LIBRARY r 


the  muséum 

O F MODERN  ART 


Receivad: 


FL 

24*00 


P£R 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
Media  History  Digital  Library 


https://archive.org/details/lacinmatographie1001pari 


Le  J°üR 

0*»* jg  S® 


wuwiôf 


L'INTRANSIGEANT 


IKCUUNTE 

interpretath» 


RANÇAI  SE 


E P I N AY- S U R - SEINE 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  OU’Il  FAUT 


AJâWl  HjMAÎ/i, 


/ 


Slllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll£ 

= 20*  ANNÉE  = 


CUVE 


| PRIX  s 5 Francs  | 

sniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiirri 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

fïYYYYIÏIIÏIIÏIXlIIlX] 

Réalisations  J’ Art  Cinématographique 

JENNY 

LE  PURITAIN 
RAMOUNTCHO 

LA  GRANDE 
ILLUSION 

LA  MARSEILLAISE 

F tntes  exclusives  pour  l'Etranger 

R.  A.  C. 

19.  RUE  DE  LISBONNE 


LA  B-  : 85-8 


Réartcine  - Paris 


En  préparation 


v<^ 


? ^ 


& 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 

GLADIATOR  - FILM  S.  A. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


juiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiyj 

N®  1.001 

I 7 JANVIER  1938  2 

âllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllf 


« k v ii  g HFwnomonaiwK 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  C OLIN -REV  AL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


CXXXXXXXXXXXXXXXXTTTT1 


LHE  MAPI  S0M 


BALZAC  58-10 


L'AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  170(1 
LE  VENIN 

LES  2 C0MBWARDS 
DU  TZAR  A LENINE 
LA  BOHEME 


GE  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL 
çais.  , ... 


Les  El  rennes  du  Cinéma  fran- 


La  Nouvelle  Loi  est  une  nouvelle  Charge  pour 
l’Exploitation  et  la  Production 

La  Chambre  Syndicale  française  des  Distri- 
buteurs formule  les  plus  expresses  Réser- 
ves. 

Echec  de  la  Grève  des  Studios. 

Les  Conclusions  du  Comité  central  de  l’En- 
quête sur  la  production. 

Léopold  Prouvost  est  mort. 

Les  Augmentations  de  Salaires  du  Personnel 
des  Salles  de  Spectacles  de  la  Région  pari- 
sienne. 

Heureuse  Détente  entre  le  Cinéma  et  les  So- 
ciétés des  Auteurs. 

Inauguration  de  VA.  B.  C.  d'Oran. 

Les  Films  nouveaux. 

Un  Film  à Recettes  : Titin  des  Martigues. 

Le  Travail  dans  les  Studios. 

Une  Nouvelle  Société  : Les  Films  Rony. 

Petites  Annonces. 

Les  Présentations  à Paris. 


MM.  HA  KIM  présentent  EN  EXCLUSIVITÉ 


TINO  ROSSI 


POUR  CETTE  SAISON 

DANS 

NAPLES  AU 
BAISER  DE  FEU 


ÏÏQQ 


ÏÏDÏÏ 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


CZXXXXXXXXXXXXXXXXXXIXXXTTTTXC 


Derain 


POUR  LA  SAISON  PROCHAINE 

UNE 

SUPER> 

PRODUCTION 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


aillllinilllllllllllllMHIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIM 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


jiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMniiiiiiiiiiN 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue^  Vion  Whitcombe, 
Tel. 


PARIS-16e 
JASMIN  18-96 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


& 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS  | 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


12 

'£> 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122r  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


BFILMS  de  l'U.R.S.S. 

= FRANCE,  BELGIQUE 
||  et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfilm 

h Nouvelle  adresse 
= 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 


Compagnie 

Commerciale 

Française 

Cinématographique 

97-99,  Champs-Elysées 
Paris  (8e) 

Tél.  : Elvsées  19-45 


R K O 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


, LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
! a 
L’ÉCOLE 


= ponrToj*iûanoN 


= 4.  Rue  Puteaux 


=36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 

I COMPAGNIE  FRANÇAISE 
ï CINEMATOGRAPHIQUE 


a)i 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

fr:c.:''cr  ; 9 ?-i - 1957  ve 

£>c  .i  v 'e  peu-  c FRANCE 
- JE. G C'_c  e-  .c  S'JiSSE 

iQffici 

^INIMATOGRAPHIQUE 
| N T E R N ATI  O N AL 

6,  >.z- 3-cC'Ct  oesOme-ps-Eiysées 
P A R i S ■ 6 

T e . t - Y S E c S 36-C4 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  cw.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 


&£  nroot'^ 

OrnfFUO  0 rfLÉG  0 

flYSh  8UI  SGIMANBFff 

ET  LA  SUITE  0 PARIS  0 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 

Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

PARIS 

10,  RUE  SAINT-MARC 

GUT.  84-10  et  suite 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  (17e) 

Tél.  : Gai.  51-81  et  suite 


%11-RUE  LINCOLN -Il  / = 

\ PARIS  (8e)  = 

= 

ùOIOH.voüP  I 

Soit  iob  = 


79. 

CfeaDM-Elysêes 

Adr.  Télégr. 

PARIS  PARIFILM 

FILM  Téléphone  : 
PRODUCTION  Balzac  19-45 


A 

HERAUT-FILM 


1.  rue  de  Rerri.  PARIS: 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagtiol 


rue 


Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii||i,,iiiiiii,iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^iiii^iii^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii*i^^^i*iii^^^^^^^^^^^^^  = 

. ^ 

ÀWmmsS 


if® 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 


ChJourjoN^ 

6S^ 


tJ’tuÆÜOU- 
•à  épiKAy-a  ■ *ewe 


Téléphone  : Balzac  47-95 

iiiiiiiiiiiiiimiiiiniinmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiitimiiiiiiiiiiiu^^ 


BUVARD.... 


• 99 


J<mt  iMitek  $ou  T>îe  wlgj jurnek'. 

îSkâu&dM&tkm^ï^ 

Qmh  aipf^îehii  u/in,  déMiïim^  ùwA/  emmw/. 

P01^  à fiâ^ioummeb  tek 

Quatre  Films  gais 

w/isësêw10™^ 

le  film  aux4grandes  vedettes 

RAI  MU-  FrançoiseROSAY 
AndréLEFÀURetHeniy  GARAT 

Fauteuil  47 

d après  la  pièce  célèbre  de  Louis  VERNEUIL 
un  film  de  Fernand  RIVERS  musique  deVincentSCOTTO 

€'eM-  -un»  -^uccèÂ  ; 


...à  CONSERVER 


BUVARD.... 


Lucien  BAROUX 


JkmA 


A présenté 
le  4 Janvier  193 


..vrtON  d'après'OIC/0*"^  n 

îS-  * "*■» 


, c de  Robert  PEGUY 

Bir'SmS  * UTeo 

UunieÀSTOR  eX' 

Gabriel  le  DORZIÂT 

BROCHARD.AndréBERVIL.  Raymond  GALLE  .Robert  SELLER 

Suzy  PIERSON 

Pauline  CARTON  ^ 

FOUN-SEN 

aÿeo 

Marcel  SIMON  d- 

Marguerite  PIERRY 


cUm,  Hlm  aux  nrudllplxA  cmeniuxed  dûnJb 
l 'Lritêpet  côrriLqiJjes  rie  raJjrntib^ jcuricués 


• ••• 


è CONSERVER 


Présentation  le  14  Janvier 

au  REX  à IO  h.  du  matin  buvard. 


Victor  BOUCHER 

ÿjcu  cl£(!Lcxj2ÂL&es  Andrée  G U S.ZE 

le  comique  populaire  PAU  LE  Y 

.(,s  U 

h a! menai 


Scénario  et  dialogue  d'Alex  MADîS  adaptation  ÊechniquéideJean-LouisBOUOIIET 
mise  en  scène  de  R.  GOUPILUERESd  irection  musicale  de  Raoul  MORETTI 

avec 

N i ta  RAYA  „ , 

BARON  Fils 

Clara TAMBOUR.Gisèle  MARS.  Suzanne  HENRY.  RSVERScadet 

^ef-Lugné  POË 


^ Charlotte  LYSES 


Suzanne 


DEHELLY 


Supervision  Générale  : Charles  M 
</&ê\  ccoteuÀA  '£eÂ  ■p^uJk  cMjô~6eés ..... 

~6ek  p£uA  &e£êe&,  de, 


....à  CONSERVER 


Présentation  le  13  Janvier 
au  REX  à IO  h.  du  matin 


LUCIEN  BAROUX 


• ••• 


ANDRÉ  LEFAUR 

H II 


I 


n 


haï  in 


Scénario  original  d'Yves  M IRAN  DE  mis  à l ecran  par  Fernand  RIVERS 

musique  de  Henry  VERDUN 

a$eo  LyneCLEVESS  • i a*  mm 

Germaine  LAUGIER 

LU  R VILLE.  MORTON.  RIVERS-CADET.  Gisèle  PARRY 

■el' 

Marguerite  MORENO 

cW\  ïïÆe,  3&  Feu 


Un  Film  dont  I interprétation  à elle  seule  est  une 
garantie  de  succès  qui  se  double  d'un  scénario 
et  d'une  mise  en  scène  d'un  comique  irrésistible. 


9 <â  Qk  9 


à CONSERVER 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦* 


xixxrr xxx:  cine 


FRfiKRC&si 


RAPHIE 

SE 


7 

txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


LES  ETRENNES 

DU 

CINÉMA  FRANÇAIS 


L’amendement  du  député  Berlioz  voté  par  moins  de  vingt 
députés  présents  et  encore  moins  de  sénateurs  a rencontré  dans 
la  corporation  cinématographique  une  opposition  résolue. 

Les  directeurs  soni'  atteints  dans  leur  dignité  professionnelle 
et  les  producteurs  français  subiront  un  préjudice  considérable  ; 
quant  aux  documentaires,  ils  sont  condamnés  à mort. 

Les  Syndicats  semblent  vouloir  prendre  toutes  leurs  disposi 
fions  en  vue  d’une  action  commune  et  solidaire. 


Nous  trouvons  avec  douleur,  dans 
l’invraisemblable  loi  qui  vient  d’être 
glissée,  votée,  dans  les  textes  budgé- 
taires, un  exemple  typique  de  décision 
prise  sans  aucune  consultation  de  l’in- 
dustrie intéressée. 

Quand  M.  Jean  Zay  lira  ce  qui  suit, 
espérons  qu’il  se  rendra  compte  de 
l’erreur  qu’il  aura  commise  : A moins 
qu’elle  ne  soit  complétée  par  un  ver- 
sement aux  caisses  de  chômage  des 
musiciens  et  des  artistes  de  variétés,  sa 
loi  n’apportera  rien  à ces  derniers. 

Ce  qui  en  résultera  sera  simplement 
un  supplément  de  taxes  versé  au  fisc. 

Et  ce  supplément  sera  prélevé,  c’est 


fatal,  pour  une  bonne  part,  sur  la  ré- 
munération au  pourcentage  de  cette 
production  française  à laquelle  le 
ministre  semblait  accorder  en  paroles 
la  plus  bienveillante  attention. 

* 

* * 

Cette  loi  n’a  trouvé,  lors  des  discus- 
sions de  la  Chambre,  qu’un  seul  pro- 
testataire : M.  Louis  Aubert,  auquel 
nos  organes  syndicaux  feront  bien 
d’adresser  leurs  remerciements. 

Que  faisaient  donc  pendant  ce 
temps  les  honorables  protecteurs  du 
cinéma,  qui  ne  manquent  jamais  de 
protester  de  leur  attachement  à notre 


industrie  lorsqu’on  les  invite  à un  ban- 
quet, qu’on  les  filme  pour  les  actuali- 
tés, qu’on  leur  prête  une  salle  pour 
leur  élection  ou  qu’on  leur  achète  des 
scénarios  ? 

Que  faisaient  les  toujours  aimables 
membres  du  Groupe  du  Cinéma  à la 
Chambre,  du  Groupe  du  Cinéma  au 
Sénat,  de  la  Sous-Commission  du  Ci- 
néma à la  Commission  des  Finan- 
ces, etc.,  etc...? 

N’oublions  pas  que  pour  des  politi- 
ques, seule  la  Politiçjue  compte,  et 
ses  appuis  et  ses  pressions. 

Comprendrons-nous  la  leçon? 

P.-A.  HARLÉ. 


La  nouvelle  loi  est  en  réalité  une  nouvelle  charge  pour  l’Exploitation  et  la  Production 


Mêlé  à la  détermination  du  budget,  un  texte  de  loi  vient  d’être 
signé. 

Il  prétend  aider  les  musiciens.  Il  prétend  encourager  l’emploi 
des  attractions  dans  les  cinémas. 

En  fait,  comment  s’applique-t-il  ? 

Voici  tout  d’abord  le  texte  légal  (Journal  Officiel  du  lor  jan- 
vier 1938)  : 

Art.  28.  — Le  2'  alinéa  de  l’article  474  du  Code  des  Con- 
tributions indirectes,  déjà  modifié  par  l’article  1 r du  décret- 
loi  du  25  juillet  1935  est  complété  comme  suit  : 

« Un  abattement  de  25  % sur  le  montant  de  l’impôt 
exigible  sera  consenti  quand  les  représentations  cinémato- 
graphiques comporteront  des  attractions  de  music-hall  ou  des 
auditions  d’orchestre.  Par  contre,  les  exploitants  de  cinéma- 
tographes, dont  les  recettes  nettes  auront  excédé  200.000 
francs  au  cours  du  mois  précédent,  supporteront  à dater  du 
1er  février  1938,  une  majoration  de  taxation  d’égale  impor- 
tance, lorsque  leurs  représentations  ne  comporteront  ni  at- 
tractions de  music-hall,  ni  auditions  d’orchestre. 

« Un  décret  contresigné  par  les  ministres  des  finances 
et  de  l’éducation  nationale,  définira  les  attractions  et  audi- 
tions visées  au  paragraphe  précédent,  en  fixera  la  durée  mi- 
nima  et  déterminera  le  nombre  minimum  d’artistes  et  de  musi- 
ciens qui  devront  y participer. 

« La  réduction  d’impôt  ne  pourra,  en  aucun  cas,  abaisser 
le  taux  de  l’impôt  au-dessous  de  2 % ni  excéder  De  montant 
des  cachets  attribués  aux  artistes  engagés  pour  Ees  attrac- 
tions ou  aux  musiciens  composant  l’orchestre.  Pour  l’appli- 
cation de  cette  mesure,  les  exploitants  des  sailes  seront  tenus 
de  communiquer  aux  agents  chargés  de  la  perception  ou  du 
contrôle  de  l’impôt  toutes  justifications  nécessaires  et,  notam- 
ment, de  leur  présenter  les  originaux  des  contrats  passés 
avec  les  artistes  ou  musiciens  et  tous  les  documents  ou  pièces 
de  comptabilité  s’y  rapportant.  » 

Donc  : 

1°  Tout  directeur  qui  passera  des  attractions  (sous  ré- 
serve d’en  connaître  exactement  la  définition,  la  durée  d’exé- 
cution, le  nombre  des  exécutants)  pourra  être  exonéré  de 
25  % de  sa  taxe  d’Etat  mensuelle. 


2"  Tout  directeur  qui,  faisant  plus  de  200.000  francs  de 
recettes  nettes  dans  un  mois,  ne  donnera  ni  attraction  ni 
orchestre,  verra  le  montant  de  sa  taxe  d’Etat  majorée  de  25  %. 

Faisons  le  bilan  des  gains  et  des  pertes  que  cela  pourra  ap- 
porter à la  caisse  du  directeur. 

Nous  ne  voulons  pas,  bien  entendu,  étudier  par  le  détail  chaque 
palier,  dans  ses  applications  dans  les  diverses  villes  de  France. 

L’exemple  de  Paris  où  les  taxes  sont  les  plus  élevées,  sera  le 
plus  probant. 

Voici  les  taxes  d’Etat  payées  à chaque. palier  : 


Ie’  palier 

T; 

ixe 

d 

'Etat 

Recette  brute 

1 1.075 

2 % 



200  francs 

nette  

1 0.000 

2e  palier. 

Recette  brute 

33.825 

10.000 

à 

2 

% — 

200 

nette  

30.000 

20.000 

à 

5 

% = 

1.000 

1.200 

3l  palier. 

Recette  brute  

57.575 

10.000 

à 

2 

(/<  — 

200 

nette  

50.000 

20.000 

à 

5 

% = 

1.000 

20.000 

à 

10 

7r  = 

2.000  1 

3.20© 

4e  palier. 

Recette  brute  

1 19.450 

10.000 

à 

2 

% = 

200 

nette  ....... 

100.000 

20.000 

à 

5 

% = 

1.000 

20.000 

à 

10 

% = 

2.000 

50.000 

à 

1 5 

c/o  — 

7.500 

10.700 

5‘  palier  arrêté  à 

Recette  brute  

248.200 

îo.ooo 

à 

2 

(/o  — 

200 

nette  

200.000 

20.000 

à 

5 

°/c  = 

1.000 

20.000 

à 

10 

CL,  — 

2.000 

50.000 

à 

15 

% = 

7.500 

100.000 

à 

20 

% = 

20.000 

30.700 

s 
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Nous  y avons  ajouté  un  cinquième  palier,  arrêté  à 200.000  fr., 
pour  établir  notre  calcul. 

Un  directeur  à Paris,  pourra,  s’il  veut  ou  s’il  peut,  produire 
un  orchestre  ou  des  attractions  (Réglementaires  suivant  prochain 
décret),  recevoir  à titre  de  ristourne  25  % des  sommes  mensuelles 
versées  au  titre  de  la  taxe  d’Etat. 

Cette  ristourne  ressort  comme  suit  au  maximum  de  chaque 
palier  : 

(en  francs) 


J»r  2e 

3’ 

4° 

5e 

palier  palier 

palier 

palier 

palier 

Taxe  perçue 

dans 

le 

mois  200  1.200 

3.200 

10.700 

30.700 

Ristourne  25 

% en 

fin 

de  mois  50  300 

800 

2.675 

7.675 

Mais  comme  dans  le  cinéma,  on  a l’habitude  d’arrêter  les 
comptes  à la  semaine,  l’heureux  directeur  peut  donc  compter 
recevoir  une  ristourne  d’à  peine  : 


Ristourne  par  semaine  au  maximum  : 

1er  palier  2'  palier  3'  palier  4 palier  5'  palier 
12  50  75  » 200  » 668  » 1.919  » 

Et  voilà  le  cadeau  mis  à nu.  On  constatera  qu’un  direc- 
teur de  Paris  faisant  100.060  francs  net  par  mois  (ce  qui  n’est  déjà 
pas  mal)  bénéficiera  d’une  ristourne  de  608  francs  par  semaine 
s’il  a orchestre  ou  attraction.  Peut-il  avoir  un  orchestre  ou  une 
attraction  convenable  pour  ce  prix  ? Non.  Alors  il  y renoncera 
ou,  s’il  le  fait,  il  grèvera  son  budget. 

Que  donne  le  même  calcul  pour  la  province  ? 

...4  peine  334  francs  de  ristourne  pour  10  ou  14  représentations! 
Cela  ne  permettra  certes  pas  de  montrer  un  Tino  Rossi  chaque 
semaine. 

11  faut  noter  de  plus  que  cette  ristourne  (et  à condition  qu’elle 


laisse  toujours  un  pourcentage  d’au  moins  2 % à l’Etat)  ne 
pourra  être  faite  qu’au  directeur  qui  prouvera  que  les  appointe- 
ments de  ses  musiciens  ou  de  ses  artistes  représenteront  pour  le 
moins  la  somme  ristournée 

Il  faut  le  déclarer  très  franchement,  de  telles  largesses  ne 
feront  pas  prendre  une  attraction  ou  un  musicien  de  plus  à aucun 
de  nos  collègues,  puisque  le  prix  du  cachet  d’une  seule  attraction 
est  déjà  plus  élevé  que  la  ristourne,  produit  de  la  détaxe. 

f * 

* * 

Mais  l’Etat,  qui  n’est  pas  fou,  mais  peu  riche,  trouve  toujours 
dans  son  Parlement  ou  dans  une  annexe  quelconque,  un  dieu 
malin  qui  tend  deux  sous  pour  en  empocher  vingt  ! 

Si  donc  un  directeur  passant  des  attractions,  a droit  à 
une  réduction,  il  est  logique,  d’après  l’Etat,  bien  entendu,  que 
celui  qui  ne  passe  pas  ces  intermèdes,  subisse  une  majoration  de 
25  % sur  sa  taxe  d’Etat,  au  nom  de  la  culture  intellectuelle  svndi- 
cale,  sociale,  internationale.  Ainsi  donc,  dans  l’ensemble  de  la 
France,  cette  majoration  sera  supérieure  à la  réduction.  Le  budget 
pourra  toujours  avaler  cette  ressource  nouvelle  qui  appauvrira  un 
peu  plus  ce  brave  serviteur  de  l’Etat  : le  cinéma. 

Cependant,  que  deviendra  dans  tout  ceci  le  producteur  de 
film  ? 

Inutile  de  le  cacher,  c’est  sur  le  pourcentage  revenant  à la  pro- 
duction que  le  directeur  prélèvera  les  fonds  nécessaires. 

Si  l’Etat  voulait  tuer  la  Production  française,  il  ne  procéderait 
pas  autrement. 

Fernand  Morel. 

P.  S.  — Les  Sociétés  d’Auteurs  sont  présentes  à la  curée,  car 
elles  toucheront  leur  pourcentage  habituel,  plus  le  droit  fixe  prévu 
à chaque  contrat  pour  les  attractions  ! 


La  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films 

formule  les  plus  expresses  réserves 


La  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films  commente  le  nou- 
veau texte  de  loi  en  ces  termes  : 

Lorsque  l’on  sait  d’une  part  que  l’abatte- 
ment accordé  ne  pourra  en  aucun  cas 
abaisser  au-dessous  de  2 % le  taux  de  la 
taxe  d’Etat,  ni  dépasser  le  montant  des  ca- 
chets attribués  aux  artistes  et  musiciens, 
que  d’autre  part,  les  conventions  col'ee- 
tives  actuellement  en  vigueur  fixent  à 46 
et  à 70  francs  par  représentation  les  salai- 
res minima  des  musiciens  et  des  artistes, 
qu’enfin  l’introduction  d’attractions  dans 
les  cinémas  peut  entraîner  une  majoration 
de  33  % à 50  % des  taxes  actuellement 
payées  à la  S.A.C.E.M.,  on  est  vite  convaincu 
que  les  directeurs  seront  peu  enclins  à 
modifier  leur  méthode  d’exploitation  et  que 
le  résultat  cherché  ne  sera  pas  obtenu. 

La  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films  ne  peut,  de  son  po;nt 
de  vue  personnel,  manquer  de  formuler  les 
plus  expresses  réserves. 

Les  travaux  considérables  qui  ont  été 
exécutés  ces  temps  derniers  sur  l’industrie 
cinématographique  en  général  (spéciale- 
ment les  conclusions  adoptées  par  le  Con- 
seil National  Economique  dans  sa  séance 
du  17  juillet  1936)  ont  démontré  à l’évi- 
dence que,  même  à cette  époque,  l’amortis- 


sement du  coût  des  films  et  la  récupération 
des  dépenses  de  distribution  présentaient 
des  difficultés  considérables.  Demiis,  l’ap- 
plication des  nouvelles  lois  sociales  dont 
les  incidences  ont  été  exposées  au  XIe  Co- 
mité d’Enquête  à la  Production,  les  a encore 
aggravées. 

Dans  ces  conditions,  la  Chambre  Syndi- 
cale Française  des  Distributeurs  de  Films 
pose  en  principe  que  tout  ce  qui  peut  limi- 
ter la  longueur  du  spectacle  proprement 
cinématographique,  diminuera  l’importance 
des  sommes  revenant  à la  distribution  et  à 
la  production,  rendant  encore  plus  diffi- 
cile la  récupération  des  sommes  engagées. 

La  mesure  adoptée,  a donc  pour  seul  ré- 
sultat pratique  dans  un  très  grand  nombre 
de  théâtres  cinématographiques  d’entraîner 
une  sur-imposition  de  25%  des  taxes  d’Etat. 
Or,  il  a déjà  été  démontré  que  sur  les  recet- 
tes réalisées  dans  les  théâtres  cinématogra- 
phiques par  un  film  déterminé,  les  sommes 
actuellement  payées  au  titre  des  différentes 
taxes  dépassent  celles  que  le  distributeur 
doit  verser  au  producteur  pour  lui  permet- 
tre d’amortir  les  frais  de  production 

La  part  revenant  aux  distributeurs  et  aux 
producteurs  sur  les  produits  d'exploitation 
des  films  étant  déterminée  d’après  le  net 
des  recettes  réalisées  dans  les  théâtres  ciné- 


matographiques, il  en  résultera  automati- 
quement une  diminution  dans  les  rentrées 
correspondant  à la  sur-imposition  de  25  % 
prévue. 

Dans  un  moment  où,  de  tous  côtés,  on 
parait  convaincu  que  la  meilleure  aide  à 
apporter  à l’industrie  cinématographique 
en  général  ne  peut  provenir  que  d’une  ré- 
duction massive  des  taxes  qui  frappent  cette 
industrie,  il  est  impossible  de  laisser  passer 
sans  protester,  une  mesure  qui  tend  à 
restreindre  l’exploitation  cinématographi- 
que et  à augmenter  encore  les  charges  qui 
la  grèvent  si  lourdement. 

■ — «■ 

DERNIERE  HEURE 

La  réunion  de  Rassemblée  Générale 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques, aura  lieu  vendredi  14  jan- 
vier à 2 h.  30  au  Palais  des  Fêtes. 
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ECHEC  DE  LA  GREVE  DES  STÜDIOS 

LE  CONTRAT  DES  STUDIOS  TOBIS 


La  fermeté  patronale  a eu  raison  de 
ia  grève  qui  avait  éclaté  pour  une  ques- 
tion d’application  de  la  loi  de  40  heures. 
Les  agitateurs  ont  essuyé  de  sérieux 
échecs. 

La  direction  des  studios  Tobis,  forte 
des  droits  que  lui  octroie  la  convention 
collective,  refusa  de  céder  aux  objur- 
gations de  quelques  meneurs  et  resta 
sur  ses  positions  après  avoir  fait  éva- 
cuer ses  locaux. 

La  grande  majorité  du  personnel  re- 
prit immédiatement  le  travail.  La  grève 
dite  de  solidarité,  déclenchée  à G.F.F.A., 
Billancourt,  dans  les  usines  et  les  labo- 
ratoires, s’éteignit  alors  d’elle-même. 

Tout  le  personnel  fixe  des  studios, 
Tobis  a repris  le  travail.  Le  personnel 
flotitant  ne  sera  engagé,  par  contrats 
individuels,  qu’autant  qu’il  acceptera 
l’application,  dans  son  intégrité,  des  dis- 
positions du  décret  portant  application  à 
l’industrie  du  cinéma,  de  la  loi  de  40 
heures.  Les  clauses  du  contrat  sont  les 
suivantes  : 

Le  présent  contrat  est  conc’u  sous  le 
régime  de  la  convention  collective  de  tra- 
vail signée  par  la  Chambre  Syndicale  des 
Industries  Techniques  de  la  Cinématogra- 
phie, et  aclueifement  en  vigueur,  et  dont 
l’extension  a été  donnée  par  arrêté  du  2 
juillet  1937.  », 

La  durée  du  travail  est  régie  par  le 
décret  d’application  de  la  loi  de  40  heu- 
res promulguée  le  31  décembre  1930  (In- 
dustrie du  Livre)  sous  la  seule  réserve  des 
dérogations  résultant  de  la  convention  col- 
lective. Ce  décret  prévoit  notamment  plu- 
sieurs modes  d’application.  Il  est  bien  en- 


tendu que  l’employeur  se  réserve  formelle- 
ment la  faculté  de  choisir,  à tout  moment, 
et  à sa  seule  appréciation,  tel  de  ces  modes 
d’application  qu’il  jugera  conforme  aux 
demandes  de  sa  clientèle  ou  aux  besoins  de 
sa  propre  exploitation.  Il  fixera  en  consé- 
quence l’horaire  de  travail.  Le  salarié 
donne,  en  tant  que  besoin,  son  accord  for- 
mel sur  cette  disposition  et  s’engage  à se 
conformer  à l’horaire  fixé  par  l’employeur. 

Les  stipulations  du  présent  article  sont 
la  cause  déterminante  de  la  conclusion  du 
présent  contrat  de  travail. 

Le  salarié  déclare  formellement  n’être 
lié  actuellement  à aucune  autre  entreprise, 
et  avoir  quitté  son  précédent  emploi  libre 
de  tout  engagement,  toute  fausse  déclara- 
ion  sur  ce  point  l’exposant  à des  domma- 
ges-intérêts, notamment  en  application  de  la 
ioi  du  5 février  1932. 

Le  salarié  s’engage  à faire  conna'tre, 
sans  délai,  tous  changements  qui  intervien- 
draient dans  les  situations  qu’il  a signalées 
au  présent  contrat  (adresse,  situation  de  fa- 
mille, situation  militaire). 

Concluions  particulières.  — Pour  l’exé- 
cution du  présent  contrat,  l’employeur 
choisit  comme  mode  d’application  de  la  loi 
de  40  heures,  la  répartition  du  travail  sur 
cinq  journées  par  semaine  avec  repos  le 
samedi  ou  le  lundi,  selon  l’horaire  qui  sera 
fixé  par  l’employeur  (modalité  prévue  au 
décret  du  29  décembre  1936,  art.  2 1°). 

Fait  en  triple,  le  193 

Signature  de  l’employeur  (1) 

Signature  du  salarié  (1) 

(1)  Faire  précéder  la  signature  de  la  men- 
tion manuscrite  : « lu  et  approuvé  ». 


A Alger  le  conflit  du  Spectacle 
a été  rapidement  réglé 

Alger  a failli,  vendredi  24  décembre 
1936,  être  privé  de  spectacles,  théâ- 
tres et  cinémas,  ainsi  que  pendant  toute 
cette  période  de  fêtes.  Les  travailleurs 
du  spectacle,  de  toutes  sortes,  avaient 
déciaé,  en  effet  de  se  mettre  en  grève 
si  satisfaction,  immédiate  n’était  pas 
donnée  aux  revendications  de  salaires 
formulées  par  une  catégorie  d’entre  eux. 

Le  conflit  arbitré  par  notre  confrère 
Raoul  Messerschmitt,  pour  l’organisa- 
tion patronale  et  M.  Minicucci  pour  les 
employés,  a abouti  dans  le  courant  de 
l'apres-midi  à un  accord  complet.  P.  S. 

1 

Le  Personnel  des  Cinémas 
de  cannes  demande  la  révision 
des  Contrais  Collectifs 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Nice,  31  décembre.  — Le  personnel  des 
cinémas  de  la  Côte  d’Azur  vient  d’entre- 
prendre une  action  à l’effet  d’obtenir  des 
directeurs  la  révision  du  contrat  collectif. 
Le  mouvement  est  parti  de  Cannes  en 
pleine  période  des  fêtes  et  l’on  put  crain- 
dre un  moment  que  les  directeurs  soient 
amenés  à suspendre  leurs  représentations. 
Jusqu’à  présent,  cette  grave  éventualité  a 
pu  être  évitée,  mais  le  conflit  opposant  le 
personnel  aux  directeurs  continue. 

L’exploitation  cannoise  comprend  d’un 
côté  le  circuit  Fougeret  groupant  le  Majes- 
tic,  l’Olympia,  le  Riviera  et  le  Lido,  dirigés 
par  M.  Boyer,  le  Star,  dirigé  par  M.  Tal- 
ione  et  le  Bex,  dirigé  par  M.  Aubert. 

Le  personnel  a donc  en  face  de  lui  les 
trois  directeurs  MM.  Boyer,  Tallone  et  Au- 
bert, qui,  naturellement,  ont  adopté  une 
ligne  de  conduite  commune. 

Malgré  de  nombreux  pourparlers,  aucune 
solution  n’a  pu  être  encore  trouvée.  Ed.  E. 


LES  CONCLUSIONS  DU  COMITÉ  CENTRAL 
DE  L’ENOUETE  SUD  LA  POODUCTION 

préconisent  entre  autres  la  détaxe  et  l’assouplissement 
de  la  loi  de  40  heures  dans  les  studios 


Après  avoir  pris  connaissance  du  long 
rapport  établi  par  r»on  XL  Comité  (Rappor- 
teur M.  Jean  Brérault),  le  Comité  Central 
d’Enquête  sur  la  Production  vient  de  faire 
connaître  ses  conclusions  sur  la  situation 
des  industries  d’art,  du  Spectacle  et  du  Ci- 
néma en  particulier. 

Ce  texte  fort  concis  paraîtra  sous  peu  à 
l’Officiel.  En  attendant  la  publication  offi- 
cielle, nous  sommes  en  mesure  d’en  donner 
ici  le  résumé. 

Le  Comité  Central  précise  : 

1°  L’assainissement  moral  de  l’industrie, 
en  interdisant  par  un  texte  législatif  L’exer- 
cice de  la  profession  de  producteur  ou 
d’éditeur  de  films  aux  faillis  et  à tous  indi- 
vidus ayant  encouru  des  condamnations. 

2°  Une  protection  plus  efficace  du  film 
français,  en  instituant  une  taxe  sur  le  dou- 
blage et  en  engageant  les  ministères  inté- 
ressés à tenir  compte,  dans  les  accords  com- 


merciaux futurs,  de  la  protection  du  film 
français. 

3°  Le  Comité  Central  estime  souhaitable 
une  limitation  de  la  longueur  (métrage)  des 
programmes  projetés  dans  les  salles;  il  pré- 
conise la  projection  d’un  seul  grand  film 
accompagné  de  films  courts,  ce  qui  encou- 
ragerait la  réalisation  de  films  documen- 
taires, excellente  école  pour  la  formation 
de  jeunes  metteurs  en  scène  français. 

Le  comité  estime  que  l’application  de 
ces  dispositions  revient,  en  premier  chef, 
aux  organisations  professionnelles;  cepen- 
dant, dans  le  cas  où  ces  dernières  ne  sau- 
raient prendre  les  mesures  utiles,  il  appar- 
tiendra aux  pouvoirs  publics  de  faire  le 
nécessaire. 

4°  Le  comité  préconise  une  amélioration 
des  conditions  de  financement  des  fi. ms. 
Parmi  les  remèdes  indiqués  figurent  : la 
création  d’un  état-civil  pour  les  films,  l’en- 


registrement des  hypothèques,  un  contrôle 
des  recettes  et  des  garanties  de  la  part  des 
producteurs. 

Le  comité  propose,  en  outre,  l’extension 
à l’industrie  technique  du  cinéma  de  la  loi 
régissant  la  vente  à crédit  de  l’automobile, 
de  même  que  l’application  du  décret  du  25 
août  1937  sur  le  crédit  à long  terme  pour 
l’amélioration  de  l’outillage  technique  des 
studios,  laboratoires  et.  usines. 

5°  Il  préconise  un  nouvel  aménagement 
des  impôts  spéciaux  qui  frappent  le  c.né- 
ma,  dans  le  sens  du  rapport  de  M.  de  Car- 
moy,  c’est-à-dire  un  important  allègement 
fiscal. 

6°  Pour  les  studios  et  la  production  de 
films,  le  comité  demande  l'application 
complète  des  modalités  d’assouplissement 
de  la  loi  de  40  heures  prévues  par  le  décret 
en  vigueur. 

7°  Pour  la  presse  filmée,  étant  donné  son 
caractère  d’information,  il  demande  une 
réglementation  plus  précise. 

8°  Enfin,  le  Comité  central  recommande 
la  création  d’un  service  unique  cenlralisanl 
et  groupant  les  services  cinématographi- 
ques dispersés  dans  les  différents  minis- 
tères. 

La  plupart  de  ces  mesures  constituant 
les  éléments  d’un  statut  du  Cinéma,  le  Co- 
mité Central  insiste  pour  l’application  ra- 
pide de  ce  statut. 
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LES  AUGMENTATIONS  DE  SALAIRES 
DU  PERSONNEL  DES  SALLES  DE  SPECTACLES 
DE  LA  REGION  PARISIENNE 


Léopold  Pruvost  est  mort 


Nous  apprenons  la  mort  de  Léopold 
Pruvost  survenue  le  31  décembre  1937  à 
V é nce  ( A.-M .)  où  la  maladie  l’avait  con- 
traint ci  se  retirer. 

C’est  encore  un  pionnier  du  cinéma 
qui  s’en  va  puisque  Pruvost  était  déjà  en 
1904  : Opérateur  puis  chef  de  poste. 


Il  [al  ensuite,  lors  de  la  fondation  de 
l’Amicale  des  Directeurs  de  Salles  Ciné- 
matographiques un  des  premiers  mem- 
bres inscrits,  et  plus  tard  il  entra  comme 
représentant  : ci  l’Agence  Générale  Ci- 
nématographique, à la  Pctramount,  à la 
Vitagraph,  à la  Fox  et  chez  de  Ven- 
loo.  etc... 

En  1927,  il  fil!  parmi  les  fondateurs  de 
l’Amicale  des  Représentants  dont  il  as- 
suma les  fonctions  de  Président,  jus- 
qu’en 1934,  date  à laquelle  la  maladie  le 
contraignit  à se  retirer  dans  le  midi. 

L’Amicale  des  Représentants  perd  avec 
Pruvost  un  camarade  qui  n’a  cessé  de  se 
dévouer , avec  le  plus  grand  désintéres- 
sement, pour  tous  ses  collègues. 

Nous  adressons  à Mme  Veuve  Pruvost 
ainsi  qu’à  sa  famille  nos  plus  vives  con- 
doléances. 


■ Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fres- 
nay  seront  les  interprètes  d’Adrienne 
Lecouvreur  que  Marcel  L’Herbier  tour- 
nera à Berlin. 
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La  Présidence  du  Conseil  avait  désigné 
le  surarbitre  chargé  d’ apporter  une  solu- 
tion définitive  à la  demande  d’augmenta- 
tion de  salaires  présentée  par  les  Syndicats 
des  Travailleurs  de  Spectacles  cle  la  Ré- 
gion Parisienne. 

M.  de  Ségogne,  Conseiller  référendaire  à 
la  Cour  des  Comptes,  ainsi  désigné,  a rendu 
la  sentence  dont  nous  reproduisons  ci-des- 
sous les  passages  essentiels. 


Considérant  que  la  situation  de  l’industrie 
du  spectacle,  celle  des  théâtres  notamment,' 
est  particulièrement  difficile  à raison  des 
charges  qui  pèsent  sur  elle; 

Qu’une  amélioration  de  cette  situation  ne 
saurait  être  recherchée  dans  un  relèvement 
du  prix  des  places  qui  entraînerait  au  con- 
traire  une  aggravation  ; 

Qu’ainsi  la  nouvelle  charge  résultant  de 
l’augmentation  des  salaires  ne  trouvera  pas 
de  compensation  dans  de  nouvelles  recettes; 

Qu’il  ne  convient  pas  cependant  de  faire 
peser  sur  les  travailleurs  qui  doivent  con- 
server la  possibilité  de  faire  face  à leurs 
besoins,  le  préjudice  de  cette  situation  ; 
mais  qu’il  nous  a semblé  nécessaire  d’en 
tenir  compte  dans  l’appréciation  du  taux 
du  rajustement  des  salaires,  sous  peine  de 
porter  un  coup  décisif  à des  patrons  et<  à 
des  travailleurs  déjà  solidairement  menacés 
par  la  fermeture  des  établissements  et  par 
le  chômage  qui  en  résulterait; 

Considérant  qu’ainsi  il  est  de  notre  de- 
voir d’appeler  l’attention  des  Pouvoirs  Pu- 
blics sur  une  situation  aussi  grave  déjà  si- 
gnalée au  mois  d’avril  1937  par  M Mistler 
qui,  dans  sa  sentence,  s’exprimait  en  ces  ter- 
mes : 

« Il  est  de  notre  devoir  de  signaler  aux 
« Pouvoirs  Publics  que,  dans  ces  condi- 
« tions,  la  suppression  des  charges  excep- 
« tionnelles  qui  grèvent  l’industrie  des 
« spectacles  devient  pour  elle  une  question 
« de  vie  ou  de  mort.  La  taxe  d’assistance 
« publique,  désignée  sous  le  nom  de 
« droit  des  pauvres  » frappe  les  théâtres, 
« music-halls  et  cinémas  à 8,75  % et  les 
« bals  à 21,75  %;  la  taxe  d’Etat  varie  de 
« 2 % (théâtres)  à 10  % (bals).  Il  n’existe, 
« à notre  connaissance,  aucun  autre  exera- 
« pie  de  fiscalité  aussi  excessive,  il  est 
« impossible  de  n’y  point  voir  la  prinri- 
« pale  raison  de  la  situation  extrêmement 
« difficile  de  l’Industrie  du  Spectacle.  La 
« première  branche  touchée  a été  le  théâ- 
« tre,  au  point  qu’une  vingtaine  de  salles 
« ont  cessé  leur  exploitation  depuis  1919, 
« la  situation  des  music-halls,  des  ciné- 
« mas,  des  établissements  de  danse  est  de- 
« venue  aussi  mauvaise.  Nous  n’hésitons 
« pas  à déclarer  que,  dans  notre  pensée, 
« la  mise  en  vigueur  des  nouvelles  con- 
« vendons  collectives  de  spectacle  doit 
« s’accompagner  d’un  retour  au  régime 
« commun  de  la  fiscalité,  sous  peine  de 
« réduire  les  uns  à la  faillite,  les  autres  au 
« chômage,  les  patrons  et  les  employés 


« d’une  industrie  qui  occupe,  dans  la  ré- 
« gion  parisienne,  plus  de  50.000  travail- 
« leurs.  » 

Considérant  que  dans  ces  conditions,  et 
compte  tenu  de  tous  les  éléments  de  la 
cause  tels  qu’ils  viennent  d’être  exposés, 
il  ne  saurait  être  question  d’un  alignement 
des  salaires  au  coiît  de  la  vie  sans  tenir 
compte  de  la  situation  des  industries  qui 
fournissent  aux  travailleurs  leurs  moyens 
d’existence  sous  peine  d’amener  la  ferme- 
ture des  établissements  et  de  créer  ainsi  le 
chômage  et  la  misère. 

Mais  qu’il  convient  d’allouer  aux  travail- 
leurs, sinon  un  rajustement  de  salaires,  du 
moins  une  indemnité  de  vie  chère  desti- 
née à compenser  pour  partie  au  moins  la 
hausse  des  prix; 

Considérant  que  le  taux  de  cette  indem- 
nité peut  être  fixé  d’une  façon  générale  à 
8 % (huit  pour  100)  et  qu’en  ce  qui  con- 
cerne les  salaires  hebdomadaires,  il  con- 
vient de  l’appliquer  sur  le  traitement 
moyen;  que  celui-ci  peut  être  évalué  à 340 
francs  et  qu’en  conséquence  le  taux  de 
l’indemnité  de  vie  chère  ressort  à 27  francs 
par  semaine; 

Considérant  qu’enfin  le  décret  du  19 
décembre  a doublé  le  taux  des  allocations 
familiales  concernant  les  travailleurs  du 
spectacle; 

Que  cette  disposition  n’est  parvenue  à 
notre  connaissance  que  postérieurement  a 
la  notification  verbale  aux  parties  des  élé- 
ments de  la  présente  sentence,  et  qu’ainsi 
nous  n’avons  pas  voulu  revenir  sur  notre 
décision  ; 

Qu’elle  n’en  constitue  pas  moins  pour  la 
partie  patronale  une  charge  supplémentaire 
et  corrélativement  pour  la  partie  ouvrière 
un  avantage  substantiel; 

Qu’il  nous  semble  légitime  d’en  tenir 
compte  lors  de  l’éventuelle  augmentation 
des  salaires; 

Par  ces  motifs  : 

DECISIONS 

1°  Une  indemnité  de  vie  chère  fixée 
uniformément  à 27  francs  par  semaine 
(ou  117  francs  par  mois)  sera  allouée 
à compter  du  22  décembre  à tous  les 
travailleurs  du  Spectacle  rémunérés  à 
la  semaine  (ou  au  mois)  et  compris  dans 
les  catégories  d’employés  ou  d’ouvriers 
régis  par  la  convention  collective  du  15 
Avril  1937; 

2 Les  rémunérations  au  cachet  ou  à 
l’heure,  les  indemnités  pour  repas  et 
d’une  façon  générale  toutes  les  rémuné- 
rations non  prévues  à l’article  premier 
de  la  présente  sentence  seront  majo- 
rées 8 % (huit  pour  cent),  jusqu’à  con- 
currence d’une  somme  de  3 francs  (trois 
francs)  par  cachet  ou  service  ou  de  5 
francs  (cinq  francs)  par  journée  de 
travail. 

Paris,  le  24  décembre  1937. 

Le  Surarbitre  : 

Henry  de  Segogne, 
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I «.  Mollenard  » sortira  en  exclusi- 
vité au  Normandie  la  dernière  semaine 
de  janvier. 

1 Au  Moulin  Rouge,  le  13  janvier  sor- 
tira « Etes-vous  jalouse?  » de  H.  Cho- 
mette,  précédé  d’une  sensationnelle  at- 
traction « Grock  » le  grand  clown. 


INAUGURATION  DE  L’  “ A.B.C.  ” D’ORAN 


Alger.  Dernièrement  a eu  lieu  à 
Cran,  la  soirée  d’inauguration  du  nou- 
veau thôfâtre-casino-cinéma  « A.B.C.  », 
situé  rue  de  Lourmei.  La  salle  du  rez-de- 
chaussée,  seule  terminée  pour  le  mo- 
ment, tient  ce  que  la  façade  joliment 
ajourée  et  le  bail  promettent.  Tendue  de 
velours  cerise,  elle  plaât  par  ses  propor- 
tions harmonieuses,  l’acoustique  y est 
excellente.  Le  premier  étage,  dont  on 
finit  l’agencement  sera  un  casino-cinéma 
de  1.500  places,  étant  donné  que  l’en- 
semble fera  deux  salles. 


La  foule  qui  se  pressait  dans  ce  co- 
quet établissement  était  aimablement 
reçue  par  M.  Martial  Argence,  proprié- 
taire, secondé  par  M.  Demichelli.  Parmi 
les  notabilités,  on  notait  : le  maire 
ti’Oran,  ainsi  que  les  représentants  du 
préfet  et  du  général. 

Le  programme  se  composait  des  films 
« Martha  » et  « Le  mystère  Imberger  », 
sans  oublier  les  actualités  Paramount. 

Nous  souhaitons  au  nouveau  cinéma 
une  prospérité  digne  de  ses  attraits. 


Avec  "ALIBI 


LE  SAMEDI  25  DÉCEMBRE  1937 


HEUREUSE  DÉTENTE 
ENTRE  LE  CINÉMA  ET  LES 
SOCIÉTÉS  DES  AUTEURS 

Nous  recevons  de  M.  Edw.  Claesen,  la 
lettre  que  voici  : 

Monsieur  et  Cher  Directeur, 

J’apprends  que  vous  avez  publié  dans 
votre  numéro  du  10  décembre  1937  lin  droit 
de  réponse  que  je  vous  avais  envoyé  dans 
la  première  moitié  de  novembre. 

Sans  vous  faire  an  reproche  du  fait  que 
mon  droit  de  réponse  parait  plusieurs  se- 
maines après  l’article  où  j'étais  cité  ( Nn  991 
du  29  octobre  1937),  je  dois  néanmoins  re- 
gretter que,  dans  les  circonstances  actuelles 
vous  ayez  cru  pouvoir  laisser  s’écouler  un 
certain  laps  de  temps  entre  l’envoi  de  mon 
droit  de  réponse  et  sa  publication.  La  rai- 
son en  est  que  depuis  l’envoi  de  ma  lettre 
que  je  croyais  être  publiée  dans  votre  nu- 
méro du  19  novembre  au  plus  tard,  , s’est 
réuni  le  Comité  de  liaison,  composé  de  re- 
présentants de  la  Chambre  internationale  du 
Film  et  de  la  Confédération  des  Sociétés 
d’auteurs,  et  que  la  prise  de  contact,  établie 
entre  les  sociétés  d’auteurs  et  l’industrie  ci- 
nématographique a eu  lieu  dans  une  atmo- 
sphère particulièrement  cordiale. 

Vous  comprendrez  dès  lors  que  la  publi- 
cation de  mon  droit  de  réponse,  qui,  en 
d’autres  circonstances,  était  parfaitement 
normal,  est  susceptible  de  devenir  dans  les 
circonstances  actuelles  un  élément  pou- 
vant troubler  l’atmosphère  cordiale  dans  la- 
quelle les  pourparlers  avec  les  représentants 
des  sociétés  d’auteurs,  ont  été  entamés. 

Aussi,  je  vous  saurais  gré  de  bien  vouloir 
donner  connaissance  à vos  lecteurs  du  fait 
que  le  droit  de  réponse  que  vous  avez  publié 
dans  votre  numéro  du  10  décembre  1937, 
vous  avait  été  envoyé  pour  être  publié  dans 
votre  numéro  du  19  novembre  1937  et  qu’il 
a été  publié  seulement  le  U)  décembre  1937 
pour  des  raisons  dans  lesquelles  je  ne  suis 
intervenu  d’aucune  façon  et  que  j’ai  igno- 
rées jusqu’à  ce  jour. 

* 

* * 

Nous  sommes  complètement  d’accord  avec 
les  termes  de  la  lettre  de  M.  Claesen. 

Seule  l’abondance  des  matières  a été  la 
cause  du  retard  apporté  dans  la  publication 
du  droit  de  réponse  de  M.  Claesen. 

Tout  en  regrettant  d’avoir  risqué,  invo- 
lontairement, jeter  le  trouble  dans  l’at- 
mosphère cordiale  existante  entre  l’industrie 
du  cinéma  et  les  sociétés  des  auteurs,  nous 
sommes  heureux  que  par  notre  faute,  cette 
heureuse  situation  nous  ait  été  révélée. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Monsieur  Breloque 
à disparu 

Comédie  policière  (G). 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Habert  Péguy. 

Auteurs  : Armant  Gerlndon  et 
Manousi. 

Adaptation  : ./.  Guitton. 

Décorateurs  s Duquenne. 

Opérateurs  : Bachelet,  Villet, 
Sain,  Haulet. 

Musique  : Henri  Verdun. 

interprétation:  Lucien  Baroux, 
Gabrielle  üorziut,  Marcel  Si- 
mon, Brochard,  Raymond 
Galle,  J unie  Astor,  SeLer,  Ber- 
vil,  Paul  Casian,  Suzy  Pierson, 
Jean  Peyriére,  Claire  Gérard, 
Foun-Sen,  Marguerite  Pierry. 

Studios  : Français  1“. 

Enregistrement  : Havadier. 

ingénieur  : lie] fer. 

Production  : B.  A.  P. 

Edition  : Films  I).  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM  — 
Une  ingénieuse  comédie  poli- 
cière gaie,  ou  nui  crime  san- 
glant, nui  imbroglio  mysté- 
rieux ne  sont  tramés,  et  où, 
cependant,  l’intérêt  le  dispute 
à la  nouveauté.  L’intrigue  est 
saine,  piaisante,  bien  e.oftée, 
à tournure  vaudeviiiesque, 
mais  sans  charge,  sans  ou- 
trance. On  pourrait  intituler 
ce  charmant  ti.m  : Détective 
malgré  lui.  Baroux  y campe 
une  réjouissante  figure  de 
brave  homme  obligé  à jouer 
les  policiers,  et  l’ensemble 
est  d’une  tenue  artistique  et 
d’une  valeur  morale  sûres. 

SCENARIO.  — Le  jeune 
Pierre  Martel,  qui  a fonde  une 
agence  de  police  privée  est  ap- 
pelé télégraphiquement  par  sa 
fiancée  Francine,  secrétaire  au 
château  du  comte  de  Brazeuil 
où  un  « X » mystérieux  menace 
dfi  dérober  un  bouddah  de  col- 
lection. Martel  part  avec  son 
meilleur  ami,  le  brave  et  timide 
Breloque,  lequel  est  pris  pour 
le  détective  de  l’agence  Martel. 
Francine  avoue  ci  Breloque  être 
l'auteur  des  lettres  de  menace 
afin  de  donner  à son  amoureux 
l occasion  de  se  distinguer.  Bre- 
loque joue  son  rôle,  le  bouddah 
est  rendu,  mais  un  collier  de 
perles  disparait.  Heureusement 
an  le  retrouve,  Francine  avoue 
ses  manœuvres  et  Breloque  se 
fiance  avec  une  jietite  annamite 
demoiselle  de  compagnie. 

TECHNIQUE.  Robert  Pé- 
guy a dans  un  style  simple,  mais 
expressif,  donné  à son  scénario 
tournure  de  comédie  à engre- 
nages comiques,  voire  parfois 
burlesques,  Le  dialogue  est  amu- 
sant, les  prises  de  vues  toujours 
bien  faites,  et  la  photo  fort  jo- 
lie. Une  ravissante  musique 
d’Henry  Verdun  accompagne 
des  scènes  muettes  souvent  co- 
casses. Les  personnages  sont 
tous  savoureux. 


(Dharme  de  la  Bohême  ; 

Comédie  dramatique  parlée 
et  chantée  en  allemand  (G) 

Origine  : Autrichienne. 

Auteur  : d’apres  Murger. 
Réalisateur  : Geza  von  Bolvary. 
Interprétation:  Mariha  Lggenh 
et  Jean  Kiepura. 

Musique  : Puccini  et  Robert 
Siolz. 

Production  : Intergloria. 
Edition:  Les  Distributeurs  Fran- 
çais. 


Charme  de  Sa  Bohême  est 

une  adaptation  modernisée  et 
1res  libre  de  l’œuvre  célébré 
u Henri  Murger,  mise  en  musi- 
que par  Puccini.  Si  les  héros 
que  nous  présente  Geza  von  Bol- 
vary ne  portent  plus  de  larges 
pantalons  de  veiours,  des  crava- 
ies  lavainere  et  d’immenses  cha- 
peaux, iis  ont  ceci  de  commun 
avec  leurs  aînés,  c'est  qu  ils  sont 
complètement  désargentés.  Ne- 
anmoins, i optimisme  et  la  bon- 
ne humeur  régnent  parmi  le  pe- 
ut ctan  d'artisœs  dont  un  mo- 
derne Hotioipiie  est  te  boute-en- 
train.  Et  Rouoiphe  s'éprend  de 
Muni  qui  est  tuberculeuse.  Et 
quand  Rodoiphe  devient  un 
grand  chanteur,  Muni  qui  se 
sent  perdue  se  sacrifie  et  fait 
semblant  de  ne  plus  aimer  Ho- 
tiOipne.  Mais  le  destin  reunira 
a nouveau  les  deux  amants  et 
Mimi  qui  est  également  une 
! chanteuse  de  talent  mourra  sur 
| la  scene  dans  les  bras  de  celui 
qu  etle  n’a  jamais  cessé  d'auner 
j en  interprétant  le  nue  de  Mimi. 

Ce  qui  est  important  dans 
cette  production,  qui  se  laisse 
d’ailleurs  voir  sans  ennui,  c est 
la  présence  de  Mariha  Eggerth 
et  de  jean  Kiepura,  qui,  inter- 
prètent avec  le  talent  que  vous 
savez  les  principaux  airs  de 
l’œuvre  de  Puccini,  ainsi  que 
des  mélodies  modernes  du  com- 
positeur Robert  Stotz.  Bref,  un 
ensemble  clair  et  très  agréable. 

V. 


INTERPRETATION.  — Ba- 
roux, exquis  comédien  joue  son 
timide,  devenu  autoritaire  pour 
les  besoins  du  personnage  ima- 
ginaire, et  l’on  appréciera  l’al- 
lure et  l’élégance  de  Gabrielle 
Dorziat,  les  comiques  silhouettes 
de  Marguerite  Pierry,  Brochard, 
le  charme  de  Foun-Sen,  la  gen- 
tillesse de  Junie  Astor  et  dans 
l’ensemble  l’excellence  de  tous 
les  comédiens,  Raymond  Galle 
et  Bervil,  Peyriére,  et  Suzy  Pier- 
son  notamment. 


Miarka,  t,_,’ 
3a  Fille  à dOurse 

Film  d’atmosphère  (G) 

Origine  : Française. 

Auteur  : Jean  Richepin. 

Réalisateur  : Jean  Choux 

Dialogues  : Fernand  Cromme- 
lynck. 

interprétation  : Suzanne  Des- 
prés, Rama  T allé,  Jeanne  Fa- 
sier-Gir,  Dalio,  José  Noguéro, 
Jean  Toulout,  Félix  üudart, 
Marcel  Vallée. 

Production  : Henry  Dora. 

Edition  : Les  Films  Vog. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comme  la  plupart  des  œuvres 
de  Jean  Choux,  Miarka,  la  Fille 
à l’Ourse,  tirée  par  ce  metteur 
en  scene  du  roman  de  Jean 
Richepin,  abonde  en  exté- 
rieurs lumineux  et  remarqua- 
blement choisis.  D’ameurs, 
dans  ce  film,  le  réalisateur  a 
pu  donner  libre  cours  à son 
amour  de  la  nature.  L’action 
se  trouve  ainsi  étorfée  par  de 
très  beaux  paysages  que  le 
public  appréciera  beaucoup. 

hCENARlO.  — Une  bohé- 
mienne élève  sa  petite  fille 
Miarka,  dans  l'idée  qu’un  jour, 
elie  sera  I épouse  au  roi  des 
Tziganes  qui  viendra  lui-même  ! 
la  cnercher.  La  pente  fille  est 
la  compagne  de  jeux  aju  neveu  \ 
du  châtelain  dont  elle  est  bien-  ' 
tôt  separee.  Quelques  années 
I /lus  tard,  Miarka  retrouve  son 
ami  d enfance  ; les  deux  jeunes 
gens  s aiment,  mais  Miarka  re- 
fuse de  céder  à cet  amour,  car 
etle  attend  que  se  réalise  la  pré- 
diction de  sa  grand  mère.  Or, 
tout  s’arrange,  car  l’oncle  du 
jeune  homme  découvre  dans  des  | 
archives  que  son  neveu  est  le  roi 
des  Tziganes  attendu  depuis  si 
longtemps  par  tonte  la  iribu. 

TECHNIQUE.  Il  11e  se  pas- 
se pas  grand’chose  dans  ce  hlm 
dont  le  fait  le  plus  saillant  est 
1 incendie  du  château  traité 
avec  maîtrise  par  Jean  Choux. 
Mais  de  nombreux  extérieurs  en- 
soleillés avec  de  subtils  jeux 
d’ombre  et  de  lumière  donnent 
à l’ensemble  un  cachet  artisti-  | 
que  indéniable.  Très  bons  dia-  ; 
logues,  sobres  et  imagés  de  Fer- 
nand Crommelvnck. 

INTERPRETATION.  — Su- 
zanne Després  joue  la  vieille 
bohémienne  avec  une  emphase 
voulue,  mais  parfois  agaçante. 
Rama-Tahé  est  une  souple  et  jo- 
lie Miarka;  Dalio,  dans  le  rôle 
de  l’oncle  , Marcel  Vallée  dans 
celui  du  maître  d’école  et  F.  Ou- 
dard  dans  celui  du  curé,  sont 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


Les  13 

Drame  héroïque  doublé. 

Origine  : Russe. 

Réalisation  : M.  Romm. 

Auteur  : I.  Prout  et  M.  Romm. 
Décorateurs  : Egerov  et  Karia- 
kinc. 

Opérateurs  : Boris  Volchek  et 
Ouralov. 

Musique  : Anatole  Alexandrov. 
Interprétation  : Novoseltzev. 
Tchistiakov,  Kuzmina,  Kouz- 
nietzov,  Dolinine,  Mascha. 
Youdine,  Boltz,  Koulakov, 
Krulov,  Kejnnov,  Kouliev. 
Production  : Mossfilm  U. R. S. S. 
Edition  : 0.  C.  I. 


CARACTERE  DU  FILM  — 

Cette  bande  rc  race  simple- 
ment une  aventure  d’héroïsme 
dans  le  cadre  d’un  désert  d’Asie 
Centrale.  C’esl  l’odyssée  tragi- 
que d’une  patrouille  de  soldats 
démobilisés,  contrainte  de  se 
défendre  auprès  d’un  puits  pres- 
que tari  contre  les  attaques  d’in- 
digènes conduits  par  un  Russe 
rebelle  et  chef  de  bandits.  Les 
uns  après  les  autres,  les  hom- 
mes tombent,  tués  de  balles  loin- 
taines, pris  de  folie,  et  même 
une  femme,  épouse  du  comman- 
dant, que  sa  destinée  fait  mou- 
rir dans  le  sable  brûlant.  Le 
manque,  d’eau  ajoute  son  hor- 
reur au  siège  épuisant. 

On  pense  irrésistiblement, 
pendant  tout  ce  film,  à l’œuvre 
américaine  de  John  Ford  : La 
Patrouille  perdue,  c’est  iden- 
tiquement le  même  sujet,  les 
mêmes  efïtets  d’émotion  et  de 
grandeur.  Les  russes  ont,  com- 
me les  Anglais  de  La  Patrouille 
perdue,  le  même  sentiment  du 
devoir  et  du  patriotisme,  il  y a 
les  mêmes  réactions  d’hommes 
devant  la  soif,  le  même  cas  de 
folie  etc...  Et  la  même  fin,  le  sa- 
I il t aux  morts  dans  le  désert. 

TECHNIQUE.  — Très  belle 
photographie,  mettant  en  valeur 
les  dunes  de  sable.  L’œuvie  est 
émouvante,  sensible,  juste. 


excellents.  J.  Fusier-Gir,  dans 
un  rôle  conventionnel,  est  amu- 
sante et  José  Noguéro  est  jeune 
et  charmant.  V. 


“BERRY 
DUCAUX 

•'"MAX  d... 

I* VOLEUR, 
de  FEMME! 

d'après  le  célèbre  Mise  en  Scène 

Roman  de  Pierre  «»«  d Abel 

FROMDAIE  Saturnin  Ci  ANC  E 

FABRE 

GILBERT  CIL  . SUZANNE  DESPRÉS. 
BUNCHETTE  BRUNOy  «t 

JIARIEIOI 
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UN  FILM  A RECETTES 


TITIN  DES  MARTIGUES 


On  nous  signale  le  grand 
succès  du  film  de  René  Pujol 
« Titin  des  Martigues  » avec 
Alibert  qui,  sorti  dans  un 
grand  nombre  de  salles  pen- 
dant les  fêtes  de  Noël  et  du 
Nouvel  An,  a réalisé  partout 
des  recettes  record,  malgré 
une  température  anormale  de 
froid. 

A Marseille,  il  établit  le  re- 
cord de  l’année  dans  les  deux 
salles  Studio  et  Rex  où  « Ti- 
tin des  Martigues  » passait 
en  tandem. 

A Toulon,  l’Eden-Gaumont 
l’a  passé  2 semaines  et  Ee  re- 
cord des  recettes  de  cette 
salle  a été  établi  malgré  la 
concurrence  des  « Rois  du 
Sport  » et  de  « Un  Carnet  de 
bal  ». 

A Bordeaux,  à l’Intendance, 
500  places  en  2 semaines,  il 
a réalisé  82.500  francs  de  re- 
cettes, soit  1 1.000  fr.  envi- 
ron de  plus  que  les  deux  pre- 
mières semaines  des  « Trois 
art'ileurs  au  pensionnat  » de 
célèbre  mémoire,  qui  passa 
dans  cette  salle  3.5  semaines. 


A Toulouse,  Gallia  400  pla- 
ces, les  deux  premières  se- 
maines ont  produit  74.300  fr., 
soit  13.200  fr.  de  plus  que  les 
deux  premières  semaines  des 
« Trois  artilleurs  au  pension- 
nat ».  On  se  souvient  que 
« Trois  artilleurs  au  pension- 
nat » passa  durant  23  semai- 
nes dans  cette  salle. 

A Arles,  le  film  a battu 
tous  les  records  de  l’année  à 
l’Odéon. 

A Saint-Etienne,  même  si- 
tuation. 

A Grenoble,  à Agen,  à 
Rovan,  Nice,  Avignon,  Nîmes, 
Myères,  Limoges,  partout, 
« Titin  des  Martigues  » a 
réalisé  des  recettes  absolu- 
ment exceptionnelles. 

« Titin  des  Martigues  » est 
le  prototype  du  film  populaire 
à succès.  On  ne  lui  trouve 
qu'une  comparaison  dans  la 
production  antérieure  « Le 
roi  des  resquilleurs  » qui  fut 
son  frère  aîné,  puisque  issus 
tous  deux  du  même  père  : 
René  Pujol. 


. Plu* 
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VEND  POUR  IE MONDE  ENTIER 


La  Marche  du  Temps  a présenté  son  premier  sujet  Français 

“Algérie  1938” 


Mardi  après-midi,  la  branche 
française  de  La  Marche  du 
Temps  avait  convié  la  presse  ci- 
nématographique à venir  voir  le 
12e  numéro  de  son  édition  fran- 
çaise qui,  pour  la  première  fois, 
comportait  un  grand  sujet  fran- 
çais : Algérie  1938. 

Cette  bande  extrêmement  in- 
téressante nous  donne  en  quinze 
minutes  un  raccourci  des  prin- 
cipaux problèmes  qui  se  posent 
actuellement  dans  la  France 
Nord-Africaine.  Tout  ce  qui  a 
pu  être  dit  et  montré,  avec  l'as- 
sentiment du  Gouvernement,  a 
été  montré,  et  si  certaines  ques- 
tions ne  sont  pas  abordées  dans 
le  film,  ce  n’est  pas  la  faute  des 
éditeurs  de  March  of  Time,  mais 
celles  des  autorités  supérieures! 

Ce  film,  en  plus  des  problè- 
mes qu’il  met  en  relief,  compor- 
te une  très  intéressante  nou- 
veauté : pour  la  première  fois 
nous  voyons  à l’écran  des  per- 
sonnages officiels,  assis  autour 
d’une  table,  au  cours  d’un  con- 
seil de  cabinet  : on  voit  le  Gou- 
verneur de  l’Algérie,  M.  Le  Beau, 
exposer  au  Conseil  des  Ministres 
la  situation  actuelle  de  l’Algérie 
et  les  solutions  qui  peuvent  être 
apportées  pour  résoudre  les  dif- 
férents problèmes  soulevés. 


Ce  film  qui  a été  réalisé  sous 
la  direction  de  Jean  Pagès  sera 
certainement  très  apprécié  du 
public  français.  C’est  la  premiè- 
re fois  qu’une  étude  cinémato- 
graphique! aussi  complète  sur 
un  sujet  français  ait  été  réalisé. 

La  projection  de  ce  film  avait 
lieu  à l’Hôtel  Plaza  Athénée  : 
une  salle  de  projection  avait  été 
installée  dans  un  des  salons  avec 
spectacle  permanent  de  18  b.  à 
20  ii.,  ce  qui  permit  à un  nom- 
bre important  de  personnes  de 
voir  le  film. 

M.  Richard  de  Rochemont, 
chef  de  March  of  Time  pour 
toute  l’Europe  était  venu  spécia- 
lement de  Londres  pour  prési- 
der cette  réunion.  Il  était  accom- 
pagne de  M.  Walter  Grabner  re- 
présentant européen  des  jour- 
naux américains  : Time,  Life, 
Fortune  et  Architectural  Forum 
qui  ont  été  les  promoteurs  de 
March  of  Time. 

MM.  Jean  Mounier  et  Schou- 
brenner  de  Rko  Radio,  qui  dis- 
tribue March  of  Time  dans  le 
monde  entier  étaient  également 
présents,  ainsi  que  M.  Jean  Pa- 
gès et  tous  les  collaborateurs 
français  de  La  Marche  du 
Temps.  — P,  Autre. 


M 
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LE  TRAVAIL  O AMS  LES  STUDIOS 

. ■ : par  LUCIE  DERAIN 


Nouveaux  Films 
annoncés 


ON  TOURNE 


QUINZE  JOURS  DE  BONHEUR 

Réal.  : P.  ,/.  Ducis. 

Pr.  : A.  C.  H. 

Studios  : Berlin. 

BAT’  D’AF’ 

Réal.  : René  Jayet. 

Scénario  d’Edouard  Yuillemoz. 
Interprète  : Marcel  Thil. 

LA  PRESIDENTE 

Réal.  : Fernand  Hivers,  d’après 
la  pièce  de  MM.  Hennequin  et 
P.  Veber. 

Int.  : Elvire  Popesco,  André  Le- 
faur. 

Pr.  : Films  Hivers. 

SAINT-FRANÇOIS  D’ASSISE 

Int.  : Pierre  Blanc har. 

Film  en  versions  italienne  et 
française. 

Tourné  en  Italie. 

LE  SERMENT  DE  BORTON 

LE  RANCH 

DES  HOMMES  FORTS 

Scén.  : Jean  des  Vallières. 

Réal.  : ,/.  P.  Paulin. 

UN  FILM  SUR  RASPOUTINE 

Int.  : Mosjoukine. 

LES  DISPARUS 
DE  SAINT-AGIL 

Rom.  : Pierre  Vénj. 

LA  VENUS  DE  L’OR 


Joinville 


Raspoutine.  — Marcel  L'Her- 
bier termine  actuellement  son 
grand  tilm.  Pr.  : Max  Glass. 

Quai  des  Brumes.  — Mar- 
cel Carné  a commencé  le 
3 janvier  les  extérieurs  de  ce 
film  au  Havre  sur  le  cargo  La 
Louisiane.  La  troupe  commence- 
ra à tourner  les  intérieurs  aux 
studios  de  Joinville  vers  le  12 
janvier. 

♦ — 

Sf-Maurice 

(PARAMOUNT) 

Jaurès  est  en  préparation. 
(Réalisateur  Pierre  Chenal.) 

Prisonnier  du  Ciel,  réalisé 
par  René  Sti  sera  sans  doute 
commencé  le  10  courant.  Pr. 

H.  K.  O. 

♦ 

François  Ier 


La  Rue  sans  Joie  a com- 
mencé cette  semaine.  On  lira  la 
distribution  technique  et  artis- 
tique la  semaine  prochaine. 


Billancourt 


On  fait  les  mixages  de  Orage 

el  Légions  d’Honneur. 

On  ne  tourne  rien  cette  se- 
maine. 

On  prépare  : Nouvelles  Aven- 
tures des  Artilleurs.  Pr.  : Mon- 
das qui  commencera  la  semaine 
prochaine. 

♦ 

[Monfsouris 


Tempête  sur  l’Asie  est  en 

voie  d’achèvement.  La  semaine 
prochaine  les  prises  de  vues  se- 
ront sans  doute  terminées  au 
moins  pour  les  intérieurs.  Pr.  : 
Rio  Films. 

• 

Neuilly 


Une  Fois  au  Cinéma.  (Rubri- 
que films  commencés.) 

— + 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Les  Gaietés  de  l’Exposition 

continue. 


Nouveaux  Fiims  commencés 


M 3uüly 


Porte  des  Ternes 


Aut.  : P.  Sabatier. 

Met.  en  scène  : Charles  Mère. 
Pr.  : Consort.  Général  du  Film. 

UNE  FEMME  TROP  CHER 

Comédie  réalisée  d’après  une 
œuvre  de  Jean  Guitton. 
lui.  : René  Lefèvre,  Ginette  Le- 
clerc, Carpentier,  Marguerite 
Pierry. 

9 Le  Prisonnier  de  Shanghai 

La  Société  Rome-Film-Inf. 
prépare  la  réalisation  du  grand 
film  Le  Prisonnier  de  Shanghaï 

d’après  un  scénario  original  de 
M.  Roïtman.  De  nombreuses  ve- 
dettes internationales  interpré- 
teront les  rôles  principaux  de 
cette  importante  production.  On 
connaîtra  dans  quelques  jours 
les  premiers  engagements. 


.<  UNE  FOIS  AU  CINEMA  » 

Réalisateur  : Michel  Bernheim. 

Directeur  de  production:  Jean 
Erard. 

Assistant-régisseur  : Jaffé. 

Opérateurs  : Isnard  et  Mer- 
canton. 

Photographe  : Lévin. 

Script-Girl  : Suzanne  Bon. 

Décorateur  : Jean  Perrier. 

Musique  : Arthur  Hoérée. 

Interprétation  : André  Lefaur, 
Jeanne  Helbling,  Paulette  Du- 
bost,  Alermc,  Charpin,  Jean 
Lissier,  Lucien  Galas,  Ray- 
mond Gordy,  Philippe  Ri- 
chard, Beauchamp,  G.  Jamin, 
Gildès,  Oléo,  Ginette  d’Yd, 
Martinel,  Gary  Garland,  Ar- 
gentin. 

Production  nouvelle. 


TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 


COMPAGNIES  FR&ttÇAISES 
LLOYD'S 


« GRISOU  » 

Réalisateur  : Maurice  de  Ca- 
nonge. 

Assistant  : Sacha  Kamenka. 

Auteur  : Pierre  Brasseur. 

Opérateurs  : Million  et  Cuny. 

Régie  générale  : Courra. 

Interprétation  : Pierre  Bras- 
seur, Aimos,  Lucien  Galas,  Re- 
né Rocher,  Odette  Joyeux, 
Germaine  Michel. 

Directeur  de  production  : Ze- 
derbaum. 

Production  : Kamenka. 

❖ 

La  Viüette 


U BAR  DU  SUD  » 

Réalisateur  : Henri  Fescourt. 
Assistant  : Jean  Faurez. 
Opérateur  : Agnel. 

Décorateur  : Jean  Douarinou. 
Assistant  opérateur  : Alain 
Douarinou. 

Régie  : Ribbatté. 
Interprétation  : Charles  Vanel, 
Tania  Fédor,  Jean  Galland, 
Lucas  Gridoux,  Lucien  Galas, 
Ernest  Ferny,  Dolly  Davis, 
Marthe  Mnssine,  Takal. 
Directeur  de  production  : 
Hemme. 

Production  : De  Bayser. 


Films  au  Montage 

QUADRILLE 

Aut.  : S.  Guitry. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Sacha  Guitry,  Gaby  Mar- 
iai/. Jacqueline  Delubac,  Pau- 
line Carton,  Georges  Grey. 

Pr.  : Films  Modernes. 

L’ENFANT  DE  TROUPE 

Réal.  : Georges  Patin. 

Int.  : Ninon  Vallin,  Constant  Ré- 
my, Gabriel  Fargaette,  Jeanne 
Roitel,  André  Fouché. 

Pr.  : de  Koster. 

LEGIONS  D’HONNEUR 

Réal.  : M.  Gleize. 

Int.  : Marie  Bell,  Ch.  Vanel,  Abel 
Jacquin. 

ÇA  C’EST  DU  SPORT 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Henry  Garai.  Larquey, 
Marguerite  Pierry,  Suzanne 
Dehelly,  Jim  Gérald,  Jany 
Brian 

LE  MONSIEUR  DE  5 HEURES 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Int.  : André  Lefaur,  Armand 
Bernard,  Meg  Lemonnier,  P. 
Larquey,  Josseline  Gaël. 

Pr.  : S.A.C.A. 


Les  intérieurs  de 

NAPLES 

au  Baiser  de  Feu 

ont  été  tournés 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


COPY-BODRSE 

130,  Rue  Montmart  re 

PARIS 

Tel.  ; GUTENBERG  15-11  el  15-12 


Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 


Livraison  en  vingt-quatre  heures 
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LA  MARCHE  DU  TEMPS  N 10 
R.  K.  O.  - RADIO  FILMS  (G) 

Dans  ce  numéro  un  document, 
sur  les  trois,  me  paraît  d’une 
importance  qui  dépasse  le  ca- 
dre américain  : Hawaï  49e  Etat 
Américain ? La  façon  ingénieuse 
dont  le  reporter  donne  un  ta- 
bleau d’ensemble  de  la  vie  et  de 
la  position  géographique  d’Ha- 
waï, véritable  jalon  dans  le  Pa- 
cifique, sorte  de  point  stratégi- 
que pour  les  Etats-Unis,  l’excel- 
lente réalisation  photographi- 
que, les  commentaires  perti- 
nents du  speaker  français  en 
font  un  passionnant  voyage 
plein  d’enseignements.  On  nous 
fait  entendre  que  ce  sont  les 
Américains  d’Hawaï  qui  insis- 
tent pour  que  i’Ile  devienne  le 
49"  Etat  des  United  States.  Mais 
qu’en  pensent  les  Japonais  d’Ha- 
waï? Il  est  vrai  que  les  Améri- 
cains prétendent  que  les  Ha- 
waïens autochtones  sont  Amé- 
ricains de  cœur.  Voire... 

Ce  document  est  précédé  d’un 
intéressant  examen  des  métho- 
des d’enquête  sur  les  incendies 
réellement  accidentels,  et  sur 
les  incendies  volontaires  faits 
pour  assurer  des  payements  de 
primes  d’assurance  considéra- 


bles. On  voit,  notamment,  pé- 
rir dans  le  feu  de  pauvres  che- 
vaux de  courses,  victimes  des 
combinaisons  criminelles  d’es- 
crocs à l’assurance.  Et  quand  on 
sait  l’amour  que  l’Américain 
porte  aux  animaux,  on  devine 
que  la  lutte  pour  dépister  les 
fraudes  est  accrue  par  le  désir 
d’épargner  d’innocentes  victi- 
mes. Vient  ensuite  un  petit  film 
sur  la  dynastie  des  Rockefeller 
et  surtout  sur  John  D.  Rocke- 
feller Junior,  et  son  programme 
de  philantropie  dirigée.  C’est 
surtout  un  reportage  fait  au  fa- 
meux Centre  Rockefeller  qui  éta- 
ge à New-York  ses  merveilleux 
jardins  suspendus  et  son  buil- 
ding inhumain  et  plein  de  beau- 
té, son  monumental  poste  d’é- 
mission, son  music-hall,  le  plus 
grand  « in  the  world  » enfin  les 
spectacles  démesurés  qui  s’y 
donnent... 

Très  bon  numéro  où  rien  n’est 
banal. 


1 Tamara -la -Complaisante, 

réalisé  par  Félix  Gandjéra  en 
collaboration  avec  Jean  Delan- 
noy,  d’après  le  roman  de  Geor- 
ge André-Cuel,  sortira  prochai- 
nement en  exclusivité  à PAu- 
bert-Palace. 


Jyles 


BERRY  DUCAUX 


et  Jean 
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AGEN 



Agen.  — • Nous  apprenons  que  M.  Labo- 
rie,  directeur  du  Majestic,  a loué  son  éta- 
blissement à M.  Sédard,  propriétaire  du 
Florida.  La  réouverture  aura  lieu  très  pro- 
chainement, après  divers  aménagements  qui 
j s’imposent. 

Cette  salle  avait  déjà  été  gérée  en  1934-35 
si  je  ne  me  trompe,  et  connu  le  plus  vif  suc- 
cès, par  M.  Sédard  et  son  actif  collabora- 
1 leur,  M.  Tabuteau.  Je  me  propose  du  reste 
I de  revenir  sous  peu  sur  la  brillante  acti- 
S cité  de  M.  Sédard  à Agen. 

A Mme  et  M.  Laborie  qui  abandonnent 
l’exploitation  agenaise,  nous  présentons  nos 
regrets  et  nos  sympathies.  Ch.  Pujol. 


Des  Compléments  de  Programmes 

Les  filins  Spardice  viennent  de  réali- 
ser une  série  de  compléments  particuliè- 
rement mouvementés  : entre  autres,  deux 
films  cow-boys  parlés  en  français  avec 
Ken  May  nard  et  Jack  Perrain,  et  un  film 
avec  Richard  Talmadge  ( le  fameux  Dia- 
volo  des  films  muets ) et  intitulé  : La 
Course  au  Trésor. 

Spardice  a également  en  cours  de  réa- 
lisation des  sketches  français  de  métrage 
divers,  entre  autres  : Partir  en  Voyage 
avec  Charpini  et  Braneato,  etc.,  etc... 


LES  MIRACLES  LORD-BYRON 
BATTENT  UN  RECORD 


185.000  francs.  C’est  le  chiffre-record 
réalisé  par  les  Miracles  Lord  Byron  avec 
le  film  Cette  Sacrée  Vérité. 

Si  l’on  considère  que  les  Miracles  Lord 
Byron  ne  comptent  que  450  places,  on 
peut  affirmer  que  c’est  là  un  record  qui 
n’a  jamais  été  égalé  par  aucun  cinéma 
des  Champs-Elysées.  (Communiqué.) 


Notre  1.000e  numéro  est  en 
voie  d’expédition.  Nous 
prions  nos  lecteurs  de  vouloir 
bien  excuser  ce  léger  retard, 
le  façonnage  de  cette  impor- 
tante édition  demandant 
plusieurs  jours  de  travail. 


Une  Nouvelle  Société  vient  de  se  créer 

LES  FILMS  RONY 


Une  nouvelle  société  vient  de  naître  : 
Les  Films  Rony,  pour  la  création  et  la  réa- 
lisation de  films  de  tous  genres. 

C’est  le  jeune  et  actif  Georges  Jury  Rony, 
directeur  et  réalisateur  de  la  société,  qui 
nous  annonce  le  programme. 

D’abord,  pour  la  fin  du  mois  de  janvier, 
2 grands  documentaires,  intéressant  tous  les 
publics  : A l’assaut  du  ciel,  synthèse  sai- 
sissante de  la  conquête  de  l’Air,  et  Lumière, 
âme  de  l’Exposition,  le  document  le  plus 
impressionnant  de  l’Exposition  de  1937. 

Puis,  la  première  grande  production  de 
caractère  international  : Le  Mendiant  de  la 
Bourse,  dont  la  distribution  comportera  des 
révélations  intéressantes. 

La  société  dispose,  en  autres,  d’une 
vaste  cinémathèque  groupant  des  documents 
filmés  de  toutes  les  époques  et  de  tous  les 
pays  du  monde. 

Dans  l’intérêt  de  tous  les  producteurs  de 
filins,  une  exploitation  rationnelle  de  ces 
archives  est  prévue  dans  le  programme  de 
la  nouvelle  société,  dont  le  siège  social  est 
55,  avenue  des  Champs-Elysées.  Tél.  : Bal- 
zac 05-25. 


UN  BEAU  FILM  D’ACTION 
LES  PIRATES  DU  RAIL 

Mardi  4 janvier,  en  séance  privée,  à 
21  h.  30,  la  presse  parisienne  a eu  la  pri- 
meur d’une  œuvre  tournée  en  France,  et 
qui  peut  être  rangée  à côté  des  plus  so- 
lides œuvres  américaines  d'action. 

Les  Pirates  du  Rail,  réalisation  de 
Christian  Jaque,  d'après  la  nouvelle 
d’O.  P.  Gilbert,  lequel  en  fit  l’adaptation 
et  les  dialogues  avec  la  collaboration  de 
Ch.  ,4.  Brun  est  un  grand  et  beau  film 
qui  apporte  au  cinéma  français  un  élé- 
ment solide  et  courageux.  On  sait  que  ce 
film  a été  dédié  à la  gloire  des  ingénieurs 
français  qui  construisirent  le  chemin  de 
fer  du  Yunnan  et  qui  permirent  son  uti- 
lisation régulière. 

Le  film  est  mouvementé,  aéré  par  de 
vastes  paysages  qui  paraissent  avoir  été 
pris  en  pleine  Chine,  tandis  que  de  lar- 
ges et  riches  décors  donnent  plus  pro- 
fondément encore  l'impression  que  l’œu- 
vre fut  tournée  sur  les  lieux  mêmes  de 
l’action.  Et  l’interprétation  des  Pirates 
du  Rail  est  excellente,  dominée  par  le  jeu 
brillant  et  puissant  de  Charles  Vanel, 
Suzy  Priai,  Eric  von  Stroheim  et  Lucas 
Gridoux. 

Nous  en  donnerons  une  critique  dé- 
taillée au  moment  de  sa  présentation  of- 
ficielle. Ce  film  est  édité  par  les  Films 
Osso  et  sa  direction  de  production  fut 
assurée  par  Christian  Stengel. 

Lucie  Derain. 
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Jules 

^DUCAUX 

k°"  MAX  don, 

lt  VOLEUR, 
de  FEMME# 

d'apres  le  célèbre  Mise  en  Scène 

Roman  de  rierre  «*«c  d Abel 

FRONDAI  E Saturnin  <tAN<E 

PAIRS 

GILBERT  CIL  . SUZANNE  DESPRÉS 
BLANCHETTE  BRUNOy  ,t 

JÜARIELOI 


LA  CHAMBRE  SYNDICALE 
DES  FOURNISSEURS  DE 
L’INDUSTRIE  THEATRALE 
ET  CINEMATOGRAPHIQUE 

Dans  une  réunion,  tenue  le 
22  décembre  1937,  la  constitu- 
tion de  la  Chambre  Syndicale 
des  Fournisseurs  de  l’Industrie 
théâtrale  et  cinématographique 
a été  décidée.  Le  bureau  provi- 
soire a été  ainsi  constitué  : 

M.  René  Gérard,  président; 

M.  Traonouez,  secrétaire; 

M.  Martin,  trésorier. 

RECTIFICATION. 

Dans  notre  numéro  du  10 
décembre,  à la  rubrique  Ces- 
sions de  fonds,  nous  avons 
annoncé  la  vente  du  Canet- 
Cinéma,  propriétaire  M.  Par- 
ziale  et  Mme  Schiano. 

Or  il  n’y  a pas  vente,  mais 
tout  simplement  association. 


USTBtaue  PAU  OALLIA-OMCl.C  Couztner.  Ml  WtfM.llUKCUl 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr.  j 
la  ligne.  - — - Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li-  j 
gnes  gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 

1 fr.  de  supplément  pour  la  France,  j 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad-  | 
ministration  de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Représentant  meilleures  réf. 
honorabilité  et  professionnelles, 
programmerait  salles  Paris  et 
région  parisienne. 

Case  E.  C.  L.  à la  Revue. 

Exc.  secrétaire  sténo-dac- 
tylo, pari,  anglais,  réf.  sér.  dans 
le  métier,  cherche  emploi. 

Case  J.  P.  A.  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMA 

Recherche  cinéma  Paris, 
proche  banlieue,  faire  offres. 

Fixus  Films,  27,  rue  Cardinet. 
Paris  17°, 


VENTE  CINEMA 


A vendre  par  adjud.  en  l’ét. 
et  par  le  minist.  M”  Dorchies, 
not.  à Creil  (Oise),  le  22  janv. 
1938,  à 11  h.  du  matin,  fonds 
cinéma-café,  gde  licence  Com. 
Dancing,  sis  à Montataire  (O.), 
10,  r.  Mertian.  M.  à prix  : pour 
élém.  incorp.  2.000  fr.  M.  à pr. 
p.  niatér.  10.000  fr.  Oblig.  pour 
î’adj.  de  reprendre  march.  en 
sus  à dire  d’experts.  Cons.  p.  en- 
chérir, 12.000  fr.  S’adr,  p.  rens. 
M'  Picard,  avoué,  Senlis,  M‘  Dor- 
chies,  not.  à Creil. 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  projecteur 
Ernemann  II  ou  III  avec  car- 
ters ou  sans  carters. 

Ecr.  Rianchi,  Variétés  Carno- 
les,  Cap  Martin,  Roquehrune 
(A.-M.). 


VENTE  MATERIEL 


Vente  par  autorité  de  justice, 
matériel  de  cinéma  du  Washing- 
ton-Palace, 14,  rue  Magellan  à 
Paris,  le  jeudi  13  janvier  1938, 
à 11  heures. 

Deux  postes  double  «le  ciné- 
ma parlant  « marque  Universel  » 
2 appareils  de  projections  fixes. 
Groupes  convertisseur  7 C.V., 
50  amp.  Transformateur  Philips 
230  fauteuils  de  cinéma.  Fau- 
leuils  divers.  Tables.  Percola- 
teur. 8 vitrines  en  cuivre  et  gla- 
ces. 

M°  Robert  Bignon,  commissai- 
re-priseur, 32,  avenue  de  l’Opé- 
ra. Exposition  le  matin  de  la 
vente  de  9 h.  à 11  h.  Au  comp- 
tant 14,50  0/0  en  sus. 


A céder  équipements  sonores 
de  publicité  pour  voiture  mar- 
que Thomson. 

Voir  de  Korsac,  liquidateur, 
17  Fauh.  Saint-Martin,  Paris. 


DIVERS 


Libre,  pouvant  être  loué  en 
2 parties,  53,  rue  Nollet,  immeu- 
ble entier,  chauff.  tél.  3 étages, 
superf.  ut i 1 . 800  m.  2 entrées  co- 
chères, comprenant  s-sol,  r.-de- 
chauss.  et  3 ét.  luxueux  de  10 
p.  princip.  Convient  firme  pho- 
togr.  ou  cque,  studio  d’art,  prof, 
libérale. 

S’adresser  sur  place. 


Toute  la  correspondance 
destinée  à la  Société  des 
Ciné-Théâtres  d’Indochine, 
y compris  les  lettres  re- 
commandées, doit  être 
adressée  à : 

Madame  J.  AISNER 
1,  rue  de  Berri.  — Paris. 


I^es  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’art  ilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  iU  JANVIER 

Salle  privée  de  Fox,  15  b.  F’ox 
Europa. 

Charlie  Chan  aux  Jeux  Olympi- 
ques. 

MARDI  11  JANVIER 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.  Fox 
Europa. 

Charlie  Chan  aux  Jeux  Olympi- 
ques. 


JEUDI  13  JANVIER 

Rex,  10  h.  Distribution  Univer- 
selle Cinématographique. 

Quatre  heures  du  malin. 

VENDREDI  14  JANVIER 

Rex,  10  h.  Distribution  Univer- 
selle Cinématographique. 

Chipée. 

MARDI  18  JANVIER 

Marigny,  10  h.,  Distribution  Pa- 
risienne de  Films. 

L’Enfer  blanc. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Il  NOUVEAUX  FILMS 
4 FILMS  DOUBLES 
Aventure  en  Espuyne  (20Ui-Fox). 
Quand  les  femmes  se  taisent 
A l'est  de  Shanghaï  (Universal). 
(A.C.E.) 

La  Caravane  perdue  (Haussmann 
Filins). 

7 VERSIONS  ORIGINALES 
Far-West  Melody  (Clichy-Palace). 
La  Grande  ville  (Paris). 

Cette  nuit  est  notre  nuit  (Apollo). 
L’Ile  du  Diable  (Apollo). 

Après  (Max-Linder). 

Une  demoiselle  en  détresse  (Helder). 
Tempête  au  cirque  (Gaité-Roche- 
dhouart) . 


PRODUCTION  DE  LA 
CORP. 

MONOGRAM  PICTURES 

Nous  apprenons  que  la  firme 
américaine  Monogram  pictures 
Corp..  réorganisée,  a entrepris 
une  production  de  26  films  et 
de  16  « Westerns  » (ou  films  de 
Cow-Boys),  ce  seront  des  films 
d’action,  plus  que  des  films  de 
vedettes.  C’est  M.  Wettstein  qui 
représente  à Paris  cette  Société. 


Atlas-Films  B.  P.  171 
Athènes,  achèterait  films 
français  en  exclusivité  pour 
la  Grèce. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

La  Compag,nie  générale 
Cinématographique  (MM. 
Chabert  et  R.  Artus),  nous 
informe  que  ses  bureaux 
sont  transférés  depuis  le 
lor  janvier  au  1,  rue  de  Ber- 
ri, 8 . Tél.  : Balzac  04-00. 
Adresse  télégraphique  : 
Cogeciné-Paris. 


d'Henry  VEPMt 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris.  Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.é. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDc  CINEMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


MICflAUX&GUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2.. RUE  DE  ROCROY 
Tel.ÎRUD.  72  8 1 PA  R I S ( 10') 

3 II 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


METOOLITAIH 


1*0-11*  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 


L'IMPRIMERIE 


DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCÉNARIOS 

■ 

BROCHU  RES 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPÉCIALISÉE  POUR 


LE  CINÉMA 


rgagaBBSBB&THE 

Mc  HtWSPAPUt 

^cht^Ud^ihne 

( TïjptZJ .. 
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MOVTNO  PI  CT  VI  FU  NCVvS 

10  5 0,  Broadway 

Ituiiehst  russe  \ 

BEKLI1VI  \V  35 

Téléphone  : B.  5 Barbarossa  68 î9 

Câble  LICHT  B 1 L D B U H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 

«î»,  91,  Wardonr  Street 

NEW  Y O K K City 

Téléphone  : Circle  7.47  36.  37.  38.  39 

Câble  F1LMDAY  NEW  YORK 

L O » U » N W 1 

T i 1 i » h o n t : C .....  d 57412.! 
CSblc  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

RIVISTA  MENSlÙ 

R O M A 

■ 

■ 

0 

Vio  Emanuele  Filiberto,  191 

Abonnement*  15  $ par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  i 3 pai  in. 

O 

Telef  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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BIENTOT  PRÉSENTATION 
D’UN  FILM  DE  GRANDE  CLASSE 


DISTRIBUÉ  PAR  GALLIA  CINÉÏ 
E.  COUZINET 


PARIS 

24,  Place  Malesherbes  _ 
Tél.  : Wagram  12-20 


MARSEILLE 

37,  Cours  Joseph-Thierry 
Tél.  : National  41-24,  41-25 


BORDEAUX 

17  bis,  Rue  Castéja 
Tél.  : 51-85,  865-01 


CINEMATOGRAPHIE 

(À Wr\  rn  i%  Mr"  4 icr 


française 


au  MARIGNAN 
LE  JEUDI  25  JANVIER 

A 10  HEURES  DU  MATIN 


LES  FILMS  DISPA  (ROGER  VATRIN)  - l bis,  rue  gounod  - paris  (17  ) 


WAGRAM  47-30 


E P I N A Y - SUR-SEINE 


VOUS  TROUVEREZ 
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Idéalisations  J’ Art  Cinématographique 

JENNY 

LE  PURITAIN 
RAMOUNTCHO 

LA  GRANDE 
ILLUSION 


ET 


L!  MARSEILLAISE 

Ventes  exclusives  pour  / Etranger 

R.  A.  C. 

19.  RUE  DE  LISBONNE 

LAB.  . 85-84 

Réartciné  - Paris 


RBVPR  HEanOMADAIWE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  . Marcel  COLLN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud.  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  Belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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l affaire  du  (OURRIERde  LYON 
LE  VENIN 

LES  2 COMBINARDS 
DU  TZAR  A LEIHNE 
■ LA  BOHEME 


En  préparation 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 

GLADIATOR  - FILM  S.  A. 
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CE  NUMÉRO  CONTIENT  i 

Front  unique  de  l’Industrie  contre  l’Article 
28  de  la  Loi  des  Finances. 

L’aspect  technique  des  Dispositions  de  l’Ar- 
ticle 28. 

La  Petite  et  la  Moyenne  Exploitation. 

Les  Décisions  de  l’ Assemblée  générale  extraor- 
dinaire des  Directeurs  M.  Colin-Reval. 

Tous  les  Employés  et  Ouvriers  de  la  Pro- 
duction s'affilient  à la  Fédération  Natio- 
nale du  Spectacle  dans  le  Sein  de  la  C.G.’T. 

La  Ville  de  Nice  augmente  le  Droit  des 
Pauvres. 

Triomphale  première  de  La  Grande  Illusion 
<i  l’Academy  Cinéma  de  Londres. 

La  Cérémonie  du  Souvenir  à Joinville E.  Massoulard. 

Les  Premiers  Représentants  du  Film. 

Assemblée  générale  des  Loueurs  île  Films  du 
Nord  de  la  France. 

A 201/i  Centnry-Fox. 

Julien  Duvivier  tournerait  à Hollywood  La 
Jeunesse  de  Lafayette. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

L’ Application  de  la  Nouvelle  Loi  de  Finances. 

Les  Fêles  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An Pierre  Autré. 

Les  Hommes  sans  Nom  interdit  à Tunis. 

Le  Circuit  Cinéphone. 

Front  commun  de  l’Exploitation  en  Belgique  J.  van  Heugten. 

Les  Conseils  de  l’Opérateur. 

A Marseille. 

M.  Jean  Faraud  quitte  la  Direction  des 

Etablissements  Seibcrras P-  Saflar. 

Au  Royal  de  Lyon. 

J’accuse,  film  des  Anciens  Combattants. 

Un  Beau  Geste. 

La  Grande  Illusion  et  La  Marseillaise  à New- 
York. 

Le  Travail  dans  les  Studios Lucie  Derain. 

Analyse  et  Critique  de  Films. 

Les  Présentations  et  Paris. 

Les  Petites  Annonces. 


BIENTOT 
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Mise  en  scène  de 

JEAN  TARRIDE 

PRODUCTION 

PIERRE  BRAUNBERGER 
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Mil.  HA  KIM  présentent  EN  EXCLUSIVITÉ 


TINO  ROSSI 


POUR  CETTE  SAISON 


POUR  LA  SAISON  PROCHAINE 


DANS 


NAPLES  AD 
BAISER  DE  FED 


UNE 


SDPER> 

PRODUCTION 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  A,LBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-96 


■FILMS  de  l'U.R.S.S. 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

iNORDFILM 

= Nouvelle  adresse 
= 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 


= PRODUCT10N*LOCATON 


= 4, Rue  Puteaux 

= PARIS  XVI  lï 


Tél  I MAR  cadet. 
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FRONT  UNIQUE  DE  L’INDUSTRIE 

CONTRE  L'ARTICLE  28  DE  LA  LOI  DES  FINANCES 


Au  cours  de  la  semaine  dernière,  les  organisa- 
tions syndicales  de  l’industrie  du  cinéma  fran- 
çais ont  étudié  avec  sérieux  et  objectivité  les 
répercussions  d’ordre  pratique  de  l’application  de 
la  loi  issue  de  l’ amendement  Berlioz,  soutenue  par 
M.  Valière,  maire  de  Limoges,  député  de  la  Haute- 
Vienne  et  président  de  la  Commission  des  finances 
et  M.  Brunet,  sous-secrétaire  d’Etat  aux  Finances. 


Producteurs,  distributeurs  et  directeurs  de 
salles  ont  compris  la  portée  de  cette  loi  rédigée 
sans  aucune  étude  préalable  sous  la  menace  d’une 
grève.  Tous  sont  d’accord  pour  engager  la  lutte 
pour  la  sauvegarde  de  nos  libertés  professionnel- 
les et  pour  poser  la  question  du  problème  fiscal  et 
économique  du  cinéma  français. 


L’ASPECT  TECHNIQUE  DES  DISPOSITIONS  DE  L’ARTICLE  28 


Dans  notre  précédent  numéro,  Fernand  Mo- 
rel a étudié  les  aspects  pratiques  de  l’article 
28  de  la  loi  des  finances;  il  a montré  qu’une 
salle  parisienne  faisant  200.000  francs  nets 
par  mois  disposera  de  1.919  francs  par  se- 
maine pour  les  attractions  et  les  musiciens,  une 
salle  de  la  province  faisant  une  recette  iden- 
tique disposera,  elle,  de  1 .000  francs  envi- 
ron. Cette  « détaxe  » permettra-t-elle  de  payer 
les  musiciens  et  des  attractions  dignes  de  ces  éta- 
blissements? Nous  ne  le  pensons  pas,  excep- 
tion faite  pour  cinq  ou  six  salles. 

Techniquement,  le  problème  est  donc  des 
plus  graves.  Aussi,  tous  les  spécialistes  se  sont- 
ils  attachés  au  cours  de  cette  semaine  à appro- 
fondir les  répercussions  qu’entraînera  fatale- 
ment l’application  de  cette  loi  sur  les  différen- 
tes branches  de  l’industrie  et  particulièrement 
sur  celle  de  la  production  des  films. 

En  se  basant  sur  les  recettes  réalisées  en 
1936,  on  constate  que  pour  l’ensemble  du  ter- 
ritoire français,  environ  35  salles  seront  tou- 
chées d’une  façon  permanente  par  les  dispo- 
sitions de  la  loi  et  que  40  à 50  autres  salles 
ne  le  seront  que  pendant  les  mois  de  fortes  re- 
cettes. 

Pour  le  cas  où  aucune  salle  n’accepterait 
de  présenter  des  attractions  ou  un  orchestre, 
les  sommes  encaissées  par  le  Trésor  du  fait  de 
la  taxation  supplémentaire  peuvent  être  éva- 
luées de  4 à 5 millions  de  francs;  la  même 
somme  venant  en  moins-value  des  recettes  du 
Trésor,  dans  le  cas  où,  au  contraire,  toutes  les 
salles  présenteraient  des  attractions  ou  orches- 
tres, ce  qui  ne  sera  probablement  pas  le  cas. 

Il  apparaît  en  effet  clairement  que  la  plu- 
part des  salles  visées  par  la  loi  n’ont  aucun 
intérêt  à choisir  le  régime  de  détaxation  avec 
présentation  d’attractions  ou  d’orchestre. 

En  admettant  que  certaines  salles  visées 
par  1 article  28  de  la  loi  auront  intérêt  à modi- 
fier leur  politique  d’exploitation  et  à engager 
des  orchestres  ou  des  attractions  scéniques,  elles 
bénéficeront  évidemment  d’une  réduction  de 
25  % de  la  taxe  d Etat  (réduction  qui  ne 
saurait  en  aucun  cas  être  supérieure  au  coût 
de  l’orchestre  ou  des  attractions)  mais  elles 


seront  amenées  à supprimer  les  films  de  court 
métrage  qui  constituaient  la  première  partie  du 
programme,  lequel  se  composera  d’actualités, 
dessin  animé,  orchestre  et  attractions  ; En- 
tr’acte,  grand  film. 

Cette  nouvelle  disposition  législative  signifie 
par  conséquent  la  condamnation  à mort  du  film 
documentaire. 

Les  salles  visées  par  l’article  28,  étant  pré- 
cisément les  salles  qui  offrent  un  débouché  aux 
films  de  court  métrage,  parce  que,  salles  d’ex- 
clusivité, elles  ne  projettent  en  général  qu’un 
grand  film  important.  Exemple  Marivaux,  le 
Marignan,  le  Max  I.inder,  le  Madeleine,  etc. 
Jusqu  à deux  ou  trois  salles  d’actualités  qui 
seront  obligées  de  faire  des  attractions  ou  de 
la  musique. 


Harry  Baur  et  Albert  Préjean  dans  une  scène  de 
Mollenard,  film  de  Robert  Siodmak 


En  admettant  au  contraire  que  les  salles 
visées  par  l’article  28  de  la  loi  auront  intérêt 
à ne  pas  modifier  leur  exploration  et  à ne  pas 
engager  de  musiciens  ou  d’artistes,  elles  paie- 
ront un  supplément  de  25  °/o  sur  la  taxe 
d’Etat.  Comme  les  producteurs  des  films 
qu’elles  projettent  sont  rémunérés  au  pourcen- 
tage sur  les  recettes  nettes,  ces  recettes  nettes 
étant  diminuées,  la  rémunération  des  films  le 
sera  également. 

A noter  que  les  salles  visées  sont  surtout 
celles  qui  projettent  en  exclusivité  des  films 
français  importants  dont  l’amortissement  est 
une  question  de  vie  ou  de  mort  pour  nos  stu- 
dios. 

On  peut  dire  que  l’article  28  porte  un  pré- 
judice mortel  à la  production  française. 

Il  est,  en  effet,  parfaitement  logique  que  les 
directeurs  de  salles  prenant  argument  des  char- 
ges nouvelles  qui  leur  sont  appliquées  se  voient 
obligés  de  réduire  le  taux  du  pourcentage  qui 
est  accordé  aux  producteurs  et  concuremment 
le  minimum  garanti  qui  figure  au  contrat. 

En  outre,  le  palier  de  200.000  francs 
de  recettes  nettes  constitue  une  coupure  arbi- 
traire au  voisinage  de  laquelle  les  salles  se 
trouvent  en  très  grand  nombre  au-dessous,  en 
plus  petit  nombre  au-dessus  ; autrement  dit,  il 
suffit  de  fort  peu  de  chose  pour  qu’une  salle 
se  trouvant  dans  le  palier  inférieur  à 200.000 
francs  soit  amenée  à passer  dans  le  palier  supé- 
rieur. Comme  la  détaxation  ou  surtaxation  de 
25  % ne  joue  que  si  la  salle  s’est  placée  dans 
le  mois  précédent  dans  le  palier  supérieur  à 
200.000  francs,  on  arrivera  à ce  résultat  pa- 
radoxal qu  une  salle  se  trouvant  précédemment 
dans  le  palier  inférieur  à 200.000  francs  se- 
rait pénalisée  parce  qu  elle  aurait  passé  pen- 
dant un  mois  de  bons  films,  donc  faisant  de 
grosses  recettes  et  qu’elle  paierait  précisément 
la  surtaxe  dans  le  mois  suivant  où  il  pourrait 
se  faire  qu’elle  projette  des  films  médiocres 
faisant  de  faibles  recettes.  Par  exemple,  une 
salle  faisant  moins  de  200.000  francs  de  re- 
cettes au  mois  de  novembre  pourrait  dépasser 
ce  palier  pendant  le  mois  de  décembre  grâce 
aux  fêtes  de  Noël  et  c’est  pendant  le  mois  de 
janvier,  mois  de  faibles  recettes,  qu’elle  se  trou- 


DERNIÈRE  HEURE 


A l'unanimité,  les  Directeurs  de  Paris,  de  Province 
et  d’Afrique  du  Nord  décident  de  s’associer  à toute  Action 
entreprise  par  l’Industrie  du  Cinéma  français 


vera  pénalisée,  c'est-à-dire,  pendant  un  des  mo- 
ments les  plus  difficiles  de  l’année. 

Afin  d’éviter  les  inconvénients  que  leur  cau- 
seraient les  applications  de  la  loi,  des  salles 
se  trouvant  au  voisinage  inférieur  du  palier  de 

200.000  francs  auraient  intérêt  soit  à baisser 
leurs  prix  de  places  pour  ne  pas  atteindre  ce 
palier,  d’où  perte  pour  les  producteurs,  au- 
teurs et  le  Trésor,  soit,  ce  qui  est  encore  plus 
grave,  à traiter  volontairement  des  films  de 
basse  qualité  à bon  marché  plutôt  que  de 
grands  films  payés  cher  mais  qui  risquent  de 
leur  faire  dépasser  le  palier  visé  par  la  loi. 

Lorsqu’on  veut  bien  approfondir  ces  diffé- 
rentes considérations,  on  devra  bien  convenir 
que  le  Parlement  vient  de  commettre  une  er- 
reur très  grave  envers  une  industrie  faisant  vivre 

40.000  Français. 

♦ 

Aucune  Détaxe  pour  la  Petite 
et  Moyenne  Exploitation 

Fernand  Morel  ayant  indiqué,  dans  son 
étude,  qu’une  ristourne  (25  % en  fin  de  mois) 
de  50  francs  serait  consentie  à la  limite  du  pre- 
mier palier  aux  petites  salles  ayant  repris,  ou  | 
ayant  conservé,  orchestre  ou  attraction,  M.  Ray- 
mond Lussiez,  Président  du  Syndicat  français, 
nous  précise  à ce  propos  les  quelques  anomalies 
de  la  loi  que  voici  : 

Pour  aussi  ridicule  que  soit  ce  dégrèvement, 
son  application  est  pourtant  impossible,  le  taux 
de  la  taxe  d'Etat  pour  ce  palier  étant  de  2 %, 
aussi  bien  pour  la  province  que  pour  Paris. 

Or,  le  texte  législatif  spécifie  que  « la  réduc- 
tion d'impôt  ne  pourra,  en  aucun  cas,  abaisser  le 
taux  de  l'impôt  au-dessous  de  2 % ». 

Donc,  aucune  détaxation  n'est  accordée  aux 
salles  de  la  petite  exploitation  présentant,  ou  re- 
prenant, orchestre  ou  attraction. 

Quant  à celles  de  la  moyenne  exploitation, 
elles  ne  bénéficieraient,  tout  en  se  pliant  aux 
stipulations  de  la  loi  fantaisiste,  que  du  dégrève- 
ment ridicule  suivant  : 

Pour  Paris,  à la  limite  du  deuxième  palier  : 
250  francs  par  mois,  soit  8 fr.  33  par  jour. 

Pour  la  province  et  la  banlieue  parisienne,  à 
la  limite  du  même  palier  : 1 00  francs  par  mois, 
soit  3 fr.  33  par  jour. 

Les  chiffres  exacts  sont,  vous  le  Voyez,  en- 
core inférieurs  à vos  indications. 

Je  tiens  également  à vous  indiquer  qu'il  ne 
s'agit  en  aucune  façon  d' accorder  le  dégrève- 
ment sous  la  formie  d' « une  ristourne  en  fin  de 
mois  » comme  vous  avez  pu  le  croire. 

Le  dégrèvement  (?)  est  d'ores  et  déjà  con- 
senti aux  salles  répondant  aux  conditions  fixées 
par  la  note  de  l’Assistance  Publique,  lors  des 
perceptions  quotidiennes. 

Nous  remercions  M.  Raymond  Lussiez 
d’avoir  signalé  à nos  lecteurs  des  précisions  qui 
les  intéresseront  au  premier  chef. 


.4  l'unanimité,  les  directeurs  de  Paris,  de 
Province  et  d’Afrique  du  Nord  décident 
de  s’associer  à toute  action  entreprise  par 
l’Industrie  du  Cinéma  français. 

Vendredi  après-midi,  35U  directeurs  de 
Paris  et  de  la  région,  de  même  que  les 
représentants  des  Syndicats  régionaux  et 
de  l’Afrique  du  Nord,  se  sont  réunis  sous 
la  présidence  de  M.  Raymond  Lussiez,  pré- 
sident du  Syndicat  Français  afin  de  se 
prononcer  sur  l’attitude  à adopter,  a la 
suite  du  vote  des  nouvelles  dispositions  fis- 
cales. 

M.  Raymond  Lussiez  a exposé  l’aspect 
technique  de  la  nouvelle  loi  en  en  souli- 
gnant les  anomalies  absurdes.  Il  a montré 
que  toute  l’industrie  du  cinéma  se  trouvait 
frappée  dans  sa  dignité  professionnelle,  de 
même  que  dans  ses  intérêts  matériaux.  M. 
Lussiez  a dénoncé  la  manœuvre  de  divi- 


ROBERT  HUREL  EST  MORT 


Dans  la  nuit 
de  jeudi,  13 
janvier,  notre 
ami  Robert 
Hurel  est  mort 
subitement, 
frappé  d’une 
embolie,  en 
travaillant  à 
son  bureau. 

Robert  Hurel 
appartenait  à 
une  famille 
d’imprimeurs 
de  Boulogne- 
sur-Mer.  Il  dé- 
buta dans  la 
distribution  à 
la  SociétéFran- 
çaise  des  Films 
Paramount,  où 
ses  qualités  de 
vendeur  et  d’or- 
ganisateur le  firent  rapidement  gagner 
la  plus  haute  place,  sous  les  ordres  cl e 
M.  Adolphe  Osso. 

Il  créa  ensuite  la  Société  Franco-Film 
el  prit  une  part  active  à la  constitution 
du  groupe  Gaumont-Franco  Film-Aubert, 
dont  il  fut  administrateur. 

Puis,  s’attachant  à la  diffusion  du  film 
français  à l’étranger,  il  partit  pour  le 
Canada,  où  il  créa  la  Compagnie  Ciné- 
matographique Canadienne,  dont  on  con- 
naît les  brillants  résultats.  Plus  récem- 
ment il  constitua  l’Office  des  Films  Fran- 
çais pour  l’étranger,  s’attachant  plus  par 
tieulièrement  à la  diffusion  de  ces  films 
en  Belgique. 

Ce  remarquable  travailleur  a suc- 
combé à la  tâche,  et  ses  nombreux  amis 
seront  atterrés  de  cette  mort,  cpii  frappe 
l’une  des  plus  fortes  personnalités  de 
notre  industrie. 

Robert  Hurel  avait  43  ans. 


sion  tentée  par  le  Syndicat  des  Musiciens, 
essayant  par  des  articles  et  des  lettres  de 
dresser  la  petite  et  la  moyenne  exploita- 
tion contre  la  grande;  M.  Lussiez  a démon- 
tré que  toute  l’exploitation  se  trouvait  éga- 
lement lésée. 

A la  suite  de  cet  exposé  objectif  et  vi- 
brant, à l’unanimité,  les  directeurs  ont 
adopté  l’ordre  du  jour  que  voici  : 

Les  directeurs  de  cinémas,  syndiqués 
et  non  syndiqués,  réunis  sous  la  prési- 
dence de  M.  Raymond  Lussiez,  assisté 
des  représentants  des  groupements  ré- 
gionaux de  l’exploitation  cinématogra- 
phique, 

Saluent  les  présidents  et  les  délégués 
officiels  des  Associations  de  la  cinéma- 
tographie (production,  distribution,  in- 
dustries techniques)  dont  la  présence 
parmi  eux  est  un  témoignage  de  la  soli- 
darité de  toute  la  corporation,  sur  un 
problème  visant  les  intérêts  généraux 
du  cinéma, 

Protestent  contre  l’article  récemment 
introduit  dans  la  loi  des  Finances,  pour 
pénaliser  les  salles  déclarées  coupables 
de  vouloir  se  consacrer  uniquement  à 
leur  métier  : présenter  des  films. 

Proclament  la  solidarité  absolue  de 
toutes  les  catégories  d’exploitation;  et, 
considérant  que  l’initiative  gouverne- 
mentale a eu  pour  effet  de  poser  dans 
son  ensemble  la  question  de  la  taxation 
inique  supportée  par  le  cinéma,  ainsi  que 
la  question  générale  des  rapports  de 
cette  industrie  avec  les  pouvoirs  pu- 
blics, 

Décident  à l’unanimité  de  s’associer 
à toute  action  entreprise  par  les  Asso- 
ciations Syndicales  de  la  Cinématogra- 
phie, pour  obtenir  enfin  l’égalité  fiscale, 
ainsi  que  toutes  garanties  quant  à la  li- 
berté d’action  et  d’expression  indispen- 
sable à la  cinématographie, 

Et  font  confiance  au  Conseil  Syndical, 
auquel  ils  donnent  pleins  pouvoirs  à cet 
effet,  pour  arrêter  et  appliquer  toutes 
mesures,  quelle  que  soit  leur  gravité, 
propres  à leur  faire  obtenir  une  légi- 
time satisfaction. 

MM.  Métayer,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Distributeurs,  MM.  Arvs  et 
Fernand  Vincent,  représentant  la  Chambre 
Syndicale  des  Producteurs,  M.  Desgrand- 
champs,  représentant  M.  Chollas,  président 
des  Industries  Techniques  ont  apporté  à 
l’assemblée  l’assurance  que  Producteurs, 
Distributeurs  et  Industries  Techniques  s’as- 
socieront à une  action  solidaire  pour  ob- 
tenir un  nouvel  aménagement  fiscal  du  Ci- 
néma français.  Toute  l’industrie  est  donc 
d’accord  pour  étudier  et  arrêter  avec  calme 
et  raisonnement,  les  mesures  nécessaires 
pour  obtenir  un  résultat  définitif. 


• • JET  • " 
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TOUS  LIS  EMPLOIES  ET  OUVRIERS  UE  Ul  PRODUCTION 
S’AFFILIENT  A LA  FEDERATION  NATIDNALl  DU  SPECTACLE 
DANS  LE  SEIN  DE  LA  C.C.T. 


Aux  portes  des  studios  parisiens  nous 
avons  pu  lire  le  communiqué  suivant  : 

En  date  du  S janvier  Î938,  sur  inter- 
vention personnelle  du  camarade  Jou- 
iiaux,  après  que  celui-ci  eut  donné  lec- 
ture de  la  liste  des  catégories  du  cinéma 
ressortissant  du  spectacle,  Ea  Commis- 
sion administrative  de  la  C.  G.  T.  a con- 
firmé sa  décision  antérieure  en  date  du 
3 août  1936,  ainsi  conçue  : 

« La  Commission  administrative  de  la 
« C.  G.  T.,  après  examen  de  votre  ques- 
» tion  a décidé  que  tous  les  camarades 
« occupés  à la  production  de  matériaux 
« entrant  dans  ^industrie  du  Cinéma,  de  * 
« vront  adhérer  à la  Fédération  des  pro- 
ie duits  chimiques.  Ceux  qui  travaillent 
<i  à la  mise  en  œuvre  et  à la  production 
<i  cinématographique,  proprement  dite, 
« devront  être  affiliés  à la  Fédération 
<i  Nationale  du  Spectacle.  » 

En  conséquence,  tous  les  camarades 
travaillant  à la  mise  en  œuvre  et  à la  pro- 
duction des  films  (techniciens  et  per- 
sonnel de  studios)  doivent  adhérer  à la 
Fédération  du  Spectacle. 


La  Ville  de  Nice 
augmente  le  Droit  des  Pauvres 

Nice,  10  janvier.  — (De  noire  correspon- 
dant particulier).  Les  directeurs  de  Nice 
ont  eu  de  mauvaises  étrennes.  En  sus  de 
la  menace  qui  pèse  sur  leur  tête  comme 
sur  celle  de  tous  les  exploitants  fran- 
çais à la  suite  des  récents  votes  du  Par- 
lement, la  ville  de  Nice  vient  de  faire  sa- 
voir officiellement  à la  Fédération  des 
Directeurs  de  Spectacles,  que  le  droit 
des  pauvres  serait  augmenté  de 
O fr.  75  % pour  l’année  1938  avec  effet 
rétroactif  depuis  le  1"'  janvier.  Ce  droit 
avait  été  légèrement  diminué  l’année 
dernière,  mais  il  paraîtrait  que  les  res- 
sources provenant  de  la  publicité  révi- 
sée par  le  poste  radiophonique  privé  de 
Juan-les-Pins  n’ont  pu  compenser  la 
perte  subie  par  la  ville  du  fr.’t  de  la  di- 
minution du  taux  de  l'iiruôl,  d’où  l’aug- 
mentation actuelle. 

Les  directeurs  rJçois  ont  décidé  de 
tenter  une  démarche  auprès  de  M.  Jean 
Médecin,  dépite-maire,  sans  avoir  d’ail- 
leurs aucune  chance  d’aboutir.  Ed.  E. 


Transat  Film  vient  de  vendre  pour  l’Al- 
lemaane  le  film  français  Chéri-Bibi. 

T vus  nos  compliments  au  producteur,, 
M Charles  Hanche  et  au. r actifs  directeurs 
de  Transat,  MM.  Davis  et  Krikorian,  pour 
ce  beau  succès. 

La  Liberté,  film  de  Dupuy  Maznel  et 
Jean  Kemm  a été  présenté  à Strasbourg. 
L’accueil  a été  favorable , 


La  Commission  exécutive  de  la  Fédé- 
ration du  Spectacle  prendra  les  dispo- 
sitions pour  Ee  placement  en  sections 
par  profession  ou  en  syndicats  de  tra- 
vailleurs ainsi  groupés. 

Pour  la  Fédération  du  Spectacle, 
Le  Secrétaire  Général  adjoint, 
CHAIGNE. 

Au  lendemain  de  cette  décision,  le  Syndi- 
cat des  techniciens  de  la  production  ciné- 
matographique  dirigé  par  MM.  Léon  Poi- 
rier, J.  Benoît-Lévy  et  Marcel  L’Herbier,  ad- 
hérent à la  Fédération  Nationale  du  Spec- 
tacle dirigée  par  M.  Cébron,  a reçu  deux 
cents  adhésions  nouvelles. 

La  Fédération  des  produits  chimiques, 
dont  la  section  cinématographique  est  me- 
née par  M.  Robert  Jarville,  groupera  doré- 
navant les  ouvriers  occupés  à la  produc- 
tion de  matériaux  entrant  dans  l’industrie 
du  Cinéma  (pellicule,  maçons,  plombiers, 
ele...).  Nous  croyons  savoir  que  la  récente 
grève,  déclenchée  pour  des  raisons  inconsi- 
dérées, n’est  pas  étrangère  à cette  décision. 


ALEXANDRE  KORDA 

sera  à Londres  le  18  Janvier 


Après  plusieurs  mois  passés  aux  Etats- 
Unis,  où  il  tenta  vainement  de  négocier  en 
commun  avec  Samuel  Goldwyn  le  rachat 
de  toute  l’organisation  des  United  Artists, 
le  chef  de  la  London  Film,  Alexandre 
Korda  va  rentrer  à Londres  où  il  arrivera 
le  18  janvier. 

La  presse  britannique  attend  avec  impa- 
tience les  déclarations  de  Mr.  Korda  sur 
les  plans  de  London  Film  et  sur  sa  future 
politique  en  Angleterre  et  à l’étranger. 


Michèle  Morgan  est  la  partenaire  de  Charles  Boyer 
dans  Orage,  présenté  en  exclusivité  au  Marignan. 


Triomphale  Première 

de  U GRANDE  ILLUSION 

a ricaûemy  Cinéma  de  Londres 

Londres.  — Mercredi  12  janvier,  a eu 
lieu  à l’Academy  Cinéma  de  Londres,  que 
dirige  avec  tant  de  compétence  Miss  Elsie 
Cohen,  la  première  en  Grande-Bretagne, 
du  film  de  Jean  Renoir  La  Grande  Illusion. 

Quand  on  sait  que  les  plus  grands  re- 
cords de  durée  d’exclusivité  à Londres  onl 
été,  en  1937,  La  Kermesse  héroïque  et  Un 
Carnet  de  bal,  deux  films  français,  on  peut 
imaginer  ce  que  sera  la  carrière  de  La 
Grande  illusion. 

La  première  à l’Academy  Cinéma  a rem- 
porté un  immense  succès.  Le  nom  de  Jean 
Renoir  a été  littéralement  acclamé  par  le 
public  et  l’on  pense  que  l’Academy  com- 
mence là  une  exclusivité  qui  durera  de 
longs  mois. 


fric  von  Stroheim  a signé  pour  Prisonnier  du  Ciel,  le  premier  film  produit  par  la  firme  américaine  R.K.O- 
en  France.  De  gauche  à droite  de  cette  photographie  : MM.  René  Sti,  metteur  en  scène  de  cette  production, 
Gilbert  Gil,  Raymond  Blondy,  assistant  metteur  en  scène,  C.-E.  Hilgers,  administrateur  de  R.  K.  O.,  J.-M- 
Renaitour,  auteur  du  scénario,  S.-M.  Livingston,  directeur  commercial  de  R.K.O. 
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la  Cérémonie  do  Souvenir  à Joinville 


En  l’église  Sainte-Anne  de  Polangis,  a eu 
lieu  samedi  le  service  commémoratif  des 
clnématographistes  morts  en  1937.  Cette 
cérémonie  était  présidée  par  le  cardinal 
Verdier.  L’église  de  Polangis,  qui  est  une 
modeste  chapelle  en  bois,  était  trop  étroite 
pour  contenir  tous  les  cinéastes  venus  à ce 
pieux  pèlerinage.  Nous  avons  reconnu  : 

MM.  Louis  Lumière;  Louis  Aubert,  dépu- 
té; Ch.  Delac,  Alb.  Lauzin;  un  seul  artiste, 
M.  Thomy  Bourdelle;  Léon  Robert,  vice- 
président  de  l’Amicale;  Léon  Gaumont; 
M.  et  Mme  Paul  Ambiehl,  Paul  de  Rou- 
baix, René  Nadal,  directeur  des  studios, 
Lesestre,  maire  de  Joinville;  Coissac,  Dru- 
hot,  Handjian,  Vignal,  Lemoigne,  Best, 
Marcelle  Hacquart;  Teisseire,  directeur  de 
la  publicité  de  la  société  Fox  Film;  Barré; 
Lallement,  de  la  société  l’Eclair;  Verhylle; 
Mme  Brézillon;  M'  Levêque;  E.  Thissier; 
Astaix;  Meyer,  etc.,  etc. 

A la  fin  de  la  cérémonie,  un  déjeuner 
amical,  servi  dans  une  salle  du  restaurant 
des  studios  Pathé,  réunissait  une  cinquan- 
taine de  convives. 

A la  table  d’honneur,  autour  du  cardinal 
Verdier,  qui  présidait  pour  la  quatrième 
fois,  avaient  pris  place  MM.  Fabre,  prési- 
dent du  nouveau  conseil  d’administration 
de  Pathé  Cinéma;  Louis  Lumière;  Léon 


Les  Premiers  Représentants 
du  Film 

La  première  réunion  de  l’année  s’est  te- 
nue mardi  dans  un  salon  du  restaurant 
Drouant,  place  Gaillon,  et  s’est  terminée  par 
le  déjeuner  traditionnel,  comme  au  prix 
Goncourt. 

Etaient  présents  : MM.  Paul  Ambiehl, 
président;  A.  Dodrumez  et  Feyaubois,  vice- 
présidents;  E.  Massoulard,  secrétaire  géné- 
ral; H.  Descusses,  trésorier;  Henri  et  An- 
dré Chuehetet,  Klarsfeld,  Poirier,  Léon  Ro- 
bert, Jean  Viguier,  Gauthier,  Paul  Patin, 
Best,  Gras,  Meunier,  G.  Lemoine,  E.-F.  Ber- 
trand, Serré,  Leroy-Dupré,  Guilhamou, 
Bondy  et  Pertus. 

Une  adresse  de  sympathie  avec  des  vœux 
de  prompt  rétablissement  fut  adressée  à 
Ch.  Robert  et  à Marcel  Sprecher. 

En  termes  émus,  Paul  Ambiehl  lit  l’éloge 
de  Léopold  Pruvost,  membre  d’honneur  de 
l’association.  Il  fut  décidé  qu’en  collabora- 
tion avec  l’Amicale  des  Représentants,  un 
souvenir  serait  envoyé  sur  la  tombe  du 
cher  camarade  disparu.  Plusieurs  mem- 
bres prirent  successivement  la  parole  pour 
discuter  plusieurs  questions  intéressant 
l’association.  Il  fut  décidé  qu’une  nouvelle 
réunion  aurait  lieu  pour  le  renouvellement 
du  bureau  le  mardi  8 février  prochain,  au 
même  endroit  et  à la  même  heure.  — E.  M. 


■ Une  nouvelle  salle  est  en  construction 
à Meknès  (Maroc). 


Gaumont,  Louis  Aubert,  le  seul  député  qui 
se  soit  élevé  contre  les  nouvelles  taxes  vo- 
tées; Chéron,  ancien  député  de  Joinville; 
Lesestre,  maire  de  Joinville;  Meignan;  Vi- 
gnal; Druhot;  Nadal. 

Autour  des  autres  tables,  nous  avons  re- 
marqué la  présence  de  MM.  Coissac,  Ver- 
hylle, Handjian,  Lemoigne;  de  M.  le  Curé 
de  Joinville,  Barré,  Lallement,  de  la  société 
Eclair-Tirage;  Teisseire,  Capelier,  Paul  de 
Roubaix  ; Best,  représentant  M.  d’Agiiiar 
el  T Amicale  des  Représentants;  Astaix, 
Meyer  et  bien  d’autres  que  ma  plume  ou- 
blie. 

Au  dessert,  prirent  la  parole  : MM.  Vi- 
gnal, Druhot,  Fabre,  dont  le  spirituel  dis- 
cours souleva  l’enthousiasme  (le  mot  n’est 
pas  trop  fort)  et  fut  frénétiquement  ap- 
plaudi; Louis  Aubert,  Lesestre.  Enfin,  le 
cardinal  Verdier  répondit  à tous  les  ora- 
teurs et  termina  en  disant  qu’il  était  heu- 
reux de  constater  que  le  cinéma  accom- 
plissait une  importante  mission,  celle  d’éle- 
ver les  âmes.  Il  s’excusa  de  ne  pouvoir 
rester  plus  longtemps  parmi  ses  amis,  mais 
les  devoirs  de  sa  charge  l’obligeaient  à s’en 
aller.  Son  départ  fut  imité  par  tous  les  con- 
vives. Ainsi  se  termina  la  cérémonie  du 
souvenir  pour  l’année  écoulée. 

Eugène  Massoulard. 


Assemblée  Générale 
des  Loueurs  de  Films  du 
Nord  de  la  France 

L’assemblée  générale  du  Syndicat  des 
Loueurs  de  filims  cinématographiques  du 
Nord  de  la  France  a procédé,  lors  de  sa 
réunion  statutaire  du  11  janvier,  au  re- 
nouvellement de  son  bureau. 

Après  l’exposé  de  son  président, 
M.  Bruitte,  sur  les  travaux  de  l’exercice 
1937,  et  sur  les  projets  en  cours,  M.  Joan- 
nin  a demandé  la  parole  pour  proposer 
la  résolution  suivante  : 

« L’assemblée  générale  approuve  pleine- 
ment l’exposé  de  son  président;  le  félicite 
des  résultats  obtenus  et,  en  particulier,  sur 
le  recrutement  des  adhérents;  lui  exprime 
sa  gratitude  ainsi  qu’à  ses  collègues  du 
bureau;  propose  le  vote  à mains  levées  pour 
la  réélection  de  M.  Bruitte  à la  prési- 
dence. » 

M.  Bruitte  (Indépendant)  est  réélu  prési- 
dent à l’unanimité. 

M.  Clément  (Pallié  Consortium  Cinéma) 
est  réélu  vice-président  par  22  voix  sur  24. 

M.  Joannin  (Paramount)  est  réélu  vice- 
président  par  20  voix. 

M.  Delemar  (Indépendant)  est  réélu  tré- 
sorier, par  21  voix. 

M.  Mercier  (Indépendant)  est  réélu  se- 
crétaire général. 

M.  Dallenne  (C.F.G.)  est  réélu  secrétaire 
adjoint. 


Julien  Duvivier  tournerait  à Hollywood 
« LA  JEUNESSE  DE  LAFAYETTE  » 


On  annonce  que  le  sujet  du  film  que 
doit  tourner  à Hollywood  Julien  Duvivier 
pour  M.-G.-IVI.  a été  enfin  décidé.  C’est 
<c  La  Jeunesse  de  Lafayette  » dont  le 
scénario  sera  écrit  par  Walter  Reisch  et 
Julien  Duvivier.  La  réalisation  de  ce  film 
commencera  très  prochainement. 


■ La  ville  arabe  d’Alger,  quartier  de  la 
Kasbah,  aura  bientôt  une  salle  pour  les  in- 
digènes. Sa  construction  est  prévue  à l’an- 
gle des  rues  Gagliata  et  Bleue. 

Et  l’on  parle  d’une  autre  salle  à prix 
réduits  en  plein  centre  d’Alger. 

P.  S. 


A 20th  Century  - Fox 

M.  R.  A.  Kreier, 

Directeur-Adjoint  pour  VEurope 


M.  Benjamin  Miggins,  directeur  général 
de  la  20th  Century  Fox  pour  l’Europe,  a 
l’honneur  d’annoncer  la  nomination  de  M. 
R. A.  Kreier  comme  directeur  adjoint  pour 
l’Europe. 

C’est  avec  plaisir  que  chacun  apprendra 
la  nomination  de  M.  R.  A.  Kreier  qui  a oc- 
cupé, ces  dernières  années  d’importantes 
fonctions  à la  20th  Century  Fox.  Ces  temps 
derniers,  il  était  directeur  général  pour 
l’Allemagne. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

Tl  TR  A - F I LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  eF  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦ 
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POUR  LE 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


L’APPLICATION 


DE  LA 

NOUVELLE  LOI  DE  FINANCES 


L’Administration  de  l’Assistance  publique  de  Paris,  chargée  du  contrôle 
et  de  la  perception  des  taxes,  vient  de  communiquer  la  note  suivante 

à ses  agents. 


Le  Chef  du  Service  du  Droit  des  Pauvres 
prie  MM.  les  Contrôleurs  du  Droit  des  Pau- 
vres de  vouloir  bien  modifier  immédiate- 
ment la  perception  de  la  Taxe  d’Etat  dans 
les  Cinémas  qui  oui  une  attraction  d’orches- 
tre ou  de  music-hall  dans  les  conditions  in- 
diquées dans  la  note  ci-après. 

NOTE 

L’article  28  de  la  loi  du  31  décembre  1937 
modifie  l’imposition  des  cinématographes. 

Un  abattement  de  25  %,  sur  le  montant 
de  l’impôt  exigible,  sera  consenti  quand  les 
représentations  cinématographiques  com- 
porteront des  attractions  de  music-hall  ou 
des  auditions  d’orchestre.  Par  contre,  les  ex- 
ploitants dont  les  recettes  nettes  auront  dé- 
passé 200.000  francs  au  cours  du  mois  pré- 
cédent supporteront  à partir  du  U'r  février 
prochain  un  supplément  de  taxation  de 
25  %,  lorsque  leurs  représentations  ne  com- 
porteront ni  attractions  de  music-hall,  ni 
auditions  d’orchestre. 

La  réforme  comporte  deux  parties  : un 
dégrèvement  accordé  à l’expiration  du  délai 
habituel  de  promulgation  et  une  surtaxe  ap- 
plicable à compter  du  1er  février  1938. 

Un  décret  doit  définir  les  attractions  et 
auditions,  en  fixer  la  durée  minimum,  et 
déterminer  le  nombre,  également  minimum 
des  artistes  ou  musiciens  participants.  Mais 
sans  attendre  la  parution  de  ce  texte, 
l’abattement  de  25  % pourra  être  con- 
senti quand  les  séances  cinématographi- 


ques comporteront,  avec  90  % au  mini- 
mum d’artistes  français,  au  moins  vingt- 
cinq  minutes  d’attractions  ou  d’audi- 
tions. 

L’abattement  ne  modifiera  ni  les  tarifs,  ni 
les  paliers  d’imposition.  Il  portera,  non  pas 
sur  ces  tarifs  ou  paliers,  mais  sur  le  mon- 
tant de  l’impôt  calculé  à l'issue  de  chaque 
séance.  Il  est  entendu  que  la  réduction  sera 
limitée  à l’impôt  d’Etat;  elle  n’affectera  ni 
le  droit  des  pauvres,  ni  la  taxe  municipale. 

Toutefois,  la  réduction  ne  pourra  pas 
abaisser  le  taux  de  l’impôt  au-dessous  de 
2 %,  ni  excéder  le  montant  des  cachets  at- 
tribués  aux  artistes  engagés  pour  les  attrac- 
tions ou  aux  musiciens  composant  l’or- 
chestre. 

Aucun  abattement  né'sêra  donc  possible 
au  premier  palier  taxable  à 2 %,  mais  la 
réduction  sera  admise,  en  totalité,  dès  le  se- 
cond palier,  soumis  au  taux  de  5 %. 

Des  instructions  seront  données  ultérieu- 
rement pour  le  calcul  de  la  majoration  de 
25  % dans  les  salles  de  cinématographes 
dont  les  programmes  ne  comporteront  pas 
d’auditions  d’orchestre  ou  d’attractions  de 
music-hall. 

Je  vous  invite  à donner  connaissance  de 
ce  qui  précède  à MM.  les  Directeurs  des  Ci- 
némas que  vous  contrôlez  ou  que  vous  rele- 
vez et  de  les  prier  de  déclarer  au  service 
s’il  y a lieu  la  date  à laquelle  ils  engageront 
des  attractions. 

Le  Chef  du  Service 
du  Droit  des  Pauvres. 


DANS  LES  SALLES 


Pour  les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An, 
les  salles  d’exclusivité  parisiennes  ont  tou- 
tes fait  un  gros  effort  pour  attirer  la  partie 
de  leur  clientèle  qui  n’était  pas  partie  pour 
les  sports  d’hiver. 

Les  salles  à spectacle  permanent  avaient 
instauré,  pour  la  plupart,  des  soirées  de  ré- 


veillon avec  location  et  horaire  fixe,  tandis 
que  les  autres  prolongeaient  leurs  séances 
très  tard  dans  la  nuit,  sinon  toute  la  nuit. 

C’est  ainsi  que  le  Paramount,  le  Rex,  le 
Marivaux  restèrent  ouverts  toute  la  nuit 
pour  les  deux  réveillons  et  jouèrent  ainsi 
sans  interruption  pendant  près  de  40  heu- 


Renée  Dennsy  dans  Etes-vous  Jalouse  ? film  de  Henri 
Chomette  présenté  en  exclusivité  au  Moulin  Rouge. 


res  . Les  mêmes  soirs,  l’Apollo,  le  Max-Lin- 
der,  le  Biarritz,  l’Olympia,  le  Normandie,  le 
Moulin-Rouge,  restèrent  ouverts  jusqu’à  5 
heures  du  matin. 

Le  Vivienne,  la  Scala  et  le  llelder  firent 
spectacle  permanent  jusqu’à  4 heures  du 
matin. 

Certaines  salles  comme  le  Gaumont-Pa- 
lace, le  Lord-Byron  donnèrent  des  séances 
supplémentaires  spéciales  à minuit. 

Dans  les  autres  salles  qui  restèrent  ou- 
vertes toute  la  nuit  ou  une  partie  de  la  nuit 
le  prix  des  places  avait  été  réduit  à 5 
francs  ou  8 francs  à partir  de  minuit  et 
demi. 

Les  recettes  du  réveillon  de  Jour  l’An 
ont  été  généralement  meilleures  que  celles 
du  réveillon  de  Noël. 

Mais  néanmoins,  le  départ  d’un  grand 
nombre  de  Parisiens  pour  les  Alpes,  les  ré- 
veillons plus  nombreux  en  famille  ou  à do- 
micile, ont  été  ressentis  par  les  salles  de 
cinéma  qui  n’ont  pas  si  bien  travaillé  que 
d’habitude,  en  ces  temps  de  fêtes. 

Et  le  vote  dans  la  nuit  du  31  décembre 
au  1er  janvier  par  le  Parlement  d’une  taxe 
d’Etat  supplémentaire  de  25  % sur  les  ciné- 
mas dont  les  recettes  excèdent  200.000 
francs  par  mois  quand  le  programme  ne 
comporte  pas  d’attractions  ou  d’orchestre, 
ce  qui  touchera  particulièrement  les  salles 
d’exclusivité,  est-ce  un  signe  bien  favorable 
pour  commencer  l’année? 

P.  A. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦,  ♦»] 
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Pour  son  exclusivité  à l’Aubert-Palace,  Aloha,  a bénéficié  d’une  façade  attirante 
et  d’un  hall  judicieusement  décoré. 


Le  Film 

“ Les  Hommes  sans  nom  ” 
est  interdit  à Tunis 

Lorsque  passa  « La  Bandéra  » qui  glori- 
fiait la  Légion  Etrangère  espagnole,  on  dé- 
plora que  rien  n’ait  été  accompli  dans  le 
domaine  du  cinéma  pour  célébrer  les  hé- 
roïsmes  obscurs  de  notre  valeureuse  Lé- 
gion. 

Les  causes  justes  triomphent  plus  sou- 
vent qu’on  ne  l’imagine.  Pour  magnifier  la 
Légion  Etrangère  fut  tourné  un  film  Les 
Hommes  sans  nom,  réalisation  de  Jean  Val- 
lée, pleine  de  bonne  volonté.  Cette  produc- 
tion fut  louée  par  un  exploitant  tunisois 
mais,  hélas,  le  comité  de  censure,  après  en 
avoir  demandé  la  projection,  lança  un  veto 
formel. 

Les  censeurs  de  Casablanca  nous  parais- 
sent bien  plus  intelligents  puisqu’ils  ont 
autorisé,  après  mûre  réflexion,  les  repré- 
sentations des  Hommes  sans  Nom  sur  tout 
le  territoire  marocain. 


Qui  est  cette  charmante  dame  ? Duvallès  dans 

Une  d a la  Cavalerie. 


Infin  le  Front  Comiunn  de  l'Exploitation 
CinÆinatosraplilque  est  réalisé  en  Belgique 

S’étant  enfin  mis  d’accord  sur  la  néces- 
sité urgente  de  former  un  groupement  uni- 
que dans  le  but  de  défendre  les  intérêts  de 
l’exploitation,  les  Membres  des  Comités  des 
principaux  organismes  existants  se  sont 
réunis  mardi  28  décembre  pour  jeter  les 
premières  bases  de  cette  réalisation. 

L’Association  Cinématographique  de  Bel- 
gique, la  Chambre  Syndicale  d’Anvers,  l’As- 
sociation des  Directeurs  de  Cinémas  de 
Bruxelles  ainsi  que  de  nombreux  autres  ex- 
ploitants et  directeurs  du  pays  se  sont  réu- 
nis en  assemblée  générale. 

Après  un  examen  approfondi  de  la  situa- 
tion, l’Assemblée  a décidé  à l’unanimité  la 
création  d’urgence  d’un  organisme  unique 
de  tous  les  directeurs  de  Cinémas  du  Pays. 

Après  avoir  fixé  succinctement  et  de  com- 
mun accord,  les  bases  principales  des  sta- 
tuts de  ce  nouvel  organisme,  il  fut  procédé 
à la  constitution  d’un  comité  provisoire 
chargé  d’en  élaborer  les  termes  et  de  met- 
tre définitivement  au  point  l’organisation 
du  groupement. 

Le  Comité  provisoire  est  composé  de  : 

MM.  Marland,  Ridelle,  Putzeÿs,  Boris, 
Tycke,  De  Paepe,  Hendrickx,  Swalens, 
Cloodts,  Van  Cauteren,  Du  Marteau,  Van 
Tuyckom,  De  Witte,  Ivlaes,  Hughenot,  Co- 
gniaux,  Letté,  Follebought  et  Degraeve. 

A l’unanimité  et  par  acclamations,  M. 
Charles  Marland  a été  élu  Président  du  Co- 
mité provisoire  qui  s’est  réuni  à Bruxelles 
pour  commencer  ses  travaux. 

Il  semble  qu’en  raison  de  l’enthousiasme 
qui  présida  à la  réalisation  d’une  entente 
parfaite  entre  tous  les  membres  de  la  Cor- 
poration on  puisse  se  permettre  de  prédire 
à cette  Association  les  plus  grandes  chances 
de  réussite. 

J.  Van  Heugten. 
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Mardi  18  Janvier 
Fête  des  Représentants  de  Lyon 

L’Amscaüe  des  Représentants  de  Fitms 
de  Lyon  organise,  au  profit  de  sa  caisse 
de  secours,  sa  fête  annuelüe  sous  Sa  pré- 
sidence d’honneur  de  tVÜVi.  Louis  et  Au- 
guste Lumière,  le  mardi  18  janvier  dans 
tes  salons  Berrier  et  IViilliet,  place  Selle- 
cour  à Lyon.  La  fête  commencera  à 19 
heures  par  un  banquet  suivi  d’un  bal  de 
nuit  et  d’attractions. 

Nous  sommes  persuadés  que,  comme 
tous  les  ans,  cette  fête  sera  une  belle 
et  grande  réussite. 


Le  Circuit  Cinéphone 


Parmi  les  circuits  des  salles  parisiennes, 
le  circuit  des  Cinéphones  tient  une  place 
importante. 

Etabli  lentement,  avec  une  grande  cir- 
conspection, il  comprend  aujourd’hui  cinq 
belles  salles  modernes  des  plus  élégantes 
el  des  plus  prospères. 

Quatre  d’entre  elles  sont  placéps  sous 
l’égide  de  grands  quotidiens,  ce  sont  les 
suivantes  : 

Cinéphone  « Le  Petit  Journal  »,  36,  ave- 
nue des  Champs-Elysées; 

Cinéphone  « Le  Pc  tir  Parisien  »,  6,  bou- 
levard des  Italiens; 

Cinéphone  « Le  Petit  Parisien  »,  5,  bou- 
levard Montmartre; 

Cinéphone  « Le  Petit  Parisien  »,  80,  bou- 
levard Roehechouart. 

L’inauguration  de  cette  dernière  salle, 
située  à l’emplacement  de  l’ancien  Trianon- 
Lyrique,  marqua  une  nouvelle  conquête  de 
l’écran  sur  la  scène. 

Il  faut  y ajouter  la  salle  du  boulevard 
des  Batignolles,  le  « Ciné  »,  dont  les  mille 
places  reçoivent  de  nombreux  spectateurs 
dans  les  somptueux  locaux  de  l’immeuble 
Citroën. 

L’activité  de  M.  Mogoulsky,  qui  préside 
aux  destinées  de  ce  circuit,  ne  se  ralentit 
pas. 

Bientôt  de  nouvelles  salles  viendront 
s’ajouter  à celles  déjà  en  exploitation  et 
notamment  — pour  ne  citer  que  l’une 
d’entre  elles  — la  salle  située  2,  rue  de  Ri- 
voli et  qui  fera  son  ouverture  en  avril  pro- 
chain. 


Les  Conseils  de  l’Opérateur 

Attention  à vos  Disaues 

Ils  donnent  une  meilleure  audition 
quand  ils  sont  propres. 

Les  nettoyer,  quand  ils  portent  des 
traces  de  doigts,  avec  un  chiffon  de  ve- 
lours sec. 

Afin  d’en  prolonger  la  durée  et  d’évi- 
ter le  bruit  désagréable  de  grattement  qui 
se  fait  entendre  après  quelques  auditions, 
ayez  la  précaution,  avant  de  pousser  une 
aiguille  neuve  dans  le  sillon  sonore,  de 
lui  faire  faire  quelques  tours  sur  le  bord 
extérieur  brillant  du  disque. 

Les  conserver  chacun  dans  une  poche 
en  papier  et  les  essuyer  avec  la  brosse 
velours  avant  chaque  audition. 

Ne  pas  conserver  de  disques  usés  pro- 
duisant un  trop  grand  bruit  de  surface. 

La  position  du  pick-up  influe  sur  la 
durée  des  disques.  Ne  pas  l’oublier. 

L’Opérateur. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLÉMENT  D’UN 

iU/ni 

BON  PROGRAMME 

Oia 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

MASS1LIA  NORD: 

MASS1LIA  SUD: 

18,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.RKAMPF  16-64 

COLBERT  21-00 
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A MARSEILLE 

DN  ADDITIF  AD  CONTRAT  COLLECTIF 

Le  Syndicat  des  Opérateurs  de  Cinéma 
et  V Association  des  Directeurs  de  Cinéma 
viennent  de  signer  un  additif  au  contrat 
collectif  du  24  décembre  1930. 

En  voici  les  passages  essentiels  : 

Salaires  : a)  Salles  permanentes  : pre- 
mier opérateur , 375  francs  par  semaine; 
deuxième  opérateur,  350  francs  par  se- 
maine. 

Grandes  salles  et  établissements  faisant 
actuellement  trois  séances  par  jour  : Texte 
maintenu. 

Du  rée  du  travail.  — En  attendant 
qu’une  décision  légale  intervienne,  la  durée 
du  travail  pour  les  opérateurs  projection- 
nistes est  de  huit  heures  par  jour,  soit  qua- 
rante-huit heures  par  semaine. 

Toute  heure  au-dessus  de  ces  quarante- 
huit  heures  sera  considérée  comme  heure 
supplémentaire  et  sera  payée  jusqu’à  mi- 
nuit 30  au  tarif  normal. 

Mais,  pour  toutes  les  catégories  d’opéra- 
teurs, passé  minuit  30,  toute  heure  de  tra- 
vail supplémentaire  ou  non  sera  payée  le 
double,  toute  demi-heure  commencée  étant 
due  en  entier. 

La  durée  du  repos  entre  les  séances  de 
la  matinée  et  de  la  soirée  sera  au  minimum 
de  une  heure  45. 

Si  la  direction  se  voyait  contrainte,  pour 
une  raison  quelconque,  d’accorder  moins 
de  1 h.  45  à son  personnel  de  cabine  pour 
lui  permettre  de  se  restaurer,  elle  devra 
attribuer  une  somme  de  12  francs  à chacun 
des  intéressés  pour  le  repas  pris  à l’exlé- 
rieur 

Dans  les  cinémas  permanents,  le  travail 
sera  organisé  par  équipes  de  quatre  heures 
au  maximum. 

M.  Félix  Tricon,  Secrétoire  général  du 
Syndicat  des  Opérateurs,  a,  en  outre,  de- 
mandé à M.  Alexandre  Fougeret,  Président 
de  l’ Association  des  Directeurs  de  Cinémas, 
une  indemnité  journalière  de  7 francs  pour 
la  vie  chère. 


A ALGER 


M.  Jean  Faraud  quitte  la  Direction 
générale  des  E wlissements  Seiberras 

Alger.  Appelé  à la  direction  d’une 
importante  affaire  cinématographique  de 
Belgique,  IVI.  Jean  Faraud,  qui  vient  de 
donner  sa  démission  de  directeur  géné- 
ral des  Etablissements  Seiberras  à Al- 
ger, nous  quittera  ces  jours-ci,  empor- 
tant avec  lui  les  regrets  unanimes  de  la 
corporation  nord-africaine  du  cinéma. 

Nous  ne  le  laisserons  pas  partir  sans 
lui  exprimer,  une  fois  encore,  nos  senti- 
ments de  sympathique  amitié.  P.  S. 
♦ 

Des  Incidents  violents  provoquent 
la  Fermeture  du  Casino  de  Paris 

Nice,  11  janvier  (De  notre  correspondant 
particulier).  — A la  suite  de  nombreux  et 
violents  incidents  qui  ont  mis  aux  prises 
l’ancienne  direction  du  Casino  de  Paris 
représentée  par  M.  Jean  Pérès  et  la  nou- 
velle direction  représentée  par  M.  Gaston 
Bros,  celui-ci  arguant  de  l’impossibilité  de 
continuer  l’exploitation  dans  les  conditions 
actuelles  a décidé  la  fermeture  pure  et  sim- 
ple* de  son  établissement. 

Cette  fermeture  sera  effective  à partir  de 
jeudi. 

Nous  ne  sommes  pas  intervenus  dans  un 
débat  d’ordre  privé  espérant  qu’un  accord 
pourrait  s’établir,  mais  plusieurs  bagarres 
dont  l’une  se  termina  l’autre  jour  par  des 
coups  de  révolver  devaient  fatalement  ame- 
ner la  fermeture  de  la  grande  salle  de  la 
Promenade  des  Anglais. 

Le  personnel  ainsi  congédié  se  rendra  au- 
jourd’hui à la  Mairie  de  Nice. 

Espérons  que  la  fermeture  du  Casino  de 
Paris  ne  sera  que  momentanée  Ed.  E. 


La  décoration  amusante  et  très  originale 
de  la  façade  du  Royal  de  Lyon  pour 
Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts. 


«CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS» 
au  Royal  de  Lyon 

Ci-dessus  nous  publions  la  façade  réalisée 
par  les  services  de  G.F.F.A.  pour  le  pas- 
sage de  Ces  Dames  aux  chapeaux  verts,  au 
Royal  de  Lyon  (700  places). 

A signaler  que  ce  film  a réalisé  jusqu’à 
présent  les  recehes  suivantes  : 

Première  semaine  : 72.1(50  francs  ; 

Deuxième  semaine  : 57.054  francs  ; 

Troisième  semaine  : 73.909  francs, 
et  que  le  record  du  dimanche  a été  battu 
avec  la  recette  de  23.938  francs. 


9 Une  nouvelle  salle  s’est  ouverte  à 
Bourges  : le  Rex,  Place  des  Quatre-PiS- 
llers.  C’est  M.  Maurice  Ory  qui  préside  à 
ses  destinées. 

9 Nous  apprenons  que  M.  Dornois,  pro- 
priétaire du  Kursaal  de  Villeneuve-Saint- 
Georges  vient  de  prendre  sous  sa  direc- 
tion l’Excelsior,  rue  de  Paris. 


HATIS 
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Le  remarquable  lancement  de  Naples  au  Baiser  de  Feu.  A gauche  : la  façade  de  I Olympia;  au  centre:  deux  immenses  panneaux  publicitaires; 

à droite  : une  des  centaines  de  colonnes-affiches. 
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U GRANDE  ILLUSION  et  LA  MARSEILLAISE 
à New -York 


M.  A.  P.  Albert  de  la  Société  R.  A.  C., 
de  retour  des  Etats-Unis,  nous  annonce 
d’heureuses  nouvelles  : 

« La  Grande  Illusion  » a été  retenue 
par  trois  salles  d’exclusivité  new-yor- 
kaises et  passera  dans  les  principaux 
cinémas  des  Etats-Unis.  Version  fran- 
çaise, sous-titres  anglais. 

Quant  à « La  Marseillaise  » elle  aussi 
aura  la  faveur  des  principaux  écrans 
américains,  mais  auparavant,  le  public 
new-yorkais  en  aura  la  primeur  dans  la 
plus  grande  salle  mondiale,  le  Radio- 
City  Rockfeller. 

Nos  sincères  félicitations  aux  diri- 
geants de  la  R.  A.  C.,  MM.  Rollmer  et 
A.  P.  Albert  et  au  grand  réalisateur  Jean 
Renoir. 

+ 

"Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna”  doublé 
en  Langue  allemande 


Selon  ce  qui  vient  de  nous  être  notifié 
par  la  Compagnie  Selenophon-Film  de 
Vienne,  celle-ci  a été  chargée  d’effectuer  le 
doublage  du  film  Le  Mensonge  de  Nina  Pe- 
trovna  en  langue  allemande. 

Ce  film  a été  réalisé,  il  y a quelques  mois 
sous  la  direction  de  V.  Tourjansky,  avec 
Isa  Miranda  et  Fernand  Cravey,  comme 
principaux  interprètes.  Il  est  intéressant 
de  constater  que  les  extérieurs  dudit  film 
dont  l’action  se  déroule,  en  majeure  partie 
en  Autriche,  ont  été  filmés  à Vienne  même 
et  dans  ses  environs,  et  que  le  film  revient, 
pour  ainsi  dire  une  seconde  fois  à Vienne 
pour  y être  doublé  en  langue  allemande. 

jl  est  également  intéressant  de  noter  que 
ce  film  ne  sera  projeté  en  Autriche  et  dans 
les  autres  pays  de  langue  allemande  que 
dans  la  version  allemande  et  non  pas  dans 
la  version  française. 

- — ♦ 

Bureau  du  Syndicat  des  Exportateurs 


Le  Pureau  du  Syndicat  des  Exportateurs 
de  films  français,  pour  1938  est  constitué 
comme  suit  : 

Président  : P.  Hainsselin; 

Vice-président  : Pierre  Perin; 

Secrétaire  : C.  Vasseur; 

Trésorier  : Ch.  Lamy. 

Membres  du  Comité  : Sarda,  Bolle,  Gri- 
gnon. 

UN  BEAU  SUCCÈS  f] 


Les  cinémas  : 

Vox,  éi  Forbach;  Palace , ci  Forbach;  Ja- 
vel-Palace, à Paris;  Salle  de  vision  pri- 
vée, M.  Siritzky;  Sélect,  ci  Garches;  Pa- 
lace ci  Villeneuve-sur-Yonne;  Palace,  ci 
Falk  (Moselle)-,  Rex,  à Boulay  (Moselle)-, 
Splendide,  à Sanvic  (Seine-Inférieure)  ; 
Cinéma  Colibri,  à Morzine  (Haute-Sa- 
voie)-, Cinéma  V.  T.  à Stiring  Wendel,  ont 
été  entièrement  équipés  par  les  différents 
appareils  sonores  S.  A.  Cinemeccanica  cle 
Milan  dont  les  agents  exclusifs  pour  la 
France  sont  les  Etablissements  Cinélume, 
3,  rue  du  Colisée,  à Paris. 

(Communiqué.) 
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Film  des  Anciens  Combattants 

Si  les  quatre  millions  d’anciens  com- 
battants, groupés  par  la  Conférence  In- 
ternationale des  Mutilés  et  Anciens  Com- 
battants, avaient  pu  tourner  un  film  dé- 
nonçant l’horreur  de  la  Guerre,  c’est  le 
J’accuse,  d’Abel  Gance,  qu’ils  eussent  réa- 
lisé. 

Et  c’est  pourquoi  j’ai  considéré  qu’il 
était  de  mon  devoir  de  proposer  à notre 
bureau  d’accorder  l’investiture  morale 
de  la  C.  I.  A.  M.  A.  C.  à un  film  qui  con- 
crétise aussi  parfaitement  les  sentiments 
profonds  d’humanité,  de  justice  et  de 
paix  qui  animent  tous  mes  camarades 
de  guerre. 

Aussi  bien,  comment  pourrais-je  mieux 
témoigner  de  l’intérêt  que  la  C.  I.  A.  M. 
A.  C.  porte  à l’œuvre  magnifique  d’Abel 
Gance,  qu’en  acceptant  de  présenter  moi- 
même  le  film  en  France,  et  en  deman- 
dant à mes  camarades  des  dix  pays,  que 
groupe  notre  Conférence,  de  le  signaler 
à tous  les  mutilés  et  anciens  combattants 
du  monde  entier. 

j J'accuse  est  notre  film,  et  Abel  Gance 
a su  transcrire,  en  images  et  en  mots, 
la  révolte  de  tous  les  anciens  combat- 
tants en  face  de  la  guerre  qui  revient. 

J’accuse  est  notre  film  pour  trois  rai- 
sons principales,  qui  ont  motivé  notre 
décision. 

D’abord,  son  caractère  d’authenticité. 
Le  film  représente  la  guerre  de  1914,  telle 
qu’elle  fut  et  rien  n’irrite  plus  les  an- 
ciens combattants  qu’une  image  inexacte 
de  ees  quatre  années  de  souffrance  et 
de  combats. 

Ensuite,  l’élévation  de  pensée  qui  l’a 
inspiré.  J’accuse  n’est  le  rellet  d’aucune 
politique  partisane.  Nous  voulons  la  paix 
et  la  paix  tout  court.  Nous  refusons  une 
paix  teintée  de  .telle  ou  telle  doctrine 
politique.  Nous  croyons  que  toute  croi- 
sade idéologique,  d’où  qu’elle  vienne,  ne 
saurait  mener  qu’à  une  nouvelle  guerre. 
C’est  pourquoi  nous  semble  si  noble  l’im- 
partialité politique  de  J’accuse,  qui 
s’identifie  avec  notre  propre  attitude. 

| Enfin,  si  la  C.  I.  A.  M.  A.  C.  patronne 
J’accuse,  c’est  surtout  parce  que  la  thèse 
qu’y  défend  Abel  Gance  reflète  exacte- 
ment notre  doctrine,  dont  les  principaux 
points  ont  été  ainsi  définis  au  cours  de 
nos  récents  congrès  : 

- Refus  d’admettre  la  fatalité  de  la 
guerre  ; 

Respect  des  engagements  interna- 
tionaux; 

- Interdiction  de  recours  à la  force 
dans  le  règlement  des  conflits; 

- Effort  constant  vers  la  conclusion 
d’accords  internationaux  permettant  la 
limitation  et  la  réduction  des  armements, 
prélude  du  désarmement  général,  étant 
bien  entendu  que,  dans  les  circonstances 
actuelles,  la  Défense  Nationale  reste  le 
meilleur  gage  de  paix. 

Jacques  Delahoche. 

Président  de  la  Conférence  inter- 
nationale des  Associations  de 
Mutilés  de  Guerre  et  d’Aneiens 
Combattants  (C.I.A.M.A.C.) 
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UN  BEAU  GESTE 


A la  suite  du  magnifique  geste  de  la 
Reichsfilmkammer  de  Berlin,  la  Confédéra- 
tion Générale  de  la  Cinématographie  a 
adressé  à son  délégué  de  Paris,  la  lettre  que 
voici  : 

Monsieur  le  Délégué, 

En  date  du  17  décembre  dernier,  vous 
avez  bien  voulu  remettre  à la  Confédéra- 
tion la  somme  de  25.000  francs  desti- 
née à nos  œuvres  philantropiques. 

Nous  tenons  à vous  dire  à quel  point 
nous  avons  été  touchés  par  ce  geste 
d’une  extrême  générosité  qui  va  apporter 
le  plus  grand  soulagement  à nos  œuvres 
durement  éprouvées  par  la  crise,  et  nous 
vous  prions  de  vouloir  bien  transmettre 
à M.  le  Président  de  la  Reichsfilmkammer 
nos  plus  chaleureux  remerciements  pour 
ce  geste  de  solidarité  internationale  qui 
a été  pleinement  apprécié. 

Recevez,  Monsieur  le  Délégué,  l’ex- 
pression de  nos  sentiments  distingués. 

Signé  : 

Un  vice-président  : 

JL  Chollat. 

Un  vice-président  : 

G.  Lourau. 

Un  vice-président  : 

R.  Lussiez. 

Un  vice-président  : 

L.  Métayer. 
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LES  FILMS  ALBATROS 

PRÉSENTENT 

PIERRE  BRASSEUR 
MADELEINE  ROBINSON 

ET 

A I M O S 


dans  un  film  de  MAURICE  de  CANONGE 


d’après  le  grand  succès  du  Théâtre  du  Vieux  Colombier 
Adaptation  cinématographique  et  dialogues  de  PIERRE  BRASSEUR 


avec 

ARTHUR  DEVÈRE 
GERMAINE  MICHEL 
B L i E R 
DAVESNES 

avec 


O DETTE  JOYEUX 


LUCIEN  GALAS 

et  pour  la  première  fois  à l’écran  parlant 

RENÉ  ROCHER 

Directeur  du  Théâtre  du  Vieux  Colombier 

Un  Jilm  a atmosphère,  humain  et  émouvant 


Région  Parisienne  : Compagnie  RADIO  CINÉMA,  79,  Boulevard  Haussmann,  PARIS 
Vente  pour  la  France  et  l'Etranger  : FILMS  ALBATROS,  7,  Avenue  Vion-Whitcomb , PARIS 
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Dans  les  Studios  du  Ciel 


GUYNEMER,  HÉROS  LÉGENDAIRE 


Le  Ciel;  ee  chimérique  et  merveilleux  empire  u toujours 
séduit  et  tenté  V imagination  de  l'Homme. 

C’est  dans  cel  empire  des  nuées,  comme  l’a  dit  le  Général 
Brocard,  qui  fut  l’âme  ardente  et  créatrice  des  « Cigognes  », 
que  pendant  plus  de  deux  ans,  tous  l’ont  vu  au-dessus  de  leurs 
têtes,  sillonner  tous  les  ciels,  ceux  des  beaux  soleils  comme  ceux 
des  sombres  tempêtes  portant  dans  ses  pauvres  toiles  une  part 
de  leurs  rêves,  de  leur  foi  dans  le  succès  et  tout  ce  que  leur 
cœur  avait  de  confiance  et  d’espoir. 

Et  Guynemer,  tel  un  paladin  antique,  vivante  réplique  aux 
figures  ailées  que  le  Ciel  nous  envoyait  jadis,  a régné  magni- 
fiquement, en  véritable  Chevalier  de  l’Air,  sans  peur  et  sans  re- 
proche, sur  ce  redoutable  empire,  tout  en  sachant  cependant  ci 
quelle  altitude  il  exhalerait  son  dernier  soupir  et  mesurant 
d’avance  la  profondeur  des  abîmes  qui  devaient  l’engloutir 

Il  fallut  en  vérité  que  les  faits  parlent  assez  d’eux-mêmes, 
a dit  Clemenceau,  pour  qu’un  enfant  de  vingt  ans  ait  pu  s’ins- 
taller, muet,  dans  la  gloire  d’un  magnifique  renom  au  jour  où 
nos  annales  françaises,  dépassant  la  commune  mesure  de  l'His- 
toire, s’encombraient  de  grandeurs. 

Cette  vie  prodigieuse  serait  incomplète  si  nous  la  présen- 
tions  sans  la  période  de  l’enfance,  mystérieux  creuset  où  se 
forgeait  lentement  V armature  morale  de  celui  qui  devait  se  résu- 
mer un  jour  par  ces  mots  admirables  : « On  n’a  rien  donné, 
tant  qu’il  reste  quelque  chose  à faire  ». 

Il  n’est  pas  de  plus  belle  tâche  à mes  yeux  que  de  faire 
revivre  une  telle  figure  et  c’est  avec  ferveur  et  piété,  grâce  aux 
précieux  concours  qui  me  sont  acquis,  que  je  mettrai  tout  en 
œuvre  pour  réaliser  un  film  digne  des  actions  légendaires  de 
Guynemer.  - I ' ! « ] 

Dans  les  studios  du  ciel,  nous  reconstituerons  les  images 
épiques  de  sa  vie  ardente  et  je  veux  rendre  ici  un  juste  hommage 
à mes  collaborateurs  immédiats  — j’ai  cité  mes  opérateurs  - 
qui  sont  prêts  à me  suivre  aveuglément,  quel  que  soit  le  risque 
aérien  que  je  puisse  leur  faire  courir.  C’est  dire  l’esprit  et 
la  foi  qui  nous  animent,  la  confiance  qui  nous  unit  et  notre 
inébranlable  volonté  de  vaincre  tous  les  obstacles  pour  ne  pas 
décevoir  notre  grand  maître  éi  tous  : le  public.  — René  Hervouin. 


LE  TRAVAIL  DAN 


Nouveaux  Films  commencés 


François  Ie 


LA  RUE  SANS  JOIE 


Metteur  en  scène  : .4.  Hugon. 

Auteur  : Hugo  Bettauer. 

Musique  : Vincent  Seotto. 

Opérateur  : Bujard  assisté  de 
Tahar  el  Rocca. 

Décors  : Duquenne. 

Son  : Havadier. 

Assistant  : Fagot. 

Script-girl  : Mlle  Georgette. 

Régisseur  : Petitlouis. 

Interprètes  : Dita  Parlo,  Line 
Noro,  Marguerite  Deval,  Jean- 
ne Boitel,  Mme  Barbier-Krauss, 
Mila  Parély,  Elisa  Ruiz, 
Fréhel  et  MM.  Albert  Préjean, 
Pauley,  Inkijinoff,  Alcover, 
Jean  Périer,  Emile  Drain,  Jean 
d’Yd,  ./.  Toulout,  Beauchamp, 
Henry  Base,  Guy  Rapp. 

Pr.  : A.  Hugon. 


TROIS  ARTILLEURS 
EN  VADROUILLE 


Réalisateur  : René  Pujol. 

Auteur  : René  Pujol. 

Assistant  : Gilles  Grandjier. 
Opérateur  : Toporkoff . 

Son  : Western  Electric. 

Photo  : Loulou  Max. 

Musique  : Vincent  Seotto. 
Interprétation  : P.  Larquey, 
Roland  Tou  tain,  Paul  Azaïs, 
Gisèle  Préville,  Marcel  Simon, 
Marguerite  Pierry,  Jim  Gérald, 
Morton,  Madeleine  Suffel. 
Production  : Vondas. 


S Grisou.  — Alexandre  tta- 
tr.eitka  continue  ta  réalisation 
de  Grisou  aux  studios  Radio- 
Cinéma.  [VSetteur  en  scène  : 
Maurice  de  Canonge.  Princi- 
paux interprètes  : Pierre 
Brasseur.  Madeleine  Robin- 
son, Aimes,  Odette  Joyeux, 
Lucien  Galas  et,  pour  la  pre- 
mière fois  à l’écran  pariant, 
René  Rocher,  etc...  Grisou,  un 
film  humain  et  émouvant  d’a- 
près le  grand  succès  du  Théâ- 
tre du  Vieux  Colombier  est 
une  production  des  Films  Al- 
batros. 


I r 


Les  intérieurs  de 


NAPLES 

au  Baiser  de  Feu 


ont  etc  tournes 


aux  STUDIOS  NI  C/E  A 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


Victor  Francen  et  Lucas  Gridoux 
film  de  Fél 


dans  Tamara  la  Complaisante, 

ix  Gandéra. 


Place  Clichy 


LE  MARIAGE  DE  VERENA 


Metteur  en  scène  : J.  Daroy. 

Scénario  de  Claude  Revol  d’a- 
près le  roman  de  Lisa  Wenger. 

Opérateur  : Aubourdier. 

Assistant  à la  dir.  : M.  Pothier. 

Assist.  mise  en  scène  : R.  Ro- 
bert. 

Décors  : Raymond  Tournon. 

Dir.  de  prod.  : Félix  Beaujon. 

Interprétation  : Jeanne  Boitel, 
Pierre  Larquey,  Janine  Po- 
re II  i,  Mady  Berry,  Franee-El- 
lys,  Etienne  Gonnot  de  la  Co- 
médie-Française, René  üeix. 

Enregistrement  : Studio  de  la 
Place  Clichy. 

Production  : Producteurs  As- 
sortes. 


I Nous  apprenons  que  Les 
Coulisses  du  disque  qu’a  réalisé 
M.  Kovalenko,  en  collaboration 
avec  Mlle  Jeanne  Aubert,  Fredo 
Gardoni,  Betove,  et  l’orchestre 
Fred  Adison,  vient  de  sortir 
connue  complément  de  pro- 
gramme de  Ces  Dames  au  cha- 
peau vert  et  passe  actuellement 
dans  presque  toutes  les  régions 
de  France. 


a Sébastopol.  — MM.  Bu- 
kofzer  et  Nash,  producteurs 
du  film  L’Alibi  qui  passe  ac- 
tuellement avec  un  très  grand 
succès  au  Marivaux,  viennent 
d’engager  pour  leur  prochaine 
production  intitulée  Sébasto- 
pol, scénario  de  MM.  Compa- 
neez,  Juttke  et  Jacobi,  le  cé- 
lèbre metteur  en  scène  Ray- 
mond Bernard.  La  distribution 
complète  du  film  sera  annon- 
cée très  prochainement. 


■ L’Homme  de  la  Nuit  (titre 

provisoire).  - Réalisateur  : 
Kurt  Bernard t.  Production  : Bri- 
tish  Unity  Pictures  (Eugène  Tus- 
cherer). 


GOPY-BOURSE 


130.  Rue  Montmartre 

PARIS 


Tel.  : CUTFNBERG  15  11  el  15-12 


Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 


Livraison  en  vingt-quatre  heures 
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LES  STUDIO 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 

B Prisonnier  du  Ciel.  — Mise 
en  scène  de  René  SU.  Auteur  : 
Jean-Michel  Renaitour.  Dialo- 
gues : Fernand  Crommelynck. 
Opérateurs  : Christian  Matras  et 
Claude  Renoir.  Dr  technique  de 
production  : Raymond  Blondy. 
Décors  : Eugène  Lourié.  Inter- 
prètes déjà  engagés  : Eric  non 
Stroheim,  Colette  Darfenil,  Ber- 
nard Lancret  et  Gilbert  Gil.  Pro- 
duction : R.  K.  O.-I.  F.  C.  Stu- 
dios : Paramount  à Saint-Mau- 
rice à partir  du  18  janvier. 

H Le  Grand  Désir.  — Réali- 
sateur : Docteur  Robert  Wiene. 
Production  : R.  K.  O. 

B Les  Disparus  de  Saint-Agil, 
d’après  le  roman  de  Pierre  Véry. 
Le  metteur  en  scène  sera  Chris- 
tian Jaque,  J.  H.  Blanchon  ter- 
mine l’adaptation.  Ce  sera  une 
production  : François  Carron. 

B Le  Démon  de  Saint-Pé- 
tersbourg. — Un  nouveau  film 
sur  Raspoutine.  Metteur  en  scè- 
ne : M.  Kish.  Interprètes  prévus: 
Jeanne  Boitel,  Sessue  Hayakawa 
et  Mosjoukine. 

8 Rhapsodie  Hongroise.  — 

Les  Films  M.  Badalo  nous  com- 
muniquent qu’ils  viennent  de 
conclure  avec  Pierre  Blanchar 
et  Dit  a Parlo,  pour  interpréter 
les  rôles  principaux  dans  le  film 
Rhapsodie  Hongroise,  qui  est 
actuellement  en  préparation,  et 
bientôt  sera  annoncé  le  nom  du 
metteur  en  scène  qui  réalisera 
cette  production. 

8 Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 
— Les  prises  de  vues  de  L’En- 
fant de  Troupe  sont  à peine 
terminées,  que  les  productions 
de  Koster  préparent  déjà  leur 
prochain  film.  Nous  croyons  sa- 
voir qu’ils  commenceront  très 
prochainement  la  réalisation  de 
Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

8 La  Sœur  de  Lait.  — Met- 
teur en  scène-auteur  : Jean 
Boyer.  Musique  : Van  Parys.  In- 
terprètes : Lucien  Baroux,  Hen- 
ry Garai,  Alerme,  Me  y Lemon- 
nier,  Mady  Berry,  Olga  Waléry. 
Pr.  : A.  C.  E.  Studios  : Berlin. 


MUELLE 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51.09 


A l'écran  : 

LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 

Y OSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 


EN  SOUVENIR  DE 
o CHERI-BIBI  » 

Il  est  assez  rare  de  voir  les 
collaborateurs  techniques  d’un 
film,  du  plus  petit  au  plus  grand, 
s’associer  à la  fin  des  prises  de 
vues  pour  offrir  à leur  produc- 
teur un  témoignage  de  leur  af- 
fectueuse sympathie.  C’est  pour- 
tant le  fait  qui  a marqué  hier, 
à la  faveur  d’une  réunion  intime, 
le  dernier  jour  de  réalisation  de 
Chéri-Bibi.  Le  metteur  en  scène 
Léon  Mathot  et  ses  collabora- 
teurs offrirent  à M.  Charles 
Bauche,  qui  fut  l’animateur  cou- 
rageux de  cette  importante  pro- 
duction, un  souvenir  qui  restera 
pour  lui  précieux  entre  tous  les 
autres. 


La  Caravane  du  Désert 


ON  TOURNE 


Joinville 


Raspoutine.  — Le  film  se 
poursuit  cette  semaine. 

Quai  des  Brumes.  — Marcel 
Carné  continue  ses  extérieurs  en 
Normandie.  Jean  Gabin,  Michel 
Simon,  Michèle  Morgan,  Aimos 
sont  les  artistes  de  ces  premières 
scènes.  Les  prises  de  vues  en 
studio  commenceront  lundi  17. 


St-Maurice 


Jaurès  est,  parait-il,  reculé. 

Prisonnier  du  Ciel,  retardé, 
commencera  entre  le  18  et  le  25 
janvier.  (Voir  nouveaux  films 
annoncés.) 


Billancourt 


Epinay 

(TOBIS) 


On  prépare  Le  Patriote  dont 
seront  protagonistes  : Harry 
Baur,  Pierre  Renoir  et  Suzy 
Prim.  Pr.  : F.  C.  L. 


La  Villette 


Bar  du  Sud  que  Henri  Fes- 
court  met  en  scène  est  en  pleine 
réalisation  dans  une  ambiance 
d’exotisme  très  original. 


Trois  Artilleurs  en  vadrouille 

vient  de  débuter  ici.  (Rubrique 
Films  commencés.) 

M.  Gorochov  double  : Pension 
d’Artistes  (R.  K.  0.). 

Orage  est  totalement  terminé. 
(Pr.  : Daven.) 


Courbevoie 


(LA  SEINE) 

M.  Hajos  réalise  Les  Gaietés 
de  l’Exposition.  Le  film  a été 
terminé  aujourd’hui  pour  les 
prises  de  vues. 


Monfsouris 


Tempête  sur  l’Asie  est  tou- 
jours  en  train. 


François  r1 

On  tourne  La  Rue  sans  Joie. 

(Voir  détails  techniques  plus 
loin.) 


Place  Clichy 

Le  Mariage  de  Véréna  est 

commencé  depuis  8 jours.  On 
lira  dans  la  rubrique  : Films 
commencés,  toute  la  distribution 
technique  et  artistique  de  ce 
film. 


Porte  des  Ternes 


Grisou  continue.  Pr.  Ka- 
menka. 


Neuilly 

Michel  Bernheim  tourne  Une 

Fois  au  Cinéma.  Terminaison  : 
le  21  janvier. 


Berlin 

(UFA) 

L’Etrange  Monsieur  Victor 

est  en  cours  de  réalisation  sous 
la  direction  de  Jean  Grémillon. 
On  sait  que  Raimu  joue  un  rôle 
énigmatique,  celui  d’un  bon 
bourgeois  apprécié  et  aimé  de 
tous  qui,  la  nuit,  mène  une  dou- 
ble vie  île  crime  et  de  terreur. 
Monsieur  Victor,  et  Madeleine 
Renaud  joue  la  femme  de  M. 
Victor,  ignorante  de  la  tragique 
dualité  de  son  débonnaire 
époux.  Production  : R.  Ploquin 
de  PA.  C.  E. 


M.  CHRISTIAN  STENGEL 
DIRIGERA 

LA  REALISATION  DU  FILM 
LA  GUERRE  ET  LA  PAIX  » 


L’adaptation  à l’écran  de 
La  Guerre  et  la  Paix,  une  des 
œuvres  les  plus  célèbres  du 
grand  écrivain  Léon  Tolstoï, 
a été  annoncée  depuis  déjà 
quelque  temps.  Ce  projet  est 
à présent  entré  dans  la  pé- 
riode de  réalisation.  La  pro- 
duction de  ce  film  sera  diri- 
gée par  Christian  Stengel, 
qui  présida  à la  réalisation 
de  plusieurs  films  qui,  tous, 
furent  parmi  les  meilleurs  de 
la  production  française,  com- 
me Crime  et  Châtiment,  Les 
Mutinés  de  l’Elseneur,  Un 
grand  amour  de  Beethoven. 
La  Dame  de  Pique,  et  plus  ré- 
cemment, Les  Pirates  du 
Rail.  C.  Stengel  nous  décla- 
rait dernièrement:  La  Guerre 
el  la  Paix  est  un  film  qui  né- 
cessite un  travail  prépara- 
toire extrêmement  important 
el  des  plus  minutieux.  Le  li- 
vre de  Tolstoï  offre  une  ma- 
tière d’une  telle  richesse  que 
si  l’adaptation  en  elle-même 
est  déjà  délicate,  le  côté  réa- 
lisation. lui  aussi,  est  assez 
ardu  par  suite  de  l’ampleur 
nécessaire  des  décors  et  des 
prises  de  vues.  Je  pense  avoir 
encore  besoin  de  quelques 
semaines  pour  mettre  tout 
cela  au  point  et  je  ne  vous 
en  aurais  même  pas  parlé  si 
vous  n’aviez  réussi  à me  join- 
dre dans  ce  bureau  dont,  vo- 
lontairement, je  garde  l’a- 
dresse aussi  secrète  que  pos- 
sible. » 


Quelle  que  soit  l' importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


tSRODXg 


& 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  ef  aspira(ion) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  l’été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AËRODYNE,  Sociéle  Anonyme  - tremblay" 04-37 

2 , Rue  Emile-Boutrais,  FONTENY-sous-BOlS  ( Seine ) 


ECP 

VIENT  DE  PARAITRE 

PRIX 

FRANCE 

. -Vf' 

SOUS  UN  FORMAT 

40  fr. 

PARIS 

ETRANGER 

NOUVEAU  — PRATIQUE  — MANIABLE 

50  fr. 

La  Nouvelle  Edition  de 

L'Annuaire  Général  de  la  Cinématographie 


QUELQUES 

SOCIÉTÉS  et  ENTREPRISES  CINÉMATOGRAPHIQUES 
LE  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
TOUTE  LA  PRODUCTION  : 

Producteurs  - Studios  de  prises  de  vues  - d’enregis- 
trement - de  doublage  - Salles  de  visions  - Directeure 
de  productions  - Metteurs  en  scène  - Assistants  - 
Dialogues  - Adaptatations  - Titrages  - Opérateurs 
Ingénieurs  du  son  - Monteurs  - Décorateurs  - Pho- 
tographes - etc.  . 

LA  LOCATION  : 

Editeurs  - Distributeurs  , Agences  régionales  - Repré- 
sentants. 

et  TOUS  LES  FILMS  FRANÇAIS  présentés  du  Ie"  Juillet 


RUBRIQUES 

IMPORTATION  - EXPORTATION 
ARTISTES 

PRESSE  CINÉMATOGRAPHIQUE  - PRESSE  FILMÉE 
TOUS  LES  CINÉMAS  : FRANCE  ET  COLONIES 
INDUSTRIES  DIVERSES  ET  MATÉRIEL 
ÉTRANGER 

RENSEIGNEMENTS  OFFICIELS 
CONVENTIONS  COLLECTIVES  DE  TRAVAIL 
(Théâtre  - Production) 

CONTRATS  TYPES 

(Artistes,  location  de  films,  vente  à l’Etranger,  etc.). 

1936  au  15  Mai  1937  avec  leur  générique  complet 


E.  P.  C.  (Annuaire  Général  de  la  Cinématographie),  9,  Rue  Lincoln,  Paris  - Elysées  75-19  - C.C.P.  Paris  1741.76 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Café  Métropole 

Comédie  doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Edward  Griffith. 

Auteurs  : Jacques  Deval  et  Gre- 
gory  Ratoff. 

Interprétation  : Loretta  Young, 
Tyrone  Power , Fred  Winnin- 
ger,  Helen  Westley,  Gregory 
Ratoff,  Adolphe  Menjou. 

Artistes  doubleurs  : Porterai. 
Camille  Fournié,  VUlé,  d’Yd. 

Studios  : Fox  Hollywood. 

Enregistrement  : W.  E. 

Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 

Production  : Twentieth  Centu- 
ry  Fox. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Voici  un  marivaudage  d’une 
qualité  particulière.  Café  Mé- 
tropole possède  des  éléments 
de  surprise,  de  mouvement, 
de  luxe.  Cette  comédie  est 
si  adroitement  faite  que  dans 
son  immoralité,  elle  est  char- 
mante, que  les  personnages 
nous  séduisent  par  leur  cy- 
nisme ou  leur  sincérité,  enfin 
que  l’on  ne  s’ennuie  jamais  au 
« Café  Métropole  » ; et  l’on 
rit  tout  le  temps. 

SCENARIO.  .• — Victor  qui 
dirige  le  Café  Métropole,  ayant 
risqué  au  jeu  ses  derniers  bil- 
lets de  mille  pour  retrouver  le 
million  qui  lui  a été  prêté  par  un 
indélicat  caissier  gagne  un  ban- 
co de  480.000  francs  sur  un  jeu- 
ne Américain  ruiné  : Alexandre 
Broivn.  Il  s’en  servira  pour  sé- 
duire la  fille  d’un  richissime 
yankee  : Ridgeway  arrivé  à Pa- 
ris. Sous  les  apparences  du  prin- 
ce Alexis  Panaieff,  Brown  séduit 
en  effet  la  douce  Laura,  mais 
s’en  éprend  si  bien  qu’il  avoue 
toute  le  vérité.  Ce  qui  n’empê- 
chera pus  Victor  d’empocher  un 
million.  El  Brown  rentrera  dans 
son  pays  avec  une  fiancée  de 
plus  en  plus  amoureuse. 

TECHNIQUE.  — Cossue,  ai- 
sée. Les  larges  et  brillants  dé- 
cors du  Café  Métropole,  du  Pala- 
ce Parisien  portent  bien  un  style 
singulier  qui  nous  amuse.  Les 
scènes  difficiles  sont  jouées  avec 
esprit. 

INTERPRETATION.  — Men- 
jou campe  avec  allure  « Mon- 
sieur Victor  » un  patron  de  res- 
taurant parisien  invraisemblable 
mais  spirituel.  Une  figure  de 
prince  russe  grotesque  amuse, 
mais  étonne.  Le  couple  adora- 
ble : Tyrone  Power  - Loretta 
Young  est-  le  charme  du  film. 
Winninger  et  Helen  Westley 
marquent  bien  les  deux  million- 
naires américains.  — x.  — 


Kate  de  Nagy  et  Jean  Murat  dans  Nuits  de  Princes 


'le  drame'' 


UN  FILM  EXTRAORDINAIRE  D'AVENTURES 


146  boulevard  haussmann  parimel.wagrm 

VEND  POUR  LE  MONDE  ENTI  ER 


Charlie  Ghan  aux  Jeux 
Olympiques 

Comédie  policière  doublée  (G.) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : H.  Bruce  Hum- 
berstone. 

Auteur  : Earl  Der  Biggers. 

Dial,  français  : ./.  Monteux. 

Interprétation  : Warner  Gland, 
Katherine  de  Mille,  Pauline 
Moore,  Keye  Luke,  Allan  Lane , 
C.  Henry  Gordon. 

Doubl.  : Rognoni  (rôle  de  Char- 
lie  Chan). 

Studios  : Twentieth  Century 
Fox,  Hollywood. 

Enregistrement  : VT.  E. 

Doublage  : Fox,  Saint-Ouen. 

Production  : Twentieth  Cen- 
tury Fox. 


La  série  des  Charlie  Chan  ré- 
serve toujours  d’excellentes  sur- 
prises, el  aucune  comédie  n’est 
indifférente.  Ici,  dans  cette  in- 
trigue où  les  crimes  se  suivent 
sans  se  ressembler,  nous  voyons 
l’affaire  partir  d’Honolulu,  et 
gagner  Berlin  où  se  déroulent 
les  jeux  olympiques. 

La  diversité  des  cadres,  le 
mouvement  de  l’action,  l’intelli- 
gence des  effets  dramatiques, 
dosés  avec  sûreté,  la  vivacité  de 
jeu  de  chacun  des  interprètes 
font  de  ce  film  un  des  modèles 
du  genre.  Et  toujours  nous 
sommes  intéressés,  et  sans  ja- 
mais qu’une  image  de  grossière 
horreur,  une  scène  de  genre 
« Grand  Guignol  » nous  révol- 
tent. Apprécions  ce  tact,  et 
louons  l’ingéniosité  des  scénaris- 
tes et  l’habileté  du  metteur  en 
scène. 

Charlie  Chan,  comme  toujours, 
est  interprété  par  Warner  Oland, 
qui,  tout  Yankee  qu’il  soit,  a si 
bien  assimilé  son  héros  qu’il  en 
est  impeccablement  asiatique.  Le 
jeune  Keye  Luke,  qui  joue  son 
fils  aîné,  l’énigmatique  H.  C. 
Gordon,  le  charmant  couple 
d’amoureux  innocents  : Pauline 
Moore  et  Allan  Lane  , enfin 
l’aventurière  aux  grands  yeux, 
silhouettée  par  l’étrange  Kathe- 
rine de  Mille  composent  une  dis- 
tribution classique  mais  sym- 
pathique. hit  les  artistes  français 
ont  doublé  avec  conscience. 

On  aimera  particulièrement 
dans  ce  film  les  scènes  authen- 
tiques prises  pendant  les  Olym- 
piades de  Berlin,  l’année  1936. 

X. 


FILMS  FRANÇAIS 
AU  CANADA 

Nous  apprenons  que  le  film 
de  Julien  Duvivier,  Un  Carnet 
de  bal  commence  sa  carrière 
au  Canada;  il  est  accompagné, 
en  première  partie,  de  deux 
films  musicaux  français  de  la 
C.G.A.I.  Le  Coin  dès  enfants, 
de  Debussy,  avec  Alfred  Cortot 
et  Adagio  et  Rondo,  de  Weber, 
avec  Piatigorsky. 
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«LA  FURIE  DE  L’ 


NOIR» 


Après  « Ange  »,  « Une  Aventure  de  Buffalo  Bill  »,  « Huia 
Fille  de  la  Brousse  »,  « Le  Dernier  Train  de  Madrid  » et  « Ames 
à la  Mer  »,  Paramount  va  maintenant  s’occuper  tout  particu- 
lièrement de  » La  Furie  de  l’Or  Noir  »,  dont  Da  sortie  en  pre- 
mière exclusivité  au  Paramount,  est  prévue  début  janvier. 
L’impressionnante  photo  ci-dessous  montre  les  hommes  du 
Trust  des  Chemin  de  Fer  utilisant  une  locomotive  pour  détruire 
et  briser  au  passage,  en  pleine  campagne,  les  installations  des 
prospecteurs  de  pétrole.  Episode  dramatique  au  possible  de  la 
lutte  pour  la  possession  de  l’Or  Noir. 


Une  scène  capitale  du  film  La  Furie  de  l’Or  Noir,  en  exclusivité  au  Paramount 
depuis  le  Jeudi  I 3 Janvier.  Mise  en  scène  de  Rouben  Mamoulian. 


« La  Furie  de  l’Or  Noir  » (an- 
ciennement « Quand  une  Femme 
Triomphe)  est  un  Grand  Film 
d 'Amour  et  d 'Aventures,  à la 
gloire  du  pétrole  « au  goût  de 
sang  humain  » ! 

Ce  film  hors  classe,  splendide- 
ment mis  en  scène  par  Rouben 
Mamoulian,  se  distingue  aussi 
par  un  arrangement  musical 
d’une  extraordinaire  originalité. 

Et  le  fait  que  M.  Zukor  a auto- 
risé le  metteur  en  scène  à enga- 
ger toutes  les  dépenses  nécessai- 
saires  pour  en  faire  un  « Film- 
Champion  »,  montre  bien  l’im- 
portance qu’il  y atttaehe  per- 
sonnellement. La  réalisation  de 
« La  Furie  de  l’Or  Noir  » a 
coûté,  pn  le  sait,  plus  de  qua- 
rante millions  de  francs.  C’est 
tout  dire! 

Dix  Vedettes.  Des  douzaines 
d’artistes.  Cinq  mille  figurants. 
Plusieurs  orchestres.  Une  troupe 
de  cirque  au  grand  complet.  Voi- 
là pour  l’interprétation. 

Irène  Dunne  et  Randolph 
Scott  jouent  les  rôles  princi- 
paux, entourés  par  Dorothy  La- 
mour;  Akim  Tamiroff;  Elizabeth 
Patterson;  Alan  Haie  et  Charles 
Bickford.  Randolph  Scott  a réa- 
lisé dans  ce  film  sa  meilleure 
création.  Irène  Dunné,  de  son 
côté,  dont  la  voix  est  merveil- 
leuse et  l’entrain  irrésistible,  in- 


terprète un  des  plus  jolis  carac- 
tères rie  femme  qu’il  soit  possi- 
ble d’imaginer! 

« La  Furie  de  l'Or  Noir  » évo- 
que avec  une  puissance,  un  réa- 
lisme rarement  atteints,  les  lut- 
tes féroces  qu’engendra,*  il  y a 
moins  d’un  siècle,  la  décou- 
verte du  Pétrole  — découverte 
qui  allait  bientôt  changer  la 
face  du  monde. 


■d  aprè/  le  célèbre  roman  de  PIERRE  FROEDAIE 
.•  Mi/e  en  /cène"  d'  ABEL  GÀNCE 

• — — — — avec  ...J — 2—, — 

pfline  • ^berî  GIL  . (uzanne  DEIPRÊI  . .._e 
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RECTIFICATIF 


Dans  l’interview  que  nous 
avons  publié  sur  M.  Frank 
Rollmer,  administrateur  de 
R.  A.  C.,  il  s’est  glissé 
l’erreur  que  voici  : 

Le  film  « Le  Puritain  » 
n’est  pas  distribué  par 
R.  A.  C.  en  France,  R.  A.  C. 
Export  en  a simplement  la 
vente  exclusive  dans  le 
monde  entier. 

Ce  sont  les  Films  Derby 
qui  distribuent  ce  film  en 
France. 


« SI  TU  REVIENS 


Les  films  Méric  ont 
tout  dernièrement  un 
film  Si  tu  reviens,  dial 
par  Daniel 
le  scénario 
Marron  et 


réalisé 

d’après 

Maurice 

Méric. 

Dans 


s publicité,  ( 
de  mentionner  que  I 
chanson  Si  tu  revie 
compositeur  Tiarko  I 
les  lyrics  de  Mme  d 
niez. 

Les  films  Méric  r* 
lontiers  cette  omissi 


LA  PREMIERE  DE  « L’INCENDIE  DE  CHICAf 
A NEW-YORK 


(Par  câble  de  New-York).  New-York,  le  (5  janvie 
La  première  mondiale  de  l'Incendie  de  Chicagc 
ce  soir,  (i  janvier,  au  Cinéma  Astor.  Y assistaient  M 
Schenck,  Mme  Alice  Paye.  Un  diner  fut  offert  la  veil 
neur  du  producteur  de  cette  oeuvre  grandiose,  au  il 

présentes  les  plus  hautes  personnalités  des  finances  , <- 

trie  et  du  commerce  américains. 

Devant  une  salle  comble,  l'Incendie  de  Chirac  . eut  une 
ovation.  Tyrone  Power,  Alice  Faye  et  Don  Ameche  atteignirent 
de  nouveaux  sommets  au  cours  de  cette  intrigue  passionnante 
qui  tint  les  spectateurs  en  haleine  jusqu’à  la  dernière  image. 

L’Incendie  de  Chicago  sera  sans  doute  le  film  le  plus  sen- 
sationnel de  l’année.  Le  producteur,  Darryl  P'.  Zanuck,  a annoncé 
son  intention  de  venir  a Paris  pour  assister  à la  « première  euro- 
péenne ». 
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DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de 
M.  Angelin  Piétri,  président  ho- 
noraire de  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Loueurs  de  Films  de 
Marseille,  décédé  le  9 janvier 
en  son  domicile,  chemin  de  la 
Gavotte,  à Saint-Antoine. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  le 
samedi  10  janvier  1938  en  pré- 
sence d’une  foule  d’amis,  les  re- 
présentants des  milieux  cinéma- 
tographiques de  Marseille  et  la 
région,  le  personnel  du  Ritz- 
Cinéma  à Saint-Antoine  et  celui 
des  Films  Angelin  Piétri. 

Nous  exprimons  à M.  et  Mme 
François  Piétri,  Mlle  Josette 
Piétri  et  toute  la  famille  nos 
condoléances  attristées. 
REMERCIEMENTS 

Vu  les  nombreuses  marques  de 
sympathie  qu’il  a reçues  pour 
la  mort  de  son  père,  M.  Albert 
Dodrumez  s’excuse  de  ne  pou- 
voir répondre  à toutes  et  re- 
mercie ses  nombreux  amis  qui 
ne  l’ont  pas  oublié  dans  ce  triste 
moment. 

NAISSANCE 

M.  Georges  Héron,  chef  des 
services  de  programmation  dis 
salles  Cinéac,  vient  d’être  l’heu- 
reux papa  d’une  délicieuse  fil- 
lette Odile. 

Toutes  nos  félicitations  î ce- 
lui-ci. Nos  vœux  de  prompt  ré- 
tablissement à la  maman  et  de 
parfaite  santé  à l’enfant. 


UN  DOCUMENTAIRE  SUR 
LE  DESSIN  ANIME 

Les  studios  de  Walt  Disney 
viennent  de  faire  exécuter  un 
documentaire  montrant  les  mul- 
tiples départements  de  cette  or- 
ganisation, les  ateliers  de  des- 
sin et  de  coloriage,  les  audito- 
riums, enfin  tout  le  fonctionne- 
ment, dans  ses  moindres  roua- 
ges, de  cette  industrie  du  rêve 
et  de  la  féerie  créée  par  le  gé- 
nial inventeur  de  Mickey  et  de 
Donald  Duck. 

L’intérêt  du  film  a été  jugé  si 
important  que  la  R.K.O.,  pour 
être  agréable  à l’Exploitation,  le 
met  gracieusement  à la  dispo- 
sition de  tous  les  clients  qui  lui 
en  feront  la  demande. 

Nombreux  seront  ceux  qui 
voudront  donner  aux  specta- 
teurs l’illusion  d’un  voyage  au 
pays  du  Dessin  Animé. 

L’AGONIE  DU  « PANAY  » 

Les  Actualités  Fox-Movietone 
présentent  cette  semaine  un  do- 
cument absolument  sensation- 
nel sur  l’attaque  du  « Panay  », 
vaisseau  américain  coulé  par 
l’aviation  japonaise. 

Ce  document  a été  projeté  à 
New-York  avec  le  succès  que 
l’on  devine  et  il  est  actuelle- 
ment présenté  à Paris  en  édi- 
tion spéciale.  Ce  document  est 
servi  à tous  les  clients  des  ac- 
tualités Fox-Movietone  sans  au- 
cun supplément  de  location. 


UN  FILM  DE  CLASSE  INTERNATIONALE 


Jules 


BEBfiy  *-  MAUX 


et  Jean 


MAX 


LE  VOLJEUB 


ans 


$ 


F BMI 


avec 

Saturnin 


d après  le  célèbre  Roman  de 

mcFiONDÂjE 

Mise  en  Scène  d ' 

wfitiATKE 

• MAME10U 


plJTfi/3U£  m G ALLIA- CINÊI  ■ ( £.  QQÜZ1NET  J - PAHIS  - BOKO£AUJ(-MAfO£IU£  « 


r 

LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  35  m/m. 

Couvre  32 5 mètres  un  écran  de  4 m.  X 3 m. 

Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  30  ampères 
Son  carter  unique  contient  1 .600  mètres  de  film 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1.000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonte  en  j minutes  pour  le  transport 
Ne  consomme  que  1 200  w.  soit  10  amp.  a 1 10V. 

Ne  mesure  que  o m.  97  de  baut  et  pèse  97  kgs. 

Ne  nécessite  aucune  installation 
C’est  un  "tout”  complet  en  lui  - même 
Construit  par  : 

A.  CHARLIN 

SOCIÉTÉ  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE  AU  CAPITAL  DE  800.000  FR. 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 
Téléphone  : ALÉSIA  44-00 
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NOUVELLES  SOCIETES 

| LATIN  A FILMS.  — Société  à Res- 
ponsabilité Limitée,  au  capital  de 

25.000  francs  avec  siège  social  1,  rue 
Lord-Byron,  Paris  (8e),  a été  formée 
le  0 décembre  entre  les  soussignés  : 

Ie  M.  Camille  LEMOINE,  2,  rue  des 
Acacias,  PARIS; 

2°  M.  René  PUJOL,  (53  boulevard  des 
Batignolles. 

Cette  Société  a pour  objet  la  réali- 
sation, l’acquisition,  la  vente,  la  lo- 
cation, l’exploitation  directe  ou  indi- 
recte des  films  cinématographiques. 

| ELLA  FILMS.  Société  à Res- 
ponsabilité Limitée  au  capital  de 

30.000  francs  avec  siège  social,  7 bis 
rue  de  Téhéran,  a été  formée  entre  les 
soussignés  : 

1»  CINATLANTICA  S.  A.  Société 
Anonyme  Holding  Luxembourg,  siège 
à Luxembourg,  26,  avenue  Micliel- 
Rodange  ; 

2°  M.  Adolphe  OSSO,  demeurant  38, 
avenue  Hoche; 

3°  M.  Marcel  MONNOT,5,  rue  Ca- 
tulle-Mendès  à Paris.  Cette  Société  a 
pour  objet  : 

La  cinématographie. 

Ses  applications  et  utilisations  de 
toutes  natures  et  sous  toutes  ses 
formes. 

La  production,  l’acquisition,  l’ex- 
ploitation, la  location,  la  représenta- 
tion et  la  vente  de  tous  lilms. 

La  construction,  la  création,  l’achat, 
la  vente,  l’échange,  l’exploitation  et 
la  location  de  tous  studios,  immeu- 
bles et  locaux  pouvant  servir,  direc- 
tement ou  indirectement,  à l’objet  so- 
cial, etc... 

■ SOCIETE  MELODIE.  — Société  à 
Responsabilité  Limitée  au  capital  de 

25.000  frs  avec  siège  social,  4(5,  rue 
Pierre-Charron,  Paris  (8?)  entre  les 
soussignés  : 

1»  M.  Alexandre  R.  de  ROUGEMONT 
demeurant  à Londres  (Angleterre),  42, 
Princess  court  Queen’s  Road; 

2°  CINE-ALLIANCE.  Société  à Res- 
ponsabilité Limitée  au  capital  de 
25.000  francs  dont  le  siège  social  est 
à Paris,  7 bis,  rue  de  Téhéran  ; 

3»  M.  Grégor  RABINOVITSCH,  de- 
meurant à Paris,  avenue  Kléber; 

4"  SOCIETE  DES  FILMS  VICTOR'A, 
Société  Anonyme  au  capital  de  100.000 
francs  dont  le  siège  social  est  à Pa- 
ris, 7 bis  rue  de  Téhéran. 

Cette  société  a pour  objet  exclusi- 
vement l’acquisition  des  droits  d’a- 
daptation cinématographique  et  des 
droits  connexes  de  l’œuvre  Paris-Mé- 
lodie d’ Oe  s te  rre  iche  r , la  création, 
l’édition,  la  production,  la  vente,  la 
distribution,  la  location  et  l’exploi- 
tation directe  ou  indirecte  de  films  ti- 
rés de  ladite  œuvre. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
■ Chronos-Films  S.  A. 
nous  informe  que  depuis  le 
10  janvier  1938,  les  bu- 
reaux sont  transférés  au 
51,  avenue  George-V,  Pa- 
ris (8  ).  Téléphone  : Ely- 
sées  92-50  et  51. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

Circuit  offre  situation  stable 
à collaborateur  posséd.  ou  pou- 
vant acquérir  voiture,  poste 
double  16  millim.  et  accessoi- 
res pour  tournées  Province. 

Case  M.  L.  H.  à la  Revue. 

Gérance  offerte  à profession- 
nel très  compétent,  capable  re- 
monter jolie  salle  ville  littoral. 
Pressé.  Cautionnement  50.000. 
Ecrire  avec  réf. 

Case  A.  P.  P.  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Représentant  meilleures  réf. 
honorabilité  et  professionnelles, 

I programmerait  salles  Paris  et 
région  parisienne. 

Case  E.  C.  L.  à la  Revue. 

Exc.  secrétaire  sténo-dac- 
tylo, pari,  anglais,  réf.  sér.  dans 
le  métier,  cherche  emploi. 

Case  J.  P.  A.  à la  Revue. 

Opérateur  projection,  très 
bonnes  réf.  cherche  place. 
Pourrait  au  besoin  faire  aide- 
opérateur  dans  studios. 

Case  F.  M O.  à la  Revue. 


Chef  de  poste  connaissant 
cabine,  technique  et  exploita- 
tion, demande  place.  Libre  de 
suite. 

Case  M.  P.  S.  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMA 


Recherche  cinéma  Paris, 
proche  banlieue,  faire  offres. 

Fixus  Films,  27,  rue  Cardinet, 
Paris  17°. 


On  demande  à louer,  gérer 
i ou  acheter  cinéma,  région  Est 
de  préf. 

Ecrire  Gondeminal,  agréé, 
Besançon. 

Cherche  cinéma  tt  régions. 
200.000  fr.  comptant. 

Case  D.  E.  P.  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  projecteur 
Ernemann  II  ou  III  avec  car- 
ters ou  sans  carters. 

Ecr.  Bianchi,  Variétés  Carno- 
les,  Cap  Martin,  Roquebrune 
(A.-M.). 

Suis  acheteur  deux  appa- 
reils projection  Simplex. 

Case  M.  C.  D.  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 

Vente  par  autorité  de  justice, 
matériel  de  cinéma  du  Washing- 
ton-Palace, 14,  rue  Magellan  à 
Paris,  le  jeudi  13  janvier  1938, 
à 11  heures. 

Deux  postes  double  de  ciné- 
ma parlant  « marque  Universel  » 
2 appareils  de  projections  fixes. 
Groupes  convertisseur  7 C.V., 
50  amp.  Transformateur  Philips 
230  fauteuils  de  cinéma.  Fau- 
teuils divers.  Tables.  Percola- 
teur. 8 vitrines  en  cuivre  et  gla- 
ces. 

M"  Robert  Bignon,  commissai- 
re-priseur, 32,  avenue  de  l’Opé- 
ra. Exposition  le  matin  de  'la 
vente  de  9 h.  à 11  h.  Au  comp- 
tant 14,50  0/0  en  sus. 


A céder  équipements  sonores 
de  publicité  pour  voiture  mar- 
que Thomson. 

Voir  de  Korsak,  liquidateur, 
17  Faub.  Saint-Martin,  Paris. 

1 écran  caoutchouc  5 m.  25 
sur  3,90;  2 projecteurs  Seg,  2 
Ernemann;  1 projecteur  M.  1. 
P.  3,  lanternes,  etc.  Victoria- 
Electric,  5,  rue  Larribe,  Paris- 
8". 


A vendre  150  fauteuils,  siè- 
ges et  dossiers  à ressort  garnis 
velours  rouge,  très  bon  état, 
pied  en  fonte.  A traiter  comp- 
tant 17.500  fr. 

Case  R.  V.  E.  à la  Revue. 


A vendre  : appareil  prises 
de  vues  Cinex  et  appareil  Bell 
Howell.  Etat  de  neuf.  S’adres- 
ser à la  Sté  des  Ciné-Théâtres 
d’Indochine,  1,  rue  de  Berri, 
Paris-S”. 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  18  JANVIER 

Marigny,  10  h.,  D.  P.  F. 

L'Enfer  blanc. 

JEUDI  20  JANVIER 

Normandie,  10  h..  Films  Vog. 

La  Glu. 

LUNDI  24  JANVIER 

Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Un  Taxi  dans  la  Nuit. 

MARDI  25  JANVIER 

Marignan,  10  h..  Distributeurs  Pa- 
risiens. 

L'Innocent . 

Edouard  VII,  10  h.,  Fox  Europia. 
Le  Prince  X ... 

Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Un  Taxi  dans  la  Nuit. 


LUNDI  7 FEVRIER 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Europa. 

Casse-Cou. 

MARDI  8 FEVRIER 

Edouard  VII,  10  h.,  Fox  Europa. 
Nuits  d'Arabie. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Casse-Cou. 

JEUDI  10  FEVRIER 

Gaumont-Palace,  9 h.  30  R.  A.  C. 
La  Marseillaise. 

VENDREDI  11  FEVRIER. 

Marignan,  10  n.,  R.  A.  C. 
Ramuntcho. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Il  NOUVEAUX  FILMS 
3 FILMS  FRANÇAIS 

Orage  (Marignan). 

Etes-vous  jalouse  (Moulin-Rouge). 

Le  Puritain  (Colisée). 

5 FILMS  DOUBLES 

Le  Destin  se  joue  la  nuit  (Artistes 
Associés). 

La  Furie  de  l'or  noir  (High,  Wide, 
and  Handsom)  (Paramount). 

Rien  i/ue  nous  deux  (Astra  Paris 
Film). 

Théodore  devient  folle  (Osso). 

La  Reine  des  midinettes  (Tobis). 

(5  VERSIONS  ORIGINALES 

Un  vieux  gredin  (Good  old  soak) 
(Edouard  VII). 

On  demande  une  étoile  (Pick  a star) 
(Edouard  VII). 

La  Vie  privée  du  tribun  (ParnelM 
(Normandie). 

La  Folle  confession  (True  confes- 
sion) (Avenue). 

Demoiselle  en  détresse  (A  Damsel 
in  distress)  (HelderL 

Romance  burlesque  (Thrill  of  a 
lifetime)  (Studio  28). 


DIVERS 


Libre,  pouvant  être  loué  en 
2 parties,  53,  rue  Nollet,  immeu- 
ble entier,  chauff.  tél.  3 étages, 
superf.  ut  il.  800  m.  2 entrées  co- 
chères, comprenant  s-sol,  r.-de- 
chauss.  et  3 ét.  luxueux  de  16 
p.  princip.  Convient  firme  pho- 
togr.  ou  cque,  studio  d’art,  prof, 
libérale. 

S’adresser  sur  place. 


AVEZ-VOUS  ASSISTE 
A L’INCENDIE 
DE  CHICAGO? 


Les  productions  Fox  Eu- 
ropa, 33,  av.  des  Champs- 
Elysées,  recherchent  ac- 
tuellement les  personnes 
qui  auraient  été  témoins  de 
l’incendie  gigantesque  qui 
détruisit  la  ville  de  Chi- 
cago les  8 et  9 octobre 
1871. 

Prière  de  se  présenter 
aux  bureaux  de  Fox  Europa, 
le  plus  tôt  possible. 


I La  Société  S.  E.  R.  C. 
10,  boulevard  Malesherbes, 
nous  prie  d’indiquer  que 
son  numéro  de  téléphone 
est  Anjou  29-99  et  non 
Anjou  29-96  comme  nous 
l’avions  indiqué  par  erreur. 


“'BERRY 
DIXAUX 

'““"MAX  dan, 

le  VOLEUR. 

de  FEMME! 

d iprès  !t  cttebre  Mise  e„  scène 

Roman  oe  ne  rre  <**«c  d'Abel 

FROHDAIE  _ Saturnin  _ Ci  ANC  E 


GILBERT  Gll . SUZANNE  PESPRÉS  . 
manchette  munot  «t 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.k. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


En  préparation  : 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

! 19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUËRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILM5' 

2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72  81  PARIS (I0P) 

Anr. n f.s 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


!>*- 


t,  * 


Pdut  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

cle  xro-s  films 


w 


& 


w 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PH  OTOLITHO 


L’IMPRIMERIE 


DE 


CINE 


RAPHIE 

1SE 


29,  rue  Marsoulcin,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCENARIOS 


BROCHU  RES 


ENCARTAGES 


DEPLIANTS 


LA  SEULE  SPECIALISEE  POUR  LE  CINEMA 


IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS 

FRENCIi  MOTION  NOTE  CORP. 

126  WEST  46  TH  STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 

Câbles  : YAPERNOUX  NEW  YORK 

0 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  U 
FILMS  C 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Li films 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 

MERKURFILM 

34.  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LA  PROCHAINE  PRODUCTION 

des  FILMS  DERBY 


LES  FILMS  DERBY 

PRODUCTION-LOCATION- DISTRIBIHON 

11,  RUE  LINCOLN  - PARIS  (8e) 

ELYSÉES  53-00 


La  Marseillaise 

(f^i&dudicrn^  ^^na/ûÿt^yjAi^ues  DE  JEAN  RENOIR 


La  MonseillaUe 


vous  trouverez: 


...TOUT  GENTIL  FAUT 


îjiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^ 

= 20’  ANNEE  = 


CIME 


= PRIX  s 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 

txrxxxxxxxxxxxxxxxxxxx? 

Réalisations  J’ Art  Cinématographique 

JENNY 

LE  PURITAIN 
RAMOUNTCHO 

LA  GRANDE 
ILLUSION 

LA  MARSEILLAISE 

Vf  nies  exclusives  pour  I Etranger 

R.  A.  C. 

19.  RUE  DE  LISBONNE 

LAB-  : 85-84 

Réarlciné  - Paris 


RAPHIF 
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REVUE  HEBPOMAPA IR E 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-60,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  391-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLLN'-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRA  Tl  ON  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  - — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Scr- 
bie-Croalic-Slovénic,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  B.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézucln 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  touschangemcnts  d’adresse, nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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BALZAC  58-10 
38-11 


-j (CaLcAlâypajtéC 

L'AFFAIRE  du  COURRIER  de  LYON 
LE  VENIN 

LES  2 CON BINARDS 
DU  TZAR  A LENINE 
i LA  BOHEME 


En  préparation 


- 

N-  xT 


4? 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 

GLADÏATOR  - FILM  S.  A. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  i 


Une  charte  unique  de  revendications P. -A.  Harlc. 

Après  les  Directeurs  de  Salles,  la  Chambre 
Syndicale  des  Distributeurs  se  déclare,  à 
son  tour,  résolue  à manifester  la  solidarité 
absolue  de  l'Industrie 

M.  Rabinovitch  produira  dix  films  en  France 

..en  1938  M.  Colin-Heval. 

La  yrunde  querelle  des  génériques Léopold  Gômez. 

Le  Documentaire  dans  les  programmes 
.1  Radio  Cinéma 

l'cxlc  officiel  des  conclusions  ilu  Comité  d'en- 
quéle  sur  la  production 
l.n  précensure  fonctionne 
Prison  sons  barreaux 
Washington-Lafagette. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

A Paris,  le  laax  du  droit  des  panures  reste 
fixé  à 8,75  0/0  pour  l'année  1938. 

Ce  que  pense  M.  Mogoulsky  de  V exploitation 

en  France  René  Cclier. 

Toulouse  R.  Bruguière. 

Chez  les  Distributeurs  de  Marseille  et  du  Nord 
l.e  bombardement  du  Panay. 

Des  démonstrations  de  télévision  sur  grand 

écran  à Londres  P.  Autre. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Ce  que  sera  le  nouvel  Olympia  193S. 

Analyse  et  critique  de  films 
Les  présentations  à Paris 
Les  Petites  Annonces . 


BIENTOT 


S/ 


<ü 

a 


S* 


O 


.O 


.& 

£ 


Mise  en  scène  de 

JEJUY  T/IRRIDE 

PRODUCTION 

PIERRE  BRAUNBERGER 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MM.  H A KIM  présentent  EN  EXCLUSIVITÉ 


TINO  ROSSI 


POUR  CETTE  SAISON 

DANS 

NAPLES  AD 
BAISER  DE  FED 

txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


POUR  LA  SAISON  PROCHAINE 

UNE 

SDPER- 

PRODUCTION 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Viun  Whitcombe, 
PARIS-lGe 

Té).  : JASMIN  18-96 


(FILMS  deTU.R.S.S. 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfilm 

= Nouvelle  adresse 
| 5,  rue  Jean-Mermoz 

=Tcléphone  : Balzac  09-22 


87,  Avenue  (les  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


i PRODUC  1 ION*  LOCAÎ  0N 


= '+.Rue  Puteaux 
= PARIS  XVII  ; 


Tél  I MARcadet 
9965*95  01  • 95  09 


= 30,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= Tcl.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
| CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


à, 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1 936-  i 937 
Exclusivité  peur  -la  FRANCE 
io  BELGIQUE  et  !o  SUISSE 

l’Qmci 

ÇlNIMATOGHAPHIQUE 
| N T I R N AT  I O N A L 

6,  Rond-Pcint  des  Champs-Elysées 
P A R I S - 8 

Tél.  ELYSEES  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  ~ 1938  ~ 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTE1N 
116  bis,  av.  des  lhamps-Elysées 
PLAIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


R K O 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 
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La  décision  prise  vendredi  dernier 
par  nos  Syndicats  de  Directeurs,  la- 
quelle a été  résumée  en  un  ordre  du 
jour  que  nous  avons  publié  le  soir 
même,  est  appuyée  maintenant  par 
un  manifeste  à peu  près  semblable  des 
groupements  de  Distributeurs. 

Cette  unanimité  corporative,  s’éten- 
dant à tous  les  groupements  patro- 
naux, activée  par  les  dangers  que  tous 
les  hommes  du  métier  voient  suspen- 
dus, au  dessus  de  l’ensemble  de  l’in- 
dustrie et  au  dessus  de  leur  propre  sé- 
curité de  travail,  peut  nous  permet- 
tre d’espérer  que  sérieusement,  active- 
ment, dans  l’abandon  de  cet  esprit  de 
concurrence  que  nous  connaissons 
trop,  hélas,  une  action  réelle  va  être 
menée. 

Une  charte  des  revendications  de 
toute  l’industrie  est  annoncée. 

Puisse-t-elle  être  établie  vite,  dans 
la  chaleur  du  serment  d’union,  et 


présentée  au  Gouvernement  avec  for- 
ce, dans  un  mouvement  bien  mené, 
sans  manœuvres  dilatoires,  et  ap- 
puyée par  tous  Ses  moyens  qu’impo- 
sent les  mœurs  de  l’époque  ! 

Ainsi  nous  réussirons.  Oui,  sans  ré- 
serves, nous  réussirons,  et  nous  retrou- 
verons un  équilibre  qui  ne  dépend  (cent 
fois  nous  l’avons  dit,  cent  fois  encore 
nous  le  redirons)  que  de  nous-mêmes 
et  de  notre  volonté  de  nous  soutenir 
les  uns  les  autres,  malgré  et  contre 
notre  esprit  de  concurrence. 

Que  sera  la  charte  pour  la  produc- 
tion, la  distribution,  les  industries 
techniques  ? On  ne  nous  l’a  pas  en- 
core dit.  Du  moins  n’a-t-on  pas  dit  en- 
core ce  que  les  Directeurs  accepteront 
pour  la  Production,  par  exemple. 

Mais  ce  que  veut  l’Exploitation, 
source  de  base  de  toutes  les  autres 
affaires,  M.  Lussiez  l’a  déhni. 

Suppression  de  la  taxe  idiote  des 


25  % pour  les  salles  sans  musiciens. 

Réduction  et  établissement  à la  se- 
maine des  paliers  de  Taxe  d’Etat. 

Modification  de  la  base  des  paten- 
tes, non  à la  surface  mais  au  nombre 
de  places,  comme  dans  les  autres 
spectacles. 

Aménagement  conforme  aux  usa- 
ges de  l’exploitation  cinématographi- 
que du  timbre  d’affiches,  des  reçus  de 
billets,  des  multiples  taxes  munici- 
pales. 

Les  impôts  qui  frappent  le  métier 
de  Directeur  de  Cinéma,  nous  l’avons 
récemment  montré,  sont  plus  divers, 
incohérents  et  abusifs  que  toutes  les 
tailles  et  gabelles  dont  la  Révolution 
a tranché  les  injustices. 

La  raison  est  pour  nous.  Il  nous 
manquait  la  force.  Nous  allons  l’avoir. 
Eh  bien  alors,  en  avant  ! 

P.-A.  HARLÉ. 


Après  les  Directeurs  de  Salles,  la  Chambre 
Syndicale  des  Distributeurs  se  déclare,  à son  tour, 
résolue  à manifester  la  solidarité  absolue  de  VIndustrie 


Mardi  matin,  les  Distributeurs  de  films 
groupés  dans  le  sein  de  la  Chambre  Syn- 
dicale Française  des  Distributeurs  de  films, 
ont,  au  cours  d’une  assemblée  générale, 
adopté,  à l’unanimité,  l’ordre  du  jour  que 
voici  : 

La  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films,  réunie  en  assem- 
blée générale  le  mardi  18  janvier  au  lieu 
habituel  de  ses  séances,  23,  avenue  de 
Messine  sous  la  présidence  de  M.  Louis 
Métayer,  Président  : 

Prend  acte  une  fois  de  plus  des  mul- 
tiples déclarations  officielles,  réitérées 
et  concordantes,  concernant  la  fiscalité 
écrasante  qui  grève  l'industrie  cinéma- 
tographique; 

Rappelle  notamment  l'avis  formel  sur 
ce  point  du  Conseil  National  Economique, 
du  Comité  Central  d' Enquête  à la  Pro- 
duction, des  surarbitraires  ayant  statué 
sur  des  charges  financières  de  la  ciné- 
matographie et  notamment  du  surarbi- 
trage Mistler,  avis  aux  termes  desquels 
les  charges  fiscales  appliquées  à l’indus- 
trie cinématographique  sont  absolument 
intolérables; 


S’élève  contre  le  fait  que,  passant  ou- 
tre de  telles  constatations  et  la  prudence 


Harry  f'Baur  dans  Mollenard  qui  sortira  cette 
‘r~~  semaine  en  exclusivité  au  Normandie 


qui  doit  s’en  suivre,  le  Parlement  ait  in- 
troduit dans  la  loi  de  finances  une  charge 
nouvelle  aggravant  une  situation  déjà  in- 
justement critique; 

Se  déclare  résolue  à manifester  sans 
défaillance  la  solidarité  absolue  qui  ca- 
ractérise toutes  les  branches  de  l’indus- 
trie cinématographique  et  qui  d’ailleurs 
les  lie  aux  dizaines  de  milliers  de  colla- 
borateurs et  travailleurs  de  tous  ordres 
qui  en  vivent;  décide  d’apporter  en  la 
circonstance  son  appui  et  sa  participa- 
tion à toute  décision  si  grave  soit-elle, 
qui  devra  être  unanime  pour  poser  dans 
toute  son  ampleur  le  problème  de  la  fis- 
calité d’exception  dont  pâtit,  contre 
toute  logique  une  grande  industrie  digne 
au  contraire,  et  à bien  des  titres,  de  la 
sollicitude  des  pouvoirs  publics; 

Met  en  garde  tous  les  membres  de 
cette  industrie,  à quelque  branche  qu’ils 
appartiennent,  contre  toute  manifesta- 
tion d’indifférence  ou  de  passivité  pou- 
vant laisser  croire  à une  acceptation 
quelconque  des  mesures  qui  mènent  le 
cinéma  en  France  à sa  ruine; 

Donne  pleins  pouvoirs  à son  Comité 
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Jean  Heesters  et  Hansi  Knoteck  dans 

Quand  les  Femmes  se  taisent 

directeur  pour  poursuivre  l’étude  de  tous 
les  moyens  d’action  et  de  défense  de  l’in- 
dustrie, sur  lesquels  il  appartiendra  à 
chaque  groupement  corporatif  d’engager 
formellement  son  entière  responsabilité. 
♦ 

H.  RABINOVITCII  PRODUIRA 
CETTE  ANNÉE  DIX  FILMS  FRANÇAIS 

M.  Rabinoviteh,  un  des  plus  grands  pro- 
ducteurs européens,  qui  a produit  de  nom- 
breux grands  films  pour  la  Ufa.  a repris, 
son  activité  en  France,  après  un  important 
séjour  à Hollywood. 

M.  Rabinoviteh,  nous  a confié  qu’il  toui- 
llera cette  année  dix  grands  films  français 
dans  nos  studios.  Le  premier  film  est  Quai 
des  Brumes,  directeur  de  production  M.  S. 
Schiffrin. 

Les  prises  de  vues  de  ce  film  de  très 
grande  facture,  réalisé  par  Marcel  Carné, 
sont  actuellement  en  cours. 

La  deuxième  production  du  D‘  Rabino- 
vitch  est  Vera  Mirzeva  avec  Edwige 
Feuillère,  mise  en  scène  Raymond  Bernard. 
Directeur  de  production  O.  Danciger.  Le 
programme  de  M.  Rabinoviteh  comprend 
en  outre  Sang  et  Lumière,  puis  un  film 
d’Augusto  Génina,  le  réalisateur  de  L'Esca- 
dron Blanc,  un  film  de  Léonide  Moguy,  etc... 

M.  Rabinoviteh  tient  à ne  réaliser  que  de 
grandes  œuvres,  pour  la  réalisation  des- 
quelles, l’auteur  sera  appelé  à collaborer 
d’une  façon  étroite  avec  le  metteur  en 
scène. 

Ajoutons  que  M.  Rabinoviteh  compte 
parmi  les  producteurs  les  plus  expérimen- 
tés, faisant  autorité  dans  tous  les  grands 
centres  cinématographiques. 

Tl  est  flatteur  et  heureux  pour  l’industrie 
du  film  français,  que  M.  Rabinoviteh  ait 
choisi,  cette  année,  nos  studios  pour  y exer- 
cer son  activité.  M.  C.-R. 


Le  Texte  officiel  des  Conclusions 
du  Comité  d’Enquête  sur  la  Production 

Documents  Administratifs  (J.  O.,  14  janvier  1938,  p.  73.) 


II.  Les  industries  cinématographiques. 

A.  — Situation. 

Le  nombre  de  films  produits,  le  montant 
des  recettes  et  la  qualité  de  films  récents 
ne  traduisent  pas  une  régression  du  cinéma 
français.  Il  n’en  est  pas  moins  inquiétant 
de  constater  cpie  sur  448  films  projetés  en 
France  en  1936,  116  ont  été  produits  dan  . 
le  pays.  332  ont  été  importés.  Or,  la  capa- 
cité des  studios  français  permettrait  une 
production  bien  supérieure  que  l’on  a éva- 
luée à 240  films  par  an. 

Cette  situation  tient  : 

1"  Au  prix  de  revient  trop  élevé  des  films 
en  raison,  notamment,  des  charges  finan- 
cières qui  pèsent  sur  une  industrie  dont  le 
crédit  laisse  à désirer; 

2'  A la  faible  part  des  recettes  qui  re- 
viennent aux  producteurs. 

D’après  certains  calculs,  sur  une  recette 
totale  de  835  millions  : 

180  millions  seraient  prélevés  par  l’Etat. 

118  millions  seraient  prélevés  par  les  dis- 
tributeurs. 

262  millions  seraient  prélevés  par  les  ex- 
ploitants. 

Il  resterait  donc  275  millions  pour  les 
producteurs,  dont  158  millions  pour  les  pro- 
ducteurs français. 

3"  A l’insuffisante  protection  du  film  fran- 
çais contre  la  production  étrangère. 

B.  Mesures  proposées. 

Pour  remédier  à cette  situation  le  comité 
préconise  les  mesures  suivantes  : 

1°  Un  assainissement  moral  de  la  profes- 
sion en  interdisant  par  un  texte  législatif 
l’exercice  de  la  profession  de  producteur, 
distributeur  et  exploitant  de  films  aux  indi- 
vidus ayant  encouru  certaines  condamna- 
tions; 

2"  Une  protection  des  films  français  con- 
tre les  films  étrangers. 

Le  comité  se  réfère  à cet  égard  aux  dif- 
férentes mesures  préconisées  par  le  conseil 
national  économique  en  juillet  1936  et  no- 
tamment au  projet  de  taxe  sur  le  doublage. 

II  est  obligé  de  rappeler  que  l’industrie 
cinématographique  française  a été  nettement 
sacrifiée  dans  de  récents  accords  interna- 
tionaux; 

3“  Un  encouragement  du  film  éducatif; 

4Ü  Dans  le  domaine  intérieur  certaines 
réformes  des  conditions  d’exploitation  sont 
très  désirables.  On  a envisagé  en  particu- 
lier de  ne  projeter  qu’un  seul  grand  film 
par  séance  ce  qui  en  faciliterait  l’amortisse- 
ment tout  en  encourageant  la  production  de 
films  documentaires. 

lî  appartient  aux  organisations  profes- 
sionnelles de  s’entendre  rapidement  sur  une 
règlementation  de  la  composition  des  pro- 
grammes susceptibles  d’améliorer  le  fonc- 
tionnement des  entreprises  de  production. 

5°  L’amélioration  des  conditions  de  finan- 
cement de  cette  industrie  est  subordonnée 
à une  série  de  mesures,  indiquées  ci-après, 
et  dont  la  plupart  ont  été  étudiées  de  façon 
détaillée  par  le  conseil  national  économique 
en  1936  : 

a)  Institution  d’un  état  civil  des  films  et 
d’un  régime  des  hypothèques  pour  les  films; 

b)  Contrôle  des  recettes  des  salles  en  vue 
d’en  assurer  une  plus  exacte  répartition; 

c)  Obligation  imposée  aux  entreprises  de 
production  d’offrir  plus  de  garanties  et  de 
justifier  de  l’apport  d’un  capital  minimum, 
lorsqu’elles  se  constituent  en  sociétés. 

d)  Institution,  dans  l’industrie  cinémato- 


graphique, d’un  régime  analogue  à celui  qui 
existe  en  matière  d’automobile  et  qui  per- 
met, lorsqu’une  vente  à crédit  est  faite  au 
moyen  de  traites,  de  récupérer  immédiate- 
ment le  matériel  fourni  presque  sans  pro- 
cédure, au  premier  non-paiement  d’un  effet; 

e)  Application,  aux  industries  techniques 
du  cinéma  (fabricants  de  films  vierges,  usi- 
nes de  tirages,  constructeurs  de  machines) 
du  décret-loi  du  25  août  1937  en  vue  de 
l’amélioration  de  leur  outillage; 

6"  Aménagements  d’ordre  fiscal  dans  le 
sens  des  conclusions  présentées  en  1936  par 
le  conseil  national  économique; 

7°  Utilisation  complète  des  modalités 
d'application  de  la  loi  de  quarante  heures 
prévues  par  le  décret  en  vigueur; 

8"  Régime  à préciser,  pour  la  presse  fil- 
mée, qui  se  plaint  de  l’absence  d’une  régle- 
mentation permettant  de  l’assimiler  à la 
presse  d’information; 

9"  Coordination  des  services  dont  dépend 
le  cinéma,  entre  les  mains  d’une  direction 
unique. 

La  plupart  de  ces  mesures  constituent  les 
éléments  d’une  réforme  organique  des  in- 
dustries cinématographiques.  Le  statut,  qui 
est  depuis  longtemps  en  préparation,  a fai. 
l’objet  d’études  détaillées,  notamment  au 
conseil  national  économique. 

Malgré  les  récents  efforts  de  discipline 
professionnelle  poursuivis,  en  application 
des  recommandations  du  conseil  national 
économique,  il  importe  que  les  industries 
cinématographiques  soient,  à bref  délai,  do- 
tées d’une  organisation  qui  leur  fait  actuel- 
lement défaut. 

Nous  ne  comprenons  pas  très  bien  la 
répartition  des  recettes  figurant  en  tête 
des  conclusions. 

Les  sommes  revenant  aux  distribu- 
teurs paraissent  ne  pas  correspondre  à 
la  vérité.  Serait-ce  pour  démontrer  la 
fameuse  théorie  officielle  et  erronnée 
concernant  cette  branche  de  notre  in- 
dustrie? 

Avec  le  concours  de  l’organisation 
Pierre  Chéret,  nous  apporterons  les  chif- 
fres exacts  de  la  répartition  pour  1937. 

En  nous  basant  sur  les  renseigne- 
ments statistiques  que  nous  possédons 
actuellement  la  répartition  des  recettes 
doit  être  la  suivante  : 

(en  millions) 


Recettes  en  France-  Métrop 835 

Taxes  180 

Reste  655 

Exploitation  50  % 330 

Reste 325 


325  millions  représentent  donc  la 
part  revenant  aux  producteurs  et  dis- 
tributeurs français  et  étrangers  y com- 
pris les  actualités,  dessins  animés,  etc. 

La  part  revenant  aux  distributeurs  et 
producteurs  étrangers  étant  évaluée  à 
45  % soit  146  millions,  il  reste  donc 
pour  les  producteurs  et  les  distribu- 
teurs français  environ  179  millions  dont 
45  millions  vont  à la  distribution  et  134 
millions  à la  production. 

A ces  134.000.000  viennent  s’ajouter 
les  recettes  de  l’Afrique  du  Nord,  de 
Belgique,  Suisse  et  autres  pays.  M.  C.-R. 
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A propos  de  l'Article  28  de  la  Loi  des  Finances 

LE  DOCUMENTAIRE  DUllif  LES  PROGRAMMES 


La  commission  du  Film  documentaire 
auprès  de  la  Direction  des  Seaux-Arts 
a été  convoquée  la  semaine  dernière 
pour  examiner  les  conséquences  de  la 
nouvelle  loi  sur  la  programmation  des 
premières  parties.  Tous  les  membres  ont 
reconnu  que  la  part  déjà  trop  mesurée 
faite  à ces  productions  serait  encore 
réduite.  Des  démarches  ont  été  envisa- 
gées pour  que,  dans  le  texte  de  la  loi, 
les  mots  « et  films  documentaires  » soit 
ajouté  à « attractions  musicales  et  de 
music-hall  »...  De  toute  façon,  les  diver- 
ses interventions  qui  se  sont  produites 
(notamment  de  MM.  Burguet,  Benoît- 
Lévy,  l.-C.  Bernard,  Pierre  Michaut,  René 
Jeanne)  ont  souligné  que  seule  une  dé- 


taxation, à l'exemple  de  celle  qui  est 
pratiquée  dans  certains  pays  étrangers, 
pourra  aider  réellement  le  documentaire. 

A cette  détaxation,  le  ministre  des  Fi- 
nances fait,  sans  s’opposer  au  principe 
même,  quelques  réserves  qu’un  examen 
plus  approfondi  du  problème  pourrait  ai- 
sément écarter  — si  l’on  ne  soupçonnait, 
entre  les  lignes,  une  objection  profonde  : 
à toute  réduction  de  recettes  devrait 
correspondre  une  suggestion  de  ressour- 
ces compensatrice!... 

Le  documentaire  ne  doit  pas  être  sa- 
crifié dans  la  tourmente  qui  menace  en 
ce  moment  ni  m e l’existence  de  l’indus- 
trie du  cinéma. 


Annie  Ducaux  dans  Prison  sans  Barreaux 


A la  lC.  G.  T. 


Un  Film  Français  ligure  parmi  les  dix  meilleurs 
films  projetés  en  Hol  ande  en  1937 


A 1 a suite  de  là  publication  du  commu- 
niqué  du  5 janvier  1938  de  la  Fédération 
du  Spectacle,  doiït  nous  avons  publié  le 
texte  dans  notre  précédent  numéro,  le  Syn- 
dicat général  des  Travailleurs  de  l’Indus- 
trie du  Film  (secrétaire  M.  Robert  Jarville) 
appartenant  à la  Fédération  Nationale  des 
Industries  chimiques  dans  le  sein  de  la  C. 
G.  T.,  nous  adresse  le  communiqué  publié 
à l’issue  de  la  réunion  du  Bureau  du  Syndi- 
cat général  de  l’Industrie  du  Film  appelé 
à examiner  les  questions  litigieuses  concer- 
nant la  délimitation  fédérale. 

Dans  ce  communiqué,  le  Secrétariat  fédé- 
ral se  déclare  d’accord  pour  que  tous  les 
travailleurs  de  l’industrie  du  film  soient 
groupés  ensemble,  devant  un  même  patro- 
nat, dans  une  même  Fédération. 

Que  par  conséquent,  il  ne  peut  être  ques- 
tion de  former  dans  une  même  entreprise 
des  sections  syndicales  adhérentes  à des 
Syndicats  et  des  Fédérations  différents. 

Elle  pense  que  la  forme  d’organisation 
la  meilleure  pour  la  défense  des  intérêts  de 
tous  les  travailleurs  de  l’industrie  du  film, 
serait  de  grouper  ces  travailleurs  en  une 
section  fédérale  nationale  qui  serait  ratta- 
chée à une  Fédération. 

Sur  ces  bases  et  plaçant  au-dessus  de  tout 
l’intérêt  des  travailleurs,  la  Fédération  est 
prête  à se  soumettre  aux  décisions  qui  se- 
ront prises  pour  que  tous  les  adhérents  de 
l’industrie  du  film  soient  groupés  dans  une 
seule  Fédération. 


U PRÉCENSURE  FONCTIONNE 

M.  Léopold  Gomez  nous  informe  que 
la  censure  ayant  refusé  le  scénario 
de  son  film  « Tragédie  Saharienne  », 
il  ne  peut  plus  donner  suite  à cette 
réalisation. 

Le  synopsis  de  cette  œuvre  ayant 
été  approuvé  en  juin  par  cette  même 
censure,  M.  Léopold  Gomez  avait  mis 
en  chantier  ce  film  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  devait  être  donné 
en  mars. 

Il  s’excuse  auprès  des  artistes, 
techniciens  et  journalistes  qui  lui 
avaient  accordé  leur  collaboration  ou 
s’étaient  intéressés  à sa  production. 


Amsterdam.  Le  public  hollandais  ayant 
été  invité  à désigner  les  10  meilleurs  films 
présentés  an  cours  de  l’année  1937.  Huit 
films  américains  ont  reçu  l’approbation  des 
cinéastes  hollandais,  ainsi  que  Truxa  (alle- 
mand) et  la  Grande  Illusion  (français). 

Au  City  d’Amsterdam,  on  passe,  avec 
le  plus  grand  succès,  la  Citadelle  du  silence, 
le  film  de  Marcel  L’Herbier. 


A RADIO-CINEMA 


Nous  apprenons  que  M.  Pierre  Lelong  a 
cessé  ses  fonctions  de  Directeur  Commer- 
cial de  la  Compagnie  Radio  Cinéma. 

La  Compagnie  reste  gérée  par  M.  Pierre 
Blancheville,  Directeur  Général,  assisté  de 
tous  les  autres  anciens  collaborateurs. 


LA  GRANDE  QUERELLE 
DES  GÉNÉRIQUES 

Auteurs  et  Metteurs  en  scène  aux  prises 


Voici  auteurs  et  metteurs  en  scène  aux 
prises.  La  querelle  couvait. 

Elle  a pris  naissance  à l’avènement  du 
« parlant  »,  lorsque  les  metteurs  en  scène, 
jusque-là  bâtisseurs  suprêmes  de  leurs  films 
ont  dû  accepter,  puis  subir  la  collaboration 
de  l’auteur.  L’un  possédait  l’art  d’agencer 
harmonieusement  des  images  et  de  régler 
la  mimique,  l’autre  savait  la  science  des 
mots  qui  traduisent  l’âme. 

Et  il  arriva  ce  qu’il  devait  arriver,  les 
metteurs  en  scène,  menacés  dans  leur  souve- 
raineté, s’accrochèrent  à leurs  prérogatives 
sans  vouloir  hisser  jusqu’à  eux  ces  nou- 
veaux venus,  transfuges  du  théâtre,  et 
ceux-ci,  dont  pour  beaucoup  à l’origine, 
l’entrée  dans  le  cinéma  constituait  une  sorte 
de  déchéance,  s’obstinèrent  à ne  voir  dans 
un  metteur  en  scène  de  cinéma  qu’une  ré- 
plique exacte  du  metteur  en  scène  de 
théâtre. 

Il  y eut  des  exagérations  de  part  et  d’au- 
tre. Auteurs  et  metteurs  en  scène  rivalisè- 
rent de  ruses  et  d’astuces  pour  occuper  la 
place  prépondérante  dans  les  génériques. 
Les  metteurs  en  scène  ne  voulurent  plus  de 
« mise  en  scène  de  » et  lui  préférèrent  : 
« Une  réalisation  de  » qui  leur  parut  plus 
noble  et  les  auteurs  supportant  difficile- 


ment : « Scénario  ou  dialogues  de  » reven- 
diquèrent un  bref  : « de...  » immédiate- 
ment après  le  titre.  Mais  ces  positions  con- 
quises, chacun  des  deux  antagonistes,  se 
trouvant  de  nouveau  lésé  par  rapport  à l’au- 
tre, décida  une  nouvelle  offensive.  S’étant 
rencontrés  au  sommet  du  film,  ils  ont  en- 
engagé  le  combat  pour  « Un  film  de  ». 

Il  y a des  coups  durs,  Henri  Decoin,  qui 
est  metteur  en  scène  et  auteur,  écrit 
qu’avec  un  bon  scénario,  le  film,  quel  qu’en 
soit  le  metteur  en  scène,  sera  acceptable,  et 
qu’avec  un  méchant  scénario  le  film,  même 
si  le  metteur  en  scène  est  parfait,  ne  sera 
jamais  qu’un  navet.  Et  cela  me  paraît  forl 
judicieux. 

Michel  Duran,  appuyant  cette  opinion, 
citait  dans  le  dernier  Canard  enchaîné,  le 
cas  de  ce  grand  metteur  en  scène  améri- 
cain qui,  ayant  réalisé  coup  sur  coup  deux 
films  remarquables  se  voyait  fêté,  louange, 
paré  de  toutes  les  finesses  psychologiques, 
de  tous  les  reflets  de  l’esprit  et  qui,  avant 
changé  d’auteur,  venait  de  produire  un 
film  sot  et  ennuyeux.  Le  premier  auteur, 
personne  n’avait  prononcé  , le  nom,  voyait 
sa  nouvelle  œuvre  portée  à l’écran  par  un 
nouveau  metteur  en  scène  qui,  du  coup,  ac- 
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cédait  à la  célébrité.  Et  le  110m  de  l’auteur 
continuait  à être  ignoré  du  public  et  des 
cénacles. 

Pierre  Wolf,  critiquant  Alibi,  ne  pro- 
nonce pas  une  seule  fois  le  nom  de  son  met- 
teur en  scène,  Pierre  Chenal,  et  se  comptait 
à répéter  celui  de  l’auteur  Marcel  Acbard. 

Blessé  au  vif,  Chenal  décoche  à l’irrévé- 
rencieux critique,  un  article  fougueux  où 
il  revendique  hautement  la  paternité  tolale 
du  film  qui  est  « son  film  ». 

Essayons  de  faire  le  point  : 

Qu’est-ce  qu’un  film? 

C’est  une  œuvre  qui  s’efforce  de  provo- 
quer l’émotion  ou  le  rire  en  s’adressant  au 
cœur  et  à l’esprit  par  des  images,  des  mots 
et  des  accords  musicaux. 

Le  metteur  en  scène  règne  sur  les  images 
que  le  découpeur  a coordonnées.  L’auteur 
crée  les  mots  et  règle  l’interprétation  avec 
le  metteur  en  scène.  Le  compositeur  s'ef- 
force de  fixer  en  accords  musicaux  la  syn- 
thèse de  ces  images  et  de  ces  mots. 

Dès  lors,  est-il  possible  et  équitable  que 
l’un  quelconque  de  ces  artisans  du  film 
puisse  revendiquer  le  vocable  : « Un  film 
de  » qui  accorde  de  piano  à son  bénéficiaire 
la  paternité  exclusive  de  tous  les  mérites  de 
l’œuvre? 

Personnellement,  je  souris  lorsque  je 
vois  se  détacher  en  lettres  apparentes  « Un 


film  de...  » en  tête  d’un  générique  dont  la 
suite  nous  informe  que  le  scénario  a été 
écrit  par  Durand,  le  découpage  par  Duroc, 
les  dialogues  par  Duchemin.  Quand  un  con- 
seiller technique  ou  un  directeur  artistiqne 
ne  vient  pas  encore  augmenter  l’équipe. 

11  existe  des  metteurs  en  scène  — j’en 
connais  — qui  pourraient  avoir  des  droits  à 
cette  mention  possessive  : Ce  sont  ces  artis- 
tes accomplis  qui,  possédant  le  sens  de  la 
psychologie  et  de  l’eurythmie,  discutent  un 
scénario,  et  en  exigent  des  modifications 
quelquefois  profondes,  censurent  des  dia- 
logues dont  ils  signalent  les  faiblesses,  cri- 
tiquent des  découpages  qu’ils  sont  capables 
de  remanier  et  apportent  à l’œuvre  des 
gags  et  des  subtilités  qui  en  accroissent  la 
valeur. 

Lorsqu’un  Duvivier  ou  un  Feyder  réali- 
sent un  film,  dont  ils  ont  enfanté  le  scénario 
et  réglé  le  découpage,  ils  ont  droit  à la  men- 
tion : « Un  film  de...  ».  Mais  je  souris  en- 
core lorsqu’un  metteur  en  scène  qui  a,  par 
exemple,  tourné  de  huit  à onze  et  même 
douze  films  dans  l’année,  s’arroge  cette  pa- 
ternité, car  je  me  demande  alors  quel  a pu 
être  l’apport  de  ce  tâcheron  dans  la  subs- 
tance esentielle  du  film. 

Je  me  rappelle  la  réflexion  d’un  de  nos 
plus  grands  metteurs  en  scène  qui,  venant 
de  lire  un  découpage  et  des  dialogues  qui 


lui  paraissaient  parfaits,  disait  à leur  au- 
teur : 

Que  vous  mettez-vous  martel  en  tête 
pour  trouver  un  metteur  en  scène!  Avec  un 
bon  assistant  et  un  bon  photographe  appli- 
quez donc  vous-même  votre  découpage.  Vos 
acteurs,  s’ils  ont  du  talent,  se  chargeront  de 
donner  la  vie  à vos  paroles. 

Cette  boutade  s’appliquait  à un  film  essen- 
tiellement psychologique  à décors  et  per- 
sonnages réduits. 

Ici.  nous  devons  reconnaître  que  l’impor- 
tance d’un  metteur  en  scène  dans  un  film 
dépend  de  la  nature  de  l’œuvre.  Il  en  sera 
l’animateur  incontesté  s’il  s’agit  d’un  San 
Francisco  ou  de  La  Charge  de  la  Cavalerie 
légère  et  sera  relégué  au  plan  de  contremaî- 
tre s’il  s’agit  d’un  film  de  Sacha  Guitry  dont 
Battrait  réside  quasi  uniquement  dans  les 
mots. 

La  seule  façon,  à mon  avis,  de  concilier 
toutes  les  susceptibilités  et  tous  les  mérites 
serait  d’adopter  les  désignations  suivantes  : 

TITRE  DU  FILM 

Ecrit  par  : (Noms  du  scénariste,  dialo- 
guiste et  découpeur). 

Mis  en  scène  par  : 

Et  c’est  le  public  qui,  jugeant  en  dernier 
ressort,  accorderait  aux  uns  ou  aux  autres 
la  palme  du  mérite.  Léopold  Cornez. 


WASHINGTON  - LAFAYETTE 

Un  beau  sujet 

de  collaboration  franco-américaine 

Notre  confrère  Cinéf rance  nous  fait  part 
d’une  idée  à laquelle  nous  applaudissons 
avec  enthousiasme  : réaliser  un  film  franco- 
américain  ayant  pour  sujet  Washington  et 
Lafayette. 

Ce  film  serait  consacré  au  souvenir  des 
luttes  communes  de  Lafayette  et  Washing- 
ton, à l’occasion  de  l’Exposition  Internatio- 
nale de  1939  à New-York,  qui  est  la  com- 
mémoration publique  de  la  proclamation  de 
la  Constitution  des  Etats-Unis. 

Bravo  « Ciné-France  »,  votre  idée  fera 
son  chemin,  nous  en  sommes  certains. 


Tempête  sur  l’Asie  avec 
Madeleine  Robinson  et  Roger  Duchesne 
Film  de  Richard  Oswald. 


PRISON  SANS  BARREAUX 


Les  Productions  Pressburger  vont 
bientôt  présenter  Prison  sans  barreaux, 
dont  la  sortie  est  attendue  avec  une  cu- 
riosité que  justifient  de  réelles  particu- 
larités : 

L'intérêt  du  sujet  : faut-il  rappeler 
les  répercussions  de  la  généreuse  cam- 
pagne menée  depuis  plusieurs  années  par 
Alexis  Danan  contre  les  « Bagnes  d’ En- 
fants »?  C'est  elle  qui  inspira  à Hans 
Wilhelm  et  Léonide  Mogug  un  scénario 
infiniment  humain,  d'une  haute  portée 
sociale  et  d'une  grande  richesse  de  sen- 
timents. 

L’ absence  voulue  et  ù peu  près  com- 
plète de  « vedettes  » — si  l’on  excepte 
des  artistes  délicates  et  éprouvées  com- 
me Annie  Ducaux,  Marguerite  Pierrg  et 
Maximilienne  — et  la  présence  de  « jeu- 
nes » auxquelles  L.  Mogug  n’a  pas  hésité 
à confier  des  rôles  de  premier  plan. 

Pas  de  décors  somptueux  ni  de 
luxueuse  figuration  : les  hauts  murs  som- 
bres d’une  maison  de  correction,  aux 
fenêtres  munies  de  solides  barreaux,  ses 
longs  couloirs  sonores  qui  desservent 
ateliers,  réfectoires,  dortoirs  et  infirme- 
rie, et  dans  lesquels  vivent  une  centaine 
d’adolescentes  en  longues  blouses  noires. 

Après  avoir  longuement  sélectionné 
l’une  après  l’autre  ses  jeunes  interprètes 
— dont  la  plupart  n’avaient  pas  encore 
tourné  — sans  bruit,  sans  tapageuse  pu- 
blicité, Léonide  Mogug  est  parti  avec  sa 


petite  troupe  pour  les  Studios  de  Saint- 
Laurent  du  Var  et  s’est  mis  au  travail. 

Sur  un  rgthme  sans  cesse  accru,  nous 
suivons  l'insensible  transformation  qui 
s'opère  dans  la  lourde  et  sévère  atmos- 
phère de  la  Maison  de  Correction  hier 
encore  lugubre  - et  que  semble  éclairer 
d'un  rayon  de  soleil  l’arrivée  d'une  nou- 
velle directrice. 

Sa  compréhension  et  sa  bonté  réussi- 
ront ét  vaincre  des  méthodes  d’ éducation 
et  des  règlements  surannés.. 

Et  tandis  qu'une  nouvelle  vie  s’orga- 
nise et  que  se  brisent  les  sgmboliques 
barreaux  de  la  prison,  une  idylle  naît 
et  se  développe  entre  l’une  des  pension- 
naires et  le  médecin  de  l’établissement. 
. .Dans  cette  ambiance  jusqu’alors  inex- 
plorée, L.  Mogug  anime  avec  une  intense 
vérité  les  protagonistes  de  son  film  : la 
jeune  débutante  Corinne  Luchaire,  tour 
à tour  révoltée  puis  vaincue  par  la  gé- 
nérosité d’Annie  Ducaux,  Roger  Duches- 
ne (le  seul  homme  du  film),  Marguerite 
Pierrg,  cocasse  et  si  compatissante  éco- 
nome, et  Maximilienne  qui  a campé  une 
hallucinante  silhouette  de  la  directrice 
« ancienne  manière  »,  entourée  de  sur- 
veillantes rébarbatives  à souhait... 

Les  opérateurs  C.  Matras  et  Pierre  Re- 
noir prouvent  une  fois  de  plus  leur 
science  consommée  des  éclairages  dans 
des  images  qui  s’harmonisent  à la  per- 
fection avec  le  dialogue  sobre  et  nuancé 
d Henry  Jeanson. 


♦ ♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦ 


:xxxxxxra 


c mn 


FR, 


RAPHBE 

SE 


15 

EXXXXXXXXXXXXXXXXXXyXXX3 


POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


A Paris,  le  Taux  du  Droit  des  Pauvres  sur  les 
Spectacles  reste  fixé  à £.75  \ pr  l'Année  1 938 


!i.e  « Journal  Officiel  » publie  le  décret 
suivant  : 

A dater  du  l"1 2'  janvier  3L93F.  et  jusqu’au 
31  décembre  de  la  même  année,  les  taux 
du  droit  des  pauvres  perçu  en  vertu  de 
Sa  législation  en  vigueur  sur  les  spec- 
tacles suivants  organisés  dans  la  ville 
de  Paris  : théâtres,  cinématographes, 


ercusic-halls  proprement  dits,  music-halls 
mixtes,  cirques,  cabarets  d’auteur,  asso- 
ciation de  concerts,  bals  et  spectacles 
sportifs,  sont  ainsi  fixés  : 

Théâtres,  cinémas,  music-halls,  cir- 
ques, cabarets  d’auteur,  spectacles  spor- 
tifs : 8,75  %;  association  de  concerts  : 
4,50  % ; bals  : 21,75  %. 


L'OPINION  PE  M.  MOGOULSKY 
sur  l'Exploitation  en  France 


Mon  opinion  est, 
à peu  près,  établie 
sur  les  avantages 
apportés  à l’exploi- 
tation par  le  fait 
de  changer  de  pro- 
gramme le  mercre- 
di au  lieu  du  ven- 
dredi. 

Toutes  les  répon- 
ses que  j’ai  recueil- 
lies sont  concor- 
dantes : la  réforme 
n’a  provoqué  au- 
cune amélioration 
n o t al)  1 e des  re- 
cettes. 

Les  quelques  pe- 
tites augmentations 
M.  MOGOULSKY  enregistrées  dans 

directeur  de  “Cinéphone”  de  rares  salles  ne 

peuvent  entrer  en 
ligne  de  compte  dans  l’examen  de  la  situa- 
tion générale. 

Cet  avis,  cependant,  n’a  pas  un  carac- 

tère définitif.  Il  est  possible  qu’il  y ait  lieu 
de  le  réviser,  en  fin  d’exercice,  après  les 
durs  mois  d’été,  pendant  lesquels  la  ré- 
forme doit  prouver  son  utilité. 

i * 

* * 

M.  Mogoulsky,  fondateur  des  Cinéphone, 
qui  me  reçoit  dans  ses  nouveaux  locaux  de 
l’avenue  des  Champs-Elysées,  ne  peut  avoir 
d’opinion  personnelle  sur  la  question,  puis- 
que ses  différentes  salles,  fondées  sous  le 
signe  de  Y Actualité,  ont  toujours  changé  de 
programme  le  mercredi. 

Par  contre,  il  a des  opinions  très  arrê- 
tées sur  d’autres  questions. 

Et  son  avis  est  précieux  à connaître  puis- 
qu'il préside  aux  destinées  de  quatre  salles 


des  plus  modernes,  placées  sous  l’égide  de 
deux  grand  quotidiens  : 

Cinéphone  le  Petit  Journal; 

Cinéphone  Le  Petit  Parisien; 

Cinéphone  Le  Petit  Parisien; 

Cinéphone  Le  Petit  Parisien; 
auxquelles  il  faut  ajouter  la  salle  du  Hall 
Citroën,  boulevard  des  Batignolles. 

Je  crois  savoir  que  ce  circuit  prendra  de 
l’extension  sous  l’impulsion  de  M.  Mo- 
goulsky,  aidé  dans  su  tâche  par  M.  Keigel, 
son  administrateur,  qui  assume,  en  même 
temps,  la  charge  de  la  programmation. 

Dès  ma  première  question,  M.  Mogoulsky 
entre  dans  le  vif  du  sujet. 

Comparant  la  situation  de  l’exploitation 
française  par  rapport  à celle  de  l’Angle- 
terre, il  déplore  l’infériorité  marquée  de  la 
première.  Il  en  donne  les  raisons  et  son 
argumentation  s’appuie  sur  des  faits  et  sur 
des  chiffres  publiés  dans  les  colonnes  de 
cette  revue. 

Les  deux  pays  se  trouvent  situés  sur  le 
même  plan  de  progrès  social  et  de  standing 
de  vie. 

ils  sont,  à peu  de  choses  près,  au  même 
niveau  au  point  de  vue  du  nombre  d’habi- 
tants et  du  nombre  de  cinémas. 

Or,  les  recettes  annuelles  de  l’exploita- 
tion anglaise  atteignent  près  de  8 mil- 
liards de  francs  (1),  alors  que  les  recettes 
de  l’exploitation  française  s’élèvent  péni- 
blement à 900  millions. 

Pourquoi? 

Cela  tient  à plusieurs  raisons  : 

Pin  France,  le  goût  du  cinéma  n’est  pas 
suffisamment  développé  dans  la  population; 

Les  films  manquent  trop  souvent  d’inté- 
rêt (2); 

De  trop  nombreuses  salles  restent  incon- 
fortables; 


Les  prix  des  places  sont  trop  élevés. 

Ainsi,  le  cinéma  français,  à l’encontre  du 
bon  sens,  offre  peu  au  public  pour  une  dé- 
pense relativement  élevée,  alors  qu’il  de- 
vrait donner  davantage  à des  prix  infé- 
rieurs. 

M.  Mogoulsky  développe  ses  idées  : 

Manque  d’intérêt  du  public. 

C’est  en  France  que  l’on  enregistre  le  plus 
faible  pourcentage  de  spectateurs  par  rap- 
port à l’ensemble  des  habitants. 

Tous  les  efforts  faits  pour  augmenter  ce 
pourcentage  sont  à encourager.  Certains  di- 
recteurs indépendants  et  actifs  travaillent 
dans  ce  but.  Les  faibles  résultats  qu’ils  ob- 
tiennent au  prix  de  lourds  sacrifices  n’ont 
aucune  influence  sur  la  situation  générale. 
Il  y aurait  lieu  d’établir  une  campagne  de 
propagande  générale  et  soutenue,  minutieu- 
sement étudiée  dans  tous  ses  détails.  C’est 
aux  organisations  syndicales  à prendre  celte 
initiative. 

Cette  théorie  nous  séduit  d’autant  plus 
que  nous  l’avons  préconisée,  à différentes 
reprises,  ici  même. 

Cette  libre  concurrence  donnerait  un 
coup  de  fouet  à la  production  française  dont 
bénéficieraient  et  l’exploitation  et  aussi  no- 
tre exportation. 

Manque  de  confort  des  salles. 

Malgré  les  appréciables  efforts  faits  en  ce 
sens  par  des  directeurs  indépendants  et 
par  des  circuits,  il  reste  encore  un  trop 
grand  nombre  de  salles  qui  laissent  à dési- 
rer au  point  de  vue  du  confort  et  de  la 
tenue.  Un  trop  grand  nombre  de  direc- 


(1)  4 milliards  avant  la  dévaluation.  Il 
est  donc  prudent  de  ne  tenir  compte  dans 
la  comparaison  que  du  coefficient  1+4.  - 
N.d.l.R. 

(2)  De  nombreux  films  qui  remportent  des 
succès  en  Angleterre  passent  inaperçus  en 
France.  Différence  dii  goût,  du  tangage,  etc., 
mais  à notre  avis  la  qualité  des  filins  pro- 
jetés en  France  et  en  Grande-Bretagne  est 
exactement  la  même.  — N.d.l.R. 
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leurs  exploitent  encore  d’après  des  mé- 
thodes surannées,  qui  ont  fait  leur  temps. 
Ils  semblent  tout  ignorer  des  principes  mo- 
dernes et  des  progrès  atteints  par  la  tech- 
nique dans  tous  les  domaines  de  l’exploita- 
lion. 

Combien,  sur  les  4.000  salles  de  France, 
s’en  trouve-t-il  qui  sont  chauffées  rationnel- 
lement et  où  l’air  soit  conditionné? 

On  pourrait  faire  les  mêmes  critiques  sur 
la  décoration,  sur  l’installation  électrique, 
sur  l’éclairage  des  façades,  sur  l’installation 
des  cabines. 

Pour  attirer  un  public  plus  nombreux,  il 
importe  que  ces  salles  se  mettent  au  niveau 
du  progrès. 

Ls  prix  des  places. 

Je  connais,  depuis  longtemps,  l’opinion 
très  arrêtée  de  M.  Mogoulsky  sur  ce  sujet. 

Il  est  partisan  d’un  prix  de  places  plus 
bas  que  la  moyenne  des  prix  actuellement 
pratiqués  en  France  dans  les  salles  d’exploi- 
tation normale. 

S’il  a augmenté  les  prix  dans  les  diffé- 
rentes salles  de  son  circuit,  c’est  unique- 
ment par  esprit  de  discipline  syndicale  et 
pour  se  conformer  à une  décision  prise. 

Mais  il  s’est,  en  toutes  circonstances,  dé-  J 
claré  l’adversaire  de  l’augmentation. 

Il  estime  qu’avec  des  prix  inférieurs,  il  j 
serait  possible  d’attirer  un  plus  grand  nom-  j 
bre  de  spectateurs  dans  les  cinémas  et  que 
l’ensemble  des  recettes  de  l’exploitation 
monterait  dans  des  proportions  importantes. 

Les  prix  des  places  dans  les  cinémas,  en 
France,  sont  plus  élevés  que  dans  tous  les 
autres  pays  et  notamment  qu’en  Angleterre 
et  en  Belgique. 

En  Angleterre,  les  huit  milliards  de  re-  [ 
celtes  totales  réalisées  par  l’exploitation  ont 
été  atteints  avec  des  prix  de  places  dont  la 
moyenne  s’établit  aux  environs  de  3 francs  I 
(pour  l’année  1936).  (3). 

Les  neuf  cent  millions  réalisés  par  l’ex- 
ploitation française  font  ressortir  une 
moyenne  de  prix  de  5 francs  par  fauteuil. 
C’est  trop  élevé. 

Je  fais  remarquer  à M.  Mogoulsky  qu’il  y 
a,  sur  notre  territoire,  de  nombreux  ciné- 
mas qui  contiennent  trop  peu  de  places 
pour  se  permettre  de  baisser  les  prix. 

il  me  répond  que  ce  n’est  pas  un  argu- 
ment. Si  ces  salles  ne  correspondent  pas 
aux  nécessités  impérieuses  de  l’heure,  elles 
doivent  se  transformer  et  s’adapter. 

Cette  baisse,  nécessaire,  des  prix  entraî- 
nant une  augmentation  des  recettes,  serait 
également  à l’avantage  de  l’économie  géné- 
rale du  pays  et  aussi  de  l’Etat  qui,  encais- 
sant davantage  de  droits,  pourrait  diminuer 
le  taux  des  taxes  en  attendant  qu’il  se  dé- 
cide à supprimer  ces  impôts  d’exception 
qui  ne  chargent  que  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Il  est  assez  étrange  de  voir  l’obstination 
de  l’Etat  à charger  aussi  lourdement  notre 
industrie,  alors  qu’il  considère,  avec  plus 
d’indulgence,  d’autres  industries  qui  n’ont 
pas,  sur  les  plans  social,  éducatif  et  de  la 
propagande,  l’importance  du  cinéma. 

Les  fonds  destinés  à alimenter  le  budget 
de  l’Assistance  Publique  ne  devraient  pas 
uniquement  provenir  des  recettes  des  spec- 
tacles. Elles  devraient  être  réparties  sur  l’en- 
semble de  la  communauté  et  les  loteries, 
sweepstake,  cercles  de  jeux,  totalisateurs 
des  recettes  des  courses  et  P.M.U.  pour- 
raient y participer  d’une  façon  appréciable. 

René  Célier. 

(3)  Avant  la  dévaluation,  les  prix  moyens 
en  Angleterre  étaient  de  5 à 6 francs 
environ.  Actuellement,  le  prix  moyen 
(20  sh,  5)  est  de  ÎO  à 12  francs.  M.  Mo- 
goulsky fait  donc  erreur  en  citant  cet 
exemole.  — N.d.l.R. 


Une  belle  façade  du  splendide  cinéma  d’Alger  pour 

Le  Cantinier  de  la  Coloniale. 


A TOULOUSE 

SEMAINE  DE  NOËL 

Se  classe  tout  premier  : Ces  dames  aux 
chapeaux  verts,  qui  a obtenu  les  suffrages 
du  Public  et  a fait  réaliser  au  Gaumont 
pendant  son  unique  semaine  d’exclusivité  : 
113.384  francs. 

Vient  ensuite  : Forfaiture,  au  Trianon  qui 
a obtenu  un  gros  succès  financier,  pendant 
sa  première  semaine  d’exclusivité. 

Ensuite  citons  : Les  Rois  du  Sport  aux 
Variétés.  (Deuxième  semaine  de  projec- 
tion) : 65.500  frs;  Un  Jour  de  Courses  au 
Plaza  qui  attira  un  nombreux  public. 

Femmes  marquées  aux  Nouveautés  qui 
eut  une  carrière  honorable,  Titin  des  Mar- 
tigues au  Gallia,  qui  réalisa  plus  de  : 
30.000  frs.  (Deuxième  semaine  d’Exclusi- 
vité). 

SEMAINE  DU  NOUVEL  AN 

Les  Variétés,  ont  inauguré  avec  succès 
la  Nouvelle  Année,  avec  la  première  se- 
maine de  : Naples  au  baiser  de  feu  qui  a 
réalisé  en  une  semaine  plus  de  : 97.000  frs, 
battant  d’autres  productions  de  grande  re- 
nommée. 

Le  Plaza  connut  avec  la  première  se- 
maine de  : La  Dame  dè  Mcdacca  un  très  in- 
téressant résultat. 

Le  Gaumont-Palace  avec  : Le  Mensonge 
de  Nina  Pétrowna,  eut  un  succès  hono- 
rable. 

Les  Nouveautés  réalisèrent,  un  très  inté- 
ressant résultat  financier  avec  : Sous  ta  robe 
rouge. 

Au  Trianon,  deuxième  semaine  de  For- 
faiture. rendement  satisfaisant. 

Au  Gallia  Palace,  Titin  des  Martigues  est 
parti  vers  une  vogue  toujours  croissante. 
(3e  semaine). 

Au  Cinéac,  les  Actualités  Régionales  fil- 
mées avec  le  concours  du  Journal  La  Dé- 
pêche, intéressent  énormément  le  public 
toulousain,  voilà  une  initiative  vraiment 
intelligente. 

En  général,  on  peut  donc  noter  une  lé- 
gère recrudescence  dans  les  recettes  de 
certaines  Salles,  pendant  ces  périodes  «le 
Fêtes.  — Roger  Bruguière. 


RECTIFICATIF 

Dans  notre  numéro  du  31  décembre 
1937,  page  171,  une  erreur  s’est  glis- 
sée dans  le  texte  accompagnant  la 
photographie  de  M.  Charles  Siclàs, 
attribuant  à ce  dernier  les  Salles, 
Le  Paris  et  Le  Helder  qui  sont  l’œu- 
vre de  l’architecte  M.  Griden. 


Des  Démonstrations  de  Télévision 
sur  grand  écran  à Londres 

La  semaine  dernière  a eu  lieu,  à Londres, 
devant  la  presse  anglaise,  une  démonstra- 
tion de  réception  de  télévision  sur  grand 
écran,  organisée  par  la  Compagnie  Baird. 

Cette  Compagnie,  qui  avait  travaillé 
dans  le  silence,  depuis  que  son  système 
avait  été  abandonné  par  la  British  Broad- 
casting  Company  au  profit  du  système 
E.M.I.-Marconi,  a présenté  sa  démonstration 
au  cinéma  Gaumont  British  de  Bromley, 
dans  un  faubourg  londonien. 

Un  journaliste  anglais,  qui  a assisté  à la 
démonstration,  nous  dit  que  la  salle  où 
avait  lieu  cette  séance  est  d’une  capacité 
d’environ  1.000  fauteuils.  Les  images  furent 
projetées  sur  un  écran  de  très  grandes  di- 
mensions (on  ne  précise  pas  lesquelles) 

La  projection  provenait  d’un  appareil  de 
dimensions  réduites  situé  au  centre  de  la 
salle,  à peu  près  au  quart  de  la  distance  du 
fond  de  la  salle  à Técran.  Le  système  de 
projection  consistait  à agrandir  l’image  re- 
çue sur  le  tube  cathodique  habituel  et  à 
le  projeter  sur  l’écran.  La  luminosité  était 
très  satisfaisante. 

On  dit  que  la  Gaumont  British,  qui  s’in- 
téresse beaucoup  à ce  système,  prévoit  l’ins- 
tallation d’appareils  analogues  dans  toutes 
ses  salles  d’actualités. 

D’autre  part,  la  Compagnie  Scophony  a 
donné  également  des  démonstrations  de  ré- 
ception d’images  télévisées  sur  grand  écran. 
Les  résultats  sont  non  moins  excellents. 
Pour  la  première  fois,  Scophony  a utilisé 
les  émission  de  la  B.B.C.  faites  avec  un  sys- 
tème Marconi,  le  système  Scophony  étant 
très  différent  de  Baird  et  de  Marconi,  puis- 
qu'il se  sert  encore  d’exploration  mécani- 
que avec  un  disque  «1e  Nipkow. 

M.  Oscar  Deutsch,  président  du  Circuit 
Odeon,  prévoit  l’installation  du  système 
Scophony  dans  un  certain  nombre  de  ses 
salles,  - - P.  A. 

AFFICHES 

POUR  LE  PRIX  DES  PLACES 

Le  Syndicat  français  des  Directeurs 
vient  de  faire  éditer  un  certain  nombre 
d’affiches  qui  ont  pour  but  de  prévenir 
la  clientèle  de  l’augmentation  des  prix 
de  places  par  décision  syndicale. 

Ces  affiches  seront  à compléter,  puis- 
que les  augmentations  ne  sont  pas  les 
mêmes  dans  toutes  les  zones  de  ban- 
lieue. 

Elles  sont  à la  disposition  de  MM.  les 
Directeurs  au  Bureau  syndical,  18,  bou- 
levard Montmartre.  (Coût  : 1 fr.  50.) 
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Façade  du  Palace  d’Avignon  pour  Double  Crime 
sur  la  Ligne  Maginot  M.  Pezet,  Directeur. 


Le  Bombardement  du  « Panay  » 


UN  DOCUMENT  INOUBLIABLE 

Les  actualités  du  bombardement  de  la  ca- 
nonnière américaine  Panai/,  coulée  par  les 
Japonais  le  12  décembre  dernier,  près  de 
Nankin,  sur  le  Yang-Tsé-Kiang,  a fourni 
aux  opérateurs  de  Fox  Movietone  et  de 
Universal  News  un  document  d’une  tragi- 
que vérité  qui  montre  une  fois  de  plus  la 
valeur  des  témoignages  enregistrés  par  la 
caméra  de  cinéma. 

Les  politiciens  peuvent  mentir  : les  ca- 
méras ne  le  font  pas. 

Les  films  tournés  à bord  du  Panay  par 
Fric  Mayell,  opérateur  de  Fox  Movietone 
et  Norman  Alley,  opérateur  d’Universal 
News,  nous  montrent  dans  toute  leur  hor- 
reur les  scènes  que  la  Presse  a relatées  en 
détails,  mais  que  seul  le  cinéma  pouvait 
nous  donner  sans  déformation,  exactement 
comme  elles  se  sont  produites. 

Il  faut  féliciter  les  deux  cameramen  qui 
ont  réussi  ce  tour  de  force  inoui,  consis- 
tant à tourner  ces  scènes  intégralement, 
sous  le  bombardement.  Les  films  furent 
transportés  de  Shanghaï  à Manille,  et  là. 
expédiés  en  Amérique  par  l’avion  transpa- 
cifique « China  Clipper  ».  Leur  projection 
a tait  sensation  en  Amérique. 

Les  mêmes  films  sont  arrivés  en  Angle- 
terre jeudi  dernier  et  ont  été  immédiate- 
ment distribués  en  édition  spéciale  dans 
toutes  les  salles  abonnées  à Universal  News 
ou  British  Movietone. 

En  France,  Fox  Movietone  a fait  pour  ce 
film  un  lancement  spécial  dans  la  Presse 
quotidienne. 

La  branche  française  d’Universal  éditera 
elle-même  le  film  en  France  en  une  bande 
de  800  mètres  qui  va  être  présentée. 


+ 


A la  Chambre  Syndicale 
des  Distributeurs  de  Films  de  Marseille 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
de  Filins  de  Marseille,  réunie  en  Assemblée 
statutaire  le  12  janvier  1938,  a procédé  au 
renouvellement  de  son  bureau. 

Le  Bureau  sortant  a été  entièrement  réélu. 
Nous  rappelons  qu’il  est  ainsi  composé  : 

Président  : M.  Bichebé  (Paris-Cinéma- 
Location);  Premier  Vice-Président  : M.  Mo- 
Ihu  (Pathé-Consortium-Cinéma);  Deuxième 
Vice-Président  : M.  Lagneau  (Films  Para- 
mount) ; Secrétaire  général  : M.  Deschamps 
(Films  Sonores  Tobis);  Trésorier  : M.  Gar- 
delle  (B.  C.  A.);  Secrétaire-Adjoint:  M.  Pouil- 
lon (C.  F.  C.). 


Réunion  des  Distributeurs  du  Nord 


Une  réunion  extraordinaire  aura  lieu  le 
vendredi  21  janvier,  au  siège,  à Lille,  Café 
Français,  Grand’Place,  à midi  30  précis. 

Le  prix  minimum  des  places  sera  à nou- 
veau en  question. 

D’autre  part,  à la  suite  du  vote  récent, 
par  la  Chambre  et  le  Sénat,  d’une  nouvelle 
taxe  sur  le  Cinéma,  des  événements  qui  peu- 
vent devenir  sérieux  se  préparent  actuelle- 
ment à Paris. 

Convoqués  d’urgence  par  les  organisa- 


tions de  défense,  le  président  a été  man- 
daté pour  représenter  le  Nord  à d’impor- 
tantes réunions  qui  se  seront  tenues  quand 
paraîtra  le  présent  communiqué. 

De  sorte  que  la  prochaine  assemblée  en- 
tendra le  rapport  qui  sera  fait  au  sujet  dé 
la  situation. 

Seuls  les  syndiqués  à jour  de  leurs  coti- 
sations 1937  auront  accès  à la  salle  de  réu- 
nion le  21. 


IL  A CONFJÉlfiSON  FILM  AU  CIRCUIT  SIRITZKY 

Lorsqu’après  La  grande  illusion  et  Un  carnet  de  bal  on  évoquait  le  succès  de  ces 
deux  films  qui  classèrent  le  cinéma  Marivaux  comme  la  meilleure  salle  d'exclusivité 
de  Paris,  on  estimait  que  l’Exposition  avait  été  pour  une  large  part  dans  la  vogue 
de  cette  salle. 

Depuis,  un  succès  constant  a prouvé  que  des  raisons  plus  profondes  étaient  à la 
base  de  cette  réussite. 

Une  preuve?  Alibi  après  quatre  semaines  d’exclusivité  a réalisé  samedi  15  jan- 
vier une  recette  de  50.000  francs  et  dimanche  16,  une  recette  de  60.000  francs. 

Pourquoi  le  succès  s’attache-t-il  à cette  salle?  Mais  uniquement  parce  que  Le 
Marivaux  par  ses  lancements  massifs,  par  sa  publicité  intense  constitue  la  garantie  la 
plus  sûre  pour  un  distributeur  qui  après  la  sortie  de  son  film  à Paris  est  assuré  d’une 
diffusion  éclatante  dans  toute  la  France! 

On  comprend  maintenant  pourquoi  les  producteurs  avisés  tiennent  à voir  leurs 
films  affichés  au  Marivaux  pour  leur  exclusivité;  ils  savent  qu’ils  réaliseront  un  maxi- 
mum de  recettes,  et  ils  savent  aussi  qu’en  confiant  leurs  productions  aux  animateurs 
de  cette  salle,  ils  sont  assurés  d’une  réussite  totale  parce  que  basée  sur  une  organisa- 
tion rationnelle  qui  a fait  ses  preuves.  (Communiqués  Siritzky.) 
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Charles  Boyer  et  Michèle  Morgan  dans  Orage  de  Marc  Aüegret. 


Les  Films  aue  l’on  tourne 


Joinville 


Raspoutine,  dont  les  prises 
de  vues  se  succèdent,  sera  ter- 
miné vers  Je  25  janvier. 

Quai  des  Brumes  a donné 
lieu  à d’importantes  scènes, 
réunissant  une  nombreuse  figu- 
ration, dans  un  décor  représen- 
tant la  foire  du  Havre.  Parmi 
la  foule  des  badauds,  se  déta- 
chaient les  visages  familiers  de 
Jean  Gabin , Pierre  Brasseur  et 
ivi  ichèle  M or  g an. 

Billancourt 

Trois  Artilleurs  en  Va- 
di  ouille.  — René  Pujol  pour- 
suit la  réalisation  de  l’amusant  j 
scénario  qu’il  a écrit  en  col- 
laboration ave  Lucien  Sée. 

On  double  Jéricho,  pour  la 
Franco  London  Film  et  La  Vil- 
le gronde  pour  Warner  Bros. 

La  Villette 


Bar  du  Sud  se  poursuit,  sous 
l’impulsion  d’Henri  Fescourt. 
D’importantes  scènes  ont  été 
tournées  avec  Charles  Vanel, 
I ania  Fédor,  Jean  Galland  et 
Lucas-Gridoux. 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 


Les  Gaîtés  de  l’Exposition, 

dont  quelques  extérieurs  res- 
tent encore  à tourner,  est  au 
montage. 

Porte  des  Ternes 

Grisou.  — Maurice  de  Ca- 
nonge  tourne  des  passages  dra- 
matiques de  ce  film  interprétés 
par  Pierre  Brasseur  et  Aimos. 


Epinay 

(TOBIS) 


Le  Patriote.  — Les  prises 
de  vues  de  cette  œuvre,  dont 
l’intrigue  se  déroule  sous  le 
règne  de  Paul  P',  ont  commen- 
cé dans  un  décor  représentant 
une  loge  d’actrice  au  théâtre  de 
Saint-Pétersbourg. 

Epinay 

(ECLAIR) 

On  monte  des  décors  pour  le 
Patriote,  dont  un  certain  nom- 
bre de  scènes  seront  tournées 

Neuilly 

Une  Fois  au  Cinéma,  que 

met  en  scène  Michel  Bernheim, 
est  maintenant  bien  avancé.  On 
tourne  des  scènes  dans  un  bu- 
reau ou  Jean  Tissier  reçoit 
Charpin,  Paulette  Dubost,  Ray- 
mond Cordy  et  André  Lefaur. 

Place  Clichy 

Le  Mariage  de  Véréna.  — 

Le  film  est  en  voie  d’achève- 
ment. Un  temple,  une  mater- 
nité, ont  servi  de  cadre  aux 
émouvantes  interprétations  de 
Jeanne  Boitel  et  de  Pierre  Lar- 
quey  que  dirige  le  metteur  en 
scène  Jacques  Daroy. 

St-Maurice 

Prisonniers  du  Ciel  doit 
commencer  ici  la  semaine  pro- 
chaine, sous  la  direction  de 
René  SU- 

François  Ier 

La  Rue  sans  Joie.  — Line 
Noro,  Mila  Parèly,  Alcover  et 
Inkijinoff  tournent  des  scènes 
d’un  puissant  réalisme. 


LE  TRAVAIL  DAN 
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Marcel  L’Herbier  achève  “RASPOUTINE” 


Avant  de  partir  pour  l’Al- 
lemagne où  il  doit  tourner 
Adrienne  Lecouvreur,  le  met- 
teur en  scène  Marcel  L’Her- 
bier poursuit  avec  calme  et 
méthode,  au  studio  de  .loin- 
ville,  la  réalisation  de  Ras- 
poutine,  le  grand  film  d’Al- 
fred Neuman,  produit  par 
Flora-Films,  qui  retrace  par 
l’image  et  par  la  parole  la  vie 
étrange  et  énigmatique  de  ce- 
lui qui  causa  la  chute  des 
Romanoff. 

Le  décor  représente  celte 
semaine,  un  cabaret  de  nuit 
en  vogue  à Saint-Pétersbourg 
en  1917.  Ambiance  très  russe 
comme  il  se  doit  avec  une 
nombreuse  et  brillante  as- 
sistance d’officiers  et  de 
femmes  en  robes  du  soir. 

C’est  au  cours  d’une  de  ces 
scènes  à grande  figuration 
que  Jacques  Bamner,  (pii  in- 
carne Prokoff,  ose  attaquer 
ouvertement  Raspoutine,  le- 
quel ayant  bu  plus  que  de 
raison,  veut  obliger  le  minis- 


tre de  l’Intérieur  à reprendre 
en  chœur  avec  les  assistants 
une  chanson  tzigane.  Cette 
scène  est  menée  de  main  de 
maître  par  Marcel  L’Herbier 
et  jouée  avec  toute  l’âpreté 
désirable  par  Harry-Baur  - 
Raspoutine  et  Jacques  Bau- 
mer. 

Si  Raspoutine  groupe  de 
nombreuses  vedettes  de  pre- 
mier plan  comme  Harry 
Baur,  P.  Richard-Willm,  J. 
Worms,  .1.  Bamner,  L.  Nat, 
Mady  Berry,  etc...  ce  film 
nous  fera  connaître  égale- 
ment une  nouvelle  venue  au 
cinéma,  Carina  Nelson  dont 
la  ressemblance  avec  Isa  Mi- 
randa est  troublante  et  qui 
joue  le  rôle  de  la  suivante  de 
la  tzar i ne. 

Ajoutons  enfin  que  dans  le 
même  film,  Marcel  L’Herbier 
fait  faire  à Gabrielle  Ro- 
binne  ses  seconds  débuts  au 
cinéma  parlant  et  à Denis 
d’Inès  ses  débuts  au  cinéma 
tout  court.  R.  Villette. 


i 


Films  au  Montage 


TEMPETE  SUR  L’ASIE 


Met.  en  scène  : R.  Oswald. 

Interprètes  : Conrad  Veidt, 
Madeleine  Robinson,  Sessue 
Hayakawa,  Royer  Duchesne, 
Mihalesco,  Lucas  - Gridoux, 
Habib  Benylia,  Azaïs,  Serye 
Grave,  Aimos,  Michiko  Ta- 
naka. 

Production  : Rio  Film. 

♦ 

LES  GAITES 
DE  L’EXPOSITION 

Réalisation  : Hajos  et  Jack 
Cohen. 

Interprètes  : Duvallès,  Jac- 
queline Pacaud,  Myno  Bur- 
ney.  Pauline  Carton,  Félix 
Oudart,  Paul  Olivier,  P.  Ser- 
jeol,  Curette,  Doukiny. 

Production  : Barsel  Film. 

Edition  : Jean  Séferl. 


Les  intérieurs  de 

NAPLES 

au  Baiser  de  Feu 

ont  été  tournés 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


■ Les  Affaires  sont  les  Af- 
faires, d 'Octave  Mirbeau,  doit 
toujours  être  porté  à l’écran. 
Marcel  Paynol  avait  ce  projet 
depuis  longtemps  dans  son  ba- 
gage. On  ne  sait  s’il  le  réalisera. 
Raimu  a été  pressenti  pour  in- 
terpréter Isidore  Léchât  qui  fut 
créé  au  théâtre  par  Maurice  de 
Féraudy. 
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LES  STUDIOS 


Nouveaux  Films 
commencés 


Épinay 

(TOBIS) 


LE  PATRIOTE 

Met.  en  scène  : JL  Tourneur. 
Auteur  : Alfred  Neuman. 
Dialogues  : Henri  Jeanson. 
Musique  : Jacques  Ibert. 
Opérateurs:  Thirard  el  L.  Née. 
Décorateur  : Loatchakoff. 
Assistant  : Lepage. 

Dir.  de  prod.  : Nicolas  Farkas. 
Script-girl  : Mme  Pecqueux. 
Régisseur  : Metchikian. 
Interprètes  : Hctrry  Baur, 
Pierre  Renoir,  Suzy  Prim, 
Gérard  Landry,  Jacques  Va- 
rennes. 

Product.  : Productions  F.C.L. 

Distribution  : Tobis. 


Joinville 


QUAI  DES  BRUMES 

Met.  en  scène  : Marcel  Carné. 

Auteur  : Mac  Orlan. 

Dialogues  : Jacques  Prévert. 

Dir.  de  product.  : Schiffrin. 

Musique  : Jaubert. 

Opérateur:  Schuftan  el  Alekan. 

Décorateur  : Traouner. 

Son  : Archambaud. 

Assistant  : Walter. 

Script-girl  : Villa. 

Régisseur  : Elgoulian. 

Interprètes  : Jean  Gabin,  Mi- 
chèle Morgan,  Michel  Simon, 
Aimos,  Pierre  Brasseur,  Ro- 
bert Le  Vigan,  Delmont,  Gé- 
nin,  Myno  Burney. 

Production  : Rabinovitch. 

Studios  : Joinville. 


Berlin 

( U.F.A.) 


L'Etrange  Monsieur  Victor, 

dont  la  réalisation  se  poursuit 
sous  la  direction  de  Jean  Gré- 
millon,  est  interprété  par  Pierre 
Blanc  har,  Madeleine  Renaud, 
Marcelle  Géniat,  Viviane  Ro- 
mance, Andrex,  Georges  Plu- 
ment, Larcher  et  Delmont. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 


Livraison  en  vingt-quatre  heures 


MARCEL  CARNE 
TOURNE 

QUAI  DES  BRUMES 


Marcel  Carné  a donné  la 
semaine  dernière  au  Havre 
le  premier  tour  de  manivelle 
de  Le  Quai  des  Brumes. 
Adapté  par  Jacques  Prévert, 
d’après  le  roman  de  Pierre 
Mac  Orlan,  ce  film  est  inter- 
prété par  Jean  Gabin,  Mi- 
chèle Morgan,  Pierre  Bras- 
seur, Michel  Simon,  Aimos, 
Génin,  Delmont  et  Mgno 
Burney.  Celte  semaine,  la 
troupe  tourne  aux  studios  de 
Joinville.  Un  immense  dé- 
cor, hallucinant  de  vérité, 
représentant  les  quais  bru- 
meux de  notre  grand  port, 
animé  par  une  foule  noncha- 
lante, flânant  devant  les  bou- 
tiques  d’une  kermesse 
bruyante,  occupe  les  deux 
grands  plateaux  communi- 
quants du  studio.  Ce  décor 
dépeint  toute  l’atmosphère  de 
l’œuvre  de  Pierre  Mac  Orlan. 
Le  décorateur  Traouner,  an- 
cien  assistant  de  Meerson, 
semble  avoir  dépassé  son 
maille  en  réalisant  celte  sur- 
prenante perspective  dont 
seuls  nos  artistes  et  nos  stu- 
dios possèdent  le  secret. 

Marcel  Carné,  Jacques 
Prévert,  les  opérateur  Schuf- 
tan et  Alekan  et  les  artistes 
de  même  que  Simon  Schif- 
frin possèdent  là  un  sujet 
qu’ils  aiment  et  « la  réali- 
sation duquel  ils  apportent 
tout  leur  amour  du  métier. 

Quai  des  Brunies,  produc- 
tion Rabinovitch  sera  un  très 
beau  film  français. 

M.  C.-R. 


MM.  Siebert  et  Sternberg  viennent  d’acquérir  les  droits 
d’adaptation  de  quatre  des  plus  importantes  œuvres  d’Emile 
Zola,  dont  Germinal  et  Thérèse  Raquin.  On  espère  que  ces 
sujets  seront  tournés  dans  des  studios  français.  La  pre- 
mière réalisation  en  date  serait  Germinal,  avec  Marlène 
Dietrich  comme  principale  interprète. 

D’autre  part  Roger  Vatrin,  qui  avait  acquis  l’an  dernier 
les  droits  de  Travail,  du  même  auteur,  attend  l’instant  pro- 
pice pour  la  réalisation  d'un  sujet  dont  l’ampleur  nécessite 
une  mise  en  scène  d’une  importance  exceptionnelle. 


Projets 

et  Engagements 


S Marcel  L’Herbier,  qui  va 

réaliser  bientôt  ADRIENNE  LE- 
COUVREUR  à Berlin,  tournera 
ensuite  soil  LE  NOUVEAU 
DUC,  avec  Charles  Boyer  dans 
le  principal  rôle,  soit  L’ILLU- 
SIONNISTE de  Sacha  Guitry. 
Il  doit  ensuite  mettre  en  scène 
LA  COMEDIE  DU  BONHEUR, 
dont  la  vedette  serait  Ramon 
Novarro. 

■ Lucien  Baroux  est  parti 
pour  Berlin,  où  il  tourne  HUIT 
JOURS  DE  BONHEUR,  sous  la 
direction  de  Jeun  Boyer.  Il  sera 
ensuite  le  principal  interprète 
d’un  scénario  de  Jacques  Bous- 
quet qui  sera  également  réalisé 
pour  l’A.C.E. 

■ Meg  Lemonnier,  qui  in- 
terprète actuellement  HUIT 
JOURS  DE  BONHEUR  à Berlin, 
créera  à son  retour  LE  FILS 
DE  MARIE  au  Théâtre  Michel, 
puis  tournera,  en  avril,  une  co- 
médie gaie  sous  la  direction  de 
Jacques  de  Baroncelli. 

B Jean  Gabin,  quand  il  aura 
terminé  QUAI  DES  BRUMES, 
interprétera  un  film  pour 
TA.  C.  E.,  avant  d’être,  en  juin, 
la  vedette  de  TRAIN  D’ENFER. 

■ Nane  Germon  vient  d’être 
engagée  pour  compléter  la  dis- 
tribution de  BAR  DU  SUD  ac- 
tuellement en  cours  de  travail 
aux  Studios  de  la  Villette. 


Gaby  Morlay  et  Georges  Grey  dans  Quadrille  de  Sacha  Guitry. 


Nouveaux 
Films  Annoncés 


B Goya,  d’après  le  roman  du 
même  nom,  sera  réalisé  au  prin- 
temps prochain  par  Jeff  Musso. 
Celui-ci  travaille  actuellement 
au  découpage  du  film. 

S Train  d’ Enfer.  — La  réa- 
lisation de  ce  film,  dont  la  ve- 
dette sera  Jean  Gabin,  est  pré- 
vue pour  le  mois  de  juin.  Cette 
production  C.  C.  C.  sera  mise 
en  scène  d’après  un  scénario 
original  de  Stéphane  Manier. 

B La  yénus  de  l’Or,  tiré  de 
la  pièce  de  Pierre  Sabatier  Bu- 
siness, sera  mis  en  scène  par 
Charles  Méré.  Les  protagonistes 
du  film  seront  Vécu  Korène, 
Jacques  Copeau  et  Paul  Ber- 
nard. Le  premier  tour  de  mani- 
velle doit  être  donné  à la  fin 
du  mois. 


« LE  REVOLTE  » 

La  CJ.C.C.  nous  infor- 
me qu’elle  a régulièrement 
acquis  les  droits  de  cette 
œuvre  auprès  de  M.  Mau- 
rice Larrouy.  Ce  film  sera 
par  conséquent  une  pro- 
duction C.I.C.C.  et  non  pas 
une  production  Votre  Film 
comme  nous  l’indiquions 
par  erreur  dans  notre  nu- 
méro du  31  décembre. 


1 Les  Disparus  de  Saint- 
Agil.  — Tandis  que  J.  H.  Blan- 
chon  termine  l’adaptation  ciné- 
matographique du  roman  de 
Pierre  Véry,  Christian  Jaque 
procède  à la  distribution  artis- 
tique de  ce  film  pour  lequel 
Eric  von  Stroheim,  Michel  Si- 
mon, Armand  Bernard  et  Jac- 
ques Bau mer  sont  déjà  engagés. 
L’action  se  situant  dans  une 
institution  de  jeunes  gens,  per- 
mettra d’  « essayer  » quelques 
nouveaux  talents  en  compagnie 
d’excellents  jeunes  artistes  tels 
que  Serge  Grave  et  Mouloudji. 

1 Que  Personne  ne  Sorte. 

— E.  E.  Reinert  commence  la 
préparation  d’un  film  tiré  de 
la  pièce  anglaise  Que  Personne 
ne  sorte,  jouée  au  Théâtre  des 
Deux-Masques. 

Ce  film  sera  produit  par  Cur- 
zon  British  Film  Ltd  à Paris 
au  mois  de  mars,  en  version 
française.  John  Lodge  est  la 
seule  vedette  pressentie  à ce 
jour. 

i Maurice  Cammage  tour- 
nera en  février  : VACANCES 
PAYEES  avec  probablement 
Duvallès.  Prod.  : B.  G.  Films. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Orage 

Drame  psychologique  (G) 


Quatre  heures 
du  matin 

Comédie  comique  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Fernand  Hivers. 
Auteur  : Yves  Miran.de. 
Décorateur  : René  Henoux. 
Opérateurs  : Agnel  et  Ribault. 
Musique  : Henry  Verdun. 
Interprétation  : Lucien  Baroux, 
André  Lefaur,  Germaine  Lau- 
gier, Marguerite  Moreno,  Lyne 
Clevers. 

Studios  : Neuilly. 
Enregistrement  : Mélodium. 
Production  : Hivers. 

Edition  : D.U.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Quatre  Heures  du  Matin  est 
un  film  très  gai;  il  amusera  et 
aura  un  succès  de  public 
incontestable.  Une  ingénieuse 
histoire  de  noce  faite  par  un 
bon  mari,  bien  malgré  lui  se 
dénoue  dans  un  château  de 
province  après  des  stations 
chez  Maxim’s  et  dans  une  vi- 
trine de  marchand  de  meu- 
bles. L’excellente  interpréta- 
tion donne  un  accent  vrai  à 
des  personnages  qui  feront 
rire  avec  les  travers  humains 
bien  grossis. 

SCENARIO.  — M.  Durand, 
qui  adore  sa  jeune  femme,  est 
surpris,  après  une  nuit  de  plai- 
sir, un  matin  où  l’on  enterre  son 
propriétaire,  par  la  Duchesse, 
sa  belle-mère  acariâtre  qui  le 
déteste.  On  trouve  chez  lui  une 
petite  femme  déguisée,  et  un  ami 
non  moins  travesti.  Résultat  du 
bal  des  Quat’Z’ Arts  et  de  liba- 
tions. La  Duchesse  parvient  à 
brouiller  Durand  et  sa  femme, 
et  le  malheureux  essaye  de  faire 
la  noce  pour  de  bon.  Il  ne  par- 
vient qu'à  prendre  des  idées  de 
suicide,  et  c’est  son  copain  de 
chez  Maxim’s,  surnommé  Rebo- 
bine, qui  rétablira  la  situation 
et  musèlera  la  terrible  Duchesse 
qu’il  a connue  jadis  alors  qu’elle 
n’était  qu’une  fille  de  concierge. 

TECHNIQUE.  — Une  bonne 
mise  en  scène  correcte  et  simple, 
appuyée  sur  quelques  cadres  pit- 
toresques : les  Halles  au  petit 
jour,  Maxim’s  reconstitué  au  stu- 
dio... et  la  campagne  à l’aube. 
Le  film  oppose  volontiers  la 
misérabe  joie  du  plaisir  forcé 
aux  saines  joies  de  la  vie  à la 
campagne.  On  rira  aux  scènes 
du  début,  où  Mirande  fait  tra- 
verser un  enterrement  par  des 
fêtards  travestis,  mais  le  rire 
sera  un  peu  gêné. 

Remarquons  la  musique  de 
Verdun  expressive. 

INTERPRETATION.  — Ex- 
cellente avec  un  Baroux  spiri- 
tuellement pleurnichard  et  atten- 
dri, un  Lefaur  bambocheur  de 
race,  une  Marguerite  Moreno 
autoritaire  et  hypocrite,  la  char- 
mante Germaine  Laugier  et  la 
piquante  Lyne  Cllevers  qui 
chante  joliment.  — x. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Marcel  Achard  et  Lus- 
lig,  d’après  H.  Bernstein. 

Décorateur  : Piménoff. 

Opérateurs  : Thirard  et  Louis 
Née. 

Musique  : Georges  Auric. 

Interprétation  : Charles  Boyer, 
Michèle  Morgan,  J.-L.  Bar- 
rault,  Lisette  Lanvin,  Robert 
Manuel,  Jane  Lory,  Joffre. 

Studios  : Joinville  et  Billan- 
court. 

Enregistrement:  R.C.A.  et  W.E. 

Production  : Daveti. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  psychologique,  c’est 
vrai,  mais  aussi,  mais  surtout 
un  hlm  d’amour,  un  film  de 
cœur,  tel  peut  se  définir  Ora- 
ge, de  Marc  Allégret,  Marcel 
Achard  et  Henry  Bernstein. 
On  se  sent  la  gorge  serrée 
dès  la  première  image,  on 
suit,  le  cœur  battant,  cette 
sensible  et  vivante  histoire 
d’un  amour  orageux  auquel 
deux  êtres  s’abandonnent,  et 
dont  la  force  est  si  tragique, 
si  bouleversante,  que  l’un 
deux  en  sera  broyé.  L’amour 
d’un  homme  pour  une  jeune 
femme,  lui  n’étant  pas  libre, 
elle  abolissant  tout  pour  lui, 
et  lui  sacrifiant  sa  vie,  voilà 
le  thème  d’Orage  que  tour- 
mente le  venin  de  la  Jalousie. 
De  grands  interprètes:  Boyer, 
Michèle  Morgan,  J.-L.  Bar- 
rault  et  Lisette  Lanvin  dont 
on  a tiré  des  accents  déchi- 
rants, portent  ce  film  profon- 
dément émouvant,  délicat  par 
ses  nuances  psychologiques, 
ferme  par  sa  réalisation,  et 
qui  est  presque  uniquement 
un  drame  à trois  personnages 
sans  cesser  pour  cela  d’être 
du  grand  cinéma. 

SCENARIO.  — André  Pas- 
caud,  dont  la  femme  Gisèle  est 
un  être  doux  et  fragile,  s’éprend 
violemment  de  Françoise  Mas- 
sard  qu’il  devait  ramener  auprès 
de  son  jeune  beau-frère  très 
amoureux.  Ce  dernier  oublie  vite 
sa  déconvenue  mais  déteste  si 
fort  Françoise  qu’il  accable 
auprès  de  Gisèle.  Cependant,  An- 
dré se  croyant  oublié,  quitte 
Françoise  pour  revenir  au  foyer 
conjugal,  mais  sa  détresse  tou- 
che Gisèle  qui  le  renvoie  à sa 
maîtresse.  Il  retrouve  Françoise 
richement  entretenue,  mais  qui 
abandonne  tout  pour  le  suivre. 
La  jalousie  n’en  empoisonne  pas 
moins  leur  bonheur.  Et  Gisèle  \ 


apprenant  à Françoise,  quelle  a 
fait  venir  chez  elle,  sa  prochaine 
maternité,  la  jeune  fille  décide 
de  ne  pas  faire  la  lâcheté  de  sui- 
vre André  à V étranger . Elle 
s’empoisonne  pour  laisser  la 
place  à l’épouse,  à la  mère. 
Plus  lard,  quand  André  aura 
moins  de  chagrin,  il  reviendra 
peut-être  auprès  de  Gisèle. 

TECHNIQUE.  — On  suit  ce 
pathétique  récit  d’une  passion 
amoureuse  comme  enchaîné  par 
des  images  d’une  inexorable 
beauté.  Très  vite  les  caractè- 
tères  sont  brossés,  burinés  avec 
maîtrise.  Les  personnages  s’op- 
posent sans  lourdeur,  mais  nos 
sympathies  iront  toutes  au  féeri- 
que personnage  de  Françoise,  et 
trouveront  déplaisant,  presque 
odieux,  l’amoureux  ricanant 
dont  la  mesquinerie  brouille  An- 
dré et  Françoise.  Que  dire  de  la 
mise  en  scène  sinon  qu’elle  est 
simple,  presque  nue,  épurée  de 
trucs,  sans  aucun  artifice.  Elle 
suit  sa  ligne  logique,  elle  récite 
une  tragédie  d’amour,  et  nous 
fait  participer  à tous  les  chocs 
et  les  remous  de  ce  drame  senti- 
mental sans  mièvrerie.  Pour 
avoir  renouvelé  les  habituels 
personnages  du  théâtre  d’amour, 
pour  avoir  fait  résonner  un  sub- 
til et  poétique  dialogue  toujours 
juste,  pour  nous  avoir  émus  avec 
une  simple  histoire  passion-, 
nelle,  Marc  Allégret  et  Marcel 
Achard  prouvent  que  les  sujets 
éternels  ont  de  la  grandeur. 
Très  belle  photographie.  J’aime 
moins  le  style  décoratif  un  peu 
compliqué.  On  remarquera  un 
montage  qui  dose  l’émotion,  la 
terreur,  la  douleur.  Georges  Au- 
ric étoffe  certains  silences  d’une 
musique  dramatique  avec  grâce, 
Signalons  l’effet  impressionnant 
d’un  cri  de  groom,  affolé  après 
le  suicide  de  Françoise. 

INTERPRETATION.  — Char- 
les Boyer  joue  avec  intensité  et 
passion  le  rôle  d’André,  homme 
grave  •'capable  d’aimer  sa  femme 
et  de  la  meurtrir  par  amour 
pour  sa  maîtresse:  Michèle  Morgan 
tient  les  promesses  de  Gribouille 
et  affirme  son  intelligence,  son 
expression,  sa  sensibilité;  elle 
est  la  grande  révélation  de  l’an- 
née et  nous  console  du  départ 
de  Danielle  Darrieux.  On  a été 
surpris  par  la  finesse  et  l’émo- 
tion de  Lisette  Lanvin.  J.-L.  Bar- 
rault  joue  avec  autorité  le  grin- 
çant personnage  du  colonial 
rancunier,  et  Robert  Manuel 
joue  avec  esprit  un  personnage 
de  jeune  mufle.  Les  autres  inter- 
prètes sont  tous  très  bien.  — x. 


Chipée 

Comédie  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : R.  Goupillières. 

Scén.  et  dial.  : Alex  Madis. 

Adapt.  technique  : Jean-Louis 
Bouquet. 

Direct,  music.  : Raoul  Moretti. 

Décorateur  : Dumesnil. 

Interprétation  : Victor  Bou- 
cher, Andrée  Guize,  Pauley, 
Nita  Raya,  Baron  Fils,  Clara 
Tambour,  Gisèle  Mars,  Su- 
zanne, Henry,  Lugné  Poe, 
Charlotte  Lysès,  Hivers  Ca- 
det, Suzanne  Dehelly. 

Supervision  gén.  : Ch.  Méré. 

Production  : C.  G.  F. 

Edition  : D.U.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  alerte  et  amusante  co- 
médie, menée  avec  entrain  et 
jouée  avec  brio,  marque  la 
rentrée,  après  une  assez  lon- 
gue absence,  de  l’excellent 
metteur  en  scène  Roger  Gou- 
pillières. Chipée,  qui  faillit 
être  intitulé  Coup  de  Foudre 
nous  montre  un  Victor  Bou- 
cher plus  en  forme  que  ja- 
mais qu’entourent,  avec  leur 
talent  habituel,  des  artistes 
aimés  du  public  comme  Su- 
zanne Dehelly,  Pauley,  Lugné 
Poë,  Charlotte  Lysès  et  la 
charmante  Nita  Raya  qui  ne 
devrait  pas  tarder  à gagner 
ses  galons  de  grande  ve- 
dette. 

SCENARIO.  — Pour  obliger 
son  associé  à rester  à Paris,  un 
homme  d’affaires  s’entend  avec 
une  petite  artiste  pour  que  cel- 
le-ci fasse  semblant  de  s’amou- 
racher de  son  ami,  car  la  plus 
grande  joie  de  ce  dernier  serait 
d'être  aimé  pour  lui-même.  A 
l'insu  de  son  ami,  le  mystifica- 
teur, qui  a ses  raisons,  dédom- 
mage largement  la  jeune  fem- 
me. Mais  celle-ci  se  prend  bien- 
tôt  à son  propre  jeu  : elle  est 
« chipée  » pour  de  bon,  mais 
tout  s'arrangera  très  bien  après 
quelques  nouvelles  complica- 
tions. 

TECHNIQUE.  — Un  bon 

point  au  réalisateur  qui  a mené 
son  film  avec  beaucoup  d’en- 
train et  de  gaieté,  quoique  le 
dialogue  soit  abondant,  il  est 
toujours  excellent  et  n’encom- 
bre jamais  l’action  qui  suit 
prestement  son  cours.  La  pho- 
tographie est  très  claire  et  les 
décors  sont  toujours  harmo- 
nieux. Bonne  production  bien 
mise  au  point. 

INTERPRETATION.  — Vic- 
tor Boucher  est  parfait  dans  le 
rôle  de  l’homme  riche  qui  dé- 
sespère d’être  aimé  pour  lui- 
même;  Andrée  Guise  et  Nita 
Raya  sont  jolies  et  adroites; 
Suzanne  Dehelly  et  Pauley  sont 
très  amusants;  Lugné  Poë,  Ba- 
ron fils  et  Charlotte  Lysès  font 
preuve  d’autorité  dans  des  rôles 
trop  courts.  — v.  - — 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 

CHARLES  PHILIPP 

79,  Champs-Elysées,  PARIS-8* 

Téléphone:  ÊLYSÊES  62-85 


RÉGION  DE  MARSEILLE 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

53,  BOULEVARD  LONGCHAMP 
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PIEPPE  FRESNAY 


RÉGION  DE  LYON 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

75,  COURS  VITTON 


DISTRIBUTION  PARISIENNE 
DE  FILMS 

65.  RUE  GALILÉE,  PARIS  (8  ) - ELYsées  50-82 


DIsTRIdUI  ION 

DANS  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
ET  ALSACE-LORRAINE 
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RÉGION  DE  LILLE 

REGION  DE  lOkDeAuX 

VENTES  A LETRANoER 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 

TRANSAT-FILM 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

29.  RUE  DE  MARIGNAN  - PARIS  (8«) 

61,  RUE  DE  BÉTHUNE 

26,  RUE  DU  MANÈGE 

Téléphone  : ELYsées  22-20 
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RAPHIE  zxx: 


LE  DUC  ET  LA  DUCHESSE 
DE  WINDSOR 
APPLAUDISSENT 
AUX  CHAMPS-ELYSEES  : 

«A  PARIS,  TOUS  LES  TROIS» 

La  belle  carrière  de  : A Paris 
tous  les  Trois  continue.  Après 
avoir  tenu  plus  de  trois  mois 
au  Marbeuf,  la  belle  salle 
des  Champs-Elysées,  ce  film  a 
continué  sa  carrière  d’exclusi- 
vité à la  Gaîté  Rochechouart,  à 
la  Gaîté  Clichy,  ainsi  qu’à  la 
Scala.  Puis,  en  version  française 
excellemment  doublée  a (servi 
de  programmme  d’inauguration 
de  la  nouvelle  salle  des  boule- 
vards Cinesports.  Enfin,  tout  ré- 
cemment, A Paris  tous  les  Trois 
a été  repris,  en  version  origi- 
nale avec  sous  titres  français, 
au  Cinéphone  des  Champs-Ely- 
sées. 

Le  dimanche  16  janvier,  en 
soirée,  le  Duc  et  la  Duchesse  de 
Windsor  ont  assisté  à la  repré- 
sentation et  n’ont  pas  ménagé 
leurs  applaudissements  à cet 
excellent  film  Paramount 

CINE  FRANCE-HAIK 

On  nous  communique  que  le 
procès  intenté  par  M.  Haïk,  ad- 
ministrateur-délégué de  la  So- 
ciété des  Films  Régent  à notre 
confrère  Paul  Pavaux,  rédac- 
teur en  chef  de  Ciné  France, 
inscrit  au  rôle  de  la  XIIe  Cham- 
bre Correctionnelle  a été  ap- 
pelé lundi  dernier  10  janvier. 

On  sait  que  M.  Haïk  a pour- 
suivi Ciné  France  à la  suite  de 
la  publication  dans  ses  colon- 
nes d’un  article  jugé  par  lui  dif- 
famatoire. 

A la  demande  des  avocats  des 
deux  parties  en  cause,  le  Pré- 
sident François  a renvoyé  pour 
plaidoirie  l’aflaire  à l’audience 
du  mardi  26  avril  prochain. 

Nous  précisons  que  notre 
confrère  a confié  sa  défense  à 
Mcs  Poignard  et  de  Segrais.  M. 
Haïk  et  la  Société  des  Films  Ré- 
gent ont  confié  la  défense  de 
leurs  intérêts  respectivement  à 
Mes  René  Gain  et  Pagès. 


} 


A Saint-Denis  de  la  Réunion,  capitale  de  l île,  le  “Plaza”  peut  être  comparé  aux 
établissements  les  plus  confortables  it  les  mieux  équipés  de  France.  M.  Blanche, 
directeur  du  ‘ Plaza”  passe  régulièrement  tous  les  beaux  61ms  Paramount.  Voici 
la  façade  de  cette  salle  lors  du  passage  de  L’Impératrice  Rouge, 
avec  Marlène  Diétrich 
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au  ! ACCUEILLI  ENTHOUSIASME  DONNA  BIEN  A MANIFESTATIONS  AMITIE  ET_ 
RESSREWENT  LIENS  • • CULTURELES  ENTRE  NOS  PAYS  •=  KtNOFILM  PRÂHA  + - 


“LA  GRANDE  ILLUSION”  A PRAGUE 


ATTENTION  ül 

JEUDI  3 FÉVRIER 


10”  Fêle  Annuelle 

ORGANISÉE  PAR 

L’Amicale  des  Représentant; 

AU 

PALAIS  D’ORSAY 


A 20  heures 
GRAND  RANQUET 


A 22  heures 
BAL  DE  NUIT 


ATTRACTIONS 
Avec  le  concours  des  meil- 
leurs artistes  du  music-hall, 
du  cirque  et  des  champions 
du  sport 


GRAND  CONCOURS 

de  la  Vedette  reconnue 


TOMBOLA 


Le  Bureau  de  Poste  des 
Vedettes 


Participation  assurée  des 
40  plus  grandes  vedettes 
de  l’Ecran,  de  la  Radio, 
du  Sport 


Places  réservées  à nos  mem- 
bres honoraires 
et  bienfaiteurs 


Demander  des  cartes  : aux 
représentants  dans  les  mai- 
sons de  location  et  au  siège 
14,  rue  Turbigo, 
Central  58-96 


Jst  Jmdi  lOiftwWi  à 9kûd$30 

au  GAUMONT  - PALACE 

PRÉSENTATION  DE  : 

l a Marseillaise 


•Société  l'^yÿloitcdiottA 

e fChcduciiotvi  (mé/natûçty>n. 

' La  Marseillaise  " 


Un  film  de 

JEAN  RENOIR 


DISIRIBUTION  /Put. 

'CREPA 
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Ce  que  sera  le  Nouvel 
G ympia  1938 


CINO  DOCUMENTAIRES 

Réalisés  : P.  Vermont. 

Dialog.  ou  comment.  : Pierre 
Voisin. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 
Opérateur  : Rothschild. 
Enregistrement  : S.  I.  S. 
Montage  s Aza  Konelsky. 
Ingénieur  : P.  Viard. 

Edition  : Terramonde  Filins. 


L’ECHELLE  ASTRALE 

L’astronomie  et  son  histoire. 
Par  des  graphiques,  des'  plan- 
ches en  relief  et  animées,  et  des 
décors  où  se  meuvent  certains 
personnages  historiques,  tels 
que  Galilée,  Ruggiévi,  Lipper- 
shey,  Newton,  Kepler,  ce  film 
nous  introduit  en  définitive 
dans  le  monde  astral.  D’impor- 
tants dioramas  en  relief  et  des 
cartes  célestes  vivent  sous  nos 
yeux,  tandis  qu’un  excellent 
commentaire,  instructif  sans 
être  par  trop,  didactique,  nous 
renseigne  sur  la  place  infinité- 
simale occupée  par  notre  pla- 
nète la  terre,  et  nous1  donne  une 

Iidée  de  ce  qu’est  l’immensité 
astrale  avec  ses  mondes  visibles 
et  inondes  inconnus.  Remarqua- 
ble film  de  vulgarisation,.  Super- 
vision de  M.  Fsclangon,  direc- 
teur de  l’Observatoire  de  Paris. 
| 75U  ni. 

PALMIERS  ET  PAGODES 

Un  délicat  voyage  en  Birma- 
nie, à Rangoon  et  à Mamalay, 
dans  une  jungle  qui  enchevê- 
tre  ses  palmes  et  ses  broussail- 
les au  travers  de  ruines  et  qui 
enlise  sous  le  végétal  la  splen- 
deur des  temples  de  marbre  et 
d’or.  Admirons,  en  passant,  une 
représentation  donnée  par  des 
marionnettes  délicieusement 
peintes  et  ornées,  très  expressi- 
ves, et  un  ballet  dansé  avec  un 
art  qui  rappelle  les  danses  de 
Bâli.  (425  ni.). 

SUR  LE  RAIL 

A LA  CONQUETE  DES  CIMES 

Voulez-vous  savoir  comment 
se  montent  les  poteaux,  câbles 
électriques  et  même  les  ponts 
qui  supportent  les  chemins  de 
fer  à crémaillère  enjambant  les 
cimes  suisses?  Ce  filin  vous 
l’apprendra,  ainsi  que  la  maniè- 
re dont  on  se  protège  des  ava- 
lanches. Villages  pittoresques, 
cimes  altières,  voyage  lent  et 
riche  en  images  réconfortantes. 
(350  ni.)'. 

PECHEURS  LES  POISSONS 
VOUS  PARLENT 

Quelques  étapes  de  la  pèche 
normale...  puis  les  secrets  de  la 
pisciculture  révélés,  notamment 
par  la  merveilleuse  invention 
du  microcinéma.  Ainsi  assis- 
tons-nous à l’incubation,  puis  à 
la  naissance  d’alevins  fécondés 
artificiellement.  Certaines  ima- 
ges de  ce  film  sont  d’une  beauté 
photographique  étonnante.  C’est 
la  féérie  de  la  nature  retouchée 
par  l’ingéniosité  humaine  (400 
in.). 


Nous  avons  pu  joindre  MM. 
Fernand  Colin,  Ruillier  et  Scob 
qui  procèdent  actuellement  à la 
transformation  complète  de 
l’Olympia. 

« Toute  la  façade,  nous  a dit 
M.  Colin,  sera  démolie  et  sur 
douze  mètres  de  hauteur,  c’est-à- 
dire  du  sol  au  deuxième  étage, 
nous  construisons  une  sorte 
d’immense  carène  de  navire 
que  nous  habillerons  avec  des 
milliers  de  lampes  et  des  tubes 
de  néon. 

« Plus  de  quinze  mille  lampes 
seront  utilisées  surenchérit  M. 
Ruillier,  quinze  cents  mètres  de 
tubes  de  néon  éclaireront  aussi 
la  façade  qui  aura  besoin  de 
deux  mille  ampères,  alors  qu’une 
salle  comme  le  Marivaux  n’at- 
leint  que  huit  cents  ampères 
pour  la  façade  et  la  salle. 

« Pour  le  nouvel  Olympia 
1938,  notre  plus  grande  préoccu- 
pation a été  — si  je  puis  dire 
l’appel  du  public!  Pour  attirer 
son  attention,  nous  avions  deux 
données:  la  couleur  et  la  forme! 

« La  couleur?  Nous  nous  som- 
mes servis  d’un  éclairage  élec- 
trique intense,  vous  le  savez,  et 
le  public  bénéficiera  d’un  ac- 
cueil on  ne  peut  plus  sympathi- 
que, car  une  façade  de  cinéma 
doit  constituer  la  première  page 
d’un  programme. 

« Nous  avons  enlevé  le  pla- 
fond pour  construire  celle  sorte 
de  proue  de  navire,  mais  si  nous 
pouvions  agrandir  en  hauteur, 
nous  étions  tenus  par  la  largeur, 
aussi  nous  sommes-nous  servis 
de  grandes  glaces  qui  élargis- 
sent encore  la  courbe  de  l’en- 
trée. 

« Nous  avons  utilisé  la  tôle, 
ce  qui  nous  a permis  de  réussir 
des  courbes  d’une  technique  mo- 
derne qui  n’auraient  pu  être 
réalisées  si  nous  avions  du  avoir 
recours  au  staff.  » 

* 

* * 

MM.  Fernand  Colin,  Ruillier 
et  Scob  m’ont  encore  parlé  de  la 
décoration  de  la  salle  qui  sera 
somptueuse,  harmonieuse  quant 


MEDITERRANEE 
ENJEU  DE  L’EUROPE 

Dans  un  conseil  réunissant  les 
représentants  des  sept  pays  ri- 
verains de  la  Méditerranée,  un 
homme  propose  un  plan  d’assè- 
chement de  la  Méditerranée, 
dans  le  but  de  recouvrer  tous  les 
territoires  engloutis  au  cours 
des  siècles,  et  île  disposer  ainsi 
de  nouvelles  terres,  offertes  aux 
appétits  des  pays  sans  colonies. 
Mais  un  autre  homme  démontre 
qu’un  tel  remaniement  de  la  ter- 
re ne  serait  pas  sans  offrir  de 


à ses  lignes  modernes  et  surtout 
confortable. 

Tous  les  fauteuils  seront  évi- 
demment remplacés.  Les  fau- 
teuils-club du  mezzanine  seront 
supprimés  afin  d’améliorer  le 
confort  de  ce  premier  étage  d’où 
l’on  aura  une  excellente  visibi- 
lité à toutes  les  places. 

La  cabine  sera  entièrement 
rééquipée  et  bénéficiera  d’appa- 
reils perfectionnés  qui  assuré- 


graves  dangers,  d’abord  natu- 
rels : détournement  du  Gulf- 
Stream,  cataclysmes,  ensuite, 
dangers  politiques  ; guerres,  ré- 
volutions. Entre  ces  discussions, 
nous  voyons  des  maquettes  ad- 
mirablement faites,  représenter 
la  Méditerranée  et  ses  rives  en 
relief.  Ce  qui  permet  d’assister 
à l’engloutissement  de  certaines 
terres,  à la  naissance  d’autres, 
à l’explosion  d’un  barrage  endi- 
guant l’Atlantique  à Gibraltar, 
et  la  Mer  Noire  à Gallipoli...  le 
vieux  rêve  ancien  : corriger  le 


ront  au  nouvel  Olympia  1938, 
une  vision  et  une  sonorité  par- 
faites. 

Les  architectes  et  les  décora- 
teurs du  nouvel  Olympia  1938 
ne  marchandent  pas  leurs  efforts 
pour  réussir  à doter  Paris 
d’une  salle  magnifique,  mais 
MM.  Colin,  Ruillier  et  Scob  ont 
fait  leurs  preuves,  puisque  nous 
leur  devons  déjà  le  Marivaux, 
le  Max-Linder  et  le  Biarritz. 


tracé  des  côtes  latines,  a été 
réalisé  pendant  quelques  ins- 
tants sur  l’écran.  Ce  film  tech- 
nique parfaitement  réalisé,  où  il 
faut  noter  une  originalité  peu 
commune,  et  un  soin  d’exécu- 
lion  rare,  est  un  des  meilleurs 
lilms  démonstratifs  que  nous 
ayons  vus  de  longtemps.  Com- 
plimentons-en  les  réalisateurs  : 
Vermont,  l’auteur  des  remarqua- 
bles maquettes  dont  j’ignore  le 
nom,  l’opérateur  Rothschild,  en- 
fin le  commentateur  et  dialoguis- 
te Pierre  Voisin.  - J). 
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Pour  la  première  fois  en  France  on  vient  de  présenter 
dans  un  petit  village  des  environs  de  Paris 
“J’ACCUSE”,  die!  Gance 

(De  notre  envoyé  spécial  Fernand  Albert  MILLAUD) 


Hier  soir,  les  habitants  du  petit  bourg  de 
Villeparisis,  dans  la  commune  de  Mitry- 
Mory,  étaient  en  émoi. 

Devant  le  « Cinéma  de  la  Gare  »,  le  seul 
d’ailleurs  de  la  région,  une  dizaine  de  voi- 
lures étaient  arrêtées,  et  des  personnages, 
qui  s’efforcaient  d’être  discrets,  en  descen- 
daient pour  sauter  des  flaques  d’eau,  et  al- 
laient faire  la  queue  au  milieu  du  public 
populaire. 

Quelle  était  la  cause  de  leur  présence? 

Avançons,  et  voici  une  affiche  : 

CE  SUIH 
SOIREE 

Pour  la  première  fois  en  France 

J’ACCUSE 

Fresque  tragique  des  temps  modernes 
vue  et  réalisée  par 
ABEL  GANCE 

Une  grande  salle  d’environ  600  places. 

Tout  le  monde  est  attentif  et  la  projection 
commence. 

Tout  de  suite  c’est  la  guerre... 

Puis,  les  villageois  font  connaissance  peu 
à peu  avec  les  personnages  de  Gance  : Jean 
Diaz,  François  Laurin,  Edith,  Hélène,  FIo 
et  Henri  Chimay... 

Ah!  le  bon  public,  compréhensif,  simple, 
humain... 

Il  pousse  des  cris  d’horreur  quand  il  voit 
le  dernier  soldat  de  la  Guerre  s’enfoncer 
lentement  dans  la  boue,  le  sourire  aux  lè- 
vres, pendant  qu’il  entend  le  Cessez  le 
Feu!... 

Il  rit  avec  les  soldats  qui  bondissent  de 
joie  à la  proclamation  de  l’Armistice... 

Il  applaudit  le  texte  de  Gance  ci  de  Pas- 


DERNIERE MINUTE 

Contrairement  aux  différents  échos 
parus  dans  la  presse,  nous  apprenons 
que  c’est  M.  Pierre  Bramberger  qui 
vient  d’acquérir  les  droits  d’adapta- 
tion cinématographique  de  « Cloche- 
merle  »,  le  chef-d’œuvre  de  Gabriel 
Chevallier;  le  plus  gros  succès  de 
librairie  de  ces  dix  dernières  années. 


B Depuis  mercredi  19  janvier,  le  théâtre 
Pigalle  projette  en  exclusivité  le  nouveau 
film  de  Jean  Epstein,  La  Femme  au  bout 
du  Monde,  tiré  du  roman  d’Alain  Serdac. 


seur,  quand  Francen  (Jean  Diaz)  s’écrie  : 
« La  France  ne  cherche  pas  un  homme,  elle 
cherche  un  cœur  » et  quand,  halluciné, 
par  la  possibilité  d’un  nouveau  cataclysme 
il  accuse  les  négligents  et  les  égoïstes  de 
préparer  la  guerre  de  demain... 

Et  à la  fin,  quand  il  voit  tous  les  morts 
se  lever  à l’appel  du  survivant,  que  retentit 
la  musique  bouleversante  de  Verdun,  quand 
sur  l’écran,  les  glorieuses  Gueules  Cassées 
défilent,  c’est  du  délire,  et  il  crie,  il  frappe 
des  mains,  l’enthousiasme  est  à son 
comble... 

Dans  un  coin  de  la  salle,  les  producteurs 
et  le  metteur  en  scène  se  concertent,  l’ex- 
périence a été  concluante,  le  film  est  une 
réussite,  il  pourra  passer  tel  quel  sans  au- 
cune coupure,  le  public  du  village  a com- 
pris le  grand  sens  de  l’œuvre,  l’initiative 
hardie  de  présenter  cette  production  dans 
la  périphérie  de  la  capitale  a été  couronnée 
de  sucpès... 

Ce  qui  se  fait  souvent  en  Amérique,  Abel 
Gance  l’a  tenté  pour  la  première  fois  en 
France  et  la  foule  a apporté  spontanément 
son  immense  adhésion,  sans  être  influencée 
par  aucune  publicité,  simplement,  avec  son 
cœur  toujours  sensible,  et  elle  a fait  sienne 
j’accuse;  comme  le  Colonel  Picot,  la  Fonda- 
tion Byrd,  le  Comité  de  la  C.I.D.A.L.C.  et 
la  C.I.A.M.A.C.  qui  groupent  dans  leur  sein 
quatre  millions  d’anciens  Combattants,  ont 
approuvé  et  apporté  leur  concours  à Abel 
Gance,  en  lui  donnant  leur  Médaille  d’Or, 
l’éminente  récompense  qu’ils  n’ont  conféré 
jusqu’à  présent  qu’à  Walt  Disney,  Charlie 
Chaplin  et  Louis  Lumière. 

J’accuse  sort  en  exclusivité  à l’Ermitage 
le  samedi  22  janvier. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
Nos  Architectes-Conseils,  MM. 
Edouard  LardilBier  et  Raymond  Nico- 
las viennent  de  transférer  leurs  bu- 
reaux au  4,  rue  Yvon  Viilarceau,  Paris 
US').  Tél.  : Kléber  85-93. 


Deux  metteurs  en  scène  se  rencontrent  au  studio  : 
René  Rocher,  metteur  en  scène  de  Grisou  au  théâ- 
tre du  Vieux  Colombier  et  Maurice  de  Canonge, 
réalisateur  de  Grisou  pour  l’écran  ! 

De  gauche  à droite  : Aimos,  Maurice  de  Canonge, 
René  Rocher  et  Pierre  Brasseur 


L’Epuration  en  U.  R.  S.  S. 

Sous  ce  titre,  le  correspondant  particu- 
lier à Moscou  de  notre  grand  confrère  le 
Temps  publie  la  note  que  voici  à la  date  du 
17  janvier  dernier. 

Selon  le  journal  Sovientskoie  Iskousstvo, 
l'art  soviétique,  M.  Boris  Choumiatski,  chef 
de  la  cinématographie  de  l’U.  B.  S.  S..,  a 
dû  abandonner  ses  fonctions. 

L’administration  de  Choumiatski  avait 
déjà  été  l’objet  de  nombreuses  critiques  dans 
la  presse.  On  lui  reprochait,  en  particulier, 
de  n’avoir  pas  rempli  le  plan  de  produc- 
tions cinématographiques  pour  1937.  Le  So- 
vietskoie  Iskousstvo  le  met  de  nouveau  en 
cause  à propos  d’un  nouveau  film,  17/e  aux 
trésors,  tiré  du  roman  d’aventures  de  Ste- 
venson : Treasure  Island.  Le  sujet  du  roman 
a été  profondément  transformé  par  le  ré- 
gisseur, si  bien  que  dans  ce  film  destiné 
aux  enfants,  de  purs  bandits  sont  présentés 
sous  un  jour  très  favorable,  et  même  comme 
de  sympathiques  révolutionnaires  irlandais, 
exemple  fâcheux  à donner  aux  enfants  se- 
lon le  Sovietskoie  Iskousstvo. 

On  nous  informe  par  ailleurs  que  l’indus- 
trie cinématographique  de  PU.  B.  S.  S.  n’au- 
rait réalisé  que  24  films  en  1936.  Nous 
n’avons  pas  la  confirmation  officielle  de  ces 
chiffres. 

Par  contre  nous  savons  que,  malgré  de 
promesses  formelles,  aucun  film  français  n’a 
été  acquis  pour  les  organisations  de  l’U.  B. 
S.  S.  en  1937. 


1 La  M.  G.  M.  ayant  acquis  les  droits  de 
« Fanny  »,  film  de  Marcel  Pagnol,  cette 
œuvre  sera  tournée  à Hollywood.  Des  opé- 
rateurs venus  des  studios  californiens  ont 
tourné,  il  y a quelques  jours,  des  extérieurs 
à Marseille.  Ces  documents,  en  même  temps 
que  le  film  français  lui-même,  serviront 
à des  scènes  de  transparence. 

Lu  version  américaine  de  « Funny  » est 
interprétée  par  Joan  Crawford  et  W.  Beery. 

■ Le  Film  /'Occident  sera  présenté  à Lyon 
te  18  janvier;  il  sera  présenté  à Paris  an  dé- 
bal de  février. 


Une  belle  scène  du  film  La  Caravane  du  Désert 
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Maurice  Cammage  a réalisé 

UNE  DE  LA  CAVALERIE 

Le  réalisateur  de  L’Innocent  vient  de  tourner  aux  stu- 
dios Photosonor,  un  film  dans  sa  formule  habituelle , une  comé- 
die gaie , bouffonne,  où  abonderont  les  gags  comiques,  les  sur- 
prises et  les  situations  inattendues. 

Une  de  la  Cavalerie  est  interprété  principalement  par  Su- 
zanne Dehelly.  Le  dernier  jour  de  tournage  nous  avons  trouvé 
la  charmante  comédienne,  juchée  sur  le  comptoir  du  bar  d'une 
cantine  militaire.  Vêtue  d’un  réglementaire  uniforme  de  soldai 
de  Cavalerie,  elle  entonne,  suivie  joyeusement  par  des  copain: 
soldats,  un  air  d’Oberfeld  dont  [es  paroles  de  Jean  Manse  con- 
cluent : Ça,  c’est  la  fin  des  haricots.  Si  la  phrase  est  désabusée, 
la  musique  est  optimiste.  El  l’entrain  île  Suzanne  Dehelly  et  de 
deux  des  loustics-trou/ ions  : Ouvrard  et  Sarvil,  n’a  rien  de 
truqué. 

Diwüliès,  également  en  uniforme,  nous  a appris  que  c'est  à 
sa  place  que  Mme  Vigouletle  fera  sa  période  militaire  de  !)  jours. 

Quel  étrange  avatar!  Une  femme  soldat!  El  quelle  femme! 
Pétulante,  cocasse  et  irrésistible. 

La  scène  se  passe  dans  une  caserne  du  110'  Régiment  de  Ca- 
valerie à Nice.  Quelques  accents  bien  méridionaux  me  rassurent. 
L’authenticité  de  l'atmosphère  y sera,  huit  comme  le  mouvement 
et  la  gaieté  du  film,  si  j'en  juge  par  les  plans  que  je  vois  tourner, 
tandis  que  Louis  Wins,  méthodiquement , discipline  ses  musi- 
ciens chargés  d’accompagner  le  chœur  cocasse  des  soldais. 

Cette  production,  actuellement  au  montage,  a été  réalisée 
par  IL  G.  Films. 

Lucie  Dcrain. 


146  boulevard  haussmanm  pabis.tel.WA6R M 43-  £f 


VEND  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


Dédicace  de  Danielle  Darrieux  à M.  Algazy,  producteur  de  Katia,  pendant  son 

séjour  à Hollywood. 


« PARAMATTTA,  BAGNE  DE  FEMMES  »,  passe  depuis  le 
mercredi  19  Janvier  au  Cinéma  des  Champs-Elysées. 

Mercredi  19  janvier,  la  première  représentation  du  film 
Paramalia,  Bagne  de  femmes  a donné  lieu  à une  soirée  de  bien- 
faisance au  bénéfice  de  Méliès  et  Emile  Cohl  se  trouvant  tous 
deux  dans  une  situation  pénible. 

Quant  au  film  de  l’Alliance  Cinématographique,  il  nous 
apporte  avant  tout  la  révélation  d'une  nouvelle  grande  vedette  : 
Zarah  Leander.  Dans  ce  film,  inspiré  du  roman  de  L.-H.  Lorenz 
el  mis  en  scène  par  Detlef  Sierck,  Zarah  Leander  interprète  le 
rôle  d’une  célèbre  actrice  anglaise,  Gloria  Vane,  qui  se  sacrifie 
pour  son  amour.- 

L’action  nous  mène  de  Londres  à Sidney,  en  Australie,  où 
se  trouvait  le  fameux  bagne  de  femmes,  Paramatta^et  le  rôle 
particulier  de  Zarah  Leander  lui  donne  l’occasion  de  déployer 
les  multiples  côtés  de  son  talent. 


M.  PAUL-CHARLES  BIVER 
SE  RENDRA  A NEW-YORK 

Rétabli  après  plusieurs  mois 
de  maladie,  M.  Paul-Charles  Bi- 
ver  prépare  un  voyage  à New- 
York  au  mois  de  février  pour 
organiser  le  voyage  des  lauréats 
du  Concours  du  Film  français 
des  Universités  américaines. 

CONVALESCENCE 

Mardi  dernier  notre  collabo- 
ratrice Lucie  Derain  a subi  un/, 
intervention  chirurgicale. 

Nous  adressons  à notre  excel- 
lente consœur  et  amie  nos  af- 
fectueux vœux  d’un  prompt  ré- 
tablissement. 


DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Fortune  Emile  Hahn,  directeur 
commercial  et  technique  de  la 
Société  Cinéma  Rural  d’Alsace 
et  de  Lorraine,  à Strasbourg. 

CHEZ  C.5.P.L.A. 

Nous  apprenons  que  M.  Oli- 
vères  a résigné  ses  fonctions  à 
ïai  Société  G.I.P.L.A.  ceci  en 
complet  accord  avec  M.  Barré, 
administrateur  de  la  Société. 

Signalons,  par  la  même  occa- 
[ sion,  que  depuis  le  1"  janvier, 
j Mme  Raison  a reçu  le  titre  de 
I « Fondé  de  Pouvoirs  » de  la 
i Société. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 lr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Étranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Circuit  offre  situation  stable 
à collaborateur  posséd.  ou  pou- 
vant acquérir  voiture,  poste 
double  16  millim.  et  accessoi- 
res pour  tournées  Province. 

Case  M.  L.  H.  à la  Revue. 


Gérance  offerte  à profession- 
nel très  compétent,  capable  re- 
monter jolie  salle  ville  littoral. 
Pressé.  Cautionnement  50.000. 
Ecrire  avec  réf. 

Case  A.  P.  D.  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Représentant  films,  bonnes 
réf.  cherche  représentation  Pa- 
ris, banlieue  ou  province,  fixe 
ou  commission. 

Case  P.  A.  H.  à la  Revue. 


Programmatrice,  sténo-dac- 
tylo, exc.  réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi. 

Case  A.  C.  Iv.  à la  Revue. 


Jeune  opérateur  français,  20 
ans,  dispensé  service  mil.  cher- 
che projection  en  salle  ou  tour- 
née. Désirerait  si  possible  amé- 
liorer connaissance  en  prises  de 
vues  de  reportage  ou  studio. 

Case  M.  V.  S.  à la  Revue. 


Agent  au  courant  exploita- 
tion et  distribution  recherche 
situation  correspondant  à Paris 
pour  tout  ce  cpii  concerne  le 
cinéma. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris.. 


Quinze  ans  de  métier,  40 

ans,  énergique,  méthodes  mo- 
dernes, rompu  aux  affaires,  dé- 
sire entrer  en  relations  avec 
producteurs  ou  maison  de  lo- 
cation pour  prendre  direction 
affaire  importante  de  distribu- 
tion ou  toute  autre  branche  ci- 
néma, affaire  créée  ou  à créer. 
Ale  i 1 ! réf. 

Case  R.  L.  R.  à la  Revue. 


Opérateur  projection,  très 
bonnes  réf.  cherche  place. 
Pourrait  au  besoin  faire  aide- 
opérateur  dans  studios. 

Case  F.  M O.  à la  Revue. 


Chef  de  poste  connaissant 
cabine,  technique  et  exploita- 
tion, demande  place.  Libre  de 
suite. 

Case  M.  P.  S.  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMAS 


Cherche  saBEe  de  cinéma, 

quartier  Paris  ou  banlieue. 
Faire  offres  détaillées  à 
Case  H.  E.  C.  à la  Revue. 

Directeur  - propriétaire  de 

deux  salles  ayant  acquéreur 
pour  ses  deux  affaires,  cherche 
) à racheter  une  ou  deux  salles 
1 premier  ordre  dans  les  dépar- 
j tements  suivants  : Bouches-du- 
Rhône,  Var,  Alpes-Maritimes, 
Dispose  500.000  francs  comp- 
tant.  Agences  ou  intermédiaires 
s’abstenir.  Discrétion  assurée. 
Ecrire  avec  tous  détails  à 
Case  E.  F.  R.  à la  Revue. 


VENTE  CINEMAS 

A vendre  : cinéma  450  pla- 
ces, banlieue  proche,  face  gare. 
225.000  francs  comptant  à déb. 
Case  C.  R.  S.  à la  Revue. 


A saisir  de  suite  (cause  dé- 
cès) cinéma  350  places  sans  con- 
currence, équipé  en  17  mill.  5, 
pouvant  l’être  en  35  mill.,  com- 
prenant  immeuble  forte  cons- 
truction, matériel  ciné  complet. 
Fonds  de  café  attenant,  grande 
licence  et  matériel,  prix  total  : 
110.000  fr.  comptant. 

En  pleine  exploitation  jus- 
qu’à la  vente. 

Case  C.  P.  R.  à la  Revue. 

Par  acte  S.  S.  P.  en  date  à 
Paris  du  27  décembre  1937,  en- 
registré à Villeneuve-Saint-Geor- 
ges, le  31  décembre  1937,  fo- 
lio 17,  case  3,  la  Société  des 
Cinémas  de  la  Banlieue  Sud,  so- 
ciété à R.  L.  au  capital  de  25.000 
francs  dont  le  siège  est  à Paris, 
37,  bd  Haussmann,  représentée 
par  Mlle  Marthe  Courdavault, 
agissant  en  qualité  de  gérante 
de  la  dite  société,  a vendu  à 
M.  Roger  Dam,  demeurant  à 
Conllans-Sainte-Honorine  (S.-et- 
0.),  6,  rue  Arnoult  Crapote,  les 
éléments  d’un  fonds  de  Com- 
merce de  cinématographe  sis  à 
Villeneuve-Saint -Georges,  184, 
rue  de  Paris,  connu  sous  le  nom 
de  Cinéma  Excelsior,  ensemble 


LUNDI  24  JANVIER 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 

Europa. 

Un  Taxi  dans  la  Nuit. 

MARDI  25  JANVIER 

Marignan,  10  b..  Distributeurs  Pa- 
risiens. 

L' Innocent. 

Edouard  VII,  10  h.,  Fox  Europa. 

Le  Prince  A... 

Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Un  Taxi  dans  la  Nuit. 

JEUDI  27  JANVIER 

(Pour  la  Presse). 

Ciné  Ce  Soir  (2,  rue  des  Italiens), 
10  h.  30.  Film  édité  par  la  Dé- 
légation de  Propagande  Espa- 
gnole, 12,  boulevard  de  la  Ma- 
deleine. 

Espagne  1937. 

VENDREDI  28  JANVIER 

Ciné  Ce  Soir  (Rld  des  Italiens), 
Ciné  Liberté,  10  heures. 


ï’enseigne,  le  nom  commercial, 
la  clientèle,  l’achalandage  et  le 
matériel. 

L’entrée  en  jouissance  a eu 
lieu,  en  outre,  le  même  jour. 

Les  oppositions,  s'il  y a lieu, 
seront  reçues  dans  les  10  jours 
de  la  seconde  publication,  en- 
tre les  mains  de  M”  Châtelin, 
avoué,  3.  rue  Jean-Jaurès  à Cor- 
beil  (S.-et-O.). 


VENTE  MATERIEL 

A vendre  : un  amplificateur 
haute-fidélité  Webster  15  watts 
modulés  avec  alimentation  pour 
lampes  d’excitation  de  cellule 
75  watts.  Un  ensemble  de  trois 
hauts-parleurs  Jensen  (deux 
hauts-parleurs  de  basses  et  un 
tweeter  pour  aiguës)  avec  filtre 
el  coupeur  de  fréquences  et  ex- 
citation  séparés  Jensen.  Entiè- 
rement neufs,  occasion  excep- 
tionnelle. 

Case  M.  D.  C.  à la  Revue. 


1 écran  caoutchouc  5 m.  25 
sur  3,90;  2 projecteurs  Seg,  2 
Ernemann;  1 projecteur  M.  I. 
P.  3,  lanternes,  etc.  Victoria- 
Electric,  5,  rue  Larribe,  Paris- 
8e. 


A vendre  150  fauteuils,  siè- 
ges et  dossiers  à ressort  garnis 
velours  rouge,  très  bon  état, 
pied  en  fonte.  A traiter  comp- 
tant 17.500  fr. 

Case  R.  V.  E.  à la  Revue. 


A vendre  : appareil  prises 
de  vues  Cinex  et  appareil  Rell 
Howell.  Etat  de  neuf.  S’adres- 
ser à la  Sté  des  Ciné-Théâtres 
d’Indochine,  1,  rue  de  Berri, 
Paris-8". 


ACHAT  MATERIEL 


Sommes  preneurs  un  loi  de 

500  à 1.000  fauteuils  occasion. 
Matériel  robuste  et  facilement 
montable. 

Ecrire  à Corona  Film,  11,  ave- 
nue de  la  Grande-Armée,  Paris. 


DATES  RETENUES 

LUNDI  7 FEVRIER 

Salle  privée  de  Fox,  15  b..  Fox 
Europa. 

Casse-Cou. 

MARDI  8 FEVRIER 

Edouard  VII,  10  h.,  Fox  Europa. 
Nuits  d’Arabie. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Casse-Cou. 

JEUDI  10  FEVRIER 

Gaumont-Palace,  9 h.  30  R.  A.  C. 
La  Marseillaise. 

VENDREDI  11  FEVRIER. 

Marignan,  10  h.,  R.  A.  C. 
Ramuntclio. 


Jeannine  Crispin  dans  le  film  Nostalgie 
mis  en  scène  par  V.  Tourjansky.  Ce 
film  passera  en  exclusivité  au  début  de 
Février  au  Paramouut  et  sortira  le  6 
Avril  au  circuit  Pathé. 


PRESENTATION  DE  TRESORS 
DE  PIERRE  AU  CARDINAL 
VERDIER 

Le  film  Trésors  de  Pierre 
dans  lequel  le  Cardinal  Verdier 
joue  un  rôle  actif,  lui  a été  pré- 
senté vendredi  dernier  14  cou- 
rant dans  la  salle  de  projection 
de  la  Compagnie  Parisienne  de 
Location  de  Films. 

Le  Cardinal  accompagné  de 
N.  S.  Beaussart  et  Chaptal,  ses 
auxiliaires,  a été  reçu  par  M. 
de  Saint-Girons,  administrateur 
de  la  C.P.L.F. 

Dans  ce  film,  le  Cardinal 
passe  en  revue,  dans  un  ordre 
j chronologique  parfait,  toutes 
les  églises  de  Paris.  C’est  une 
sorte  de  poème  épique  à la 
gloire  de  nos  maîtres  d’œuvres 
anciens  et  modernes.  Il  faut 
ajouter  que  dans  Trésors  de 
Pierre,  mis  en  scène  par  René 
Lucot,  le  Cardinal  Verdier  a 
pour  partenaire,  M Louis  Au- 
bert, député  de  la  Vendée. 

Assistaient  à celle  présenta- 
tion : MM.  Louis  Aubert,  Lu- 
cien Fabre,  adminisrateur-délé- 
gué  de  Pathé  Cinéma,  le  Cha- 
noine Sédillère,  les  Abbés  Stourm 
cl  Lachambre,  Demaria,  ancien 
président  de  la  Confédération 
Générale  de  la  Cinématogra- 
phie, Coissac,  Druhot,  Barré, 
administrateur  de  la  Société 
C.I.P.L.A.,  Verhylle,  Pavaux, 
Biver,  Coupan,  Mme  Durand, 
MM.  Capelier,  Lucot  et  Mariant!. 


Lucie  DERAIN  vous  prie 
de  noter  sa  nouvelle  adres- 
se : 135,  avenue  de  Ver- 
sailles, Paris  (16°). 
Téléphone  : Jasmin  74-59. 


S®ré*^3ï  talions  à Paris 


(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’nrtilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Sur  les  Roules  d’Acier. 
Le  Canal. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  HArtr.Ê. 
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LES  GRANDES 


FERMES  DE  FRANCE 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Pelits-Champs  (1er) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trnd.  01-50 


MICHÂUX&GUERIN 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS' 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72  81  PA  RIS  (10e J 

SlIQJ 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  <IX") 

iiiiiiiiiiiiîiimiiiïïiiniîiiiiiiiiiiiiim 


/Vut  votre  PUBLICITÉ 
et  fe  LANCEMENT 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 

L’IMPRIMERIE 

DE 

SCÉNARIOS 

■ 

D 

» 

BROCHU  RES 

A F F 1 C H ES 

PHOTO 

ci\ÉWATOGR\i»in’r 

FRANÇAISE 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

PHOTOLITHO 

29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

■ 

DÉPLIANTS 

LA  SEULE 

SPÉCIALISÉE  POUR 

LE  CINÉMA 

z^niwspapee 

o<  F1LMDOM 

tfirhtâlÆihn» 

racHiBiruMO  oeB^riiMiMoosTRis 

-,  MOVTNO  PlCTUW  NFWS  ^ 

1 4>  5 O,  Broadway 

Bnuehsti-asse  <4 

BERLIN  W 35 

Téléphone  r B ' 5 Barbarossa  6849 

Câble  : L I C H T B 1 L [1  B U H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  o2.421 

89,  91,  Wardour  Street 

NEW  YORK  City 

Téléphone  Circle  7.47  56.  37.  38.  39 

Câble  FILM  DA  Y NEW  YORK 

L O N » O N W 1 

Téléphone:  G c r , . r d 5 7 4 1.2.) 
Câble  MOVIP1CNEWS  RATH  LONOON 

rivista  M E NS  UE 

R O M A 

B 

■ 

a 

Vie  Emenuele  filiberlo,  191 

Abonnements  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

CSS 

Telei.  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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LA  DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 


VOUS  INFORMER  QUE 


PLAISIR  DE 


VIENT  DE  REALISER 


DANS  LES  SALLES  DU 


QUI  VOUEEZj  REM 

IIP 


*7 

JêÊ^Ê 

U 

GLAO/A  T OR  - ftlMS 

7 6'*  eue  oe  r/tnÉRA/v 
Tel  WA  O RAM  27-60 


E P I N AY- S U R - S E I NE 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


/ 


aiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiig 

1 20’  ANNÉE  1 


5 PRIX  : 5 Francs  g 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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CINE» 

F 


RAPHIE 
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Idéalisations  J’Àrt  Cinématographique 

JENNY 

LE  PURITAIN 
RAMOUNTCHO 

LA  GRANDE 
ILLUSION 


ET 


U MARSEIUAISI 

Ventes  exclusives  pour  I Etranger 

R.  A.  C. 

19,  RUE  DE  LISBONNE 


LA  B.  = 85-8 


Réartciné  - Paris 


REVUE  REBDOWAPAIHE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLEN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  II.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 

'22.  Champs-Elysées.  122 


Téléphone 

BAL.  38-10 
38-11 


pre  sentent 


L'Affaire  du  COURRIER  DE  LYOH 

ORAGE  avec  CHARLES  BOYER 

LES  2 COMBINARDS 
DU  TZAR  A LÉNINE 

martha  Charme  de  JEAN 

EC G E RTH  LA  B0HEME  KIEPURA 


En  préparation 


& 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 

GLADIATOR  - FILM  S.  A. 


fYTYTYTYYTYYTY^ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  t 


EDITORIAL  : Honorons  ces  deux  Morts,  pen- 
sons aux  Vivants  p A.  Harlé 

Méliès,  Emile  Cohl  a!  P.  Richard. 

Les  Obsèques  de  Emile  Cohl  et  Méliès  M.  C.-It. 

Nouvelles  Taxes  douanières  en  Tunisie  ....  Paul  Saffar. 

Mayerling,  classé  premier  Film  aux  Etats- 
Unis. 

Quatre  Films  français  remportant  actuelle- 
ment nn  énorme  Succès  à Londres  p.  Autre 

Gala  du  Film  français  à Varsovie a.  R. 

La  Tchécoslovaquie  a réalisé  47  Films  en 
1937. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Directeurs  ! Aidez  l'Œuvre  d’Orly. 

Les  Salles  de  Toulouse  bénéficieront  peut-être 
de  la  Taxe  radiophonique. 

L’Ordre  du  Jour  de  la  Chambre  syndicale 
française  des  Directeurs  de  Cinéma. 

Le  Gala  Mollenard  au  Normandie. 

L’ Arbitrage  à Lyon. 

A l ’ A polio  de  Bordeaux  Gérard  Coumau. 

Une  Nouvelle  Salle  à Metz. 

I^es  Referendums  en  Amérique  Pierre  Autre. 

Le  Travail  dams  les  Studios  Gilberte  Turquan. 

Analyse  et  Critique  de  Films. 

Les  Présentations  à Paris. 

.1  Paris  cette  Semaine. 

Petites  Annonces. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  : A.  P.  Richard. 

Chute  de  M.  Choumiatsky. 

Le  Travail  des  Techniciens  lié  à la  Progres- 
sion des  Entreprises  industrielles. 

L'Eclairage  dans  les  Studios  Maurice  Peequeux. 

Nouvelles  techniques. 

LE  PETIT  FORMAT  : 

Comment  peut-on  envisager  l'Exploitation 

du  16  mm.  dans  une  Salle  professionnelle . . Georges  Gronostayski. 
Les  Actualités  petits  Formats  D. 


BIENTOT 
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4T 
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tr 
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Mise  en  scène  de 

JEAN  TARRIDE 

PRODUCTION 

PIERRE  BHAUNBERGER 


HH.  H A K1HI  présentent  EN  EXCLUSIVITÉ 


TINO  ROSSI 


POUR  CETTE  SAISON 


POUR  LA  SAISON  PROCHAINE 


DANS 


U 

tûüü 

FEU 

PARIS 

FILM 

PRODUCTION 

UNE 


SUPER- 

PRODVCTIOi 


ti  inniiiiiitnriiiitiiiiiTTTTm 


illillllillllllllllilIlillllNllllllllllHlllllllllllllllllllllllllliillllllllllllllllllllllllilIlllllllllllHIlHIllllllliillllllIlllIlllllllllllllllllllHlIlllllillIllIlIllII'lHJIIIIIIIIIII  lllllllllllllllllNlllllllllllllllll|lllllllllllllllillllllllll[IHIIllllllllllllllllllllllllllllllin,Hllllllllllllllllllllllll 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiin 

IÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  A,LBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16e 

Tél.  : JASMIN  18-96 


FILMS  de  IUR.S,$, 

FRANCE,  BELGIQUE 
et  SUISSE 

SELECTION  EXCLUSIVE 

NORDFILM 

Nouvelle  adresse 
5,  rue  Jean-Mermoz 

réléphone  : Balzac  09-22 
PRODUCT  lON*lOCAT  ON 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEBEBEN-PARIS 


à. 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


% 

te 

£; 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


R K O 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 
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$ 

$ 

A 
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LES  FILMS 

CRISTAL 

Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


4,Rue  Puteaux 
PARIS  XVII  ï 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1 936-  i 937 
Enciuiiviré  peur  .a  FRANCE 
a BELGIQUE  et  !o  SUISSE  .. 

i'Q  met 

Cinématographique 

| NUI  N ATI  O N AL 

6.  Rona-Pcirit  ces  CS orrps-E  lysées 
PAR  I S -8 


Tél  I MARcadet  N 
9965*  95  01  • 95  09  ! 


ïéi.  ELYSËES  36-04 


36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Adresse  télégr.  : Trustcin 

IMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  ~ 1938 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 


40,  rue  François-Icr 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  a v.  des  'lhamps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  (17°) 

Tél.  : Gai.  51-81  et  suite 


«•RUE  LINCOLN  Mt  = 
- PARIS  (8e) 

\r,on.voC*x 

Soit  iot* 


79.  = 

Champs-Elysées  | 

Adr.  Télégr.  = 
~ . « PARI  FILM  Ü 

PARIS  i 

FILM  Téléphone  : = 

PRODUCTION  BaIzac  i9-45  = 


ï 

HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Rerri.  PARIS! 
Tél.  : Elysées  29-12  i 


LES  FILMS 

Marcel  Pagne! 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


G, RUE  GUILLAUME-TELL, PARIS 
CARNOT  99-50 et 51 


% 


jmumxsSi 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 
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UNE  vieille  maison  privée  de  redressement  moral,  un  régime  terrible. 

Une  vieille  directrice  assistée  de  vieilles  filles  revêches,  sans  cœur,  sans 
compréhension  aucune  de  la  jeunesse.  Une  vie  sans  joie,  sans  espoir, 
pour  des  adolescentes  égarées,  pour  des  malheureuses  victimes  de  la  Société, 
parmi  lesquelles  des  perverses,  des  criminelles  et  même  des  innocentes. 

Cette  maison  de  redressement  vient  d’être  étatisée  par  le  gouvernement  et 
l'on  attend  une  nouvelle  directrice  nommée  par  le  Ministère  de  la  Justice. 
Les  détenues  ne  se  font  cependant  aucune  illusion,  ce  sera  certainement  une 
« vieille  chipie  » comme  les  autres...  Mais  voilà  qu’arrive  une  ravissante  jeune 
femme  qui,  formée  par  des  méthodes  modernes,  veut  par  tous  les  moyens 
arriver  à la  rééducation,  à la  résurrection  de  ces  pauvres  petites  malheureuses. 

Elle  a (ait  l’impossible  pour  venir  travailler  dans  cette  institution,  dont  son 
fiancé,  le  jeune  docteur  Guy  MARECHAL  est  le  médecin  attitré. 

Les  circonstances  les  obligent  à cacher  leurs  rapports  et  leurs  sentiments,  mais 
ceci  n’est  qu’une  épreuve  à leur  amour  ; dans  huit  mois,  Yvonne  CHANEL, 
qui  est  la  jeune  directrice,  accompagnera  aux  colonies  celui  qui  doit  être  son  mari. 

Une  jeune  fille  de  dix-sept  ans,  qui  vient  d’être  ramenée  après  sa  deuxième 
fugue,  attire  particulièrement  l’attention  d'YVONNE.  Celle-ci  sent  que 
NELLY,  c’est  le  nom  de  la  jeune  fille,  cache  sous  son  écorce  rude,  un  cœur  tendre. 
Cependant  la  méfiance  de  NELLY  est  grande  et  la  nouvelle  directrice  devant 


Scénario 


l’obstination  de  la  petite  pour  laquelle  les  murs  n’existent  pas,  h 
pas  encore  confiance,  elle  craint  “ une  combine  . Finaleme 
chez  le  fiancé  de  cette  dernière  pour  y chercher  quelques 
C'est  la  première  fois  depuis  longtemps  que  NELLY  peut 
Mais  voici  le  soir  venu  et  NELLY  n’est  pas  encore  re 
reviendra  pas  Ce  sera  alors  la  révocation  d’YVONNE  et  le 
Au  moment  où  YVONNE  croit  la  partie  perdue,  NELL 
de  se  raviver  dans  cette  petite  âme. 

Peu  à peu,  NELLY  a complètement  changé,  elle  est  ma 
véritable  adoration. 

Le  temps  passe...  Huit  mois  se  sont  écoulés.  La  maison  e 
nisés.  YVONNE  essaie  de  détendre  les  nerfs  de  ses  jeunes 
La  maison  de  correction  est  devenue  une  maison  d'éducati 
Les  barreaux  sont  brisés  ! 

N ELLY  s’est  rapidement  transformée,  elle  est  devenue  une  ti 
YVONNE,  toute  à sa  tâche,  à son  devoir,  qu  elle  place  au- 
de  cet  abandon  ; il  la  presse  de  partir  avec  lui  aux  colonies,  i 
son  œuvre  sera  terminée.  Elle  se  doit  encore  pour  le  moment 
changé  dans  cette  maison,  le  règlement  pour  commencer,  le  | 
enfants.  C'est  un  travail  de  longue  haleine  et  il  ne  faut  pas 
Quant  à NELLY,  travaillant  toute  la  journée  avec  le  DOC 
elle  sent  naître  en  elle  un  sentiment  d’une  infinie  douceur  : 

Ce  sentiment  grandit  de  jour  en  jour,  et  le  soir,  alors  que 
conversations  sur  les  hommes  et  l’amour,  NELLY  est  rêveus 
breloque  « vendredi  1 3 » que  le  docteur  a perdue  et  cherché 
L’attitude  de  NELLY  fait  bientôt  connaître  au  DOCTEl 
et  n’y  attache  aucune  importance. 

YVONNE  s'absorbe  de  plus  en  plus  à sa  tâche,  au  point 
le  vétérinaire  étant  absent,  le  Docteur  est  appelé  à la  ferme  t 
de  NELLY,  il  reste  à l’étable  jusqu’au  petit  jour.  La  négi 
amoureuse  que  lui  voue  NELLY  et  c’est  sui  ses  lèvre-:  qu’il 


re  une  promenade  en  ville  sans  escorte.  NELLY  n a toutefois 
onvaincue  par  YVONNE,  elle  part  à la  ville  et  se  rend 
caments. 

iter  d’une  liberté  “ légale  ” et  elle  en  jouit  pleinement. 

• ! Toutes  les  vieilles  “chipies  ” sont  sûres  que  la  petite  ne 
|iennes  méthodes  l'emporteront  sur  les  nouvelles. 

[pparaît.  La  première  manche  est  gagnée.  Le  sentiment  vient 

ant  un  être  reconnaissant,  qui  voue  à la  jeune  directrice  une 

mplètement  transformée.  Les  loisirs  sont  admirablement  orga- 

irues,  d’ouvrir  leur  esprit  et  surtout  leur  cœur... 

irveillée. 


lie  jeune  fille  qui  assiste  le  docteur  en  qualité  d’aide-infirmière. 
|s  de  tout,  néglige  son  fiancé  qui  l’aime  beaucoup  et  souffre 
ne  il  a été  convenu,  mais  elle  prétend  n’y  consentir  que  lorsque 
i rement  à la  tâche  qu  elle  s’est  assignée,  bien  que  déjà  tout  ait 
innel  ensuite.  Mais  on  ne  change  pas  si  vite  le  cœur  des 
adonner  avant  d’avoir  obtenu  un  résultat  complet. 

R et  ignorant  les  liens  qui  unissent  celui-ci  avec  sa  bienfaitrice, 
t-ce  l’amour  ? 

dans  le  dortoir  une  atmosphère  érotique,  provoquée  par  des 
ja  cœur  vient  de  parler  et  elle  serre  contre  elle  une  petite 
ihement  partout. 

1 sentiment  qu  elle  lui  porte,  toutefois  il  croit  à un  enfantillage 


e d’en  oublier  ses  rendez-vous  avec  le  docteur.  Une  nuit, 
imaison  de  redressement  où  un  petit  veau  doit  naître.  Assisté 
e d’YVONNE  lui  fait  apprécier  d'autant  plus  l’attention 
I e tout. . . 


Une  nouvelle  vie...  un  nouvel  amour... 

Le  lendemain  le  Doçteur  s'excuse  de  cette  folie,  de  cette  faiblesse  dont  il 
est  seul  responsable.  La  petite  est  désolée.  Elle  promet  au  Docteur  d’oublier 
cet  incident,  ...  mais  l’amour  est  plus  fort  que  la  volonté. . . De  son  côté,  le  Docteur 
commence  à s'apercevoir  que  ses  sentiments  vis-à-vis  de  cette  fillette  sont  plus 
forts;  il  lutte,  mais  les  circonstances  sont  contre  lui.  Aussi,  décide-t-il  de 
partir  immédiatement  aux  colonies  et  il  demande  à YVONNE  de  l’accom- 
pagner; celle-ci  essaie  de  le  faire  patienter.  Elle  ne  peut  encore  partir. 

Un  jour,  le  Docteur  attire  N ELLY  à lui  pour  l’embrasser . C’est  alors  que  la 
porte  s’entre-bâille. . . RENEE,  une  détenue,  a surpris  toute  la  scène. 

Un  véritable  chantage  s’organise.  RENEE  et  son  amie  ALICE  forcent 
NELLY  à voler  des  cigarettes  au  Docteur  sous  menace  de  la  dénoncer. 
NELLY,  effrayée,  et  dont  l’affection  pour  la  Directrice  n’a  fait  que  grandir, 
satisfera  tous  les  désirs  de  RENEE,  pourvu  qu'elle  se  taise. 

Un  jour,  à sa  grande  stupéfaction,  la  Directrice  apprend  de  la  bouche  de 
son  fiancé,  que  celui-ci  a décidé  de  partir  le  lendemain  et  que  sa  décision  est 
irrévocable.  De  son  côté,  la  jeune  femme  ne  peut  et  ne  veut  encore  quitter 
l’établissement,  sa  présence  y est  encore  indispensable  et  c'est  la  séparation.. 
Du  même  coup,  NELLY  apprend  que  la  Directrice  est  la  fiancée  du  Docteur. 

Ce  même  soir,  RENEE  et  son  amie,  ALICE,  ont  soif  et  dans  une  visite 
nocturne  à NELLY  elles  forcent  cette  dernière  à leur  promettre  de  l’alcool 
pour  le  lendemain. 

Le  lendemain,  NELLY  s’exécute...  ! 


y\ 


La  nuit,  îe  cri  d’une  sirène  déchire  l’air  lugubrement.  C’est  la  panique 
générale  ! NELLY  a le  pressentiment  d'une  catastrophe.  En  effet,  c est 
RENÉE  qui,  complètement  grise,  a brisé  les  avertisseurs... 

Le  lendemain,  c’est  l’interrogatoire. . . Le  conseil  de  discipline,  RENÉE, 
ALICE,  NELLY  et  YVONNE  sont  en  présence.  YVONNE  souffre 
terriblement  de  l’accusation  qui  pèse  sur  NELLY,  laquelle  lui  oppose 
le  mutisme  le  plus  complet  ; elle  ne  peut  comprendre  cette  obstination, 
d autant  plus  qu  elle  vient  de  recevoir  la  grâce  de  NELLY  et  que  celle-ci 
sait  qu’en  se  taisant  elle  se  perd. 

RENÉE  croyant  que  NELLY  veut  sauver  le  DOCTEUR,  marque 
une  fois  de  plus  sa  rancune  pour  les  hommes  et  finalement,  hystérique- 
ment, elle  crie  la  vérité  à la  Directrice... 

...NELLY  et  YVONNE  sont  seules,  il  n y a plus  que  deux  femmes 
en  présence  ; elles  souffrent  toutes  deux,  mais  bientôt  le  juste  raisonnement 
d'YVONNE,  lui  fait  admirer  la  droiture  de  son  fiancé  qui  est  parti 
brusquement...  et  celle  de  la  petite  NELLY  qui  était  prête  à sacrifier  sa 
liberté  pour  lui  éviter  des  larmes. 

NELLY  fait  ses  adieux  à ses  compagnes  et  se  retourne  une  dernière 
fois  vers  YVONNE,  qui  lui  sourit  tristement,  les  yeux  embués 
de  larmes... 

Elle  quitte  à jamais  les  murs  de  la  sombre  Maison  et  part  vers 
une  vie  nouvelle,  tandis  que  la  lourde  porte  se  referme  lentement  sur 
YVONNE,  la  vraie  prisonnière... 
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HONORONS  CE  i DEUX  MORTS  ; 
PENSONS  LUX  VIVANTS 


La  mort  vient  de  mettre  un  terme  à 
la  triste  fin  d’existence  de  deux  d’entre 
nous,  deux  des  plus  gran  is  parmi  nos 
très  anciens  : Méliès  et  Cohl. 

Après  une  période  brillante,  très  bril- 
lance même  pour  Méliès,  ils  ont  connu, 
s’acharnant  sur  eux  et  leur  famille, 
une  cruelle  misère.  Emile  Cohl  n’a  été 
retrouvé  et  aidé  que  dans  ses  derniers 
mois  d’hôpital.  Méliès,  qui  avait  timi- 
dement fait  savoir  son  dénuement  il  y 
a quelques  années,  avait  vu  son  talent 
honoré  par  une  décoration  tardive,  et 
n’avait  trouvé  asile  au  Château  d’Orly 
que  par  une  générosité  de  cette  oeuvre 
de  simple  mutualité  et  sur  l’initiative 
de  ses  administrateurs.  Trois  d’entre 
eux  firent  les  frais  de  la  première  an- 
née de  son  séjour  : Chataigner,  Hand- 
jian  et  Aron. 

Ce  sont  nos  jeunes  amis  Langlois  et 
Franju  qui  intervinrent,  avec  une 
énergie  qu’on  admire,  pour  faire  soi- 
gner pen  Jant  ces  dernières  semaines 
et  hospitaliser  correctement  ce  prince 
de  la  fantaisie,  dont  les  quelque  deux 
mille  films  recommencent  à faire  la 
joie  des  spectateurs. 

Les  .jeunes  animateurs  de  la  Ciné- 
mathèque Française  ont  ainsi  prouvé 
qu’ils  ont  un  égal  respect  agissant 
pour  les  films  anciens  et  pour  leurs 
créateurs  à demi  oubliés. 

Les  cas  de  Méliès  et  de  Emile  Cohl 
ne  sont  malheureusement  pas  les 
seuls.  D’autres  anciens,  artistes,  tech- 
niciens, journalistes,  etc.,  qui  ont  vécu 


sans  souci  aux  heures  de  prospérité, 
voient  la  misère  envahir  leur  vieil- 
lesse. 

Comment  les  aider,  comment  prépa- 
rer une  ai  de  à ceux  qui  les  suivent  dans 
la  même  voie  d’insouciance? 

Il  faut  réviser  notre  organisation  de 
mutualité  corporative. 

Les  lois  sociales  couvrent  actuelle- 
ment (très  faiblement)  le  petit  per- 
sonnel. La  Mutuelle  du  Cinéma,  à la- 
quelle seulement  quelques  gens  de 
métier  sont  adhérents,  donne  très  peu 
de  chose,  pour  des  taux  infimes. 

Quant  au  personnel  dit  de  maîtrise, 
à part  les  allocations  familiales,  il 
n’est  légalement,  absolument  pas  as- 
suré. 

Je  préconiserai  donc,  comme  cela 
existe  dans  la  grande  presse,  la  créa- 
tion d’une  Caisse  de  Retraites  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  établie  sur 
les  principes  suivants  : 

1°  Adhésion  des  Chefs  d’entreprises, 
avec  obligation  de  faire  inscrire  à la 
Caisse  tous  leurs  salariés  quels  qu’ils 
soient. 

2"  Cotisation  de  10  % des  salaires 
totaux  ou  d’un  maximum  de  3.000 
francs  par  mois  versés  à raison  de 
5 % par  le  patron  et  5 % par  le  sala- 
rié. 

3"  Livret  d’assurance  individuel,  par 
la  Caisse  de  Vieillesse  de  l’Etat,  assu- 
rant la  continuité  des  versements 
quand  le  titulaire  change  d’employeur. 

Dans  ces  conditions,  il  est  assuré 
à la  Caisse  de  la  Presse,  un  demi-sa- 


laire, pour  tous  les  adhérents,  à partir 
de  soixante  ans. 

Ce  résultat  ne  mérite-t-il  pas  cet 
effort  ? 

Voilà  pour  les  jeunes  actuels. 

Mais  pour  les  vieux,  une  recette  di- 
recte doit  être  établie.  Naturellement 
il  faut  faire  appel  aux  bonnes  volon- 
tés. Chaque  maison  devrait  cotiser 
immédiatement.  Cependant,  en  multi- 
pliant les  cotisants  on  peut  limiter  les 
versements  à une  somme  minime.  Il 
faut  donc  faire  un  appel  plus  général, 
organisé  par  la  Caisse  Fédérale  par 
exemple,  avec  des  engagements  an- 
nuels de  10  ou  20  francs  par  an.  Per- 
sonne ne  refusera.  Le  seul  problème 
est  l’encaissement.  Celui-ci  sera  simpli- 
fié par  une  centralisation  des  fonds  à 
la  comptabilité  de  chaque  maison. 

Ainsi  pourra-t-on  constituer  un 
fonds  spécial,  destiné  à subvenir  aux 
plus  pressantes  misères. 

J’espère  que  ce  que  j’ose  émettre 
ne  fera  pas  trop  pousser  de  cris,  ou 
du  moins  que  je  trouverai  plus  d’ap- 
probations que  de  cris,  ce  qui  est  la 
seule  chose  nécessaire. 

Quant  à l’organisme  capable  de  met- 
tre la  chose  sur  pied,  je  désigne  la 
Mutuelle,  ou  à son  défaut  la  Caisse 
Primaire  ou  encore  l’Œuvre  d’Orly  ou 
enfin  l’A.  P.  P.  C.,  et  par  dessus  tout 
la  Fédération. 

J’attends  les  suggestions  des  distin- 
gués et  actifs  administrateurs  de  ces 
diverses  associations. 

P.-A.  HARLÉ. 


MÉLIÈS-COHL 


Messieurs,  chapeaux  bas. 

La  première  vague  d’assaut  des  pion- 
niers du  cinéma  est  partie  à la  conquête 
de  l’Immortalité. 

Emile  Cohl,  Georges  Méliès,  se  donnant 
la  main,  se  sont  présentés  ensemble  sur  les 
bords  du  Styx.  Au  terme  de  leur  voyage, 
l’accueil  des  dieux  leur  fera  oublier  l’in- 
gratitude de  leurs  contemporains. 

La  gloire  commence... 

Georges  Méliès  était  depuis  huit  ans  di- 
recteur du  « Théâtre  Robert  Houdin  » 
lorsque  parurent  sur  l’écran  les  premières 
vues  cinématographiques.  De  suite,  séduit 
par  la  nouvelle  invention,  Méliès  presse- 


lit,  le  premier,  tout  ce  qu’un  esprit  inven- 
tif pou  va  il  en  tirer. 

Issu  d’une  famille  riche,  Méliès  avait  reçu 
une  bonne  éducation,  possédait  une  excel- 
lente culture  générale  et,  chose  rare  à cette 
époque,  était  doué  tout  à la  fois  d’une 
grande  adresse  manuelle. 

Peu  de  temps  après  la  séance  historique 
du  Grand  Café,  Méliès  lit  au  Théâtre  Robert 
Houdin  ses  premières  armes  cinématogra- 
phiques en  projetant  des  vues  kinétoscopi- 
ques  Edison  à l’aide  d’un  projecteur  anglais 
W.  Paul.  Utilisant  les  tambours  dentés  de 
cet  appareil,  notre  jeune  chercheur  dessine 
et  construit  lui-même  un  appareil  de  prise 
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Le  Voyage  clans  la  Lune  de  Georges  Méliès. 
On  expédie  l’obus  dans  la  lune. 


Méliès  et  Lallement  en  maçons  jouent  une  scène  pittoresque  avec,  les  em- 
ployés de  la  maison  comme  figurants  (vue  prise  en  1901).. 


de  vues,  puis  se  met  à la  recherche  de  film 
qu’il  achète  au  poids  de  For  à Eastman. 

Il  revient  en  France  et  fait  construire 
par  Lapipe  (actuellement  rue  Saint-Far- 
geau),  une  perforeuse  rudimentaire. 

Le  voici  en  possession  de  film  perforé, 
il  cherche  à révéler  dans  un  seau  des 
bandes  d'environ  15  mètres  de  longueur. 

Il  construit  des  petits  tambours  verti- 
caux de  développement  et  peu  de  temps 
après,  des  tambours  horizontaux.  Cette  idée 
le  conduit  naturellement  à l’établissement 
de  tambours  de  séchage  à grand  diamètre, 
tels  ceux  encore  employés  dans  des  instal- 
lations de  moyenne  importance. 

La  question  du  tirage  fut  la  plus  déli- 
cate à solutionner,  elle  le  fut  en  trois  sta- 
des : tirage  par  bandes  de  8 mètres  à la 
fois  avec  impression  par  rampe  électrique, 
tirage  sur  un  tambour  denté  de  0 m.  30  de 
diamètre,  enfin  par  tireuse  semblable  à la 
caméra. 

Ceci  explique  pourquoi  les  premières 
bandes  n’étaient  que  de  petit  métrage. 

Le  problème  du  tirage  ne  fut  vraiment 
résolu  pour  Méliès  que  lors  de  l’achat  d’une 
des  premières  tireuses  Debrie. 

Notons  que  vers  juin  1897,  Méliès  sortit 
un  projecteur  dit  Kinétograph  qui  devint, 
par  la  suite,  caméra  et  tireuse  (brevet  Mé- 
liès, Reiclos,  Korsten). 

A cette  époque,  Méliès  avait  son  maga- 
sin passage  de  l’Opéra,  et  son  premier  la- 
boratoire installé  au-dessus. 

Son  premier  studio  fut  construit  dans  sa 
propriété  de  Montreuil,  il  mesurait  17  m.  X 
6 m.  X 6 m.  de  haut  dont  4 m.  utilisables. 
Comme  les  studios  actuels,  le  sol  en  était 
parqueté,  les  murs  garnis  de  verres  dépolis, 
avec  des  châssis  diffusants.  Le  studio  de- 
venu bientôt  trop  petit,  fut  agrandi  et  de 
nombreuses  annexes,  loges,  laboratoires 
vinrent  se  greffer  autour. 

Voulant  prendre  des  vues  d’un  chanteur 
et  désireux  de  tenir  la  chose  secrète,  Méliès 
fait  monter  dans  son  petit  laboratoire  du 
passage  de  l’Opéra,  quelques  lampes  à arc, 
et  obtient  ainsi  les  premières  bandes  ciné- 
matographiques faites  à la  lumière  artifi- 
cielle. 

Encouragé  par  les  résultats,  il  installe  au 
studio  de  Montreuil  l’éclairage  électrique. 
Mais  notre  constructeur  ne  se  contente  pas 


de  cette  activité,  suffisante  à illustrer  un 
antre  que  lui. 

Ce  qui  l’intéresse  par  dessus  tout,  c’est 
la  réalisation  de  films  où  se  donne  libre 
cours  sa  prodigieuse  fantaisie,  et  il  ne  s’in- 
téresse à la  technique  qu’autant  qu’elle  lui 
permet  de  réaliser  des  trucs  magnifiques, 
qui  font  accourir  les  foules,  et  laissent  les 
gens  de  métier  rêveurs. 

Par  ses  étonnantes  facultés  d’animateur, 


l.e  tout  premier  croquis  pour  le  premier  dessin 
animé  d’Emile  Cohl  (1907). 

par  ses  trouvailles  surprenantes,  Georges 
Méliès  mérite  le  titre  de  créateur  de  : 

« L’Art  Cinématographique  » 

En  1896,  Méliès  sortit  une  vingtaine  de 
films  dont  : En  Revenant  de  la  Revue;  L’Al- 
chimiste; Le  Laboratoire  de  Méphisto;  Le 
Château  hanté  (sa  première  bande  de  long 
métrage  60  mètres);  Le  Dentiste  diabolique  ; 
Entre  Calais  et  Douvres  (Paquebot  et  mer 
artificiels),  etc... 


Les  Beaux-Arts  de  Joko,  dessin  animé  d’Emile  Cohl, 


Les  films  créés  de  toutes  pièces  par  Mé- 
liès sont  très  nombreux;  citons  parmi  les 
plus  connus,  L’Homme  mouche.  En  1901, 
Les  Gaités  de  la  Caserne  où  lui-même  inter- 
prétait un  rôle.  En  1902,  l’inoubliable 
Voyage  dans  la  Lune  qui  constitue  à lui 
seul  un  des  plus  extraordinaires  trucages  qui 
aient  été  réalisés  au  cinématographe  men- 
tionnons aussi  Les  Quatre-Cents  Coups  du 
Diable.  Méliès  a toujours  combattu  le  ciné- 
ma où  Faction  était  complétée  par  le  sous- 
titre.  Ses  films  étaient  bâtis  sur  la  formule 
du  cinéma,  Faction  seule  se  déroulant  sans 
adjuvant  du  commencement  à la  fin. 

Parmi  les  nombreuses  découvertes  tech- 
niques, dont  nous  lui  sommes  redevables, 
citons  la  création  du  fondu  sjmple  et  du 
renchaîné.  En  1904,  il  créa  à New-York 
une  succursale  tenue  par  son  frère  Gaston, 
et  c’est  pour  cette  raison  qu’il  fut  obligé 
de  tourner  tons  ses  films  en  deux  négatifs, 
un  restant  à Paris,  l’autre  étant  expédié  à 
New-York. 

Pour  ce  faire,  il  fit  construire  avec  des 
caméras  Lumière  un  ingénieux  appareil 
double.  La  guerre  avait  porté  un  coup  mor- 
tel à Méliès;  en  1923,  il  dut,  la  mort  dans 
l’âme,  se  résoudre  à laisser  disperser  et 
vendre  tout  son  matériel,  studio,  labora- 
toires, magasin  de  Montreuil  et  de  Paris. 

Son  penchant  pour  le  cinéma  pur,  ses  ap- 
titudes de  créateur  du  fantastique  et  du  rê- 
ve ne  cadraient  plus  avec  le  goût  du  mo- 
ment. 

Ecœuré,  Méliès  se  retira  de  la  lutte. 

Emile  Cohl,  (voir  n°  1.000  Cinématogra- 
phie Française,  31  décembre  1937). 

Emile  Cohl  a précédé  son  cadet  Méliès 
dans  la  tombe  et  la  gloire  de  quelques  heu- 
res, bien  que  son  œuvre  soit  moins  impor- 
tante et  moins  connue  que  celle  de  Méliès. 
nous  croyons  que  la  postérité  lui  décernera 
le  titre  auquel  il  a droit  de  : Créateur  de 
l’industrie  du  dessin  animé. 

Rappelons  qu’en  moins  de  deux  ans, 
1908-1910.  aux  seuls  établissements  « Gau- 
mont »,  Emile  Cohl  créa  plus  de  60  films 
de  dessins  animés. 

La  double  perte  que  vient  de  subir  le 
cinéma  français,  situe  la  valeur  de  son  ap- 
port au  septième  Art;  elle  sera  ressentie 
par  tous  ceux  qui  l’aiment. 

A.-P.  Richard. 
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NOUVELLES  TAXES  DOUANIERES  EN  TUNISIE 


Nos  Territoires  d’outre-mer  ne  sont-ils  plus  français  ? 


Les  Obsèques  de  Emile  Cohl 
et  Georges  Méliès 


Les  obsèques  de  Emile  Cohl  ont  eu 
lieu  au  Père-Lachaise,  le  dimanche  23 
janvier.  Celles  de  Georges  Méliès,  assu- 
rées par  la  Confédération  générale  de  la 
Cinématographie  ont  eu  lieu  en  présence 
d’une  foule  considérable  de  personna- 
lités du  cinéma,  le  mardi  25  janvier,  à 
Notre-Dame  du  Travail,  rue  Vercingéto- 
rix. L’inhumation  eut  lieu  au  cimetière 
du  Père-Lachaise  dans  le  caveau  de  fa- 
mille. 

M.  Georges  Lourau  représentait  La  Con- 
fédération Générale  de  la  Cinématographie. 

Parmi  l’assistance,  nous  avons  reconnu 
M.  Louis  Aubert,  Mme  Germaine  Dulac,  MM. 
Demaria,  Fernand  Morel,  Président  de  l’Œu- 
vre d’Orly,  Jean  Chataigner,  Président  de 
la  Mutuelle,  Raymond  Lussiez,  René  Clair, 
Henri  Chomette,  Gérard,  Kirsanoff,  Gri- 
moin-Samson,  Lallement,  Asteix,  Gibory 
Mariani,  Parisot,  Boutilion,  Baubau.lt,  Henri 
Jeanson,  Monca,  Charles  Delac,  N.  Sibirs- 
kaïa,  Leroy-Dupré,  Etienne  Thissier,  Harlé, 
H.  Langlois,  Franju,  etc... 

Le  cinéma  britannique  était  représenté 
par  MM.  Wright  et  Cavalcanti. 

Des  couronnes  ont  été  déposées  par  la 
Chambre  Syndicale  des  Producteurs, 
l’A.  P.  P.  C.,  l’Œuvre  d’Orly,  le  Syndicat 
français,  la  Chambre  Syndicale  des  Pres- 
tidigitateurs, La  Cinémathèque  Française, 
La  Maison  de  la  Culture,  la  C.  G.  T. 

A signaler  l’hommage  rendu  par  le  grand 
metteur  en  scène  W.  Griffith  qui  a fait  dé- 
poser une  gerbe  ainsi  que  le  geste  du  gou- . 
vernement  britannique  qui,  par  un  représen-' 
tant  officiel,  fit  déposer  une  couronne,  de 
même  que  notre  confrère  anglais  Watching 
News.  A noter  l’absence  des  artistes  et  ve- 
dettes, la  rareté  des  metteurs  en  scène 
français  et  l’absence  totale  de  tout  repré- 
sentant officiel  du  gouvernement. 

M.  C.-R. 

r.  — R 

L'Œuvre  canadienne  de  Robert  Hurel 


La  Compagnie  Cinématographique  Ca- 
nadienne Limitée  tient  à rendre  hom- 
mage à la  mémoire  de  son  fondateur,  M. 
Robert  Hurel. 

En  1930,  M.  Robert  Hurel  avait  eu 
l’idée  de  se  rendre  au  Canada  pour  g 
ancer  le  film  français  et  g avait  crée 
dans  ce  but  la  Compagnie  Cinématogra- 
phique Ccmadienne  limitée. 

Ayant  fondé  à l’automne  1930,  à Pa- 
ris, l’Office  des  Films  Français  pour 
'Etranger,  et  désireux  de  consacrer  tous 
les  efforts  à cette  nouvelle  entreprise,  M. 
Robert  Hurel  avait  alors  cédé  ci  un 
groupe  canadien  tous  ses  intérêts  dans  la 
Compagnie  Cinématographique  Cana- 
dienne Limitée,  meus  avait  continué  de- 
puis à faire  bénéficier  cette  dernière  des 
conseils  de  sa  grande  expérience. 

Le  Conseil  d’administration  de  la 
Compagnie  Cinématographique  Cana- 
dienne Limitée  continuera  son  œuvre. 

Alban  Janin,  Président,  René  Ferrand 
administrateur-délégué  à Paris. 
v— - " . - y 

■ M.  Alexandre  Stein,  directeur  général 
de  Colombia  Pictures  à Paris,  vient  d’avoir 
la  douleur  de  perdre  sa  mère  Mme  Veuve 
Charles  Stein,  décédée  à l’âge  de  85  ans. 

Nous  exprimons  à M.  Stein  nos  condo- 
léances attristées. 


On  semble  s’ingénier  depuis  quelque 
temps  à créer  les  plus  effarantes  diffi- 
cultés à la  corporation  cinématographi- 
que. Un  récent  « Journal  Officiel  Tuni- 
sien » nous  donne  la  composition  de  la 
nouvelle  taxe  de  formalités  douanières, 
^axe  qui  n’est  pas  sans  soulever  ici  l’in- 
quiétude des  loueurs  de  films  et  des  ex- 
ploitants de  cinémas  : 

Un  article  33  bis  ainsi  conçu,  est  inter- 
calé entre  les  articles  33  et  34. 

Art.  33  bis.  — La  taxe  de  formalités  doua- 
îières  sur  les  films  impressionnés,  impor- 
tés pour  être  projetés  dans  un  établissement 
jù  le  public  est  admis  moyennant  paiement 
du  prix  des  places,  est  perçue  aux  taux 


suivants,  par  salle  de  projection  : 

1°  Films  dits  « d’actualités  » : 

Première  importation  : par  bobine.  15  fr. 
Importations  ultérieures  : par  bobine 

et  par  importation  5 fr. 

2°  Films  autres  que  ceux  dits  d’ac- 
tualités : 

Première  importation  : par  bobine.  45  fr. 
Deuxième  et  troisième  importations 

par  bobines  et  par  importation..  15  fr. 
Importations  ultérieures  : par  bobine 
et  par  importation  5 fr. 


Est  considérée  comme  importation  nou- 
velle, déterminant  pour  chaque  salle  de  pro- 
jection l’exigibilité  de  la  taxe  aux  taux  et 
conditions  indiquées  ci-dessus,  l’utilisation 
d’un  film  dans  une  salle  du  territoire  tuni- 


sien autre  que  celle  pour  laquelle  la  taxe 
a été  acquittée. 

Dans  ce  cas,  les  entrepreneurs  et  orga- 
nisateurs de  spectacles  sont  tenus,  préala- 
blement à la  projection  du  film  dans  la 
nouvelle  salle,  de  payer  le  montant  de  la 
taxe  à la  recette  des  Contributions  indirec- 
tes de  la  circonscription  du  siège  de  leur 
établissement.  Ce  paiement  s’accompagne 
obligatoirement  de  la  présentation  de"  la 
quittance  périmée  au  receveur  des  Contri- 
butions indirectes  qui  l’annote  d’une  réfé- 
rence à la  nouvelle  quittance. 

Ils  sont  tenus,  à toute  réquisition  des 
agents  des  Finances  chargés  du  contrôle  de 
leur  établissement,  de  justifier  du  paiement 
de  la  taxe  exigible  et  de  représenter  tous 
documents  comptables  et  autres  permettant 
l’exercice  de  ce  contrôle. 

Par  dérogation  aux  dispositions  qui  pré- 
cèdent, les  films  composés  de  bobines  ayant 
chacune  une  valeur  inférieure  ou  égale  à 
60  francs  ne  supportent  la  taxe  qu’au  taux 
uniforme  de  5 francs  par  bobine  et  par  im- 
portation. Cette  valeur  est  celle  d’achat  ou 
de  location  du  film  selon  que  celui-ci  est 
acheté  ou  loué. 

Toute  infraction  aux  dispositions  du  pré- 
sent article  est  punie,  outre  les  peines  pré- 
vues à l’article  34,  d’une  amende  fiscale 
égale  au  quintuple  du  droit  fraudé  ou  com- 
promis. 

Paul  Saffar. 


“Mayerling”  classé  premier  film 
étranger  aux  Etats-Unis 


D'après  Se  referendum  ajnmsel  orga^- 
ttisé  par  « New-York’  Times  » auprès  de 
tous  les  critiques  américains,  le  film 
français  « Mayerling  » est  reconnu  com- 
me le  meilleur  film  étranger  projeté  en 
U.  S.  A.  en  1937. 

« La  Vie  d’Emile  Zoia  » est  considéré 
comme  le  meilleur  film  américain. 

Dans  les  autres  referendums,  « Les 
Sas-Fonds  » se  classe  au  deuxième  et 
troisième  rangs. 

• 

Quatre  films  français  remportent 
actuellement  un  énorme  succès 
à Londres 

LA  GRANDE  ILLUSION,  GRIBOUILLE 
UN  CARNET  DE  BAL,  LA  BELLE  ÉQUIPE 


Un  record  vient  d’être  établi  à Lon- 
dres par  la  production  cinématographi- 
que française  : pour  la  première  fois, 
les  seuls  films  non-parlant  anglais  proje- 
tés dans  les  salles  spécialisées  de  Lon- 
dres sont  des  films  français  : « Un  Car- 
net de  Bal  » qui  passe  depuis  un  mois 
au  Studio  One,  « La  Grande  Illusion  » 
qui  vient  de  commencer  à l’Academw 
« Gribouille  » au  Curzora  et  maintenant 
« La  Belle  Equipe  » au  Berkeley. 

Les  rubriques  cinématographiques  des 
critiques  des  journaux  anglais  sont  rem- 
plis d’éloges  en  faveur  de  la  produc- 
tion française  qui  est  trouvée  aussi 
bonne  et  même  - — pour  certains  films  — 
meilleure  que  celle  de  Hollywood. 


Brillant  Gala  du  Film  français 
à Varsovie 


Varsovie.  — Une  séance  de  Gala  donnée 
en  présence  de  Son  Excellence  l'Ambas- 
sadeur de  France  Léon  Noël  inaugura  l’ex- 
clusivité du  beau  film  français  l u Carnet 
de  Bal  dans  la  salle  la  plus  moderne  et  é.é- 
gante  de  Varsovie,  Palladium.  Le  fhm,  pro- 
jeté devant  un  public  choisi  fut  particuliè- 
rement apprécié  et  toute  une  série  de  cri- 
tiques enthousiastes  parues  dans  la  grande 
presse  consacrent  son  succès,  moral  dû  à la 
finesse  de  la  réalisation  de  Duvivier. 

Signalons  d’autre  part  que  La  Grande 
Illusion  continue  depuis  Noël  son  excellente 
exclusivité  dans  une  autre  salle  de  Varso- 
vie, ayant  également  recueilli  tous  les  élo- 
ges des  critiques  dont  certains  lui  repro- 
chèrent cependant  la  tendance. 

On  annonce  la  sortie  prochaine  du  Roman 
d’un  Tricheur  et  des  Perles  de  la  Couronne, 
premiers  films  de  Sacha  Guitry  projetés 
en  Pologne. 

L’Institut  français  de  Varsovie  vienl 
d’installer  une  sahe  de  projection  munie 
d’appareil  sonore.  Cette  salle  servira  sur- 
tout à la  projection  de  films  scientifiques 
français  ainsi  que  de  documentaires  et  de 
certains  grands  films  qui  ne  pourraient  pas 
être  projetés  normalement  dans  les  sal  es 
polonaises  pour  des  raisons  commer- 
ciales. — A.  R. 


S Vendredi  28  janvier,  J.-C.  Bernard 
s’est  embarqué  sur  a Normandie  » avec 
opérateurs  et  ingénieurs  de  son.  J.-C. 
Bernard  tournera  un  documentaire  sur  la 
croisière  de  « Normandie  » en  Amérique 
Centrale  et  l’Amérique  du  Sud. 
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Dernières  Nouvelles  de  Marseille 

Résultats  Authentiques  du  Tandem 

REX  STUDIO 

en  I SEULE  SEMAINE  (7  Jours) 

La  Mort  du  Cygne  171.641 

La  plus  forte  recette  à Marseille 
pour  les  Fêtes  de  Noël 


Titin  des  Martigues  211.559 

La  plus  forte  recette  à Marseille 
pour  les  Fêtes  du  Jour  de  TAn 


SANS  COMMENTAIRE  ! 


En  1937  la  Tchécoslovaquie 
a réalisé  47  Filins 

19  Films  français  seulement 
contre  80  Films  allemands  en  1937 


Prague.  La  production  cinématogra- 
phique tchécoslovaque  a réalisé  en  1937, 
47  lilms  nationaux  et  5 versions  étrangères. 
Sur  les  47  films  produits,  l’Etat  avait  ga- 
ranti la  production  de  15  films.  Les  résul- 
tats acquis  peuvent  être  considérés  comme 
un  succès  sans  précédent.  Les  studios  de 
Barrandow  ont  donné  naissance  à 34  films, 

9 ont  vu  le  jour  aux  studios  Joja,  4 chez 
Host  et  1 chez  Favorit. 

Sur  le  fonds  cinématographique  institué 
par  l’Etat,  il  a été  distribué  à 25  films  70.000 
couronnes  pour  chaque  film,  à 10  films 
140.000  couronnes  pour  chaque  film,  et  les 
autres  films  se  virent  attribuer  des  subven- 
tions de  40.000  à 190.000  couronnes. 

Du  1'“'  janvier  au  15  décembre  1937,  il  a 
été  importé  en  Tchécoslovaquie  101  films 
américains,  80  films  allemands,  19  films 
français;  13  autrichiens;  10  hongrois;  7 
anglais;  6 russes;  2 italiens;  1 mexicain. 

En  1937,  pour  chaque  film  étranger  dou- 
blé et  projeté  en  Tchécoslovaquie,  il  devra 
être  payé  un  droit  de  licence  de  10.000  cou- 
ronnes. Les  sommes  ainsi  recouvrées  vont 
au  fonds  de  l’Etat  pour  le  financement  des 
films  nationaux,  qui  s’élève,  en  principe,  à 

10  millions  de  couronnes. 

♦ 

L’Accord  italo-allemand 


Un  annonce  de  Berlin  que  l’Ufa  ne  pro- 
duira pas  moins  de  40  grands  films,  40 
courts  métrages  et  40  documentaires  cette 
année.  De  son  côté,  la  Tobis  prépare  20 
grands  films  et  30  courts  métrages  et  docu- 
mentaires. Cela  fait  un  total  de  presque  180 
films,  parmi  lesquels  l’E.N.I.C.,  qui  distri- 
bue la  production  des  deux  firmes  alleman- 
des en  Italie,  choisira  les  meilleurs. 


WS  OCEANIOFILMS 


TELE-FILMS 


Le  programme  de  cette  société,  dont  le 
principal  but  est  la  création  et  la  réalisa- 
tion de  films  de  tous  genres,  comportera  i 
la  diffusion  du  film  : Images  de  Paris,  ! 
un  grand  documentaire  sur  Paris,  produc- 
lion  France  Outremer  Film,  pour  le  début  I 
de  Février. 

Ensuite,  la  réalisation  de  deux  grands  do-  j 
cumentaires,  l’un,  consacré  au  Cyclisme  en 
en  France,  l’autre,  aux  « Ecoles  Nou-  j 
velles  ». 

Pour  l’été  1938,  la  Société  a acquis  les 
droits  du  livre  « Burnous  Bleus  » de 
Georges  R.  Manue,  dont  elle  prépare  la 
production. 

Le  Siège  social  de  la  Société  est  : 55,  av. 
des  Champs-Elysées.  Télép.  : Balzac  05-24 
05-25. 


1 Fernand  Gravey  est  rentré  en  France. 
Il  retournera  à Hollywood  fin  février  où  il 
tournera  La  Jeunesse  de  La  Fayette. 

Prague.  — Le  film  de  Sacha  Guitry  Les 
Perles  de  la  Couronne  passe,  avec  le  plus 
grand  succès,  au  cinéma  Bio  Avion. 


1 « Tovarich  »,  que  Anatole  Litvak 
vient  de  réaliser  à Hollywood  remporte 
un  succès  immense  à Radio-City  de  New- 
York.  Dans  ce  film  Charles  Boyer  et 
Claudette  Colbert  jouent  les  rôles  princi- 
paux. 


Il  vient  de  se  créer  une  nouvelle  société  : 
Océanie  Film,  82,  avenue  des  Champs- 
Elysées  au  capital  de  25.000  francs. 

La  société  est  gérée  et  administrée  par 
M.  Raymond  Barki  et  M.  Raphaël  Hazan, 
nommés  seuls  gérants. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e)  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


DIRECTEURS  ! 


Aidez  l’Œuvre  d’Orly 

Chers  Collègues, 

Depuis  seize  ans  « l’Œuvre  de  la  IViaison  de  Retraite  du  Cinéma  »,  à Orly, 
organise  une  grande  loterie  destinée  à équilibrer  son  budget  charitable,  budget 
Jont  les  circonstances  rendent  d’année  en  année  l’équilibre  plus  difficile. 

Faut-il  rappeler  que  notre  regretté  Président,  Léon  Brézillon,  en  pré- 
voyant l’abri  destiné  à nos  vieux  travailleurs,  avait  la  ferme  conviction  que  ja- 
mais les  Directeurs  de  Cinéma,  même  aux  prises  avec  d’innombrables  difficultés, 
s’abandonneraient  cette  fondation? 

Désireux  de  suivre  la  voie  si  noblement  tracée,  vous  avez  toujours  ap- 
porté le  plus  précieux  concours  â la  vente  dans  vos  salles  des  billets  de  la  lote- 
rie de  I’  « Œuvre  ». 

Cette  année  encore,  chers  Collèjues,  vous  voudrez  donner  l’exemple 
d’une  industrie  française  dont  le  Patronat  a constamment  recherché  la  véritable 
paix  sociale  sur  le  terrain  de  la  solidarité  professionnelle  et  de  l’assistance 
mutuelle. 

Ainsi,  grâce  à votre  effort  unanime,  nous  pourrons  assurer  à nos  collabo- 
rateurs dans  le  besoin  une  fin  d’existence  digne  d’une  vie  de  labeur  consacrée 
à notre  cher,  à notre  beau  métier  : le  Cinéma. 

C’est  par  avance,  certains  que  notre  appel  sera  entendu,  que  nous  vous 
disons  merci. 

Raymond  LUSSIEZ  Fernand  MOREL 

Président  du  Syndicat  Français  Président  de  l'Œuvre  d'Orly 

Vice-Président  de  l'Œuvre  d’Orly.  et  Vice-Président  Honoraire 

du  Syndicat  Français. 

N. -B.  — Sur  simple  demande  adressée  au  Siège  Social  de  l’Œuvre,  14,  rue  Tur- 
bigo  à Paris  (téléphone  : Central  58-96),  vous  recevrez  en  dépôt  seulement  le  nombre  de 
billets  que  vous  désirez. 

Les  invendus  pourront  être  retournés  et  une  remise  de  dix  pour  cent  (à  prendre 
en  billets  ou  numéraire)  sera  accordée  au  profit  des  vendeurs. 


Les  Salles  de  Toulouse  bénéficieront  peut-être 
de  la  Taxe  Radiophonique 

Séance  du  Conseil  Municipal  du  Mois  de  Décembre 


Par  une  délibération  du  26  juillet  dernier, 
le  conseil  municipal  avait  demandé  à bé- 
néficier des  taxes  régionales  instituées  sur 
la  publicité  radiophonique  des  postes  pri- 
vés, taxes  qui  sont,  de  13  % sur  la  publicité 
en  langue  française  et  de  48  % sur  la  pu- 
blicité en  langues  étrangères,  et  qui  ont  été 
instituées  par  une  loi  du  20  mars  1936  et 
un  décret  du  31  mai  suivant. 

D’après  cette  délibération,  le  produit  de 
cette  ressource  nouvelle  devait  être  affecté 
à la  réduction  du  droit  des  pauvres  des 
manifestations  artistiques  organisées 
par  les  œuvres  laïques  préscolaires  et 
postscolaires  ; des  établissements  de 
spectacles  subventionnés  qui  donnent 
des  représentations  d’opéra,  d’opéra-co- 
mique et  d’opérette  et  qui  ne  subsistent 
que  grâce  à des  sacrifices  budgétaires 
croissants;  des  manifestations  artisti- 
ques, sportives  et  autres  organisées 


sous  le  contrôle  de  la  règle  municipale 
du  parc  des  sports. 

Or,  des  observations  présentées  par  la  fli- 
rection  des  contributions  indirectes,  / et 
transmises  par  M.  le  Préfet,  il  résulte  que 
le  rendement  de  ces  taxes  a été  considjéra- 
blement  sous-évalué.  j 

D’autre  part,  en  raison  de  la  situation  fi- 
nancière de  la  ville,  il  apparaît  que  les  taxes 
municipales  des  établissements  cinémato- 
graphiques pourront  être  augmentées  qans 
un  avenir  plus  ou  moins  proche.  1 

M.  Valats  propose  de  les  ajouter  à la  liste 
des  bénéficiaires  de  réductions  du  droit  des 
pauvres,  étant  entendu  que  les  trois  caté- 
gories visées  dans  la  délibération  du  26  juil- 
let seront  exonérées  totalement,  tandis  que 
les  cinémas  le  seront  dans  la  mesure  où  le 
permettra  le  reliquat  des  taxes  encaissées. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  et  il  est  en- 
tendu que  la  délibération  du  26  juillet  sera 
complétée  dans  ce  sens. 


Deux  magnifiques  acteurs  de  composition  : 
Conrad  Veidt  et  Lucas  Gridoux  dans  une  scène  de 
Tempête  sur  l’Asie  de  Richard  Oswald 


L’Ordre  du  Jour  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Directeurs  de  Cinémas 

Le  Bureau  de  la  Chambre  syndicale 
française  des  Directeurs  de  cinémas,  s’est 
réuni  sous  la  présidence  de  Monsieur  Roger 
Weill-Lorach,  son  Président,  le  19  janvier  à 
15  heures. 

Il  a été  procédé  à un  examen  approfondi 
de  la  situation  faite  à l’exploitation  des 
Théâtres  cinématographiques  par  les  char- 
ges de  toutes  natures  sans  cesse  aggravées, 
qui  lui  sont  imposées  par  le  législateur  et 
dont  les  graves  répercussions,  en  atteignant 
toutes  les  branches  de  l’industrie  du  film, 
lèsent  les  intérêts  solidaires  de  l’ensemble 
de  la,  corporation. 

Après  avoir  noté  que  les  taxes  nouvelle- 
ment; votées  méconnaissent  l’avis  qualifié 
! des  surarbitres  : 

ï M.  Jean  Mistler,  député,  ancien  ministre, 
lors  de  la  signature  du  contrat  collectif  du 
spectacle. 

M.  de  Segogne,  conseiller  référendaire  à 
la  Cour  des  Comptes,  lors  du  dernier  ar- 
bitrage sur  les  salaires. 

Le  conseil  décide  de  procéder  à toutes 
études  et  de  prendre  part,  en  plein  accord 
avec  les  différentes  oganisations  intéressées, 
à toutes  actions  unanimes  tendant  à obtenir 
pour  le  cinéma  une  législation  fiscale  équi- 
table ne  comportant  aucune  charge  excep- 
tionnelle. 

Cette  décision  de  principe  sera  soumise 
dans  le  plus  court  délai  à la  ratification 
d’une  Assemblée  Générale  dès  maintenant 
Le  Président  : 

Roger  Weill-Lorach. 

L’assemblée  générale  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Directeurs  de 
Cinémas  aura  lieu  le  lundi  31  janvier  au 
Sélect-Pathé,  8,  av.  de  Clichy  à 10  h.  30. 
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L’Arbiirage  à Lyon 


CETTE  SENTENCE  ARBITRALE  MET  FIN  AUX  ACCORDS 
PARTICULIERS  QUE  CERTAINS  DIRECTEURS  AVAIENT 
SIGNÉ  SOUS  LA  PRESSION  D’UNE  GRÈVE 


Le  gala  “Mollenard’’  au  Normandie 

Un  brillant  gala  a inauguré  jeudi  soir 
« la  grande  saison  française  Pathé-Ciné- 
ma  » au  Normandie  pour  la  première  du 
film  Mollenard.  Cette  soirée  a été  rehaussée 
par  le  but  charitable  et  émouvant  que  ses 
organisateurs  ont  décidé  de  lui  donner. 

En  effet,  la  plupart  des  vedette  de  Molle- 
nard : Harry  Baur,  Gabrielle  Dorziat,  Al- 
bert Préjean,  Gina  Manès,  Jacques  Baumer, 
Dalio,  Walter  Ri I fa,  Robert  Lynen,  etc..., 
ont  vendu  un  programme  luxueusement 
édité,  dans  lequel  se  trouvait  une  plaquette 
avec  la  reproduction  d’aquarelles  de  Marin- 
Marie  et  un  portrait  de  Jean-Baptiste  Char- 
cot. le  grand  explorateur  polaire  français 
disparu  en  193(i  avec  son  héroïque  équi- 
page, dans  le  naufrage  du  Pourquoi-Pas? 

Le  produit  de  cette  vente  est  versé  au  pro- 
fit de  « L’Œuvre  du  Pourquoi-Pas?  » œu- 
vre éminemment  émouvante  et  qui  esl  tou- 
jours dirigée  par  la  veuve  du  célèbre  ex- 
plorateur. 

Ainsi  Mollenard,  ce  film  puissant  et  pro- 
fondément humain,  où  la  marine  mar- 
chande française  joue  un  si  grand  rôle,  ap- 
portera un  peu  de  bien-être  aux  familles  des 
glorieux  marins  péris  dans  la  nuit  du  10 
septembre  1936,  où  le  Pourquoi-Pas?  a coulé 
sur  les  récifs  de  Borgarsfjord  dans  la  baie 
de  Reykjavik. 

Disons  dès  maintenant  que  Mollenard 
tiré  du  roman  de  O.  P.  Gilbert  et  réalisé 
par  Robert  Siodmak  est  une  œuvre  excep- 
tionnelle qui  honore  le  cinéma  français. 

C’est  une  production  Ed.  Corniglion-Mo- 
linier,  dirigée  par  Roland  Tuai  et  distribuée 
par  Pathé-Consortium-Cinéma. 

Signalons  qu’à  partir  de  cette  semaine, 
Normandie  est  programmé  par  Pathé-Giné- 
ma.  Cette  salle  remplacera  ainsi  l’Olympia 
dans  le  circuit  Pathé. 

♦ 

A l’Apollo  de  Bordeaux 

M.  Pierre  Cou- 
Ion,  directeur  de 
1 ’ Apollo  (Circuit 
Siritzky)  vient 
d’être  rattaché  à la 
direction  générale 
de  cette  société  à 
Paris.  C’est  avec 
plaisir  que  nous 
apprenons  cette 
nomination  si  jus- 
tement méritée  et 
nous  adressons  à 
M.  Coulon,  nos 
plus  sincères  féli- 
citations. 

C’est  M.  René  Al- 
lamelle  qui  prend 
1 a direction  d e 
l’Apollo  en  rem- 
placement de  M. 
Coulon.  Sympathi- 
quement connu  de  l’exploitation  depuis 
1924,  M.  Allamelle,  dirigea  tour  à tour  des 
salles  à Avignon,  puis  à Paris  : Le  Métro- 
pole de  Saint-Michel  et  le  Moulin-Rouge  où 
dans  ce  dernier  établissement  il  présida  au 
lancement  du  Roi  des  Resquilleurs  qui  con- 
nut, par  la  suite,  un  éclatant  succès  en  pro- 
vince. 

MM.  Siritzky  s’attachèrent  M.  Allamelle 
et  lui  confièrent  la  direction  de  l’Empire  au 
Havre  où  il  obtint  les  meilleurs  résultats. 

Nul  doute  qu’à  Bordeaux,  grâce  à ses  qua- 
lités et  aux  sympathies  qu’il  a su  déjà  créer 
autour  de  lui,  M.  Allamelle  n’obtienne  à 
l’Apolîo  le  plus  vif  des  succès. 

Gérard  Coumau. 


Nous  avions  signalé  dans  nos  colonnes, 
la  grève  qui  eut  lieu  le  LS  décembre  dernier 
à Lyon.  A la  suite  de  ces  incidents,  un  ar- 
bitrage à eu  lieu.  Nous  en  publions  ci-des- 
sous  les  principaux  extraits  : 

a)  RAJUSTEMENT  DES  SALAIRES 

Considérant  que  depuis  le  lor  septembre 
1936,  date  de  la  mise  en  application  de  la 
convention  collective  qui  lie  les  parties,  le 
coût  de  la  vie  a augmenté  dans  des  propor- 
tion qui  justifient  un  rajustement  des  sa- 
laires effectivement  perçus  par  les  employés 
des  spectacles  cinématographiques  à la  date 
du  18  décembre  1937. 

Considérant  toutefois  que  de  l’enquête  à 
laquelle  s’est  livré  le  soussigné  auprès  des 
directeurs  de  la  plupart  des  salles  de  ciné- 
ma de  Lyon,  il  résulte  qu’au  18  décembre 
certains  salaires  dépassaient  largement  le 
salaire  minimum  de  la  convention  collec- 
tive; 

Qu'il  apparaît  dans  ces  conditions  équi- 
table de  faire  une  discrimination  entre  les 
salaires  inférieurs  à 300  francs  par  semaine, 
ceux  variant  entre  300  et  400  francs  et  ceux 
supérieurs  à 400  francs; 

Que  pour  les  premiers,  le  soussigné  dé- 
cide d’arbitrer  à 12  % l’augmentation  à ac- 
corder 10  % pour  les  seconds,  8 % pour  les 
derniers; 

Qu’enfin,  il  échet  de  mettre  à part  le  sa- 
laire d’employés  au  service  de  salles  de 
spectacle,  mais  appartenant  à d’autres  caté- 
gories que  les  employés  de  spectacle  pro- 
prement dit  et  dont  le  nombre  et  la  déno- 
mination sont  variables  selon  les  salles 
(concierge,  menuisier,  etc.),  que  pour  cette 
catégorie  le  soussigné  arbitre  à 8 % lera- 
justement  à allouer,  quel  que  soit  le  salaire 
perçu. 

b)  CLASSIFICATION 
DU  PERSONNEL  OPERATEUR 
ET  TARIF  MINIMUM 

Considérant  que  les  salles  de  spectacles 
cinématographiques  disposent  soit  de  deux 
ou  plusieurs  opérateurs  travaillant  ensem- 
ble dans  la  cabine,  soit  d’un  seul  opérateur 
à la  fois  dans  la  cabine. 

Que  cette  constatation  de  fait  paraît  légi- 
timer la  distinction  entre  deux  catégories 
de  salles  : 

1°  Celles  ayant  deux  opérateurs  : dans  ce 
cas,  le  premier  opérateur  prendra  de  titre 
de  « chef  de  cabine  » ; 

2“  Celles  n’ayant  qu’un  seul  opérateur  à 
la  fois  dans  la  cabine  : dans  ce  cas,  l’opé- 
rateur sera  simplement  dénommé  « opéra- 
teur ». 

Que  pour  ces  diverses  catégories,  compte 
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tenu  de  toutes  les  circonstances  de  la  cause, 
et  faisant  état  des  dernières  propositions 
patronales,  il  échet  de  fixer  ainsi  qu’il  suit 
les  salaires  minima  hebdomada.res  : 

Chef  de  cabine  : 400  francs; 

Deuxième  opérateur  : 340  francs; 

Opérateur  : 360  francs 

Les  opérateurs  à la  séance  seront  payés  : 
35  francs. 

Les  opérateurs  à l’heure  seront  payés  : 
10  francs. 

Considérant  que  les  autres  classifications 
concernant  le  perfectionnant-opérateur,  les 
apprentis,  les  caissiers  et  caissières,  ainsi 
que  les  contrôleurs,  les  employés  de  vest. ai- 
re, chasseurs,  aboyeurs,  ainsi  que  les  tarifs 
minima  prévus  par  l’accord  provisoire 
du  18  décembre  n’ont  fait  l’objet,  dans  leur 
ensemble  d’aucune  réserve  particulière; 

Qu’en  conséquence,  il  échet  pour  le  sous- 
signé de  les  maintenir. 

c)  REMUNERATION  DES  OUVREUSES 

Considérant  qu’il  résulte  des  pièces  com- 
muniquées au  soussigné  que  la  rémunéra- 
tion des  ouvreuses  est  variable  selon  les 
salles; 

Que  si  certaines  travaillent  de  façon  per- 
manente, d’autres  ne  travaillent  qu’en  soi- 
rée ou  même  seulement  quelques  séances 
par  semaine; 

Considérant  qu'il  paraît  établi  que  la  ré- 
munération des  ouvreuses  au  moyen  d’un 
salaire  fixe  ne  semble  devoir  rallier  les  suf- 
frages d’aucune  des  deux  parties; 

Qu’en  l’état  actuel  de  l’évolution,  le  pour- 
boire qui  selon  l’expression  de  M.  J.  Go- 
dard («  J.  O.  » 7 novembre  1929,  p.  292)  est 
« la  coutume  bien  française  par  laquelle 
s’exprime  depuis  toujours  la  gratitude  de 
celui  auquel  un  service  a été  rendu  » ne 
saurait  être  aboli  que  par  les  mœurs; 

Qu’en  l’espèce,  s’il  n’apparaît  pas  oppor- 
tun de  remplacer  le  pourboire  par  un  sa- 
laire fixe,  le  cumul  dudit  pourboire  avec 
un  salaire  doit  être  rejeté; 

Considérant  toutefois,  qu’il  échet  de 
maintenir  le  principe  d’une  rémunération 
fixe  pour  les  ouvreuses  de  petites  salles  aux- 
quelles cette  rémunération  était  garantie 
par  le  contrat  de  1936. 

Que  ladite  rémunération  doit  être  fixée  à 
8 fr.  minimum  par  séance; 

Considérant  en  outre,  que  pour  tenir 
compte  de  l’augmentation  du  coût  de  la  vie, 
le  soussigné  décide  que  le  pourcentage  per- 
çu par  les  ouvreuses  sur  la  vente  des  bon- 
bons, y compris  les  esquimaux,  sera  porté  à 
20  %;  que  par  ailleurs,  il  leur  sera  alloué 
0 fr.  40  par  programme,  sauf  dans  les  salles 
où  le  programme  n’étant  pas  vendu  à un 
prix  supérieur  à 0 fr.  50,  celles-ci  perce- 
vront seulement  0 fr.  30. 

Pour  tous  ces  motifs, 

Décide  : 

Article  premier.  — L’accord  provisoire 
du  18  décembre  1937,  cessera  d’être  en  vi- 
gueur au  jour  de  la  présente  décision; 

Art.  2.  — Le  rajustement  des  salaires,  la 
classification  du  personnel  des  spectacles 
cinématographiques,  le  tarif  minimum  ap- 
plicable ainsi  que  la  rémunération  des  ou- 
vreuses, seront  fixés  en  conformité  des 
décisions  prises  ci-dessus. 

Ainsi  fait  à Lyon,  le  10  janvier  1938. 

L’Arbitre, 

Signé  : DILHAC. 


M.  PIERRE  COULON 
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Syndicat  des  Directeurs  de  Gné  na  du  Nord 
du  Pas-de-Calais  et  de  la  )omme 


Lille.  — Une  très  importante  réunion  à 
laquelle  assistaient  en  très  grand  nombre  les 
adhérents,  s’est  tenue  au  siège  social  à Lille 
sous  la  présidence  de  M.  François. 

Après  un  exposé  très  détaillé  de  la  ques- 
tion du  prix  minimum  des  places,  de  son 
origine,  des  buts  poursuivis,  le  président 
donna  la  parole  à plusieurs  adhérents  qui 
firent  connaître  leur  point  de  vue.  Une  vote 
à bulletins  secrets  décida  d’annuler  la  déci- 
sion prise  à la  précédente  asemblée,  déci- 
sion qui  ne  tenait  pas  suffisamment  compte 
des  intérêts  professionnels  de  certaines  ex- 
ploitations car  elle  fut  prise  à une  majorité 
trop  restreinte. 

Après  un  large  débat,  sur  la  proposition 
d’un  adhérent,  un  terrain  d’entente  fut  trou- 
vé. L’assemblée  décida  d’adopter  un  prix 
minimum  des  places  pour  toutes  les  séan- 
ces ordinaires  habituelles,  étant  entendu 
cependant  que  pour  des  séances  spéciales, 
dites  « populaires  »,  séances  dans  lesquel- 
les n’entrerait  aucun  grand  film  de  première 
vision,  un  tarif  spécial  serait  également 
adopté,  les  séances  de  cinéma  « muet  » de- 
meurant dans  le  statu  quo.  Le  prix  des  pla- 
ces pour  enfants,  à chacune  de  ces  catégo- 
ries de  spectacles  fut  également  décidé. 

Ces  décisions  ont  montré  le  désir  d’union 
et  d’entente  des  différentes  catégories  d’ex- 
ploitants groupés  au  sein  de  leur  actif  syn- 
dicat. Elles  sont  le  prélude  à l’organisation 
rationnelle  de  la  profession  dans  la  rég'on 
du  Nord  et  une  prochaine  classification  des 
salles  par  ordre  de  vision  viendra  bientôt 
mettre  fin  à une  concurrence  de  prix  dé- 


sastreuse entre  exploitants  d’une  même 
ville  ou  d’une  même  région. 

Les  nouveaux  tarifs  adoptés  par  l’assem- 
blée générale  entreront  en  vigueur  à partir 
du  l"r  février  prochain  suivant  le  vœu  de 
1’assemblée. 

Les  événements  importants  et  gros  de 
conséquence  qui  viennent  de  se  dérouler  à 
Paris  en  raison  du  vote  récent  par  le  Par- 
lement d’une  nouvelle  taxe  de  25  % sur  le 
cinéma  ont  été  commentés  par  le  président. 
Un  ordre  du  jour  de  confiance  fut  voté  à 
l’unanimité  par  l’Assemblée  à la  Commis- 
sion administrative  et  à son  président  pour 
suivre  de  près  ces  événements  et  prendre 
toutes  décisions  utiles  en  accord  avec  tou- 
tes les  autres  organisations  du  spectacle. 

L’Assemblée  prit  bonne  note  de  « mots 
d’ordre  » syndicaux  destinés  à sauvegarder 
les  intérêts  des  adhérents  lors  de  leurs  trac- 
tations commerciales  avec  leurs  fournis- 
seurs. L’Assemblée  se  sépara  dans  une  at- 
mosphère d’union  tout  à fait  symptomati- 
que et  qui  indique  l’utile  travail  corporatif 
qui  fut  fait. 

Neuf  nouvelles  adhésions  furent  recueil- 
lies au  cours  de  cette  intéressante  assem- 
blée qui  porte  ainsi  à plus  de  vingt  le  nom- 
bre d’adhérents  nouveaux  qui,  depuis  avril 
dernier  sont  venus  grossir  l’effectif  syndi- 
cal grâce  à l’activité  déployée  dans  la  dé- 
fense professionnelle  par  le  Syndicat  du 
Nord  en  ces  huit  derniers  mois.  Sur  la 
demande  des  directeurs  de  la  Somme,  le 
Syndicat  va  dorénavant  étendre  son  acti- 
vité à ce  département  limitrophe. 


Prison  sans  barreaux 

au  Max-Linder 


C’est  au  Max-Linder  que  sortira  en  ex- 
clusivité dans  la  deuxième  quinzaine  de 
février  Prison  sans  Barreaux,  la  pre- 
mière des  réalisations  de  l’important 
programme  de  la  Compagnie  Internatio- 
nale de  Productions  Artistiques. 

Tout  permet  d’augurer  pour  ce  film 
une  de  ces  longues  carrières  qui  sont 
Tapanage  du  Max-Linder. 

La  délicatesse  du  sujet  traité  avec  une 
incontestable  maîtrise  par  ce  jeune  met- 
teur en  scène,  l’atmosphère  si  particu- 
lière de  ces  maisons  de  correction  con- 
tre lesquelles  Alexis  Danan  mène  cam- 
pagne depuis  plusieurs  années,  la  dis- 
tribution qui  réunit  presque  exclusive- 
ment des  « jeunes  » : 

Autant  d’ éléments  qui  contribueront  à 
attirer  et  passionner  le  public,  auquel 
une  remarquable  campagne  de  lance- 
ment va  bientôt  annoncer  la  sortie  du 
film. 


Une  Nouvelle  Salle  à Algei 


■ Pépe-le-Moko  remporte  un  succès  con- 
sidérable en  Italie.  La  presse  a réservé  à ce 
film  un  accueil  enthousiaste. 


Alger.  — MM.  Zerhib  et  Barbier  procè- 
dent actuellement  à l’installation  d’une 
salle  de  200  places  environ  dans  la  rue  Join- 
ville, en  plein  centre  de  la  ville.  Dénommé 
« Star  Cinéma  »,  cet  établissement  passera 
des  programmes  en  reprises  et  offrira  des 
n”:x  des  nlnres  modicmes.  — P.  S. 


§ Aimos  et  Arthur  Devèzî  dans  une  scène 
émouvante  de  Grisou 


Un  Nouveau  Cinéma  à Metz 

La  Société  immobilière  serpenoise  qui 
possède  déjà  à Metz  le  Palace,  la  Scala  et  le 
Cinépop  et  en  Moselle  de  nombreuses  salles, 
procède  actuellement  à la  construction  d’un 
nouveau  cinémia  situé  en  plein  centre  de  la 
ville  sur  un  terrain  des  plus  vastes.  Cette 
salle  sera  la  plus  grande  de  toute  la  région 
de  l’est. 

Placée  sous  la  direction  de  M.  Roger  Xar- 
del,  qui  dirige  déjà  les  autres  salles,  elle 
recevra  un  aménagement  des  plus  luxueux 
et  un  confort  ultra-moderne.  L’Est  va  donc 
s’enrichir  très  prochainement  d’une  nou- 
velle salle  aussi  spacieuse  que  luxueuse. 


NOS  CORRESPONDANTS 

Région  du  Nord  ( Nord-Pas-de-Calais- 
Somme ) : G.  Dejob  et  A. -J.  Gauliez. 

A. -J.  Cailliez,  54,  rue  Saint-Sauveur  à 
Pèronne  (Somme). 


A LYON.  — C’est  cette  semaine  qu’aura  lieu  à Lyon  l’inauguration 
de  la  Scala  qui  vient  d’être  transformé,  embelli  et  entièrement  rééquipé. 

Cette  salle,  qui  va  devenir  la  plus  importante  de  Lyon,  se  devtait  de 
présenter  un  brillant  spectacle  d’inauguration.  Aussi  y verrons-nous 
« Orage  »,  le  seul  film  français  tourné  cette  année  par  Charles  Boyen 

A PARIS.  — Au  Marivaux,  dès  samedi  29  janvier,  la  salle  la  plus  pari- 
sienne des  boulevards,  affichera  « Quadrille  »,  l’œuvre  maîtresse  de  Sacha 
Guitry  où,  pour  la  première  fois,  il  paraît  sur  l’écran  avec  la  grande  comé- 
dienne Gaby  Morlay.  Ce  couple  unique  est  entouré  de  Pauline  Carfinn, 
Georges  Grey  et  Jacqueline  Delubac.  On  sait  que  « Quadrille  » est  le  der- 
nier film  produit  par  M.  Emile  Natan. 

A L’OLYMPIA.  — Le  nouvel  Olympia  1938  va  naître! 

C’est  vers  le  5 février  qu’ouvrira  cette  salle  entièrement  transformée 
et  modernisée.  Actuellement,  les  contremaîtres,  les  ouvriers,  les  électri- 
ciens, travaillent  jours  et  nuits  à l’installation  de  la  façade  et  de  la  salle. 

Et  c’est  au  nouvel  Olympia  1938  que  nous  verrons,  en  spectacle 
d’inauguration,  l’œuvre  tant  attendue  de  Jean  Renoir  : « La  Marseil- 

laise »,  qu’interprètent  les  plus  grandes  vedettes  françaises  dont  Louis 
Jouvet. 
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Les  Critiques  américains  désignent  “La  Vie  d’Émile  Zola’ 
comme  le  meilleur  film  de  1937 

TROIS  FILMS  FRANÇAIS  SE  CLASSENT  PARMI  LES  MEILLEURS 


PUBLIEZ  PAS  ! 

QUE  C'EST  LE 

Jeudi  3 Février 

Dans  les  Salons  du  PALAIS  D’ORSAY 

QUE 

L'Amicale  des  Représentants 

organise 

sous  la  Présidence  de 
Monsieur  Louis  AUBERT 
Député  de  la  Vendée 

SA 

10"'  Fête  Annuelle 

i 

Participation  assurée 
des  40  pSus  grandes  vedettes 
de  l’écran  et  de  la  radio 


POUR  LA  PREMIERE  FOIS 

LES  CHAMPIONS  DU  SPORT 
« Toto  » Grassin 
M.  Archambaud 

G.  Paillard 
L.  Gérardïn 
E.  Terreau 

dans  un  match  de 
HOME-TRAINEE 


PLACES  DE  BANQUET  LIMITÉES 


Demander  des  cartes,  aux  représentants 
et  au  Siège  : 

14,  rue  Turbigo.  CEN  : 58-9(5 


De  nombreux  referendums  ont  été  orga- 
nisés. En  voici  les  principaux  dont  les  ré- 
sultats sont  à peu  près  identiques  : 

Le  referendum  organisé  auprès  des  criti- 
ques cinématographiques  des  Etats-Unis  par 
notre  confrère  de  New-York  The  Film  Dtd- 
lg,  a donné  les  résultats  suivants  : 


1.  La  Vie  d'Emile  Zola  453  voix 

2.  Visages  d’ Orient  424  voix 

3.  Capitaines  courageux  380  voix 

4.  Les  Horizons  perdus  325  voix 

5.  Une  Etoile  est  née  287  voix 

6.  Roméo  et  Juliette  251  voix 

7.  Pension  d’Artistes  235  voix 

8.  Rue  sans  Issue  197  voix 

9.  W interset  165  voix 

Kl.  Cette  Sacrée  Vérité  16(1  voix 


Le  National  Board  of  Review  désigne 
La  Force  des  Ténèbres  comme  film  le  plus 
artistique  ; Visages  d’Orient  comme  film  le 
plus  populaire  et  Masque  éternel  comme 
meilleur  film  étranger. 

De  son  côté,  l’association  pour  le  dévelop- 
pement du  cinéma  artistique  et  inte  lectuel 
le  National  Board  of  Review,  a désigné  sui- 
vant sa  coutume,  les  10  films  les  plus  artis- 
tiques de  l’année,  les  10  meilleurs  films 
étrangers  présentés  aux  Etats-Unis,  et  les 
10  films  les  plus  populaires. 

Voici  les  résultats  : 

I.  10  meilleurs  films  aux  points  de  vue  ar- 
tistique et  intellectuel  : 

1.  La  Force  des  Ténèbres.  . 

2.  La  Vie  d'Emile  Zola. 

3.  La  Légion  noire. 

4.  Le  Roman  de  Marguerite  Gautier. 


5.  Au  Crépuscule  de  la  Vie. 

6.  Visages  d’Orient. 

7.  La  Ville  gronde. 

8.  Capitaines  courageux. 

9.  Une  Etoile  est  née. 

10.  Pension  Mimosas. 

IL  Les  10  meilleurs  films  étrangers  : 

1.  Masque  éternel  (suisse). 

2.  Les  Bas-Fonds  (français). 

3.  Le  Député  de  la  Baltique  (soviétique). 

4.  Mayerling  (français). 

5.  Terre  d’Espagne  (de  Joris  Ivens)  (esp.). 

6.  Golgotlia  (français). 

7.  Eléphant  Roy  (britannique). 

8.  Rembrandt  (britannique). 

9.  Janosik  (tchèque). 

10.  Le  Mariage  de  Palo  (esquimau). 

III.  10  meilleurs  films  luisés  sur  leur  succès 
auprès  du  public  : 

1.  Visages  d’Orient. 

2.  La  Vie  d’Emile  Zola. 

3.  Capitaines  courageux. 

4.  Les  Horizons  perdus. 

5.  Pension  d’ Artistes. 

6.  Une  Etoile  est  née. 

7.  Rue  sans  Issue. 

8.  Le  Prisonnier  de  Zenda. 

9.  Marie  Welczinska. 

10.  Le  Roman  de  Marguerite  Gautier. 

Ajoutons  que  tous  les  grands  journaux 
américains  ont  établi  aussi  leur  Inde  des 
10  meilleurs  films  de  l’année.  Mayerling  et 
Les  Bas-Fonds  figurent  dans  toutes  ces  lis- 
tes. Dans  le  referendum  du  New  York  Ti- 
mes c’est  Mayerling  qui  vient  en  tête  com- 
me le  meilleur  film  étranger  présenté  aux 
Etats-Unis  en  1937. 


1 Contrairement  à ce  qui  est  écrit  dans 
plusieurs  journaux,  le  prochain  film  de  M. 
Jean  Benoit-Lévy  : Altitude  3.200  sera  tour- 
né en  France.  Mardi  prochain,  M.  Jean  Rc- 
hoit-Lêvy  se  rendra  dans  les  Alpes  pour  re- 
connaître les  lieux  de  prises  de  vues. 


K <<  Katia  » sera  mis  en  scène  par 
Raymond  Bernard.  Danielle  Darrieux  sera 
l’héroïne  de  ce  film;  elle  aura  pour  par- 
tenaire John  Loder,  qui  n’a  pas  tourné  en 
France  depuis  « La  Bataille  ». 


1 D’après  une  statistique  toute  récente 
le  Japon  possède  2.040  cinémas,  dont  257 
à Tokio,  55  à Yokohama,  171  à Osaka,  79  à 
Aïchi,  62  à Kyoto,  90  à Fukuoka,  142  à Hok- 
kaido,  et  76  à Chosen. 


/ ),&  Jeudi  lOfêwitt  oc  9 hCulcj  30 

au  GAUMONT  - PALACE 

PRÉSENTATION  DE  : 

La  Marseillaise 


Société  d ^yploilationé 

t ffJic-dudiûtii  (ménialûQ  ia/>k 

La  Marseillaise  " 


Un  film  de 

JEAN  RENOIR 


£ 

â 


Æ 


DISTRIBUTION 


Pub. 
'CREPA 


UN  SUCCÈS  PRODIGIEUX 

T I N O ROSSI 

DANS 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU 


A PARIS  après  6 semaines  à l’Olympia 

continue  son  exclusivité  sur  les  Boulevards  à l’impérial 

PROLONGATION  partout  où  il  passe 

MARSEI  LLE  5"“''  semaine  au  RIALTO 
DIJON  2",e  semaine  à l’A.  B.  C. 

BRUXELLES  2n,<'  semaine  au  MÉTROPOLE 
STRASBOURG  2me  s e m a i n e au  CAPITOLE 
L Y O N 2 "“  semaine  au  PATHÉ- PALACE 
BORDEAUX  2"“‘  semaine  à l’APOLLO 
NANCY  2"“‘  semaine  à I ’ EMPIRE 
TOU  LON  2me  semaine  aux  VARIÉTÉS 
L I L L E 2me  semaine  au  CAMÉO 

N I C E 2me  semaine  au  PARIS-PALACE  et  au  CASINO  DE  PARIS 
LE  HAVRE  2me  semaine  à I ’ EMPIRE 
BREST  2,n"  semaine  au  CELTIC 
ST-ETIENNE  2me  s e m a i n e au  K U R S A A L. 

TOULON  2"“  semaine  au  CASINO 
GRENOBLE  2"“  semaine  au  REX 
REIMS  2"“’  semaine  à l’EDEN 
LE  MANS  2"“  semaine  à I ’ ALHAMBRA 
R O A N N E 2"“  semaine  au  PALAIS  DES  FÊTES 
ALGER  2"“  semaine  au  COLISÉE  et  au  VOX 
TUNIS  2me  semaine  au  COLISÉE 
O R A N 2mc  semaine  au  COLISÉE 
CASABLAN  CA  2"1  semaine  au  COLISÉE 
etc...,  etc... 


ET  BIENTOT  DANS  TOUTES  LES  GRANDES  CAPITALES 


LE  CAIRE  - ALEXANDRIE  - ROME  - VIENNE  - BELGRADE  - CONSTANTINOPLE  - 
RIO  DE  JANEIRO  - STOCKHOLM  - COPENHAGUE  - OSLO  - HELSINGFORS  - SAIGON 
ANVERS  — LIÈGE  — MONTRÉAL  — QUÉBEC  — BOGOTA  — SANTIAGO  — AMSTERDAM 
ROTTERDAM  - LA  HAYE  - ZURICH  - BERNE  - BALE  - LA  PAZ,  etc..,,  etc... 

ET  SORTIE  GÉNÉRALE  A PARIS  LE  30  MARS 

DANS  250  ÉTABLISSEMENTS 


Le  public  unanime 


La  presse  unanime 


UN  TRIOMPHE 


un n 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79,  Avenue  des  Champs-Elysées,  Paris 


Y A D’LA  JOIE 

DANS  L’AIR... 

Y A D’LA  JOIE 

CAR  VOICI  VENIR 


Les  3 Artilleurs 
en  Vadrouille 


Distribué  par  Gallia  Cinéï  — E.  Couzinet 
PARIS  — BORDEAUX  — MARSEILLE 

AVEC 

LE  VOLEUR  DE  FEMMES 

TITIN  DES  MARTIGUES 

UN  DE  LA  GANEBIÈRE 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Jaccuse 

Drame  idéologique  (G) 


Etes-vous  jalouse  ! 

Comédie  (A) 


La  Furie  de  l'Or  Noir 

(High,  wide,  and  Handsame) 

Grand  film  d’aventures  musical 
doublé  en  français  (G). 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Rouben  Mamou- 
lian. 

Auteur  : Oscar  Hammerstein  II. 

Musique  : Jérôme  Kern. 

Interprétation  : Irène  Dunne, 
Randolph  Scott , Dorothy  La- 
mour,  Raymond  WaSLburn, 
Charles  Bickford,  Elizabeth 
Patterson,  Akim  Tamiroff, 
Alan  Haie. 

Studios  : Paramount,  Holly- 
wood. 

Enregistrement  : W.  Elec. 

Doublag.e  : Saint-Maurice. 

Prod  - Edition  : Pai  ’amount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  production  à grand 
spectacle,  qui  possède  tous 
les  éléments  susceptibles  de 
plaire  aux  masses,  est  un  mé- 
lange de  film  d’aventures  et 
d’action,  genre  épopée  du 
Far-West,  et  de  film  d’opé- 
rette. L’action  se  passe  en 
Pennsylvanie,  vers  1860,  au 
moment  de  la  découverte  du 
pétrole,  et  nous  fait  assister 
à la  lutte  entre  les  fermiers 
possesseurs  des  puits  et  les 
dirigeants  d’une  compagnie  de 
chemin  de  fer  qui;  voudrait 
truster  le  pétrole. 

Dans  l’ensemble  ce  film 
dénote  d’un  bel  effort  de  ci- 
néma américain,  qui  depuis 
longtemps  ne  nous  avait  offert 
une  mise  en  scène  aussi  im- 
portante. 

SCENARIO.  — Rcmdoph 
Scott,  marié  à une  chanteuse  de 
tournée,  Irène  Dunne,  dirige  la 
lutte  que  les  fermiers  de  Penn- 
sylvanie, possesseurs  de  puits 
de  pétrole  récemment  décou- 
) verts,  mènent  contre  une  com- 
pagnie de  chemin  de  fer  dirigée 
par  Alan  Haie,  qui  pour  s’ap- 
proprier les  puits,  augmente 
dans  des  conditions  inaccepta- 
bles les  tarifs  du  transport  du 
pétrole.  Scott  a une  idée  géniale 
le  « pipe  line  » : le  pétrole  sera 
transporté  par  un  long  tuyau 
des  puits  aux  raffineries.  Les 
hommes  de  Haie  mettent  tout  en 
œuvre  pour  empêcher  la  pose 
des  tubes  mais  finalement  l'es 
fermiers  gagneront. 

TECHNIQUE.  — Excellente 
pour  toutes  les  scènes  d’exté- 
rieur et  de  mouvement. 

Le  doublage  est  bon  pour  les 
dialogues, 

INTERPRETATION.  Irène 
Dunne  est  un  peu  inférieure  ici 
à ses  précédentes  créations.  Il 
est  dommage  que  l’on  ait  dou- 
blé ses  chansons.  Randolph 
Scott  est  le  héros  « grand,  large, 
et  beau  garçon  » 


Origine  s Française. 

Auteur  et  metteur  en  scène  : 
Abel  Gance. 

Dialogues  : Steve  Passeur. 
Opérateur  : R.  Hubert. 
Interprètes  : Victor  Francen, 
Line  Noro,  Jean  Max,  Renée 
Devillers,  Marcel  Delaittre. 
Mary  Lou,  Georges  Saillard, 
Cahuzac,  Paul  Amiot,  André 
Nox. 

Assistant  : Saint-Léonard. 
Musique  : Henri  Verdun. 
Décorateur  : Henri  Mahé. 
Studios  : Gaumont,  Villette. 
Enregistrement  : W.  E. 
Directeur  de  production  : M. 
Rossi. 

Production  : F.  R.  I). 
Distributeur  : Forrester-Parant. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Abel  Gance,  qui  voici  vingt 
ans,  réalisa  le  premier  J’ac- 
cuse, a repris  son  thème  ini- 
tial, qu’il  a adapté  aux  circons- 
tances présentes  pour  en  faire 
un  nouveau  réquisitoire  contre 
la  guerre. 

L’action  débute  au  Mort- 
Homme  le  10  novembre  1918. 
Elle  se  termine  en  194.,  au 
moment  où,  à la  veille  d’une 
conflagration  mondiale,  le  hé- 
ros du  film,  Jean  Diaz,  appelle 
les  9 millions  de  morts  de  la 
Grande  Guerre,  qui  sortent  de 
leurs  tombeaux,  et  venant  je- 
ter l’épouvante  sur  le  monde, 
arrêtent  l’Humanité  dans  sa 
folie  destructive.  Et  le  film  se 
termine  sur  le  tableau  des 
Etats  Universels  enfin  créés! 

Œuvre  pathétique,  élevée 
et  d’une  rare  puissance  ciné- 
matographique. Spectacle  qui 
ne  peut  laisser  indifférent 
étant  données  les  idées  géné- 
reuses qui  l’animent.  J’accuse 
est  le  film  des  anciens  com- 
battants. 

SCENARIO.  — Le  Mort- 
Homme,  11  novembre  1918,  Jean 
Diaz  est  le  seul  rescapé  d'une 
patrouille  dont  faisait  partie  son 
ami  François  Laurin.  Jean  était 
amoureux  de  la  femme  de  Lau- 
rin, Edith . Celui-ci  le  savait, 
mais  Jean  avait  juré  à François 
que  quoi  qu’il  advienne,  Edith 
ne  serait  jamais  rien  pour  lui. 
La  guerre  finie,  Jean  vit  auprès 


L’ENREGISTREMENT 
D’«  ORAGE  » 


Dans  l’analyse  du  film 
« Qra'<e  » parue  la  semaine 
dernière,  nous  avons  at- 
tribué l’enregistrement  so- 
nore de  ce  film  à R.  C.  A. 
et  Western  Electric.  Or. 
tout  le  film  a été  enregis- 
tré par  Western  Electric. 


d’Edith  et  de  sa  fille  Hélène. 
Jean  a la  haine  de  la  guerre  et 
il  se  désole  de  voir  que  l’Huma- 
nité recommence  les  mêmes  fo- 
lies qui  ont  conduit  à la  catas- 
trophe de  1914.  9 millions 
d’hommes  sont  morts.  Leur  sa- 
crifice ne  doit  pas  être  en  vain. 
Dans  une  petite  cahute,  à Douau- 
mont,  il  travaille  maintenant  à 
d’étranges  inventions  qui  doi- 
vent empêcher  le  retour  de  la 
guerre.  La  nuit,  il  parcourt  les 
cimetières  où  reposent  ses  ca- 
marades morts.  Edith  l’aimait, 
mais  il  a tenu  son  serment.  Sou- 
dainement il  devient  fou.  Des 
années  se  passent.  L’Europe,  le 
Monde  sont  à la  veille  de  la 
guerre.  Jean  recouvre  non  moins 
soudainement  la  raison  et  court 
à Verdun  où  il  appelle  les  morts 
de  1914-1918  qui  se  lèvent  et  sor- 
tent de  leurs  tombeaux.  Leur 
cortège  terrifiant  va  semer  une 
telle  panique  dans  le  monde  que 
la  guerre  est  aboGe  et  aue  l’on 
'•rée  les  Etats  Universels.  Quant 
à Jean  Diaz  on  l’a  brûlé  vif  pour 
avoir  réveillé  les  morts! 

TECHNIQUE.  — Les  scènes 
les  plus  pathétiques  du  hlm, 
parce  que  les  plus  vraies,  sont 
celles  du  début  dans  les  tran- 
chées, avec  le  départ  de  la  pa- 
trouille allant  à une  mort  cer- 
taine. Les  scènes  de  l’ossuaire 
de  Douaumont,  du  réveil  des 
morts,  de  la  panique  qu’ils  sè-_ 
ment  nous  rappellent  les  ima-i 
ges  mouvementées  de  la  Fin  dv\ 
Monde  réalisée  également  par 
Abel  Gance,  incomparable  dans 
la  maîtrise  des  images,  et  dans 
les  grands  mouvements  de  fou- 
les. Les  effets  techniques  avec 
les  nuages  et  le  ciel  fuyant  der- 
rière le  phare  de  Douaumont, 
ceux  de  la  tempête  et  de  l’orage 
sont  très  réussis.  Le  film  gagne- 
rait peut-être  à être  plus  concis, 
ce  qui  n’est  pas  impossible  à 
réaliser. 

INTERPRETATION.  — Vic- 
tor Francen  interprète  le  rôle 
écrasant  de  Jean  Diaz,  rôle  né- 
cessitant de  la  violence,  des  cris, 
des  scènes  de  folie.  Il  s’en  est 
bien  tiré.  A ses  côtés,  citons 
Line  Noro  (Edith),  Renée  Devil- 
lers (Hélène),  Mary-Lou,  Made- 
lon  de  la  Guerre  qui  elle  aussi 
vit  avec  les  morts,  Jean  Max, 
Marcel  Delaittre. 


La  Compagnie  Française 
de  Distribution  de  Films 
(C.F.D.F. ),  40,  rue  du  Co- 
lisée, nous  informe  qu’elle 
vient  d’acquérir  les  droits 
de  distribution  pour  la 
Grande  Région  Parisienne 
(sauf  Bretagne)  et  Alsace- 
Lorraine  de  « Si  tu  re- 
viens »,  le  premier  film  du 
populaire  chanteur  Reda 
Caire. 


Origine  : Française. 

Auteurs  : A.  Bisson  et  A.  Le- 
clercq. 

Réalisation  : Henri  Chomette. 

Interprétation  : Suzy  Prim, 
André  Luguet,  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Charpin,  René  Dennsy, 
Rosita  Monténégro,  Genia  Vau- 
ry,  Irma  Perrot,  Hélène  Ray, 
Joffre,  Juvenet,  Romain  Bou- 
quet, Sinoël. 

Directeur  de  production  : Ro- 
ger Le  Bon. 

i Production  : F.  R.  D. 

Edition  : Pathé  - Consortium- 
Cinéma. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  comédie  d’Alexandre  Bis- 
son et  A.  Leclercq,  intitulée 
Jalouse  a inspiré  ce  film 
d’Henri  Chomette  qui  se  re- 
commande par  une  bonne  hu- 
meur constante,  quelques  jolis 
extérieurs  ensoleillés,  un  dia- 
logue amusant  et  spirituel  et 
l’excellente  interprétation 
d’artistes  de  premier  plan 
comme  André  Luguet,  Suzy 
Prim,  Gabrielle  Dorziat,  Char- 
pin, etc.,  etc.  Un  aimable  spec- 
tacle, fin  et  distrayant  dans 
lequel  Henri  Chomette  affirme 
ses  qualités  d’excellent  tech- 
nicien. 

SCENARIO.  — Etes  -vous  ja- 
louse ? est  l’histoire  de  deux 
« époux  terribles  » pour  em- 
ployer une  expression  que  Noël 
Coward  mit  à la  mode  en  par- 
lant de  ses  « amants  ».  « Elle  » 
est  en  effet  férocement  jalouse, 
mais  il  faut  bien  avouer  que 
« Lui  » n’est  pas  un  parfait  ex- 
emple de  fidélité  conjugale.  La 
discorde  éclate  au  sein  chu  mé- 
nage gui  est  prêt  à se  rompre. 
Mais  tout  finira  par  s’arranger 
après  diverses  petites  complica- 
tions. 

TECHNIQUE.  — Il  faut  sur- 
tout féliciter  Henri  Chomette 
d’avoir  su  donner  une  nouvelle 
jeunesse  à cette  pièce  assez  vieil- 
lotte de  Bisson  et  Leclercq.  L’al- 
lure est  constamment  rapide,  le 
train  est  toujours  vif  et  soutenu, 
et  l’ensemble  qui  ne  tombe  ja- 
mais dans  la  vulgarité  ou  la  ba- 
nalité garde  constamment  un 
ton  de  comédie  fine  et  char- 
mante. Très  bonne  mise  en  scè- 
ne bien  équilibrée. 

INTERPRETATION.  — Suzy 
Prim  et  André  Luguet  sont  les 
« époux  terribles  » les  plus  di- 
vertissants qui  soient.  Charpin 
et  Gabrielle  Dorziat  leur  don- 
nent la  réplique  avec  le  talent 
que  l’on  connaît.  Quant  à Ro- 
sita Monténégro,  Renée  Denn- 
sy (une  artiste  qui  monte), 
Génia  Vaury,  Joffre,  Juvenet, 
Sinoël,  ils  interprètent  avec 
bonheur  leurs  rôles. 


L'Innocent 

Grande  comédie  (G). 


FLORA  FILMS 


95,  Champs-Elysées 


BAL.  13-64 


h n Eininns 


FLORA  FILMS 

informe  Messieurs  les  Exploitants 
quelle  est  seule  qualifiée  pour  la 
location,  pour  PARIS  et  la  GRANDE 
RÉGION  PARISIENNE  inclus  la 
BRETAGNE , la  RÉGION  DE  NANCY 
ainsi  que  f ALSACE-LORRAINE,  du 
film  : 

LES  ANGES  NOIRS 

d’après  le  roman  de  François  MAURIAC 

PRODUCTION  BURDIG  A-FILM 


Da  ns  le  cas  où  ce  film  serait  projeté 
sans  son  autorisation,  elle  s’ÿ  oppo- 
serait par  tous  moyens  de  droit. 


LES  ANGES  NOIRS 

Distribution  pour  la  Région  Parisienne  : 
FLORA  FILMS,  95,  Champs-Elysées 


Origine  : Française. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogues 
de  Noël-Noël,  Georges  Chape- 
rot,  et  Wheeler. 

Réalisation  : Maurice  Gom- 
mage. 

Opérateurs  : Willy  et  Goreaud. 

Interprètes  : Noël-Noël,  Made- 
leine Robinson,  Jacques  Va- 
renties,  Paul  Amiot,  Henri 
Nassiet,  Fréhel,  Madg  Berry, 
Paul  Amiot,  Georges  Jctmin, 
René  Génin,  Amato,  le  petit 
Jean-Pierre  J'hisse  et  la  petite 
Monique. 

Assistant-metteur  en  scène  : 

Boulet. 

Décorateur  : Jaquelux. 

Musique  : Jean  Delettre  et 
Wahl-berg. 

Montage  : André  Versein. 

Studios  : G.  F.  F.  A.,  Villette. 

Enregistrement  : Optiphone- 
H amodier. 

Directeur  de  production  : Ro- 
bert Lavallée. 

Production  : Films  Chantecler. 

Distribution  : Films  Dis-Pa 
{Roger  Vatrin). 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cet  excellent  film  peut  se  com- 
parer au  point  de  vue  qualité 
distractive,  scénario,  intérêt, 
rythme,  mise  en  scène  et  in- 
terprétation, aux  meilleures 
comédies  produites  à Holly- 
wood. En  plus,  nous  avons  le 
plaisir  d’y  trouver  de  l’esprit 
bien  français,  des  dialogues 
fins  et  légers,  sans  la  moindre 
vulgarité,  des  scènes  qui  amu- 
sent par  leurs  situations  origi- 
nales. Voici  un  film  pleinement 
réussi,  dont  n,otre  production 
peut  être  fière.  Le  sujet,  bien 
imaginé  et  remarquablement 
conduit,  nous  conte  les  mésa- 
ventures de  Noël-Noël,  en 
jeune  homme  bon  et  confiant, 
qui,  sans  le  savoir,  travaille 
pour  des  gangsters.  Le  film 
comprend  tour  à tour  des  scè- 
nes extrêmement  drôles,  des 
scènes  sentimentales,  et  mê- 
me des  scènes  dramatiques, 
toutes  également  bien  faites, 
et  admirablement  dosées  et 
équilibrées.  L’Innocent  est 
certainement  un  des  films  les 
plus  distrayants  que  nous 
ayons  vus  depuis  longtemps.  Il 
faut  en  féliciter  hautement  les 
créateurs,  les  animateurs,  et 
les  interprètes.  On  peut  lui 
prédire  un  grand  succès,  en 
France  comme  à l’étranger. 


« SOURCES  NOIRES  » 

Le  pétrole  est  d’actualité.  Les 
agitateurs  arabes  font  sauter  le 
pipe-line  de  Mossoul,  on  fore  de 
nouveaux  puits  à Pechelbronn. 

Aussi,  « Cinefi  »,  société  de 
production  qui  s’efforce  de  ré- 
nover le  documentaire  — et  a 
déjà  pleinement  réussi  avec 
« Records  37  »,  — . réalise-t-elle 


SCENARIO.  — Nicolas  Moi- 
neau ( Noël-Noël ),  que  son  en- 
tière confiance  dans  la  bonté  et 
dans  l’honnêteté  du  prochain, 
ont  fait  surnommé  «l’Innocent» , 
est  fleuriste  dans  une  boite  de 
nuit  de  Montmartre.  Il  ignore 
que  ses  patrons  sont  des  gangs- 
ters et  que  les  bouquets  de  vio- 
lettes qu’on  lui  fait  vendre  200 
francs  contiennent  de  la  dro- 
gue. Pour  se  débarrasser  d’un 
cadavre  encombrant , ses  patrons 
se  servent  de  lui  et  l’envoient 
conduire  dans  une  maison  de 
grande  banlieue  la  malle  conte- 
nant le  cadavre.  Nicolas  qui 
croit  que  celle-ci  contient  des 
costumes  de  scène  s’acquitte 
à bien  die  sa  mission.  Un  des 
chefs  de  la  bande  a « kidnappé  » 
trois  jeunes  enfants  qui  sont  en- 
fermés dans  la  maison.  On  ra- 
conte une  histoire  à « l'Inno- 
cent » qui  la  croit  immédiate- 
ment, et  c’est  lui  </ui  garde  les 
trois  gosses.  La  police  découvre 
les  gangsters  et  ils  sont  arrêtés 
après  une  bataille  en  règle.  Seul 
le  chef  de  la  bande  échappe, 
mais  il  est  pris  grâce  à Nicolas 
et  à sa  charmante  fiancée  ( Ma- 
deleine Robinson).  Les  enfants 
sont  rendus  à leurs  parents,  et 
Nicolas  récompensé  ouvrira  un 
magasin  de  fleurs. 

TECHNIQUE..  — Maurice 
Cammage  qui  nous  avait  habi- 
tué aux  vaudevilles  libertins  ou 
aux  farces  militaires  a réussi  là 
le  meilleur  film  de  sa  carrière. 
11  est  indubitable  que  la  colla- 
boration de  Noël-Noël  et  G.  Cha- 
perot  et  Jeanne  Etiévent  y sont 
pour  quelque  chose.  Ce  qu’il 
faut  louer  avant  tout  dans  ce 
film  c’est  son  découpage,  et  son 
mouvement.  Tous  les  effets  por- 
tent. Beaucoup  d’extérieurs  tour- 
nés à Paris  et  en  Ile-de-France. 
Bonne  photo.  Bravo  à Noël-Noël, 
car  ce  film  est  surtout  son  œu- 
vre. 

INTERPRETATION.  — Noël- 
Noël  est  remarquable  de  natu- 
rel, de  sensibilité  et  d’émotion 
dans  son  meilleur  rôle  depuis 
le  premier  Adémaï.  Madeleine 
Robinson  est  charmante.  Citons 
également  Jacques  Varennes,  et 
Henri  Nassiet  qui  ont  composé 
des  figures  typiques  de  gangs- 
ters. Mady  Berry  fait  une  amu- 
sante silhouette  d’épi  cière  de 
village.  Les  trois  enfants  sont  dé- 
licieux et  toutes  les  scènes  où 
ils  paraissent  plairont  énormé- 
ment. 


maintenant  « Sources  Noires  » 
J.  B.  Brunius  et  Labrousse  tour- 
nent actuellement  dans  les  prin- 
cipales raffineries  françaises. 

Le  Ministère  des  Travaux  Pu- 
blics a accordé  son  appui  à ce 
film,  qui  sera  sans  doute  le  pre- 
mier d’une  longue  série  consa- 
crée aux  principales  industries 
nationales. 
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Les  Pirates  du  Rail 

Film  d’aventures  ( ( i ) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Christian-Jaque. 

Auteur  : O.  P.  Gilbert. 

Décorateur  : Schild. 

Assistant  : François  Caron. 

Opérateur  : Lucien. 

Directeur  de  prod.  : Chris- 
tian Stengel. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Interprètes  : Charles  Vanel, 
Suzy  Priai,  Fric  von  Stro- 
heim,  Dalio,  Simone  Renant, 
Ilelena  Manson,  Lucas-Gri- 
doux,  Jacques  Dumesnil,  Inki- 
jinoff,  Georges  Tourreil,  Jean 
Périer,  Marcel  André,  Doumel, 
Kg  Doyen,  Régine  Dancourl. 
Callamand,  Pierre  Nay,  Mau- 
pi,  Michel  André,  My  Lin  Man, 
Jean  Solar,  Lynda  Myren,  Hé- 
lène Dassonville. 

Studios  : G.  F.  F.  .4.  de  Nice. 

Editions  : Films  Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
C’est  un  film  d’action,  dans 
toute  l’acception  du  terme, 
traité  avec  le  brio  et  la  fougue 
qu’exigeait  ce  sujet  aux  péri- 
péties multiples.  II  s’appa- 
rente aux  œuvres  américaines 
de  cette  catégorie  par  ses 
nombreux  mouvements  de  fou- 
le, ses  batailles,  ses  galopa- 
des effrénées,  ses  poursuites, 
ses  fusillades.  Christian-Jaque 
a fort  bien  réussi  cette  réali- 
sation complexe  et  a su  don- 
ner à l’œuvre  de  O.  P.  Gilbert 
toute  la  vie,  le  mouvement  et 
l’espace  qu’elle  exigeait.  En- 
tre les  coups  de  feu,  les  incen- 
dies, les  corps  à corps  il  a 
placé  de  fort  belles  scènes, 
dominées  par  le  sentiment  du 
devoir  et  l’autorité  d’un  chef. 
L’affolement,  la  terreur,  l’an- 
goisse des  Français,  la  dupli- 
cité des  Chinois  et  la  ruse  de 
leurs  chefs  sont  bien  étudiés 
et  habilement  contrastés. 

SCENARIO.  — L’ingénieur 
en  chef  Pierson,  dirige  l’exploi- 
tation de  la  ligne  de  chemin  de 
fer  franchise  qui,  partant  du 
Tonkin,  s’enfonce  au  cœur  de 
la  Chine.  Sur  cette  ligne,  la  pa- 
nique règne,  les  trains  qui  la 
parcourent  sont  attaqués  par  des 
pirates,  les  lignes  télégraphiques 
sont  coupées.  Pierson,  énergique 
jusqu’à  la  dureté,  décide  que  les 
| trains  doivent  passer.  Il  se  rend 


COMPAGNIE  DES 
MANDATAIRES  EXPERTS  EN 
CINEMATOGRAPHES 

Cette  compagnie  a tenu  son 
Assemblée  Générale  Annuelle, 
au  cours  de  laquelle  le  Comité 
Directeur  pour  1938  a été  renou- 
velé à l’unanimité  : 

Syndic  : Gilbert  Dupé;  Secré- 
taire Général  : Pichereau;  Tré- 
sorier : Devarenne 

C’est  M°  Jean  VVeill,  avocat  à 
la  Cour  qui  assumera,  comme 
par  le  passé,  la  fonction  de  con- 
seil juridique  de  la  Compagnie. 


auprès  du  chef  des  pirates  dit 
Sud,  Wang,  qui  a juré  de  res- 
pecter sa  vie  à la  suite  d’un  pacte 
ancien,  et  réussit  à faire  la  paix 
avec  lui.  Pendant  ce  temps,  la 
femme  de  l’ingénieur,  Marie,  est 
devenue  l’otage  de  Tchou  King, 
qui  commande  les  pirates  du 
Nord.  Pierson,  après  avoir  se- 
couru un  ingénieur  et  sa  femme, 
en  danger  dans  un  poste  isolé, 
court  au  secours  de  Marie,  en 
compagnie  de  Wang.  Soutenu 
par  les  troupes  régulières,  il  la 
délivrera  et  le  calme  sera  réta- 
bli. 

TECHNIQUE.  — I >es  mouve- 
ments de  foule,  les  courses  à 
cheval,  la  traversée  d’un  torrent, 
l’incendie,  les  prises  de  vues  de 
la  locomotive  emportant  le  chef 
au  secours  de  ses  hommes  sont 
très  joliment  réalisés;  un  mon- 
tage rapide  et  habile  donne  à 
ces  images  une  vie  intense.  Les 
extérieurs  nombreux,  très  pitto- 
resques, ont  été  presque  tous  ha- 
bilement choisis.  Certains  dé- 
cors de  Schild  sont  fort  beaux 
et  de  vastes  proportions;  on  ad- 
mirera le  quartier  chinois  et  la 
pagode  que  précède  un  magni- 
fique jardin  se  mirant  dans  un 
bassin  central.  Certaines  photo- 
graphies, spécialement  les  vues 
de  plein  air,  sont  d’une  belle 
luminosité. 

INTERPRETATION.  — La 

distribution  de  ce  film  est  parti- 
culièrement soignée  et  les  moin- 
dres silhouettes  ont  été  confiées 
à d’excellents  artistes.  La  plu- 
part des  rôles  sont  assez  brefs, 
mais  bien  étudiés  et  rendus  avec 
intelligence  par  les  interprètes. 
Vanel  campe  avec  force  et  vé- 
rité le  personnage  de  l’ingénieur 
Pierson,  Eric  von  Stroheim  ce- 
lui du  chef  chinois.  Suzy  Priin 
joue  la  folie  d’une  manière  hal- 
lucinante et  Simone  Renant, 
très  touchante,  fait  preuve  de  so- 
lides qualités  artistiques.  Inki- 
jinofl'  a su  donner  toute  la  sub- 
tilité désirable  à son  rôle  de  pi- 
rate. Signalons  l’émotion  tragi- 
que de  Jacques  Dumesnil  et 
d’Helena  Manson;  les  figures  ha- 
bilement crées  par  Georges 
Tourreil,  Doumel,  Lucas-Gri- 
doux  et  Dalio,  l’autorité  de  Jean 
Périer  et  de  Marcel  André. 


LES  PUBLICISTES 
AUX  SPORTS  D’HIVER 

Le  Club  de  la  Publicité  en  va- 
cances au  magnifique  Hôtel  de 
Superbagnères  a disputé  deux 
épreuves  de  descente  « Coupe 
de  la  Suze  »,  et  de  slalom  « Cou- 
pe de  l’Auto  » qui  ont  été  bril- 
lamment réimportés  par  ses 
Membres  sur  les  champs  de  nei- 
ge de  Superbagnères,  où  la  plus 
belle  neige  et  un  merveilleux 
soleil  ont  permis  aux  Membres 
du  Club  de  la  Publicité  de  créer 
ce  slogan  : Superbagnères,  Su- 
perbonheur. 


Jules  Berry  dans  Ealtliazar,"qui  va  sortir  prochainement  au  Paramount. 
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La  Femme 
du  Bout  du  Monde 

Drame  psychologique  (G.) 

Auteur  : Alain  Serdac. 

Metteur  en  scène  : Jean  Eps- 
tein. 

Musique  : Jean  Wiener. 
Décorateur  : Bertot. 
Opérateurs  : Riccioni  et  Cotte- 
ret. 

Directeur  de  production.  : 

Rossi. 

Interprètes  : Charles  Vanel, 
Jean-Pierre  Aumont,  Germaine 
Rouer,  Alexandre  Rignault, 
Paul  Azaïs,  Robert  Le  Vigan. 
Beauchamp,  Philippe  Richard, 
Jacky  Vilmont,  Vitray. 

Studio  : De  la  Seine. 
Enregistrement  : C.  E.  S. 
Editeur  : Osso. 


CARACTERE  DU  FILM. — 
La  majeure  partie  de  l’intri- 
gue, qui  se  déroule  en  pleine 
mer,  sur  un  bateau  ou  sur  un 
rocher  désert,  donne  à ce  film 
une  ambiance  très  particuliè- 
re. L’état  d’âme  des  person- 
nages composant  l’équipage 
du  bâtiment  et  les  réactions 
de  chacun  en  présence  d’une 
femme,  seule  habitante  de 
l’f le,  sont  décrites  avec  ta- 
lent, accusant  le  caractère 
psychologique  de  l’œuvre. 
L’exaltation  sentimentale  des 
marins,  allant  jusqu’au  drame, 
crée  une  atmosphère  de  trou- 
blante inquiétude  qu’a  fort 
heureusement  traduite  Jean 
Epstein. 

SCENARIO.  Un  armateur 
frète  un  bateau  qui  doit  partir 
pour  deux  ans  à la  recherche 
du  radium  dans  une  ile  australe. 
Cette  ile  n’est  habitée  que  par 
une  femme,  qui  y vit  avec  son 
mari  et  son  fils,  et  tient  une 
auberge  fréquentée  par  les  équi- 
pages des  rares  bateaux  mouil- 
lant dans  ces  parages.  Tous  les 
marins  deviennent  amoureux  de 
cette  femme,  mais  aucun  n’ose 
se  déclarer.  Des  jalousies,  des 
batailles,  des  meurtres,  seront 
le  résultat  de  cette  passion  col- 
lective et  amèneront  un  départ 
précipité,  qui  permettra  à cha- 
cun de  retrouver  son  équilibre 
moral. 

TECHNIQUE.  — Le  sujet  a 
été  habilement  traité  par  Jean 
Epstein,  qui  a créé  l’ambiance 
étrange  qui  convenait  et  a tra- 
duit avec  talent  l’exaltation 
croissante  de  tout  l’équipage.  Ce 
film  renferme  de  belles  photos 
de  pleine  mer.  Quelques  beaux 
refrains  d’une  synchronisation 
malheureusement  défectueu  s e . 
Le  rythme  monotone  de  cette 
production  accuse  certaines 
longueurs. 

INTERPRETATION Char- 

les Vanel  joue  avec  réalisme  le 
rôle  d’un  marin  brutal  aigri  par 
la  vie.  .1.  P.  Aumont  a toute  la 
spontanéité  d’un  jeune  officier, 
Germaine  Rouer,  que  l’on  vou- 
drait moins  affectée,  a bien  du 
charme.  Belle  et  énergique  in- 
terprétation d’Alexandre  Ri- 
gnault. Jolie  composition  de  Le 
Vigan,  sympathique  création 
d’Azaïs. 


une  expression  de  Charles  Vanel  dans  Légions  d'Honneur. 


La  Glu 

Drame  (A). 


Origine  : Française. 

Auteur  : Jean  Riche  pin. 

Réalisation  : Jean  Choux. 

Dial  ogues  : Fernand  Cromme- 
lynck. 

Interprétation:  Marie  Bell,  Mar- 
celle Géniat,  Gilbert  Gil,  Jac- 
ques Baumer,  André  Lefaur, 
Odette  Joyeux,  Bever,  Suzy 
Pierson. 

Studio  : Place  Clichy. 

Production  : L.  S. 

Edition  : Les  Films  Vog. 


CARACTERE  DU  FILM. — 
De  l’œuvre  de  Jean  Richepin, 
Jean  Choux  a tiré  un  film  où 
[es  beaux  extérieurs  maritimes 
abondent.  On  connaît  d’ail- 
leurs l’amour  de  ce  réalisa- 
teur pour  les  décors  naturels; 
on  doit  ajouter  qu’ici,  ils  font 
partie  intégrante  de  l’action  et 
qu’ils  soulignent  les  différen- 
tes étapes  de  la  tragédie  fa- 
miliale de  Jean  Richepin.  En- 
fin, une  interprétation  de  tout 
premier  ordre  contribue  à 
donner  à l’ensemble  un  cachet 
artistique  indéniable. 

SCENARIO.  — Fils  de  ma- 
rin, de  retour  dans  ses  foyers 
après  son  service  militaire,  un 
jeune  Breton  s’éprend  d'une 


mauvaise  femme  de  Paris  qui  lui 
fait  perdre  la  tète.  Sa  vieille 
maman  essaie  de  le  sauver,  mais 
en  vain.  Et  un  jour  la  pauvre 
femme  qui  se  trouve  subitement 
en  présence  de  la  « glu  »,  l’as- 
somme dans  un  accès  de  colère. 
Elle  sera  acquittée  et  le  jeune 
homme  qui  s’est  consolé  épouse- 
ra une  petite  cousine  qui  l’ai- 
mait en  silence. 

TECHNIQUE.  — M.  Jean 
Choux  a réussi  avec  la  Glu  un 
drame  âpre  et  rude,  sans  arti- 
fices de  mise  en  scène  et  sans 
grandiloquence.  A signaler  de 
magnifiques  extérieurs  du  Croi- 
sic,  des  rochers  et  de  la  lande 
environnants.  Très  bons  dialo- 
gues, sobres  et  émouvants  de 
Fernand  Crommelynck.  Bref,  un 
ensemble  bien  charpenté  et  sou- 
vent émouvant. 

INTERPRETATION.  — Marie 
Bell  interprète  le  rôle  difficile 
de  la  « Glu  »;  elle  a mis  beau- 
coup de  sensualité  et  disons  le 
mot  de  « sex-appeal  » dans  sa 
composition  à laquelle  on  pour- 
rait peut-être  reprocher  de  ne 
pas  être  assez  antipathique.  Gil- 
bert Gil  est  avec  conviction  la 
fougueuse  victime  de  la  « Glu  ». 
Marcelle  Géniat  est  avec  émo- 
tion, la  mère  douloureuse,  et 
Odette  Joyeux  est  simple  et  char- 
mante sous  un  rôle  effacé.  An- 
dré Lefaur,  Jacques  Baumer  et 
Bever  sont  très  bien. 


Le  Prince 

Comédie  doublée  (G.). 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Sidney  Lanfield. 
Interprétation  : Sonja  Renie, 
Tyrone  Power,  Arthur  Trea- 
cher,  Alan  Haie,  Raymond 
Walburn,  Melville  Cooper. 
Dialogue  français  : Charles 
Farchy. 

Synchronisation  : Studios  Fox- 
Europa  de  Saint-üuen. 
Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Edition  ; 20  th.  Century-Fox. 

« L'amour  aux  sports  d’hi- 
ver »,  tel  pourrait  être  le  titre 
de  cette  production  qui  nous 
montre  comment  une  jolie  pati- 
neuse, professeur  de  patinage 
dans  une  station  alpestre,  par- 
vient à conquérir  le  cœur  d’un 
prince  authentique. 

De  nombreux  extérieurs  de 
pics  neigeux  et  de  pentes  gla- 
cées servent  de  cadre  aux  prin- 
cipales péripéties  de  cette  co- 
médie mise  en  scène  par  Sidney 
Lanfield.  Ils  sont  un  des  princi- 
paux intérêts  de  cette  produc- 
tion dont  les  clous  sont  consti- 
tués par  trois  exhibitions  de  pa- 
tinage de  la  célèbre  Sonja  He- 
nie. 

Aux  côtés  de  Sonja  Henie, 
dont  ïes  exhibitions  sont  remar- 
quables de  grâce,  de  souplesse 
et  d’harmonie,  on  remarque  Ty- 
rone Power  qui  est  un  aimable 
et  sympathique  « Prince  X ». 


L’£n£er  Blanc 

Drame  de  la  montagne  (G). 
Postsynchronisé  en  français. 

Orig,ine  : Allemande. 
Réalisation  : Arnold  Fanck. 
Interprétation  : Lent  Riefens - 
tahl,  G.  Diessl,  E.  Petersen. 
Spring,  l’aviateur  Udet. 
Adaptation  musicale  : G.  Becce. 
Edition:  Distribution  Parisienne 
de  Films. 


L’Enfer  Blanc  n’est  autre 
qu’une  version  parlée  du  célè- 
bre film  : Prisonniers  de  la  Mon- 
tagne qui  eut  tant  de  succès  lors 
des  derniers  temps  du  film  muet. 
D’ailleurs,  il  faut  dire  tout  de 
suite  que  cette  bande  n’a  rien 
perdu  de  ses  tragiques  qualités 
ni  de  son  impressionnante  et  fa- 
rouche beauté.  Le  dialogue  est 
très  concis;  il  ne  pouvait  en  être 
autrement,  car  les  gens  qui  agis- 
sent, comme  agissent  les  héros 
de  l’Enfer  Blanc  ne  sauraient 
parler  beaucoup.  Une  brillante 
adaptation  musicale,  qui  épouse 
parfaitement  le  sujet,  suit  pas 
à pas  les  différentes  péripéties 
de  ce  drame  de  la  montagne, 
dont  il  est,  croyons-nous,  inu- 
tile de  rappeler  le  sujet  demeu- 
ré dans  toutes  les  mémoires. 

On  retrouve  avec  intérêt  Leni 
Riefenstahl  dans  le  rôle  de  l’in- 
trépide alpiniste,  Gustav  Diessl 
(le  docteur  Kraft)  et  E.  Peter- 
sen qui  tiennent  avee^  autorité 
les  deux  principaux  rôles  mas- 
culins. Et  n’oublions  pas  d’ap- 
plaudir comme  il  convient  les 
prouesses  aériennes  de  l’avia- 
teur Udet. 
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L’OBJECTIF  APOCHROMAT 


Les  objectifs  de  prise  de  vues  habituel- 
lement employés  sont  corrigés  pour  les  ra- 
diations bleue  et  jaune  du  spectre  (raies 
G’  et  D de  Fraunhofer),  cette  correction 
chromatique,  suffisante  pour  l’emploi  des 
émulsions  photographiques  ordinaires,  de 
sensibilité  localisée  dans  le  bleu,  s’est  ré- 
vélée insuffisante  à l’apparition  des  émul- 
sions panchromatiques,  dont  l’usage  est  ac- 
tuellement généralisé;  le  défaut  est  encore 
exagéré  pour  les  prises  de  vues  en  studios 
équipés  avec  des  lampes  à incandescence, 

La  perfection  de  l’image  entraîne  donc 
la  nécessité  de  pousser  les  corrections  chro- 
matiques jusqu’aux  radiations  rouges,  c’est 
ce  que  nous  avons  réalisé  dans  notre  Apo- 
chromal. 

La  série  d’objectifs  Apochromat  pour  le 
format  standard  comprend  tous  les  foyers 
usuels  du  25  millimètres  au  150  millimètres. 


ACHROMATISME  ET  APOCHROMATISME 

Examinons,  sur  un  verre  dépoli,  l’image 
d’une  mire  AI  donnée  par  une  lentille  sim- 
ple 0;  éclairons  la  mire  M en  lumière  mo- 
nochromatique bleue,  jaune,  rouge;  on 
constate  que  la  position  de  l’image,  donnée 
par  la  lentille  0 est  fonction  de  la  couleur, 
ou  autrement  dit,  de  la  longueur  d’onde 
de  la  lumière  d’éclairage.  En  conséquence 
quand  nous  changeons  l’éclairage  de  la 
mire,  il  faut  déplacer  le  verre  dépoli  pour 
obtenir  une  image  convenable;  la  lentille 
simple  est  entachée  de  chromatisme. 

Les  premières  émulsions  employées  pour 
les  prises  de  vues  cinématographiques 
n’étaient  sensibles  qu’aux  radiations  bleues 
du  spectre;  l’œil  humain  présentant  un 
maximum  de  sensibilité  dans  la  région 
jaune,  il  fallait  pour  permettre  la  mise  au 
point  visuelle  dç  l’objectif,  faire  coïncider 


fcScus  donnons  ci-après  une  étude 
de  WIÎV!.  Grosset  et  Perthuis  sur  un 
objectif  apochromatique  de  leur  fabri- 
cation. L’application  au  cinématogra- 
phe des  objectifs  de  ce  type  est  très 
intéressante  pour  de  multiples  cas  de 
la  pratique,  notamment  lorsqu’au  stu- 
dio on  emploie  des  mélanges  de  lu- 
mières hétérogènes  (arc  ordinaire  et 
incandescence) . 

DS  en  est  de  même  pour  le  cinéma 
des  couleurs  si  on  désire  éviter  les 
franges;  les  procédés  bichromes  dits 
foi-pack  ont  eux  aussi  intérêt  à em- 
ployer des  objectifs  apochromatiques. 
L’objectif  construit  par  Kinoptik  a 
donc  de  multiples  applications  prati- 
ques. 

A .-P.  R. 


en  position  les  images  jaunes  et  bleues  (con- 
dition d’achromatisme,  ou  correction  du 
foyer  chimique)  cette  correction  est  réali- 
sée dans  les  objectifs  de  prise  de  vues  ha- 
bituellement  utilisés 

Reprenons  la  mire  et  éclairons-la  en  lu- 
mière blanche  : l’image  sur  le  dépoli  appa- 
raît frangée,  chaque  point  est  entouré  de 
cernes  colorés.  Remplaçons  la  lentille  sim- 
ple par  un  objectif  ordinaire,  l’image  sem- 


ble correcte,  ou  ne  voit  plus  de  franges  co- 
lorées; mais  l’œil  est  un  instrument  impar- 
fait, sa  sensibilité  décroit  rapidement  dès 
qu’on  s'écarte  de  la  région  jaune-verte  du 
• pectre,  de  sorte  qu’il  reste  un  résidu  de 
franges,  invisibles  à l’œil,  mais  qui  s'ins- 
criront sur  la  couche  photographique  si 
celle-ci  a une  sensibilité  spectrale  suffisam- 
ment étendue,  ce  qui  est  le  cas  des  émul- 
sions panchromatiques  actuelles. 

En  définitive  un  spectre  secondaire,  pra- 
tiquement invisible,  se  superpose  à l’image 
et  produit  une  diffusion  qui  entraîne  une 
diminution  du  brillant  et  de  la  finesse  du 
photogramme. 

C’est  pour  remédier  à ce  défaut  que  nous 
avons  calculé  V Apochromat  F- 2 qui  donne 
une  imagerie  rigoureusement  fixe  en  gran- 
deur et  en  position  quelle  que  soit  ia  lon- 
gueur d’onde  de  la  lumière  incidente. 

PROFONDEUR  FINESSE 

PLASTIQUE 

PROFONDEUR  DE  CHAMP 
FINESSE  ET  PLASTIQUE  DE  L’IMAGE 

Pour  préciser  la  signification  de  ces  dif- 
férents termes  nous  raisonnerons,  pour  com- 
mencer, sur  un  objectif  idéal,  c’est-à-dire 
corrigé  d’une  façon  absolue  de  toutes  les 
aberrations. 

Plaçons  un  point  lumineux  à une  cer- 
taine distance  d’un  tel  objectif.  Les  rayons 


OBJECTIF  IDEAL  SANS  ABERRATIONS.  OBJECTIF 


txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


émanant  du  point  après  réfraction  par  les 
lentilles  de  l’objectif,  sont  transformés  en 
un  faisceau  conique  très  pointu.  Le  sommet 
P est  le  foyer.  Si  on  s’écarte  du  point  P il 
apparaît  une  tache  de  diffusion  circulaire 
d’éclairement  uniforme  dans  toute  son  éten- 
due, le  diamètre  de  la  tache  est  proportion- 
nel à l’écart  d de  mise  au  point. 

Donc,  pour  faire  rendre  à cet  objectif 
imaginaire  son  maximum  de  définition  il 
ne  faut  photographier  que  des  objets  situés 
dans  un  seul  plan,  il  faut  de  plus  que  la 
mise  au  point  soit  effectuée  avec  une  pré- 
cision mathématique.  L’image  est  sèche  et 
plate.  En  définitive  l’objectif  parfait  au  point 
de  vue  définition  d’image  est  dépourvu  de 
profondeur  de  champ  et  de  toute  qualité 
plastique. 

Profondeur,  finesse  et  plastique  d’un  ob- 
jectif sont  caractérisées  par  la  répartition 
de  l’intensité  lumineuse  à l’intérieur  du 
cercle  de  diffusion. 

La  figure  schématique  II  représente 
les  courbes  de  répartition  lumineuse  dans 
l'objectif  idéal  parfait  et  dans  V Apochro- 
mat. 

Les  qualités  de  l’objectif  sont  liées  étroi- 
tement à la  forme  de  ces  courbes  : 

Condition  de  finesse.  — La  courbe  en 
cloche  doit  être  très  pointue. 

Condition  de  profondeur.  — Les  courbes 
d’intensités  pour  différents  plans  doivent 
conserver  leur  pic. 

Condition  de  plastique.  — Les  deux  bran- 
ches inférieures  de  la  courbe  doivent  être 
largement  épanouies. 

On  remarquera  que  la  plastique  est  une 
qualité  intrinsèque  de  l’objectif  et  ne  peut 


s’obtenir  par  l’adjonction  de  dispositifs  ex- 
térieurs (trame,  diffuseur...)  qui  rendent 
l’image  floue,  avec  ces  accessoires  la  courbe 
caractéristique  des  intensités  s’applatit  et 
prend  une  forme  rectangulaire,  corrélative- 
ment l’image  devient  cotonneuse. 

L’étude  de  la  répartition  des  intensités 
lumineuses  dans  la  tache  de  diffusion  a 
permis  de  concilier,  dans  l’objectif  Apochro- 
mat,  deux  qualités  d’apparence  contradic- 
toire, la  finesse  et  la  profondeur.  On  est  par- 
venu à obtenir  une  image  modelée  sans 
nuire  à la  netteté. 

CALCUL  NUMERIQUE 
DE  LA  PROFONDEUR 
DE  CHAMP 

Pour  se  rendre  compte  de  l’importance  de 
la  qualité  de  profondeur  d’un  objectif  on 
prendra  le  cas  d’une  tête  en  gros  plan,  on 
utilise  un  objectif  f/2  focale  100  millim.,  à 
pleine  ouverture,  on  place  le  sujet  à 1 m.  75. 

P 

Grandissement  latéral  : g = — = 16,5. 

f 

(f  - 100,  p = d — f = 1650) 

Grandissement  axial  : G — g2  — 270. 

La  tête  ayant  une  longueur  approxima- 
tive de  20  cm.,  cette  variation  de  distance 
produit  un  écart  de  mise  au  point 

200 

e — — 0 millim.  75. 

270 

La  tache  de  diffusion  correspondante  a 
pour  valeur  : 

1 

d = — 0,75  = 0 millim.  37. 


CERCLE  TECHNIQUE  DU  CINÉMA 

L’Éclairage  dans  nos  Studios 


L’INGÉNIOSITÉ  DES  TECHNICIENS  DOIT  SUPPLÉER  AU  MANQUE 

DE  MATÉRIEL  MODERNE 


La  pellicule  cinématographique  étant  de- 
venue bien  plus  sensible  et  sa  courbe  s’étant 
considérablement  modifiée,  les  opérateurs 
de  prises  de  vues  ont  été  appelés  à se  ser- 
vir de  projecteurs  différents  de  ceux  em- 
ployés il  y a quelques  années. 

Mais  les  studios  ne  faisant  pas  de  pro- 
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duction  eux-mêmes,  n’ont  pu  songer  à in- 
vestir le  capital  nécessité  par  ce  renouvel- 
lement de  matériel  électrique. 

Dans  la  plupart  des  cas,  on  a seulement 
transformé  les  anciens  projecteurs. 

C’est  ainsi  que  pour  le  5 k\v.  notamment, 
et  juste  devant  la  lampe,  on  ajouta  un  sys- 


tème nommé  « spi-grill  » qui  tentait  de  ré- 
pondre au  désir  des  cameramen  : une  plage 
lumineuse  ayant  une  pénombre  immé- 
diate. 

Ce  système  en  éliminant  le  flux  diver- 
gent de  la  lampe,  tout  en  laissant  passer 
les  rayons  réfléchis  par  le  miroir,  était  un 
progrès. 

Une  nouvelle  amélioration  a été  étudiée 
par  un  constructeur  qui  place  devant  le 
projecteur  une  lentille  de  Fresnel,  lentille 
qui  a la  propriété  de  convertir  les  rayons 
qu’elle  reçoit  en  rayons  parallèles.  De  plus 
ce  système  a l’avantage  de  cacher  complè- 
tement la  lampe  nue.  Son  emploi  est  donc 
souhaitable  : 1°  parce  que  les  résultats  pho- 
tographiques qu’elle  permet  sont  excellents; 
2°  parce  qu’en  cachant  la  lampe  nue  elle 
réduit  considérablement  le  phénomène 
d 'éblouissement,  phénomène  dont  on  ne  s’est 
pas  assez  préoccupé  dans  les  studios  fran- 
çais et  sur  lequel  nous  reviendrons  au  cours 
d’une  autre  étude.  C’est  un  sujet  d’une  im- 
portance capitale,  puisqu’il  traite  de  la  dé- 
térioration possible  des  organes  de  la  vue. 

Les  projecteurs  munis  d’une  lentille  de 
Fresnel  facilitent  donc  d’une  manière  géné- 
rale le  travail  de  l’opérateur. 

Mais  le  flux  lumineux  de  ces  nouveaux 
systèmes  se  présente  sur  une  surface  plane 
sous  forme  de  « plage  » ronde.  Or,  dans  de 
nombreux  cas  l’opérateur  a besoin  de  limi- 
ter à sa  guise  la  plage  lumineuse,  d’éclairer 
telle  partie  d’un  sujet  et  de  laisser  celle  qui 
lui  est  directement  voisine  dans  l’ombre. 

Pour  cela,  il  disposait  jusqu’à  présent  de 
nègres  et  de  drapeaux  très  encombrants  et 
trop  facilement  déplacés  par  les  maladroits 
qui  butent  dedans...  et  l’obtention  d’un 
« carré  » lumineux,  par  exemple,  demande 
un  véritable  échafaudage  de  bouts  de  con- 
tre-plaqué, créant  une  perte  de  temps  con- 
sidérable. 

A Joinville  nous  avons  vu  un  chef  opé- 
rateur employant  du  papier  d’emballage 
fixé  par  des  pinces  à linge.  Ce  n’est  pas  une 
mauvaise  manière,  car  le  papier  a l’avan- 
tage d’épouser  facilement  la  forme  du  pro- 
jecteur. Quand  cet  opérateur  commence  un 
film,  il  réunit  les  électriciens  et  fait  une 
distribution  de  pinces  à linge.  Et  chaque 
homme,  sur  les  passerelles,  possède  plu- 
sieurs mètres  de  papier  « kraft  » qu’il  dé- 
chire au  fur  et  à mesure  de  ses  besoins. 

A Joinville  également,  un  électricien  ima- 
gina un  volet  en  bois  pour  Western,  s’enfi- 
lant dans  la  chicane  d’aération  par  un  man- 
che en  bois.  Mais  avec  ce  procédé  on  ne 
peut  limiter  le  champ  que  par  le  haut  et 
ce  n’est  pas  suffisant. 

Le  modèle  le  plus  pratique,  actuellement 
en  service  aux  studios  Nieæa-Film,  est  un 
système  comportant  deux  volets  de  20  cm. 
environ,  au-dessus  et  en  dessous  du  projec- 
teur; ils  sont  montés  sur  charnières  bloca- 
bles  par  écrous  à oreilles.  Mais  il  faut  en- 
core des  nègres  et  des  drapeaux  pour  limi- 
ter le  champ  à droite  et  à gauche. 

L’idéal  serait  donc,  sans  doute,  un  mo- 
dèle comportant  quatre  volets  assez  longs 
pour  donner  une  ombre  suffisamment  nette, 
et  monté  chacun  sur  un  axe  terminé  par  une 
rotule  blocable.  Ce  qui  permettrait  de  fixer 
très  rapidement  chaque  volet  dans  la  po- 
sition désirée. 

Le  tout  le  plus  léger  possible. 

Peut-être  faudrait-il  monter  les  quatre  ro- 
tules sur  un  cadre  indépendant,  s’adaptant 
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facilement  sur  les  différents  types  de  pro- 
jecteurs, car  ce  système  pourrait  gêner  pour 
les  manœuvres  de  transport  et  de  mise  en 
place.  De  toute  façon,  il  faut  qu’il  y ait  pos- 
sibilité de  placer  « gazes  » et  diffuseurs. 

On  obtiendrait  ainsi,  pour  une  dépense 
modique,  un  gain  de  temps  considérable, 


une  préservation  accrue  des  yeux  des  dif- 
férentes personnes  travaillant  sur  le  plateau, 
une  amélioration  et  une  simplification  des 
conditions  de  travail. 

Il  est  indispensable  que  tous  les  projec- 
teurs soient  équipés  de  la  sorte. 

Maurice  Pecqueux. 


LE  TRAVAIL  DES  TECHNICIENS 
LIÉ  A LA  PROGRESSION 
DES  ENTREPRISES  INDUSTRIELLES 


Il  n’est  guère  coutume  dans  ce  journal 
d’étudier  des  problèmes  étrangers  à la  tech- 
nique cinématographique.  Qu’il  nous  soit 
permis  d'enfreindre  cette  règle,  pour  signa- 
ler à nos  lecteurs,  comme  initiative  de  la 
plus  haute  importance,  l’enquête  ouverte  au- 
près de  ses  lecteurs  techniciens  par  la 
grande  revue  américaine  Electronics. 

Comme  les  techniciens  américains,  nous 
pensons  que  la  science  et  ses  multiples  ap- 
plications posent  maintenant  des  problèmes 
que  la  politique  ne  saurait  résoudre;  dont, 
inconsciemment,  elle  s’écarte;  et  auxquels 
même  elle  nuit. 

Comme  se  l’est  récemment  demandé  un 

grand  technicien  américain  : devons-nous 
0 A 
nous  contenter  de  rechercher  sans  arrêt  de 

nouveaux  progrès  que  nous  laisserons  ex- 
ploiter par  des  malfaisants,  des  fous  ou  des 
incapables,  ou  bien  ne  serait-il  pas  plus 
sage  que  nous  recherchions  quelles  seront 
les  effets,  les  modes  d’application  de  pro- 
grès qui  loin  d’améliorer  quoi  que  soit  à 
une  situation  dramatique,  ne  font  que  l’ag- 
graver? 

Il  est  bien  certain  que  si  la  fulgurante 
marche  de  la  science  ne  s’accompagne  pas 
d’une  amélioration  de  la  conscience  hu- 


Le  Secrétaire  Morgenthau  a dit  : 

« Le  besoin  essentiel  aujourd’hui  est  de 
protéger  la  force  dirigeante  du  capital  pri- 
vé. Nous  désirons  voir  le  capital  privé  en- 
trer dans  les  chemins  productifs  de  l’in- 
dustrie privée.  Nous  désirons  l’épanouisse- 
ment des  affaires  privées.  » 

C’est  notre  désir  commun.  Rien  ne  peut 
remplacer  les  affaires  florissantes.  L’homme 
d’affaires  en  a besoin  pour  faire  face  à ses 
dépenses  et  tirer  un  profit.  Le  capitaliste 
en  a besoin  pour  mettre  son  argent  à la  dis- 
position de  la  production.  Plus  que  n’im- 
porte qui  le  travailleur  en  a besoin  pour 
avoir  un  travail  régulier  et  des  salaires  ré- 
guliers. Et  le  gouvernement  en  a besoin  éga- 
lement pour  obtenir  les  revenus  qui  lui  sont 
nécessaires.  Tout  le  monde  a besoin  de  la 
reprise  des  affaires,  il  n’y  a aucun  autre 
moyen  pour  marcher  de  l’avant.  Mais  si  les 
i affaires  doivent  reprendre  la  direction,  le 
gouvernement  doit  réviser  sa  politique  afin 
de  rendre  le  changement  possible. 

N’importe  qui  au  courant  des  taxes  fédé- 
rales sait  que  le  système  actuel  n’est  pas 
sur;  il  a été  rendu  encore  moins  sûr  par 
quelques-unes  des  expériences  des  derniè- 
res années.  Quelle  que  soit  la  beauté  théori- 
que de  ces  expériences,  leur  résultat  pra- 
tique est  d’effrayer  les  hommes  d’affaires 
et  les  capitalistes  et  les  empêche  de  courir 
les  risques  qui  sont  nécessaires  à une  re- 
prise des  affaires. 


maine,  le  déséquilibre  sera  incessamment  si 
accusé  que  nous  devrons  nous  résoudre  à 
laisser  le  monde  aller  à sa  triste  destinée. 

Chacun  dans  notre  sphère  d’influence, 
nous  avons  l’obligation  de  lutter  contre  les 
doctrines  dissolvantes,  contre  la  haine,  con- 
tre les  abus  que  font  de  leur  puissance  les 
dépositaires  provisoires  de  forces  que  le 
hasard  dirige. 

Notre  premier  devoir  est  d’exiger  la  paix 
et  le  respect  de  la  personnalité  humaine. 
Le  second  est  de  rechercher  comment  la 
prospérité  peut  renaître  non  seulement  dans 
notre  pays,  mais  aussi  dans  les  autres  pays, 
dont  nous  sommes  malgré  nous  solidaires. 

L'élude  ci-après,  faite  par  une  des  plus 
puissantes  revues  techniques  des  Etats-Unis, 
est  un  signe  des  temps. 

Nous  souhaitons  pour  notre  part  qu’elle 
serve  d’exemple  à ceux  qui  pensent  que  tout 
ne  va  pas  pour  le  mieux  dans  le  nouveau 
comme  dans  l’ancien  monde. 

Nous  ne  partageons,  certes,  pas  toutes  les 
idées  de  l’auteur  de  la  note  jointe,  mais 
dans  son  ensemble  cette  note,  qui  sollicite 
l’avis  de  ses  lecteurs,  mérite  d’être  soigneu- 
sement examinée. 


Ainsi  que  le  dit  le  secrétaire  Morgen- 
thau : 

« Nous  réalisons  que  nos  lois  des  finan- 
ces sont  trop  compliquées,  nous  voulons 
les  simplifier.  Nous  réalisons  qu’il  y a des 
inégalités,  nous  voulons  en  éliminer  autant 
qu’il  nous  sera  possible.  » 

Avec  cet  encouragement  de  l’Administra- 
tion, le  Congrès  doit  se  mettre  dès  mainte- 
nant au  travail.  Nombreux  sont  ceux  qui 
en  voient  le  besoin,  mais  c’est  le  Congrès 
qui  doit  apporter  le  remède.  Ce  qu’il  fera 
dépendra  de  sa  manière  d’interpréter  les 
désirs  du  peuple.  Le  moment  est  venu,  pour 
le  peuple,  de  dire  au  Congrès  ce  qu’il  veut. 

A aucun  moment  depuis  1929,  le  monde 
des  affaires,  — employeurs  et  employés,  — 
n’a  eu  une  aussi  grande  possibilité  d’affir- 
mer ses  vues  et  ses  désirs  au  gouvernemenl 
de  Washington.  Le  fer  est  chaud,  il  esl 
temps  de  le  battre. 

Spécifiquement  trois  besoins  sont  urgents: 

1"  Abroger  l’impôt  sur  les  bénéfices 
non  distribués. 

En  tant  que  producteur  de  revenu  il  s’est 
discrédité.  Son  effet  principal  a été  'd’em- 
pêcher la  reprise  et  de  supprimer  du  tra- 
vail en  retenant  l’amélioration  normale  du 
matériel  dans  l’industrie.  De  telles  amélio- 
rations amènent  un  plus  grand  rendement, 
le  seul  moyen  par  lequel  les  consommateurs 


peuvent  obtenir  plus  pour  leur  argent,  sans 
perte  de  revenus  en  tant  que  producteurs. 
En  résumé  l’impôt  sur  les  bénéfices  non 
distribués  arrête  le  progrès,  détruit  le  tra- 
vail, et  encourage  les  pratiques  financières 
les  moins  sûres.  Il  faut  donc  l’abroger. 

2"  Abroger  ou  amender  l’impôt  sur  les 
bénéfices  du  capital. 

Actuellement,  le  capitaliste  qui  vend  des 
actions  lorsqu’elles  sont  en  hausse,  doit 
abandonner  au  gouvernement  une  large 
tranche  de  son  profit;  mais  lorsqu’il  vend 
à la  baisse  il  doit  supporter  ses  propres 
pertes.  C’est  un  jeu  oû  face  le  gouvernement 
gagne,  pile  vous  perdez.  Ceci  décourage  la 
pratique  des  investissements  de  tout  repos 
nécessaires  à des  affaires  stables.  Il  devra 
donc  être  abrogé  ou  amendé  afin  de  per- 
mettre des  déductions  adéquates  pour  les 
pertes. 

3U  Réduire  les  sur-impôts  personnels 
excessifs. 

Ces  formidables  impôts  ont  été  votés  pour 
obtenir  75  % du  revenu  de  l’homme  riche. 
N’importe  ce  qui  pourra  être  dit  sur  cet 
objectif,,  en  théorie;  en  pratique  il  est  ino- 
pérant. Il  paraît  « sucer  le  riche  »,  mais 
en  fait  c’est  un  coup  dans  l’air.  Car  le  riche 
peut  s’échapper  en  investissant  sa  fortune 
dans  des  emprunts  exempts  de  taxes,  em- 
prunts municipaux  et  gouvernementaux, 
plutôt  que  dans  des  emprunts  industriels. 
C’est  pourtant  ces  derniers  qui  créent  des 
entreprises  florissantes,  avec  des  comman- 
des et  du  travail  pour  les  ouvriers.  Ainsi 
l’effort  fait  pour  créer  des  taxes  excessives 
sur  les  riches  conduit  les  capitaux  à s’éva- 
der des  affaires  industrielles  au  profit  des 
emprunts  du  gouvernement,  mais  en  même 
temps  il  tarit  la  source  même  des  impôts. 
Les  impôts  excessifs  sont  un  bon  exemple 
d’une  perte  totale  par  l’exagération;  ils  de- 
vront donc  être  amendés  pour  encourager 
les  entreprises  et  accroître  les  revenus. 

L’Amérique  d’aujourd’hui  est  possédée 
par  la  même  force  puissante  qui  l’a  créée. 
Tout  ce  qu’elle  demande  est  une  chance 
d’avancer  dans  la  voie  du  progrès.  Dans 
les  premiers  jours  de  notre  développement 
national,  le  gouvernement  a payé  de  for- 
midables primes  pour  encourager  la  cons- 
truction privée  des  chemins  de  fer.  Aujour- 
d’hui l’industrie  ne  demande  pas  de  pri- 
mes, elle  demande  seulement  une  chance 
lui  permettant  d’investir  dans  le  progrès 
national  le  surplus  de  richesses  qu’elle  a 
créé  elle-même.  Elles  est  prête  à accorder 
l’accroissement  d’obligations  du  progrès  so- 
cial et  de  payer  sa  part  des  frais  du  gou- 
vernement, mais  elle  demande  qu’on  la  sou- 
lage du  monceau  des  impôts  restrictifs  et 
abusifs.  Elle  est  prête  à reprendre  sa  mar- 
che interrompue  vers  une  nouvelle  prospé- 
rité si  le  Congrès  consent  à relâcher  les 
liens  qui  la  retiennent  actuellement.  Seul  le 
Congrès  peut  accorder  cette  liberté.  Il  ne 
peut  le  faire  qu’en  révisant  les  impôts  res- 
trictifs. El  seul  le  peuple  américain  peut 
imposer  au  Congrès  cet  appel  et  dès  main- 
tenant. 

Si  le  capital  privé  et  le  monde  des  af- 
faires doivent  prendre  la  direction  de  la 
reprise,  alors  la  presse  technique  a le  de- 
voir d’étudier  les  moyens  de  la  rendre  pos- 
sible; de  maintenir  les  affaires  et  l’indus- 
trie soigneusement  informées,  de  mobiliser 
l’opinion  et  de  faire  sentir  et  comprendre 
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cette  opinion  par  le  gouvernement,  lequel  a le  pouvoir  d’obstruer 
ou  d’encourager  le  progrès  commercial  et  industriel.  Les  publica- 
tion Mc  Graw-llill  acceptent  ce  devoir.  Nous  demandons  par  cet 
éditorial  que  le  million  de  nos  lecteurs  indique  au  Congrès  les 
moyens  de  réformer  le  système  fiscal  afin  de  permettre  à l’industrie 
de  reprendre  sa  marche  en  avant  avec  sécurité  et  rapidité. 

Four  encourager  le  Congrès  à agir  dès  maintenant  suivant  la 
ligne  de  notre  éditorial,  envoyez-nous,  dès  maintenant,  une  des  car- 
tes ci-dessous.  Les  statistiques  ont  montré  qu’une  moyenne  de  qua- 
tre personnes  lit  chaque  copie  de  cette  publication  — aussi  nous 
fournissons  quatre  caries  — une  pour  chaque  lecteur.  « Business 
Week  »,  publie  dans  un  de  ses  numéros  de  décembre  une  analyse 
de  la  situation  fiscale.  Vous  pourrez  en  obtenir  gratuitement  une 
copie  en  nous  renvoyant  la  carte  ci-dessous. 

(Traduit  de  Electronics,  par  M.  Davenat.) 


SUR  L’ÉCLAIRAGE 


LA  SOUPLESSE  DES  SOURCES  D’ÉCLAIRAGE 

Les  journaux  américains  relatent,  en  ce  moment,  les  travaux 
de  l’opérateur  Gaudio,  travaux  dont  notre  bon  confrère  La  Tech- 
nique Cinématographique  a donné  dans  son  numéro  de  novembre 
1937  la  relation.  Cette  méthode  est  dite  de  l’éclairage  précis. 

Gaudio  estime  que  le  spot  à lentilles,  type  soiar  spot  modèle 
préconisé  en  France  par  Grenier,  est  l’instrument  principal  indis- 
pensable à rétablissement  d’un  éclairage  rationnel. 

A dire  vrai,  l’exposé  qu’il  fait  de  sa  méthode  n’est  pas,  à notre 
avis,  toujours  des  plus  clairs,  et  nous  n’en  retiendons  que  quel- 
ques points. 

il  dispose  de  rhéostats  de  réglage  qui  permettent  en  changeant 
l’intensité  des  faisceaux  de  faire  varier  l’intensité  de  l’éclairage. 

Il  est  évident  que  l’emploi  judicieux  de  groupes  de  projecteurs, 
dont  l’alimentation  peut  être  ainsi  contrôlée  suivant  les  besoins  de 
la  mise  en  scène,  doit  donner  de  bons  résultats. 

L’exemple  cité  d’un  personnage  assis  à un  bureau  éclairé  avec 
effet  principal  et  qui  doit  aller  à une  fenêtre  ouverte,  est  particu- 
lièrement bien  choisi.  Le  personnage  passe  d’un  éclairage  intense  à 
une  zone  d’ombre,  et  va  à un  endroit  très  éclairé.  D’après  Gaudio, 
l’éclairage  du  bureau  et  celui  de  la  fenêtre  ne  changeront  pas, 
seuls  les  projecteurs  éclairant  la  zone  d’ombre  intermediaire  se- 
ront graduellement  survoïtés. 

Ce  procédé,  qui  est  admissible  avec  le  cinéma  en  noir,  serait 
désastreux  avec  le  cinéma  des  couleurs,  en  raison  du  changement 
de  la  qualité  chromatique  qui  change  avec  le  voltage  aux  bornes  de 
la  lampe 

Quant  à l’éclairage  venant  d’en  haut,  qui  est  encore  préconisé, 
avec  de  sensibles  ameliorations  il  est  vrai,  il  est  combattu  non  seu- 
lement par  des  cinéastes  de  classe,  mais  aussi  par  des  portraitistes 
de  talent.  ,œ  * 

Le  plus  grave  reproche  qu’on  puisse  faire  aux  éclairages  ve- 
nant d’en  haut,  est  de  fréquemment  causer  la  contraction  tics  pu- 
pilles des  sujets  qui  y sont  exposés. 

Les  expériences  faites  il  y a quelques  années  par  un  amateur 
photographe  connu,  M.  Grenier  (aucun  lien  de  parenté  avec  son 
homonyme  du  cinéma)  ont  montré  que  l’éclairage  rationnel  des 
portraitistes  est  très  différent  de  celui  employé  au  studio. 

Cependant,  il  est  à remarquer  que  l’utilisation  de  la  lentille  à 
échelons  rapproche  les  méthodes  et  permet  de  beaucoup  mieux 
modeler  les  demi-teintes  qu’on  ne  pouvait  le  faire  anciennement. 

Les  dernières  émulsions  mises  sur  le  marché  sont  elles-mêmes 
capables  de  mieux  respecter  les  finesses  des  ombres,  en  raison  de 
leur  excellente  gradation;  on  a donc  intérêt  à rechercher  le  moyen 
d’étendre  dans  la  prise  de  vues  la  gamme  des  demi-teintes.  En  cela 
du  moins,  la  théorie  Gaudio  se  détend. 

L’avantage  de  la  lentille  à échelons  (Holophane)  est  de  permet- 
tre une  homogénéité  de  lumière,  dans  tous  les  angles,  avec  perte  de 
lumière  minime,  en  dehors  du  cône  utile. 

La  solution  proposée  par  M.  Grenier,  le  photographe,  canali- 
sant aussi  les  pinceaux  lumineux,  en  évitant  par  conséquent  les 
dites  pertes,  et  en  dirigeant  les  faisceaux  uliles  de  manière  à éviter 
les  ombres  inutiles. 

Une  fois  de  plus,  nous  pouvons  constater  que  le  fait  de  ne 
percevoir  que  des  rapports  de  contrastes,  nous  place  dans  l’obli- 
gation de  rechercher  les  moyens  d’être  maître  de  ces  contrastes. 
Or,  il  est  évident  que  le  projecteur  ordinaire  n’est  pas  un  instrument 
assez  souple,  le  spill-gri.ll  est  un  premier  pas  vers  le  progrès,  mais 
l’usure  des  lampes  d’une  part,  les  taches  résiduelles  qui  altèrent 
le  faisceau  d’autre  part,  font  que  cette  solution  ne  pouvait  être 
que  provisoire. 

La  véritable  précision  réside  dans  la  souplesse  des  sources 
d’éclairage,  et  dans  leur  homogénéité,  et  dans  leurs  absence  de 
diffusion.  — A.  P.  R. 


CHAMPIONNAT  DU  MONDE  1937 


La  compétition  désormais  célèbre  de  la 

BIENNALE  DE  VENISE 


où  s affrontent  ; films,  inter- 
prètes et  metteurs  en  scène,, 
constitue  désormais,  pour  I In- 
dustrie cinématographique, 
un  véritable  Championnat 
du  Monde  de  Sa  qualité. 


Saviez-vous  que,  afin  d assu- 
rer la  meilleure  présentation 
des  films  engagés  dans  ce 
tournoi,  les  organisateurs 
porté  leur  choix  sur 
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L’ACOUSTIQUE  DANS  LES  SALLES 


A Propos  du  « Clignancourt 


» 


Dernièrement,  nous  avons  annoncé  l’ou- 
verture du  Clignaneourt-Palace,  la  nouvelle 
salle  du  circuit  S i 1 1 y . L’équipement  de  cette 
salle  mérite  une  mention  toute  spéciale  en 
ce  qui  concerne  les  solutions  adoptées,  et 
plus  particulièrement  du  point  de  vue  so- 
nore. 

Cette  salle  réalisée  par  M.  Dubreuil  archi- 
tecte, a été  équipée  par  les  établissements  A. 
Charlin,  et  insonorisée  par  les  sociétés  du 
Ferodo  et  de  l’Heracoustic.  Une  collabora- 
tion étroite  entre  l’architecte  et  les  ingé- 
nieurs de  ces  maisons,  a permis  de  réaliser 
un  rendement  acoustique  impeccable,  tant 
au  point  de  vue  compréhension,  qu’au  point 
de  vue  musical.  Cette  salle  mesure  35  m.  50 
de  long  sur  12  m.  50  de  large,  et  comporte 
un  balcon  de  17  m.  de  profondeur. 

La  difficulté,  dans  ces  conditions,  était 
d’obtenir  une  égalité  de  puissance  d’audi- 
tion depuis  le  premier  rang  jusqu’au  der- 
nier, tout  en  ayant  une  insonorisation  suffi- 
sante  pour  éviter  une  période  réverbération 
trop  longue.  M.  A.  Charlin  a résolu  le  pro- 
blème de  la  façon  suivante  : 

Le  premier  tiers  de  la  salle  (à  partir  de 
l’écran)  fut  particulièrement  rendu  inso- 
nore par  recouvrement  des  murs  de  dalles 
d’amiante  de  3 cm.  d’épaisseur,  le  plafond 
est  composé  de  redans  transversaux  en 
Heracoustic,  le  mur  derrière  l’écran  a été 
également  entièrement  recouvert  de  plaques 
d’Heracoustic. 

De  cette  façon,  il  ne  peut  se  former  d’écho 
entre  les  murs  latéraux.  D’autre  part,  cette 
partie  du  plafond  ne  transmet  pour  ainsi 
dire  pas  de  puissance  dans  la  salle;  enfin, 
le  son  provenant  de  la  face  arrière  des  hauts 
parleurs,  ainsi  que  celui  provenant  de  la 
réflexion  sur  le  mur  de  la  cabine,  ne  peut 
être  renvoyé  dans  la  salle. 

Les  deux  tiers  suivants  des  murs  latéraux 


très  élevé,  puisque  4 watts  modulés  seule- 
ment sont  nécessaires  pour  donner  une  forte- 
audition  sur  la  parole]  Les  plus  gros  effets 
d’orchestre  ne  nécessitent  pas  plus  de  12 
watts. 

Une  mention  spéciale  est  à faire  en  ce 
qui  concerne  tes  hauts  parleurs  qui  sont 
montés  sur  un  très  grand  baffle.  Le  haut- 
parleur  de  narole,  du  type  électro-dynami- 
que, a une  bobine  de  8 cm.  de  diamètre, 
d’une  incroyable  légèreté.  Elle  est  bobinée 
en  limite  impédance,  ceci  afin  d’éviter  le 
transformateur  de  sortie  cause  de  mauvais 
rendement,  et  de  nombreuses  distorsions. 
Cette  bobine  actionne  un  cône  relativement 
petit.  La  charge  du  cône  est  augmentée  par 
un  pavillon  d’une  forme  assez  spéciale,  com- 
portant un  aubage  dit  : « anti-tourbillon- 
naire ».  Grâce  à cet  aubage,  le  rendement 
aux  très  hautes  fréquences  est  maintenu, 
alors  que  dans  un  haut-parleur  électro-dy- 
namique ordinaire,  une  très  forte  atténua- 
tion apparaît  à partir  de  5.000  périodes. 

Ce  haut-parleur  a ainsi  un  rendement  ex- 
cellent à partir  de  80  périodes,  et  n’a  pas  be- 
soin d’être  complété  par  un  tweeter  pour  les 
très  hautes  fréquences.  Le  principal  avan- 
tage est  que  l’effet  directif  est  extrêmement 
réduit,  du  fait  que  la  source  sonore  est  ex- 
trêmement ponctuelle.  L’audition  sur  les 
côtés  de  la  salle  reste  donc  excellente.  L’épa- 
nouissement du  pavillon  est  encastré  dans  le 
baffle.  Tangentiellement  à cet  épanouisse- 
ment, est  monté  le  haut-parleur  contrebasse. 
Celui-ci,  qui  ne  pèse  pas  moins  de  40  kilogs, 
comporte  une  membrane  de  0 m.  60  à double 
cône.  Sa  suspension  est  assurée  par  une 
peau  dont  la  tension  peut  être  réglée  par  un 
système  de  tambour  qui  permet  d’obtenir 
une  période  propre  d’oscillations  de  l’ordre 
de  15  périodes  seconde.  Cette  membrane  est 
actionnée  par  une  bobine  mobile  de  très 
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allant  jusqu’au  fond  de  la  salle  sont  recou- 
verts simplement  d’un  tissu  mince  absor- 
bant relativement  peu,  afin  que  les  rayons 
sonores  qui  se  réfléchissent  sur  ces  parois 
sous  une  incidence  déjà  faible  puissent  être 
récupérés  pour  compenser  la  perte  de  puis- 
sance due  à la  distance. 

Le  plafond  en-dessous  du  balcon  est  en 
staff  et  s’abaisse  graduellement  jusqu’au 
fond,  se  raccordant  au  mur  par  une  pente 
assez  accentuée,  renvoyant  les  ondes  sono- 
res sur  les  spectateurs. 

Dans  ces  conditions,  le  mur  du  fond  de  la 
salle  n’a  plus  aucune  importance,  et  a pu 
rester  nu,  sans  aucune  insonorisation. 

Le  rendement  acoustique  ue  la  salle  est 


grand  diamètre,  bobinée  également  en  haute 
impédance,  et  pouvant  se  déplacer  sans  sor- 
tir de  l’entrefer  avec  une  amplitude  de 
7 mm.  Ce  haut-parleur  n’est  néanmoins  uti- 
lisé que  sur  les  fréquences  de  15  périodes  à 
300. 

Le  rendement  musical  de  cet  ensemble  est 
surprenant.  Un  orgue  est  reproduit,  pour  la 
première  fois,  dans  toute  son  ampleur,  y 
compris  le  jeu  de  32  pieds,  les  violons  ont 
retrouvé  leur  timbre,  et  malgré  l’insonori- 
sation de  la  salle,  l’orchestre  ne  semble  pas 
jouer  « dans  du  coton  ». 

Le  système  sonore  haute  fidélité  présente 
les  particularités  suivantes  : 

Les  lecteurs  de  son  sont  à masse  tour- 


nante et  couloir  rotatif.  Une  lampe  préam- 
plificatrice est  incorporée  dans  le  bâti  même 
du  lecteur,  ce  qui  élimine  la  connexion  de 
cellule,  et  les  pertes  inévitables  en  haute 
fréquence. 

Les  lampes  phoniques  sont  alimentées  en 
courant  continu  par  un  redresseur  à cu- 
proxyde triphasé,  et  un  filtre  très  énergique. 

Le  racle  des  amplificateurs  se  trouve  entre 
les  deux  projecteurs.  Il  comporte  deux  am- 
plificateurs à résistance,  spécialisés  l’un 
pour  les  sons  graves,  l’autre  pour  les  sons 
aigus.  Pour  obtenir  la  séparation  de  fré- 
quences, un  système  de  filtre  a été  utilisé, 
et  est  intercalé  entre  les  lecteurs  et  les  am- 
plificateurs. En  outre,  ce  filtre  comporte  des 
cellules  spéciales  dites  de  « régularisa- 
tion » destinées  à corriger  la  courbe  de 
réponse  des  hauts  parleurs;  comme  on 
pourra  s’en  rendre  compte  sur  la  figure  ci- 
dessous,  cette  courbe  est  des  plus  satisfai- 
sante, étant  donné  que  les  plus  grands 
écarts  n’atteignent  pas  4 décibels,  et  si  l’on 
tient  compte  qu’un  écart  de  2 décibels  est  à 
à peine  perceptible  à l’oreille. 

Toutefois,  une  reproduction  aussi  fidèle 
présente  parfois  un  inconvénient  grave  : 
celui  d’augmenter  considérablement  le  bruit 
de  fond  tels  que,  dans  le  domaine  des  sons 
aigus  : le  grain  du  film,  rayures,  etc...,  dans 
le  domaine  des  sons  graves  : ronflements  en- 
registrés, collages  mal  camouflés,  etc...  Pour 
obvier  à cet  inconvénient,  un  filtre  spécial 
a été  prévu,  que  l’on  peut  mettre  en  circuit 
par  abaissement  d’une  clef.  Dans  ce  cas,  la 
reproduction  est  limitée  à 5.000  périodes 
pour  les  fréquences  aiguës,  et  à 80  pour  les 
sons  graves.  En  outre,  une  forte  atténuation 
est  obtenue  entre  80  et  200  périodes,  et 
l’amplification  croit  régulièrement  jusqu’à 
4.000  périodes,  ceci  dans  le  but  d’augmenter 
l’articulation  sur  des  enregistrements  plus 
ou  moins  « empâtés  ». 

Un  détail  intéressant  doit  aussi  être  si- 
gnalé^ le  réglage  du  son  et  de  la  tonalité 
peut  être  obtenu  dans  la  salle  même,  par  un 
dispositif  dit  « d’asservissement  ».  Ce  dis- 
positif breveté  dès  1928  par  les  établisse- 
ments A.  Charlin,  est  basé  sur  le  principe 
« de  la  réaction  à basse  fréquence  ».  Il  con- 
siste à asservir  les  hauts  parleurs  de  la  salle 

à la  tension  d’en- 
trée des  amplifi- 
cateurs en  ren- 
voyant une  frac- 
tion de  l’énergie 
produite  aux  bor- 
nes des  bobines 
mobiles  en  con- 
trephasé  avec  les 
tensions  d’entrée. 
Ce  qui  provoque 
un  affaiblissement 
peut  être  dosé 
pour  l’un  ou  pour 
l’autre  amplifica- 
teur par  le  réglage 
de  tonalité  ou 
pour  les  deux  en- 
semble par  le  réglage  de  puissance. 

Ces  deux  réglages  se  trouvent  dans  la  salle 
à portée  de  la  main  du  contrôleur.  Il  est  infi- 
niment plus  pratique  que  le  système  de  fa- 
der  de  salle,  étant  donné  que  la  distance  à la 
cabine  n’a  plus  d’importance,  l’impédance 
de  la  ligne  de  liaison  étant  très  basse. 

Les  résultat  obtenus  au  Clignancourt-Pa- 
lace  font  honneur  à la  qualité  française,  et 
prouvent  qu’on  peut  obtenir  mieux  qu’un 
« son  commercial  » dans  un  pays  qui  a vu 
naître  tant  de  musiciens  et  d’artistes  répu- 
tés. 

Guiot. 


DOMINAR 

C'est  le  nom  de  l'amplificateur  ZEISS  IKON  qui  est 
employé  dans  le  nouveau  système  sonore  100  °/o  ZEISS 
IKON.  Il  est  conçu  et  entièrement  fabriqué  dans  les  Usines 
ZEISS  IKON  ; c'est  le  fruit  de  longues  recherches  de 
laboratoire  et  d'expériences  pratiques.  Sa  courbe  de 
fréquences  est  rectiligne  pour  tous  les  sons  audibles.  Un 
régulateur  permet  de  la  faire  varier  suivant  l’enregistrement  du 
film  et  les  caractéristiques  de  la  salle.  L’amplificateur 
DOMINAR  fournit  la  tension  de  cellule,  du  courant  redressé 
et  filtré  pour  les  lampes  d’excitation  et  pour  l'excitation  des 
haut-parleurs.  Il  est  livré  uniquement  en  combinaison  avec  les 


LECTEURS  DE  SON  ZEISS  IKON 


PROJECTEURS  MONOBLOC 
TYPE  ERNEMANN  VII 


L’Amplificateur  DOMINAR  fonctionne  depuis  quelque  temps 
è PARIS  dans  les  cinémas 

ALHAMBRA,  ERMITAGE,  COURTELINE,  CINÉ-OPÉRA. 
RADIO-CITÉ,  OEIL-  DE  - PARIS,  ST-DENIS,  GAIETÉ 
( Argenfeuil),  GAGNY-PALACE  (Gagny),  FAMILY  (Antony) 


et  il  sera  bientôt  monté  dans  de  nombreuses  autres  salles. 


DEMANDEZ  DEVIS  POUR  INSTALLATION  COMPLÈTE 
OU  MODIFICATION  D ÉQUIPEMENTS  EXISTANTS 
AU  CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF: 

ERNEM  ANN-FRANCE 

18  et  20,  Faub.  du  Temple,  PARIS  -XIe 

Tél.  Oberkampf  95-64  (6  lignes  groupées) 
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NOUVELLES  TECHNIQUES 

GRANULATION 


L’étude  mathématique  et  la  relation  entre 
le  grain  et  le  bruit  de  fond,  et  les  courbes 
caractéristiques  des  émulsions  destinées  au 
son  a donné  lieu  à une  très  belle  étude  des 
laboratoires  Electrical  Research  (J.  Albers- 
lieim). 

Cette  étude  purement  mathématique,  très 
difficile  à suivre,  est  d’un  intérêt  trans- 
cendant, tant  par  les  confirmations  qu'elle 
apporte,  que  par  les  horizons  qu’elle  ouvre. 

Le  plus  souvent  les  physiciens  se  sont 
contentés  d’admettre  dans  leurs  hypothèses 
que  le  grain  d’argent  n’a  que  deux  dimen- 
sions. Cette  manière  de  voir  n’a  peut-être 
lias  eu  jusqu’ici  une  grande  importance, 
mais  on  a maintenant  atteint  le  stade  où  il 
est  nécessaire  d’élargir  le  débat. 

L’étude  distingue  deux  sortes  de  bruit  de 
fond  : le  bruit  dit  de  surface,  et  le  bruit 
dû  aux  grains  dans  l’épaisseur  de  la  couche, 
ou  pour  la  partie  sans  noircissement,  aux 
défauts  d’homogénéité  du  support,  ce  bruit 
est  bien  entendu  indépendant  du  temps  d’ex- 
position. 

L’expérience  montre  que  le  bruit  est  plus 
grand  pour  l’exposition  en  surface  que  pour 
celle  en  profondeur,  laquelle  approche  de 
zéro  pour  zéro  de  transmission. 

Intervient  également  le  fait  que  : la  théo- 
rie des  émulsions  à une  seule  couche  de 
grain  qui  sert  le  plus  souvent  de  base  aux 
études,  est  en  défaut  et  que  s’il  est  possible 
d’admettre  que  certains  grains  sont  de  forme 
régulière  triangulaire  ou  rectangulaire,  de 
surface  et  épaisseur  presque  identiques,  on 
sait  que  ce  sont  des  cristaux  irréguliers,  et 
qu’entre  eux  existent  des  discontinuités  qui 
se  reproduiront  en  densités  plus  ou  moins 
grandes,  accroissant  le  bruit  sur  le  positif 
final. 

L’auteur  fait  observer  que  les  courbes  de 
vérification  du  niveau  de  bruit  absolu  et  du 
rapport  du  bruit  de  fond  au  maximum  du 
bruit  du  grain,  concordent  de  façon  satis- 
faisante, les  seuls  erreurs  systématiques  se 
trouvent  toujours  dans  le  pied  de  la  courbe 
(toc)  caractéristique  dû  à la  raison  que  dans 
cette  partie  les  grains  d’argent  n’ont  pas 
tous  la  même  dimension.  Aux  faibles  expo- 
sitions les  gros  grains  ont  le  plus  de  proba- 
bilité d’être  touchés  par  les  photons  ce  qui 
augmente  la  grosseur  de  grain. 

En  fait  les  bruits  basse  fréquence  ne  sont 
donc  pas  dus  au  hasard.  La  mesure  de  la 
différence  de  niveau  entre  le  bruit  et  une 
valeur  connue  de  modulation  basse  fré- 
quence, on  déduit  le  volume  absolu  de  son 
et  de  cela  on  tire  l’aire  des  grains  (the  grain 
aéra). 

Les  études  ont  aussi  porté  sur  la  constitu- 
tion de  l’image  latente  et  là  encore  on  a 
appliqué  les  statistiques  connues  des  études 
faites  lorsqu’on  considère  les  grains  à deux 
dimensions.  Pour  cela  on  a divisé  la  couche 
d’émulsion  en  de  multiples  couches  dite 
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Seule  avance  automatique  permettant 
d’une  façon  instantanée  la  transforma- 
tion en  lanterne  moderne,  et  ainsi,  la 
projection  avec  charbons  à haute  inten- 
sité, sans  grand  frais. 

L’éclairage  ainsi  produit  est  absolu- 
ment régulier  et  peut  être  comparé  à 
l’éclairage  de  lampes  à arc  de  grande 
valeur. 

Fabrication  soignée,  construction  ga- 
rantie (Modèle  déposé).  Le  plus  grand 
nombre  d’appareils  vendus.  Références 
dans  toute  la  France. 

Nouvelle  disposition  permettant  l’au- 
tomaticité pour  moins  de  1.200  frs  par 
cabine. 
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Dispositif  spécial  (Modèle  déposé) 
permettant  d’augmenter  où  de  diminuer 
en  différents  endroits  de  la  salle,  le  ni- 
veau sonore  de  la  reproduction,  sans 
ligne  de  modulation. 

L’Opérateur  néanmoins  reste  maître 
du  réglage  du  son  , en  cas  ou  une  ma- 
nœuvre s’imposerait  de  la  cabine. 

Fonctionnement  sur  le  secteur. 

Dispositif  pouvant  être  monté  sur 
n’importe  quej  ampli. 

Le  seul  dispositif  fabriqué  et  vendu 
“n  France. 


R.  PIQUET 

26.  rue  Fréd^rir-Lemaiire, 
PARIS 

ltég.  M.  34-380 
Tél.  : Ménil.  53-10 


Réparation,  dépannage  de 
matériel  sonore  et  de  projection. 
Installation.  Transformation. 

Toutes  fournitures  de  cabine. 

Charbon s : Lorraine. 

Lampes  : Philips,  Mazda,  Fo- 
tos,  Yvel,  etc. 

Conditionnement  d’air  de  ca- 
bine pour  l’utilisation  de  char- 
bons à haute  intensité. 


SOUFFLERIE  POUR  CINÉMA 

“TEMPÊTE” 


La  plus  puissante,  silencieu- 
se, filtre  à air.  Breveté  S.  G. 
D.  G.,  (Modèle  déposé)..  Spécia- 
lement étudiée  pour  le  cinéma. 
Anti-parasitée. 

La  moins  chère  parce  que, 
fabrication  artisanale. 


APPAREIL  ANTI-BUÉE 

POUR  VISEUR  DE  PROJECTION 

Absolument  a ut  o ma  t i q ue, 
fonctionne  sur  secteur,  résout 
une  question  inso.uble  jus- 
qu’ici, bien  gênante  dans  cer- 
taines cabines. 

Modèle  déposé. 

Prix  100  frs  (par  viseur  de 
projection).  Indiquer  le  genre 
de  viseur,  et  dimensions. 


AMPLIS 

HAUTE  FIDELITE 


Construction  très 
soignée.  Matériel  de 
lre  qualité.  Grande 
réserve  de  puissan- 
ce. Prix  selon  le  mo- 
dèle. 


Miroirs  E.Y.  B. 

Les  meilleurs,  les 
moins  chers.  Toutes 
les  courbes,  sphéri- 
ques, elliptiques,  pa- 
raboliques. 

Nombreuses  rél'é- 


FILTRES  LUMINEUX 

E.V.B. 


Améliorant  la  pro- 
jection sans  change- 
ment dans  les  appa- 
reils, et  dans  le  cas 
d’utilisation  de  ch  r- 
lxms  à basse  intensi- 
té donne  une  ne  .te 
amélioration  au  point 
de  vue  blancheur. 

Marque  et  modèle 
déposés. 


T r a n sfor  mation, 
amélioration  de  ma- 
tériel sonore. 

Etude  de  matériel 
aux  meilleurs  prix. 
Nombreuses  réléren- 
ees. 


couches  à une  épaisseur  de  grains  chacune 
constituant  vis-à-vis  de  la  suivante  un  écran 
diffusant  sur  les  autres. 

En  appliquant  la  théorie  dite  des  quan- 
tums,  la  conception  qu’on  peut  se  faire  sur 
l’image  latente  est  la  suivante.  Un  grain 
d’haloïde  incorporé  à la  gélatine  a à sa 
surface  un  ou  plusieurs  points  de  concen- 
tration, lesquels  peuvent  être  considérés 
comme  (sensitiziers)  points  d’amorce  des 
réactions.  Nous  n’avons  encore  aucune  con- 
ception réelle  de  la  manière  dont  un  grain 
est  touché  par  un  photon  de  lumière,  mais 
il  y a une  grande  probabilité  pour  qu’un 
électron  puisse  être  transformé  en  une  va- 
leur d’énergie  telle,  qu’elle  puisse  se  propa- 
ger librement  au  travers  d’un  grain,  comme 
si  celui-ci  était  une  masse  métallique,  et  se 
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5,  Rue  Larribe  - PARIS -8* 
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LECTEURS  DE  SON  -CELLULES 
PRÉflIŸIPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY  ” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 

M0TEU RS,  LAMPES,  ETC. 


DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


frayer  un  chemin  vers  les  points  ou  germes 
pour  s’attacher  à ceux-ci,  lesquels  devien- 
nent alors  d’une  manière  mal  déterminée 
le  départ  ou  noyau  de  la  future  action  du 
développateur. 

Incidemment,  il  existe  une  petite  proba- 
bilité pour  (|ue  l’électron  toujours  attaché 
aux  points  de  concentration  soit  en  partie 
détruit  par  l’action  d’un  autre  photon  qui 
parviendrait  au  grain.  Cet  effet  de  réversi- 
bilité n’est  pas  entré  en  ligne  de  compte, 
dans  les  travaux  de  l’auteur,  car  il  le  con- 
sidère comme  négligeable,  aux  expositions 
employées  avec  le  film  sonore. 

Albersheim  dans  la  suite  du  travail  fait 
notamment  observer  que,  l’examen  des  cour- 
bes de  transparence  et  de  densité  dans  les 
pieds  de  courbes  fait  ressortir  de  telles  ano- 
malies, qu’il  lui  semble  que  la  théorie  de 
(single  bit)  l’absorption  d’un  photon  par 
un  grain  n’est  pas  valable.  D’autre  part  l'ha- 
bitude qu'ont  les  astronomes  et  les  usagers 
de  la  spectographie  de  voiler  leur  plaque 
au  préalable  pour  avoir  le  maximum  de  sen- 
sibilité aux  faibles  illuminations,  lui  fait 
démontrer  qu’aux  très  basses  expositions  la 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  CINÉMATOGRAPHIQUES  E.  STENGEL 

Téléphone!  botzaris  19-26  - chèques  Postaux  396.38  11  - 1 3,  Faubourg  Saint-Martin  — PARIS  (Xe) 


Charbons:  CIELOR-LORRAINE,  CONRADTY’S-NORRIS,  siemens-plan!  A \ Alternatif  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Imensl.é 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO  \ Lumière  blBUB,  Charbons  DUT  An  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBL1COLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche.  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchelles  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sertie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’alliehes.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Louf.  ». 

Punaises-aiguilles  pi ck-up-Pa théine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spèciale  pour  chronos.  Courroies. 


Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PAT  H E. 
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densité  croit  avec  le  carré  de  l’exposition. 

Ceci  l’incite  à penser  qu’un  grain  d’argent 
doit  être  touché  par  deux  photons  pour  de- 
venir développable.  L’auteur  montre  ensuite 
par  le  calcul  que  cette  hypothèse  est  ac- 
ceptable. 

Abordant  enfin  le  problème  de  la  bromu- 
ration et  de  ses  phénomènes,  l’auteur  cons- 
tate ia  valibilité  de  maints  calculs  con- 
nus. 

A noter  que  quarante-six  symboles  ou 
facteurs  ont  été  incorporés  aux  calculs. 
(Traduit  de  M.  S.  P.  E.,  octobre  1937.) 
♦ 

La  Production  britannique 
marche  au  ralenti 

Seulement  6 Films  en  cours  de  réalisation 
à Londres  ! 


Pendant  que  les  discussions  sur  la  rédac- 
tion du  texte  définitif  de  la  nouvelle  loi 
du  cinéma  anglais  continuent,  au  Parle- 
ment comme  au  sein  des  organisations 
corporatives,  la  production  marche  au  ra- 
lenti. 

Actuellement,  il  n’y  a que  G films  en 
cours  de  réalisation  dans  les  studios  lon- 
doniens, ce  qui  est  le  chiffre  le  plus  bas 
denuis  de  longues  années. 

Ces  films  sont  : John  Halifax,  gentleman 
(Studios  de  Sound  City),  Kicking  the  moon 
around  et  Strange  boarders  (Pinewood), 
Alf’s  button  afloat  (Islington),  Spécial  édi- 
tion (Worton  Hall),  Star  of  te  circus  (Els- 
tree).  \£\ 


LES  BONNES  EQUIPES 

« UN  CARNET  DE  BAL  » 

PRODUCTIONS  SIGMA 
J.  P.  PROCEDAIS 

Metteur  en  scène  : Julien  Duvivier, 
13  bis,  av.  Stéphane-Mallarmé  (17e) 

Dialoguiste  : Henri  Jeanson,  5 bd  Ju- 
lien-Potin, Neuilly-sur-Seine.  Avec  la 
collaboration  de:  Jean  Sarment,  7 av. 
Daniel-Lesueur  (7‘‘)  pour  les  scènes  de 
Harry  Baur  et  Pierre  Richard-Willm. 
Bernard  Zimmer,  22,  rue  Denfert-Ro- 
chereau  pour  les  scènes  de  Françoise 
Rosay  et  Pierre  Blanchar. 

Assistant  du  met.  en  scène  : Charles 
Dorât,  8,  rue  d’Avron,  Le  Perreux. 

Directeur  de  prod.  : Jean  Lévy-Strauss, 
72  av.  des  Champs-Elysées. 

Assistant  général  : De  Masure,  98,  rue 
Lamarck. 

Chef  opérateur  : Michel  Kelber,  10,  rue 
Victor-Daix,  Neuilly-sur-Seine. 

Second  opérateur  : Philippe  Agostini, 
158,  rue  Damrémont. 

Assistant  opérateur  : Pierre  Lèvent, 
10,  rue  Paul-de-Kock. 

Maquette  des  décors  : Paul  Colin,  13, 
rue  Montchanin. 

Décorateurs  : Serge  Pimenoff,  44,  Place 
Jules-Ferry,  Montrouge  et  Jean  Doua- 
rinou,  G,  Place  Charles-Fil  lion. 

Régie  extérieure  : Henri  Dareins,  18, 
rue  des  Vignerons. 

Script-girl  : Martine  Cailloux,  25,  rue 
Washington. 

Monteur  : Versein,  16,  rue  de  Pétrograd. 

Maquilleur  : Igor  Keldich,  8,  av.  Ga- 
brielle. 
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DANS  VOTRE  CABINE 

LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 
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SONT  RÉGLEMENTAIRES 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

Chez  votre  Revendeur  habituel  ou  à : 

R.  AY  LM  E R 


I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS  - X* 

Téléphoné  : NORD  98-59 


« MOTION  PBCTURE  ENGINEERS  » 

Novembre  1937  : Distorsion  et  reproduc- 
tion dans  l’enregistrement  sur  disques  : 
type  gravure  en  profondeur.  Cette  distor- 
sion est  dite  distorsion  de  traçage. 

L’auteur  Di  Toro,  indique  quels  doivent- 
être,  pour  une  bonne  reproduction,  avec  un 
minimum  de  production  d’harmoniques,  les 
rapports  entre  les  caractéristiques  des  poin- 
tes des  graveurs  et  celles  des  reproduc- 
teurs. 

NOVEMBRE  1937 

Détermination  objective  de  ce  qu’est  la 
granulation  dans  les  émulsions,  et  descrip- 
tion d’un  granulomètre  par  cellule  photo- 
électrique adaptée  à un  microscope. 


r — 

LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  35  m m. 
Couvre  .125  mètres  un  écran  de  4 m.  X 3 ni. 
Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  30  ampères 
Son  carter  unique  contient  1 .600  mètres  de  film 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1 000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonté  en  5 minutes  pour  le  transport 
Ne  consomme  que  1 200  w.  soit  îoamp.à  110V. 
Ne  mesure  que  o m 97  de  liaut  et  pèse  97  kgs. 
Ne  nécessite  aucune  installation 
C’est  un  “tout  ’ complet  en  lui  - même 
Construit  par  : 


A.  CHARUN 

SOCIÉTÉ  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE  AU  CAPITAL  DE  800.000  FR. 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 

Téléphone  : ALÉSIA  44-00 

V. 


X 

rXXXXXXXXJXXXXXXXXTTXXYl 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXY1 


Chute  de  M.  B.Choumiatsky 


La  grande'  presse  vient  d’annoncer  la 
chute  de  M.  B.  Choumiatsky,  grand  chef  du 
Cinéma  soviétique.  A vrai  dire  la  chose 
était  connue  depuis  deux  mois,  car  le  jour- 
nal Le  Crocodile  de  Moscou  avait  eu  l’ama- 
bilité de  lui  consacrer  une  page  entière; 
dès  ce  moment  les  initiés  savaient  que  les 
jours  de  B.  Choumiatsky  étaient  comptés. 
11  n’y  a,  en  effet,  pas  de  meilleur  moyen  de 
prévision  de  la  politique  intérieure  russe, 
que  la  lecture  du  Crocodile,  les  victimes 
étant  d’autant  mieux  dévorées  que  cet  inté- 
ressant saurien,  à l’encontre  de  son  con- 
frère africain,  ne  court  aucun  risque. 

Depuis  deux  ans,  il  n’est  pour  personne 
douteux  que  le  cinéma  soviétique  ne  réa- 
lisait pas  les  espoirs  placés  en  lui.  Ce  pié- 
tinement a deux  causes  profondes,  la  pre- 
mière et  la  plus  grave  repose  sur  l’instabi- 
lité des  directives  morales  et  politiques 
d’une  doctrine  en  constante  évolution.  La 
-seconde  est  que  les  instituts  de  recherches 
et  les  ateliers  techniques  n’ont  pas  réalisé 
les  programmes  tracés. 

Un  exemple  typique  de  la  véracité  de  la 
première  cause  est  rétablissement  de  ce 
scénario  qui  devait  retracer  la  lutte  épi- 
que que  livrent  journellement  les  défenseurs 
avancés  de  l’empire  sur  les  frontières  de  la 
Sibérie  Sud,  tant  contre  l’étranger  seul  que 
contre  les  dissidents.  Ce  scénario,  revu  à 
différentes  reprises  par  les  plus  hautes  per- 
sonnalités du  pouvoir  central,  lit  la  terreur 
des  scénaristes  qui  vécurent  dans  la  crainte 
continue  de  ne  pouvoir  suivre  les  variations 
de  l’orthodoxie  politique. 

Au  point  de  vue  technique,  l’aboutisse- 
ment des  travaux  de  recherche  est  la  con- 
clusion d’un  accord  avec  la  R.  C.  A. 
abandonnant  les  procédés  actuellement  en 
application  pour  n’utiliser  que  le  procédé 
ultra-violet  île  la  société  américaine. 

Notons  en  passant  que  les  grands  savants 
Chorine  et  Tager  continueront  leurs  études, 
qui  sont  loin  d’être  négligeables. 

Il  est  naturel  de  penser  que  M.  Chou- 
miatsky fut  rendu  responsable  de  ces 
échecs  par  nombre  de  ceux  qui  ne  ces- 
saient de  le  critiquer  dans  l’ombre  pro- 
pice de  l’inaction,  oubliant  que  la  majorité 
des  crédits  alloués  au  cinéma,  n’étaient  plus 


M.  Choumiatsky 


accordés  qu’avec  parcimonie  par  le  conseil 
des  commissaires  du  peuple. 

Les  attaques  du  chef,  contre  certains  met- 
teurs en  scène  ou  autres  techniciens,  ame- 
nèrent de  violentes  réactions  de  ces  der- 
niers. Ces  réactions  d’ailleurs  écoutées  en 
haut  lieu,  laissaient  croire  au  départ  im- 
minent de  celui  qui  eût  toutefois  le  mérite 
de  tenter  quelque  chose  à un  moment  dif- 
iicile. 

Mais  la  première  période  constructive 
achevée,  le  poste  demandait  un  technicien, 
l’erreur  fut  de  ne  pas  comprendre  cette 
nécessité. 

Les  raisons  du  départ  de  M.  Choumiatsky, 
suggérées  par  nombre  de  nos  confrères,  ne 
peuvent  être  discutées  ici,  mais  elles  nous 
apparaissent  pour  le  moins  déformées. 

Nombre  de  techniciens  russes  souhaite- 
raient, dit-on,  de  voir  le  poste  de  chef  oc- 
cupé par  un  des  leurs,  et  certains  noms 
ont  été  mis  en  avant,  Ici  celui  de  M.  Kiva. 
Celui-ci  est  en  effet,  un  excellent  technicien 
doué  d’incontestables  dons  d’organisation, 
malheureusement,  son  état  de  santé  très 
précaire  depuis  un  an  ne  lui  permet  sans 
doute  pas  de  remplir  les  devoirs  de  la 
charge. 

Quel  que  soit  le  successeur,  nous  souhai- 
tons que  celui-ci  veuille  bien  tenir  compte 
de  la  technique  française  mieux  que  ne  le  fit 
son  prédécesseur. 


SYNCHRONISEUR 
POUR  LAMPE  PHOTOFLUX 


Cette  lampe  est  très  employée  par  les 
Américains  pour  la  photographie  de  repor- 
tage et  documentaire;  on  trouvera  dans  le 
bulletin  Philips,  novembre  1937,  une  étude 
détaillée  de  V.  Liempf  et  de  Vriend  sur  son 
emploi  conjugué  avec  un  appareil  photo- 
graphique. 

Voici  un  aperçu  de  cette  question.  Si  on 
emploi  un  obturateur  central  genre  Compen, 


on  s’aperçoit  que  le  temps  de  pose  utile 
pour  une  vitesse  instantanée  est  le  composé 
de  trois  temps.  Le  premier  t1  est  la  période 
pendant  laquelle  l’obturateur  s’ouvre,  le  se- 
cond t-  est  la  période  pendant  laquelle  la 
lumière  agit  utilement,  le  troisième  t3  cor- 
respond à la  période  de  fermeture.  11  y a 
lieu  de  noter  que  dans  nombre  d’obtura- 
teurs centraux,  une  seconde  ouverture  de 


très  courte  durée  se  produit  et  donne  une 
deuxième  impression  très  légère.  En  passant 
signalons  que  l’obturateui-  central  ayant  le 
second  temps  t2  le  plus  long  est  encore  le 
vieil  obturateur  Decaux  construit  vers  1888. 

Pour  qu’une  exposition  soit  bonne  avec 
une  lampe  photoflux,  il  faut  que  l’éclair  lu- 
mineux se  produise  au  moment  de  la  pleine 
ouverture  de  l’obturateur.  Cette  concordance 
est  réalisée  à l’aide  d’un  petit  appareil  auxi- 
liaire dit  : synchroniseur.  Par  exemple  sous 
la  fermeture  du  courant  d’une  pile  de  po- 
che la  lampe  s’allume.  Parallèlement  à celle- 
ci  on  a connecté  un  électro-aimant  dont 
l’armature  actionnera  le  déclic  de  l’obtu- 
rateur. On  peut  faire  varier  ta  dislance  de 
frappe  de  l’armature  sur  le  déclic  de  l’ob- 
turateur, ce  qui  donne  la  possibilité  de  faire 
varier  le  temps  écoulé  entre  l’ouverture  de 
l’obturateur  et  la  mise  en  circuit  de  la 
lampe. 

Pour  le  réglage,  on  met  sur  un  phono- 
graphe marchant  à 78  tours  un  carton  noir 
sur  lequel  on  colle  à la  périphérie,  et  l’un 
au-dessous  de  l’autre,  des  petits  rectangles  de 
papier  blanc  côté  extérieur  et  gris  côté  in- 
térieur (rectangles  de  3 X 15  millimètres). 
On  colle  sur  le  carton  régulièrement  espa- 
cés 8 rectangles  blancs  et  8 gris,  l’un  au- 
dessous  de  l’autre  à 1 centimètre  de  dis- 
tance. 

Le  phono  étant  mis  sur  champ,  on  met 
au  point  sur  une  portion  du  disque  tour- 
nant l’appareil  dont  on  veut  essayer  l’ob- 
turateur. 

Le  temps  de  pose  doit  être  de  un  centième 
de  seconde  environ  et  pour  la  raison  qu’a- 
vec un  fort  diaphragme  l’ouverture  maxi- 
mum limitée  par  le  diaphragme  de  l’ou- 
verture adoptée  F : II  est  atteinte  plus  rapi- 
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dement.  On  a eu  soin  au  préalable  de  re- 
pérer le  sens  de  marche  du  disque.  Après 
tirage  du  négatif  sur  papier,  on  se  trouve 
en  présence  de  trois  cas. 

Premier  cas  : ouverture  en  avance,  le 
noircissement  croît  dans  le  sens  de  la  mar- 
che du  phono; 

i Deuxième  cas  : ouverture  correcte,  noir- 
cissement uniforme,  on  voit  un  rectangle  de 

I papier  bien  blanc  et  un  disque  bien  gris; 
Troisième  cas  : ouverture  en  retard.  Le 
noircissement  décroit  dans  le  sens  de  rota- 
tion. 

i 

j Evidemment  un  réglage  correct  est  assez 
difficile  à obtenir,  mais  quand  il  l’est,  on 
L peut  sauf  accident  le  considérer  comme  dé- 
finitif et  stable. 

L’étude  de  l’admission  lumineuse  de  la 
J ampe  avec  l’obturateur  en  fonction  de  l’ou- 
verture F : II  a été  calculée  à l’aide  de 
(courbes  (voir  figure  1). 

l L’étude  faite  avec  des  ouvertures  de  1,  3, 
5,  montre  que  la  méthode  d’exploration  ci- 
dessus  est  en  défaut,  lorsqu’on  ne  travaille 
pas  avec  un  petit  diaphragme. 


A TOULOUSE 

ORGANISATION  D'UN  SERYlCËl'ACTUALITËS  REGIONALES 


Toulouse.  Nous  avons  signalé  en  son  temps,  l’organi- 
sation par  le  « Cinéac  »,  d’un  service  d’actualités  régiona- 
les, avec  le  concours  du  journal  « La  Dépêche  ». 

Jusqu’à  présent,  cet  établissement  a projeté  : un  re- 
portage sur  l’Inauguration  du  Stade  de  Rugby  à Treize  des 
Minimes.  Le  Concours  de  Ski  de  Superbagnères.  Un  Match 
de  Rugby  à Quinze  à Toulouse.  L’Arrivée  du  Générai  Koguès 
à Frartcazal,  etc.,  etc...  Mais  en  dehors  de  ces  quelques  ren- 
seignements, nous  avons  pensé  qu’il  serait  agréable,  pour 
nos  lecteurs,  de  connaître  la  technique  de  ces  prises  de 
vues  et  pour  cela,  nous  nous  sommes  adressé  à un  ami  par- 
ticulièrement qualifié,  pour  nous  documenter  à ce  sujet. 

Notons  tout  d’abord  que  la  prise  de  vues  d’actualités, 
destinées  à n’être  projetées  que  dans  une  seule  ville,  doit 
être  d’un  prix  de  revient  le  plus  bas  possible  et  c’est  pour 
cela,  qu’il  est  nécessaire  d’opérer,  avec  un  matériel  per- 
mettant d’utiliser  le  film  de  16  mm. 

Le  service  organisé  par  « Cinéac  »,  pour  ces  prises  de 
vues,  a donc  adopté  le  film  étroit. 

Pour  cela,  on  utilise  deux  caméras,  dont  une  à triple 
objectif  à plateau. 

On  n’a  filmé,  jusqu’à  présent,  que  des  scènes  sporti- 
ves, dont  il  est  question  au  début  du  présent  article. 

La  cabine  comprend  un  appareil  de  projection  spécial 
aux  films  étroits. 


Malgré  qu’il  soit  muni  de  l’équipement  pour  Films 
Parlants,  il  n’est  utilisé  actuellement  que  la  partie  optique. 

Les  films  sont  sonorisés  sur  disques. 

En  ce  qui  concerne  l’imitation  des  différents  bruits, 
on  met  sur  le  plateau  de  l’appareil  un  disque  de  musique 
ou  des  disques  pour  cinéma  relatifs  à différents  bruits. 

Le  speaker  parle  devant  le  micro  et  l’opérateur  fait  le 
mélange  des  deux  modulations.  Il  en  résulte  un  enregistre 
ment  unique  sur  le  disque  en  cire,  qui  passe  ensuite  à la 
cabine  de  projection. 

Les  manipulations  chimiques  du  film  sont  faites  dans 
un  laboratoire  situé  à côté  de  la  cabine. 

Le  négatif  est  inversé,  il  n’en  résulte  donc  qu’une 
seule  copie  positive,  suffisante  cependant,  puisque  les  ac- 
tualités ne  passent  qu’une  semaine  et  seulement  dans  la 
ville  pour  lesquelles  elles  ont  été  prises. 

On  réalise  les  sous-titres  au  moyen  de  lettres  mobi- 
les et  on  les  surimpressionne  dès  le  commencement  du  film. 

En  terminant,  signalons  que  le  public  marque  un  vif 
intérêt  pour  ces  actualités  régionales  et  cela  est  d’autant 
plus  vrai  qu’une  augmentation  des  recettes  est  constatée 
à chaque  passage  des  dites  actualités. 

Nous  ne  saurions  donc  trop  complimenter  l’actif  di- 
recteur de  « Cinéac  » et  la  collaboration  apportée  par  « La 
Dépêche  »,  grand  quotidien  provincial,  pour  cette  heu- 
reuse innovation.  Roger  Bruguière. 


COMMENT  PEUT-ON  ENVISAGER  L’EXPLOITATION  DU  16  % 

DANS  UNE  SALLE  PROFESSIONNELLE  ? 


Si  le  16  % offre  des  possibilités  incon- 
testables pour  des  buts  bien  déterminés,  son 
exploitation  dans  les  salles  professionnelles 
pose  toutefois  certains  délicats  problèmes 
qu’il  nous  semble  utile  d’exposer  ici  afin 
d’éviter  quelques  désillusions  qui  ne  pour- 
raient être  que  préjudiciables  à son  essor. 

Nous  avons  vu  déjà  que  le  film  à émul- 
sion inversible  était  jusqu’alors  presque  ex- 
clusivement utilisé  par  les  usagers  du 
16  m/m. 

A l’origine  ce  fut  uniquement  par  raison 
d’économie  ; l’amateur  pouvant  se  conten- 
ter la  plupart  du  temps  d’un  exemp'aire 
unique,  il  était  assez  commode  d’utiliser 
directement  à la  projection  la  bande  issue 
de  la  Caméra. 

Cependant  l’apparition  de  films  négatifs 
et  positifs  tenta  certains  opérateurs  dé- 
sireux d’effectuer  leurs  propres  travaux 
que  les  difficultés  et  les  aléas  de  l’inversion 


De  nombreuses  salles  d’actualités, 
à Paris,  Lille,  Toulouse,  ont  adjoint  à 
leurs  équipements  standards  un  équi- 
pement 16  mm.  La  projection  d’actua- 
lités locales  suscite  un  intérêt  énorme 
dans  nos  villes  de  province. 

De  quelle  manière,  le  16  mm.  réus- 
sif-il  à suppléer  dans  ces  salles  le 
35  mm.?  C’est  à cette  question  que 
nous  essayons  de  répondre  ici. 


avaient  rebutés  jusqu’alors  ; le  procédé  de 
tirage  d’après  négatif,  bien  qu’utilisant  deux 
bandes  distinctes  ne  revenant  d’ailleurs 
pas  sensiblement  plus  cher  que  le  film 
« inversible  » vendu  développement  com- 
pris. 

11  fallut  reconnaître  cependant  que  le  po- 
sitif ainsi  obtenu  (en  admettant  qu’il  fut 


traité  avec  tous  les  soins  désirables),  ne  pré- 
sentait pas  des  images  ausi  agréables  que 
celles  obtenues  par  inversion  : le  grain  en 
était  plus  grossier,  l’image  plate  et  moins 
contrastée  était  de  lonalité  moins  agréable. 

La  nécessité  d’obtenir  des  copies  néces- 
saires à l’exploitation  et  dans  certains  cas 
l’obligation  d’y  ajouter  une  piste  sonore, 
remet  à l’ordre  du  jour  la  question  du  ti- 
rage d’après  négatif  avec  les  inconvénients 
ci-dessus  ! 

Or  nous  avons  vu  déjà  que  si  le  film  de 
16  m/m  pouvait  soutenir  la  comparaison 
avec  le  35  m/m  sur  écrans  moyens,  pou- 
vant atteindre  5 m.  de  largeur  et  plus, 
c’était  à la  condition  de  présenter  une  qua- 
lité photographique  excellente  et  surtout 
exempte  de  granulation  (restant  entendu 
que  le  film  devait  être  projeté  avec  toutes 
les  qualités  de  luminosité  désirables.) 

Le  film  obtenu  par  tirage  d’après  négatif 
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direct  16  m/m  ne  nous  semble  pas  devoir 
présenter  ces  conditions. 

En  admettant  que  le  format  16  m/m  ait 
à sa  disposition  des  émulsions  négatives  de 
même  qualité  que  celles  utilisées  par  le 
35  m/m  ce  qui  n’est  pas  à l’heure  ac- 
tuelle le  même  grain  existant  sur  l’image  de 
16  m/m,  comme  sur  celle  du  35  m/m  de- 
viendra inacceptable  à l’écran  par  suite  de 
l’agrandissement  bien  plus  considérable 
auquel  sera  soumis  l’image  de  16  m/m. 

LES  EMULSIONS  INVERSIBLES 

Or  l’emploi  du  traitement  inversible  seul 
a permis  de  présenter  en  16  m/m  des  émul- 
sions de  sensibilité  « apparente  » similaires 
aux  plus  rapides  de  35  m/m,  tout  en  étant 
de  granulation  bien  inférieure,  et  voici 
pourquoi  : 

Une  théorie  admise  veut  que  les  grains  de 
bromure  d’argent  constituant  l’émulsion 
soient  d’autant  plus  gros  qu’ils  sont  de  sen- 
sibilité plus  élevée. 

C’est  pourquoi  les  émulsions  les  plus  ra- 
pides sont  considérées  comme  de  granula- 
tion plus  élevée  que  les  émulsions  plus 
lentes. 

Dans  la  méthode  inversible  cette  théorie 
se  présente  de  façon  différente. 

Lors  du  développement  négatif  les  plus 
gros  grains  de  bromure  d’argent  frappés 
par  la  lumière,  sont  réduits  par  le  révéla- 
teur en  argent  métallique  noir  dont  les 
grains  de  proportion  similaire  forment  le 
négatif. 

Dans  le  procédé  inversible,  ,1e  négatif 
formé  d’argent  réduit,  est  dissous  dans  un 
bain  approprié  et  c’est  la  couche  cor- 
respondante de  bromure  d’argent  inatta- 
qué,  qui  après  nouvelle  exposition  à la  lu- 
mière et  nouveau  développement  forme  le 
positif  dit  « positif  direct  » puisqu’il  se 
présente  sur  la  bande  même  ayant  servi  à 
la  prise  de  vues. 

Ou  comprend  donc  que  les  plus  gros 
grains  ayant  été  dissous  lors  de  la  première 
opération,  cette  image  positive  sera  cons- 
tituée par  les  grains  restants,  qui  sont  les 
plus  fins  ! 

Et  voilà  pourquoi  une  émulsion  inversi- 
ble peut  être  rapide  tout  en  présentant  un 
positif  final  de  fine  granulation,  ce  que  con- 
firme d’ailleurs  l’expérience. 

Quant  à la  copie  d’un  film  inversible  elle 
est  possible  par  tirage  réalisé  sur  un  film 
inversible  traité  également  par  inversion, 
cette  copie  quand  elle  est  bien  exécutée 
d’après  un  bon  film  original  étant  fort  peu 
inférieure  à celui-ci,  supérieure  en  tout  cas 
à la  copie  de  tirage  d’après  négatif  16  m/m 
direct. 

Ajoutons  que  le  tirage  en  16  m/m  d’après 
négatif  35  m/m  est  par  contre  acceptable 
puisque  l’on  opère  ici  par  réduction. 

Au  fait  les  copies  de  16  m/m  actuellement 
en  service  sont  obtenues  exclusivement  par 
cette  méthode. 

LE  PROBLEME  DU  SON 

Une  autre  difficulté  de  l’exploitation  en 
16  m/m  réside  dans  la  question  du  « son  » 
dont  toute  salle  publique  ne  saurait  désor- 
mais se  passer. 

Certes  des  appareils  de  projection  sonore 


16  m/m  existent,  mais  ils  n’ont  guère  été 
alimentés  jusqu’alors  que  par  des  copies 
obtenues  par  réductions  de  bandes  de 
35  m/m. 

Quoiqu’acceptables,  de  telles  projections 
ne  souffrent  guère  la  comparaison  alternée 
avec  un  poste  de  35  m/m,  dans  une  salle 
d’exploitation  normale. 

Il  serait  vain  en  effet  d’espérer  un  résul- 
tat comparable  d’une  piste  sonore  aux  fré- 
quences resserrées  à la  fois  sur  leur  largeur 
et  sur  leur  longueur.  Cette  réalisation  éco- 
nomique acceptable  peut-être  pour  l’exploi- 
tation rurale,  n’ayant  été  conçue  que  dans 
des  buts  éducatifs,  commerciaux  où  publi- 
citaires, dont  les  budgets  limités  s’accom- 
modent fort  bien. 

Dans  des  buts  purement  professionnels, 
il  est  encore  délicat  d’envisager  l’enregis- 
trement direct  sur  un  film  de  16  m/m,  dont 
ni  la  qualité  photographique,  pas  plus  que 
les  méthodes  de  développement  ne  sont  en- 
core appropriées  ! 

En  disant  cela,  nous  tenons  à faire  obser- 
ver, une  fois  de  plus,  que  dans  cet  article 
nous  étudions  le  problème  sonore  du 
16  m/m  dans  les  salles  professionnelles  où 
l’emploi  du  petit  format  doit  pouvoir  sup- 
porter la  comparaison  avec  le  format  stan- 
dard. 

Sans  doute  pourrait-on  songer  à l'enregis- 
trement simultané  du  son  sur  « recorder  » 
16  m/m  de  modèle  similaire  à ceux  utilisés 
en  35  m/m.  Ceci  suppose  une  installation 
spéciale  à la  prise  de  vues,  enlevant  tout  in- 
térêt au  16  m/m,  dont  la  mobilité  est  le 
principal  attrait,  mais  de  plus  cette  méthode 
entraîne  au  report  par  tirage  du  son  enre- 
gistré, sur  positif  également  tiré  d’après  né- 
gatif, et  nous  avons  vu  plus  haut  les  imper- 
fections de  ce  procédé  en  format  réduit. 

Quant  a l’enregistrement  sur  disques,  il 
nécessite  une  installation  spéciale  qui  ne 
peut-être  envisagée  que  dans  certains  cas 
particuliers  en  vue  de  réenregistrements  in- 
térieurs. Notamment,  les  sonorisations  d’un 
films  par  disques  à enregistrement  direct 
étant  impraticable  lors  d’un  travail  d’ex- 
ploitation suivi. 

Comme  nous  l’avons  dit  déjà,  le  16  m/m 
n’est  pas  appelé  à concurrencer  le  35  m/m, 
mais  à lui  suppléer. 

LE  16  MM.  A DES  BUTS  DEFINIS 

Le  16  m/m  a des  buts  définis,  soit  par  la 
mobilité  de  son  matériel,  soit  par  l’écono- 
mie rendant  possible  certaines  prises  de 
vues  dont  le  rendement  limité  ne  justifierait 
pas  les  frais  qu’entraîne  souvent  le  35  m/m. 

C’est  le  cas  des  films  de  voyage,  du  docu- 
mentaire en  général,  en  passant  par  le  film 
éducatif  ou  publicitaire  et  enfin  bon  nombre 
d’actualités. 

Or,  si  nous  voulons  bien  examiner  ce 
genre  de  films  nous  constaterons  que  la 
question  sonore  n’y  intervient  que  sous  for- 
me d’un  fond  musical  ou  sonore  sur  lequel 
vient  se  greffer  un  commentaire  explicatif. 

Tout  ceci  peut  s’effectuer  en  studio  en 
toute  tranquilité  d’après  le  film  entièrement 
monté  et  terminé. 

Nous  avons  vu  que  la  cause  de  l’imperfec- 
tion du  son  en  format  16  m/m  était  l’ins- 


cription de  la  gamme  de  fréquences  sur  un 
espace  insuffisant,  en  dépit  du  roulement 
déjà  dispendieux  de  24  images  à la  seconde 
que  l’on  ne  peut  songer  à augmenter. 

Le  déroulement  sur  une  bande  séparée 
défilant  en  synchronisme,  offre  la  possibili- 
té d’une  augmentation  de  la  vitesse  de  ce 
déroulement  en  vue  d’obtenir  un  son  par- 
fait, similaire  à celui  de  35  m/m  alors  que 
le  projecteur  peut,  lui,  dérouler  à la  vitesse 
suffisante  de  16  images  par  seconde  tout 
comme  au  bon  temps  du  « direct  ». 

Vitesse  offrant  une  économie  de  1/3  sur 
la  pellicule  et  grain  de  luminosité  à la  prise 
de  vues.  Ces  avantages  ne  sont-ils  pas  ap- 
préciables ?... 

Le  déroulement  séparé,  offre  la  possibi- 
lité d’emploi  de  tous  les  projecteurs  directs 
existants  ; c’est  l’affranchissement  de  tous 
les  couloirs  et  passages  « sons  » qui  ne  sont 
pas  sans  mettre  à dure  épreuve  notre  fra- 
gile film  de  16  m/m  qui  ne  l’oublions  pas 
étant  « non  flam  » et  comme  tel  à base 
d’acétate  de  cellulose  est  plus  cassant,  moins 
souple  et  moins  résistant  que  le  film  de 
35  nii/m  en  celluloïd.  De  plus  il  comporte 
en  outre  de  nombreuses  collures  inconnues 
de  la  copie  de  35  m/m  d’exploitation  ob- 
tenue par  tirage. 

Par  ailleurs  nous  savons  que  la  piste  so- 
nore standard  du  film  35  m/m,  ne  dépas- 
sant pas  3 m/m  de  largeur,  il  suffit  pour 
supporter  cette  piste  sonore  d’une  bande  de 
largeur  appropriée  sans  qu’il  soit  nécessaire 
pour  cela  de  recourir  à une  dimension 
standardisée  fut-elle  de  35  m/m  ou  de 
16  m / m ! 

En  fait  une  largeur  de  5 à 6 m/m  étant 
suffisante,  celle-ci  peut  être  économique- 
ment découpée  dans  une  bande  35  m/m  non 
perforée.  Nous  avons  trouvé  un  tel  dispo- 
tif  en  usage  pour  les  besoins  de  la  radio  où 
une  telle  bande  déroulant  devant  un  dispo- 
sitif lecteur  de  son,  permet  la  retransmis- 
sion de  concerts  de  longue  durée  dans  les 
meilleures  conditions  : le  son  étant  enregis- 
tré et  retransmis  par  les  méthodes  propres 
au  film  sonore  de  35  m/m,  méthodes  qui  ont 
fait  leurs  preuves. 

Nous  avons  songé  aussitôt  à utiliser  cesys- 
tème  pour  la  sonorisation  de  bandes  d’ac- 
tualités de  16  m/m.  Déroulant  en  synchro- 
nisme avec  le  projecteur  par  l’intermédiaire 
de  moteurs  synchronies,  la  sonorisation 
s’est  effectuée  ainsi  de  façon  parfaite  sans 
que  le  public  puisse  se  douter  qu’il  s’agis- 
sait de  film  de  format  réduit. 

L’expérience  étant  concluante,  il  suffit  dé- 
sormais que  le  dérouleur  soit  construit  à 
un  certain  nombre  d’exemplaires  pour  de- 
venir abordable  aux  budgets  modestes. 

Il  nous  a été  objecté  que  le  déroulement 
d’une  bande  non  perforée  ne  permettait  pas 
éventuellement  un  synchronisme  absolu. 

Nous  ferons  remarquer  qu’il  n’est  pas 
question  dans  une  post  sonorisation  de  syn- 
chronisme rigoureux.  Au  fait,  le  déroule- 
ment s’effectuant  à 26  mètres  à la  minute 
(vitesse  du  35  m/m),  une  certaine  tolérance 
est  permise  et  l’expérience  en  tout  cas  nous 
a prouvé  que  le  synchronisme  était  ample- 
ment suffisant  pour  le  but  envisagé. 

On  pourrait  évidemment  utiliser  le  film  de 
8 m/m  par  exemple,  mais  celui-ci  est  plus 
coûteux  que  la  bande  de  5 m/m  8,  issue  dç 
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celle  de  35  ni/m  coupée  en  (j.  Par  ailleurs 
l’emploi  du  8 m/m  complique  quelque  peu 
la  fabrication  du  dérouleur,  le  pas  du 
8 m/m  donnant  un  nombre  de  perforations 
ne  tombant  pas  d’accord  avec  celles  du 
35  m/m. 

Cette  vitesse  de  déroulement  pourrait,  il 
est  vrai,  être  arbitrairement  choisie  de  va- 
leur différente,  il  suffirait  qu’elle  soit 
standardisée  pour  une  application  pratique. 

Nous  apprenons  que  certains  construc- 
teurs auraient  songé  à adapter  un  disposi- 
tif similaire  à certains  projecteurs  en  ser- 
vice en  utilisant  toutefois  un  moteur  unique 
d’entraînement...  ce  qui  serait  parfait... 
Mais  ce  qui  le  serait  moins,  c’est  que  nous 
avons  entendu  parler  du  maintien  du  dérou- 
lement à la  vitesse  de  24  images  de  16  m/m 
pour  le  dispositif  couplé! 

Nous  ne  verrions  plus  alors  l’avantage  du 
procédé  qui  est  précisément  de  permettre 


un  déroulement  de  vitesse  indépendante,  de 
l’image  et  du  son. 

Ce  débit  différent,  continu  pour  la  bande 
son  permettant  chaque  seconde  le  déroule- 
ment d’une  longueur  suffisante  et  nécessaire 
à l'obtention  d’une  reproduction  sonore 
parfaite  (dans  le  cas  présent  44  cm  par  se- 
conde au  lieu  des  18  cm  habituels  aux  appa- 
reils sonores  16  m/ml  et  par  ailleurs  le  dé- 
filement des  images  se  trouvant  limité  à la 
cadence  plus  économique  de  seize  par  se- 
conde. 

L’emploi  d’un  dérouleur  séparé  nous 
semble  toutefois  offrir  la  facilité  de  pouvoir 
être  utilisé  avec  tous  les  projecteurs  exis- 
tants munis  d’un  moteur  synchrone  simi- 
laire. Sans  aucune  modification  de  l'installa- 
tion, le  dispositif  peut  être  disposé  à un  en- 
droit  disponible  de  la  cabine  comme  le 
serait  un  tourne-disque  avec  cet  avantage 
incontestable  qu’une  fois  la  mise  en  route 


effectuée  par  une  commande  unique,  l’opé- 
rateur n’a  plus  à s’en  occuper...  sauf  sans 
doute  en  cas  de  rupture  de  l’une  ou  l’autri 
bande  !... 

Cette  éventualité  est  peu  probable  pom 
la  bande  son  à base  de  celluloïd  sans  collu 
res  et  qui  ne  subissant  pas  de  frictions  offri 
une  résistance  assurée. 

Le  risque  est  plus  grand  pour  la  band 
image  ; aussi  est-il  prudent  de  prévoir  m 
rupteur  automatique  capable  d’arrêter  à 1 
fois  projecteur  et  dérouleur  en  cas  de  rup- 
ture sans  perte  de  synchronisme. 

Nous  estimons  en  tout  cas  que  c’est  là  le 
mode  le  plus  rationnel  de  sonorisation  du 
format  réduit. 

Le  16  m/m  ainsi  libéré  de  la  suggestion 
sonore  et  de  la  piste  latérale  qu’on  lui  a im- 
posé comme  un  fardeau  trop  lourd  à sa  fra- 
gilité peut  désormais  se  développer  libre  et 
sans  entraves.  - Georges  Gronostayski. 
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- « il  faut  traiter  les  petits 
exploitants  avec  autant  de  soins 
que  les  grands  »,  nous  déclare 
tout  de  suite  M.  Desfontaines, 
l’administrateur  délégué  de  la 
S.  E.  R.  C.,  la  nouvelle  Société 
de  formats  réduits  dont  le  der- 
nier numéro  de  la  cinématogra- 
phie annonçait  la  création. 

— Mais  encore? 

- — Eh  bien  prenons  un  exem- 
ple; je  Remprunte  à votre  jour- 
nal.  Vous  y avez  justement  in- 
sisté récemment  sur  les  défail- 
lances du  son  si  courantes  hé- 
las dans  les  petites  projections. 
Ici  nous  ne  livrons  que  des  co- 
pies dont  la  piste  sonore  est  ti- 
rée non  par  réduction  optique 
mais  par  réengistrement  élec- 
trique. 

Vous  ne  l’ignorez  certainement 
pas,  ce  procédé  permet  une  ins- 
cription beaucoup  plus  nette  et 
les  vibrations  enregistrées  sur 
la  piste  sans  déformation  per- 
met de  faire  débiter  à l’amplifi- 
cateur un  volume  sonore  maxi- 
mum et  exempt  de  distorsion. 

— A condition  que  le  projec- 
teur... 

- Ceci  n’est  pas  encore  notre 
affaire. 

— Pas  encore? 

— Oui,  je  ne  puis  vous  en 
dire  davantage  aujourd’hui,  mais 
notre  thèse  ici  est  qu’en  ma- 
tière de  format  réduit  c’est  un 
service  complet  qu’on  doit  don- 
ner aux  exploitants.  Nous  étu- 
dions de  près  la  question  four- 
niture d’appareils  suivant  une 
formule  que  nous  pensons  être 
adaptée  aux  véritables  besoins 
d’une  branche  qui  est  très  par- 
ticulière et  dont  les  nécessités 
réclament  selon  nous  des  for- 
mules de  vente  originales  et  nou- 
velles que.  noqs  mettons  au  point 
actuellement. 

— Et  ce  sera? 


- Nous  avons  commencé  par 
le  plus  pressé,  élude  M.  Desfon- 
taines, qui  décidément  veut  res- 
ter discret;  par  le  point  qu’une 
longue  étude  préalable  du  mar- 
ché du  sous-standard  nous  sou- 
lignait être  le  plus  important. 

Vous  connaissez  la  devise 
rigoureuse  de  la  maison  : une 
programmation  impeccable  qui 


a pour  base  : qualité,  sélection, 
régularité. 

La  qualité,  je  viens  de  vous  en 
donner  un  exemple  dans  le  do- 
maine technique  du  son,  la  sé- 
lection, mon  catalogue  va  parler 
pour  moi,  il  ne  contient  que  des 
grands  succès  récents  de  ces 
dernières  années  dans  la  grande 
branche.  Et  la  régularité,  croyez 
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bien  qu’il  n’est  pas  besoin  d’in- 
sister auprès  de  vos  lecteurs 
pour  leur  en  faire  apprécier 
l’importance.  Nous  y veillons 
avec  un  soin  particulier,  avec 
rigueur. 

Feuilletant  le  catalogue,  j’aper- 
çois des  titres  célèbres  disponi- 
bles en  16  millimètres  et  17,5  : 
La  Bataille,  la  Course  de  Broad- 
way Bill,  le  Testament  du  doc- 
teur Mabuse,  Quelle  drôle  de 
Gosse,  Criminel,  Un  danger  pu- 
blic, la  Chanson  d’une  nuit. 

— Et  vos  premières  parties? 

Eh  bien  au  choix  : ou  un 
grand  film,  ou  la  formule  clas- 
sique de  variétés  : un  documen- 
taire, dessin  animé,  actualités. 
Ainsi  nous  avons  les  trois  mi- 
nutes d’Atlantic  Film. 

En  exclusivité? 

En  exclusivité,  pour  les 
formats  réduits;  de  même  que 
des  actualités  originales  en  pre- 
mière semaine. 

— En  première  semaine? 

— Mais  oui.  Ne  vous  l’ai-je 
pas  dit?  « 11  faut  traiter  les  pe- 
tits exploitants  avec  le  même 
soin  que  les  grands.  » 

La  standardiste  sonne  pour  la 
dixième  fois,  et  j’ai  soudain 
conscience  qu’avec  une  urbanité 
raffinée,  l’administrateur  de  la 
S.  E.  R.  C.  n’a  pas  voulu  dis- 
traire pour  ces  appels  une  seule 
des  minutes  qu’il  consacrait  à 
nos  lecteurs.  I!  ne  me  reste  qu’à 
l’en  remercier  et  à battre  en  re- 
traite. G.  D. 


UN  NOUVEL  APPAREIL 
15  MILLIM.  A ARC. 

La  maison  Bell  et  Howell 
annonce  son  nouveau  protec- 
teur professionnel  16  millim. 
à arc.  Nous  décrirons  ulté- 
rieurement à nos  lecteurs  ce 
nouveau  type. 
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Société  de  Tirage  de  Films  de  Format  Réduit 


25,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


Usine  de  Tirage  entièrement  équipée 
selon  les  méthodes  les  plus  modernes. 


LE  16  7m  FORMAT  D’ACTUALITE 


LES  MEILLEURES  SALLES  PASSENT  ÉGALEMENT 
DES  FILMS  DE  16“/ 

ET  SONT  ÉQUIPÉES  AVEC 

LE  PROJECTEUR  A ARC 

DEBRIE  16  m/m 


QUELQUES  RÉFÉRENCES  : 

- PARIS-SOIR  CHAMPS-ÉLYSÉES 

- PARIS-SOIR  - RASPAIL 
CINÉBREF  - BÂLE 

- CINÉ  RADIO  CITÉ 

- CINÉBREF  - ZURICH 

- ULPHENA  - TEL  AVIV. 

ETC...,  ETC... 
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Nous  apprenons  la  mort  de 
Mme  Marzetto,  décédée  à la  sui- 
te d’une  opération.  Mme  Mar- 
zetto était  la  femme  de  M.  Mar- 
zetto, tué  il  y a quelques  années 
au  cours  d’un  accident  d’auto- 
mobile. 

Mme  Marzetto  comptait  de 
nombreux  amis  dans  le  métier 
dans  lequel  elle  déployait  depuis 
quinze  années  une  grande  acti- 
vité. 

* 

* * 

Nous  apprenons  la  mort  de 
M.  Grignon  décédé  à son  domi- 
cile, 6,  rue  Eoudort  à Neuilly,  à 
l’âge  de  54  ans.  M.  Grignon  est 
un  ancien  du  Cinéma  français; 
Pendant  de  nombreuses  années 
il  assurait  la  direction  de  l'agen- 
ce Gaumont  à Genève.  M.  Gri- 
gnon ne  comptait  que  des  amis 
dans  l’industrie  du  Cinéma  fran- 
çais : avec  lui  c’est  un  de  ses 
grands  défenseurs  qui  nous  quit- 
te. Nous  exprimons  à sa  veuve 
éplorée  nos  sincères  condo- 
léances. 

l"  * 

* * 

M.  Herbert  Petit,  représen- 
tant de  l’Agence  Fox  Film 
de  Bordeaux,  nous  informe  de  la 
perte  cruelle  qu’il  vient  d’éprou- 
ver en  la  personne  ue  sa  mère. 

Nous  prions  M.  Herbert  Petit, 
d’accepter  nos  condoléances 
émues  et  l’assurance  de  notre 
vive  sympathie.  — B.  B. 


L’ENREGISTREMENT 
VOISIN  ET  CIE 

Les  Etablissements  Voisin  et 
G’’'  dont  le  siège  vient  d’être 
transféré  16,  rue  Séguier,  Tél.  : 
Danton  88-17,  nous  prient  d’in- 
sérer que  l’enregistrement  sono- 
re du  film  « La  Glu  » n’a  pas 
été  effectué  sur  un  appareil  leur 
appartenant,  mais  sur  un  appa- 
reil portatif  étranger  à ces  éta- 
blissements; ils  en  profitent  pour 
rappeler  qu’ils  disposent  tou- 
jours du  camion  « Visatone-Mar- 
coni  » dont  un  des  derniers  en- 
registrements en  extérieurs  est 
« Miarka  la  Fille  à l'Ours  ». 


POUR  LA  DISTRIBUTION 
DE  VOS  FILMS 

en 

BELGIQUE 

adressez-vous  à 

DEMAFILMS 

Camille  GRAILLOT 

58,  Rue  Saint-Lazare,  58 
BRUXELLES 

Téléphone  : 17-83-59 


A LA  CAISSE  GENERALE  DES 
RETRAITES  DE  LA  PRESSE 
FRANÇAISE 

Le  Conseil  d’Administration 
de  la  Caisse  Générale  des  Retrai- 
tes de  la  Presse  Française  s’est 
réuni  le  21  janvier  1938  en  l’Hô- 
tel de  la  Presse,  6 bis,  passage 
Violet,  Paris  (10e),  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Georges  Bourdon, 
Vice-Président,  pour  procéder 
à l’élection  de  son  Bureau  qui, 
à l’unanimité  et  par  acclama- 
tion, se  trouve  ainsi  composée  : 

Présidents  d’Honneur  : MM. 
Léon  Bailby,  Paul  Strauss;  Pré- 
sident : M.  Etienne  de  Naleche; 
Vice-Présidents  : M.  M.  Georges 
Bourdon,  Albert  Carré;  Secré- 
taire Général  : M.  A.  M.  Chau- 
chat;  Secrétaire  Général  Ad- 
joint : M.  René  Genin;  Tré- 
sorier : M.  Jacques  Lenicque; 
Trésorier  Adjoint  : M.  Laurent 
Sisco. 

Sur  la  proposition  de  M.  Geor- 
ges Bourdon,  le  Conseil  désireux 
de  perpétuer  la  mémoire  de  sou 
regretté  Président,  a décidé  de 
décerner  à feu  M.  Henry  S mond 
le  titre  de  « Président-Fonda- 
teur »,  qui  figurera  sur  tous  les 
imprimés  de  la  Caisse  des  Re- 
traites. 

A L’AMICALE  DES 
REPRESENTANTS  DE 
MARSEILLE 

Voici  la  composition  du  Bu- 
reau de  l’Amicale  des  Repré- 
sentants des  maisons  de  Loca- 
tion de  Films  de  la  région  de 
Marseille  pour  1938  : 

Président  d’Honneur  : Praz 
(Etoile  Film);  Président  : An- 
touard  (Films  Guidi);  Vice-Pré- 
sidents: Boyer  (Films  R.  K.  O.), 
Régnault  (Régnault  Films);  Se- 
crétaire : Raymond  Régnault 
(Films  Forrester-Parant);  Secré- 
taire Adjoint  : Roucoiran  f Film  s 
A.  C.  E. ) ; Trésorier  : Nicolas 
(Films  Paramount);  Trésorier 
Adjoint  : Jullian  (Films  Forres- 
ter-Parant); Administrateurs  : 
Salles  (Films  Paramount)  Gi- 
glhionne  (Films  Maia). 


A ALGER 

SOUS  LES  AUSPICES  DE 
«FÜLMAFRIC  »,  M.  JEAN 
FARAUD  A ETE  FETE  PAR 
SES  AMIS  AVANT  SON 
DEPART 

Appelé  à la  direction  d’une 
importante  affaire  cinématogra- 
phique de  la  Métropole,  M.  Jean 
Faraud,  en  complet  accord  avec 
les  Etablissements  Seiberras 
dont  il  assurait  la  direction  gé- 
nérale, a quitté  l’Algérie  mardi 
18  janvier,  emportant  avec  lui 
des  regrets  de  la  corporation  du 
cinéma  nord-africain. 

Répondant  unanimement  à 
l’appel  de  « Filmafric  » dirigé 
par  notre  collaborateur  d’Alger, 
Paul  Saffar,  ses  amis  ont  tenu, 
à lui  témoigner  leur  vive  sym- 
pathie. Ce  fut  quelques  jours 
avant  son  départ,  à l’Aletti,  une 
charmante  réunion  à l’occasion 
d’un  banquet  qui  groupait  au- 
tour de  M.  J.  Faraud  : M.  H. 
Marin,  agent  général  de  Pathé 
C.  C.,  M.  Isner  (Les  Artistes  As- 
sociés), M.  Baldran  représentant 
M.  Sohier  (Universal)  M.  Loi- 
seau  (C.  C.  N.  A.);  M.  Rochefort 
(Paramount);  M.  Vallet  repré- 
sentant M.  Seiberras;  M.  Mon- 
nerot-Dumaine  (Sté  de  Matériel 
Acoustique);  M.  Jean  Gabis 
(Standard  Film);  M.  B.  Kopel 
(Warner  Bros);  M.  Lamy  fils 
(Cidna);  M.  Giordano  représen- 
tant M.  A.  Thomas  (Radio-Ciné- 
ma); M.  Roger  Cazes,  ancien 
collaborateur  de  M.  Faraud;  M. 
Lelouche  (ANAF);  M.  Simkins 
(Filmart);  M.  R.  Moureaux  re- 
présentant M.  Br otons  (20  Th. 
Century  Fox);  M.  S.  Aboulker 
représentant  M.  Binet  (MGM). 

L’empressement  que  tous  ont 
mis  à répondre  à cette  invite, 
prouve  que  ce  sentiment  de  ca- 
maraderie corporative  tant  dé- 
crié n’est  pas  un  mythe.  L’as- 
semblée donna  libre  cours  à sa 
verve  et  à l’heure  des  toasts, 
donné  parl’organisateur de  cette 
manifestation,  M.  Jean  Faraud 
tint  à dire  que  ce  n’est  pas  sans 
regret  qu’il  quittait  l’Afrique  du 
Nord  où  tant  de  sympathies  lui 
avaient  été  prodiguées.  — P.  S. 


CESSIONS  DE  SALLES 

| Vendeurs  : époux  Joseph  JEAN- 
GRaMOND. 

Acquéreur  : Joseph  ACQUARONE. 

Fonds  de  commerce  de  casino,  dé- 
nommé CASINO  DE  LA  MADELEINE, 
exploité  à Nice  (A.-M.),  202,  chemin 
de  la  Madeleine. 

Opposiiions  : étude  de  M°  Charles 
Rastoin,  notaire,  6,  bd  Victor-Hugo, 
Nice. 

Première  publication  : Les  Annonces 
légeues,  à Nice,  4 décembre. 

| La  Société  à responsabilité  limi- 
tée PROLUX  a cédé  à MM.  CLEDAT  et 
LAFERRERE  un  établissement  théâ- 
tral dit  THEATRE  CATON,  exploité  à 
Tarbes  (Hies-Py renées),  place  au  Rois. 

Oppositions  : M°  Capdevielle,  no- 
taire, à Tarbes. 

Première  publication  : Le  Républi- 
cain des  Haute  s -P  y réglées , 5-6  décem- 
bre. 

| Vendeurs  : MM.  Antoine  et  Jean- 
François  FERRON. 

Acquéreur  : M.  Henri  GANDY. 

F'onds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  CINEMA  PALACE, 
exploité  à Caiuire-et-Cuire  (Rhône), 
Grande-Rue  de  Saint-Clair,  18. 

Oppositions  : Mc  Peillon,  notaire, 
8,  place  Bcliecour,  Lyon. 

Première  publication  : Moniteur  Ju- 
diciaire. Lyon,  :t  décembre. 

■ Vendeur  : M.  LARDIERE. 

Acquéreur  : M.  GISQUEI. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, exploité  à Viiliers-sur-Marne  (S.- 
et-O.),  97,  rue  de  Paris. 

Oppositions  : M.  Dupé,  Agence  gé- 
nérale du  Spectacle,  Il  2,  bd  Roche- 
chouart,  Paris,  pour  la  correspondance, 
et  pour  la  validité  : M1-*  Châtelain, 
avoué,  à Corbeil  (Seine-et-Oise). 

Première  publication  : Abeille,  à 
Corbeil,  4 décembre. 

| Vendeur  : Mme  FLAMION, 
épouse  MONAT. 

Acquéreurs  : SERRES  (époux). 

Fonds  de  commerce  de  CINEMA  F'E- 
MINA,  exploité  à Hyères  (Var),  15,  av. 
Gambetta. 

Oppositions  : M1’  Palenc,  notaire,  à 
Hyères. 

Première  publication  : République 
du  Var,  à Toulon,  2 décembre. 

| Vendeur  : M.  COUGNENE. 

Acquéreur  : Mme  VIE,  veuve  COU- 
GNENE. 

F’onds  de  commerce  de  limonadier, 
spectacles,  jeux  divers,  exploité  à Lé- 
zignan-Corbières  (Aude). 

Oppositions  : M"  Larroude,  notaire, 
à Lézignan-Corbières. 

| Les  époux  PRAT-PORTAIS  ont 
cédé  à M.  ROSSI  : 

1°  Le  droit  pour  le  temps  restant 
à courir,  à compter  du  1er  décembre 
1937,  au  bail  des  locaux  dépendant 
du  casino  municipal  de  Saint-Malo 
(Ille-et-Vilaine),  où  s’cxp.oite  le  ciné- 
matographe dudit  casino; 

2°  Matériel  servant  à l’exploitation 
du  même  cinéma. 

Oppositions  ; Mc  Vercoulrrc,  no- 
taire, à Saint-Malo. 

Première  publication  ; Le  Salai  tic 
Saint-Malo,  14  décembre. 

| Vendeurs  : époux  Georges  COL- 
PIN -WIN  TREBERT. 

Acquéreurs  : époux  Joseph  RI- 
CHARD-DE LOZIERE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  à 
Biendecques  (Pas-de-Calais). 

Oppositions  : étude  de  Mc  Lefeb- 
vre, notaire,  à Saint-Omer. 

Première  insertion  ; Indépendant 
du  Pas-de-Calais.  8 décembre. 

S Vendeurs  ; GONTIER  (Louis)  et 
FRANCON  (Berthè),  son  épouse. 

Acquéreurs  : Paul-Pierre  QUEZEL- 
PERRON,  époux  de  Mme  GRAS  (Ber- 
he-Clémence). 

Fonds  de  commerce  de  café-cinéma 
dénommé  Casino-Kursaal-Cinéma,  ex- 
ploité à Courthezon,  boulevard  Victor- 
Hugo  (Vaucluse). 

Oppositions  : en  l’étude  de  Mc  Hu- 
gues, notaire,  à Sorgues  (Vaucluse). 

Première  publication  : Les  Tablettes 
d’ Aviation  et  de  Provence,  12  dé- 
cembre. 


DISSOLUTION 

g Les  actionnaires  de  la  Société 
« CERES-FILMS  »,  socité  anonyme 
au  capital  de  100.000  francs,  dont  le 
siège  social  est  à Paris,  5,  rue  Car- 
dinal-Mercier, a prononcé  la  disso- 
lution de  ladite  société 
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Maurice  Tourneur  réalisé  “LE  PATRIOTE 


L’œuvre  célèbre  d’Alfred 
Neumann,  dont  la  première 
réalisation  marqua  une  épo- 
que dans  l’évolution  de  la 
technique  cinématographi- 
que, s’anime  à nouveau,  aux 
Studios  Tobis,  sous  l’impul- 
sion artistique  d’une  équipe 
de  choix. 

Nicolas  Farkas,  directeur 
de  cette  production,  a bien 
voulu  nous  faire  les  honneurs 
du  plateau  sur  lequel  travail- 
le Maurice  Tourneur,  un  ma- 
gnifique décor  de  Loutcha- 
koff,  aux  proportions  gran- 
dioses représentant  le  cabi- 
net du  tzar  Paul  1".  Ce  célè- 
bre personnage  est  interprété 
par  Harry  Baur,  que  nous 
apercevons  en  uniforme,  cha- 
marré d’or  et  de  décorations. 

Tandis  que  Thirard  règle 
les  éclairages,  quelques  ex- 
plications nous  sont  données 
sur  la  scène  qui  va  suivre, 
scène  violente  et  pénible  en- 


tre Paul  Ier  et  son  fils,  qui  lui 
succédera  plus  tard  sous  le 
nom  d’Alexandre  Tr,  lors- 
que la  conspiration  ourdie 
par  le  Comte  Palilen  abou- 
tira à son  assassinat.  Le  tza- 
révitch  y accusera  d’impos- 
ture Palilen,  le  favori  de  son 
père,  et  annoncera  son  in- 
tention de  quitter  la  Cour 
pour  vivre  avec  une  jeune 
fille  dont  il  est  follement 
amoureux. 

Le  rôle  du  tzarévitch  est 
interprété  par  Gérard  Lan- 
dry, avec  toute  la  jeunesse 
et  la  fougue  qui  convient, 
celui  du  comte  Palilen  par 
Pierre  Renoir,  avec  la  ruse 
appropriée.  Suzy  Prim  crée 
dans  ce  film  un  rôle  d’artiste 
intrigante.  On  ignore  encore 
qui  sera  choisie  pour  jouer 
le  personnage  de  la  jeune  fille 
qui  inspira  une  si  violente 
passion  au  fils  de  son  empe- 
reur. G.  Turquan. 


■ Fernand  Rivers,  dont  la 
prochaine  réalisation  sera  MA- 
DAME LA  PRESIDENTE,  que 
doivent  interpréter  Elvire  Po- 
pesco,  André  Lefaur,  Henri)  Gâ- 
tât et  Suzanne  Dehelty,  tournera 
ensuite  L’EMBUSCADE,  film 
pour  lequel  Victor  Francen  et 
.l.-P.  Anmont  sont  déjà  retenus. 
Ce  metteur  en  scène  se  propose 
également  de  réaliser  LA  GOUA- 
LEUSE. 


Film  commencé 
cette  Semaine 


Les  intérieurs  de 

NAPLES 

au  Baiser  de  Feu 


ont  ete  tournes 


aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


PRISONNIER  Dl!  CIEL 
Metteur  en  scène  : René  Sti. 
Auteur  : Jean-Michel  Renaitour. 
Dialogues  : F.  Crommelynck. 
Opérateurs  : Christian  Matras 
et  Claude  Renoir. 

Direct,  technique  de  la  prod.  : 

Raymond  Blondy. 

Décors  : Eugène  Lourié. 
Interprètes  : Eric  von  Stro- 
heim,  Colette  Darfeuil,  Ber- 
nard Lancret,  Gilbert  Gil. 
Tommy  Bourdelle  et  Devère. 
Production  : R.K.O.-I.F.C. 


Un  grand  Film 
va  être  réalisé 
avec  fie 

concours  de  la 

Marine 

Nationale 


La  C.  F.  C.  va  réaliser 
très  prochainement  un 
grand  film  : <<  Alerte  en 

Méditerranée  » dont  Léo 
Joannon  assurera  la  mise 
en  scène.  De  grandes  ve- 
dettes internationales  ont 
été  pressenties  pour  tour- 
ner les  rôles  principaux, 
et  parmi  celles-ci  Pierre 
Fresnay  que  Bon  verra, 
pour  la  première  fois,  en 
officier  de  Marine. 

D’ores  et  déjà,  les  plus 
grands  concours  ont  été 
assurés  à la  C.  F.  C.  pour 
que  la  réalisation  de  ce 
film  se  fasse  à bord  des 
plus  belles  unités  navales 
de  notre  flotte. 

Les  prises  de  vues  de- 
vant être  très  longues,  très 
détaillées  et  nécessitant  le 
concours  de  la  marine  et 
de  l’aviation  — véritable 
coopération  de  l’air  et  de 
la  mer  — les  extérieurs 
vont  commencer  en  février, 
pour  se  poursuivre  durant 
le  mois  de  mars  à Toulon, 
à Tanger  et  au  large  des 
côtes  de  la  Méditerranée. 


'mwm 


A Berlin 


i L’Etrange  M.  Victor.  — 

La  réalisation  du  film  se  pour- 
suit sous  la  direction  de  Jean 
Grémillon,  avec  le  concours  des 
vedettes  Madeleine  Renaud  et 
Rairnu. 


■ Ma  Sœur  de  Lait.  — Jean 
Boyer  a commencé  les  prises 
de  vues  de  cette  comédie  qu’in- 
terprètent Henry  Garat,  Lucien 
Baroux  et  Meg  Lemonnier.  Nane 
Germon  ira  les  rejoindre  sous 
peu. 


1!  Adrienne  Lecouvreur.  — 

C’est  dans  les  premiers  jours  de 
février  que  Marcel  L’Herbier 
donnera  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  cette  production  dont 
les  vedettes  sont  Yvonne  Prin- 
temps et  Pierre  Fresnay. 
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Une'scène  de  Quai  des  Brumes  eue  tourne  Marcel  Carné  avec  Jean  Gabin 

et  Michèle  Morgan 


Films  au  Montage 


UNE  DE  LA  CAVALERIE 


Met.  en  scène  : M.  Cammage. 
Interprètes  : Duvallès,  Suzanne 
üehelly,  Félix  Oudart,  Mar- 
guerite Templey,  Jean  Dunot, 
Jean  Dax,  Sarvil. 

Production  : B.  G.  Films. 


GRISOU 


Met.  en  scène  : M.  de  Canonge. 
Interprètes  : Pierre  Brasseur. 
Aimas,  Madeleine  Robinson. 
Lucien  Galas,  René  Rocher. 
Odette  Joyeux,  Germaine  Mi- 
chel. 

Production  : Albatros. 


RASPOUTINE 


Met.  en  scène  : M.  L’Herbier. 

Interprètes  : Harry  Baur,  Mar- 
celle Chantal,  P.  Richard- 
Willm,  Denis  d’Inès,  Alexan- 
dre Rignault,  Jean  Worms, 
Baumer,  Lucien  Nat,  Georges 
Prieur,  Joffre,  Martial  Rebe , 
Vitray,  Pascal,  Bever,  Miha- 
lesco,  Escoffier,  Jany  Holt, 
Gabriello,  Robinne,  Gisèle  Ca- 
sadesus,  Suzanne  Devoyod, 
Marguerite  Templey,  Mady 
Berry. 

Production  : Max  Glass. 

Distribution  : Flora  Films. 


UNE  FOIS  AU  CINEMA 


■ Que  Personne  ne  sorte, 

pièce  anglaise  qui  fut  jouée  au 
Théâtre  des  Deux  Masques,  sera 
portée  à l’écran  par  E.  E.  Rei- 
nart qui  en  commence  la  prépa- 
ration. Ce  film  sera  tourné  à Pa- 
ris en  mars,  John  Lodge  en  sera 
probablement  la  vdette. 


MUELLE 


COSTUMIER 


59.  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  PRO  5109 


A l’ccran  : 

LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERI  ES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 


Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 


LE  TRAVAIL  DAN 


Met.  en  scène  : M.  Bernheim. 

Interprètes  : André  Lefaur, 
Paulette  Dubost , Alerme  , 
Charpin,  Jean  Tissier,  Lucien 
Galas,  Cordy,  Philippe  Ri- 
chard, Beauchamp,  Jamin, 
Gildès,  Olé o,  Ginette  d’\d. 

Production  : Nouvelle . 


zi/ 
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> LES  STUDIO 

ON  TOURNE 


Épinay 

(TOBIS) 


Le  Patriote.  — Dans  le  ca- 
binet de  travail  du  tzar  Paul  Ier 
(Harry  Buur)  Maurice  Tourneur 
réalise  des  scènes  capitales  du 
film.  Elles  mettent  aux  prises  le 
tzar,  le  tzarévitch  (Gérard  Lan- 
dry) et  le  comte  de  Pahlen 
(Pierre  Renoir),  dans  des  ex- 
plications particulièrement  tra- 
fiques. 

* 

Joinville 


Quai  des  Brumes.  — Le 

décor  d’une  humble  boutique 
dessinée  par  Traouner  et  située 
quelque  part  au  Havre,  est  le 
théâtre  d’intéressantes  prises  de 
vues  où  se  retrouvent  Jean  Ra- 
bin, Michèle  Morgan,  Pierre 
Brasseur  et  Michel  Simon. 
* 

La  Villette 


Bar  du  Sud,  qu’achève  Henri 
Fescourt,  réunit  plusieurs  jeu- 
nes interprètes  fort  sympathi- 
ques : Nane  Germon,  Lucien 
Gallas,  Jean  Appert,  auprès  des 
vedettes  du  film,  Charles  Vanel, 
Tanin  Fédor,  Jean  Galland  et 
Luc  as -G  ri  doux. 

♦ 

Place  Clichy 


Le  Mariage  de  Véréna.  — 

Jacques  Daroy  a tourné  plu- 
sieurs scènes  se  déroulant  dans 
un  café  les  principaux  inter- 
prètes étant  présents.  La  loge 
d’une  sorcière  sert  actuellement 
de  décor  à la  réalisation  de 
quelques  plans. 


■ Eric  Barclay,  le  sympathi- 
que acteur  anglais  qui  a tourné 
dans  de  nombreux  films  français 
île  J.  de  Baroncelli,  est  décédé  à 
Stockholm  à l’âge  de  47  ans. 

COPY-BOORSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


François  Ier 

La  Rue  sans  Joie.  — André 
Hayon  tourne  avec  Di  ta  Parla. 
Albert  Préjean,  Line  Noro, 
Fréhel  et  Inkijinoff,  dans  un  dé- 
cor représentant  une  maison  de 
plaisir  clandestine,  dissimulée 
derrière  la  façade  d’une  bour- 
geoise maison  de  couture.  Nom- 
breuse figuration,  numéros  de 
danse. 

♦ 

Epinay 

(ECLAIR) 

Plusieurs  scènes  du  Patriote 
seront  réalisées  ici  cette  semai- 
ne. Un  décor  représentant  l'Opé- 
ra de  la  capitale  russe  a été  édi- 
fié à cette  intention. 

♦ 

Billancourt 

Trois  Artilleurs  en  Va- 
drouille. — Un  groupe  de  jeu- 
nes filles,  parmi  lesquelles  on 
reconnaît  Gisèle  Préville,  cam- 
pent joyeusement  sous  la  tente. 
L’arrivée  des  trois  artilleurs, 
Pierre  Larquey,  Roland  Tou- 
tain  et  Paul  Azaïs  donnent  lieu  à 
des  scènes  particulièrement  ani- 
mées, que  tournent  avec  l’en- 
train qu’il  convient,  René  Pujol 
et  son  opérateur  Toporkoff. 


St-Maurice 


Prisonnier  du  Ciel.  — René 
St i a donné,  au  cours  de  la  se- 
maine qui  s’achève,  le  premier 
tour  de  manivelle  de  ce  film  sur 
l’aviation.  (Voir  rubrique  films 
commencés.) 


« LE  PARADIS  DE  SATAN  » 
A L’ECRAN 

Les  productions  Geor- 
ges Legrand  viennent  d’ac- 
quérir les  droits  du  roman 
d’André  Armandy,  « Le  Pa- 
radis de  Satan  ».  C’est  Fé- 
lix Gandéra  qui  en  fera 
l’adaptation  et  en  assu- 
rera la  mise  en  scène. 

Jean-Pierre  Aumont  est 
d’ores  et  déjà  engagé  pour 
cette  grande  production 
qui  sera  distribuée  dans 
toutes  la  France  par  la 
Compagnie  Française  Ci- 
nématographique. 


-1  Une  Nouvelle  Bordée,  qui 

fera  suite  au  film  populaire,  En 
Bordée,  est  actuellement  en 
préparation.  Le  scénario  de 
cette  production  est  l’œuvre  de 
André  Heuzé  et  Etienne  Arnaud. 


r.  ■■  —— C\ 

Jeff  Musso  fera  revivre  à l’écran  la  figure  du  pe  ntre  espagnol  Goy? 

JefT  Musso,  dont  le  premier  film,  le  Puritain,  nous  a révélé 
le  profond  sens  artistique  et  les  multiples  qualités  dont  s’accom- 
pagne le  talent,  met  actuellement  sur  pied  un  nouveau  projet. 

Il  s’agit  de  la  vie  du  célèbre  peintre  espagnol  Goya,  dont  il 
se  propose  de  faire  revivre  la  personnalité  intense  pleine  de 
fougue,  de  jeunesse  et  de  passion. 

« Après  le  Puritain,  œuvre  particulièrement  dure,  nous  dit 


Pendant  les  prises  de  vues  du  Puritain 
de  gauche  à droite  : O'Flaherty,  Jeff  Musso,  J.-L.  Barrault  et  Pierre  Fresnay. 

Jeff  Musso,  je  vais  réaliser  un  sujet  totalement  différent  empreint 
de  vie  et  de  mouvement.  Le  découpage,  auquel  je  travaille  ac- 
tuellement, s’inspire  du  roman  de  Gaston  Richard,  Goya,  qui 
fui  publié  voilà  une  dizaine  d’années  dans  le  Matin. 

« Ce  roman  relate  un  épisode  de  la  vie  sentimentale  de 
Goya  : sa  passion  pour  la  belle  Thérésa  de  Vallorbe.  C’est  l’his- 
toire d’un  amour  malheureux,  amour  qui  marqua  la  vie  du 
grand  peintre  d’une  souffrance  grâce  à laquelle  il  put  atteindre 
l’apogée  de  son  génie. 

« Je  m’appliquerai  avant  tout  à faire  comprendre  le  carac- 
tère de  l’être  débordant  d’enthousiasme,  de  force,  de  passion, 
que  fut  Goya.  L’histoire  de  cet  artiste,  qui  vécut  au  temps  des 
inquisiteurs,  me  permettra  de  mettre  en  relief  le  caractère  très 
curieux  d’un  moine  de  cette  époque. 

« Dites  bien  que  Goya  est  un  projet  lointain.  Le  découpage, 
la  documentation  nécessaire  pour  créer  l’atmosphère  de  l’épo- 
que, le  choix  de  l’interprète  principal,  vont  nécessiter  de  lon- 
gues semaines.  J’envisage,  de  plus,  avec  la  Société  des  films 
Derby,  de  tourner  le  film  en  deux  versions  française  et  anglaise. 

« Une  lointaine  ascendance  espagnole,  ajoute  Jeff  Musso, 
m’attire  tout  spécialement  vers  la  réalisation  de  ce  sujet,  dont 
je  me  propose  d’écrire  également  la  musique,  comme  je  l’ai 
déjà  fait  pour  le  Puritain.  » 

G.  Tnrquan. 

c—  ■ ■ v 

Nouveaux  Films  Annoncés 


■ Les  Disparus  de  Saint- 
Agil.  — Nous  avons  dit  une 
Christian-Jaque  allait  réaliser, 
vers  le  15  février,  Les  Dispa- 
rus de  Saint-Agil,  d’après  le 
roman  de  Pierre  Véry,  que  J.  H. 
Blanchon  adapte  pour  l’écran. 

Les  principaux  rôles  viennent 
d’être  distribués  à des  vedettes 
particulièrement  aimées  du  pu- 
blic, comme  Eric  von  Stroheim, 
Michel  Simon,  Armand  Bernard 
entourés  d’Aimé  Cluriond,  So- 
ciétaire de  la  Comédie-Fran- 
çaise, Le  Vigan,  le  petit  Serge 
Grave  et  de  nombreux  « gos- 
ses » pour  lesquels  Christian- 
Jaque  fait  actuellement  des  es- 
sais. 

■ Clochemerle.  — On  parle 
à nouveau  de  la  réalisation  ci- 
nématographique du  livre  de 
Gabriel  Chevallier.  Ce  film  sera 
mis  en  scène  prochainement  par 
Jean  Tarride,  avec  la  collabora- 


tion  de  l’auteur  pour  le  scénario 
el  les  dialogues,  pour  les  Pro- 
ductions Pierre  Braunberger. 

V Les  Femmes  collantes,  la 

pièce  bien  connue  de  Léon  Gan- 
dillon  sera  adaptée  à l’écran  par 
Jean  de  Létraz.  C’est  Pierre 
Caron  qui  en  fera  la  mise  en 
scène.  Le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  21  février. 
Henri  Garat,  Marguerite  Moreno, 
Paulette  Dubost,  Alerme,  Josse- 
line  Gaël,  Curette,  Jean  Tissier 
ont  été  pressentis  comme  inter- 
prètes du  film. 

■Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

— C’est  au  début  de  février  que 
seront  tournées  les  nouvelles 
aventures  des  trois  artilleurs, 
sous  le  titre  de  Trois  Artilleurs 
à l’Opéra.  Plusieurs  vedettes 
ont  été  pressenties  pour  les  rô- 
les principaux  de  ce  film  De 
Koster, 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  • — • Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Ingénieur  très  au  courant  en- 
tretien et  installation  de  cabi- 
nes cinématographiques,  deman- 
dé pour  déplacement  province 
par  les  Etablissements  Charlin, 
181  bis,  route  de  Châtillon,  Mon- 
trouge. Non  expérimenté  s’abs- 
tenir. 


On  demande  chef  comptable 
capable,  très  bonnes  réf.  exigées. 
Ecrire  indiquant  appointements 
désirés. 

Case  F.  R.  H.  à la  Revue. 


Maison  distribution  cherche 
représentants  pour  super-pro- 
duction, pour  Paris  et  grande 
région  parisienne.  Réf.  premier 
ordre. 

Case  F.  A.  M.  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Sténo-dactylo,  secrétaire  de 
production,  réf.  premier  ordre, 
cherche  emploi. 

Case  L.  E.  R.  à la  Revue. 


Ex-directeur,  37  ans,  excell. 
réf.  connaît  cabine,  éleetr.,  pu- 
blicité, compt.  cherche  emploi 
Paris-banlieue.  Femme  24  ans 
peut  faire  caisse  et  confiserie. 

Case  E.  R.  C.  à la  Revue. 


Contrôleur,  réf.  exc.  dans  le 
métier  cherche  emploi. 

Case  N.  O.  L.  à la  Revue. 


Représentant  films,  bonnes 
réf.  cherche  représentation  Pa- 
ris, banlieue  ou  province,  fixe 
ou  commission. 

Case  P.  A.  H.  à la  Revue. 


Programmatrice,  sténo-dac- 
tylo, exc.  réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi. 

Case  A.  C.  Iv.  à la  Revue. 


Jeune  opérateur  français.  20 
ans,  dispensé  service  mil.  cher- 
che projection  en  salle  ou  tour- 
née. Désirerait  si  possible  amé- 
liorer connaissance  en  prises  de 
vues  de  reportage  ou  studio. 

Case  M.  V.  S.  à la  Revue. 


Agent  au  courant  exploita- 
tion et  distribution  recherche 
situation  correspondant  à Paris 
pour  tout  ce  qui  concerne  le 
cinéma. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris. 


ACHAT  CINEMAS 


Cherche  salle  de  cinéma, 

quartier  Paris  ou  banlieue. 
Faire  offres  détaillées  à 
Case  H.  E.  C.  à la  Revue. 


Directeur  - propriétaire  de 

deux  salles  ayant  acquéreur 
pour  ses  deux  affaires,  cherche 
à racheter  une  ou  deux  salles 
premier  ordre  dans  les  dépar- 
tements suivants  : Rouches-du- 
Rhône,  Var,  Alpes-Maritimes. 

Dispose  500.000  francs  comp- 
tant. Agences  ou  intermédiaires 
s’abstenir.  Discrétion  assurée. 
Ecrire  avec  tous  détails  à 

Case  E.  F.  R.  à la  Revue. 


VENTE  CINEMAS 


A vendre  : cinéma  450  pla- 
ces, banlieue  proche,  face  gare. 
225.000  francs  comptant  à déb. 
Case  C.  R.  S.  à la  Revue. 


A saisir  de  suite  (cause  dé- 
cès) cinéma  350  places  sans  con- 
currence, équipé  en  17  mill.  5, 
pouvant  l’être  en  35  mill.,  com- 
prenant immeuble  forte  cons- 
truction, matériel  ciné  complet. 
Fonds  de  café  attenant,  grande 
licence  et  matériel,  prix  total  : 
110.000  fr.  comptant. 

En  pleine  exploitation  jus- 
qu’à la  vente. 

Case  C.  P.  B.  à la  Revue. 


Cause  santé  céderai  ciné 
Paris,  très  bien  placé,  aff.  sér. 
honnête;  il  faut  275.000  compt. 
accepterai  échange  avec  ciné 
province.  Mardi,  fonds  s’abst. 

Voir  M.  Point,  directeur,  de 
14  à 17  11,  9,  rue  de  la  Fidélité, 
Paris. 


ACHAT  MATERIEL 


Sommes  preneurs  un  lot  de 

500  à 1.000  fauteuils  occasion. 
Matériel  robuste  et  facilement 
montable. 

Ecrire  à Corona  Film,  11,  ave- 
nue de  la  Grande-Armée,  Paris. 


MARDI  ]"■'  FEVRIER 

Edouard  VII,  10  b.,  M.  G.  M. 
Le  Couple  Invisible. 

JEUDI  3 FEVRIER 

Marignan,  10  h.,  C.  F.  D.  F’. 
Le  Monsieur  de  Cinq  Heures. 


DATES  RETENUES 

LUNDI  7 FEVRIER 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Europa. 

Casse-Cou. 

MARDI  8 FEVRIER 


Suis  acheteur  appareil  so- 
nore occasion,  simple  ou  dou- 
ble. Faire  offre  avec  détail  mar- 
que, prix  à 

E.  V.  Boite  postale  n°  3,  Fou- 
gères (Ille-et-Vilaine). 


VEjNTE  MATERIEL 


A vendre  : un  amplificateur 
haute-fidélité  Webster  15  watts 
modulés  avec  alimentation  pour 
lampes  d’excitation  de  cellule 
75  watts.  Un  ensemble  de  trois 
hauts-parleurs  Jensen  (deux 
hauts-parleurs  de  basses  et  un 
tweeter  pour  aiguës)  avec  filtre 
et  coupeur  de  fréquences  et  ex- 
citation séparés  Jensen.  Entiè- 
rement neufs,  occasion  excep- 
I ionnelle. 

Gase  M.  D.  C.  à la  Revue. 


Libre,  9,  boulev.  de  La  Tour- 
Maubourg  deuxième  étage,  bal- 
con, possibilité  utiliser  salons, 
salle  projections  privée  de  luxe. 
S’adresser  concierge. 


La  Société  Relier  Dorian 
Colorfilm  Corporation,  résidant 
aux  Etats-Unis  d’Amérique, 
propriétaire  des  brevets  fran- 
çais : 640.118  du  5 février  1927 
pour  « dispositif  pour  le  lami- 
nage de  substances  hygrométri- 
ques et  diélectriques  ». 

646.160  du  7 février  1927  pour 
« perfectionnements  aux  machi- 
nes pour  la  reproduction  de 
films  cinématographiques  ». 

640.133  du  8 février  1927  pour 
« dispositif  permettant  d’inter- 
caler ou  d’effacer  des  écrans  co- 
lorés dans  les  objectifs  de  pro- 
jection cinématographiques  ». 

640.139  du  9 février  1927  pour 
« perfectionnements  dans  la  re- 
production des  films  en  cou- 
leurs originaux  inversés  sur  sup- 
ports à éléments  lenticulaires  ». 

661.260  du  23  janvier  1928 


Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Europa. 

Casse-Cou. 

MERCREDI  9 FEVRIER 

Théâtre  Pigalle,  10  h.,  O.  C.  I. 
Sans  Dette. 

JEUDI  10  FEVRIER 

Gaumont-Palace,  9 h.  30  R.  A.  C. 
La  Marseillaise. 

VENDREDI  11  FEVRIER. 

Marignan,  10  h.,  R.  A.  C. 
Ramuntcho. 

MARDI  15  FEVRIER 


Théâtre  Pigalle,  10  h.,  O.  C.  I. 
Pierre  le  Grand. 

Edouard  VII,  10  h.,  Fox  Europa.  I Rex,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 

Nuits  d'Arabie.  \ Légions  d’IIonneur. 

Irup.  de  La  Cinématographie  Française , 29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  31  JANVIER 

Edouard  VII,  10  h.,  M.  G.  M 
Un  Jour  aux  Coin  ses. 


pour  « procédé  et  dispositif 
pour  l’obtention  de  films  stéréos- 
copiques en  utilisant  des  films 
gaufrés  ». 

Et  661.261  du  23  janvier  1928 
pour  « procédé  et  dispositif  de 
reproduction  pour  films  en  cou- 
leurs sur  pellicules  photographi- 
ques à support  réticulé  ». 

Serait  désireuse  de  traiter 
pour  la  concession  de  licences 
d’exploitation  de  ces  brevets. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  A.  Lavoix, 
Geliet,  Colas  et  J.  Lavoix,  ingé- 
nieurs-conseils, 2,  rue  Blanche, 
à Paris. 


AUX  FILMS  CHAMPION 

Les  Films  Champion  viennent 
de  s’installer  au  16,  rue  de  Mon- 
ceau, Paris  (8e).  Tél.  : Carnot 
29-26. 

Cette  Société  va  présenter 
tout  prochainement  les  deux 
derniers  films  de  Rin-Tin-Tin  /or 
qui  sont  actuellement  en  cours 
de  doublage,  à Montrouge,  et 
distribuer  dans  la  région  pari- 
sienne des  grands  films  français 
dont  elle  a acquis  les  droits. 

Rappelons  que  cette  firme  est 
dirigée  par  M.  Charles  Livois, 
spécialisé  dans  la  distribution 
depuis  de  nombreuses  années. 

(Communiqué.) 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

16  NOUVEAUX  FILMS 
5 FILMS  FRANÇAIS 
3 FILMS  DOUBLES 
8 FILMS  PARLANT  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

Films  parlants  français 

EN  I ' <■  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 
Mollenard  (Normandie). 

Mirages  (Olympia). 

Quatre  Heures  du  Malin  (Para- 
mount). 

Nuits  île  P -à  nees  (Madeleine). 
Quadrille  (Marivaux). 

2®  SEMAINE 

Les  Pirates  du  Rail  (Aubert  -Pa 
lace). 

J'accuse  (Ermitage). 

La  Femme  du  Roui  du  Monde 
(Théâtre  Pigalle). 

3"  SEMAINE 
Orage  (Marignan). 

Le  Puritain  (Colisée). 

Etes-Vous  Jalouse?  (Moulin  Rouge). 
1»  SEMAINE 

Claudine  à l’Ecole  (Le  César). 
Monsieur  Régonia  (Marigny). 

Films  parlants  étrangers 

EN  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Voici  l’Escadre  (The  Singing  Ma- 
rine) (Apollo). 

Une  Journée  de  Prinemps  (Call  it 
a day)  (Apollo). 

La  Voix  qui  Accuse  (The  Great 
Gambini)  (St-Didier). 

Quitte  ou  Double  (Double  or  not- 
hing)  (St-Didier). 

2e  SEMAINE 

Lu  Force  des  Ténèb.es  (Marbeuf). 
Laurel  et  Hardy  au  Far-West  (Pa- 
ris). 

Parametta  (Champs-Elysées). 

J'ai  Deux  Maris  (Balzac). 

Le  Serment  de  M.  Moto  (Balzac). 

3e  SEMAINE 

Rue  sans  Issue  (Biarritz). 

Un  Vieux  Giedin  (Edouard  VII). 
On  demande  une  Etoile 
(Edouard  VII). 

Romance  burlesque  (Sudio  28). 

4e  SEMAINE 
.4  près  ( Max-Linder) . 

Demoiselle  en  Détresse  (Helder). 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.é. 


^IIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIINHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIM 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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En  préparation  : 

LE 

TOUT 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (l»r) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUÉRIK 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMSÎ 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  TRUD.  72  8 I PA  RIS  ( 10e ) 

I I G 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


^ METOOLITA1IP 


Rèpreientorif  etc • « e.le 

^fepERTUS  . - 

T)  ME  «EWI-MOKXIES  N 
'■  - ui:'.TIlM<i-24 

/ EMUAIEMEHU  ItiHVtS 
IOUI  LA  PUBLKITE  (INEKiTOGliBlilQU 


Poux  votre  PUBLICITÉ  I 
et  te  LANCEMENT  § 

cle  vcj  films 


=5 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PH  OTOLITHO 


L’IMPRIMERIE 


DE 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCENARIOS 


BROCHU  RES 


ENCARTAGES 


DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPECIALISEE  POUR  LE  CINEMA 


IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS 

fttlKI  MOTION  MME  COUP. 

LENAUER I 

1 26  WEST  46  TH  STREET 

jrwlgif 

INTERNATIONAL  N 

| NEW  YORK,  U.  S.  A. 

m jpip 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 

MERKURFILM 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Lifilms 

Distribution  de  Films  français  en 

34.  VODICKOVA,  34 

Importation 

Amérique.  Exportation  de  Films 

— PRAGUE  — 

Distribution  de  Films 

américains  en  Europe. 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

Français  en  Amérique 

GRAY- FILM,  5,  Rue  d’Aumale,  PARIS 


Téléphone  : Trinité  68-81 


r 1er 
00  5 


ANNONCE 


|P  Cfuand  un  Du-val -lès... 

Rçnçonlrç  une  fiu-val.lçsse/* 
Résultat  : ^ 

\ eA  WÊ$> ^ 


ALISATION 


(OOUCTtON  FILMS  B.  G,  (Voir  la  Distribution  complète  à Vintérieur) 

-ta . :L. 


E P I N AY- S U R - S E I NE 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


{ 


7TST 


pillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 
= 20’  ANNÉE  = 


CIIME 


= PRIX  : 5 Francs  = 

mu iiiiiiiiiimiiifê 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

ciuixTnm  mu  xxxra 


RAPHIE 


giiiiiiiiiimMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  g 

| K«  1.005  | 
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BIENTOT 

LES  NOUVELLES 
PRODUCTIONS 

DE  LA 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLLN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Liberia,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 


présente 


% 

jS 

■A 

Téléphone: 

122 

BAL.  38-10 

3811 

L’Affaire  du  COURRIER  DE  LYON 

ORAGE  avec  CHARLES  BOYER 

LES  2 COMBINARDS 
DU  TZAR  A LÉNINE 

martha  charme  de  JEAN  I 

EGGERTH  , . n K I E P U R A 


LA  BOHEME 


En  préparation 


O^v 


o 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 
GLAD/AT0R  - FILM  S.  A. 

CmXXXXXXXXXX2 


CK  WtIMfiKO  «:  o % t i k % t t 


EDITORIAL  : La  surtaxe  des  musiciens  sera- 

t-elle  aménagée?  p.  A.  Harlé. 

La  Confédération  générale  de  la  Cinématogra- 
phie communique. 

I.e  film  fiançais  est  davantage  imposé  sur  scs 
territoires  qu'ci  l'étranger. 

[.es  Sénateurs  s'occupent  du  Cinéma. 

Les  problèmes  de  la  presse  filmée.  Son  Statut . Maxime  Lévy 

Films  indésirables  Pierre  Michaut. 

Les  Films  fiançais  A Rcrlin. 

La  première  américaine  de  Hélène  au  Cinéma 
de  Paris  ci  New-York. 

Normandie  programmé  par  Pathè-Cinèma. 

De  reiour  à Londres,  Alexandre  Korda  déclare 
que  London-Film  continuera  comme  peu ■ le 
passé  et  annonce  un  programme  de  15  films  Pierre  Autre. 

La  p:  emière  convention  Sirilzky. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Assemblée  générale  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Directeurs  de  Cinéma. 

L'aménagement  de  la  détaxe  et  de  la  surtaxe.  M.  Colin-Réval. 

La  réglementation  de  l'affichage  René  Célier 

[.es  bandes  annonces  Piquet. 

Le  travail  deens  les  studios  G.  Turquan. 

Analyse  et  critique  tics  films. 

Les  présentations  et  Paris. 

1 Paris  relie  semaine.  — Peliies  Annonces 


EN  PRÉPARATION 


5»? 


UN 

GRAND  FILM 
INTERNATIONAL 


MM.  H A KIM  présentent  EN  EXCLUSIVITE 

TINO  ROSSI 


POUR  CETTE  SAISON 

DANS 

NAPLES  AU 
BAISER  DE  FEU 


POUR  LA  SAISON  PROCHAINE 

UNE 

SUPER- 

PRODUCTION 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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I LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
= PARIS-16e 

= Tel.  : JASMIN  18-96 


ifiiMSderum 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

iSELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfilm 

e Nouvelle  adresse 
| 5,  rue  Jean-Mermoz 

=Téléphone  : Balzac  09-22 


= pkuwc  i ion»  ldcât  on 


=jj  4, Rue  Puteaux 
= PARIS  XVI is 


Tél  CMARcadet 
9965*  95  01  *95119 


:36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
: Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


3 COMPAGNIE  FRANÇAISE 
I CINEMATOGRAPHIQUE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  46-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


A 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-ElySées  34. 


R K O 
RADIO 

F I 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


iH 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1936-  i 937 

Gdulivité  peur  la  fRANCt 
la  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

iQmki 

ÇlNÉMATOORAPHIQUI 
| NTIRNATIONAL 

6,  Rona-Point  deiChampj-Elysées 
P A R I S - 8 • 

Tél.  ELYSÉES  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938  ~ 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  clss  Champs-Elysées 
PILAIS 

Tél.  : RAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


: 40,  rue  François-Ier 

: Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 

i Adr  télécr  * CofrQciné  , _ 




36,  Av&nae 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 


10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Merced#,  54 
Tél.  : 60-688 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  (17e) 

Tél.  : Gai.  51-81  et  suite 


MP  RUE  LINCOLN  •11#“ 
PARIS  (8e) 

GDITIO& 


79.  | 

Champs-Elysées  j 

Adr.  Télégr.  = 
_ . «_  . PARIFILM  = 

PARIS  | 

P I L.  N4  Téléphone:  || 
PRODUCTION  Balzac  19-45  = 


HERflUTFÏLÎI 


1.  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnol! 

13,  rue  Fortuny,  13  = 
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MELVILLE  COOPER  • ISABEL  JEANS 
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MAX  STEINER 

FIRST  NATIONAL 
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WARNER  BROS. 

25,  Rue  de  Courcelles,  PARIS 


JEUDI  10  FÉVRIER  à 10  heures  15 

au  CINÉMA  «LE  PARIS» 

La  Société  R.  K.  O.  Radio  Films  S.  A. 

PRÉSENTE 

ANNA  NEAGLE 
ANTON  WALBROOK 

DANS 

LAREINEVICTORIA 

Mise  en  scène  et  Production  de  Herbert  Wilcox 

(Ce  film  a obtenu  «La  Coupe  des  Nations»  à la  Biennale  de  Venise) 
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52,  Champs-Elysées 
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Tél.  : Balzac  54-55 


VENDREDI  II  FÉVRIER  à 10  heures  15 

au  CINÉMA  «LE  PARIS» 

La  Société  R.  K.  O.  Radio  Films  S.  A. 

PRÉSENTE 

KATHARINE  HEPBURN 
GINGER  ROGERS 
ADOLPHE  MENJOU 

DANS 


PENSION  D’ARTISTES 


Mise  en  scène  de  Gregory  La  Cava 
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LA  SURTAXE  DES  MUSICIENS 
SERA-T-ELLE  " AMÉNAGÉE  ” ? 

Une  déclaration  de  M.  Jean  Zay  à M.  Soulèze 


A l’assemblée  générale  de  la  Cham- 
bre Syndicale  française  des  Directeurs 
de  Cinémas  îenue  lundi,  notre  ami 
Soulèze,  d’Orléans,  a apporté  à ses 
confrères  la  révélation  d’un  appui  pré- 
cieux : celui  de  M.  Jean  -Zay,  minis- 
tre de  l’Education  nationale. 

Les  très  amicales  relations  que  M. 
Soulèze  à toujours  entretenues  avec  M. 
Jean  Zay  lui  ont  permis  d’aller  ren- 
dre visite  au  Ministre  vendredi  der- 
nier, et  de  lui  demander  quelques  avis 
à notre  sujet. 

« M.  Jean  Zay  m’a  déclaré,  dit  M. 
Soulèze,  qu’il  ignorait  ce  projet  de  loi, 
lors  de  sa  présentation  aux  Chambres. 
Il  m’a  en  outre  assuré  qu’il  n’avait  pas 
encore  signé  et  que,  du  reste,  il  ne  si- 
gnerait pas  le  décret  qui,  pour  donner 
lieu  à la  nouvelle  perception  supplé- 
mentaire de  25  %,  doit  porter  la  si- 
gnature du  Ministre  des  Finances  et 
la  sienne.  » 

Ainsi  donc  il  semble  que  M.  Jean 
Zay,  qui  en  est  à son  second  Minis- 
tère sans  interruption,  et  qui  com- 
mence sans  doute  à connaître  à peu 
près  les  questions  qui  nous  concernent, 
se  rend  compte  de  la  lourde  erreur  qui 
a été  commise  avec  la  surtaxe  dite 
« des  musiciens  »,  et  se  trouve  disposé 
à la  faire  annuler. 

Nous  pouvons  rapprocher  de  la  bon- 
ne nouvelle  que  nous  apporte  l’initia- 
tive de  M.  Soulèze,  qui  complète  les 
vigoureuses  interventions  de  M.  Louis 
Aubert,  le  communiqué  qu’on  trouve- 
ra plus  loin  concernant  l’activité  du 
Groupe  Sénatorial  du  Cinéma.  Une 
commission  composée  de  MM.  Antoine 
Borrel,  Paul  Laffont  et  Lancien  va  éga- 
lement intercéder  auprès  du  Ministre 
des  Finances  pour  faire  lever  cette  loi 
idiote. 

Si  nous  sommes  bien  informés,  la  Fé- 
dération du  Spectacle  elle-même  n’en 
est  pas  satisfaite.  Les  musiciens  qui  en 
font  partie  ont  dù  se  rendre  compte 
que  cette  loi  ne  leur  apportait  rien,  et 
ne  pouvait  qu’indisposer  à leur  égard 
des  Directeurs  de  Cinémas  qui  sont, 
par  les  droits  d’auteurs  de  musique, 
les  clients  directs  de  la  plupart  d’entre 
eux. 


Nous  sommes  mal  placés  pour  juger 
si  nos  groupements  syndicaux  ont,  en 
cette  affaire,  bien  ou  mal  guidé  notre 
barque. 

Elle  est  bien  dans  le  caractère  inco- 
hérent de  notre  époque,  cette  loi  qui 
passe,  noyée  dans  le  tourbillon  des 
décisions  budgétaires,  sans  que  per- 
sonne lui  puisse  faire  obstacle! 

* 

* * 

Cependant  nous  devrions  bien  avoir 
appris,  depuis  si  longtemps  qu’on  nous 
porte  des  coups,  qu’en  politique  les  in- 
fluences et  les  amitiés  régnent. 

Il  va  falloir  nous  décider  à les  ac- 
quérir et  les  entretenir.  Le  meilleur 
conseil  à ce  sujet,  c’est  auprès  d’un  dé- 
puté qui  nous  connaît  bien,  que  nous 
estimons  hautement,  que  nos  groupe- 
ments pourront  le  trouver  : Louis 
Aubert. 

Il  faut  une  équipe  de  contact  direct, 
à la  Chambre,  au  Sénat,  dans  les  Ad- 
ministrations. 

Il  faut  aussi,  chacun  de  notre  côté, 
chacun  dans  notre  département,  soi- 
gner nos  relations  cordiales  avec  les 
parlementaires.  Il  ne  s’agit  pas  de  jeu 
caché,  de  calcul  adroit,  mais  de  poli- 
tesse. 

Ainsi  vient  en  exemple  ce  que  dit 
M.  Soulèze  : 

«-■  Je  me  suis  toujours  montré,  m’a 
dit  le  ministre,  l’ami  du  cinéma  au- 
tant que  celui  du  music-hall,  et  même 


En  route  pour  Paris,  les  fédérés  marseillais  passent 
dans  la forçt  de  Fontainebleau,  du  film  La  Marseillaise; 


pour  aider  ce  dernier,  je  ne  voudrais 
pas  sacrifier  l’écran,  car  c’est  la  bonne 
marche  de  la  corporation  entière  du 
spectacle  que  je  recherche.  D’autre 
part,  je  sais  combien  nombre  de  salles 
ne  sont  pas  équipées  pour  recevoir  des 
attractions  et  je  comprends  très  bien 
,£>s  innombrables  ennuis  que  cela  leur 
occasionnerait.  Par  ailleurs,  je  serais 
très  favorable  pour  que  la  détaxe  de 
25  % soit  accordée  aux  établissements 
ayant  des  Intermèdes. 

« Ainsi  que  vous  me  le  demandez, 
a poursuivi  le  Ministre,  je  suis  tout  dis- 
posé à recevoir  une  Délégation  de  la 
Chambre  syndicale  française  des  Di- 
recteurs de  Cinémas,  qui  pourra  ainsi 
m’entretenir  de  ses  revendications, 
étant  persuadé  qu’une  solution  équi- 
table pour  tous  sera  trouvée  à ce  pro- 
blème. Toutefois,  devant  être  absent 
de  Paris  une  vingtaine  de  jours,  je  ne 
pourrai  recevoir  cette  délégation  qu’à 
mon  retour  ». 

Ainsi,  conclut  M.  Soulèze  je  suis  con- 
vaincu qu’en  la  personne  de  M.  Jean 
Zay  le  Cinéma  a trouvé  l’appui  qui 
lui  manquait  au  sein  du  Gouvernement 
et  que  le  Ministre  de  l’Education  Na- 
tionale saura  concilier  les  nécessités  du 
Ministère  des  Finances  avec  les  lour- 
des charges  que  nous  supportons. 

D’autre  part,  en  raison  des  très 
ipamicales  relations  que  j’ai  toujours  en- 
® tretenues  avec  M.  Jean  Zay,  je  me 
mets  à votre  entière  disposition  pour 
obtenir  une  entrevue  et  présenter  à 
Monsieur  le  Ministre  la  Délégation 
conduite  par  notre  Président  : M.  Ro- 
ger Weil. 

Sûr  de  la  parole  qu’il  m’a  donnée, 
je  vous  demande,  Messieurs,  de  vou- 
loir bien  faire  confiance  à M.  le  Minis- 
tre de  l’Education  Nationale  pour  le 
règlement  de  nos  différends  dans  une 
atmosphère  de  calme  et  au  mieux  de 
nos  intérêts  réciproques.  » 

Voilà  qui  est  justement  pesé.  Ce  qui 
nous  manque,  c’est  la  continuité, 
l’unité  et  aussi  la  courtoisie. 

Evidemment,  depuis  deux  ans  il 
n’est  pas  commode  de  garder  le  con- 
trôle de  ses  humeurs! 

P.-A,  HARLÉ. 
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Films  indésirables  pour  l’Etranger 
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A son  retour  d’Hollywood  Danielle  Darrieux 
tournera  Retour  à l'Aube  pour  Les  Productions 
Bercholz,  scénario  de  Pierre  Wolff  et  Henry  Decoin, 
d’après  une  nouvelle  de  Vicki  Baum.  La  mise  en 
scène  sera  assurée  par  Henry  Decoin. 

Le  Film  français  imposé  davantage 
sur  ses  territoires  qu'à  l'étranger 

LA  NOUVELLE  TAXE  EN  TUNISIE 

Nous  avons  publié  dans  le  dernier  nu- 
méro l’extrait  du  décret  du  3 janvier  1938 
portant  création  ou  augmentation  des  res- 
sources fiscales  en  Tunisie. 

Les  programmes,  faisant  en  moyenne  6 à 
10  locations,  en  Tunisie,  nous  écrit  M.  J. 
1'.  Lamy,  nous  pouvons  estimer  que  la  taxe 
par  bobine  s’élèvera  à environ  100  francs. 

Comme  les  bobines  mesurent  rarement 
280  mètres,  la  taxe  par  mètre  de  film  est 
par  conséquent  d’environ  35  centimes. 

Cette  taxe  sera  tout  particulièrement  dure 
pour  ia  petite  exploitation,  cm  un  client 
qui,  à l’heure  actuelle  paye  400  à 500  francs 
un  programme  d’environ  16  bobines,  pourra 
difficilement  payer  un  surplus  d’environ  80 
francs  de  taxe. 

Il  faut  remarquer  que  le  film  de  lance- 
ment est  également  imposé. 

D’un  autre  côté,  notre  collaborateur,  Paul 
Saffar  nous  signale  que  les  directeurs  tuni- 
siens se  plaignent  amèrement  de  ce  nouvel 
impôt  qui  les  frappe  durement,  puisqu’un 
établissement  de  première  vision  voit  ses 
frais  généraux  grevés  d’environ  900  francs 
par  semaine,  soit  environ  40.000  francs  dans 
l’année,  en  tenant  compte  de  quelques  se- 
maines de  reprise  de  films  de  deuxième 
vision  pendant  la  saison  estivale. 

Ainsi,  le  film  français  est  davantage  im- 
posé sur  ses  propres  territoires  que  dans 
les  pays  étrangers.  Or,  si  Ton  veut  voir 
prospérer  le  commerce  et  l’industrie  en 
France,  une  politique  d’  « empire  » est  in- 
dispensable. 

DES  DOCUMENTAIRESJRANÇAIS  A NEW-YORK 

. .New-York.  — Samedi  29  janvier,  M.  An- 
dré Heymann,  directeur  du  Centre  de  la 
Cinématographie  Française  à New-York  a 
présenté  trois  documentaires  français  : An- 
dorre, Au  Jardin  de  la  France  et  La  Voie 
Triomphale  aux  membres  du  Comité  Natio- 
nal Américain  de  la  Coopération  Intellec- 
tuelle. 


De  Varsovie , nous  apprenons  que  le  gou- 
vernement polonais,  pour  prohiber  l'expor- 
tation de  films  médiocres,  susceptibles  de 
jeter  le  discrédit  sur  la  production  natio- 
nale, a créé  un  visa  pour  l’étranger;  il  sera 
donné  par  une  Commission  spéciale  où  se- 
ront représentés  les  ministères  de  l'Edu- 
cation nationale  et  de  l’Intérieur. 

En  France,  ce  visa  pour  l’étranger  a été 
créé  par  le  Décret  de  juin  1936,  mais  il  est 
encore  sans  application.  En  effet,  un  grand 
nombre  de  réclamations  étaient,  depuis 
des  années,  parvenues  aux  Affaires  étran- 
gères, au  sujet  de  certains  films  indésira- 
bles exportés  et  passant  à l’étranger.  Par 
exemple,  il  a été  nombre  de  fois  signalé 
qu’en  Belgique,  les  vaudevilles  militaires 
ont  un  effet  déplorable  et  sont  le  comble 
de  la  mauvaise  propagande.  Dans  bien  des 
pays,  des  films  grivois,  et  qui  pour  nous 
sont  seulement  un  peu  légers,  sont  consi- 
dérés comme  très  fâcheux.  C’esl  à la  suite 


Assimilation  du  film  au  Journal  et  au 
Livre  en  ce  qui  concerne  les  paiements 
internationaux. 

La  Confédération  générale  de  la  Cinéma- 
tographie communique  que  : En  matière  de 
paiements  internationaux  réglés  par  voie  de 
clearings,  la  Presse  et  le  Livre  jouissent 
d’un  traitement  préférentiel  en  ceci  que  les 
règlements  qui  s’y  réfèrent  s’effectuent  dans 
les  offices  de  compensation  par  priorité  sur 
toutes  autres  marchandises. 

A la  date  du  13  mai  1937,  la  Confédéra- 
tion générale  de  la  Cinématographie  avait 
demandé  à M.  le  Directeur  des  Accords 
commerciaux  que  ce  traitement  préféren- 
tiel fut  accordé  au  film  en  raison  de  sa  va- 
leur au  moins  égale  comme  instrument  de 
propagande  linguistique  et  culturelle. 

Cette  mesure  a d’autant  moins  d’inconvé- 
nients d’ordre  général  que  le  montant  total 
des  exportations  françaises  de  films  à desti- 
nation des  pays  qui  ont  réglementé  l’expor- 
tation des  devises,  s’élève  an  maximum  à 
10.000.000  fr.  par  an,  sur  un  total  de  plus 
de  un  milliard  de  francs  réglés  comme  cha- 
que année  par  compensation.  Elle  a,  par 
contre,  des  avantages  considérables  pour  la 
production  française  en  lui  permettant  d’ex- 
porter des  films  à destination  de  pays  na- 
guère clients  de  la  France,  mais  qui  désor- 
mais ne  sont  plus  en  mesure  d’exporter  des 
devises. 

Aucune  réponse  n’ayant  été  donnée,  quant 
à présent,  à la  Confédération,  cette  dernière, 
par  lettre  du  21  janvier  1938  a,  de  nouveau, 
prié  Monsieur  le  Directeur  des  Accords 
commerciaux  de  bien  vouloir  donner  une 
suite  favorable  à sa  requête. 

Représentation  de  l’Industrie  cinéma- 
tographique au  Conseil  national  écono- 
mique. 

On  sait  qu’un  projet  de  loi  a été  déposé 
sur  le  Bureau  du  Parlement  en  vue  d’aug- 
menter le  nombre  des  associations  profes- 
sionnelles du  C.  N.  E.  ainsi  que  le  nombre 


de  réclamations  de  plus  en  plus  pressantes 
qu’a  été  créé,  à côté  du  visa  pour  la 
France,  le  visa  pour  l’étranger. 

Il  ne  restait  plus  qu’à  passer  à l’applica- 
lion.  On  ne  pouvait  se  contenter  de  coller 
une  fiche  sur  les  boites;  il  eût  été  trop  fa- 
cile d’y  placer,  après  coup,  un  autre  film! 
On  pouvait  très  simplement  impressionner 
le  visa  sur  la  pellicule.  Mais  le  contrôle  et 
la  surveillance  ne  pouvaient  incomber 
qu’aux  Douanes  françaises.  Celles-ci  ont  vu, 
sans  plaisir,  venir  cette  nouvelle  tâche  : 
d’abord  elles  ont  simplement  stoppé  la  sor- 
tie des  copies;  l’embouteillage  qui  s’est  pro- 
duit, a entraîné  la  levée  de  la  mesure. 

Depuis  18  mois,  on  attend  que  soit 
prescrit  le  règlement  pratique  qui  per- 
mettra l’exécution  de  cette  mesure. 

A l’heure  actuelle,  ainsi,  le  visa  pour 
l’étranger  n’est  pas  appliqué. 

P.  Michaut. 


de  leurs  membres.  Or  le  cinéma  n’est  pas 
représenté  au  C.  N.  E. 

A cette  occasion,  la  Confédération  géné- 
rale de  la  Cinématographie  a rappelé  aux 
pouvoirs  publics  qu’il  était  inadmissible 
qu’une  branche  aussi  importante  de  l’éco- 
nomie ne  fut  pas  représentée  au  sein  de  la 
grande  assemblée  consultative. 

Le  Secrétaire  général  du  Conseil  national 
économique  a répondu  verbalement  que 
cette  demande  serait  sans  doute  prise  en 
considération  après  le  vote  de  la  loi. 

Institut  international  du  Cinématogra- 
phe éducatif. 

A la  suite  du  retrait  de  l’Italie  de  la  So- 
ciétés des  Nations,  l’Institut  International  du 
Cinématographe  Educatif  dont  le  siège  était 
à Rome  depuis  1928  a fermé  ses  portes  à la 
date  du  31  décembre  1937. 

La  Confédération  générale  de  la  Cinéma- 
tographie a attiré  l’attention  des  pouvoirs 
publics  sur  l’intérêt  qu’il  y aurait  pour  la 
France  à ce  cpie  le  mandat  précédemment 
confié  à l’Italie  fut  désormais  exercé  en 
France. 


A Hollywood 
on  tourne  “Madelon” 


Madelon,  tel  est  le  titre  choisi  par  la 
M.  G.  M.  pour  la  version  américaine  de 
Fanng,  de  Marcel  Pagnol,  dont  James  Wha- 
le,  le  metteur  en  scène  de  Après  et  de  Show 
Pont  achève  actuellement  la  réalisation. 

Les  adaptateurs  de  la  pièce  de  Pagnol  ont 
été  l’Américain  Preston  Sturges  et  le  Hon- 
grois Ernest  Vadja.  Wallace  Beery  joue  le 
rôle  de  César,  créé  par  Raimu,  Maureen 
O’Sullivan  celui  de  Fanny,  créé  par  Orane 
Demazis,  et  Frank  Morgan  celui  de  Panisse, 
créé  par  Charpin. 

Ajoutons  que  les  extérieurs  ont  été  tour- 
nés à Marseille  cet  été. 


A— 

La  Confédération  Générale 
de  la  Cinématographie  communique  : 


7 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cl"ESSt^FHIE  cxx 


La  Première  américaine  “d’Héléne” 
au  Cinéma  de  Paris  de  New-York 

Hélène,  Je  beau  film  de  Jean  Benoît-Lévy 
vient  de  commencer  sous  d’heureux  aus- 
pices sa  carrière  américaine.  Ii  est  à l’écran 
du  Cinéma  de  Paris  de  New-York  depuis 
le  21  janvier. 

Avant  cette  première  avait  eu  lieu  une 
présentation  privée  faite,  pour  la  première 
fois  croyons-nous  pour  un  film  français, 
sons  le  patronage  d’une  des  grandes  orga- 
nisations du  Cinéma  Américain,  au  Cosmo- 
politan  Club  de  New-York,  qui  est  le  club 
des  « Four  Hundred  »,  ces  400  qui  se  ré- 
clament des  passagers  du  Mayflower,  ce 
que  l’on  peut  appeler  « l’Aristocratie  des 
Etats-Unis  ».  Après  cette  présentation,  M. 
Tapernoux,  directeur  de  la  French  Motion 
Picture,  de  New-York,  distributeur  du  film, 
recevait  une  lettre  émanant  d’une  des  plus 
hautes  personnalités  du  Cinéma  américain, 
qui  lui  écrivait  : 

« Ce  fut  un  magnifique  succès,  le  Prési- 
dent du  Comité  artistique  du  Club  fit  un 
superbe  discours  sur  le  travail  de  Benoît- 
Lévy  et  sur  son  oeuvre...  J’estime  que  le 
film  est  excellent  et  il  fut  apprécié  comme 
il  convient  par  les  quelque  400  personnes 
de  l’audience.  Je  vous  remercie  encore  de 
nous  avoir  prêté  ce  film  et  j’espère  en  voir 
encore  souvent  de  semblables  en  circu- 
lation ici  dans  un  avenir  proche..  » 

Une  fois  de  plus,  le  cinéma  français,  grâce 
à ses  grands  artisans,  triomphait  devant 
l’élite  du  public  américain,  pourtant  si  gâté 
par  sa  production  nationale. 

Paul-Charles  Hiver. 

LES  FILMS  FRANÇAIS  A BERLIN 

3e  Mois  des  u Perles  de  la  Couronne ” 

Berlin.  La  Dame  de  Malacca  passe  dans 
les  salles  de  quartier  de  Berlin.  Gros  suc- 
cès, supérieur  à celui  de  la  première  vision. 

A l’Astor,  troisième  mois  d’exclusivité  des  i 
Perles  de  la  Couronne,  fait  sensationnel 
lorsqu’on  songe  que  les  plus  longues  exclu- 
sivités n’ont  jamais  dépassé  cinq  semaines. 

Sous  les  toits  de  Paris  est  reparti  pour 
un  succès  de  plus  de  trois  semaines. 

On  projette  en  outre  avec  beaucoup  de 
succès,  la  Belle  Equipe,  le  Roi,  la  Croisière 
Jaune,  le  Roman  d’un  tricheur,  les  Bate- 
liers de  la  Volga.  — l)e  Guilloutet. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  que  grâ- 
ce aux  efforts  remarquables  de  M.  de  Guil- 
loutet,  notre  représentant,  il  s’est  créé,  entre 
l’Allemagne  et  la  France,  un  échange  offi- 
ciel ef  réciproque  des  meilleurs  documen- 
taires des  deux  pays. 


Normandie,  Projammé  par  Pallie  tin 

Avec  le  film  Mollenard,  Normandie  est 
passé  sous  le  contrôle  de  Pathé  Cinéma  qui 
possède  ainsi,  avec  le  Marignan,  les  deux 
plus  belles  salles  des  Champs-Elysées  con- 
sacrées aux  exclusivités  des  meilleurs  films 
français. 

Faut-il  voir  dans  celte  acquisition  le  si- 
gnal de  la  reprise  tant  attendue  de  cette 
société. 

Sans  pouvoir  affirmer  quoi  que  ce  soit, 
nous  pensons  que  cette  première  de  Molle- 
nard au  Normandie  est  d’un  excellent  au- 
gure.  On  lira  plus  loin  l’analyse  de  ce  film. 
Complimentons  Pathé-Cinéma  pour  le  pro- 
logue cinématographique  composé  spéciale- 
ment pour  le  film  Mollenard. 

Ce  prologue  est  une  véritable  symphonie 
maritime,  soulignée  par  une  émouvante 
chanson  de  Damia.  — M.  C.-R. 


Les  Sénateurs 
s’occupeni  du  Cinéma 

Le  Groupe  Sénatorial  du  Cinéma  s’est 
réuni  le  1<”  février  1938  sous  la  prési- 
dence du  Docteur  Lancien. 

Une  commission  composée  de  MM. 
Antoine  Borrel,  Paul  Laffont  et  Lancien 
a été  nommée  avec  mission  de  faire  une 
démarche  pressante  auprès  du  ministre 
des  finances  afin  que,  dans  le  prochain 
collectif,  l’article  frappant  de  nouvelles 
taxes  les  salles  de  cinéma  soit  sup- 
primé. 

La  même  commission  a été  chargée 
d’élaborer  le  règlement  d’un  vaste  con- 
cours qui  comportera  l’attribution  de  la 
Coupe  Mondiale,  la  Coupe  Européenne 
et  la  Coupe  Française  du  Cinéma. 

Ajoutons  que  notre  confrère,  Lucien 
Mayrargues  a été  nommé  secrétaire  du 
groupe. 


L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
du  Cinéma  remercie  sincèrement  Ses 
Films  D.U.C.  qui  ont  présenté  « Qua- 
tre Heures  du  Matin  » et  « Chipée  » ; 
les  Films  Vog  qui  ont  présenté  « La 
Glu  » ; Les  Distributeurs  Parisiens  qui 
ont  présenté  « L’Innocent  »,  d’avoir 
bien  voulu  autoriser  la  perception  au 
profit  d’œuvres  sociales  du  Cinéma. 


LES  PROBLÈMES  DE 
SON  STATUT  - 

D’un  statut  l’assimilant  à la  presse  hebdo- 
madaire imprimée,  la  presse  filmée  attend 
certaines  satisfactions  morales  et  matériel- 
les; mais  elle  ne  trouvera  pas  dans  ce  seul 
statut  le  moyen  de  résoudre  un  problème 
dont  les  données  sont  multiples  et  dont  la 
solution  ne  pourra  venir  que  de  change- 
ments radicaux  dans  les  méthodes  et  de 
l’adoption  de  formules  nouvelles. 

Admis  que  la  presse  filmée  intéresse  le 
public  et  est  entrée  dans  les  mœurs,  et  que 
l’actualité  de  ses  sujets  l’apparente  à la 
presse  imprimée  : là  se  borne  leur  ressem- 
blance. La  presse  imprimée  peut  adopter 
toutes  les  cadences  de  parutions  et  tous  les 
formats;  elle  peut  aborder  librement  tous 
les  sujets  en  attaquant  ou  en  défendant  li- 


Roland  Toutain  et  Gisèle  Préville  dans  Trois  Artil- 
leurs en  vadrouille. 


ixxxxxxxxxxxxxxxrxzx: 


Michèle  Morgan  au  jeu  spontané  et  naturel,  promue 
grande  vedette  du  film  français,  dans  une  scène  de 

Quai  des  Brumes. 


LA  PRESSE  FILMÉE 
SES  CENSURES 


brement  les  idées,  les  gens  et  les  partis  : 
elle  peut  s’établir  sur  une  base  commerciale 
indépendante  grâce  à la  publicité.  Au  con 
traire,  la  presse  filmée  est  d’abord  limitée 
aux  sujets  qu’un  cameraman  se  sera  trouvé 
présent  pour  les  saisir;  présentée  au  pu- 
blic massé  dans  des  salles  obscures,  elle  ne 
saurait  déplaire  à qui  que  ce  soit  sans  ris- 
quer de  troubler  l’ordre  public  et  commer- 
cialement tuer  le  spectacle;  l’aversion  du 
public  pour  la  publicité  d’écran  en  dehors 
des  entr’actes  supprime  aux  actualités  une 
source  de  revenus;  celui-ci  est  encore  ré- 
duit du  l'ail  que  le  journal  ne  pouvant  sup- 
porter ses  propres  frais  de  vente  est  obligé 
de  confier  sa  distribution  à un  distributeur 
de  grands  films,  naturellement  tenté  de 
l’utiliser  comme  prime  à l’exploitant  pour 
pousser  la  vente  de  ses  programmes  avec 
comme  corollaire  la  cadence  hebdomadaire 
et  le  format  standard.  Et  ces  difficultés  ne 
sont  pas  les  seules.  La  censure  des  actuali- 
tés n’existe  pas,  officiellement  ; mais  telle 
est  la  puissance  de  l’image  animée  que  le 
sujet  le  plus  anodin  porté  à l’écran  en  prend 
une  forme  qui  fait  que  le  Pouvoir  suit  les 
actualités  d’un  œil  d’autant  plus  jaloux 
qu’il  n’hésite  pas  à leur  demander  leur  ap- 
pui national  et  international. 

Dans  chaque  Ministère,  un  fonctionnaire 
est  chargé  de  suivre  la  presse  filmée,  de  lui 
recommander  certains  sujets,  de  lui  en  dé- 
conseiller d’autres  ; — chaque  semaine, 
une  censure  non  officielle  mais  tout  efficace, 
examine  ce  qui  va  sortir.  - Cette  double 
application  du  mors  et  de  l’éperon  compli- 
que encore  la  tâche  des  malheureux  éditeurs 
qui  ne  peuvent  oublier  qu’à  l’étranger  leurs 
correspondants  sont  également  surveillés 
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par  des  gouvernements  dont  le  moindre 
geste  de  déplaisir  peut  causer  des  pertes 
énormes. 

En  somme,  ce  dont  souffre  la  presse  fil- 
mée, en  dehors  des  maux  inhérents  à sa  na- 
ture cinématographique,  c’est  du  manque 
de  liberté  et  du  manque  d’argent,  l’un  en- 
traînant l’autre  dans  une  ronde  folle. 

Déjà,  quelques  tentatives  ont  été  faites 
pour  rompre  ce  cercle  vicieux.  La  « Mar- 
che du  temps  » a abordé  le  grand  reporta- 
ge avec  un  succès  qui  a élargi  le  choix  des 
sujets;  — Cinéac  a créé  les  éditions  locales 
en  petit  Iformat  et  satisfait  l'intérêt  ré- 
gional ; Paris-Actualités,  par  1 'emploi 
intensif  du  16  m/m  essaye  d’intensifier  la 
diffusion  et  de  réduire  les  frais.  Mais  les 
trois  éléments  susceptibles  de  mettre  la 
presse  filmée  sur  le  même  pied  que  la  presse 
imprimée  restent  à aborder.  D’abord,  faire 
admettre  au  public  que  la  bobiné  compren- 
ne de  la  publicité  intercalée  entre  les  su- 
jets. — Puis,  commercialement  dissocier 
le  journal  du  reste  du  programme  : le  jour- 
nal obtiendra  ainsi  des  ressources  et  de- 
viendra indépendant.  Enfin  ce  qui  est  le  plus 
difficile,  isoler  le  public  au  lieu  de  le  mas- 
ser pour  lui  présenter  la  bobiné.  — Par 
exemple,  on  peut  concevoir  que  de  nombreux 
commerçants,  pour  attirer  les  passants  de- 
vants leurs  étalages,  installenl  dans  leurs 
vitrines  de  petits  écrans  présentant  des 
actualités  avec  publicité  intercalée.  - — C’est 
de  quelque  solution  aussi  osée  que  celle- 
là,  que  la  presse  filmée  peut  attendre  son 
expansion.  — Avec  le  système  actuel,  elle 
ne  pourra  que  subsister  isans  espoir  de 
s’affranchir  de  la  double  sujétion  des  distri- 
buteurs et  des  pouvoirs  publics.  — - La 
presse  imprimée  n’est  pas  serve  des  édi- 
teurs de  livres  et  elle  a peu  à peu  amené 
les  pouvoirs  publics  à respecter  sa  liberté. 
La  presse  filmée  déclarera-t-elle  un  jour 
son  indépendance  ? — Maxime  Lévy. 


De  retour  à Londres,  Alexandre  Korda  déclare  que 
London  Film  continuera  comme  par  le  passé  et  annonce 
un  Programme  de  15  Films 


Alexandre  Korda  est  rentre  a Londres, 
le  19  janvier  dernier,  après  un  séjour  de  plu- 
sieurs mois  aux  Etats-Unis,  où  il  s’était  ren- 
du pour  négocier,  en  commun  avec  Samuel 
Goldwyn,  l’achat  des  United  Artists. 

Le  chef  de  London  Film  a déclaré  que  ses 
relations  avec  United  Artists  continueraient 
comme  par  le  passé. 

M.  Korda  démentit  le  bruit  selon  lequel 
il  allait  intenter  un  procès  aux  United  Ar- 
tists pour  fausse  interprétation  de  son  con- 
trat original  avec  cette  maison.  Il  ne  cacha 
pas  qu’il  avait  eu  en  Amérique  des  entrevues 
avec  certains  distributeurs  américains,  mais 
il  ajouta  que  rien  n’avait  été  décidé. 

Sur  les  causes  de  la  rupture  des  négocia- 
tions avec  Samuel  Goldwyn,  M.  Korda  don- 
na les  détails  suivants  : 

« Nous  avons  abandonné  notre  projet  parce 
qu’il  ne  nous  semblait  plus  une  bonne 
affaire.  Les  conditions  ont  changé  depuis 
le  moment  où  nous  avons  entamé  les  négo- 
ciations, il  y a six  mois.  Actuellement,  il 
n’aurait  pas  été  avantageux  d’emprunter  de 
l’argent  pour  conclure  l’accord.  Il  serait  in- 


La  Première  Convention 

S I R I T Z K Y 


Les  7,  8 et  9 février  prochain  se  tiendra 
à Paris  la  première  convention  Siritzky. 

Entourés  de  leurs  collaborateurs  et  de 
leurs  directeurs  de  Paris,  Marseille,  Bor- 
deaux, Lyon,  Toulouse,  Le  Havre,  Nancy, 
Pau,  Bayonne,  Biarritz  et  Saint-, Jean-de-Luz, 
MM.  Siritzky  passeront  en  revue  les  résul- 
tats obtenus  en  1937,  parleront  de  leurs  pro- 
jets d’avenir...  et  il  est  à noter  que  c’est 
la  première  fois  que  V exploitation  organise 
ainsi  un  congrès  qui  resserrera  encore  les 
liens  de  tous  ceux  qui  collaborent  à une 
œuvre  commune. 

Le  7 février  à 20  h.  30  dans  les  salons  du 
George  V,  MM.  Siritzky  offriront  à leurs 
amis,  aux  producteurs  et  aux  distributeurs 
des  films  qui  ont  été  diffusés  dans  les  salles 
Siritzky  et  à de  nombreuses  personnalités 
du  monde,  des  lettres,  du  théâtre,  du  ciné- 
ma et  du  journalisme,  un  dîner  qui  sera  sui- 
vi d’un  bal  au  cours  duquel  se  feront  enten- 
dre quelques  grandes  vedettes  particulière- 
ment aimées  du  public. 

Le  8 février  à 20  h.  30,  c’est  au  Maxim’s 
que  MM.  Siritzky  ont  convié  leurs  collabo- 
rateurs et  leurs  directeurs.  Ce  petit  dîner 
intime  permettra  aux  animateurs  de  l'Olym- 
pia, du  Marivaux,  du  Max  Linder  et  du 
Biarritz,  de  faire  un  petit  tour  « d’horizon 
cinématographique  » de  leurs  salles  pari- 
siennes et  de  province,  ils  mettront  au  point 
leur  programme  de  1938  et  raffermiront 
encore  — si  c’est  possible  — l’esprit  d’équi- 
pe qui  a toujours  régné  chez  tous  leurs  col- 
laborateurs. 

Le  9 février  enfin,  ce  sera  l’inauguration 
sensationnelle  du  nouvel  Olympia  1938  avec 
l’œuvre  tant  attendue  de  Jean  Renoir,  La 
Marseillaise,  qu’interprètent  les  plus  gran- 
des vedettes  françaises  dont  Louis  Jouvet. 

On  sait  que  depuis  plus  de  dix  jours,  les 
architectes,  les  décorateurs,  les  tapissiers 
et  les  techniciens  transforment,  embellis- 


juste  de  blâmer  Mary  Bickford  ou  David  O. 
Selznick  pour  la  rupture  des  pourparlers.  » 

« Ma  tâche  immédiate,  continua  M.  Kor- 
da, c’est  la  préparation  d’un  programme  de 
production  de  15  films  qui  seront  réalisés 
à Denham,  et  dont  le  prix  sera  d’environ  12 
millions  de  francs  chacun.  Je  suis  toujours 
convaincu  de  la  nécessité  de  tourner  de 
grands  films  britanniques  pour  le  marché 
mondial.  » 

La  plupart  des  sujets  prévus  sont  déjà  an- 
noncés : il  y aura  Les  Quatre  Plumes  Blan- 
ches, probablement  avec  Robert  Donat,  Law- 
rence d’Arabie,  qui  sera  tourné  en  techni- 
color, avec  Robert  Donat  ou  Leslie  Howard, 
Une  Bicyclette  pour  Deux  et  un  grand  film 
en  technicolor,  dont  l’action  se  passera  en 
Russie.  M.  Korda  termina  ainsi  : « Il  est 
regrettable  que  tant  de  publicité  ait  été  faite 
sur  les  mauvais  films  britanniques.  Les  films 
anglais  ont  fait  beaucoup  de  progrès  sur  le 
marché  américain,  et  les  seuls  échecs  ont  été 
causés  par  les  films  anglais  de  qualité  infé- 
rieure qu’on  avait  eu  le  tort  d’envoyer  aux 
Etats-Unis.  » Pierre  Autre. 


27,  Rue  de  Marignan  - PARIS 


annonce 

DUVAILÈS 

et 

SUZANNE  DEHELLY 

dans  une  réalisation  de  MAURICE  CAMMAGE 

Une  de  la 
Cavalerie 

Scénario  de  Jean  Rioux 
adaptation  de  P.  Maudru  et  Jean  Kolb 
Musique  d’Oberfeld 
avec 

FÉLIX  OUDART 

et 

MARGUERITE  TEMPLEY 

Jean  Dax  - Sarvil  - Philippe  Hersent  - Liliane 
Gills  - Pierre  Darteuil  - Betty  Spell  - Lacourt 
avec 

MADY  BERRY 

el 

OUVRARD 


Production  Films  B.  G. 


sent  et  modernisent  le  nouvel  Olympia  1938. 

L’inauguration  de  cet  établissement  clô- 
turera dignement  cette  convention. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE.  LA  CHAMBRE  SYNDICALE  FRANÇAISE 

DES  DLREC1EUES  DE  CINEMA 

L’Aménagement  de 
la  Détaxe  et  de  la  Surtaxe 


Lundi  31  janvier,  la  Chambre  syndicale 
française  des  Directeurs  ue  Cinémas,  grou- 
pant, on  le  sait,  tes  principaux  circuits  de 
suites,  a tenu  son  assenmiee  geneiaie  sous 
la  présidence  de  son  president  ivi.  noger 
Wen-uoracü. 

ivi.  noger  Weii-Loraeh  a rendu  compte  de 
l’activiie  dépmyee  en  1* LSI  par  le  nureau 
de  la  Eüanuue  syndicale  : Conventions  coJ- 
lectives,  armtrages,  eic... 

L assemmee,  a i unanimité,  a ratifié  l’ordre 
du  jour,  eiaiiore  par  le  Pureau  a ia  suite  uu 
voie  de  1 article  2<5  de  ia  loi  ue  linances.  (Cet 
orure  du  jour  a paru  dans  les  coionnes  ue 
notre  numéro  precedent.) 

iNotts  avons  pense,  a déclaré  M.  Roger 
Weii-Loracfi,  qu  U était  indispensafile  pour 
la  vie  de  certaines  salles  importantes  ap- 
partenant à notre  organisation,  de  nous 
mettre  en  rapport  avec  la  Direction  des 
Contributions  afin  d’eviter  que  le  décret 
d’application  pratique,  qui  doit  être  rendu 
avant  le  1'“'  lévrier,  ne  comporte  pas  de 
clauses  rendant  impossible  1’applicaLon  de 
la  détaxé  aux  établissements  qui  utilisent, 
ou  qui  désireraient  utiliser,  orchestres  ou 
attractions. 

Nous  devons  vous  dire  que  nous  avons 
rencontré  le  meilleur  accueil;  que  nous  es- 
pérons que  la  surtaxe  de  25  % ne  sera  ja- 
mais appliquée,  et  que  le  décret  compor- 
tera une  réglementation  pratique.  Deux 
points  nous  ont  particulièrement  inquiétés  : 

1°  La  durée  de  l’emploi  de  l’orchestre  ou 
des  attractions  que  nous  espérons  avoir 
réussi  à faire  fixer  à un  minimum  de  40  mi- 
nutes par  jour,  et  répartie  suivant  le  nom- 
bre de  séances  faites  par  l’établissement,  ou 
à 20  minutes  par  représentation  s’il  s’agit 
d’une  salle  faisant  matinée  et  soirée; 

2°  L’application  de  la  détaxe  qui  doit 
pouvoir  bénéficier  à certaines  salles  pen- 
dant toute  l’année,  si  elles  engagent  orches- 
tres et  attractions  pendant  un  minimum  de 
32  semaines  dans  l’année. 

A ce  sujet,  M.  Ricou  a communiqué  à 
l'assemblée  les  derniers  renseignements  sur 
les  démarches  faites  au  ministère  des  finan- 
ces pour  l’établissement  du  décret  complé- 
tant l’article  28. 


il  considère  que  l’accord  est  fait  con- 
cernant la  détaxé,  avec  trois  régimes  : 

— détaxé  toute  rannee  pour  se- 
maines a orchestres  ou  attractions; 

— détaxé  pendant  6 mois  d'niver 
pour  it>  semaines  d' orchestres  ou  d’at- 
tractions; 

— détaxé  à la  semaine  dans  tous  les 
autres  cas. 

L’accord  n’est  pas  complètement  fait 
pour  ta  surtaxe,  mais  il  est  en  bonne  voie. 

M.  Astaix  a donné  ensuite  — à la  place 
de  Al.  Souléze,  présent  mais  grippé  — lec"- 
lure  d’une  lettre  relatant  l’entrevue  qu’il 
avait  eue  avec  M.  Jean  Zay,  ministre  de 
l’Education  nationale,  le  vendredi  28  jan- 
vier. M.  Jean  Zay  avait  déclaré  qu’il  ne  con- 
naissait pas  le  texte  de  l’article  28  de  ia  loi 
de  finances  avant  qu’il  ait  été  soumis  au 
vote  du  Parlement,  li  tient  à rester  le  défen- 
seur du  cinéma,  comme  il  l’est  du  music- 
hall.  11  recevra  volontiers  une  délégation 
ayant  à sa  tète  M.  Roger  Weil-Lorach,  dès 
son  retour  dans  une  quinzaine  de  jours. 

UN  CAHIER  DE  REVENDICATIONS 
DE  L’INDUSTRIE 

M.  Roger  Weil-Lorach  attire  l’attention 
des  directeurs  sur  les  négociations  qui  sont 
intervenues  enlre  toutes  les  organisations 
syndicales  patronales  de  notre  corporation 
tendant  à établir  : 

1"  Un  cahier  de  revendications  compor- 
tant toutes  les  réclamations  pour  taxes  et 
charges  exceptionnelles  frappant  notre  in- 
dustrie; 

2“  L’étude  et  éventuellement  l’application 
de  mesures  propres  à faire  triompher  les 
trop  justes  revendications  ainsi  résumées. 

Il  est  indispensable,  à ce  sujet,  déclare 
M.  Roger  Weil-Lorach,  que  nous  ayions  l’ac- 
cord complet  des  Chambres  syndicales  des 
Distributeurs  de  Films.  Nous  sommes  heu- 
reux de  vous  dire  qu’elles  nous  ont  donné, 
à ce  sujet,  tous  apaisements. 

LES  TARIFS  LUMIERE 

M.  Roger  Weil-Lorach  attire  également 
l’attention  des  directeurs,  principalement 
sur  les  tarifs  lumière. 


Ramon  Novarro  et  Lola  Lane  dans  la  Fiancée 
du  Cheik 


D’accord  avec  toutes  les  autres  organisa- 
tions syndicales  du  spectacle,  la  Chambre 
syndicale  des  Directeurs  décide  d’entamer 
des  démarches  auprès  des  compagnies  élec- 
triques et  des  pouvoirs  publics  pour  obte- 
nir des  tarifs  conformes  à l’extension  qu’a 
prise  l’industrie. 

Le  président,  en  l’absence  de  M.  Imbert 
excusé,  a donné  ensuite  lecture  de  son  rap- 
port fiscal,  et  l’assemblée  approuva  ce  rap- 
port que  nous  publierons  dans  notre  pro- 
chain numéro. 

M.  Hesse  donne  ensuite  lecture  du  rap- 
port sur  les  taxes. 

Ce  rapport  est  également  adopté  à l’una- 
nimité. 

Différentes  observations  sont  faites  alors 
par  les  membres  présents,  en  particulier 
sur  la  taxe  des  pauvres,  qui  constitue  sou- 
vent en  province  l’unique  budget  de  bien- 
faisance des  municipalités. 

Différents  renseignement  sont  demandés 
sur  la  proportion  d’étrangers  qui  doit  être 
employée  dans  les  attractions  ou  les  orches- 
tres. I!  est  bien  entendu  que  la  proportion 
de  90  % ne  s’applique  que  pour  la  détaxe 
dans  îe  but  de  protéger  contre  le  chômage 
les  artistes  français. 

IA 

Tous  les  administrateurs  sortants  ont  été 
réélus  à l’unanimité  : 

MM.  Astaix  (Raspail,  la  Cigale,  etc...);  Bou- 
lay  (le  Murat);  Imbert  (au  Rourget);  Petit- 
pas  (Cyrano  de  Versailles);  Ricou  (salles 
Gaumont);  Rocher  (Secrétan,  Grenelle,  etc.); 
Roger  Weil  (Cinémas  Modernes);  Hesse  (So- 
ciété de  Gérance  des  Cinémas  Pathé). 

M.  C.-R. 
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Bandes  amorces  et  fin  de  bande  sécurité 


Ayant  lu  dans  la  Cinématographie 
Française  une  lettre  ouverte  du  Ministère 
de  l’Intérieur  annonçant  que  prochaine- 
ment il  sera  obligatoire  de  monter  les 
copies  avec  des  amorces  en  film  ininflam- 
mables, je  me  permets  d’attirer  l’attention 
de  vos  lecteurs  et  principalement  des  ser- 
vices compétents,  sur  le  fait  que  l’amor- 
ce ininflammable  elle-même  n’apporte 
qu’une  amélioration  relative. 

Je  pense  connaître  la  question  suffi- 
samment, pour  donner  plus  amples  ex- 
plications. 

J’ai  eu,  je  le  crois,  le  premier  l’idée  de 
l’amorce  et  de  la  fin  de  bande  que  j’avais 
baptisé  « Amorce  et  fin  de  bande  de  Sé- 
curité » ; en  1934,  j’ai  communiqué  cette 
idée  au  petit  journal  « Trait  d’L’nion 
Cinématographique  » qui  avait  fait 
sienne  cette  idée  et  qui  avait  mené  cam- 
pagne pour  son  adoption  par  les  services 
compétents. 

D’après  les  renseignements  que  j’avais 
eus  à l’époque,  beaucoup  de  coups  de 
feu  avaient  lieu  aux  démarrages  des  bo- 
bines. 

Pourquoi?  La  raison  en  est  bien  sim- 
ple, la  plupart  du  temps  la  fin  de  bande 
se  casse  en  petits  morceaux,  et  ces  petits 
bouts  de  pellicule  (qui  en  outre,  sont  bien 


souvent  la  cause  de  rayures  sur  le  film) 
si  par  malheur  ils  vont  se  loger  sur  le 
passage  du  rayon  lumineux,  s’échauffent, 
s’enflamment,  et  parfois  communiquent 
le  feu  en  provoquant  une  petite  explo- 
sion, si  de  la  poussière  de  cellulo  se 
trouve  à proximité  (provoquée  par  une 
rayure). 

La  fin  de  bande  de  sécurité  en  film 
non  flam  atténue  grandement  ces  dan- 
gers d’incendie,  et  conjointement  avec 
l’amorce,  peut  amener  une  sécurité  beau- 
coup plus  grande. 

J’avais  fait  l’essai  suivant  : au-dessus 
d’un  journal  enflammé,  passer  une  bo- 
bine de  film  inflammable  avec  une  amor- 
ce et  une  fin  de  bande  non  flam  ; la  pelli- 
cule s’est  trouvé  au  milieu  des  flammes 
et  ne  s’est  pas  enflammée. 

Il  est  très  rare,  et  très  difficile  si  le 
film  est  serré  normalement  soit  sur 
noyau,  soit  sur  bobine,  que  le  feu  puisse 
prendre  sur  les  côtés  du  rouleaux,  mais 
par  contre  le  film  prendra  toujours  feu 
à l’extrémité. 

Ce  qui  confirme  l’utilité  de  la  fin  de 
bande  de  Sécurité  en  non  flam,  au  cas 
où  les  bobines  ne  sont  pas  retournées 
pendant  la  séance,  ou  pendant  le  trans- 
port de  l’appareil  au  local  de  rebobi- 
nage. H.  Piquet. 


GRISOU 


Un  film  d’atmosphère  et  surtout 
très  humain  où  l’auteur  et  le  réa  i- 
«ateur  n’ont  pas  recherché  les  effets 
d’un  sombre  drame  aux  tableaux 
d’épouvante. 

Ce  n'est  pas  un  film  triste,  c’est  une 
page  de  la  vie  dure  et  simple  des 
mineurs.  . 

La  vie  n’est  pas  morose  pour  ces 
hommes  qui  aiment  leur  metier, 
transmis  de  père  en  fils  et  qui  savent, 
à l’occasion,  profiter  de  l’existence... 

Sous  les  cottes  noircies  par  le  pous- 
sier, des  cœurs  d’hommes  battent  et 
l’entr’aide  ainsi  que  la  fraternité, 
chez  eux,  ne  sont  pas  de  vains  mots... 


RADIO -CINÉMA 

distribue 

GRISOU 

POUR  PARIS 

ET  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
VENTE  A L’ÉTRANGER  : 

LES  FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion-Whitcomb,  Paris 


A Nantes,  M.  Fernand  Jean 
ouvre  une  nouvelle  salle 

Une  nouvelle  salle  de  Cinéma  va  incés- 
samment  ouvrir  ses  portes  dans  le  centre 
de  Nantes. 

C’est  M.  Fernand  Jean,  Directeur  du 
« Théâtre  Apollo  » du  « Cinéma  Palace  » et 


Vue  de  la  nouvelle  salle  que  M.  F.  Jean  vient  de 
construire  à Nantes 


du  « Royal  Ciné  » qui  va  diriger  cette 
nouvelle  salle,  qu’il  vient  d’adjoindre  à son 
circuit. 

De  conception  très  moderne,  ce  nouvel 
établissement  qui  contient  500  places  sera 
exoloité  suivant  une  formule  toute  nouvelle. 

Maufra. 


Bientôt  Ouverture  d’une  Nouvelle  Salle 
Boulevard  Sébastopol 

Une  nouvelle  salle  vient  d’être  construite 
au  43  boulevard  Sébastopol.  M.  Goldminc  en 
est  le  directeur  propriétaire.  Cette  salle  de 
350  places  (M.  Lardiilier  et  Nicolas,  archi- 
tectes) ouvrira  ses  portes  vers  le  15  mars. 

A ^ 

M.  Goldminc , directeur  de  la  nouvelle 
salle  construite  au  43,  boulevard  Sébas- 
topol. serait  heureux  de  recevoir  Mes- 
sieurs les  représentants  les  lundis  et  jeu- 
dis de  14  h.  à 16  h. 

v~  — J 

® Toujours  de  nouvelles  scdles  en  Algérie. 
M.  Reveccio,  directeur  propriétaire  du  Mus- 
set Cinéma  d’Alger,  s'est  rendu  acquéreur 
d'un  autre  cinéma  en  construction  tout  à 
côté  de  lu  salle  précitée.  Et  l'on  chuchote 
la  création  de  nouveaux  établissement  à 
Sétif  et  à Tiaret.  P.  S. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLÉMENT  D’UN 

,L 

BON  PROGRAMME 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

M ASSILIA  NORD: 

MASSIL1 A SUD: 

IB,  Hue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  - 

OBF.R  KAMPF  16-64 

COLBERT  21-00 

REGLEMENTATION  DE  L'AFFICHAGE 


Le  Conseil  Municipal  de  Paris  se  préoc- 
cupe de  réglementer  l’affichage.  M.  J. -H. 
Becquet,  Conseiller  Municipal  du  quartier 
du  Palais  Royal  a insisté  auprès  de  l’admi- 
nistration préfectorale  pour  qu’elle  hâte  la 
mise  en  application  des  mesures  concernant 
l'affichage  sur  les  palissades  et  sur  les  lo- 
caux inoccupés.  Le  « Plan  de  Paris  » et  la 
3°  Commission  étudient  un  projet.  Les  me- 
sures envisagées  me  semblent  insuffisantes 
au  point  de  vue  de  l’urbanisme. 

Aussi  rappellerais-je,  brièvement,  les  gran- 
des lignes  du  rapport  que  j’ai  présenté  à la 
Fédération  Française  de  la  Publicité,  lors 
du  Congrès  contre  la  concurrence  déloyale, 
qui  se  tint  du  24  au  28  mai  dernier. 

I.  — Interdiction  de  la  pose  libre.  Elle 
déshonore  les  cités.  Ces  emplacements  « li- 
bres » seront  remplacés  par  des  emplace- 
ments réservés  qui,  encadrés  et  en  moins 
grand  nombre,  se  trouveront  valorisés  dans 
l’intérêt  des  entreprises  d’affichage,  des  an- 
nonciers et  de  l’aspect  des  villes. 

IL  — Prendre  des  mesures  énergiques 
pour  empêcher  l’apposition  des  affiches  el 
papillons  sur  des  emplacements  réservés. 

C’est  un  scandale  qui  a trop  duré. 

L’Association  des  Directeurs  de  Publicité 
de  Cinéma  était  tout  à fait  qualifiée  pour 
intervenir,  car  l’Industrie  Cinématographi- 
que est  plus  lésée  que  toute  autre  par  ces 
abus  qui  sont  de  continuelles  atteintes  à la 
prooriété. 

En  effet  les  producteurs,  distributeurs,  el 
surtout  les  directeurs  ne  disposent  que  de 
peu  de  jours  (une  semaine  parfois)  pour 


lancer  leurs  films.  Lorsque  leurs  affiches 
sont  recouvertes  ou  détériorées  il  en  résulte 
pour  eux  un  préjudice  irréparable.  Il  est 
urgent  de  les  protéger. 

A la  suite  de  mes  précédents  articles,  une 
grande  Société  d’affichage  m’a  écrit  qu’elle 
avait  tenté  de  lutter  contre  ces  agissements 
mais  que  presque  toujours  son  action  se 
trouva  inutile  car  la  plupart  des  délinquants 
sont  des  groupements  politiques  sans  res- 
ponsabilité. 

J’estime,  cependant,  qu’aucun  problème 
ne  doit  rester  sans  solution. 

III.  — Si  l’on  punissait  d’une  forte  amen- 
de et  même  d’une  peine  corporelle,  le  si- 
gnataire du  bon  de  commande  des  affiches, 
ou  le  Président  ou  les  membres  du  Comité 
ou  Groupement  qui  les  font  apposer,  la  ma- 
ladie serait  vite  guérie. 

Il  y aurait  lieu,  également,  de  réglemen- 
ter la  profession  des  colleurs  d’affiches,  les- 
quels porteraient  une  médaille  comme  il  en 
a été  institué  une  pour  les  crieurs  de  jour- 
naux. 

Cette  médaille  leur  serait  retirée,  sans 
préjudice  des  autres  peines,  dès  qu’ils  se- 
raient surpris  à « empiéter  » sur  la  pro- 
priété des  autres. 

Ils  réfléchiraient  avant  d’exécuter  les  ins- 
tructions des  groupements  pour  lesquels  ils 
travaillent. 

L’ordre  serait  vite  rétabli  et  le  droit  res- 
pecté. 

René  Célier 

de  l’Association  des  Directeurs 
de  Publicité  de  Cinéma. 


Edwiga'Feuillère  de  passage  à Bruxelles  est'reçuerpar 
la  Direction  de  la  Scala,  des  Films  Osso  et  de  la 
i Presse  Cinématographique  belge 


Au  cours  du  même  séjour.  Edwige  Feuillère  préside 
le  déjeuner  mensuel  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  Bruxelles 


■ Une  nouvelle  salle  va  être  construite 
place  Saint-Ambroise  (Bd  Voltaire). 


Tamara  la  Complaisante,  le  nouveau  film  de 
Félix  Gandéra,  qui  sortira,  courant  février,  en 
exclusivité  à l’Aubert  Palace 


Les  7,  8 et  9 Février , aura  lieu  à l’occasion  de  Vimvguration  du 
Nouvel  Olympia  1938.  la  Première  Grande  Corventicn  Shitiby 

ËXPLOITATNONI  s 

MARIVAUX 

Quadrille  obtient  actuellementnSrï  Très  grand  suecèsHSame- 
cü  et  dimanche,  les  recettes  ont  été  égales  à celles  du  film  Le 
Roi,  qui  fut  projeté  dans  la  même  salle  et  réalisé  par  le  même 
producteur,  Emile  T.  Natan. 

BIARRITZ 

Triomphe  du  film  Rue  sans  Issue.  Première  semaine  : 

170.000  francs.  Deuxième  semaine  : 140.000  francs.  Prévisions 
pour  la  troisième  semaine  : elle  sera  supérieure  à la  seconde. 

LYON,  La  Scala 

Inauguration  sensationnelle,  A l’écran,  le  dernier  film  de 
Charles  Boyer,  Orage,  distribué  à Lyon  par  Palmade.  Depuis 
son  inauguration  la  salle  est  comble  à chaque  séance,  et  il  a été 
réalisé  85.000  francs  les  4 premiers  jours. 

MARSEILLE,  Capitole 

Gros  succès  pour  Orage,  distribué  à Marseille  par  Guy 
Maïa.  120.000  francs  en  4 jours. 

LE  HAVRE,  Empire 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  a réalisé  en  une  semaine 

70.000  francs. 


txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:  ciNÉ^TSsRAPHÎE  rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 

ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Mollenard 

Film  d’ aventures  (G) 


Origine  : Française. 

Auteur  : 0.  P.  Gilbert. 

Scénario  : O.  P.  Gilbert  et  Char- 
les Spaak. 

Metteur  en  scène  : Robert 
Siodmak. 

Opérateur  : Schufftan. 

Musique  : Darius  Milhaud. 

Décorateur  : T ravaler. 

Directeur  de  production  : Ro- 
land Tuai. 

Interprètes  : Harry  Baur,  Al- 
bert Pré  jean,  Pierre  Renoir, 
Dalio,  Walter  Rilla,  Jacques 
Baumer,  Robert  Lynen,  Lou- 
vigny,  Lurville,  Devère,  Le- 
gris,  Labry,  Bacquet,  Pierre 
Sergeol,  Gabrielle  Dorziat, 
Elisabeth  Pitoëff,  Gina  Mâ- 
nes, Marta  Labarr,  Foun-Sen. 

Studios  : Joinville. 

Production  : Ed.  Corniglion- 
Molinier. 

Edition  : Pat  hé  Consortium  Ci- 
néma. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  grand  film  d’aventures, 
passionnant  par  l'actualité 
même  du  sujet,  l’interpréta- 
tion  hors  pair  et  sa  réa- 
lisation technique  i m p e c - 
cable,  met  en  relief,  d’une 
manière  particulièrement  at- 
tractive, le  caractère  étrange 
de  Mollenard,  commandant  du 
« Minotaure  »,  adoré  malgré 
sa  brutalité  des  hommes  qui 
composent  son  équipage,  et 
détesté  de  sa  femme,  dont 
l’esprit  bourgeois  ne  peut 
s’accommoder  de  sa  grossiè- 
reté. Le  sujet  se  divise  en 
deux  parties  bien  distinctes, 
l’une  relatant  les  aventures 
des  marins  du  Minotaure  en 
Chine,  l’autre  ayant  trait  aux 
mésententes  conjugales  de 
Mollenard  lorsqu’il  rallie  son 
port  d’attache.  La  première 
phase  du  scénario,  aux  péri- 
péties multiples,  très  colorée, 
très  mouvementée,  renferme 
une  action  intense.  La  ville  de 
Shanghai  où,  au  cours  d’inci- 
dents dramatiques,  Mollenard 
vend  clandestinement  des  ar- 
mes, donne  au  film  un  cachet 
d'actualité  qui  en  double  l’in- 
térêt. Par  une  étrange  opposi- 
tion, toutes  les  scènes  qui  se 
passent  à Dunkerque  relèvent 
du  domaine  psychologique, 
chaque  caractère  y est  soi- 
gneusement dépeint  et  la  lut- 
te entre  l’équipage  et  la  fa- 
mille pour  soigner  Mollenard 
mourant,  est  une  des  plus 
émouvantes  situations  que 
l’on  puisse  imaginer. 

Dans  Mollenard  nous  re- 
trouvons le  Harry  Baur  des 
grands  jours,  entouré  d’Albert 


Préjean  auquel  on  a enfin  con- 
fié un  rôle  correct  et  Dorziat, 
si  émouvante  dans  le  plus  in- 
grat des  rôles. 

Mollenard  se  classe  d’em- 
blée dans  la  belle  série  des 
meilleurs  films  français. 

SCENARIO.  — Le  cargo  Mi- 
notaure, transporte  en  fraude 
des  armes.  Son  commandant 
Mollenard,  soupçonné  par  la 
Compagnie  qui  a frété  le  ba- 
teau, sera  mis  ci  pied  pour  six 
mois  à son  retour,  ainsi  que  tout 
l’équipage.  Après  avoir  réussi, 
au  milieu  de  tragiques  péripé- 
ties à débarquer  et  vendre  ses 
armes  à Shanghaï,  Mollenard 
prend  le  large.  En  pleine  mer. 
un  incendie  se  déclare,  l’équi- 
page est  heureusement  sauvé  par 
un  autre  bateau.  A son  retour  à 
Dunkerque,  Mollenard  et  ses 
hommes  attendent  en  vain  un 
nouvel  embarquement.  Le  com- 
mandant, qui  a quitté  les  siens 
après  des  scènes  pénibles,  est  at- 
teint de  paralysie;  sa  femme  en 
profite  pour  le  ramener  chez 
lui  de  force.  Son  équipage,  qui 
vient  d’obtenir  un  nouveau  ba- 
teau, le  délivrera  et  Mollenard 
s’ éteindra  en  pleine  mer,  ainsi 
qu'il  le  souhaitait. 

TECHNIQUE.  — Le  décora- 
teur Trauner,  l’opérateur  Schuff- 
tan et  toute  l’équipe  des  studios 
Pathé  est  à féliciter  pour  la  belle 
réalisation  technique.  Ils  ont 
réussi  à créer  l’étrange  atmos- 
phère du  port  de  Shanghaï  au- 
tour duquel  rôde  la  guerre.  L’in- 
cendie du  Minotaure  compte 
également  parmi  les  scènes  très 
réussies. 

L’ambiance  si  parfaite  aurait 
aisément  dispensé  les  auteurs  du 
dialogue  de  glisser  quelques  ter- 
mes un  peu  «forts».  II  est  mê- 
me très  curieux  de  noter,  dans 
ce  film,  la  suprématie  absolue 
de  l’image  sur  le  texte.  O.  P. 
Gilbert  est  un  auteur  cinémato- 
graphique qui  voit  en  images. 
Pour  la  clarté  du  début  et  pour 
l’alîègement  de  la  fin,  quelques 
plans  peuvent  être  aisément  sa- 
crifiés. 

INTERPRETATION.  — Harry 
Baur  et  Préjean  ont  réalisé  tous 
deux,  dans  les  rôles  de  Molle- 
nard et  de  son  second,  les  meil- 
leures interprétations  de  leurs 
carrières.  Gabrielle  Dorziat  a 
tiré  le  plus  habile  parti  d’un 
personnage  très  ingrat.  Baumer 
et  Renoir  jouent  avec  autorité; 
Louvigny  et  Devère  avec  hu- 
mour. Daiio  fait  une  création  ex- 
traordinaire qui  affirme  une  fois 
de  plus  son  grand  talent.  Jolie 
silhouette  de  Marta  Labarr;  tou- 
chantes interprétations  des  en- 
fants de  Mollenard  réalisées  par 
Robert  Lynen  et  Elisabeth  Pi- 
toeff. 


Nuits  de  Princes 

Comédie  dramatique  (A) 

Origine  : Française. 

Auteur  : Joseph  Kessel. 

Réalisateur  : Strijewsky. 

Décorateur  : Lochakoff . 

Musique  : Michel  Lévine. 

Opérateurs  : Bourgas  et  Mer- 
canton. 

Interprètes  : Jean  Murat,  Kate 
de  K agy,  Fernand  Fabre,  Lar- 
qney,  Alcover,  René  Lefèvre, 
Pauline  Carton,  Milly  Mathis, 
Nicolas  Koline,  Génin,  Marina 
Shubert. 

| Studios  : Tobis. 

I Enregistr.  : Tobis  Klang. 

\ Production  : N.  Ermolieff. 

Distribution  : Tobis. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cet  épisode  de  la  vie  des  ré- 
fugiés russes  à Paris,  vie  cou- 
rageuse de  pauvres  gens  qui 
se  sont  groupés  pour  lutter 
contre  le  malheur,  est  dépein- 
te avec  un  grand  luxe  de  dé- 
cors et  d’attractions.  Un  dra- 
me sentimental  se  déroule 
dont  l’héroïne  est  une  jolie 
femme  agitée  de  sentiments 
divers  entre  un  mari,  un  amant 
et  un  soupirant.  Les  chants, 
les  danses  et  des  épisodes 
divertissants  s’opposent  aux 
scènes  dramatioues  touchan- 
tes donnant  au  film  un  carac- 
tère très  public. 

L’interprétation  de  Jean 
Murat,  de  Fernand  Fabre,  Re- 
né Lefèvre,  Kate  de  Nagy  est 
le  grand  atout  du  film. 

SCENARIO.  — Un  lien  très 


intime  unit  le  Prince  Fedor  et 
Helena,  danseurs  dans  un  caba- 
ret. Le  mari  d’Helena,  Wassily, 
depuis  longtemps  disparu,  arri- 
ve à Paris;  sa  femme  décide 
alors  de  rompre  avec  son  parte- 
naire. Wassily  a inventé  un  mo- 
teur dont  il  espère  vendre  les 
plans  ; ses  démarches  ayant 
échoué,  il  se  donne  la  mort.  Fo- 
restier, qui  s’est  occupé  de  l’a- 
chat du  moteur,  fait  croire  ci  He- 
lena que  l’affaire  est  conclue,  il 
lui  envoie  de  l’argent  et  lui  de- 
mande de  devenir  sa  femme. 
Après  une  scène  pénible  où  la 
jeune  femme  apprendra  la  vé- 
rité et  où  Forestier  découvrira 
qu’Helena,  poursuivie  par  Fedor 
lui  donne  de  l’argent,  tout  sera 
rompu.  La  réconciliation  n’aura 
lieu  que  lorsque  Forestier,  rem- 
boursé par  Helena,  comprendra 
son  erreur. 

TECHNIQUE.  — Toutes  les 
scènes  du  cabaret  sont  jolies  : 
décors  très  vastes,  danses  exécu- 
tées avec  brio,  chants  du  fol- 
klore russe  fort  bien  rendus. 

INTERPRETATION.  — Kate 
de  Nagy  joue  avec  émotion  un 
rôle  long  et  difficile;  Jean  Mu- 
rat a beaucoup  de  charme.  Fer- 
nand Fabre  interprète  avec  sin- 
cérité la  figure  cynique  du  Prin- 
ce Fedor.  René  Lefèvre  fait  une 
troublante  composition.  Marina 
Shubert  séduit  par  sa  grande 
beauté  et  sa  jolie  voix;  elle  mé- 
rite un  rôle  de  vedette.  Larquey 
est,  comme  toujours,  naturel  et 
parfait;  Pauline  Carton  et  Milly 
Mathis  sont  divertissantes;  Al- 
cover est  très  bien. 


LES  FILMS  S.  A.  C.  A 


'JEMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
21  FÉVRIER  1938 

, /RAISON  : DÉBUT  AVRIL 


PRESENTENT 


AVEC 


Un  scénario  écrit  et  dial 


Jr|  réalisation  de 


d après  la  Comédie-bouffe  de 


v,  MICHELE  BERYL  - JEANNE  FUSIER-GIR  - MARCEL  VALLÉE  - JEAN  TISSIER  - WILLY  LEARDY  et  CARETTE 


■ V-  c VdHi 

■ mTs  m I 

vt  • 

mX-k 

avec  DENISE  CLAIR  de  la  Comédie-Française 

e,  LES  16  PLUS  BEAUX  MANNEQUINS  DE  PARIS 
et  L’ORCHESTRE  FRED  ADISON 


PRODUCTION  ; 

oiété  du  Film  LES  FEMMES  COLLANTES 

92,  Champs-Elysées,  PARIS-8 

éohone : E lysées  82-09  Ad.  Tel.  Sacaproduct 


VENTE  FRANCE  ET  ETRANGER: 

LES  FILMS  S.  A.C.  A. 

92,  Champs-Elysées,  PARIS  - 8 

Téléphoné  : Elysées  82-09  Ad.  Tél.  Sacaproduct 
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Pierre  Chenal  metteur  en  scène  de 
La  Maison  du  Maltais. 


Pierre 
Chenal 
s’apprête 
à tourner 

LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


Viviane  Romance 
telle  que  nous  la  verrons 
dans  La  Maison  du  Maltais 


Le  roman  de  Jean  Vignaud  qui  inspira  un 
premier  film  muet  très  réussi  à Henri 
Fescourt,  va  être  porté  une  seconde  fois 
à l’écran.  C’est  Pierre  Chenal,  dont  on  con- 
naît l’autorité  et  le  talent,  qui  a été  chargé 
par  Gladiator  Films  de  mettre  en  scène  cette 
nouvelle  version.  Il  aura  comme  collabora- 
teur pour  les  prises  de  vues  l’excellent  opé- 
rateur Matras,  la  production  sera  dirigée 
par  Michel  Koustoff.  La  distribution  que  les 
dirigeants  de  Gladiator  Films  préparent  ac- 
tuellement, comprend  déjà  Viviane  Roman- 
ce, interprète  d’un  si  émouvant  réalisme, 
que  ses  dernières  créations  dans  Le  Puri- 
tain et  Naples  au  Baiser  de  Feu  ont  placée 
au  rang  de  nos  plus  grandes  vedettes,  et 
Pierre  Renoir,  dont  l’éloge  des  qualités  ar- 
tistiques n’est  plus  à faire.  D’autres  grands 
noms  sont  prononcés  et  viendront  sans 
doute  compléter  cette  interprétation  de 
choix. 

Actuellement,  Pierre  Chenal  travaille  avec 
Comipaneez  au  découpage  du  film,  dont  la 
réalisation  sera  entreprise  au  début  d’avril. 
Ces  deux  hommes  se  sont  déjà  rencontrés, 
au  cours  de  la  préparation  d 'Alibi,  et  c’est 
avec  une  confiance  basée  sur  une  mutuelle 
estime,  qu’ils  commencent  cette  nouvelle 
collaboration.  Interrogé  sur  le  caractère  du 
film.  Chenal  nous  a donné  les  précisions  que 
voici  : 

«C’est  avec  enthousiasme  que  Companeez 
et  moi  travaillons  au  découpage  de  La  Mai- 
son du  Maltais.  Du  roman  de  Jean  Vignaud 
nous  nous  proposons  de  faire  un  film  vivant, 
rapide,  d’une  action  intense. 

« L’atmosphère  de  cette  œuvre  m’attire 
et  m’intéresse.  Je  voudrais  faire  ressortir 


l’état  de  dépression  et  de  torpeur  des  Euro- 
péens vivant  sous  les  tropiques  et  l’opposer 
à l’aspect  sain  et  heureux  des  hommes  du 


Pierre  Renoir  l’une  des  vedettes  de 
La  Maison  du  Maltais. 


pays.  Je  voudrais  mettre  en  relief  le  carac- 
tère du  personnage  principal,  le  Maltais, 
être  simple  au  cœur  pur,  que  l’amour  en- 


traînera en  Europe,  que  la  civilisation  per- 
vertira, et  qui  ne  se  retrouvera  lui-même 
qu’au  retour  dans  sa  terre  d’élection. 

« Je  m’efforcerai  de  conserver  à ce  sujet, 
et  d’amplifier,  si  possible,  son  caractère 
passionné.  L’amour  sera  une  des  vedettes 
du  film  et  la  cause  des  aventures  les  plus 
dramatiques  survenues  à un  homme  pour- 
suivant, quels  que  soient  les  obstacles,  son 
idéal  féminin. 

« Afin  de  donner  à cette  production  l’am- 
biance nécessaire,  j’en  réaliserai  les  exté- 
rieurs en  Tunisie,  dans  la  région  de  Sfax. 
Sur  place,  j’étudierai  le  milieu  des  mar- 
chands de  perles,  et  les  mille  détails  qui 
constituent  la  vie  propre  des  habitants  d’une 
région. 

« Je  disposerai,  du  reste,  des  plus  impor- 
tants moyens  de  réalisation,  afin  de  pou- 
voir faire  de  La  Maison  du  Maltais  un  très 
grand  film,  tant  au  point  de  vue  technique 
qu’artistique. 

« Vous  savez  que  Viviane  Romance  et 
Pierre  Renoir  sont  déjà  engagés  pour  in- 
terpréter cette  production.  Leur  talent  et 
leurs  personnalités  si  fortement  accusées 
contribueront  à donner  au  film  beaucoup 
de  vie,  de  charme  et  de  puissance.  L’inter- 
prète de  la  figure  principale,  le  Maltais, 
n’est  pas  encore  choisi.  C'est  une  décision 
particulièrement  délicate  qui  exige  mûre 
réflexion. 

« En  résumé,  la  Maison  du  Maltais  sera  un 
grand  film  d’atmosphère,  d’action  très  ra- 
pide, dont  le  mouvement,  l’émotion  et  les 
scènes  dramatiques  constitueront,  je  l’es- 
père, quelques-uns  des  plus  importants  at- 
traits. » 
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Quadrille 

Comédie  gaie  (A). 


Origine  : Française. 

Auteur  : Sacha  Guilry. 

Metteur  en  scène  : Sacha  Gui- 
Iry. 

Opérateur  : H.  Lefebvre. 

Décorateur  : Perrier. 

Ingénieur  du  son:  Archimbaud. 

Musique  : Adolphe  Borchard. 

Interprètes  : Sacha  Guitry,  Ga- 
by  Morlay,  Jacqueline  Delu- 
bac,  Georges  Grey,  Pauline 
Carton,  Marguerite  Templey, 
Julien  Rivière,  Georges  Le- 
maire, Hélin,  Vitry,  Bcildy. 

Studios  : Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A.  Pho- 
tophone. 

Production  : Emile  Natan. 

Distribution  : Les  films  moder- 
nes. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Fidèle  à sa  formule,  Sacha 
Guitry  a conservé  sa  pièce  in- 
tacte dans  son  adaptation  ci- 
nématographique; l’attrait  du 
film  réside  donc  surtout  dans 
les  dialogues  et  l’interpréta- 
tion qui  réunit  pour  la  pre- 
mière fois  à l’écran,  Gaby 
Morlay  et  Sacha  Guitry.  Le 
sujet,  une  aventure  très  pa- 
risienne entre  un  faux  ména- 
ge, uni  jeune  premier  de  ciné- 
ma et  une  charmante  confi- 
dente, est  traité  avec  l’aima- 
ble cynisme  dont  Guitry  a le 
secret.  Le  public  qui  s’est  dé- 
claré depuis  longtemps  grand 
amateur  des  productions  de 
cet  auteur,  fera  sans  aucun 
doute  un  excellent  accueil  à 
Quadrille,  dont  le  succès  est 
certain. 

SCENARIO.  — Philippe,  le 
directeur  d’un  grand  quotidien 
et  la  célèbre  artiste  Paulette,  vi- 
vent ensemble  depuis  six  ans. 
Survient  un  jeune  premier  amé- 
ricain, Cari  Ericcson  dont  Pau- 
lette s’éprend.  Après  une  nuit 
passée  dans  les  bras  de  Cari,  la 
rupture  avec  Philippe  est  déci- 
dée. Le  joli  garçon  part  et  la 
grande  actrice  tente  de  s’empoi- 
sonner. A son  chevet  se  retrou- 
vent Claudine,  sa  meilleure  amie 
et  Philippe,  qui  a consenti  à par- 


donner. Au  moment  où  ce  der- 
nier, qui  est  devenu  l’amant  de 
Claudine,  va  épouser  son  an- 
cienne maîtresse,  le  jeune  Cari 
revient  et  emmène  définitive- 
ment Paulette.  Philippe  heureux 
d’être  enfin  libre,  épouse  donc 
la  charmante  Claudine. 

TECHNIQUE.  — De  très  ra- 
res effets  cinématographiques, 
dont  certains  sont  très  heureux, 
viennent  entrecouper  les  longues 
tirades  de  Sacha  Guitry  et  de 
ses  partenaires.  Le  dialogue  est 
si  alerte,  si  spirituel,  si  divertis- 
sant, qu’on  pardonne  bien  vo- 
lontiers à l’auteur  son  mépris 
des  ressources  techniques.  Les 
décors,  peu  nombreux,  sont 
somptueux. 

INTERPRETATION.  — II  est 

difficile  de  trouver  de  nouvelles 
formules  pour  faire  l’éloge  de 
Guitry,  dont  l’interprétation  est 
toujours  éblouissante.  Gaby  Mor- 
lay joue  avec  un  charme,  un 
brio,  un  sens  des  nuances  iné- 
galables. Jacqueline  Delubac, 
dont  chaque  nouveau  film  accu- 
se les  progrès,  fait  preuve  d’es- 
prit et  de  compréhension.  Geor- 
ges Grey,  qui  est  la  grande  ré- 
vélation de  Quadrille,  joue  avec 
une  aisance  et  entrain  qui  per- 
mettent de  lui  prédire  le  plus 
brillant  avenir.  Pauline  Carton, 
interprète  une  fois  de  plus  le 
rôle  d’une  femme  de  chambre, 
avec  un  sens  parfait  de  l’hu- 
mour. — T. 


■ Gibraltar.  — Gibraltar 
Film  prépare  sa  nouvelle  pro- 
duction Gibraltar  d’après  un 
scénario  original  de  Jacques 
Companeez,  Jean  Jacoby  et  Jean 
Stelli.  Nous  apprenons  que  Vi- 
viane Romance  vient  d’être  en- 
gagée comme  vedette  féminine 
et  que  la  société  se  trouve  en 
pourparlers  avec  quelques  au- 
tres grandes  vedettes  françaises. 
La  mise  en  scène  sera  assurée 
par  Christian-Jaque  et  les  pri- 
ses de  vues  commenceront  vers 
la  première  moitié  de  mai,  date 
à laquelle  les  artistes  de  l’équipe 
technique  se  rendront  à Gibral- 
tar et  à Tanger  pour  y tourner 
les  extérieurs.  Les  intérieurs  se- 
ront ensuite  réalisés  dans  un 
studio  parisien. 


Duvallès  et  Oudart  dans  Une  de  la  Cavalerie. 


Une  scène  du  film  L’Incendie  de  Chicago. 


Tempête  au  Girque 

Comédie  dramatique  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Richard  Boles- 
lawsky. 

Interprétation  : Wallace  Bee- 
ry,  Spanky  McFarlaiid,  Sara 
Hadey,  W illard  Robertson, 
Jackie  Cooper,  Henry  Ste- 
phenson,  Leona  Maricle,  Cla- 
rence  Muse. 

Production  : M.-G.-M. 

Edition  : M.-G.-M. 


Comme  il  n’y  a pas  de  films 
d’aviation  sans  chutes  d’avion 
et  de  films  de  montagne  sans 
avalanches  meurtrières,  il  n’y  a 
pas  non  plus  de  films  de  cirque 
sans  accidents.  C’est  pourquoi, 
Tempête  an  Cirque  ne  fait  pas 
exception  à la  règle. 

Il  s’agit  dans  cette  bande  d’un 
dompteur  qui  désespéré  de 
l’abandon  de  sa  femme  et  de  la 
disparition  de  son  enfant,  man- 
que de  sang-froid  au  cours  d’un 
excereice  de  dressage  et  est  griè- 
vement blessé  par  un  tigre.  Le 
dompteur  abandonne  son  mé- 
tier; huit  ans  plus  tard,  il  re- 
trouve son  iils  par  hasard.  Il  est 
heureux;  malheureusement,  l’en- 
fant a été  élevé  dans  la  haine  de 
ce  père  qu’il  a si  peu  connu. 
Pourtant  le  père  ne  désespère 
pas;  en  effet,  il  parvient  à re- 
conquérir l’affection  de  son  fils, 
et  comme  un  bonheur  ne  vient 
jamais  seul,  il  redeviendra  éga- 
lement un  grand  dompteur. 

Les  côtés  pittoresques  et  pho- 
togéniques d’un  grand  cirque 
ambulant  ont  été  particulière- 
ment bien  rendus  par  le  regretté 
réalisateur  Richard  Bolesiawski. 
Les  scènes  de  dressage  et  les  ta- 
bleaux de  l’accident  produisent 
une  vive  impression  de  réalité. 
Quant  à l’interprétation,  elle  est 
remarquable  avec  Wallace  Beery, 
et  le  jeune  Jackie  Cooper,  qui 
grandit  à vue  d’oeil,  dans  les 
deux  principaux  rôles.  — - V. 


POUR  LA  DISTRIBUTION 
DE  VOS  FILMS 

en 

BELGIQUE 

adressez-vous  à 

DEMAFILMS 

Camille  GRAILLOT 

58,  Rue  Saint-Lazare,  58 
BRUXELLES 

Téléphone:  17-83-59 


L’SNNOCENT 

Le  texte  consacré  à la 
technique  du  film  /'Innocent, 
dont  l'analyse  a paru  dans 
notre  précédent  numéro,  pou- 
vant donner  lieu  à des  er- 
reurs d’interprétation,  nous 
tenons  à préciser  que  M.  Cam- 
mage  en  a été  le  seul  met- 
teur en  scène,  et  que  cet  ex- 
cellent film  fait  grand  hon- 
neur à son  talent. 

Rappelons  que  ce  film  est 
une  production  de  la  Société 
pour  la  production  L’Inno- 
cent, et  non  pas  des  Films 
Chantecler  indiqué  par  er- 
reur. 

Enfin  rappelons  aussi  que 
l'Innocent  est  distribué  par 
les  Films  Dis-Pa,  dirigés  par 
M.  Roger  Vatrin. 


16 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINEWgm&RAPHIE 

frMwjse 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Jeannine  Crispin  dans  Nostalgie. 


Films  au  Montage 


LE  MARIAGE  DE  VERENA 


Met.  en  scène  : Jacques  Daroy. 

Interprètes  : Jeanne  Boitel, 
Pierre  Larquey,  Janine  Bo- 
relli,  Mady  Berry,  France  El- 
h/s,  Etienne  Gonnot,  René 
Deix. 

Prod.  : Producteurs  Associés. 
♦ 

TROIS  ARTILLEURS 
EN  VADROUILLE 

Met.  en  scène  : René  Pujol. 

Interprètes  : Pierre  Larquey, 
Roland  Toutain,  Paul  Azaïs, 
Gisèle  Préville,  Marcel  Simon, 
Marguerite  Pierry,  Jim  Gé- 
rai d,  Morton,  Madeleine  Suf- 
fel. 

Production  : Vondas. 


Les  intérieurs  de 

NAPLES 

au  Baiser  de  Feu 

ont  été  tournés 


i aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


COPY-BODRSE 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 

C— - 


ENTRE  DEUX  PRISES 
DE  VUES  DE 
« BAR  DU  SUD  » 
HENRI  FESCOURT 
NOUS  PARLE 
D’  « OCCIDENT  » 


Aux  studios  de  la  Villette, 
Henri  Fescourt  travaille  à la 
réalisation  de  Bar  du  Sud; 
il  est  fort  occupé  et  n'a  que 
quelques  minutes  à nous  con- 
sacrer. 

Quittant  un  instant  Jean 
Gatland  qui,  dans  un  sobre 
bureau  conçu  par  Douari- 
nou,  s’apprête  à jouer  son 
rôle  de  grand  financier  in- 
ternational, ce  metteur  en 
scène,  que  nous  sommes  heu- 
reux de  retrouver  en  pleine 
activité,  nous  parle  d’ Occi- 
dent. 

« Ce  film,  nous  dit-il,  est 
déjà  sorti  à Lyon,  on  me  dit 
qu’il  y a été  fort  bien  accueil- 
li; très  prochainement,  il 
sera  projeté  à Paris,  je  ne 
puis  encore  vous  dire  dans 
quelle  salle.  J'espère  y avoir 
réussi  deux  ou  trois  bonnes 
scènes,  ajoute-t-il  modeste- 
ment, grâce  à mes  excellents 
interprètes,  Vanel,  Rama- 
Tahé,  Noguéro  et  Hélène  Ro- 
bert. Je  n’ai  qu’un  regret, 
c’est  que  l'auteur  de  la  pièce, 
Kistemaekers,  ne  soit  plus  là 
pour  juger  de  la  seconde  réa- 
lisation que  j’ai  faite  de  son 
œuvre,  et  m’encourager  de 
son  approbation ». 

G.  Turquan. 


LE  TRAVAIL  DAM 

L’A.  C.  E. 

a Cinq  Films  en  chantier  ! 


Forte  des  brillants  résul- 
tats obtenus  en  1937  avec 
Gribouille,  Un  Mauvais  Garçon 
et.  Gueule  d’Amour,  l'Alliance 
Cinématographique  Européen- 
ne poursuit  cette  année  sa 
politique  qui  consiste  à tour- 
ner des  sujets  essentielle- 
ment français  avec  des  réali- 
sateurs français  et  de  grandes 
vedettes. 

Actuellement,  dans  les  stu- 
dios Ufa  à Neubabelsberg, 
cinq  films  français  se  trouvent 
en  chantier  ou  s’apprêtent  à 
l’être.  Ce  sont  : l’Etrange 
Monsieur  Victor,  Ma  Sœur  de 
lait,  deux  productions  Raoul 
Ploquin;  Adrienne  Lecouvreur 
(production  Georges  Lam- 
pin)  ; Un  fichu  métier  et  S.  O. 


S.  Sahara  (deux  productions 
de  von  Theobald  de  l’A.  C.  E.) 
L’Etrange  Monsieur  Victor 
et  Ma  Sœur  de  lait,  sont  en 
cours  de  réalisation.  Les  pri- 
ses de  vues  d’ Adrienne  Lecou- 
vreur ont  été  commencées  le 
jeudi  3 février.  Pour  S.  O.  S. 
Sahara,  J.  de  Baroncelli,  ses 
artistes  et  ses  techniciens 
sont  arrivés  mercredi  26  jan- 
vier à Philippeville  d’où  ils  se 
sont  directement  rendus  à 
Touggourt,  lieu  des  prises  de 
vues  du  film. 

Quant  au  film  de  Du- 
cis  : Un  fichu  métier,  les  pri- 
ses de  vues  seront  commen- 
cées incessamment. 

Voici  la  distribution  de  ces 
cinq  productions  : 


♦ 


L’ETRANGE 

MONSIEUR  VICTOR 

Interprètes  : Raimu,  Pierre 
Blanchar,  Madeleine  Renaud, 
Marcelle  Geniat,  Andrex, 
Georges  Flament,  Larcher,  E. 
Delmont  et  Viviane  Romance. 

Metteur  en  scène  : Jean  Gré- 
mi  lion. 

Scénario  : Albert  Valentin. 

Adapt.  et  dialogues  : Charles 
Spaak. 

Product.  : Raoul  Ploquin  de 
l’A.  C.  E. 


MA  SŒU3  DE  LAIT 

Interprètes  : Lucien  Baroux, 
Meg  Lemonnier,  Henry  Gcirat, 
Mady  Berry,  Olga  Valéry,  Nu- 
lle Germon,  Nina  Mirai  et 
Alerme. 

Scèn.  et  mise  en  scène  : Jean 
Boyer. 

Musique  : Van  Parys. 

Prod.  : Raoul  Ploquin  de  l'A.  C. 
E.  

UN  FICHU  METIER 

Interprètes  : Lucien  Baroux, 
André  Lefaur,  Pierre  Larquey, 
Charles  Dechamps,  Pauline 


Carton,  Renée  Dary,  Ginette 
Melsy  et  Alerme. 

Mise  en  scène  : Ducis. 
Scènes  et  dial.  : J.  Bousquet. 
Prod.  : 1).  von  Theobald  de  TA. 
C.  E. 


ADRIENNE  LECOUVREUR 

Interprètes  : Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay,  Junie 
Astor,  Tommy  Bourdelle,  P. 
Larquey,  Joffre,  Robinne, 
Worms,  Debucourt  et  André 
Lefaur. 

Mett.  en  scène  : Marcel  L’Her- 
bier. 

Dialogues  : F.  Porché. 
Scénario  : Mme  Simone. 

Prod.  : Georges  Lampin  de  TA. 
C.  E. 


S.  O.  S.  SAHARA 

Interprètes  : Charles  Vanel, 
Jean-Pierre  Aumont,  Marta 
Labarr,  Raymond  Cordy  et 
Paul  Azaïs. 

Scèn.  : Jacques  Constant. 

Mise  en  scène  : Jacques  de 
Baroncelli. 

Prod.  : D.  von  Theobald  de  TA. 
C.  E. 


TOUS  RISQUES  — “o." 

ETUDE  de  TOUS  CONTRITS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
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CABINET 
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Maurice  Devienne  dans  une  scène 
amusante  de  Yoshiwara. 
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LES  STUDIOS 


Les  Films  aue  l’on  tourne 


EDinay 

(TOBIS) 


Aimos  et  Pierre  Brasseur  dans  le  nouveau  film  de  Maurice  de  Canonge  Grisou 


Nouveaux  Films  annoncés 


Joinville 


Quai  des  Brumes.  — Mar- 
cel Carné  poursuit  la  réalisa- 
tion de  ce  film.  Aimos,  Génin , 
Delmont  et  Jean  Gabin  se  sont 
trouvés  réunis  dans  plusieurs 
scènes  pittoresques. 

♦ 

Billancourt 


Légions  d’Henneur.  — D’ulti- 
mes raccords  ont  été  tournés 
cette  semaine  pour  cette  pro- 
duction. 

On  termine  les  mixages  de 

Prison  sans  Barr 
L’Affaire  Lafarge. 


St-Maurice 


Prisonnier  du  Ciel.  — Dans 
un  grand  décor  représentant  un 
cirque,  René  Sti  tourne  des  pas- 
sage pleins  de  mouvement.  La 
cavalerie  et  les  clowns  de  Me- 
drano  participent  à ces  scènes 
dans  lesquelles  se  retrouvent  les 
principaux  interprètes  du  film  : 
Eric  von  Stroheim,  Marguerite 
Jamais,  Colette  Darfeuil,  Ber- 
nard Lancret,  Devère  et  Daniel 
Mendaille. 

♦ 

Montsouris 


La  légation  fiasque  fait  tour- 
ner ici  un  petit  documentaire 
sur  les  danses  et  les  chansons 
du  pays  basque. 


Le  Patriote.  — D’importan- 
tes scènes  ont  été  réalisées  par 
Maurice  Tourneur  avec  le  con- 
cours de  son  principal  inter- 
prète Iiarry  Baur.  Rappelons 
que  l’ingénieur  du  son  de  ce 
film  est  Leenhardt  assisté  de  R. 
Philippe. 


Epinay 

(ECLAIR) 


Maurice  Tourneur  est  venu 
ici  tourner  quelques  raccords 

du  Patriote. 


François  rr 

Une  Femme  a menti.  — D’a-  ! 
près  un  scénario  de  Hugues 
Nonn,  André  Hugon  tourne  ce 
sketch  dont  les  principaux  in- 
terprètes sont  : Simone  Héliard, 
André  Bervil,  Seller,  Benedict 
et  Rivers  Cadet. 

La  Rue  sans  Joie.  — Les 
prises  de  vues  seront  reprises 
cette  semaine.  Il  ne  reste  plus 
que  quelques  scènes  à tourner. 
♦ 

La  Viliefte 


Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

— On  commence  à monter  les 
décors  de  cette  production  dont 
le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  le  15  février. 

Bar  du  Sud.  — Les  inté- 
rieurs étant  terminés,  Henri 
Fescourt  va  partir  tourner  les 
extérieurs  en  Afrique  du  Nord. 


B Le  Paradis  de  Salon,  d’An- 
dré Armandy,  sera  porté  à l’é- 
cran par  Félix  Gandéra  qui  en 
fera  la  réalisation  et  l’adapta- 
tion. La  vedette  du  film  sera 
Jean-Pierre  Aumont. 


LE  JOUEUR  D’ECHECS 


C’est  au  début  d’avril 
que  la  Compagnie  Françai- 
se Cinématographique  com- 
mencera la  réalisation  du 
«loueur  d’échecs  d’après 
l’œuvre  célèbre  de  Dupuy- 
Mazuel.  C’est  Jean  Dréville 
qui  en  assurera  la  mise  en 
scène. 

Le  grand  artiste  inter- 
national Conrad  Veidt  a 
été  engagé  pour  interpré- 
ter le  rôle  principal.  De 
nombreuses  vedettes  ont 
été  pressenties  pour  cette 
production  qui  s’annonce 
comme  une  des  plus  impor- 
tantes de  la  saison  pro- 
chaine. 


■ La  Piste  du  Sud.  Pierre 
Billon  et  ses  principaux  inter- 
prètes, Louis  Jouvet,  Michel  Si- 
mon, Albert  Préjean  et  Jean- 
Louis  Barrault  s’embarquent 
pour  Oran.  De  là,  ils  gagneront 
le  Sud  oranais  où  des  prises  de 
vues  doivent  avoir  lieu  à Ta- 
ghit,  Béni  Abbés  et  Adrar. 

1 Le  Grand  Réveil.  — Fran- 
çoise Rosay  personnifiera  la  Ma- 
réchale Lefebvre  dans  ce  film 
sur  la  campagne  d’Egypte  dont 
Albert  Dieudonné  prépare  la 
réalisation. 

■ Le  Joueur,  de  Dostoïevsky, 
va  être  réalisé  prochainement  à 
Berlin  par  le  metteur  en  scène 
Gerhard  Lamprecht.  La  version 
française  de  ce  film  sera  inter- 
prétée par  Pierre  Blanchar,  Ro- 
ger Karl,  Berthe  Bovy  et  Suzet 
Mais. 


■ Le  Cœur  ébloui  va  être 

porté  à l’écran  par  Jean  Vallée, 
d’après  le  roman  de  Lucien  Des- 
caves. On  parle  de  Madeleine 
Renaud  comme  principale  in- 
terprète. 

fl  Blumelein,  le  roman  de 
Francis  Carco  doit  fournir  le 
sujet  d’un  film,  auquel  l’auteur 
se  propose  de  collaborer  étroi- 
tement. 

■ Véra  Mirzeva,  dont  le  met- 
teur en  scène  doit  être  Raymond 
Bernard  et  la  vedette  féminine 
Edwige  Feuillère,  sera  une  pro- 
duction Rabinovitch.  Directeur 
de  production  O.  Danciger.  Le 
Dr  Rabinovitch  se  propose  en- 
suite de  porter  à l’écran  Sang 
et  Lumière,  dont  le  magnifique 
sujet  met  en  relief  la  vie  aven- 
tureuse des  toréadors. 


Une  de  la  Cavalerie 
c’est  Suzanne  Dehelly 


DIT  A PARLO 

nous  donne  quelques  détails  sur 

"LA  RUE  SANS  JOIE” 


Les  cheveux  au  vent,  vê- 
tue avec  une  simplicité  voi- 
sine de  l’indigence,  idéale- 
ment jolie  malgré  sa  tenue 
négligée,  Dita  Parlo  sort  du 
plateau  sur  lequel  André  Hu- 
gon tourne  d’importantes 
scènes  de  La  Rue  sans  Joie. 
Très  pressée  de  regagner  sa 
loge,  car  la  journée  s’achève, 
elle  nous  parle  de  son  rôle 
qu’elle  sent  intensément,  fi- 
gure d’une  pauvre  jeune  fille 
qui  accepte  les  humiliations 
les  plus  dégradantes  pour 
faire  vivre  sa  famille  et  qui, 
accusée  injustement  d’un 
meurtre,  ne  sera  reconnue 


innocente  qu’après  un  long 
procès. 

Avec  une  grande  simpli- 
cité, dans  le  français  le  plus 
pur,  elle  nous  entretient  de 
ses  projets  : La  Paix  sur  le 
Rhin,  qu’elle  doit  interpréter 
prochainement,  sera  suivie 
de  la  réalisation  du  Grand 
Délire,  puis,  le  Carnaval  de 
Venise  précédera  Rhapsodie 
hongroise. 

« Ceci  me  mènera  jusqu’au 
mois  d’août  prochain,  con- 
clut-elle, et  je  n’aspirerai 
alors  qu’à  une  chose,  c’est  à 
prendre  un  peu  de  repos  ». 

G.  Turquan. 
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UES  FILMS  AO  IMAM  S ■ A l HUE  OE  B FU  RI  . PARIS 


■ '-AA. 

HERAUT  FILM 


Balthazar  réalisé  par  Pierre  Colombier,  le  metteur  en  scène  d'Ignace  et  des 
Rois  du  Sport.  Le  film  passe  au  Paramount  depuis  jeudi  3 Février. 


UN  ACTEUR  QUI  MONTE! 

Philippe  Richard,  dont  les 
dernières  créations  prouvent  un 
métier  très  sur,  est  en  passe  de 
devenir  un  comédien  de  très 
grande  classe;  il  tourna  d’abord 
une  série  de  grands  films  à la 
U. F. A.,  entre  autres  : Barcarolle 
et  Baron  Tzigane,  aux  côtés 
d’Adolph  Woolbruck. 

Aussitôt  remarqué,  Philippe 
Richard  est  engagé  dans  des 


PHILIPPE  RICHARD 

films  tels  que  L’Argent  avec 
Pierre  Richard-Willm, Les  Peti- 
tes Alliées,  d’après  Claude  Far- 
rère,  Yoshiwara,  de  Dekobra;  il 
campe  un  rôle  important  dans 
L’Alibi,  que  vient  de  réaliser 
Pierre  Chenal,  sans  oublier  Po- 
lice Mondaine,  avec  Charles  Va- 
nel  et  La  Citadelle  du  Silence; 
enfin,  nous  nous  devons  de  si- 
gnaler particulièrement  le  per- 
sonnage qu’il  composa  avec  le 
Capitaine  Sueur,  dans  le  dernier 
film  de  J.  Epstein,  La  Femme  du 
Bout  du  Monde,  dans  lequel  Phi-  ; 
lippe  Richard  s’est  attiré,  par 
son  autorité  remarquable,  les 
compliments  du  metteur  en 
scène. 


CESSIONS  DE  SALLES 


■ L'Omnium  Financier  pour 
l’industrie  et  le  Commerce. 

Société  Anonyme,  propriétaire 
du  fonds  de  commerce  du  ciné- 
ma l’Ermitage,  72,  Champs- 
Elysées  et  55,  rue  de  Ponthieu  a 
donné  en  gérance  libre  l’exploi-  i 
tation  de  cett  salle  à M.  Sucre, 
demeurant  à Paris,  57  bis  rue 
de  Babylone. 

La  dite  gérance  a été  donnée 
à dater  du  1er  décembre  1937 
pour  une  durée  d’une  année  re- 
nouvelable. 

M.  Sucre  gère  et  exploite  avec 
la  liberté  la  plus  entière  à ses 
risques  et  périls  de  sorte  que 
les  convention  que  M.  Sucre  pas- 
sent avec  le  tiers  dans  l’exer- 
cice de  sa  gestion,  le  sont  en  son 
nom  propre  et  qu’il  en  est  le 
seul  responsable. 

Publication  : Le  Courrier,  14 
janvier  1938. 

9 Vendeur  : Société  MARC  et  Cie. 

Acquéreur  : Société  N. O. G. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phie, exploité  à Paris,  25,  rue"  de 
Meaux. 

Oppositions  : au  fonds. 

Gazette  du  Palais,  20  novembre. 

1 Vendeurs  : LEFEVRE-MATH  E- 
RON,  I EFEVRE-LAMBERT. 

Acquéreur  : SOCIETE  DU  GRAND 
HOTEL  DU  CASINO  ET  DE  LA 
PLAGE  DE  SAINT-BREVIN-L’OCEAN. 

Fonds  de  commerce  d’hôtel,  restau- 
rant, café  et  casino  dit  Grand  Hôtel 
du  Casino  et  de  la  Plage,  exploité  à 
Saint-Brévin-l’Oeéan  (Loire-Inf.). 

Oppositions  : M®  Couetoux  du  Ter- 
tre, notaire,  à Paimbeuf. 

Première  publication  : Echo  de 
Paimbeuf,  27  novembre. 

If  Vendeur  : DENIS. 

Acquéreur  : RRAY. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  ex- 
ploité à Abbeville  (Somme),  9,  boule- 
vard Vauban. 

Oppositions  : chez  M®  Huré,  no- 
taire, à Abbeville. 

| Le  bail  du  fonds  de  spectacles 
sis  à Paris,  4 et  4 bis,  rue  de  l’E’oile, 
consenti  par  la  Société  Parisienne 
d’Exploitations  Commerciales  à la  So- 
ciété MATSAKOS  frères,  a été  résilié. 

Oppositions  : Société  Parisienne 
d’Exploitations  Commerciales,  4,  rue 
de  l’Etoile,  Paris. 

La  Gazette  du  Palais,  22  novembre. 


L’Association  des  Anciens  Combattants  du  Cinéma 


Le  11  novembre  1937  a été  fondée  l’Association  : « Les  An- 
ciens Combattants  du  Cinéma  » (Guerre  1914-1918),  déclarée  le  6 
décembre  1937  sous  le  n"  175.414  à la  Préfecture  de  Police. 

Le  siège  de  cette  Association  est  à Paris,  65,  rue  Saint-Didier. 

Voici  les  clauses  principales  de  ces  statuts  : 

Art.  I.  — Il  est  fondé  entre  des  Anciens  Combattants  de  la 
Guerre  1914-1918,  appartenant  à l’Industrie  Cinématographique,  et 
titulaires  de  la  Carte  du  Combattant,  une  Association  dénommée  : 
« Les  Anciens  Combattants  du  Cinéma  » (Guerre  1914-1918). 

Art.  3.  — Cette  Association  a pour  principe  : 

De  maintenir,  resserrer  et  s’il  y a lieu,  créer  des  liens  de  ca- 
maraderie et  de  solidarité  entre  tous  les  membres  de  l’Industrie 
Cinématographique  qui  ont  effectivement  pris  part  à la  Guerre 
1914-1918  et  qui  sont  titulaires  de  la  Carte  du  Combattant. 

Les  discussions  religieuses  et  politiques  sont  interdites  au  sein 
de  l’Association. 

Art.  41.  — Cette  Association  a pour  but  d’instituer  tous  services 
et  moyens  d’action  pour  : 

1°)  Etre  utiles  aux  membres  de  l’Association. 

2°)  Secourir  dans  la  mesure  de  ses  moyens  ceux  de  ses  mem- 
bres actifs  ou  leurs  familles,  dans  l’infortune. 

3°)  Eventuellement  créer  une  caisse  de  retraite  au  profit  de 
ses  membres  actifs. 

L’Association  comprend  des  Membres  bienfaiteurs,  donateurs 
et  honoraires  qui  peuvent  être  des  personnes  morales  ou  physiques, 
appartenant  ou  non  à l’Industrie  cinématographique,  titulaires  ou 
non  de  la  carte  du  Combattant. 

Art.  10.  — - Les  membres  fondateurs  de  l’Association  sont  : 
MM.  Robert  Alexandre,  Francis  Aron,  Eugène  Carré,  Paul  Delafer- 
me,  Raymond  Gaumont,  Louis  Gourdon,  Maurice  Piriou. 

Art.  15.  — Les  fonctions  des  membres  du  Comité  Directeur 
sont  gratuites  et  ne  peuvent  en  aucun  cas  être  invoquées  en  vue  de 
l’attribution  d’une  distinction  honorifique. 

Art.  20.  — Les  cotisations  annuelles  sont  de  : 

20  frs.  minimum  pour  les  membres  actifs. 


100  honoraires. 

500  donateurs 

1.000  bienfaiteurs. 

Art.  23.  — Les  cotisations  peuvent  être  rédimées  moyennant 


un  versement  égal  à 20  fois  leur  montant,  d;lns  quel  cas  les  mem- 
bres reçoivent  le  titre  de  membres  actifs,  honoraires,  donateurs  ou 
bienfaiteurs  à vie,  suivant  le  versement  qu’ils  auront  effectué. 

Ajoutons  que  le  Comité  Directeur  est  provisoirement  composé 
comme  suit  : 

Président  : M.  Francis  Aron;  Vice-Président  : M.  Eugène  Carré; 
Secrétaire  Général  : Raymond  Gaumont;  Secrétaire  Général  ad- 
joint: M.  Louis  Gourdon;  Trésorier  : M.  Paul  Delaferme. 
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L’EXPERIENCE  DE  LEONCDE  MOGUY 

« Le  cinéma  français  manque  de  vedettes!...  nombre  de  films 
ne  sont-ils  pas  actuellement  retardés  faute  d’interprètes?  » 

Afin  de  parer  à cette  situation,  Léonide  Moguy  vient  de  faire 
une  louable  expérience  dans  Prison  sans  Barreaux  qui  va  prochai- 
nement sortir  au  Max-Linder. 

La  plupart  de  ses  interprètes  sont  des  nouvelles  venues  à 
l’écran  qu’il  a choisies  après  de  multiples  essais  : Corinne  Lu- 
chaire, Alice  Cortot,  Jeannine  Guyon,  Nina  Sinclair  et  tant  d’au- 
tres : autant  de  noms  inconnus  hier... 

D’autres,  comme  Maximilienne,  Marguerite  Pierry,  Ginette  Le- 
clerc, Gisèle  Préville,  se  sont  vues  confier  des  emplois  tout  à fait 
différents  de  ceux  dans  lesquels  elles  sont  souvent  arbitrairement 
classées. 

Le  résultat?  Une  œuvre  vraiment  jeune,  dans  laquelle  chacun 
a été  mis  à même  de  donner  sa  mesure;  un  film  plein  fie  vérité  et 
de  vie,  grâce  à ces  visages  nouveaux  sur  l’écran,  et  parmi  lesquels 
metteurs  en  scène  et  producteurs  ne  manqueront  pas  de  découvrir 
des  « vedettes  de  demain  ». 


« J’ACCUSE  » PASSE 
EN  TRIPLE  EXCLUSIVITE 

Présenté  d’abord,  selon  la  mé- 
thode américaine,  dans  la  péri- 
phérie de  Paris,  J’accuse  a été 
donné  en  grande  première  de 
Gala  ensuite,  à l 'Ermitage  sous 
la  haute  présidence  des  notabi- 
lités politiques,  militaires,  litté- 
raires et  artistiques. 

Devant  l’immense  succès  rem- 
porté, les  producteurs,  sur  la 
demande  pressante  des  exploi- 
tants, viennent  d’accorder  une 
deuxième  exclusivité  sur  la  rive 
gauche  au  Bonaparte. 

Enfin,  cette  semaine,  le  ciné- 
ma Pigalle,  a obtenu  une  troi- 
sième exclusivité. 

Ainsi  J’accuse  passe  en  même 
temps  sur  les  Champs-Elysées,  à 
Montparnasse  et  à Montmartre. 


UN  REFERENDUM 
A CALAIS 


Le  directeur  du  cinéma 
Alhambra  de  Calais  a eu 
l’originale  idée  d’organiser 
entre  ses  spectateurs  un 
grand  referendum  leur  de- 
mandant de  désigner  le 
film  auquel  allait  leur  pré- 
férence. 

3.735  personnes  prirent 
part  à ce  concours;  les  ré- 
sultats attestent  pour  : 

« La  Grande  Illusion  » 
un  vote  de  2.874  voix. 
L’œuvre  magnifique  d e 
Jean  Renoir  se  classe  donc, 
avec  une  majorité  écra- 
sante en  tête  du  referen- 
dum. 


Marie  Bell  et  Otaries  Vanel,  dans  une  scène  de  Légions  d’Honneur. 


UNE  PREMIERE  MONDIALE  A 
BRIVE. 

Nous  apprenons  que  la  pre- 
mière mondiale  du  film  fran- 
çais : L’Affaire  Lafarge,  avec 
Marcelle  Chantal,  aura  lieu  à 
Brive-la-Gaillarde,  le  14  février 
prochain  au  cinéma  Rex  de  cette 
ville. 

Les  films  Osso  qui  distribuent 
ce  film  français  organisent  à 
cette  occasion  une  importante 
manifestation  inconnue  jusqu’ici 
en  provinve  et  à laquelle  assis- 
teront de  nombreuses  person- 
nalités ainsi  que  les  représen- 
tants de  la  prese  parisienne,  ré- 
gionale et  corporative. 

G.  Coumaa. 

A L’AMICALE 

DES  REPRESENTANTS 

Nous  apprenons  que  V Amicale 
des  Représentants  fait  actuelle- 
ment des  démarches  pour  faire 
revenir,  à Paris,  le  corps  de  son 
regretté  Président-Fondateur, 
Léopold  Pruvost.  Le  désir  de  ce- 
lui-ci, être  inhumé  avec  les  siens 
dans  un  caveau  de  famille  au 
Père-Lachaise,  sera  donc  exau- 
cé. 

■ Filmax,  la  coquette  salle  de 
vision  dm  72,  Champs-Elysées, 
vient  de  perfectionner  son  ins- 
tallation Western  Electric,  par 
des  lanternes  automatiques 
Strong. 

Présenté  sur  un  matériel  de 
cette  qualité  un  film  augmente 
de  valeur. 


■ Balthazar,  film  de  Pierre  Co- 
lombier et  dont  Jules  Berry,  Da- 
nièle Parola,  Alerme,  Charpin, 
Robert-Arnoux,  Dany  Lorys, 
Delmont  et  Lucas-Gridoux  sont 
les  principaux  interprètes  — se- 
ra présenté  à bord  du  Norman- 
die pendant  la  prochaine  escale 
de  ce  paquebot  à New-York. 

L’action  mouvementée  de  ce 
film  se  déroule  dans  le  cadre  en- 
soleillé de  ce  coin  pittoresque 
de  la  Côte  d’Azur.  C’est  un  pa- 
norama de  paysages  magnifiques 
qui  dévoile  à l’étranger  — avec 
chaque  mètre  de  pellicule  qui 
passe  — les  beautés  si  diverses 
de  notre  littoral  méditerranéen. 

Et  c’est  la  raison  pour  laquel- 
le un  projet  déposé  au  Ministère 
par  l’Office  National  du  Tou- 
risme est  actuellement  à l'exa- 
men, projet  demandant  une  mé- 
daille d’or  pour  Balthazar,  qui 
apparaît  comme  un  film  de  la 
meilleure  propagande  touristi- 
que pour  la  France. 

Balthazar  passe  actuellement 
en  exclusivité  au  Théâtre  Para- 
mount. 

■ C’est  le  mardi  8 février  à 10  h. 
au  Paris  que  les  Editions  Pelle- 
grin  Cinéma  présenteront  Qcci- 
cident  de  Henry  Kistemaeckers, 
avec  Charles  Vanel,  Jules  Berry, 
José  Noguéro,  Rama-Tahé,  Ro- 
bert Le  Vigan,  Hélène  Robert, 
Monique  Rolland,  Gilbert  Péri- 
gneaux,  Baequé  (Soc.  de  la  Co- 
médie-Française) et  Raymond 
Cordy. 
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Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  - — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Ingénieur  très  au  courant  en- 
tretien et  installation  de  cabi- 
nes cinématographiques,  deman- 
dé pour  déplacement  province 
par  les  Etablissements  Charlin, 
181  bis,  route  de  Ghâtillon,  Mon- 
trouge. Non  expérimenté  s’abs- 
tenir. 


On  demande  chef  comptable 
capable,  très  bonnes  réf.  exigées. 
Ecrire  indiquant  appointements 
désirés. 

Case  F.  R.  H.  à la  Revue. 


Maison  distribution  cherche 
représentants  pour  super-pro- 
duction, pour  Paris  et  grande 
région  parisienne.  Réf.  premier 
ordre. 

Case  F.  A.  M.  à la  Revue. 


Sténo  - dactylo,  secrétaire, 

connaissant  parfaitement  cor- 
respondance allemande,  possé- 
dant excellentes  références  est 
demandée  de  suite  par  maison 
exportation  films. 

Case  C.  G.  C.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Sténo-dactylo,  secrétaire  de 
production,  réf.  premier  ordre, 
cherche  emploi. 

Case  L.  E.  R.  à la  Revue. 


Ex-directeur,  37  ans,  excell. 
réf.  connaît  cabine,  électr.,  pu- 
blicité, compt.  cherche  emploi 
Paris-banlieue.  Femme  24  ans 
peut  faire  caisse  et  confiserie. 

Case  E.  R.  C.  à la  Revue. 


Contrôleur,  réf.  exc.  dans  le 
métier  cherche  emploi. 

Case  N.  O.  L.  à la  Revue. 


ANNONCES 


Homme  jeune,  très  au  cou- 
rant service  location  et  en  par- 
ticulier publicité,  plusieurs  an- 
nées dans  importante  maison. 
Sérieuses  réf.  cherche  place. 

Case  P.  B.  R.  à la  Revue. 


VENTE  CINEMAS 


VEJNTE  MATERIEL 


A vendre  : 

1.200  fauteuils  sièges  ressorts  ; 
pieds  fonte  neuf,  disponibles.  22 
fauteuils  club  état  neuf. 

Pierre,  30,  rue  Toulouse-Lau-  | 
trec,  Paris  17".  Marcadet  48-28. 


Cause  santé  céderai  ciné 
Paris,  très  bien  placé,  aff.  sér. 
honnête;  il  faut  275.000  compt. 
accepterai  échange  avec  ciné 
province.  March.  fonds  s’abst. 

Voir  M.  Point,  directeur,  de 
14  à 17  h.,  9,  rue  de  la  Fidélité, 
Paris. 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  appareil  so- 
nore occasion,  simple  ou  dou- 
ble. Faire  offre  avec  détail  mar- 
que, prix  à 

E.  V.  Boîte  postale  n°  3,  Fou- 
gères (Ille-et-Vilaine). 


A vendre  : 

200  fauteuils  rembourés,  res- 
sorts, pieds  bois. 

200  fauteuils  armatures  fer, 
sièges  pelotes. 

450  fauteuils  velours  rouge, 
sièges  et  dossiers  ressorts. 

600  fauteuils  sièges  et  dos- 
siers rembourés,  recouverts  ve- 
lours froissé  bleu. 

Installation  Gaumont  et  Etoile. 
Bas  prix. 

Appareil  de  publicité  pour 
voiture. 

Appareil  de  ventilation. 

S’adresser  55,  boulev.  Saint- 
Martin. 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  7 FEVRIER 

Cinéma  de  l’Avenue,  10  h.,  Uni- 
versal. 

Californie...  en  avant  ! 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Europa. 

Casse-Co  u. 

MARDI  8 FEVRIER 

Paris,  10  h.,  -Pellegrin  Cinéma. 
L'Occident. 

Edouard  VII,  10  h.,  Fox  Europa. 
Nuits  d'Arabie. 

Cinéma  de  l’Avenue,  10  h.,  Uni- 
versal. 

A New-York  tous  les  deux. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Casse-Cou. 

MERCREDI  9 FEVRIER 

Théâtre  Pigalle,  10  h.,  O.  C.  I. 

Sans  Dette. 

Paris,  10  h..  Universal. 

Car  blindé. 

Deanna  et  ses  lions. 


I JEUDI  10  FEVRIER 

Gaumont-Palace,  9 h.  30  R.  A.  C. 
La  Marseillaise. 

Le  Paris,  10  h.  15,  R.  K.  O. 

La  Reine  Victoria. 


DATES  RETENUES 

VENDREDI  11  FEVRIER. 

Marignan,  10  h.,  R.  A.  C. 
Ramuntcho. 

Le  Paris,  10  h.  15,  R.  I(.  O. 
Pension  d’ Artistes. 

MARDI  15  FEVRIER 

Théâtre  Pigalle,  10  h.,  O.  C.  I. 
Pierre  te  Grand. 

Rex,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 

Légions  d’Ilonneur. 

LUNDI  21  FEVRIER 

Edouard  VII  10  h.,  Warner  Bros. 
Un  Homme  a disparu. 


DIVERS 

Libre,  9,  boulev.  de  La  Tour- 
Ma u bourg  deuxième  étage,  bal- 
con, possibilité  utiliser  salons, 
salle  projections  privée  de  luxe. 
S’adresser  concierge. 


LES  FILMSJOUVEAUX 

16  NOUVEAUX  FILMS 
5 FILMS  FRANÇAIS 
3 FILMS  DOUBLES 
8 FILMS  PARLANT  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

Films  parlants  français 

EN  1«  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 
Balthazar  (Paramount). 

2e  SEMAINE 
Mollenard  (Normandie). 

Nuits  de  Princes  (Madeleine). 
Quadrille  (Marivaux). 

3e  SEMAINE 

Les  Pirates  du  Rail  (Aubert  -Pa 
lace). 

J’acc.use  (Ermitage). 

4°  SEMAINE 
Orage  (Marignan). 

Le  Puritain  (Colisée). 

Etes-Vous  Jalouse ? (Moulin  Rouge). 
5»  SEMAINE 

Claudine  à l’Ecole  (Le  César). 
Monsieur  Bégonia  (Marigny). 

Films  parlants  étrangers 

EN  F*  SEMAINE 
(NOUVPIAUX  FILMS). 
Kidnappez-moi,  Monsieur  (Avenue). 
2e  SEMAINE 

Voici  l’Escadre  (The  Singing  Ma- 
rine) (Apollo). 

Une  Journée  de  Printemps  (Cal!  it 
a day)  (Apollo). 

La  Voix  qui  Accuse  (The  Great 
Gambini)  (St-Didier). 

Quitte  ou  Double  (Double  or  not- 
hing)  (St-Didier). 

3e  SEMAINE 

La  Force  des  Ténèbres  (Marbeuf). 
Laurel  et  Hardy  au  Far-West  (Pa- 
ris). 

Paramatta  (Champs-Elysées). 

J'ai  Deux  Maris  (Balzac). 

Le  Serment  de  M.  Moto  (Balzac). 

4»  SEMAINE 

Rue  sans  Issue  (Biarritz). 

Romance  burlesque  (Sudio  28). 

5e  SEMAINE 
Après  (Max-Linder). 

Demoiselle  en  Détresse  (Helder). 


i Le  nouveau  film  tourné  par 
Ramon  Novarro  « The  Sheik 
steps  out  » sera  distribué  par 
Radio  Cinéma  sous  le  titre  de 
la  Fiancée  du  Cheik. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


iiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiiii]iiiiiii!iiiiiiii!!i!iimiiiiiiiiiiiii!iiiiii!iiiiiii!iiimi!iiniuiiimn 

| LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


MICHÂUX&GUËRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FltMS 
2.  RUE  DE  ROCROY 
Tel:  TrU  D.  72  81  PA  R I S 1 10') 

3 LION  F.S. 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  general  illustré 

iSsj 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 

Pour  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 
de  i/pf  films 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
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PHOTOLITHO 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


LA  SEULE 


SPÉCIALISÉE 


POUR 


SCÉNARIOS 

■ 

BROCHU  RES 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

DÉPLIANTS 
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ÛNI: 


DISTRIBUTION 

49,  rue  Galilée,  Paris 


PRÉSENTE 


A 9 HEURES  30  PRECISES 


LE  JEUDI  10  FEVRIER 

au  GAUMONT-PALACE 


LA  PLUS  GRANDE  PAGE  DE  NOTRE  HISTOIRE 


LA  MARSEILLAISE 


UN  FILM  DE 


JEAN  RENOIR 


LE  VENDREDI  II  FEVRIER 

au  MARIGNAN 


A 10  HEURES  PRÉCISES 


UN  GRAND  FILM  D’AMOUR  D’APRÈS  LE  CHEF-D’ŒUVRE  DE  PIERRE  LOTI 


RAMUNTCHO 


UN  FILM  DE 


RENÉ  ESARBERIS 


de  lo  Comédie  Fronçaise 


:KrJ 


SEFERT 


ES  FILMS  J . SE  F E RT 

I,B°  50N  N E- NOUVELLE  , PARIS 


2 Film  Liberté 


sera  présenté  à Monsieur  ALBERT  LEBRUN»  Président  de  la  République,  au  cours  de  la  Soirée 
de  Gala  donnée  par  l’Union  des  Sociétés  d Education  Physique  et  de  Préparation  au  Service  Militaire, 
au  profit  du  Monument  à la  jloire  de  l Infanterie,  à la  Salle  Pleyel,  le  18  Février  1938,  a 21  heures 
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...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 
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PRESENTE  POUR  1958 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE 
LE  JOUEUR  D'ECHECS 
LE  PARADIS  de  SATAN 
LE  CAPITAINE  BENOIT 


REVUE  HEBnOMMmilE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
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Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 
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Téléphone  » 

. 122 

BAL.  38-10 

38-11 

L’AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


En  préparation 


CK  NUMÉRO  CONTIENT* 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 
GLADJATOR  - FILM  S.  A. 

rrxxxxxxxxxxxxi 


EDITORIAL  : Pour  un  effort  suivi  

Dans  la  promotion  de  la  Légion  d’Honneur. 

M.  Frossard  a reçu  les  Directeurs. 

l.e  Gala  de  La  Marseillaise  à l'Olympia 

A Hollywood,  Julien  Duvivier  assistera  Van 
Dyke  pour  la  réalisation  de  Marie-Antoi- 
nette. 

Grand  Prix  du  Cinéma  français  1938. 

Succès  du  film  français  à Budapest 

J.  von  Sternberg  tournera  Germinal  à Londres. 

Le  Ministère  des  Affaires  Etrangères  se  sou- 
cie beaucoup  de  l'Extension  du  film  fran- 
çais à l’Etranger 

Les  Marchés  Japonais  et  Chinois  fermés  au 
film  américain. 

En  Italie. 

Le  travail  britannique  en  suspens 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

La  patente,  les  droits  de  timbre  sur  affiches, 
le  droit  de  timbre-quittance  sur  billets 
d'entrée,  sont  l’objet  des  premières  préoc- 
cupations de  l'Exploitation. 

Une  nouvelle  salle  à Montluçon  : le  Rex. 

L'évolution  forfaitaire  du  montant  des  pour- 
boires. 

Accord  Olympia-Siritzky. 

Les  conseils  de  l'Opérateur. 

Liste  des  films  critiqués  pendant  les  mois 
de  novembre  et  décembre  1937. 

Analyse  et  critique  des  films  nouveaux. 

Le  travail  dans  les  studios  

4 Paris  cette  semaine. 

Les  Présentations  à Paris. 

Petites  Annonces. 


P.  A.  Harlé. 

M.  Colin-Reval. 

Hamza. 

Jean  Turquan. 

Pierre  Autré. 


Gilberte  Turquan. 


EN  PRÉPARATION 


UN 

GRAND  FILM 
INTERNATIONAL 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16® 

Tél.  : JASMIN  18-96 


(FILMS  de  l’U.R.S.S. 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfilm 

= Nouvelle  adresse 
| 5,  rue  Jean-Mermoz 

=Téléphone  : Balzac  09-22 


= PRODUCriON*LOCAT  ION 


= 4.  Ru?  Puteaux 
= PARIS  XVII  î 


Tél  MARcadet 

9965-95  01*9509 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  Fiançois-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

ProduîHon  1936-1937 

ï»clu»ivi*4  peur  là  FBANCt 
là  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

l'Qmici 

Cinématographique 

I NTIRNÂTIONAl 

6,  Rond-Point  dejChompj-Elysées 
P A R I S - 8 ■ 

Tél.  ELYSÉES  36-04 
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ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PABIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


r ;<  o 

RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938  ~ 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis , av.  des  'ibamps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


36,  Avenue 
Hoclte 
Paris  (81) 

Carnot  30-21 
. 10-22 
Adresse 
teléitraphiqu» 
JESIICFILM 
PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 

Financière 

Qinematocraphiqui 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mereede,  54 
Tél.  : 60-688 


8,  rue  Catulle-Mendès 
Paris  (17e) 

Tél.  : Gai.  51-81  et  suite 


«•RUE  LINCOLN -tt  # 
% PARIS  (6e)  X 

\rlt 0„.l0c^° 
Sû/TIOt* 


79.  | 

Cknps-Elystts  § 

Adr.  Télégr. 

3ARIS  PAUIFILM  j 

F"  ! L—  Nd  Téléphone:  = 
PRODUCTION  Balzac  19-45  = 


ï 

HERAUT-FILM 


1.  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagitol! 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  S 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


MUE  GUILLAUME  TELL, PMIir 
CARNOT  II  AO  à 51 


MA 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 


39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


t J’LucUov 

. À épmAy-A-Mtm. 
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LE  ROUGE 


ET 


! 

1 


A 


LE  NOIR 


d’après  le  célèbre  roman  de  STENDHAL 


Adaptation  de  Jean  ANOUILH 


f. 


Un  Film  d?  Raymond  BERNARD 


'J/J 


. ' . '"«•  Wfiû'Æmmr 

■ ■’  : . étf 

-,  i ■ 

KTORIA  - 7“*.  Rue  de 

Téhéran.  PARIS 

j Carnot  00-12  à 00-17 

B 

fl 

f L , ■ 


LA  DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 

65,  Rue  Galilée,  PARIS 

Téléph.  : ELYsées  50-82  et  la  suite 


VOUS  INFORME  QUE  SON  GRAND  FILM  COMIQUE 

INTERPRÉTÉ  PAR 

MAX  RÉGNIER 

LA  CÉLÈBRE  VEDETTE  DE  LA  RADIO 


CONTINUE  SA  BRILLANTE  CARRIÈRE 
AU  THÉÂTRE  MARIGNY 
OU  IL  PASSE  DEPUIS  7 SEMAINES 

SORTIE  GÉNÉRALE  SUR  PARIS 

6 AVRIL  1938 


L’OFFICE  CINEMATOGR  PHIQUE  INTERNATIONAL 

6,  ROND-POINT  D :S  CHAMPS-ELYSÉES,  6 

o résente 

LE  FILM  OUI  A OBTENU  LES  ELOGES  UNANIMES  DE  LA  GRANDE  PRESSE 

PIERRE  LE  GRAND 

Production  LENFiLM  - Réalisation  de  V.  PETROV  d’après  a.  tolstoï 


Une  très  belle  œuvre. 

BEAUX-ARTS. 


Un  très  beau  film. 

LE  CRI  DE  LA  BOURSE. 


Un  film  magnifique. 
Un  très  beau  film. 


LE  MERLE  BLANC. 

L’ŒUVRE. 


Un  enthousiasme  vigoureux. 

LES  ANNALES. 


Admirables  comédiens. 

L’ACTION  FRANÇAISE. 


Une  œuvre  de  très  grande  qualité. 

LA  REPUBLIQUE. 

Un  film  puissant,  débordant  de  vie. 


Images  inoubliables. 

LE  JOURNAL. 

Un  grand  film  qu’il  faut  voir. 


L’INTRANSIGEANT. 

Un  vrai  grand  film  qui  éclate  de  force  et 
de  talent. 


VENDREDI. 

Un  film  qui  a de  la  force,  de  la  puissance 

LE  PETIT  JOURNAL. 


La  perfection  s’observe  partout. 


PARIS-MIDI. 

Un  des  meilleurs  qui  nous  soient  venus 
de  Russie. 

LE  FIGARO. 

Disons-le  net  : C’est  une  très  belle  et 
très  puissante  réalisation...  Un  des 
meilleurs  films  de  l’année. 


LE  PETIT  PARISIEN. 


LA  GRIFFE. 


SERVICE  LOCATION 


AGENCE  DI  PARIS,  12,  RUE  P1GALLE  - TRI  94-50 


UN  TRIOMPHE 


RECETTES  RECORD 

56.000  fr.  DIMANCHE  6 FEVRIER 

malgré  le  temps  splendide 


Un  total  inconnu  depuis 

LE  ROI  DES  RESQUILLEURS 


Tel  est  le  résultat  de 

AUBERT 

dans 

TITIN  DES  MARTIGUES 


MOULIN  ROUGE 

JI||||||||||||||||||||||l!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllilllllll!l!IIIIIIIIIIIIIIIIM 

Distributeur  Paris  - Bordeaux  - Marseille 

GALLIA-CINEÏ  — E.  COUZINET 


UNE  BONNE  NOUVELLE 


LE  FILM  DE  RENE  PUJOL 


Les  3 Artilleurs 

Vadrouille 


EST  TERMINÉ 

ET  SERA  PRÉSENTÉ  AVANT  FIN  FÉVRIER 

A QUOI  LE  COMPARER  ? ? ? 


A RIEN  ! ! ! 


SINON  A UN  VERITABLE 

FEU  D’ARTIFICE  DE  “RIGOLADE" 


SANS  PRECEDENT 

C’EST  LA  PLUS  GROSSE  REUSSITE  COMIQUE 

DU  CINEMA  A CE  JOUR 


DISTRIBUTEUR:  GALLIA  CINÉ1  - PARIS  - BORDEAUX  - MARSEILLE 


UNE  RÉALISATION  DE  ERNEST  HAJOS 


DUVALLES 

JACQUELINE  PACAUD 

f CARETTE 

/ôcpcsiliûfi 

RAYMOND  CORDY 

FÉLIX  OUDART  — PAULINE  CARTON  - 
PIERRE  ETCHEPARE  — NICOLAS  RIMSKY 
DOUKING  et  SERGEOL 


MYNO BURNEY 


CINE 


RAPHIE 

SE 
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POUR  UN  EFFORT  SUIVI 


Au  cours  du  dîner  que  M.  Léon  Si- 
ritzky  offrait  lundi  dernier  à ses  amis 
parisiens,  à l’occasion  de  la  première 
« Convention  » de  sa  maison,  M.  Louis 
Aubert  exprima  très  exactement  les 
sentiments  des  convives  quand  il  re- 
mercia le  remarquable  animateur  du 
Circuit  Siritzky  d’avoir  rendu  con- 
fiance à la  production  française,  au 
moment  le  plus  opportun,  en  réalisant 
les  brillantes  exclusivités,  aux  fortes 
et  rapides  recettes,  qui  ont  étonné 
Paris,  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse, 
Lyon,  etc. 

L’effort  Siritzky,  mené  parallèle- 
ment au  réveil  plus  ancien  de  G.  F.  F. 
A.,  de  Pathé,  et  d’un  certain  nombre 
de  salles  provinciales  bien  dirigées,  a 
été  la  réponse  de  l’exploitation  fran- 
çaise à la  rapide  progression,  en  qua- 
lité et  quantité,  de  la  production  fran- 
çaise. 

L’exploitation  de  première  vision, 
sous  l’impulsion  de  M.  Siritzky  et  de 
ses  fils,  a retrouvé  l’élan  des  premiè- 
res sorties  de  films  parlants,  ou  celui 
des  grandes  semaines  du  Boulevard, 
au  temps  du  muet,  quand  s’ouvrait  le 
Paramount,  ou  plus  anciennement  en- 
core le  Marivaux,  le  Madeleine,  le  Ca- 
méo  (Reginald  Ford),  le  Gaumont- 
Palace,  l’Omnia,  etc. 

M.  Siritzky  rend  donc  à l’industrie 
un  très  grand  service.  Il  lui  rappelle 


que  l’audace  est  une  qualité  pour  l’en- 
treprise de  spectacle.  Il  la  pousse  à 
l’audace,  s’y  lance  le  premier,  trace  la 
voie,  clame  ses  succès... 

Nous  souhaitons  donc  ardemment 
que  cet  excellent  client  des  produc- 
teurs français  et  des  importateurs  de 
grands  films  étrangers  trouve  avec  le 
nouvel  Olympia  une  démonstration 
éclatante  de  sa  méthode. 

I * 

Nous  voudrions  aussi  qu’il  soit  suivi 
en  profondeur,  en  deuxième  exclusi- 
vité, en  exploitation  générale. 

Il  faut  reconnaître,  malheureuse- 
ment, que  si  beaucoup  de  directeurs 
applaudissent  à sa  hardiesse,  il  en  est 
peu  qui  se  mettent  en  marche  à sa 
suite,  achetant  plus  cher,  poussant  la 
réclame,  augmentant  le  prix  de  leurs 
places. 

Or,  toute  la  question  réside  en  ceci  : 
L’exploitation  dans  son  ensemble,  sui- 
vant l’exemple  de  l’exclusivité,  paye- 
t-elle  davantage  ses  films?  La  recette 
générale  augmente-t-elle?  Le  public 
vient-il  en  plus  grand  nombre,  plus 
fréquemment  au  cinéma? 

Malheureusement  non,  ou  du  moins 
pas  encore,  pour  parler  en  optimiste. 

Les  recettes  totales  des  3.700  éta- 
blissements de  la  Métropole  sont  à 
peine  supérieures  à celles  de  36.  Et 
cependant  le  prix  de  la  vie  a haussé 


dans  une  forte  proportion.  Le  cinéma 
est  l’une  des  choses  dont  le  prix  a à 
peine  bougé. 

C’est  une  situation  que  nous  souhai- 
tons de  voir  se  modifier,  à la  suite 
des  initiatives  brillantes  qu’illustre 
M.  Siritzky  dans  le  domaine  de  l’ex- 
clusivité. 

Aussi  voyons-nous  avec  quelque  dé- 
pit écrire  dans  l’ Intransigeant  du  8 fé- 
vrier : 

Le  rendement  des  films  a triplé 
en  deux  ans. 

ou  : 

Le  public  français  vient  au  cinéma 
beaucoup  plus  qu’avant , en  dépit 
d’une  élévation  presque  générale 
du  prix  des  places. 
car  C’EST  FAUX.  Il  y a dans  la  con- 
quête du  public  d’éclatants  succès  lo- 
caux. Mais  la  lutte  génê'r.Ve  est  à 
peine  engagée,  et  les  succès  d’ensem- 
ble sont  encore  à peine  perceptibles. 

Cinq  ou  six  films  français  ont  enre- 
gistré en  1937  des  résultats  sensation- 
nels. C’est  beau,  mais  insuffisant. 
L’équilibre  définitif  de  l’industrie 
exige  50  succès  annuels. 

M.  Siritzky  donne  un  brillant  exem- 
ple de  ce  qui  peut  être  fait.  Mais  pour 
I’expIoilation  dans  son  ensemble,  il 
reste  encore  beaucoup  à faire. 

P.-A.  HARLÉ. 


M.  Charles  BURGUET 

est  promu  Officier  de  la  Légion  d’Honneur 

M.  loger  WDU0R1CH  et  M.  RAIMII 

Chevaliers 


Dans  la  promotion  parue  à l'Officiel  nous  avons  relevé  la  no- 
mination de  M.  Charles  Bujrguet,  président  des  auteurs  de  films, 
élevé  au  grade  d’Ofncier  dé  la  Légion  d’Honneur. 

M.  Roger  Weil-Lorach}  président  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Directeurs  de  Cinémas,  a été  nommé  Chevalier  au 
litre  du  ministère  du  Commerce. 

M.  Raimu,  le  célèbre  arliste,  est  également  nommé  au  titre 
des  Beaux-Arts  au  grade  de  Chevalier, 

Nous  sommes  heureux  jd’adresser  à MM.  Charles  Burguet,  Ro- 
ger Weil-Lorach  et  .1.  Raimu,  nos  très  sincères  félicitations. 

En  marge  du  Cinéma,  nous  avons  également  le  plaisir  de 
saluer  la  promotion,  au  grade  d’Ofüicier,  de  M.  Tournier,  direc- 
teur de  la  Société  des  Droits  de  Reproduction  mécanique,  et  di- 
recteur général  du  Bureau  international  d’Editeurs  musicaux 
mécaniques,  l’une  des  personnalités  les  plus  en  vue  des  Socié- 
lés  d’Auteurs. 


Les  Directeurs 


reçus  par  M.  Frossard 


M.  Frossart  a reçu,  mardi  matin,  les 
présidents  des  auatre  chambres  syndica- 
les de  l’industrie  cinématographique, 
qui  ont  élevé  une  nouvelle  protestation 
contre  l’article  4 quater  a)  de  la  loi  de 
finances  relatif  au  dégrèvement  et  au  re- 
grèvement des  établissements  cinémato- 
graphiques. 

Les  directeurs  ont  fait  savoir  au  mi- 
nistre qu’ils  ne  veulent,  ni  de  la  détaxe 
partielle,  ni  de  la  surtaxe.  L’exploitation 
demande  une  détaxe  générale  pour  tou- 
tes les  salles. 

En  attendant,  l’application  de  la  sur- 
taxe reste  en  suspens. 


M.  Roger  WEIL-LORACH 
Président  delaChambre 
Syndicale  Fnnçiise  des 
Directeurs  de  Cinémas, 
Président  du  Syndicat 
de  la  Presse  Filmée 


8 Pour  couper  les  ailes  ù un  canard  un 
peu  bruyant,  Armand  Morel  fait  savoir  qu’il 
fait  depuis  dix  ans  partie  de  l’équipe  c’ie 
rédaction  de  La  Cinématographie  Française 
et  qu'il  n’a  aucunement  l’intention  de  la 
quitter. 
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Le  Ga  a de  “La  Marseillaise” 

à l’Olympia 

Un  événement  politique  et  cinématographique 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦_< 


Marie  Bell  dans  La  Glu 


L’International  Film  Corporation  52, 
Champs  Elysées,  a pris  toutes  dispo- 
sitions pour  assurer  le  financement  in- 
tégral de  la  production  du  film  Prison- 
nier du  Ciel. 

La  réalisation  a été  reprise  depuis 
le  9 février  aux  Studios  Paramount  à 
Saint-Maurice. 

Rappelons  que  le  scénario  est  de 
Jean-Michel  Renaitour,  les  dialogues 
de  Fernand  Crommelynck  et  la  mise  en 
scène  de  René  Sti. 

Les  principaux  interprètes  sont  : 

MM.  Eric  Von  Stroheim,  Gilbert  Gil, 
Bernard  Lancret,  Daniel  Mendaille, 
Thommy  Bourdelle,  Arthur  Devère, 
Roger  Legris,  Georges  Peclet,  Jacques 
Henley,  Redgie,  Pierre  Nay,  Lerner, 
Nino  Costantini,  Jean-Marie  Marin. 

Mmes  Sylvia  Bataille,  Colette  Dar- 
feuil,  Marguerite  Jamois,  Line  Viala, 
France  Marion,  Nina  Sinclair,  Caro 
Deuvère. 

Les  décors  sont  de  Lourié;  chef 
opérateur  : Matras  assisté  de  Claude 
Renoir;  Directeur  de  Production  : 
Raymond  Blondy.  (Communiqué) 


Aimos  et  Madeleine  Robinson  dans  une  scène 
de  Grisou 


Mercredi  soir,  La  Marseillaise,  de  Jean 
Renoir,  a été  présenté  à l’Olympia,  au  cours 
d’une  présentation  de  gala,  sous  le  patro- 
nage de  M.  le  Président  du  Sénat;  M.  le 
Président  de  la  Chambre;  M.  le  Président 
du  Conseil;  M.  le  Ministre  de  l’Education 
Nationale;  M.  le  Ministre  de  la  Défense  Na- 
tionale; M.  le  Ministre  de  l’Intérieur;  M.  le 
Ministre  des  Affaires  Etrangères.  MM.  Louis 
Aragon,  Directeur  de  Ce  Soir;  Victor  Basch, 
Président  de  la  Ligue  des  Droits  de 
l’Homme;  Léon  Blum,  Ancien  Président  du 
Conseil;  Marcel  Cachin,  Directeur  de  L’ Hu- 
manité, Sénateur  de  la  Seine;  Edouard  Da- 
ladier, Président  du  Parti  Radical  et  Radi- 
cal Socialiste;  Jacques  Duclos,  Vice-Prési- 
dent de  la  Chambre;  Benoit  Frachon,  Secré- 
taire Adjoint  de  la  C.  G.  T.;  Huysman,  Di- 
recteur des  Beaux-Arts;  Léon  Jouhaux,  Se- 
crétaire Général  de  la  C.  G.  T.;  Paul  Bon- 
cour,  Président  de  l’Union  Socialiste  et  Ré- 
publicaine; Maurice  Thorez,  Secrétaire  Gé- 
néral du  Parti  Communiste. 

La  salle  fut  archi-comble.  Les  habits  et 
robes  de  soirées  voisinèrent  avec  les  pull- 
overs. 

Auprès  de  M.  le  Général  Braconnier,  re- 
présentant M.  le  Président  de  la  République, 
on  notait  MM.  les  Ministres  Steeg,  Frossart, 
Campinehi,  Ramadier,  Elbel,  Marc  Rucart 
et  Raoul  Aubaud.  Les  hommes  politiques 
côtoyaient  les  écrivains  et  les  artistes. 

Public  attentif,  digne,  qui  réserva  un  bon 
accueil  au  film  qui  représente,  sans  au- 


Los  Angeles  Les  prises  de  vues  de  Ma- 
rie-Antoinette ont  été  avancées  et  Julien  Du- 
vivier  assistera  Woody  Van  Dyke  dans  la 
réalisation  de  cette  importante  production 
M.-G.-M.,  qui  retracera  ; les  événements  de 
la  révolution  française-,  la  fin  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette.  , 

Lit  M.  G.  M.  tient  à faire  de  ce  film  une 
grande  œuvre.  Les  frais;  de  réalisation  se 
monteront  à 1.250.000  dollars  soit  37  mil- 
lions de  francs.  , 

4 

Danielle  Darrieux  tounera-t-elle  à 
Hollywood  avant  son  retour  en  France? 

Les  prises  de  vues  de  “Rage  de  Paris” 
doivent  commencer  très  prochainement 

Los  Angeles.  — Que  dire  sur  cette  char- 
mante compatriote  qui  est  parmi  nous  de- 
puis près  de  trois  mois?  Rien  qui  n’ait  déjà 


cun  doute,  un  très  bel  effort  de  la  technique 
du  cinéma  français. 

Jean  Renoir  a traité  le  sujet  avec  infini- 
ment de  tact  et  l’Histoire  a été  respectée  ri- 
goureusement. 

La  Marseillaise  soulèvera,  dans  maintes 
salles,  un  bel  enthousiasme;  c’est  pourquoi, 
il  sera  utile,  pour  les  Directeurs,  de  veiller 
à ce  que  ce  film  reste  un  spectacle  stricte- 
ment cinématographique.  Le  lancement  et 
la  présentation  doivent  être  maniés  avec 
soin  car  cette  œuvre  de  belle  classe  qui 
connaîtra  un  immense  engouement  popu- 
laire sera  ce  qu’on  en  fera! 

Le  département  publicité  de  R.  A.  C.  a 
d’ailleurs  prévu  des  campagnes  de  lance- 
ment modèles  qui  rendront  d’utiles  services 
aux  exploitants. 

i * 

* * 

Avec  La  Marseillaise,  MM.  Siritzky  ont 
inauguré  la  réouverture  de  l’Olympia.  La 
façade  a été  transformée  d’après  le  style  des 
façades  du  Marivaux,  du  Max-Linder  et  du 
Capitole  de  Marseille.  25.000  lampes  ac- 
cueilleront dorénavant  les  spectateurs.  Les 
peintures  du  hall  et  du  plafond  de  la  salle 
ont  été  refaites,  les  fauteuils  ont  été  rafraî- 
chis, les  tapis  remplacés. 

Le  son  et  la  projection  sont  impeccables. 

Au  cours  de  la  soirée,  les  programmes 
ont  été  vendus  au  bénéfice  des  familles 
d’Emile  Cohl  et  de  Georges  Méliès. 

M.  Colin-Reval. 


été  dit.  Nous  l’avons  rencontrée  avec  Henri 
Decoin  par  un  bel  après  midi  d’automne 
californien.  Elle  prenait  un  lunch  rapide 
dans  son  bungalow  particulier  mis  à sa  dis- 
position par  "l’Universal  Studio  a quelque 
cent  pas  des  plateaux,  où  dans  quelque 
jours  elle  commencera  à tourner. 

Actuellement,  Henri  Decoin  travaille  à la 
mise  au  point  et  pour  être  peut-être  plus 
exact,  récrit  le  fameux  scénario  La  Rage  de 
Paris. 

Les  impressions  de  Henri  Decoin  sur  Hol- 
lywood sont  des  meilleures.  Alors  que  d’au- 
tres acteurs  français  se  vexaient  lorsque  les 
cameramen,  les  électriciens,  et  employés  des 
différents  services  leur  parlaient  en  les  ap- 
pelant par  leur  prénom,  et  pensaient  que 
cette  familiarité  était  néfaste  à leur  petite 
dignité...  Darrieux  et  Decoin  ont  vivement 
compris  que  cette  camaraderie  loin  d’être 
un  manque  de  respect,  était  au  contraire 
une  preuve  sincère,  non  seulement  d’admi- 
ration mais  aussi  d’amitié. 

M.  L amour. 


A HOLLYWOOD 


Julien  Duvivier  assistera  Van  Dyke  pour 
la  réalisation  de  ‘‘Marie-Antoinette” 
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SUCCÈS  EXTRAORDINAIRE 
UC  DEUX  FILMS  FRANÇAIS 
A BUDAPEST 

LE  ROMAN  D’UN  TRICHEUR 
et  LE  CARNET  DE  BAL 

( De  notre  correspondant  particulier.) 

Budapest.  Des  semaines  avant  la 
présentation  du  film  de  Sacha  Guitry, 
« Le  Roman  d’un  Tricheur  »,  de  grands 
articles  parus  dans  les  quotidiens  im- 
portants ont  relaté  le  succès  remporté  à 
la  présentation  de  Vienne.  On  peut  dire 
que  jamais  les  critiques  n’ont  accordé 
pareille  attention  à un  film,  même  fran- 
çais, qui  d’habitude  suscite  la  curiosité. 

Aussi,  à la  présentation  de  gala,  tout 
Budapest  accourait  pour  prendre  part  à 
un  événement  important  de  la  saison. 
Naturellement,  un  film  d’une  telle  valeur 
a soulevé  toute  la  presse  et  entraîné  des 
commentaires  des  plus  variés,  avec  les 
critiques  les  plus  élogieuses  louant  l’es- 
prit brillant,  la  mise  en  scène  spirituelle 
et  toute  l’atmosphère  délicieusement 
française  du  film.  D’autres  ont  trouvé  la 
monotonie  du  son  fatigant  et  la  solu- 
tion du  problème  assez  primitive. 

Pour  « Un  Carnet  de  Bal  »,  la  presse 
est  unanimement  enthousiaste,  le  film 
réalise  des  recettes  extraordinaires,  tous 
les  billets  se  vendent  en  location  et  il 
faut  s’assurer  les  places  des  journées 
à l’avance.  La  qualité  artistique  et  l’in- 
terprétation magnifique  enchantent  le 
public  hongrois  et  assurent  au  film  une 
carrière  brillante.  Hamza. 

♦ 

C’EST  A LONDRES  QUE 
JOSEF  VON  STERNBERG  TOURNERA 
“GERMINAL”  d’ EMILE  ZOLA 

On  annonce,  de  Londres,  que  le  metteur 
en  scène  Josef  von  Sternberg  commencera, 
aux  Studios  Rock,  à Elstree,  en  avril  pro- 
chain, la  réalisation  d’un  film  tiré  du  ro- 
man d’Emile  Zola,  Germinal.  Aucun  acteur 
n’a  été  engagé  pour  ce  film  qui  sera  peut- 
être  tourné  simultanément  en  versions  an- 
glaise et  française.  On  se  souvient  que,  voici 
quelque  temps,  on  avait  annoncé  que  von 
Sternberg  devait  tourner  ce  film  - en  fran- 
çais — à Paris,  et  peut-être  avec  Marlène 
Dietrich  comme  vedette. 

Le  dernier  film  que  Sternberg  a tourné 
à Londres  est  le  film  avec  Charles  Laug- 
ton  : Claudius,  qui  a été  interrompu  après 
l’accident  de  Merle  Oberon  et  dont  les  frais 
ont  été  remboursés  par  les  assurances. 
♦ 

H.  Benjamin  Miggins  de  retour  à Paris 

M.  Benjamin  Miggins,  directeur  général 
pour  l’Europe  de  la  20th  Century-Fox,  après 
un  séjour  de  plusieurs  semaines  aux  Etats- 
Unis  au  cours  duquel  il  a assisté  à la  pre- 
mière mondiale  de  In  old  Chicago,  sera  de 
retour  parmi  nous  cette  semaine.  Il  débar- 
quera du  Bérengaria,  mercredi  prochain  à 
Cherbourg. 

■ Une  omission  s’est  glissée  dans  le  cçmp- 
te-rendu  de  V Assemblée  Générale  du  31  jan- 
vier 1938  ; 

M.  Vignal,  vice-président  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Directeurs  de  Ciné- 
mas, a été  réélu  en  même  temps  que  les 
autres  administrateurs. 


Abonnez  - vous  ! 


GRAIO  PRIX  DU 
CINÉMA  FRANÇAIS  1938 


Les  opérations  du  Jury  du  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français  1938,  organisé  par  la  So- 
ciété d’Encouragement  à l’Art  et  à l’Indus- 
trie sous  l’égide  de  Louis  Lumière  ont  com- 
mencé le  lundi  7 février  1938. 

Les  premières  séances  sont  consacrées  à 
la  présentation  des  4 films  exclusivement 
français  qui  ont  été  retenus  par  la  Commis- 
sion d’organisation  du  Concours  et  qui  sont  : 

Légions  d’Honneur,  de  Maurice  Gleize. 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts,  de  Mau- 
rice Cloche. 

J'accuse,  d’Abel  Gance. 

L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon,  de  Mau- 
rice Lehmann. 

La  dernière  séance  se  tiendra  avant  fin 
février  au  Ministère  de  l’Education  Natio- 
nale. 

Il  y a lieu  de  s’étonner  de  voir  un  choix 
si  restreint  des  films  candidats  pour  repré- 
senter l’année  1937  où,  grâce  au  Carnet  de 
Bal,  La  grande  Illusion,  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne, nous  avons  recueilli  les  lauriers  à 
la  Biennale. 

Que  deviennent  tous  les  autres  films  de 
l’année? 

Y a-t-il  abstention  ou  le  règlement  est-il 
par  trop  draconien,  rendant  la  compéti- 
tion quasiment  impossible? 

Il  est  certain  que  le  prix  Louis  Delluc  pré- 
sentera un  intérêt  bien  plus  grand,  puisque 
tous  les  bons  films  de  l’année  se  trouvent 
dans  la  compétition. 

M.  C.  B. 


Maurice  Escande,  Rivers  Cadet  dans  La  Liberté 


L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
d’Orly  remercie  la  Compagnie  Fran- 
çaise de  Distribution  de  Films  qui  a 
présenté  « Le  Monsieur  de  5 Heu- 
res » d’avoir  bien  voulu  autoriser  la 
perception  au  profit  d’œuvres  sociales 
du  cinéma. 


PRODUCTEURS  ! 

Veillez  à la  correction  du  langage  dans  vos  films.  Il  y a,  actuellerrient  une  tendance  re- 
grettable à abuser  de  mots  grossiers,  ce  qui  portera  un  très  grave  préjudice  à la  diffusion  du  film 
français  dans  les  pays  étrangers,  de  même  qu'en  France. 

Si  le  public  français  aime  Fs  mots  d’esprit,  il  déteste  la  vulgarité,  et  la  grossièreté  n'ap- 
porte absolument  rien  à un  film.  Elle  éloignera  par  contre  une  importante  clientèle  de  nos  salles. 


Victor  Francen  et  Vera  Korène 
dans  Tamara  la  Complaisante 


Eisenstein  tournera  à Hollywood 


Eisenstein,  le  réalisateur  de  Potemkine 
travaillera  dorénavant  à Hollywood.  Il  met- 
tra en  scène  un  film  dont  Sonja  Henie  sera 
la  vedette. 

Déjà  Eisenstein,  renié  par  l’U.  R.  .S.  S. 
dont  il  fit  la  gloire  cinématographique,  avait 
travaillé  à Hollywood  où  il  réalisait  Ton- 
nerre sur  le  Mexique  qui  ne  fut  pas  très  bien 
accueilli  par  les  producteurs  américains. 

Aujourd’hui,  Eisenstein  est  « condamné  » 
à réaliser  un  film  commercial  et  c’est  Sonja 
Henie  qu’il  dirigera  dans  un  prochain  film. 

♦ 

M.  J.-H.  SEIDELMAN 


Vice-Président  d'Universal  à Paris 


M.  J.  H.  Seidelman,  ancien  Directeur  gé- 
néral des  Services  Etrangers  de  Paramount 
et  de  Columbia,  a ét»  appelé  à la  Vice-Pré- 
sidence d’Univêrsal  Film  de  New  York.  C’est 
en  cette  qualité  que  M.  J.  H.  Seidelman,  en- 
treprend un  voyage  d’étude  en  Europe. 

M.  J.  H.  Seidelman  sera  l’hôte  de  Paris,  la 
semaine  prochaine. 
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LE  TRAVAIL  BRITANNIQUE  EN  SUSPENS 


80  % des  Employés  et  Ouvriers  des  Studios  Anglais  sont  en  chômage 

Pôndant  ce  temps  l’Industrie  anglaise  et  le  Parlement  discutent  terme  les  termes  du  nouveau  Quota 


Jeudi  dernier,  a eu  lieu  à Londres,  un 
meeting  des  travailleurs  des  studios  pour 
protester  contre  le  chômage  qui  s’étend  de 
plus  en  plus  dans  cette  profession.  Une  dé- 
monstration devait  avoir  lieu  sur  la  voie  pu- 
blique, mais  au  dernier  moment,  elle  fut 
interdite  par  la  police. 

La  réunion  eut  lieu  dans  un  restaurant  : 
plus  de  500  personnes  y assistaient.  Des 
délégués  des  associations  des  employés  des 
studios  et  l’Association  des  Ciné-Techni- 
ciens, exposèrent  la  terrible  situation  des 
employés  et  ouvriers  des  studios  dont  8.000 
sur  10.000  sont  actuellement  en  chômage. 


La  résolution  suivante  fut  adoptée  : 

« Les  travailleurs  du  film  et  les  techni- 
ciens en  chômage  attirent  l’attention  du 
Gouvernement  sur  la  grave  situation  de  l’in- 
dustrie du  film  en  Grande-Bretagne;  80  % 
des  travailleurs  de  la  production  sont  en 
chômage.  Ils  adjurent  le  Parlement  de  voter 
rapidement  la  Loi  du  cinéma  en  y adjoi- 
gnant un  amendement  de  façon  que  les  tra- 
vailleurs du  film  soient  assurés  d’un  em- 
ploi continuel  avec  des  salaires  suffisants 
pour  leur  permettre  de  vivre.  » 

Le  marasme  risque  de  s’accroître  encore 
davantage.  P.  Autié. 


ITALIE 


La  Société  des  Grands  Films  Historiques 
annonce  pour  1938  Verdi , pour  1939  Chris- 
tophe Colomb,  pour  1940  Michel-Ange.  La 
vente  du  premier  film  est  déjà  assurée  pour 
l’Allemagne,  l’Autriche,  la  Hongrie,  la  Tché- 
coslovaquie, la  Pologne,  la  Roumanie,  la 
Grèce,  la  Bulgarie,  la  Yougoslavie,  la  Suisse, 
les  Pays-Bas,  les  Etats  Baltiques  et  Scandi- 
naves, grâce  à un  accord  conclu  par  la 
société  productrice  avec  l’Itala  Film  die 
Berlin. 

On  sait  que  Verdi  sera  réalisé  par  Car- 
mine  Gallone.  La  distribution  comprendra 
Fosco  Giachetti,  dans  le  rôle  du  protago- 
niste, le  ténor  Beniamino  Gigli,  une  grande 
cantatrice  allemande  qui  personnifiera  la 
Stolz,  et  quelques  acteurs  français  qui  por- 
teront à l’écran  Victor  Hugo,  Balzac,  Alexan- 
dre Dumas  fils  et  Marguerite  Gauthier. 

* 

* * 

Dans  les  studios  de  la  Cciesar,  à Rome,  la 
Scia  Film  a commencé  la  réalisation  d’une 
nouvelle  production  : Crispin  et  la  Com- 
mère, sous  la  direction  de  Vincenzo  Sor- 
belli..  Décors  et  costumes  de  1830.  Parmi 
les  artistès  engagés  pour  ce  film,  citons 


Ugo  Ceseri  (Crispin),  Silvana  Jachino,  Dina 
Perbellini,  Pisu,  Sinaz,  Zoppetti,  Ermelli, 
Guerzoni. 

I * 

* * 

A la  fin  de  l’année  écoulée  l’Institut  In- 
ternational du  Cinéma  Educatif  a clos  son 
activité,  sur  l’importance  de  laquelle  il  nous 
paraît  superflu  d’insister.  Avant  de  dispa- 
raître, l’Institut  a pu  achever  une  œuvre 
intéressante  : l’Encyclopédie  des  arts  et 
des  industries  du  cinéma,  dont  les  deux 
premiers  volumes  paraîtront  incessamment. 
* 

* * 

« Pépé  le  Moko  » le  pins  grand  succès  en 
Italie. 

Film,  un  nouvel  hebdomadaire  cinémato- 
graphique et  théâtral,  est  né  à Rome.  II  est 
dirigé  par  M.  Mino  Doletti  et  publié  en  hé- 
liogravure sur  16  pages  format  quotidien. 
A signaler,  dans  son  premier  numéro  : un 
article  de  Vittorio  Mussolini,  le  fils  du 
Duce,  sur  la  production  nationale;  quel- 
ques déclarations  de  M.  André  Maurois  sur 
la  critique  cinématographique;  une  étude 
sur  le  film  allemand;  les  biographies  de  Ka- 


Duvatlès  entre  Sarvil  et  Ouvrard  dans  une  scène  gaie  du  nouveau  film  de  Maurice  Cammage, 

Une  de  la  Cavalerie. 


UN  GRAND  ÉVÉNEMENT 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le  film 

“ LIBERTÉ  ” 


sera  présenté  à M.  Albert  LEBRUN.  Pré- 
sident de  la  République,  au  cours  de  la 
Soirée  de  Gala  donnée  par  l’Union  des  So- 
ciétés d’Education  Physique  et  de  Prépara- 
tion au  Service  Militaire,  au  profit  du 
Monument  à la  Gloire  de  l’Infanterie 
française. 

Ce  Gala  aura  lieu  le  18  FÉVRIER  1938, 
A 21  HEURES  A LA  SALLE  PLEYEL. 

Il  ne  sera  envoyé  aucune  invitation. 

La  présentation  corporative  du  film 

“ LIBERTÉ  ” 

interprété  par  GERMAINE  ROUER, 
MAURICE  ESCANDE  (Sociétaires  de  la 
Comédie-française),  etc...  aura  lieu  le  mardi 

22  FÉVRIER,  A 10  HEURES  AU 

MARIGNAN 

Avenue  des  Champs-Elysées 


Ce  film  esl  distribué  par  J.  SEFERT 


tharine  Hepburn,  Dorothy  Lamour  et  Ame- 
deo  Nazzari,  et,  finalement,  un  diagramme 
duquel  il  ressort  que,  pendant  le  mois  de 
janvier  écoulé,  le  film  qui  a remporté  le 
plus  de  succès  en  Italie  (recettes,  jours 
de  projection,  critique)  est  un  film  français, 
Pépé-le-Moko.  — Renato  Bonami. 


■ Les  Chercheuses  d'or  à Paris,  tel  est  le 
titre  du  nouveau  film  musical  de  Warner 
Bros  dont  ia  réalisation  est  due  à Ray  En- 
right.  La  distribution  comprend  Rudy  Val- 
lée et  son  orchestre,  Rosamary  Lane  et 
Hugh  Herbert. 

8 Aux  studios  Paramount,  Harold  Lloyd 
vient  de  terminer  la  réalisation  du  film 
dont  il  est  la  vedette  Professer  Beware. 

M Poim  Paramount  également.  Fritz  Lang 
réalise  You  and  me  (Toi  et  Moi)  dont  les 
veueues  sont  oyivia  Svuney  et  ueorge  Rait. 

An  Riyjl  de  lyon 

“ Ces  Dames  aux  Chapeaux  verls  " 
a tenu  l'affiche  pendait  neuf  semaines 

Nous  avons  déjà  publié  les  recettes 

réalisées  pendant  les  trois  premières  se- 
maines de  passage  de  Ces  Dames  aux  Cha- 
peaux verts,  au  Royal  de  Lyon. 

Voici  celles  enregistrées  pendant  les  4 

semaines  suivantes  : 

4“  semaine  : 59.552  francs;  5e  semaine  : 
51.659  francs;  6"  semaine  : 47.413  francs; 
7e'  semaine,  plus  de  40.000  francs. 

Ce  film  a encore  été  conservé  à l’affiche 
une  8e  semaine  et  9e  semaine. 

Cette  exclusivité  est  un  fait  sans  précé- 
dent dans  les  annales  du  cinéma  français. 
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POUR  LEÎ 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


La  Patente,  les  Droits  de  Timbre  sur  Affiches,  le  Droit  de  Timbre-Quittance 
sur  billets  d’entrée,  sont  l’objet  des  premières  préoccupations  de  l’Exploitation 

Rapport  de  M.  IMBERT 


La  patente 

des  Cinématographes 

Bien  que  la  Patente  ne  soit  pas  un  impôt 
spécial  au  spectacle  (puisqu’elle  atteint 
toutes  les  professions  industrielles,  commer- 
ciales et  certaines  professions  libérales), 
nous  nous  proposons  d’établir  qu’elle  frappe 
les  cinématographes  dans  une  propor- 
tion excessive,  exactement  du  simple  au 
double. 

Pour  cela,  il  est  nécessaire  de  rappeler 
brièvement  que  la  patente  comporte  deux 
droits  : 

1°.  — Un  droit  fixe.  — Variant  suivant  la 
profession  et  suivant  la  population  de  la 
ville  où  le  commerce  est  exercé.  Toutes  les 
professions  commerciales  sont  réparties 
dans  huit  classes,  la  première  étant  la  plus 
élevée  (celle  des  marchands  en  gros,  et  du 
haut  commerce)  et  la  huitième  étant  la  plus 
faible  (petits  commerçants). 

Notre  profession,  dénommée  officielle- 
ment Exploitant  de  Cinématographes  ne  fi- 
gurait pas  dans  le  tarif  officiel,  annexé  à la 
loi  du  15  juillet  1880,  qui  est  la  loi  organi- 
que en  la  matière,  cela  pour  la  raison  ma- 
jeure que  le  cinématographe  n’existait  pas 
encore.  Etablie,  d’abord,  par  assimilation 
avec  celle  d’autres  professions  réputées  ana- 
logues, notre  patente  a été  fixée  à son  taux 
actuel  par  la  loi  du  15  juillet  1914  (art.  2) 
qui  range  notre  profession  dans  la  troisième 
classe  (sur  les  huit  classes  existantes). 

Ce  classement  unique,  pour  tous  les  ciné- 
mas de  la  même  ville,  était  peut-être  énui- 
table  en  1914.  Aujourd’hui,  il  se  justifie 
moins,  étant  donné  ia  différence  importante 
qui  existe,  à Paris  par  exemple,  entre  un 
grand  cinéma  des  Boulevards,  donnant  des 
séances  en  permanence  et  un  petit  cinéma 
de  quartier  ne  donnant  des  matinées  que 
le  jeudi  et  le  dimanche. 

Néanmoins,  nous  n’insisterons  pas  sur  ce 
point,  car  le  droit  fixe  entre  pour  une  part 
relativement  faible  dans  le  total  des  droits 
de  patente  et  ce  qu’il  y a d’inéquitable  se 
réduit,  pratiquement,  à des  sommes  mini- 
mes. 

2°.  — Un  droit  proportionnel  à la  va- 
leur locative  des  locaux  professionnels. 

La  patente,  dans  l’esprit  de  ses  créateurs, 
devait  atteindre  le  bénéfice  commercial, 


Au  cours  de  l'Assemblée  géné- 
rale de  la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise des  Directeurs  de  Cinémas, 
M.  Imbert  a déposé  un  rapport  lu- 
mineux sur  trois  des  questions  sur 
lesquelles  tous  les  organismes  syn- 
dicaux de  l’industrie  semblent  vou- 
loir concentrer  leur  plan  d’action. 


manifesté  par  le  principal  indice  extérieur, 
en  l’espèce  : l’importance  des  locaux  pro- 
fessionnels. On  considérait  que,  dans  la 
même  profession,  le  commerçant  occupait 
des  locaux  d’autant  plus  grands  que  ses 
affaires  étaient  plus  importantes,  et  que,  par 
voie  de  conséquence,  son  bénéfice  était  plus 
élevé.  D’où  la  prise  en  considération  de  la 
valeur  locative,  pour  l’assiette  de  la  pa- 
tente. 

Mais,  considérant  que,  pour  réaliser  le 
même  bénéfice,  le  diamantaire,  par  exemple, 
avait  besoin  d’un  local  bien  moins  impor- 
tant que  le  marchand  de  charbons,  le  taux 
à appliquer  à la  valeur  locative  pour  obtenir 
le  droit  proportionnel  de  la  patente  n’était 


Raima  dans  L’Etrange  Monsieur  Victor 


pas  uniforme  à toutes  les  professions,  mais 
d’autant  plus  faible  que  la  profession  exi- 
geait. pour  son  compte  normal,  des  locaux 
plus  importants. 

Ainsi,  d’une  façon  générale,  le  taux  fut 
fixé  au  vingtième  de  la  valeur  locative  pour 
toutes  les  professions  exigeant  des  locaux 
peu  importants,  et  au  40°,  au  50e  et  au  60e 
pour  les  professions  qui,  au  contraire,  exi- 
geaient des  locaux  vastes. 

Or,  notre  profession  d’ Exploitant  de  Ciné- 
matographe a été  rangée  parmi  les  profes- 
sions exigeant  des  locaux  peu  importants  et 
lai'ifés  aux  taux  du  20e  (comme  le  bijoutier 
ou  le  diamantaire). 

Ce  taux  pouvait  peut-être  se  justifier  avant 
la  guerre,  à une  époque  où  les  cinémas 
étaient  à leur  débuts,  s’exploitaient  bien 
souvent  dans  les  boutiques  transformées  et 
ne  comportaient  pas  de  grands  locaux  ni  dé- 
pendances. 

Mais  notre  profession  a évolué.  Elle  exige, 
maintenant  de  vastes  locaux  bien  siîués,  de 
construction  spéciale,  confortablement  amé- 
nagés, et  dont  la  valeur  locative  est,  par 
conséquent,  relativement  importante. 

La  patente  doit  suivre  cette  évolution,  et 
il  n’est  plus  possible  qu’elle  frappe  la  va- 
leur locative  au  taux  du  20e. 

Certaines  professions,  rangées  dans  la  3e 
classe,  ne  supportent  que  le  taux  du  40e 
(par  exemple,  celle  de  Marchand  de  Bois 
de  sciage).  C’est  dire  qu'il  n’existe  pas  d’obs- 
tacle juridique  à ce  que  notre  profession, 
figurant  dans  la  3e  classe,  soit  aussi  taxée  au 
taux  du  40e,  au  lieu  du  20e. 

Ce  serait  l’équité  même,  et  la  patente  des 
cinémas  serait,  de  ce  fait,  réduite  à peu  près 
de  moitié. 

Droits  de  timbre 

sur  affiches 

L'Exploitation  Cinématographique,  déjà  si 
lourdement  frappée  par  les  taxes  exception- 
nelles sur  les  spectacles,  est  encore  forte- 
ment atteinte  par  certains  impôts  qui,  bien 
que  théoriquement  non  spéciaux  au  ‘■perta- 
cle  sont,  en  fait  supportés  à peu  près  exclu- 
sivement par  lui. 

11  en  est  ainsi,  par  exemple,  pour  le  droit 
de  timbre  sur  affiches. 

Alors  que  les  autres  commerçants  détail- 
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lants  se  bornent  à exposer,  dans  leurs  vi- 
trines, quelques  échantillons  typiques  des 
objets  qu’ils  vendent,  l’exploitant  de  ciné- 
ma, de  par  la  nature  même  de  son  commer- 
ce, ne  peut  qu’annoncer,  à l’extérieur,  le 
spectacle  qui  est  donné  à l’intérieur  de  sa 
salle.  Il  doit  donc  nécessairement  recourir  à 
une  publicité  extérieure  plus  ou  moins  éten- 
due. 

En  pratique,  cette  publicité  s’effectue 
principalement  par  affiches,  en  nombre  plus 
ou  moins  considérable,  apposées  dans  le 
rayon  d’attraction  de  l’établissement.  Ces 
affiches  doivent  être  timbrées. 

Nous  nous  proposons  d’établir  que  ce 
droit  de  timbre  frappe  les  cinémas  dans  une 
proportion  beaucoup  plus  importante  que 
; -,  i dres  commerçai’:  qui  cni  recours  à ce 
même  mode  de  publicité. 

Le  décret  du  28  décembre  1926,  qui  a col- 
ligé les  divers  droits,  de  timbre,  traite 
dans  ses  articles  99  et  suivants,  du  timbre 
des  affiches.  Dans  l’esprit  du  législateur,  le 
droit  de  timbre  doit  être  d’autant  plus  élevé 
que  la  durée  matérielle  de  l’affiche  est  plus 
considérable  (et  que  sa  dimension  est  plus 
grande). 

En  application  de  ce  principe,  le  décret 
distingue  trois  catégories  d’affiches,  sou- 
mises, chacune,  à des  droits  de  timbre  spé- 
ciaux : 

1°.  — Les  affiches  sur  papier  ordinaire. 

Les  droits  varient  suivant  la  surface  de 
l’affiche.  Ils  sont  par  exemple,  de  1,60  de 
50  dcm2  jusqu’à  2 m2  (affiche  normale). 

2".  — Les  affiches  sur  papier  préparé  ou 
protégé  (dont  la  durée  est  donc  plus  longue 
que  dans  le  cas  précédent). 

Les  droits  sont  égaux  à deux  fois  ceux 
des  affiches  sur  papier  ordinaire. 

3".  — Les  affiches  peintes,  dont  la  durée 
est  encore  plus  grande,  dont  le  droit  est 
fixé  à 12  francs  par  m2. 

De  cette  distinction,  il  ressort  bien  que 
le  législateur  a désiré  frapper  d’autant  plus 
fortement  une  affiche,  que  sa  durée  proba- 
ble est  plus  longue. 

Ce  principe  ne  peut  recevoir  d’applica- 
tion équitable  tant  qu’une  distinction  n’est 
pas  faite  dans  la  catégorie  des  affiches  sur 
papier  ordinaire. 

Le  législateur  a eu  seulement  en  vue  l’af- 
fiche apposée  sur  un  mur  et  qui  demeure 
jusqu’à  ce  qu’elle  disparaisse  d’elle  même 


La  façade  et  le  hall  du  Splendid  d’Alger  décorés 
par  les  soins  de  l’Agence  Paramount  d’Alger 

pour  Ames  à la  Mer 


par  vétusté  ou  par  l'influence  des  intempé- 
ries. Une  telle  affiche  peut  vivre  plusieurs 
mois  et  le  droit  de  timbre  se  trouve  ainsi 
amorti  sur  une  longue  durée  de  publicité. 

Il  n’a  pas  songé  aux  affiches  des  cinémas 
qui  sont  renouvelées  chaque  semaine,  non 
parce  que  leur  état  de  désagrégation  exige 
leur  renouvellement,  mais  parce  que  les  né- 
cessités de  la  profession  entraînent  un  re- 
nouvellement hebdomadaire  des  program- 
mes, par  conséquent  des  affiches. 

Nous  demandons  que  cet  oubli  soit  répa- 
ré, et  que  l’alinéa  suivant  soit  ajouté  à l’ar- 
ticle 100  du  décret  du  28  décembre  1926. 


« Pour  les  affiches  à renouvellement  heb- 
« domadaire,  telles  que  celles  des  Etablis- 
« sements  de  Spectacle,  les  droits  de  tiin- 
« bres  sont  réduits  de  moitié.  » 

Remarque.  — 1°.  Il  n’est  pas  certain 
que  cette  réduction  du  droit  de  timbre  pro- 
voquerait une  diminution  du  rendement  de 
l'impôt  car  beaucoup  de  Directeurs  de  Ci- 
némas, retenus  par  le  prix  élevé  des  tim- 
bres, réduisent  le  format  de  leurs  affiches  ou 
en  restreignent  le  nombre  (ce  qui,  indirec- 
tement, nuit  à tous  les  artisans  de  l’affiche  : 
Imprimeurs,  Papetiers,...) 

Remarque.  — 2°.  Pour  Paris,  la  Ville 
perçoit  une  taxe  municipale  égale  au  1/4 
du  droit  au  profit  de  l’Etat  (timbre  spécial). 
Donc,  une  diminution  du  timbre  d’Etat  en- 
traînerait une  diminution  du  timbre  de  la 
Ville. 

Droit  de  Timbre-Quittance 
sur  billets  d’entrée 
supérieurs  à HO  francs 

Règlement.  — Toute  quittance,  ou  écrit 
libératoire,  de  sommes  allant  de  10  fr.  à 
1UÜ  fr.  doit  être  revêtue  d’un  timbre-quit- 
tance de  0,  50. 

Au  premier  abord,  le  timbre-quittance  ap- 
posé sur  un  billet  de  plus  de  10  fr..  paraît 
l’application  du  droit  commun  (le  billet 
constatant  un  paiement,  et  pouvant  être 
considéré  comme  un  reçu). 

Mais  le  billet  est  ordonné  par  la  législation 
sur  les  taxes  spéciales  au  spectacle.  Le  Di- 
recteur n’a  pas  la  liberté  de  n’en  pas  déli- 
vrer. 

Le  billet  d’entrée  est  ordonné,  non  pour 
servir  au  spectacle  d’acquit  ou  de  reçu, 
mais  pour  que  l’Administration  puisse  éta- 
blir et  contrôler  le  montant  de  la  recette 
taxable  (taxe  d’Etat,  droits  des  pauvres,  taxe 
municipale). 

En  conséquence,  j’estime  que  ce  droit  de 
timbre-quittance  n’est  pas,  juridiquement, 
fondé. 

Illogisme.  — Une  même  personne  prend 
4 billets  à 15  frs  = 60  frs. 

Une  seul  paiement,  une  seule  quittance 
exigible,  timbre  0,50  et  non  4 fois  0,50. 

Le  Directeur  serait  donc  fondé  à délivrer 
1 reçu  de  60  fr.,  timbré  à 0,50  (et  à ne  pas 
payer  4 fois  0,50). 


Ouverture  du 

Ciné-Vox-Pigalle 

Mardi  8 février  a eu  lieu  l’inauguration  du 
Cinévox-Pigalle,  coquette  salle  de  400  pla- 
ces, pourvue  du  plus  grand  confort. 

Le  premier  programme,  un  documentai- 
re, Comment  on  fait  un  dessin  animé,  par 
Walt  Disneg,  une  comédie  en  couleurs  : 
Printemps  au  Pays-Bas  et  la  reprise  en  ex- 
clusivité à Paris  du  grand  succès  de  Noël- 
Noël  et  Fernandel  Aderndi  aviateur. 
f — 

Le  Colisée  acquis  par  G .M.  Film 


La  Société  Le  Colisée  vient  de  céder  le 
Colisée  à la  Société  G.  M.  Film,  Travaux  In- 
dustriels Cinématographiques. 


H Vendredi,  le  Théâtre  Marigny  a inscrit 
à son  progranime  un  film  parlant  italien  : 

Vivere. 
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LES  CONSEILS  DE  L'OPÉRATEUR 


ATTENTION  AUX  EFFETS  DE  PLUIE 

Les  réembobinages  doivent  être  faits 
très  lentement  et  sur  des  bobines  non 
voilées. 

Réenrouler  côté  émulsion  vers  l’exté- 
rieur, pour  éviter  le  retrait  possible  que 
pourrait  provoquer  la  chaleur  et  le  pas- 
sage dans  un  couloir  surchauffé,  surtout 
si  vous  avez  des  lanternes  H.  I.  Rappe- 
lons que  sur  le  Simplex,  le  réenroule- 
ment côté  émulsion  vers  l’extérieur  est 
une  nécessité  absolue. 

Si  votre  enroulement  n’est  pas  assez 
serré,  laissez-le  plutôt  que  d’essayer  de 
le  serrer  en  tirant  sur  l’extrémité  de  la 
bande.  C’est  à ce  moment  que  vous  faites 
une  première  « pluie  »...  si  d’autres  ne 
font  pas  faite  avant  vous. 

Au  cours  des  manipulations,  la  pous- 
sière en  suspens  dans  l’air  se  fixe  sur 
les  surfaces  de  la  bande.  En  resserrant 
brutalement  les  spires  de  la  bobine,  elle 
raye,  et  au  bout  de  plusieurs  fois,  vous 
constatez  I’  « effet  de  pluie  » si  désa- 
gréable. 

G.  Guimbertaud. 


Accord  Olympia-Sirilzky 


La  Société  dite  S.  A.  du  Théâtre  de 
l’Olympia,  au  capital  de  110. 000  francs,  dont 
le  siège  est  à Paris,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  63,  informe  les  tiers,  à toutes  fins 
utiles,  que  suivant  acte  s.  s.  p.,  en  date  à 
Paris,  du  20-11-37,  enregistré  à Paris  le  3- 
1-38,  elle  a concédé  à la  S.  1t.  L.  dite  Société 
des  Cinémas  de  l’Est,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  12,  boulevard  de  la  Madeleine,  la  gé- 
rance et  l’exploitation  du  cinéma-théâtre  de 
l’Olympia,  appartenant  à la  S.  A.  du  Théâ- 
tre de  l’Olympia  et  sis  et  exploité  à Paris, 
boulevard  des  Capucines,  28,  et  ce,  pour  une 
durée  de  trois  années  â compter  du  24  jan- 
vier 1938,  pour  finir  le  23  janvier  1941,  sauf 
la  faculté  pour  la  Société  des  Cinémas  de 
l’Est  de  demander  aux  conditions  énoncées 
à Pacte  précité  à la  S.  A.  de  l’Olympia  qui  ne 
pourra  la  lui  refuser,  la  prorogation  des  ac- 
cords dont  s’agit,  pour  une  ou  deux  pério- 
des successives  de  trois  années  chacune  avec 
stipulation  audit  acte  que  la  Société  des  Ci- 
némas de  l’Est  devrait  faire  son  affaire  per- 
sonnelle du  reglement  de  ses  dépenses  ü ex- 
ploitation. 

Les  tiers  sont  prévenus,  en  conséquence, 

; que  les  engagements  que  pourra  prendre  la 
Société  des  Cinémas  de  l’Est  en  vue  de  l’ex- 
ploitation sus-indiquée,  seront  pour  son 
, compte  et  à sa  charge  exclusive. 

+ 

Une  nouvelle  salle  à Sens 

M.  Marioni  de  Nantes  va  faire  édifier  la 
saison  prochaine  un  établissement  d’envi- 
ron 700  places  à Sens.  L’ouverture  est  pré- 
vue pour  septembre  prochain. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 
COMPLÉMENT  D’UN  BON  PROGRAMME 


LE  CONFISEUR  DU  CINEMA 

MASS1LI A SUD: 
74,  Boulevard  Chave 
- MARSEILLE  - 
COLBERT  21-00 


M ASSIjLIA  NORD: 
18,  Rue  Pierre-Levée 
-PARIS  - 
OBF.RKAMPF  16  64 


Une  Nouvelle  Salle  à Montlaçon  : le  REX 


MM.  L.  Clavier  et  Vannier  ont  ouvert  le 
10  décembre  dernier  une  très  belle  salle  à 
Montluçon  : le  Rex. 

Placé  en  plein  centre  de  la  ville,  cette 
salle  de  800  places,  équipée  en  Western 
Electric,  sièges  dunlopillo,  est  chauffée  et 
ventilée  grâce  à un  appareillage  moderne. 


La  forme  est  ovoïde,  d’un  décor  sobre  et 
riche,  peinture  plastique  or  et  beige  sur 
staff. 

Nous  sommes  certains  que  les  distribu- 
teurs apprécieront  le  bel  effort  de  MM.  Cla- 
vier et  Vannier  à qui  nous  adressons  nos 
vives  félicitations. 


AU  JOURNAL  OFFICIEL 

L’Evaluation  forfaitaire 
du  Montant  des  Pourboires 


Le  Journal  Officiel  du  samedi  29  janvier 
1938,  vient  de  publier  l’arrêté  pris  le  24 
janvier  par  le  ministre  du  Travail  : 

Evaluation  forfaitaire,  au  regard  des  assu- 
rances sociales,  du  montant  des  pourboires 
des  ouvreuses  et  placeurs  de  théâtres,  ci- 
némas et  autres  établissements  de  specta- 
cles. 

Vu  le  décret-loi  du  28  octobre  1935,  mo- 
difié par  la  loi  du  26  août  1936,  détermi- 
nant le  régime  des  assurances  sociales  ap- 
plicable aux  assurés  du  commerce  et  de 
l’industrie,  et  notamment  l’article  l“r  (§§  7 
et  8)  et  l’article  2 (§  8); 

Vu  l'arrêté  du  27  décembre  1935  fixant  les 
règles  d’ évaluation  des  pourboires; 

Vu  l’avis  des  organisations  patronales  et 
ouvrières  intéressées, 

Arrête  : 

Article  premier.  — En  ce  qui  concerne 
les  ouvreuses  et  placeurs  de  théâtres,  ciné- 
mas et  autres  établissements  de  spectacles, 
ainsi  que  les  employés  qui  sont,  dans  les 
mêmes  établissements,  chargés  de  la  tenue 
des  vestiaires  et  qnT  vendent  aux  spectateurs 
des  objets  de  diverse  nature,  lorsque  la  ré- 
munération de  ces  travailleurs  est  consti- 
tuée, en  tout  ou  en  partie,  par  les  pourboi- 
res reçus  et  conservés  par  eux,  ladite  rému- 
nération comprenant  ces  pourboires  est  éva- 
luée forfaitairement  au  montant  des  salaires 
minima  fixés  par  les  conventions  collecti- 
ves, s’il  en  existe,  pour  le  personnel  des 
établissements  analogues  et  de  la  même  ré- 
gion rémunéré  directement  par  l’ établisse- 
ment. - j 

Art.  2.  — .4  défaut  des  conventions  col- 
lectives auxquelles  se  réfère  l'article  précéj\ 
dent,  la  rémunération,  comprenant  les  pour- 
boire,js.  dès  ouvreuses  et  emv’oyés  visés  à 
cet  article,  est  évaluée  forfaitairement  com- 
me suit  : 

Pans  et  département  de  la  Seine  : pour  le 
personnel  fournissant  la  durée  maximum  lé- 


gale de  travail  : 280  fr.  50  par  semaine; 
pour  le  personnel  employé  à la  séance  : 
16  fr.  50  par  représentation. 

Villes  de  plus  de  100.000  habitants  et  sta- 
tions thermales,  balnéaires  et  climatiques  : 
12  fr.  50  par  représentation. 

Autres  villes  : 8 fr.  par  représentation. 

Art.  3.  — Le  présent  arrêté  sera  publié  au 
Journal  Ofliciel  de  la  République  française. 

Fait  ü Paris,  le  24  janvier  1938. 

Paul  RAMADIER. 

Notre  confrère  l’Ecran  fait  suivre  ce  texte 
d'un  commentaire  dont  nous  ne  pouvons 
qu’approuver  les  termes  : 

Ainsi,  et  contre  toute  justice,  un  tout  pe- 
tit établissement  situé  dans  une  toute  petite 
agglomération  ouvrière  proche  de  Paris  de- 
vra supporter,  ainsi  que  son  personnel,  des 
cotisations  bien  supérieures  à celles  acquit- 
tées par  les  patrons  et  salariés  de  salles  de 
1500  places,  et  plus,  situées  dans  des  gran- 
des villes  de  95.000  habitants! 

Ainsi,  à Paris  même,  les  ouvreuses  des 
grands  Palaces  qui  déclaraient  elles-mêmes 
recevoir  30,  35  ou  40  francs,  ne  seront  plus 
légalement  taxées  que  sur  16  fr.  50! 

Cependant  que  celles  des  petites  salles, 
ne  faisant  en  moyenne  (et  réellement)  que 
8 ou  10  fr.,  devront  désormais  payer  sur 
le  double! 

Ajoutons  enfin  que  d’autres  augmentations 
se  grefferont  sur  la  première;  ce  sera  le 
cas  pour  les  Assurances  civiles,  pour  les 
Allocations  familiales  et  aussi,  en  ce  qui 
concerne  les  ouvreuses,  pour  l’impôt  sur  les 
salairës. 

Nouvel  exemple  des  résultats  incohérents 
donnés  par  l’application  aveuglé  des  « lois- 
standard  » à une  industrie  aussi  particu- 
lière que  le  Cinéma. 

Les  organismes  syndicaux  interviendront 
avec  leur  énergie  habituelle  pour  faire 
triompher  la  logique. 


16 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


dmÆm.n\pnîr 

fr£Tuë>i$e 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


A I A.  C.  E.,  deux  films  impôt 

L’ÉTRANGE  MONSIEUR  VICTOR 


Raimu  dans  le  rôle  de  “L'Etrange  Monsieur  Victor’’ 

UN  GRAND  ACTEUR 
DANS  UN  GRAND  ROLE 


Raimu  a trouvé,  dans  L’Etrange  Monsieur 
Victor,  un  rôle  qui  restera  peut-être  le  plus 
beau  d’une  carrière  où,  de  César  à Gri- 
bouille, les  grandes  créations  ne  manquent 
pas. 

Rôle  exceptionnel,  parce  qu’il  s’agit  d’un 
double  rôle  qui  permet  à l’extraordinaire 
comédien  de  nous  faire  apprécier,  sous 
tous  ses  aspects,  un  talent  dont  on  sait  les 
ressources  infinies  et  l’étonnante  variété. 

Victor  Agardanne,  « Monsieur  Victor  », 
n’est  pas  un  nouveau  Procureur  Hallers  ou 
un  autre  Docteur  Jekyll.  Son  cas  n’a  rien 
de  pathologique.  « Monsieur  Victor  » est 
simplement  un  homme  qui  mène  une  dou- 
ble vie.  Il  est  tout  ensemble  un  très  « honora- 
ble » commerçant,  bon  époux,  bon  père  et 


bon  citoyen,  gérant  très  honnêtement  un 
bazar  de  Toulon,  et  un  recéleur,  cupide  et. 
madré,  que  des  affaires  aussi  louches  que 
fructueuses  mettent  en  contact  quotidien 
avec  une  bande  de  « mauvais  garçons  », 
spécialisés  dans  le  cambriolage  et  l’attaque 
à main  armée. 

De  ce  personnage,  curieux  en  soi,  les  au- 
teurs le  L’Etrange  Monsieur  Victor  en  ont  ti- 
ré un  parti  étonnant.  Très  logiquement,  par 
la  force  même  des  choses,  parce  qu’il  ne  peut 
pas  se  permettre  ue  ceuer  a un  premier 
chantage  qui  serait  le  commencement  de 


L’heure  du  pastisse : 

une  scène  de  L’Etrange  Monsieur  Victor 


sa  ruine,  « Monsieur  Victor  » devient  un 
assassin.  Et,  peu  à peu,  nous  découvrons  en 
lui  un  monstre  d’hypocrisie  et  de  duplicité; 
il  manœuvrera  pour  faire  envoyer  au  bagne 
l’innocent  qui  paiera  à sa  place  et,  jusqu’au 
moment  où  la  main  de  la  justice  s’appesan- 
tira sur  lui,  il  vivra  sans  remords,  sinon 
sans  crainte,  avec  toutes  les  apparences  d’un 
homme  qui  savoure  un  bonheur  qu’il  a lé- 
gitimement gagné. 

Rien  peu  nombreuses  sont  les  vedettes 
qui  auraient  accepté  de  le  jouer.  Les  grands 
artistes  — ceux,  du  moins,  qui  se  considè- 
rent comme  tels  — entendent  qu’on  leur  ré- 
serve des  rôles  sympathiques.  Et  « Monsieur 
Victor  »,  malgré  son  bon  visage  ouvert,  ne 
saurait  prétendre  à notre  sympathie... 

Raimu  n’en  a pas  moins  tenu  à le  jouer. 

Il  en  sera  récompensé. 

Car  le  temps  n’est  plus  où  le  public  con- 
fondait l’acteur  avec  le  personnage  qu’il 
incarne,  où  le  spectateur  des  Paieries  ve- 
nait attendre  à la  sortie  le  « Vilain  » pour 
lui  dire  son  fait  et,  occasionnellement,  lui 
casser  la  figure. 

Le  que  ie  public  retiendra,  c’est  que  Rai- 
mu  a fait,  dans  L’Elraiige  Monsieur  Victor, 
une  étonnante  création. 


Les  deux  côtés  du  personnage,  le  grand 
comédien  nous  les  rend  sensibles,  avec  une 
maîtrise  proprement  incomparable.  Certai- 
nes scènes  sont  paies,  enlevées  dans  un 
mouvement  étourdissant;  d’autres,  dramati- 
ques, uouioureuses.  ouieuses  par  instants 
mais  humaines  toujours,  Raimu  donne 
alors  sa  pleine  mesure. 

Les  auieins,  ivi.  Ainert  Valentin,  pour  le 
scénario  proprement  dit,  et  M.  Charles 
Spaak,  pour  l’adaptation  et  les  dialogues, 
ont  construit  l’œuvre  solidement.  Rien  d’ar- 
bitraire dans  l’histoire  qu’ils  ont  imaginée. 

Ils  ont  adroitement  évité  l’écueil  du  mélo- 
drame. O11  cherchera  vainement  dans 
L’Etrange  Monsieur  Victor  une  réplique 
grandiloquente,  une  tirade  « à effets  »,  une 
phrase  qui  sonne  faux. 

Raoul  Ploquin,  producteur  de  l’A.C.E.,  a 
eu  soin  d’entourer  Raimu  d’une  troupe  de 
grande  classe. 

Intelligente  et  fine,  d’une  sensibilité  et 
d’une  grâce  extrêmes,  Madeleine  Renaud 
marque,  avec  beaucoup  de  subtilité,  toutes 
les  nuances  de  son  personnage,  celui  de  la 
femme  qui,  insensiblement,  se  détache  d’un 
homme  qu’elle  n’estime  plus  pour  aller  vers 
un  autre  qu’elle  plaint  avant  de  l’aimer. 

Pierre  Blanchar,  dans  une  composition 
ingrate,  une  singulière  figure  de  forçat,  que 
des  années  de  bagne  n’ont  pu  dégrader, 
mais  qui  n’ose  cependant  réclamer  dans  la 
société  la  place  à laquelle,  légalement,  il 
n’a  plus  droit,  est  de  tout  premier  ordre. 

A côté  d’eux,  il  faut  citer  encore  Viviane 
Romance,  qui  tient  les  magnifiques  promes- 
ses que  laissaient  entrevoir  ses  derniers 
films,  l’émouvante  Marcelle  Géniat,  et  aussi 
Andrex,  Georges  Flament,  Larcher,  Maupi 
et  Delmont,  sur  les  mérites  desquels  on  vou- 
drait pouvoir  insister  longuement. 

La  mise  en  scène  est  signée  « Jean  Gré- 
millon  » et  elle  porte  la  griffe,  bien  recon- 


Jean  Grémillon  met  au  point  une  scène  pour  L’Etrange  Monsieur  Victor  avec  Raimu 
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tant  s sont  en  cours  de  réalisation 

MA  SŒUR  DE  LAIT 

Deux  productions  RAOUL  PLOQUIN  de  l'A.  C.  E. 


naissable  désormais,  du  cinéaste  de  La  Pe- 
tite Lise  et  de  Gueule  (l'Amour. 

Disposant  de  moyens  matériels  considéra- 
bles — il  n’a  pas  hésité  à reconstituer  au 
studio  tout  un  quartier  de  Toulon  — diri- 
geant une  équipe  de  techniciens  éprouvés, 
Jean  Grémillon  a donné  à son  film  un 
rythme  et  un  accent  également  remarqua- 
bles. Certains  tableaux  de  Toulon  sont  de 
véritables  eaux-fortes,  et  certaines  scènes 
— celle  du  crime,  pour  n’en  mentionner 
qu’une  — ont  été  traitées  avec  une  vigueur 
qui  est  d’un  grand  metteur  en  scène. 

L’Etrange  Monsieur  Victor  est  le  digne 
successeur  de  Gueule  d’ Amour. 

MA  SŒUR  DE  LAIT 

Une  Comédie  musicale 

de  Jean  Boyer 

C’est  également  aux  Studios  de  Xeubabels- 
berg,  près  de  Berlin,  que  Jean  Boyer  réali- 
sateur de  : Un  Mauvais  Garçon  et  Prends  la 
Honte  tourne  actuellement  Ma  Sœur  de  Lait. 
un  film  dont  il  porte,  et  dont  il  revendique 
d’ailleurs,  la  presque  totale  responsabilité, 
puisqu’il  en  est  tout  à la  fois  l’auteur  et  le 
metteur  en  scène. 

Il  s’agit  d’une  délicieuse  histoire  d’amour  : 

Un  jeune  premier  de  cinéma,  vedette  de 
l’écran,  est  adulé  du  public  féminin  pour 
son  charme,  son  chic  et  sa  voix  ravissante. 

Parmi  ses  admiratrices,  une  jeune  fille 
romanesque  s’est  jurée  de  l’approcher  et  de 
s’en  faire  aimer. 

Hélas!  Cyprien,  le  garde  de  corps  du  jeu- 
ne artiste,  chargé  de  lui  assurer  la  tranqui- 
îité  et  de  défendre  sa  porte,  veille. 

Mais,  au  cours  d’une  randonnée,  la  jeune 
tille,  en  panne  sur  la  route,  va  demander  du 
secours  à la  ferme  la  plus  proche.  Dans  cette 
ferme,  elle  fait  la  connaissance  d’une  pay- 
sanne, qui  esl  la  sœur  de  lait  du  jeune  pre- 
mier et  c’est  sous  les  traits  de  cette  jeune 


paysanne,  dont  elle  emprunte  la  personnalité 
que  Monique  fait  la  conquête  de  l’élu  de  son 
cœur. 

* 

* * 

Le  jeune  premier  est  évidemment  Henry 
Garat  qui  n’aura  aucune  peine  à donner  à 
son  rôle  un  caractère  de  vérité;  Meg  Lemon- 
nier  sera  une  délicieuse  « Sœur  de  Lait  » et 
Lucien  Baroux  un  pittoresque  Cyprien. 

* 

* * 

Meg  Lemonnier  et  Henry  Garat,  qui  triom- 
phèrent déjà  ensemble  dans  II  est  Charmant. 
dans  Rive  Gauche,  dans  Simone  est  comme 
ça.  dans  Un  Soir  de  Réveillon,  assureront 


Lucien  Baroux  et  Meg  Lemonnier  dans 

Ma  Sœur  de  Lait 

à ce  film,  en  compagnie  de  l’inimitable  Lu- 
cien Baroux,  une  jeunesse  et  un  entrain  en- 
diablés. 

Ajoutons  à ces  noms,  ceux  de  : Mady 


Lucien  Baroux  dans  le  rôle  de  “Cyprien”  de 

Ma  Sœur  de  Lait 


Berry,  Nina  Myral,  Nane  Germon,  Olga  Va- 
léry et  Alerme  qui  complètent  la  distribu- 
tion de  ce  film,  agrémenté  d’une  ravissante 
partition  de  G.  van  Parys,  qui,  à maintes  re- 
prises déjà,  fut  l’heureux  collaborateur  de 
Jean  Boyer,  et  l’on  comprendra  qu’à  Neuba- 
belsberg  le  travail  s’accomplisse  dans  la 
joie  et  la  gaieté. 


Une  scène  amusante  du  film  Ma  Sœur  de  Lait 
avec  Henry  Garat 


A Neubabelsberg,  près 
de  Berlin,  la  troupe  de 
Ma  Sœur  de  Lait  en- 
toure le  producteur  M. 
Raoul  Ploquin  et  les 
vedettes  du  film  : M g Le- 
monnier, Lucien  Baroux 
et  Henry  Garat. 


18 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cilNÉlÆBBüiR/lPHiE 

fR&MI&ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


duction  avec  toute  l’autorité  qu’on  lui  con- 
naît. 

L’œuvre  de  Mac  ürlan  a été  adaptée  à 
l’écran  par  le  subtil  Jacques  Prévert.  Tout 
en  conservant  l’esprit  de  l’ouvrage  et  en 
faisant  ressortir  l’atmosphère  propre  à un 
grand  port,  si  bien  décrite  par  l’auteur,  il 
a respecté  autant  qu’il  était  possible  le  su- 
jet, dont  les  lignes  essentielles  et  les  per- 
sonnages principaux  sont  fidèlement  trans- 
posés. Quai  des  Unîmes  sera  un  lilm  d’at- 
mosphère, où  l’action  dramatique  se  dou- 
blera d’une  aventure  amoureuse.  Quant  aux 
dialogues  de  Jacques  Prévert,  ils  se  dis- 
tinguent, comme  les  précédents,  par  cette 
densité  et  cette  concision  de  langage  qui 
lui  sont  propres  et  qui  constituent  la  qua- 
lité essentielle  de  tout  dialogue  cinémato- 
graphique. 

« Dans  le  texte  de  Jacques  Prévert,  chaque 
mot  porte,  chaque  phrase  compte  »,  nous 
explique  Simon  Sehiffrin  en  nous  condui- 
sant sur  le  plateau  où  Traouner  surveille 
les  derniers  préparatifs  d’un  décor  parti- 
culièrement curieux. 

Deux  studios  ont  été  réunis  pour  l’édifi- 
cation de  cette  rue  havraise,  si  parfaitement 
reproduite.  Rue  étroite,  au  milieu  de  la- 
quelle s’allongent,  parmi  de  gros  pavés,  les 
rails  d’un  tramway,  dont  le  trolley  est  sus- 
pendu au-dessus  de  nos  têtes.  Un  curieux 
effet  de  prespective,  spécialement  heureux, 
prolonge  l’étendue  du  décor  et  lui  donne 
de  la  profondeur.  Tout  au  fond,  dans  le 
lointain,  on  aperçoit  un  grand  bateau  amar- 
ré le  long  du  quai.  C’est  une  rue  commer- 
çante, que  peuplera  demain  une  nombreuse 
figuration;  en  biais,  une  ruelle  inquiétante 
s’en  échappe.  Les  boutiques  pittoresques 
ont  des  noms  très  couleur  locale,  qui  situent 
immédiatement  l’action  : « A la  bienvenue 
des  navigateurs  »,  « Au  Muguet  »,  et  enfin, 
voisinant  avec  l’entrée  du  cinéma  « Au  sou- 
venir de  Vacances  »,  amusant  magasin  où 
s’étale  l’habituelle  pacotille  des  marchands 
de  bibelots  et  de  cartes  postales.  C’est  là,  à 
l’intérieur  et  à la  devanture  de  cette  mo- 
deste boutique,  que  dirige  Michel  Simon, 
aidé  de  sa  pupille  Michèle  Morgan,  que  se 
dérouleront  quelques-uns  des  épisodes  les 
plus  troublants  de  Quai  des  Brumes;  c’est 
sur  ce  trottoir  que  sera  tué  Jean  Gabin; 
une  des  scènes  les  plus  tragiques  du  film 
nous  affirme-t-on. 

Quittant  ce  décor  pour  le  plateau  voisin. 


Quai  des 

Brumes 

Film  d’atmosphère 


La  kermesse  du  port  du  Havre  dans  Quai  des  Brumes. 


Aux  studios  de  Joinville,  avec  l’ordre,  Je 
calme  et  la  méthode  propices  au  bon  tra- 
vail, Marcel  Carné  réalise  Quai  des  Brumes 
pour  les  productions  Rabinovitch.  Ce  jeune 
metteur  en  scène,  ancien  collaborateur  de 
Jacques  Feyder,  est  un  de  nos  réalisateurs 
les  meilleurs  et  les  plus  originaux;  ses  deux 
premiers  films  Jenny  et  Drôle  de  Drame 
sont  d’une  grande  valeur  artistique;  on  y 
reconnaît,  comme  pour  un  peintre,  la  fac- 
ture très  personnelle  de  leur  créateur.  Ac- 
tuellement, c’est  avec  la  foi  de  l’enthou- 
siasme que  Marcel  Carné  dirige  les  prises 
de  vues  de  Quai  des  Brumes , sujet  qui  lui 
était  particulièrement  cher.  N’avait-il  pas, 
en  effet,  lu  le  roman  de  Mac  Orlan  dès  sa 
parution,  il  y a de  cela  plusieurs  années; 
frappé  à cette  époque  par  le  beau  sujet  de 
film  que  l’on  pourrait  en  tirer  il  souhaitait 
ardemment  avoir  un  jour  la  joie  de  le  por- 
ter lui-même  à l’écran.  Cette  production  sera 
donc  le  résultat  d’un  travail  longuement 
mûri,  préparé  avec  tout  le  soin  que  com- 
porte une  œuvre  de  cette  envergure. 

Comme  tous  les  jeunes,  Marcel  Carné  a 
« son  équipe  technique  »,  toujours  la  même, 
élément  qui  contribue  à donner  au  travail 
une  plus  grande  cohésion.  On  trouve  auprès 
de  lui  pour  la  troisième  fois  le  dialoguiste 
Jacques  Prévert,  les  opérateurs  Shuftan  et 
Alekan,  l'assistant  Walter  et  le  décorateur 
Traouner.  Simon  Schiffrin,  dirige  cette  pro- 


Jean Gabin  et 
Michèle  Morgan  dans 
Quai  des  Brumes 


Michel  Simon  dans  Quai  des  Brumes. 
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où  tourne  Marcel  Carné,  nous  nous  trou- 
vons cette  fois  plongés  d’emblée  dans  l’at- 
mosphère inquiétante  du  sujet.  La  scène  se 
j passe  dans  la  « Cabane  de  Panama  »,  mi- 
nable café  dont  l’étrange  tenancier  est  per- 
sonnifié par  Delmont.  Un  artiste  exalté  au 
regard  illuminé,  joué  par  Le  Vigan,  y tient 
des  propos  curieux.  La  porte,  rustique  et 
mal  jointe,  s’ouvre  et  nous  découvre  le  quai 
des  Brumes,  que  voile  un  léger  brouillard. 
Schuftan  va  réussir,  une  fois  de  plus,  une 
de  ces  photographies  en  demi-teinte  dont  il 
a le  secret. 

Carné  n’a  pu  nous  dire  que  quelques  mots, 
tout  absorbé  par  son  travail,  et  c’est  son  as- 
sistant Walter  qui  nous  explique  cette  scène 
et  celles  qui  l’ont  précédée.  Avant  notre 
arrivée,  une  troupe  de  gangsters,  dirigée 
par  Pierre  Brasseur,  a attaqué  la  cabane; 
des  coups  de  feu  ont  retenti  dans  le  studio, 
faisant  voler  vitres  et  bouteilles  en  éclats. 
Scène  particulièrement  dramatique,  qui  a 
été  traitée  avec  beaucoup  de  mouvement  et 
de  rapidité.  De  nombreux  plans,  tournés  en 
extérieurs  au  Havre,  au  bord  des  quais,  se 
raccorderont  avec  ceux  qui  ont  été  enre- 
j gis  très  aujourd’hui.  D’autres  importants  en- 
sembles ont  déjà  été  réalisés  à Joinville,  no- 
îj  tamment  la  foire  du  Havre  pour  laquelle, 
n|  sur  deux  plateaux  réunis,  avaient  été  instal- 
r|  lés  toutes  sortes  d’attractions,  autodromes, 
carrousels,  etc. 

L’heureuse  initiative  et  les  responsabilités 
de  cette  production  incombent  à M.  Rabino- 
vitch,  qui  a usé  de  sa  grande  expérience 
t pour  adopter,  fort  intelligemment,  la  meil- 
leure formule  de  réalisation,  en  permettant 
à un  metteur  en  scène  de  tourner  un  sujet 

S qu’il  a choisi  et  que,  par  conséquent,  il  sent 
profondément.  C’est  un  exemple  dont  de- 
vraient s’inspirer  tous  les  producteurs,  car 
ils  obtiendraient  de  cette  manière  des  films 
plus  intéressants,  plus  originaux,  et  généra- 
lement d’une  qualité  supérieure. 

Après  Quai  des  Brunies,  M.  Rabinovitch, 
qui  peut  s’enorgueillir  d’avoir  produit  beau- 
I coup  de  grands  films,  parmi  lesquels  Sym- 
phonie  Inachevée,  un  des  plus  retentissants 
I succès  mondiaux  de  l’écran,  a de  nombreux 
projets.  Il  met  sur  pied  un  programme  de 
grande  envergure  qui  comportera  la  produc- 
jj  tion  de  dix  grands  films,  parmi  lesquels 
s’inscriront  en  premier  lieu  Véra  Mirzéva, 
puis  Sang  et  Lumière  de  Joseph  Peyré. 

En  attendant  la  réalisation  de  ces  projets, 

I qui  doivent  tous  voir  le  jour  au  cours  de 
l’année  1938,  M.  Rabinovitch  suit  pas  à pas 
l’éclosion  de  Quai  des  Brunies,  dont  il  a 
confié  la  distribution  aux  Films  Osso. 

Tout  permet  de  fonder  de  grands  espoirs 
sur  cette  production,  qui  réunit  une  inter- 
prétation des  mieux  adaptée  aux  divers  per- 
sonnages qui  illustrent  l’action  intense  du 
scénario.  Jean  Gabin  sent  profondément,  il 
I a bien  voulu  nous  le  confier,  son  rôle  de 
i réprouvé,  d’homme  traqué,  dont  le  carac- 
tère et  la  nature  ont  été  si  puissamment  étu- 
diés par  Mac  Orlan.  Michèle  Morgan,  dont 
la  rapide  ascension  prouve  le  grand  talent 
et  que  ses  premières  créations  dans  Gri- 
bouille et  Orage  ont  placée  au  rang  de  nos 
meilleures  vedettes,  préfère  ce  nouveau  per- 
sonnage aux  précédents.  L’interprétation 
d’une  pauvre  fille,  poursuivie  par  les  assi- 
duités d’un  vieux  tuteur  aux  troubles  inten- 
tions et  l’amour  que  cette  femme  ressent  et 
partage  avec  un  homme  taré,  mais  atta- 
chant, était  bien  fait  pour  confirmer  les 
aptitudes  étonnantes  de  cette  jeune  artiste. 


Michèle  Morgan,  notre  grande  vedette  actuelle,  est  la 

Les  autres  interprètes,  que  nous  avons 
presque  tous  cités  déjà,  sont  de  ceux  qui 
savent  s’imprégner  d’un  sujet  et  faire  corps 
avec  leur  personnage,  auquel  ils  s’identi- 
fient. Parmi  eux  se  rencontrent  Michel  Si- 
mon, dont  l’humour  évolue  selon  chacun 
de  ses  nouveaux  rôles;  Pierre  Brasseur,  que 
nous  avons  trop  souvent  vu  dans  des  créa- 
tions légères  ou  superficielles,  et  qui  trouve 
dans  cette  production  une  orientation  plus 
conforme  à ses  dons  véritables;  Aimos,  dont 
la  justesse  d’expression  nous  enchante;  Le 
Vigan  dont  les  étonnantes  compositions  don- 


partenaire  de  Jean  Gabin  dans  Quai  des  Brumes. 

nent  un  surprenant  relief  à toutes  ses  inter- 
prétations; Delmont  et  Génin  toujours  si  hu- 
mains, si  vrais,  si  près  de  la  vie. 

C’est  avec  impatience  qu’est  attendue  la 
sortie  de  Quai  des  Brunies,  dont  les  prises 
de  vues  seront  terminées  dans  le  courant  de 
ce  mois;  film  qui  groupe  de  si  nombreux 
éléments  de  succès,  tant  au  point  de  vue 
du  sujet,  dont  l’action  rapide  se  déroule  eu 
trente-six  heures,  qu’au  point  de  vue  de  l’in- 
terprétation, du  metteur  en  scène  et  de  son 
équipe  technique. 

G.  Turquan. 


Quai  des  Brumes,  film  d’atmosphère.  Cette  perspective  unique,  réalisée  par  le  décorateur  Traouner  et 
l’équipe  technique  des  studios  de  Joinville,  le  prouve 
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Le  Ministère  des  Affaires  étrangères  se  soucie 
beaucoup  de  l’Expansion  du  Film  français  à F Etranger 


Aux  Affaires  Etrangères,  le  cinéma  se 
place  sur  un  plan  très  différent  de  celui 
qu’il  occupe  dans  les  autres  ministères.  Ici, 
on  ne  fait  pas  de  films.  On  s’est  donné  pour 
but  de  faire  connaître  la  France  à l’étran- 
ger. Pour  cela,  il  faut  acheter  des  films 
tout  faits. 

C’est  la  « Section  des  œuvres  diverses  », 
créée  en  1920,  et  remarquablement  dirigée 
par  Mlle  Borel,  qui  a dans  ses  attributions 
le  cinéma,  concurremment  avec  la  radio,  le 
tourisme,  les  sports,  les  œuvres  françaises 
de  bienfaisance  à l’étranger  et  les  Congrès 
scientifiques.  Elle  s’est  fixée  deux  buts  : 
d’abord  de  diffuser  à l’étranger,  au  moyen 
des  établissements  français,  le  film  docu- 
mentaire français.  Puis  d’y  répandre  le 
grand  film  français. 

Cette  section  possédait  autrefois  une  pe- 
tite cinémathèque  muette,  mais  on  peut  dire 
que  celle-ci,  jusqu’à  l’année  dernière,  était 
pratiquement  inexistante.  Grâce  à de  nou- 
veaux crédits,  cette  section  a pu  commencer 
cette  année  à se  constituer  une  cinémathè- 
que parlante  qui  alimente  soit  les  établisse- 
ments français  à l’étranger  (les  Instituts 
français  d’études,  qui  existent  dans  la  plu- 
part des  capitales,  le  lycée  français  de 
Rome),  soit  les  Universités  étrangères. 

C’est  ainsi  que  le  Quai  d’Orsay  a envoyé 
dernièrement  à Stamboul  une  série  d’études 
documentaires  telles  que  Le  Barrage  de  la 
Truyère  et  Le  Banc  d’essai  de  Vitry,  étude 
complète  sur  les  locomotives;  ce  dernier 
film  a fait  sensation  en  Turquie  pour  le 
plus  grand  bien  futur  de  notre  industrie 
nationale.  A Lubliana  a été  adressé  un  film 
sur  le  Rouergue.  Citons  encore  l’achat  par 


les  Affaires  Etrangères  des  films  de  J.  Pain- 
levé  et  de  J.-C.  Bernard,  qui  ont  reçu  une 
destination  immédiate;  au  Canada  sont  par- 
tis les  films  chirurgicaux  tournés  par  J.  Be- 
noit-Lévy, sous  la  direction  scientifique  du 
Professeur  Gosset  (L’Appendicectomie).  Au 
total,  cette  année,  un  achat  d’une  trentaine 
de  films  de  35  m.  Et  la  cinémathèque  va 
s’augmenter  très  rapidement. 

A côté  de  cela,  un  crédit  dit  « de  grands 
travaux  » a permis  d’équiper  un  certain 
nombre  d’établissements  d ’ enseignement 
français  à l’étranger,  partie  en  35  mm.  (ceux 
de  Varsovie,  de  Sofia,  où  le  Roi  vient  fré- 
quemment), partie  en  1(5  mm.  (cercle  fran- 
çais de  Dublin,  Institut  de  Lisbonne). 

LA  QUESTION  DE  L’EXPANSION 
DU  GRAND  FILM  FRANÇAIS 
A L’ETRANGER 

Mais  les  efforts  des  Affaires  Etrangères  ne 
se  bornent  pas  à acheter  du  film  documen- 
taire et  à l’envoyer  à l’étranger.  51.  Chatai- 
gneau  s’est  attaché  à donner  au  cinéma 
français  son  impulsion  à l’étranger. 

On  se  trouvait  devant  plusieurs  ordres  de 
problèmes  : 1°  Renseigner  les  producteurs 
français  sur  les  possibilités  de  diffusion  du 
film  français  à l’étranger;  les  possibilités  de 
chaque  marché  en  égard  au  nombre  de  sal- 
les et  de  places,  les  distributeurs  et  les  jour- 
naux cinématographiques.  Il  faut  veiller  à 
ne  pas  envoyer  les  mêmes  films  dans  tous 
les  pays;  tel  film  qui  réussit  en  Egypte  est 
contre-indiqué  en  Suède  par  exemple;  2" 
Lorsque  les  producteurs  ont  des  ennuis  avec 
la  censure  étrangère,  le  Ministère  peut  inter- 


venir et  faire  accepter  des  coupures.  Mais 
il  n’intervient  que  pour  des  films  qui  peu- 
vent constituer  une  bonne  propagande  fran- 
çaise; 3°  Enfin,  le  ministre  des  Affaires 
Etrangères  intervient  en  cas  de  difficultés 
de  paiement,  notamment  dans  les  pays  où 
les  sorties  de  capitaux  sont  l’objet  de  res- 
trictions. 

LA  QUESTION  DU  VISA 
A L’EXPORTATION 

Le  7 juin  193(5  a été  adopté  la  règle  du 
visa  à l’exportation.  Théoriquement,  cette 
réglementation  doit  empêcher  la  sortie  de 
France  aux  films  considérés  par  le  Minis- 
tère des  Affaires  Etrangères  comme  préjudi- 
ciables à l’intérêt  français;  malheureuse- 
ment, bien  qu’obligatoire,  par  suite  du  man- 
que de  sanctions,  cette  mesure  s’est  révélée 
illusoire  et  inopérante. 

LES  RAPPORTS  AVEC 
LES  ACHETEURS  ETRANGERS 

Chaque  fois  qu’un  acheteur  étranger  vient 
en  France  et  passe  au  Ministère,  il  y trouve 
tous  les  renseignements  nécessaires  sur  la 
production  française,  les  chambres  syndi- 
cales et  il  est  mis  en  liaison  avec  ces  divers 
organismes.  Nous  pouvons  donc  affirmer 
que  le  film  français  a beaucoup  gagné  grâce 
au  Ministère  des  Affaires  Etrangères.  No- 
tons enfin  que  ce  dernier  reste  en  liaison 
constante  avec  les  autres  Ministères;  et  plu- 
sieurs fois  l’Agriculture  et  l’Education  Na- 
tionale, pour  ne  citer  que  ceux-là,  ont  prêté 
des  copies  de  leurs  cinémathèques  pour  ré- 
pondre à des  demandes  exceptionnelles  qui 
étaient  formulées  par  des  établissements 
français  à l’étranger.  ./.  Turquan. 


Les  Marchés  Japonais  et  Chinois 
fermés  au  Film  américain 

La  guerre  d’Extrême-Orient  vient  d’avoir 
une  répercussion  profonde  sur  l’industrie 
cinématographique  américaine.  Notre  con- 
frère, The  Hollywood  Reporter,  annonce 
dans  un  de  ses  derniers  numéros,  que  le 
Gouvernement  japonais  a interdit  l’impor- 
tation des  films  étrangers  dans  tous  les  ter- 
ritoires sous  son  contrôle.  Or,  les  Japonais 
sont  à Shanghaï,  et  cette  ville  était  le  centre 
de  toutes  les  importations  cinématographi- 
ques en  Chine.  Il  reste  bien  Hong-Kong, 
mais  ce  territoire  est  sous  le  contrôle  de  la 
G r a n de-B  r e t agne . 

Le  résultat,  c’est  qu’après  le  Japon,  où 
l’interdiction  d’importation  des  films  amé- 
ricains, qui  finissait  le  1er  avril,  vient  d’être 
renouvelée  pour  six  nouveaux  mois,  la 
Chine  devient  pratiquement  un  marché 
perdu  pour  Hollywood.  D’autre  part,  les 
Japonais  ont  interdit  toute  exportation  de 
capitaux,  si  bien  que  même  les  revenus  des 
anciens  films  exploités  dans  les  deux  pays, 
ne  peuvent  rentrer  en  Amérique. 


■ Notre  (uni  C.  F.  Tavano  a donné,  lundi 
soir,  au  poste  de  radiodiffusion  de  Paris- 
P.  T.  T.,  trois  sketches  humoristiques  sur  le 
Cinéma,  sketches  brillamment  rédigés  et 
d’une  grande  cocasserie. 


Façade  de  l’Aubert-Palace  pour  Les  Pirates  du  Rail 


Production  GAUM0NT-BR1T1SH 


'on  premier  film  entièrement  parlé  anglais 


LE  PREMIER  GRAND  FILM  DE  LA  MER 
ENTIEREMENT 


OSCAR  HOMOLKA 

(par  arrangement  avec  la  Gaumont  British) 
dans 


D’après  le  célèbre  Roman  de 

ROBERT-LOUIS  STEVENSON  et  LLOYD  OSBOURNE 


avec  FRANCES  et  RAY 

FARMER  MILLAND 

BARRY,  FITZGERALD,  LLOYD  NOLAN  et  LINA  BASQUETTE 
Mise  en  scène  de  James  HOGAN 
Une  Product.on  Lucien  HUBBARD 


LE  TRIOMPHE  DU  PROCÉDÉ  “ TECHNICOLOR 


CE  merveilleux  film  d’Aventures  nous  révèle  un  ad- 
mirable Comédien  : Oscar  Homolka,  et  met  Ray  Mil- 
land  en  grande  vedette.  Il  montre  aussi  ce  qu’on  n’avait 
encore  jamais  vu  au  cinéma  : un  Navire  pris  dans  un 
Typhon,  en  plein  Océan  Pacifique! 
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UNE  PRODUCTION 


FREDRIC  MARCH 


avec  Franciska  GAAL 

Akim  Tamiroff,  Margot  Grahame  et  Walter  Brennan 


Mise  en  scène  de  CECIL  B.  De  MILLE 


LA  réalisation  la  plus  formidable  de  ces  dix  dernières 
années!  Et  le  chef-d’œuvre,  sans  aucune  discussion 
possible,  de  Cecil  de  Mille.  Les  Aventures  passion- 
nantes de  Jean  Lafitte,  gentilhomme  et  corsaire  fran- 
çais. Un  film  encore  plus  héroïque  que  les  « Trois 
Lanciers  du  Bengale  »,  et  plus  grandiose  que  le  « Signe 
de  la  Croix  » ! 
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FORMATION  DE  SOCIETES 

g SOCIETE  AUXILIAIRE  D'ETUDES 
CINEMATOGRAPHIQUES  (S.  A.  99 
ans),  46,  rue  Pierre-Charron.  Cap. 
100.000. 

■ BERLICE  (R.  L.  99  ans).  Exploi- 
tation du  théâtre  de  l’Alhambra,  50, 
rue  de  Malte.  Cap.  100.000. 

g FILMS  S.A.C.A.  (R.  L.  10  ans),  92, 
Champs-Elysées.  Cap.  25.000. 

a INTERNATIONAL  FILM  CORPO- 
RATION (R.  L.  99  ans),  52,  Champs- 
Elysées.  Cap.  500.000. 

j|  CINEMA  COURCELLES  (R.  L.  50 
ans),  118,  rue  de  Courcelles.  Cap. 
25.000. 

| DANIELA  FILMS  (R.  L.  50  ans), 
1,  rue  de  Berri.  Cap.  25.000. 

| ECLA-FILMS  (R.  L.  50  ans),  7 bis, 
rue  de  Téhéran.  Cap.  30.000. 

g LATIN  A FILMS  (R.  L.  99),  1,  rue 
Lord-Byron.  Cap.  25.000. 

g CINELAT,  Société  anonyme  au  ca- 
pital dé  100.000  francs.  Siège  social  : 
34,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

Objet  : aménagement  et  exploita- 
tion de  toutes  entreprises  cinémato- 
graphiques, etc... 

Administrateurs  : M.  J ac  q u e s 
SCI!  POLI  AN  SK  Y,  industriel,  11,  rue 
Lord-Byron,  Paris  et  M.  Charles 
KŒNIGSWERTH  E R , administrateur 
de  sociétés,  5,  avenue  Alphand,  Paris. 

g TRI  AN  ON  CINEMA,  S.  II.  L.,  au 
capital  de  50.000  francs. 

Associés  : M.  Marcel  ROUHIER,  Mme 
COURTIN-ROUHIER,  Mme  FOULON- 
RO  U H I E R , M.  Maxime  - Alfred 
ROUHIER. 

Objet  : Achat,  vente,  exploitation 
sous  quelque  forme  que  ce  soit  de 
salles  de  cinématographes,  etc... 

La  Société  est  administrée  par  M. 
Maxime-Alfred  ROUHIER,  nommé  gé- 
rant statutaire  (demeurant  à Vitry-sur- 
Scine,  13,  rue  Camille-Groult). 

g SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PAR- 
TICIPATIONS CINÈMATOGRAPHI  - 
QUES,  Société  anonyme,  capital  : 
50.000  francs. 

Siège  social  : 164,  boulevard  Péreire, 
Paris. 

Administrateur  : M.  Paul  ABOUL- 
KER,  ingénieur,  164,  boulevard  Pé- 
reire, Paris. 


Quelle  que  soit  ï importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  e(  aspiration) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d’air,  rafraichissement  ou  réfrigération  pour  1 été 
et  avec  réchauffage  pour  1 hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AÉRODYNE,  Société  Anonyme  - tremblay  04-37 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOIS  (Seine) 


DANS  LES  SALLES 

g CINEMA  EXCELSIOR  à Ville- 
neuve-Saint-Georges. 

La  Société  des  CINEMAS  DE  LA 
BANLIEUE  SUD,  S.  R.  L.  au  capital 
de  25.000  francs,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  37,  boulevard  Haussmann,  re- 
présentée par  Mlle  Marthe  COURDA- 
VAUT,  agissant  en  qualité  de  seule 
gérante  de  ladite  Société. 

A vendu  à M.  Roger  DAM,  demeurant 
à Conllans-Sainte-Honorine  (S.-et-O.), 
6,  rue  Arnoult-Crapotte,  les  éléments 
d’un  fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe sis  à Villeneuve-Saint-Georges, 
i84,  rue  de  Paris,  connu  sous  le  nom 
de  CINEMA  EXCELSIOR. 

Ensemble,  l’enseigne,  le  nom  com- 
mercial, la  clientèle,  l’achalandage  et 
le  matériel. 

L entrée  en  jouissance  a eu  lieu,  en 
outre,  le  même  jour.  (31-12-37.) 

MODIFICATIONS 
DE  SOCIETES 

| SOCIETE  THEATRES  CINEMA- 
TOGRAPHIQUES OE  PROVINCE. 

De  l’assemblée  générale  extraordi- 
naire de  la  Société  THEATRES  CINE- 
MATOGRAPHIQUES DE  PROVINCE, 
tenue  au  nouveau  siège  de  la  Société, 
sous  la  présidence  de  M.  André  JEAN- 
ROT,  nommé  administrateur-délégué, 
en  remplacement  de  M.  COUSTEIX  DE 
NERY,  démissionnaire,  il  résulte  : 

I.  — Démission  de  M.  COUSTEIX  DE 
NERY,  comme  administrateur-délégué, 
et  quitus  à lui  donné  ; 

II.  Nomination  de  M.  André  JEAN- 
ROT,  en  remplacement  de  M.  COUS- 
TEIX DE  NERY,  de  M.  Hubert  ESPE- 
RON,  demeurant  à Roulogne-sur- 
Seine,  1,  Place  de  Ecoles  comme  ad- 
ministrateur en  remplacement  de  M. 
A.  RROUET; 

IV.  — Transfert  du  siège  social  de 
la  rue  Damrémont,  36,  à la  rue  Fon- 
taine, 19  bis,  à Paris. 

g MAILLOT-PALACE  CINEMA. 

Par  délibération  endate  du  27  no- 
vembre 37,  l’assemblée  générale  ex- 
traordinaire des  actionnaires  de  la 
S.  A.  dite  CINERAMA  MAILLOT-PA- 
LACE a décidé  : ...La  société  prend 
la  dénomination  de  : MAILLOT  PA- 
LACE CINEMA  (siège,  74,  avenue  de 
la  Grande-Armée). 


~ 

LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  35  m/m. 

Couvre  à 25  mètres  un  écran  de  4 m.  x m. 

Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  jo  ampères 
Son  carter  unique  contient  1.600  mètres  de  film 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1.000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonte  en  j minutes  pour  le  transport 
Ne  consomme  que  1 200  w.  soit  10  amp.  a 1 10V . 

Ne  mesure  que  o m.  97  de  haut  et  pèse  97  kgs. 

Ne  nécessite  aucune  installation 
C’est  un  “tout”  complet  en  lui-meme 
Construit  par  : 

A.  CHARLIN 

I SOCIÉTÉ  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE  AU  CAPITAL  DE  800.000  FR. 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 

Téléphone  : ALÉSIA  44-00 
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La  Fête 

des  Représentants 

Jeudi  3 février  dans  les  Salons  du  Palais 
d’Orsay  a eu  lieu  la  111'  fête  du  Cinéma,  or- 
ganisée par  l 'Amicale  des  Représentants. 

Les  fêtes  organisées  par  cette  Association 
sont  toujours  très  réussies,  mais  celle-ci  le 
fut  particulièrement  car  l’Amicale  avait  vou- 
lu fêter  comme  il  convenait  son  10e  anni- 
versaire. Jamais,  autant  de  monde  n’a  répon- 
du à notre  appel.  Un  banquet  de  500  cou- 
verts fut  servi  à la  fin  duquel,  comme  à l’ha- 
bitude, M.  Louis  Aubert,  Président  d’hon- 
neur et  Charles  Robert,  Président  de  l’Ami- 
cale, dirent  quelques  mots  d’optimisme  et 
de  remerciement. 

Un  spectacle  d’attractions  fut  donné,  au 
cours  duquel  nous  eûmes  le  plaisir  d’en- 
tendre : Fréhel,  Joë  Bridge,  Les  Extra-Lu- 
cides « Roberston  » qui  convainquirent  les 
plus  sceptiques,  les  Vagabonds  Parisiens, 
la  petite  Delhia  Claver,  la  belle  danseuse 
acrobatique  Renée  Piat,  du  Châtelet,  et  à 
leur  tour,  les  champions  cyclistes  : Toto 
Grassin,  Archambaud,  Paillard,  Faucheux  et 
Terreau  disputèrent  un  match  de  Home- 
Trainer  qui  remporta  le  plus  grand  succès. 

Un  bal  dura  ensuite  jusqu’à  5 heures  du 
matin. 

Nous  avons  été  heureux  de  remarquer 
que  de  nombreuses  vedettes  avaient,  cette 
année,  répondu  à l’invitation  des  représen- 
tants. Parmi  eux,  citons  par  ordre  alphabé- 
tique : 

MM.  Aimos,  R.  Arnoux,  T.  Bourdelle,  A. 
Beaugé,  C.  Bert,  Biscot,  Bélières,  R.  Bur- 
nier, Reda  Caire,  L.  Dalsace,  M.  Dantzer, 
Dorville,  Duvallès,  Jim  Gérald,  Tony  Grey, 
P.  Juvenet,  J.  Kolb,  M.  Lagrenée,  Mendaille, 
Maillot,  R.  Médina,  J.  Noguéro,  A.  Préjean, 
A.  Roanne,  A.  Rignault,  P.  Stéphen,  R.  Se- 
gard,  J.  Tissier,  R.  Toutain,  M.  Vibert. 

Mmes  Myno  Burnay,  Delhia  Col,  M.  De- 
vail,  C.  Delyne,  IL  Dorlv,  P.  Dubost,  J.  Fran- 
cell,  Fréhel,  D.  Ferlys,  M.  Glory,  J.  Helbling, 
G.  Leclerc,  G.  Manès,  M.  Praince,  S.  Rissler, 
M.  Sarbel,  V.  Vareyne,  etc... 

Nos  sincères  compliments  aux  organisa- 
teurs de  cette  belle  fête  qui  laissera  un  ex- 
cellent souvenir  à tous  ceux  qui  y parti- 
pèrent. 

■ ♦— 

L’Accord  Itaio  - Allemand 

On  annonce  de  Berlin  que  l’Ufa  ne  pro- 
duira pas  moins  de  4Ü  grands  films,  40 
courts-métrages  et  40  documentaires  cette 
année.  De  son  côté,  la  Tobis  prépare  26 
grands  films  et  30  courts-métrages  et  docu- 
mentaires. Cela  fait  un  total  de  presque  180 
films,  parmi  lesquels  l’E.  N.  I.  C.,  qui  dis- 
tribue la  production  de  deux  firmes  alle- 
mandes, en  Italie,  choisira  les  meilleurs. 
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Jules  BERRY 
Danièle  PAR Oli 

ALERME 

CHARPIN 


m'  mmm  eMm&isyr 


, 

. • muai w a 

«OBERf-ARKOUX 

FOURNIER 


p.t  COLOMBISQ 

d ytop.Y5  ■ .ooutm  • mm 

-■  ■ PACAUD 

OjELMOKT  LUCAS  GRIDOUX  m ^ 

M IAT 1 15 


Balthazar  avec  Jules  Berry,  Alerme  et  Charpin, 
est  un  grand  succès  de  gaieté 
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Le  Cinéma  militaire 
récréatif 

Le  Cinéma  Militaire  Récréatif  (Insti- 
tut de  Coopération  Cinématographique), 
nous  fait  part  de  son  changement  d’a- 
dresse; ses  bureaux  sont,  dès  à présent, 
installés  22,  boulevard  Malesherbes,  Pa- 
ris (8e)  (Anjou  38-57). 

11  nous  plait  de  signaler  les  initiatives 
de  cette  firme  qui,  dans  sa  sphère,  contri- 
bue pour  une  large  part  au  bien-être  du 
soldat. 

En  effet,  le  Cinéma  Militaire  Récréatif, 
avec  l’autorisation  et  l’appui  des  Com- 
mandants de  Région,  a installé,  dans  les 
camps  militaires,  des  salles  de  cinéma 
parlant,  permettant  ainsi  à nos  troupiers, 
éloignés  de  toute  distraction,  de  se  ré- 
créer sainement;  c’est  là  de  la  bonne 
philanthropie  et  de  l’éducation  agréable 
pour  notre  jeunesse  qui  se  familiarise 
tous  les  jours  de  la  sorte  avec  les  joies 
du  septième  art. 
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Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-  F E LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 


des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


GRISOU 


Bien  que  l’auteur  du  scénario  cinégraphique 
Pierre  Brasseur,  soit  aus.i  l’auteur  du  succès 
théâtral,  « GRU  OU  » n’est  pas  du  tout  une  pièce 
de  théâtre  adaptée  à l’écran. 

C’est  sur  un  fond  sentimental  parfois  dramati- 
que, une  œuvre  originale  pleine  d’humour  et  de 
drôlerie  et  où  chaque  interprète  est  a sa  place, 
il  y a Pierre  Brasseur  (le  jeune  mineur  Hag- 
nauer),  Aimos  (le  mineur  Demuysère,  brave 
homme  et  pauvre  mari),  Madeleine  Robinson 
(femme  de  Demuysère  qui  trouble  les  cœurs 
simples  et  s’enfuit  loin  du  coron  pour  vivre  sa 
vie),  Odette  Joyeux  (la  petite  Madeleine,  sœur 
d’Hagnaueretqui  se  laisse  séduire  par  un  “ beau 
gosse”),  Lucien  Galas  (le  beau  Tony  dont  les 
mains  et  la  figure  blanches  contrastent  avec 
celles  des  ‘‘  gueules  noires  ”)  Devére  (le  joyeux 
Carbouille  personnifient  la  bonne  humeur  et  le 
bon  sens),  Blier  (le  fils  Melée,  brave  petit  gars 
qui  sait  comprendre  la  vie),  Germaine  Michel 
(la  mère  Mélée,  une  solide  femme  du  pays  qui 
dit  ce  qu  elle  pense)  ; il  y a encore  René  Rocher, 
célébré  metteur  en  scène  de  théâtre,  qui  parait 
pour  la  première  fois  à l’écran  en  personnifiant 
‘‘la  Villette”  parigot  pur  sang,  échoué  dans  le 
nord  derrière  le  zinc  d’un  estaminet. 

Il  y a enfin  le  metteur  en  scène  : Maurice  de 
Canonge  qui  s’est  échappé  du  vaudeville  et  du 
drame  policier  pour  réaliser  une  œuvre  qu’il 
sentait  parce  que  simple  et  vivante. 
GRISOU  est  un  film  de  jeunes,  empreint  d’un  I 
esprit  jeune,  conçu  et  réalisé  dans  l’enthou- 
siasme : le  succès  l’attend. 


Distribution  P.ris  et  Grande  Région  Parisienne 

RADIO-CINÉMA 


79,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  PARIS 
Vente  à l’Etranger  : 

FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion-Whitcomb,  PAR'S 
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Une  scène  de  Légions  d’Honnèur 

Nouveaux  Films  annoncés 


■ Le  Rouge  et  le  Noir.  — 

La  société  des  Films  Victoria 
tournera  prochainement  ce  film, 
d’après  le  célèbre  roman  de 
Stendhal,  qui  sera  adapté  pour 
l’écran  par  Jean  Arnouilh.  C’est 
Raymond  Bernard  qui  en  assu- 
rera la  mise  en  scène. 

1 Le  Petit  Chose.  — C’est 
Maurice  Cloche  qui  va  faire  re- 
vivre il  l’écran  l'oeuvre  d’A'l- 
phonse  Daudet.  Outre  le  jeune 
Robert  Lynen,  dont  l’engage- 
ment a été  précédemment  an- 
noncé, l’interprétation  compren- 
dra Larqiiey,  Le  Vigan  et  Jean 
Mercanton.  Les  prises  de  vues 
commenceront  en  mars  pro- 
chain. (Production  C.  T.  C.  C.). 

■ La  Comtesse  de  Casti- 
glione.  — Ce  scénario,  qui  est 
l’œuvre  d’Abel  Hermant  et  de 
Maurice  Martin  du  Gard,  entre- 
rait prochainement  en  voie  de 
réalisation.  Il  est  le  premier  d’u- 
ne série  de  sujets  que  ces  deux 
auteurs  se  proposent  d’écrire, 
pour  le  cinéma. 

I Volpone.  — On  parle  à 
nouveau  de  cette  réalisation 
dont  la  mise  en  scène  serait 
faite  par  Berthomieu. 

1 Marie-Claire.  — Il  est  ques- 
tion de  porter  à l’écran  ce  ro- 
man bien  connu,  dont  l’auteur 
est  Marguerite  Audoux. 

B La  Vie  de  Frédéric  Mis- 
tral. — L’histoire  du  grand 
poète  provençal  a inspiré  un 
scénario  à Valmoncel,  qui  sera 
réalisé  dans  un  avenir  pro- 
chain. ! 

B Les  dieux  ont  soif.  — 

Gaston  Ravel,  assisté  de  Tony 
Lekain,  réaliseront  bientôt  cè  cé- 
lèbre roman  d’Anatole  France. 


Simone  Simon  dans  le  nouveau  film 
tourné  à Hollywood  Yvette  Yvette 


■ Cyclone.  — Ce  film  suivra 
immédiatement  la  réalisation  des 
cinq  productions  précédemment 
annoncées  par  l'A.  C.  E.  Tiré 
de  Remorque,  le  roman  de  Ro- 
ger Vercel,  il  sera  réalisé  par 
Jean  Grémillon  avec  Gabin  com- 
me principal  interprète.  Le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  cette 
production  Raoul  Ploquin  sera 
donné  à Berlin  dans  le  courant 
du  mois  (l’avril. 

1 La  Marie  du  Port.  — Geor- 
ges Siménon  vient  de  céder  les 
droits  d’adaptation  de  ce  livre, 
Il  écrira  lui-même  le  découpage 
et  les  dialogues  du  film  en  col- 
laboration avec  Jacques  Natan- 
son. Pierre  Billon  a été  choisi 
pour  faire  la  mise  en  scène  de 
cette  production. 


LE  TRAVAIL  DAN! 
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Les  Films  aue 

Joinville 


Quai  des  Brumes.  — Mar- 
cel Carné  tourne  de  nombreu- 
ses scènes,  auxquelles  partici- 
pent les  principaux  interprètes 
du  film,  dans  un  très  grand  dé- 
cor de  Traouner  représentant 
une  rue  du  Havre,  donnant  sur 
le  port. 

Épinay 

(ECLAIR) 

Toute  l’équipe  du  Patriote  va 
se  transporter  ici,  pour  tourner 
les  différentes  scènes  qui  se  pas- 
sent dans  la  salle  du  conseil. 

François  Ier 


La  rue  sans  joie.  — Dans 
un  très  grand  décor  représen- 
tant une  rue  de  Montmartre,  se 
terminant  par  des  escaliers,  et 
laissant  apercevoir  dans  le  loin- 
tain l’imposante  masse  du  Sa- 
cré-Cœur, André  Hugon  réalise 
les  dernières  scènes  du  film. 

EXTERIEURS 

S.  O.  S..  Sahara.  — Jacques 
de  Baroncelli  a rejoint  Toggourt, 
où  il  doit  tourner  les  extérieurs 
de  ce  film.  Charles  Vanel,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Marta  Labarr, 
Raymond  Cordy  et  Paul  Azaïs 
l’accompagnent. 

Katia.  — Raymond  Bernard  a 
commencé,  à Saint-Moritz,  les 
vues  de  plein  air  de  ce  film  ; 
John  Coder  y participe.  Valen- 
tine  Tessier,  Jean  Max  et  Car- 
pentier, viennent  d’être  engagés 
pour  cette  production. 


/,  ~ 

■ La  Compagnie  Métropo- 
litaine de  Films,  116  bis, 
Champs  - Elysées,  produira, 
dés  le  début  du  mois  de  juin 
1938,  un  grand  film  d’Yves 
Mirande  et  Berthomieu  dont 
le  titre  n’est  j>as  encore  fixé. 

Mme  Marguerite  Moreno, 
MM.  Victor  Boucher,  Jules 
Berry,  André  Lefaur,  Michel 
Simon,  sont  d’ores  et  déjà 
engagés.  Trois  autres  vedet- 
tes sont  pressenties  pour 
compléter  la  distribution  de 
ce  grand  film  dont  la  produc- 
tion sera  dirigée  par  Paul 
Bentata.  ( Communiqué ) 


■ Georges  Grey,  qui  in- 
carne avec  tant  de  charme  le 
rôle  du  jeune  premier  dans 
QUADRILLE,  a été  pris  sous 
contrat  pour  plusieurs  films 
par  Gladiator  Films. 


l’on  tourne 

EDinay 

(TOBIS) 


La  Patriote.  — Des  scènes 
comportant  une  très  impor- 
tante figuration  ont  été  réalisées 
pour  la  reconstitution  d’un  bal 
à la  cour  du  tzar  Paul  Ier.  Mau- 
rice Tourneur,  poursuit  la  mise 
en  scène  du  film  dans  les  appar- 
tements privés  du  souverain. 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 


Business.  — Le  décorateur 
Dumesnil  fait  planter  les  décors 
de  cette  production,  que  mettra 
en  scène  Charles  Mère  pour  le 
Consortium  Général  du  Film.  On 
sait  que  les  principaux  inter- 
prètes du  film  sont  : Véra  Ko- 
rène,  Jacques  Copeau  et  Paul 
Bernard.  Le  premier  tour  de 
manivelle  doit  être  donné  ces 
jours-ci. 

La  Villetfe 


Les  disparus  de  Saint-Agil. 

C’est  mercredi  prochain  que 
Christian  Jaque  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle  de 
cette  production. 

Neuilly 

Fernand  Rivers  viendra  tour- 
ner ici,  au  mois  de  mars,  Ma- 
dame la  Présidente. 

BERLIN 

Adrienne  Lecouvreur.  — 

Marcel  IYHerbier  a donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  cette 
importante  réalisation,  dont  le 
scénario  est  de  Mme  Simone,  le 
9 février. 


Le  V dm 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 

a été  tourné 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


■ Adrienne  Lecouvreur.  — 

Le  rapide  de  Berlin  a emmené  di- 
manche Thommy  Bourdelle  qui 
va  tourner  aux  côtés  de  Pierre 
Fresnay  et  d’Yvonne  Printemps, 
un  rôle  très  important  dans  le 
film  : Adrienne  Lecouvreur 
dont  Marcel  L’Herbier,  est  le 
metteur  en  scène.  Thommy  Bour- 
delle sera  de  retour  vers  le  10 
mars  prochain. 
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LES  STUDIOS! 


PROJETS  ET  ENGAGEMENTS 


H Jean  Galland  interprétera 
la  pièce  de  Lucien  Descave , LE 
CŒUR  EBLOUI,  qui  sera  portée 
à l’écran  par  Jean  Vallée.  Cet 
artiste  tournera  ensuite  dans  les 
versions  française  et  allemande 
de  DILEMNE,  film  qui  sera  réa- 
lisé en  Italie  en  trois  versions; 
puis  dans  la  PATROUILLE 
BLANCHE,  film  d’extérieur  qui 
aura  pour  cadre  les  pentes  nei- 
geuses des  Alpes. 

I René  Pujol  réalisera  au 
mois  d’avril  UN  DE  LA  CANE- 
BIERE,  l’opérette  marseillaise  à 
succès,  avec  ses  principaux  in- 
terprètes Alibert  et  Rellys.  Lar- 
quey  jouera,  dans  ce  film,  un 
rôle  important. 

H Yves  Mirande  doit  porter 
à l’écran  DERRIERE  LA  FA- 
ÇADE, film  annoncé  depuis 
longtemps,  L’HOMME  A LA 
ROLLS  et  SAUT  PERILLEUX. 
La  réalisation  de  ce  dernier 
1 film  est  prévue  pour  le  mois  de 
i:j  mai. 

9 Maurice  Dekohra,  «pii  met 

i!i  au  point  un  scénario  tiré  de  son 
livre,  QUARTIER  LATIN,  écri- 
ra ensuite  le  sujet  d’un  film  qui 
s’appellera  MACAO  et  sera  in- 
; terprété  par  Sessue  Hayakawa. 
Le  célèbre  romancier  se  propose 
de  mettre  en  scène  lui-même  le 
CARNAVAL  DES  SPECTRES  et 
i peut-être  FUSILLE  A L’AUBE. 


muelle! 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51.09 

■ 

A l’écran  : 

LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERI  ES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 


Au  théâtre  : 

SUPER-POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 




V 

II 

— 

COPY'BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 
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Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 


ur  I 


les  plus  réduits 


ï«  Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Charles  Boyer,  Lisette  Lanvin 
dans  L’Orage,  d’après  Bernstein. 


■ M.  Claude  Navarre,  auteur 
du  beau  roman  L’AME  VOLEE, 
a écrit  pour  le  cinéma  une  nou- 
velle inédite  intitulée  LA  VILLE 
INQUIETE,  dont  la  fantaisie  et 
l’humour  rappelleront  sans  dou- 
te la  verve  de  René  Clair.  Cette 
nouvelle,  dont  l’originalité  a sé- 
duit un  éditeur,  paraîtra  bien- 
tôt en  librairie. 

Il  est  de  nouveau  question  de 
porter  à l’écran  ce  sujet  dont  la 
mise  en  scène  serait  confiée  à 
un  de  nos  plus  grands  maîtres, 
Louis  Jouvet  serait  aussi  pres- 
senti pour  être  le  principal  in- 
terprète du  film. 

♦ 

Films  en  montage 

L’ETRANGE 
MONSIEUR  VICTOR 

Metteur  en  scène  : Jean  Gré- 
millon. 

Interprètes  : Raima,  Pierre 
Blancbar,  Madeleine  Renaud. 
Marcelle  Géniat,  Andrex,  Geor- 
ges Flament,  Larcher,  Del- 
rnont,  Viviane  Romance. 
Production  : Raoul  Ploquiu  de 


r A.  C.  E. 


Milton  dans  son  nouveau  film 

Les  2 Combinards. 


Christian  Jaque  et  Pierre  Very 
nous  parlent  des  «Disparus  de  Saint-Agil» 
dont  la  réalisation  commence  cette  semaine 


A entendre  parler  ces  deux 
hommes,  on  devine  combien 
ils  s’estiment  et  se  compren- 
nent. « Si  je  devais  écrire  à 
nouveau  les  Disparus  de 
Saint-  Agit,  nous  dit  Pierre 
Véry,  je  crois  que  je  ferais 
mieux,  car  je  m’inspirerais 
des  modifications  que  le  scé- 
nario a apporté  au  sujet.  Avec 
une  amabilité  que  l’on  sent 
parfaitement  sincère,  Chris- 
tian Jaque  répond  «pie  peu 
de  romans  se  prêtent  aussi 
facilement  à une  adaptation 
île  ce  genre,  et  que  l’œuvre  de 
Pierre  Véry  fourmille  de  dé- 
tails « très  cinéma  ». 

Auteur  et  réalisateur  nous 
expliquent  ensuite  que  le  film 
aura  pour  cadre  un  pension- 
nat de  garçons  et  que,  fait 
exceptionnel  à l’écran,  on  n’y 
verra  pas  une  seule  femme. 

Parmi  les  60  enfants  qui 
composeront  la  pension  Saint- 
Agil,  certains  caractères  ont 
été  particulièrement  fouillés. 
Ils  seront  interprétés  par 
Serge  Grave  et  Mouloudji,  et 


par  trois  nouveaux  spéciale- 
ment intéressants,  Claudio, 
Buquet  et  le  petit  Claude  Roy. 

Charpie  professeur,  forte- 
menTdÿpé,  à une  nature  cu- 
rieuse, que  ce  soit  le  violent 
maître  de  langues  Eric  von 
Stroheim,  ou  son  collègue 
ivrogne  Michel  Simon,  ou 
bien  encore  l’étrange  Le  Vi- 
gan.  Au-dessus  d’eux,  plane 
la  personnalité  autoritaire  du 
directeur,  Aimé  Clariond. 

Figure  étrange,  cumulant 
tous  les  emplois,  Armand  Ber- 
nard frappe  sur  son  tambour. 
Un  matin,  oh  stupeur!  per- 
sonne n’accourt  à son  appel  : 
tous  les  élèves  ont  disparu... 

Nous  n’avons  rien  pu  sa- 
voir d’autre.  Le  sympathique 
producteur  François  Caron, 
qui  dirigera  lui-même  sa  pro- 
pre production,  dont  Vog  as- 
surera la  distribution,  arrête 
en  chemin  les  trop  prolixes 
narrateurs,  prêts  à nous  dé- 
voiler tous  les  secrets  du 
film. 

G.  Turquan. 


Louis  XVI  et  Marie  Antoinette  (Pierre  Renoir  et  Lise  Delamare)  entourés  de 
leurs  ministres  dans  la  salle  du  conseil.  Une  scène  de  La  Marseillaise. 


R Les  femmes  collantes.  — 

Voici  la  distribution  définitive 
de  cette  production,  dont  l’adap- 
tation et  les  dialogues  ont  été 
écrits  par  Jean  de  Létraz,  et 
dont  le  réalisateur  est  Pierre  Ca- 
ron : Henri  Garat,  Marguerite 
Moréno,  Armand  Bernard,  Jos- 
seline  Gaël.  Betty  Stockfeld,  Mi- 
chèle Béryl,  Jeanne  Fusier  Gir, 
Marcel  Vallée,  Jean  Tissier,  Wil- 
ly  Leardy,  Curette  et  Denise 
Clair. 

H Pilotes  de  Ligne.  — O.  P, 

Gilbert  l’auteur  si  apprécié  de 
Hollenard  et  des  Pirates  du  Rail, 
Vient  de  terminer  ce  scénario 
original. 


9 L’empreinte  du  Dieu.  — 

Ce  roman  de  Van  der  Meersch, 
qui  a obtenu  le  prix  Concourt 
en  1936,  sera  mis  en  scène  par 
Marcel  Validai.  Le  rôle  principal 
du  film  sera  confié  à Victor 
Franc  en. 

Gosse  de  Riche.  — Le  grand 
succès  de  Suzanne  Grandais 
va  être  tourné  en  parlant  par 
Maurice  de  Canonge,  d’après 
un  scénario  de  Charles  Bur- 
gnet. 

■ L’avion  de  Minuit.  — Di- 

mitri  Korsanoff  prépare  la  réali- 
sation de  cette  production. 
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Le  Monsieur 

de  5 heures 

Comédie  vaudeville  (A). 


Prison  sans  Barreaux 

Drame  social  (A). 


Après 

Film  dramatique 
doublé  en  français  (G.). 


Origine  : Française. 

Auteurs  : Maurice  Hennequin. 
et  Pierre  Veber. 

Adaptateur  : Jean  de  Létraz. 

Musique  : Vincent  Scolto. 

Metteur  en  scène  : Pierre  Ca- 
ron. 

Décorateur  : Douarinou. 

Opérateur  : Willy. 

Ingénieurs  du  son  : Longe  et 
Perrin. 

Régie  générale  : Blondy. 

Directeur  de  production  : Sal- 
viche. 

Interprètes  : Meg  Lemonnier, 
Josseline  Gaël.  André  Lefaur, 
Armand  Bernard,  Larquey, 
Jean  Tissier,  Mila  Parély,  Spa- 
dolini,  Duvaleix,  Carette. 

Studio  : Billancourt. 

Production  : S.  A.  C.  A. 

Distribution  : C.  F.  D.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  comédie  de  Maurice  Hen- 
nequin et  Pierre  Veber,  rajeu- 
nie par  l’adaptation  de  Jean 
de  Létraz,  a donné  un  film  di- 
vertissant. Les  multiples  péri- 
péties de  cette  classique  piè- 
ce à tiroirs  sont  d’un  esprit 
facile  mais  sans  lourdeur  et 
exemptes  de  toute  grossière- 
té. Pierre  Caron  a mis  en  scè- 
ne ce  film  avec  son  habituel 
humour  et  l’a  assaisonné  de 
détails  d’un  gros  effet  comi- 
que. C’est  un  spectacle  qui 
fera  passer  un  moment  agréa- 
ble aux  nombreux  amateurs  de 
productions  de  ce  genre,  ex- 
traites des  meilleurs  vaude- 
villes du  répertoire. 

SCENARIO.  — Tandis  que 
le  riche  banquier  Precardon 
rend  visite  chaque  jour  à 5 heu- 
res, à la  jolie  Ginette,  pour  la- 
quelle il  commandite  une  boite 
de  nuit,  sa  femme  s’absorbe  dans 
la  direction  d’une  pouponnière. 
Un  poète  illuminé,  qui  veut 
épouser  Ginette,  croit  qu’elle  est 
la  fille  naturelle  de  Précardon , 
et  entreprend  de  la  faire  adop- 
ter par  celui-ci,  en  exploitant 
l’esprit  charitable  de  madame 
Précardon.  Cette  dernière  s’est 
laissée  émouvoir  et  a accueilli 
sous  son  toit  Ginette.  A la  suite  de 
nombreux  quiproquos,  madame 
Précardon,  après  avoir  décou- 
vert la  véritable  personnalité  de 
sa  protégée,  favorisera  néan- 
moins son  mariage.  Ce  geste  élé- 
gant créera  une  intimité  nou- 
velle dans  le  ménage  du  ban- 
quier. 

TECHNIQUE.  — Le  film  est 
mené  rondement  dans  sa  pre- 
mière partie  ; mais  le  dénoue- 
ment se  fait  un  peu  trop  atten- 
dre et  l’action  traîne  vers  la  tin. 
Un  gros  effort  a été  fait  par 
Jean  de  Létraz,  puis  par  Pierre 
Caron  pour  intensifier  l’action 
et  donner  le  plus  de  mouvement 
possible  à ce  sujet  tiré  du  théâ- 
tre. Riche  mise  en  scène,  jolis 
décors,  attraction  du  danseur 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Léonide  Moguy. 

Auteur  : IL  Wilhelm. 

Dialogues  : Henri  Jeanson. 

Décorateurs  : Wakévitch. 

Opérateurs  : Christ,  Matras  et 
Claude  Renoir. 

Interprétation  : Annie  Ducaux 
Roger  Duchesne,  Corinne  Lu- 
chaire, Maximilienne  et  Mar- 
guerite Pierry,  Ginette  Le- 
clerc, Gisèle  Préville,  Marthe 
Mellot,  Alice  Cortot. 

Studios  : Nicoea  Films-Nice. 

Conseiller  Technique  : Alexis 
Danan. 

Directeur  de  Production  : Mi- 
chel Koustoff. 

Production  : C.  I.  P.  R.  A.  (Ar- 
nold Pressburger). 

Editions  : Films  Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  vigoureuses  campagnes 
menées  par  le  Journaliste 
Alexis  Danan  contre  les  mé- 
thodes « d’éducation  » appli- 
quées en  France  dans  les 
maisons  de  correction  ont 
inspiré  les  réalisateurs  de  ce 
fiim  émouvant,  qui  peut  être 
considéré  comme  le  film  de 
propagande-type  pour  une  im- 
portante œuvre  sociale  dans 
notre  pays. 

Le  sujet,  des  plus  délicats 
à traiter  à l’écran,  a été  adap- 
té avec  beaucoup  de  tact  et 
de  sensibilité. 

Par  l’intérêt  du  scénario, 
l’excellente  technique  et  sur- 
tout par  l’interprétation  extra- 
ordinaire d’Annie  Ducaux  et 
de  Corinne  Luchaire,  Prison 
sans  Barreaux  est  un  film  qui 
fera  une  grosse  impression 
sur  le  public.  Un  très  beau 
film. 

SCENARIO.  — Dans  une 
maison  privée  de  redressement 
moral,  le  régime  est  terrible. 


Etatisée,  une  jeune  et  jolie  di- 
rectrice est  chargée  de  modifier 
les  méthodes.  Le  médecin  attitré 
de  l’institution  est  le  fiancé  de 
la  jolie  directrice  : Yvonne. 

Une  jeune  fille  : Nelly,  rame- 
née après  une  deuxième  évasion, 
attire  l’attention  d’Yvonne. 

Elle  réussit  à transformer  Nel- 
ly, en  même  temps  que  toutes  les 
vieilles  et  cruelles  méthodes  de 
l’Etablissement.  Mais  une  idylle 
s’ébauche  entre  Nelly  et  le  jeune 
Docteur.  Ayant  surpris  le  Doc- 
teur et  Nelly,  une  détenue,  Renée, 
organise  un  véritable  chantage, 
obligeant  Nelly  à voler  des  ciga- 
rettes et  de  l’alcool.  Grisée,  Re- 
née déclenche  un  scandale.  Pour 
sauver  le  Docteur,  Nelly,  sacri- 
fiant sa  grâce,  s’accuse. 

Mais  Renée  crie  ta  vérité,  dé- 
couvrant ainsi  à Yvonne  la  tra- 
hison du  Docteur,  son  fiancé. 
Yvonne  se  consacre  entière- 
ment à sa  vocation,  pardonne  à 
Nelly  et  lui  signe  sa  grâce. 

TECHNIQUE.  — Parfaite. 

Cependant,  à notre  avis,  on 
abuse  des  mots  grossiers.  Pour 
l’étranger,  il  y aura  lieu  de  les 
supprimer.  Son  excellent.  Très 
belle  photo,  du  beau  travail  à 
l’actif  de  Léonide  Moguy. 

INTERPRETATION.  — Tous 
les  artistes  du  film  sont  à com- 
plimenter. Annie  Ducaux  se  his- 
se au  niveau  des  artistes  de  tout 
premier  plan;  quant  à Corinne 
Luchaire,  la  nouvelle  révélation 
annoncée,  elle  est  extraordinai- 
re de  spontanéité  et  de  charme. 
Roger  Duchesne  fait  de  grands 
progrès,  son  jeu  s’apparente  à 
celui  de  Clark  Gable.  Ginette  Le- 
clerc, dans  un  rôle  très  ingrat 
fait  preuve  d’un  très  grand  ta- 
lent. Maximilienne  et  Margueri- 
te Pierry  sont  parfaites.  Toutes 
les  autres  actrices  tiennent  leur 
rôle  avec  conscience.  — C. 


Spadolini  très  habilement  réa- 
lisée. 

INTERPRETATION.  — André 
Lefaur  joue  avec  son  aisance  et 
sa  drôlerie  coutumières  le  prin- 
cipal personnage  dé  ce  film, 
dont  toute  Tin terprétation  est 
excellente.  Ses  partenaires,  Meg 
Lemonnier  et  Josseline  Gaël  ri- 
valisent de  grâce,  de  charme  et 
d’entrain.  Josseline  Gaël  est  ce- 
pendant nettement  trop  jeune 
pour  le  rôle  qu’on  lui  a conlié. 
Armand  Bernard  interprète  avec 
son  habituel  humour  une  figure 
sans  grand  relief.  Larquey  ne 
joue  qu’un  rôle  épisodique.  Jean 
Tissier  fait  une  composition 
fort  drôle  et  très  bien  venue. 
Charmante  création  de  la  jeune 
Mila  Parély,  qu’on  aimerait  voir 
plus  souvent  à l’écran.  Amu- 
sante silhouette  de  Carette.  — T. 


UN  REPORTAGE  FILME 

Les  championnats  militaires 
de  ski  du  Mont  Revard  où  800 
skieurs  rivalisaient  d’habileté 
ont  démontré  la  tenue  des  trou- 
pes de  montagne  et  l’homogé- 
néité des  équipes. 

ils  se  terminèrent  par  l’épreu- 
ve des  « éclaireurs-skieurs  ». 

A ces  troupes  vaillantes  et  ma- 
gnifiquement entraînées,  les 
« chiens-esquimaux  » sont  ap- 
pelés à rendre  les  plus  grands 
services. 

Encore  un  beau  reportage  à 
l’actif  du  Journal  Filmé,  distri- 
bué par  G.  F.  F.  A. 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : James  Whale. 

Auteur  : Erich  Maria  Remarque. 

Opérateurs  : J.  J.  Mescall  et  G. 
H.  Robinson. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Interprétation  : John  King,  Ri- 
chard Cromwell,  Slim  S um- 
merville,  Barbara  Read,  Loui- 
se Fazenda,  John  Emery, 
Noah  Beery  Junior,  Jean  Rou- 
nerol. 

Scénario  : Ch.  Kenyon  et  R.  C. 
Shérif  f. 

Studios  : Universal  Hollywood. 

Enregistrement  î Western. 

Edition  : Universal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Après  est  la  suite  du  film 
A l’Ouest,  rien  de  nouveau, 
d’après  le  roman  du  célèbre 
auteur  allemand,  Erich  Maria 
Remarque,  proscrit  de  son 
pays.  Ce  nouveau  film,  traité 
dans  un  très  grand  style,  iden- 
tique à celui  d’A  l’Ouest  rien 
de  nouveau,  est  un  fervent 
plaidoyer  pour  la  paix. 

SCENARIO.  — Dernières 
horribles  scènes  sur  le  champ 
de  bataille,  l’cùrmisticè,  le  re- 
tour de  la  jeunesse  allemande 
humiliée  trouvant  son  pays  en 
proie  à la  révolution,  et  ap- 
prenant avec  amertume  com- 
ment la  guerre  l’a  payé  de 
ses  souffrances.  Un  membre  de 
cette  jeunesse,  trahi  par  sa  fian- 
cée, tue  un  cynique  parvenu. 
Un  éloquent  plaidoyer  de  ses  ca- 
marades lui  évite  la  peine  ca- 
pitale. 

. .TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — De  la  meilleure 
technique  américaine.  Les  rôles 
d’Ernst,  Ludwig,  Tjaden,  etc., 
sont  joués  à la  perfection  par 
les  acteurs  d’A  l'Ouest  rien  de 
nouveau. 


POUR  LA  DISTRIBUTION 
DE  VOS  FILMS 

en 

BELGIQUE 

adressez-vous  à 

DEMAFILMS 

Camille  GRAILLOT 

58,  Rue  Saint-Lazare,  58 
BRUXELLES 

Téléphone  : 17-83-59 


♦♦>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Nuits  d’Arabie 

Comédie  qaie  à grand  spectacle 
' (G). 

Metteur  en  scène  : David  But- 
ler. 

Interprètes  : Eddie  Cantor,  Ro- 
land Young,  Louise  Hovick, 
Tong  Martin,  J une  Lang,  Vir- 
ginia Field. 

Dialogues  français  : Jacques 
Monteux. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 

Distribution  : Fox  Europa. 

Postsynchronisation  : Studio 
Fox  Europa  de  Saint-Ouen. 


Ce  film,  éblouissant  d’entrain 
et  de  gaieté,  est  à la  fois  un 
amusant  divertissement  et  une 
satire  très  humoristique  des  mé- 
thodes politiques  actuelles. 

Le  sujet,  très  original,  relate 
les  péripéties  survenues  en  rêve 
à un  figurant  de  cinéma,  au 
cours  de  la  réalisation  d’un 
Conte  des  Mille  et  Une  Nuits. 
Cet  homme  se  trouve  transporté 
pendant  son  sommeil  à la  cour 
de  Badgdad,  et  devient  rapide- 
ment l’homme  de  confiance  du 
sultan.  Afin  de  permettre  à la 
fille  de  ce  dernier  d’épouser  un 
roturier  dont  elle  s’est  éprise,  il 
propose  au  sultan  de  renoncer 
à son  titre  et  d’avoir  recours 
au  suffrage  universel  pour  se 
faire  élire  Président  de  la  Répu- 
blique. Soupçonné  d’avoir  trahi 
le  sultan  au  cours  de  sa  campa- 
gne électorale,  il  ne  retrouvera 
la  confiance  de  son  chef  que 
grâce  à un  tapis  enchanté  qui, 
au  seul  mot  d’inflation,  s’envole 
dans  les  airs. 

La  réalisation  de  cette  féerie 
a été  faite  avec  tout  le  luxe  d’ar- 
tistes, de  décors  et  de  figuration 
qu’elle  exigeait.  Les  numéros  de 
danse  sont  particulièrement  soi- 
gnés et  nombreux. 

Les  chansons  entraînantes  qui 
accompagnent  le  film  sont  de 
celles  que  l’on  n’oublie  pas. 

Eddie  Cantor  joue  le  rôle 
principal  avec  son  brio  inégala- 
ble. Comme  toujours  il  est  en- 
touré d’excellents  interprètes  et 
de  fort  jolies  femmes  parmi  les- 
quelles on  remarque  l’éblouis- 
sante beauté  de  June  Lang. 


Espagne  1937 

Documentaire 


Origine  : Espagnole. 

Edité  par  ta  Délégation  de  Pro- 
pagande espagnole. 


Ce  documentaire  relate  les 
principaux  événements  de  la 
révolution  espagnole,1  tels  que 
les  voient  les  représentants  du 
gouvernement  de  l’Espagne  ré- 
publicaine. Il  débute  par  un  ex- 
posé des  différentes  évolutions 
politiques  et  électorales  qui  ont 
précédé  la  guerre  civile.  Il 
montre,  en  marge  de  la  guerre, 
les  efforts  faits  par  les  gouver- 
nementaux pour  l’instruction  et 
l’amélioration  des  conditions 
de  vie  du  peuple.  Film  de  pro- 
pagande, qui  a pour  but  de 
montrer,  sous  le  plus  favorable 
aspect,  l’action  et  l’influence  du 
gouvernement  de  l’Espagne  ré- 
publicaine. 
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Liste  des  films  critiqués  pendant  Novembre  et  Décembre  1937 


Affaire  du  Courrier  de  Lyon  (L') . 
Alibi  (L’)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  historique. 

Distr.  Français  . . . 

993 

Français. 

Parlant. 

Dr.  policier. 

Elair  Journal  .... 

994 

Ant/es  noirs  (Les)  

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Burdiga  Film  .... 

999 

Au  Jardin  de  la  France  

Français. 

Commenté. 

Documentaire 

Cavaignac 

993 

A Venise  une  Nuit  

Français. 

Parlant. 

Com.  aventures. 

Osso 

993 

Aventure  de  Minuit  (LA  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Warner  Bros  .... 

998 

Baltliazar 

Français. 

Parlant. 

Com.  satirique. 

Films  Agiman  .... 

999 

Capitaines  courageux  

Américain. 

Doublé. 

Dr.  maritime. 

M.-G.-M.  

99(5 

Ces  Pâmes  aux  Chapeaux  verts . . . 

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Lauzin 

995 

Ceux  <le  la  Douane  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Mélior  Film  

994 

Chanteur  de  Minuit  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Com.  musicale. 

Osso 

993 

Claudine  à l’Ecole 

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Films  Cristal  .... 

999 

Cio  Cio.  . 

Allemand. 

Doublé. 

Film  opérette. 

Osso 

994 

Dernier  Combat  (Le)  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dr.  sportive. 

Warner  Bros  

992 

Désiré.  . 

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Tobis.  . 

997 

Escadrille  de  la  Chance  ( L ') 

Français. 

Parlant. 

C.  avent.  aérien. 

Cinatlantica 

1 998 

Fessée  (La)  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

D.  P.  F 

995 

Fin  de  Madame  Cheyney  (La) .... 

Américain. 

Doublé. 

Com.  satirique. 

M.-G.-M 

994 

Forfaiture 

Horizons  perdus  (Les)  

Fra  nçais. 

Parlant. 

Drame. 

Grav  Film  

997 

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

Osr<b 

997 

Mort  du  Cyqne  ( La ) 

Français. 

Parlant. 

Dr,  de  la  danse. 

Osso.  

995 

Nancy  Stcele  a disparu  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dramatique. 

Fox 

9Q? 

Naples  au  Baiser  de  Feu  

Français. 

Parlant. 

Com.  dramatique. 

Films  Hakim 

998 

Nick,  Gentleman  détective  

Américain. 

Doublé. 

Film  policier. 

M.-G.M 

992 

Français. 

Parlant. 

Dr.  sentimental. 

Lux 

995 

Nuits  blanches  de  Saint-Péters- 
bourg  (Les)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  atm.  russe. 

Forrester- Parant.  . . 

999 

Passeurs  d’Hommes  

Français. 

Parlant. 

Dr.  héroïque. 

Ciné  Sélection  .... 

994 

Puritain  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

Films  Derby 

992 

Français. 

Américain. 

Parlant. 

Dr.  pastoral. 

Drame. 

Pagnol 

992 

Révolte  (La)  

Doublé. 

Warner  Bros  .... 

998 

Bornéo  et  Juliette  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

M.-G.-M 

992 

Rue  du  Papier  (La)  

Français. 

Commenté. 

Rep.  d’industrie. 

J.-C.  Bernard  .... 

993 

Sa  Dernière  Chance  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dramatique. 

Fox.  . 

996 

Si  tu  reviens  

Français. 

Parlant. 

Com.  musicale. 

Félix  Méric 

997 

Sœurs  d’Armes  

Français. 

Parlant. 

Film  héroïque. 

C.U.C 

992 

Anglais. 

Français. 

1 ioublé. 

Dr.  en  marge  hist. 
Drame. 

Fox 

995 

Tamara  la  Complaisante  

Parlant. 

C.  F.  C 

997 

Temps  des  Cerises  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Film  prop.  pol. 

Les  Films  Popul.  . 

996 

Théodore  devient  Folle  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Osso 

993 

Titin  des  Martiyues  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Couzinet.  

999 

Trois  du  Trapèze  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dramatique. 

Radio  Cinéma  .... 

994 

Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


Un  jjour  aux  Courses 

Comédie  comique  doublée  (G) 


Orig,ine  : Américaine. 

Réalisation  : Sam  Wood. 
Interprétation  : Les  Marx  Bro- 
thers ( Groiicho , Chicù,  Har- 
po ). 

Production  : M.-G.-M. 

Edition  : M.-G.-M. 


Une  nouvelle  comédie  burles- 
que des  Marx  Brothers  de  la 
même  veine  que  Une  Nuit  éi 
l'Opéra  de  si  réjouissante  mé- 
moire. Dans  Un  Jour  aux  Cour- 
ses, les  trois  clowns  se  dépen- 
sent sans  compter  pour  notre 
plus  grande  joie.  Les  scènes 
burlesques  succèdent  aux  scè- 
nes burlesques  sans  arrêt  et  le 
steeple-cliase,  qui  termine  le 
film,  est  le  digne  clou  de  cette 
cascade  inouïe  de  « gags  » et 
de  trouvailles  humoristiques. 
Les  trois  célèbres  « Brothers  » 
interprètent  respectivement  les 
rôles  : d’un  vétérinaire  qui  est 
appelé  à diriger,  malgré  lui,  un 
sanatorium  dont  la  principale 
cliente  est  amoureuse  de  lui; 
d’un  marchand  de  glaces  qui 
excelle  à soutirer  de  l’argent  de 
tout  le  monde  et  enfin  d’un  joc- 
key muet  qui  conduit  à la  vic- 
toire, le  steeple-chaser  Hi-Hat, 
après  de  nombreuses  péripéties. 

Enfin,  il  y a également  dans 
ce  film  burlesque,  qui  est  aussi 
une  production  à grand  specta- 
cle, une  scène  avec  chœurs  et 
danses  nègres  qui  est  une  mer- 
veille de  rythme  et  de  précision, 
une  fête  sur  l’océan  avec  une 
extraordinaire  danseuse,  et  des 
sketehes  chantés  par  Allan  Jo- 
nes, dont  on  a déjà  pu  appré- 
cier la  voix  chaude  et  mélo- 
dieuse dans  Une  Nuit  à l’Opéra. 
Et  Maureen  O’Sullivan  qui  dis- 
pense sa  jeune  grâce  tout  au 
long  du  film,  est  charmante,  v. 
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TROIS  ARTILLEURS  EN  VADROUILLE 

C'est  te  3 février  que  fut  projeté  pour  la  première  fois  et 
lors  c lu  premier  montage,  le  film  Trois  Artilleurs  en  vadrouille. 

Quelques  privilégiés  se  trouvaient  aux  studios  de  Billan- 
court. 

Pujol  avait  des  airs  mystérieux.  Il  savait! 

Les  autres  attendaient.  Qu’allait  révéler  notre  ours? 

Ce  fut  dès  les  premières  images  un  véritable  triomphe.  Tous 
les  assistants  étaient  gens  de  métier.  Donc  public  peu  prompt  aux 
emballements,  et  sceptique  par  esprit  de  corporation. 

Bientôt  ce  fut  le  décidément  général.  Tous  sans  exception 


Une  scène  du  film  Trois  Artilleurs  en  Vadrouille. 

« g allaient  » de  leurs  éclats  de  rire,  jamais  jusqu’à  ce  jour 
pareil  fait  ne  s’était  produit. 

I ne  réflexion  bien  typique  fut  le  mol  de  la  fia.  On  déclara 
à René  Pujol  : 

« Mon  vieux,  lu  peux  aliter  te  reposer  à Nice.  On  n’a  plus 
besoin  de  toi,  car  du  premier  coup,  et  dès  le  premier  montage, 
ton  film  est  au  point  et  complet.  » 

Trois  Artilleurs  en  vadrouille  est  un  film  comique  sans 
précédent. 

Comme  une  t ruinée  de  poudre  la  nouvelle  s'est  répandue 
dans  le  monde  corporatif . 

Partant  d'un  succès  aussi  grand  que  Trois  Artilleurs  au 
Pensionnat,  et  réussi  d'une  manière  aussi  complète,  Trois  Artil- 
leurs en  vadrouille  va  susciter  un  intérêt  peu  ordinaire  dans  le 
monde  des  exploitants. 

La  présentation  aura  lieu  avant  fin  février. 

Que  les  directeurs  avisés  (gardent  soigneusement  une  bonne 
date  avant  la  /in  de  la  saison,  car  le  feu  d’artifice  qu’est  Trois 
Artilleurs  en  vadrouille,  sera  tiré  sous  peu. 

L’ambiance  comique  y est  ininterrompue  et  vraiment  formi- 
dable. Jamais  une  telle  continuité  de  rire  et  de  gaieté  n’a  été 
imprimée  à un  film. 

René  Pujol  a réalisé  là  le  véritable  chef-d’œuvre  d'une  car- 
rière cependant  active  et  prestigieuse. 

Vous  vous  en  rendrez  compte  à bref  délai. 


Saratoga 

Film  sportif  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Jack  Conway. 
Interprétation  : Clark  Gable, 
Jeanne  Harlow,  Lionel  Bar- 
ryinore,  Frank  Morgan,  Una 
Merkel,  Walter  Pidgeon. 
Production  : M.-G.-M. 

Edition  : M.-G.-M. 

Scuntoga  est  une  étude  assez 
vivante  des  milieux  hippiques 
américains. 

Ce  film  nous  montre,  une  fois 
de  plus,  comment  un  homme 
et  une  femme  qui  se  dé- 
testent au  début,  finissent  par 
tomber  dans  les  bras  l’un 
de  l’autre  quelques  instants 
avant  la  fin,  ne  manque  ni  d’en- 
train, ni  de  mouvement.  A signa- 
ler quelques  beaux  extérieurs  de 
champs  de  courses  en  pleine  ac- 
tion, si  l’on  peut  dire  et  une 
course  finale,  laquelle  décide 
du  sort  des  héros  du  film,  re- 
marquablement enregistrée. 

C’est  dans  Saratoga  que  Joan 
Harlow  a tenu  son  dernier  rôle, 
et  c’est  avec  infiniment  d’émo- 
tion qu’on  la  voit  revivre  pen- 
dant une  heure  sous  nos  yeux. 
Clark  Gable,  excellent  à son  ha- 
bitude, joue  le  rôle  du  book- 
maker amoureux;  Lionel  Barry- 
more  a beaucoup  d’allure  dans 
un  personnage  de  vieil  entraî- 
neur qui  a la  passion  des  che- 
vaux; Frank  Morgan  et  Una 
Merkel  forment  un  couple  très 
amusant.  — v.  — 


A Travers  Rome 

Documentaire 


Réalisation  : Gianni  Franciu- 

lini  et  Gérard  Perrin. 
Photographie  : Gérard  Perrin. 
Commentaires  : Jean-Marie 

H nard. 

Musique  : Jacques  Dullin. 
Enregistrement  : Radiotone . 
Production  : Films  Epoc. 
Distribution  : D.  I.  S.  P.  A. 

Voici  un  film  fort  agréable  à 
voir,  qui,  en  20  minutes  de  pro- 
jection, réussit  à nous  montrer 
tous  les  aspects  les  plus  intéres- 
sants et  les  plus  curieux  de  la 
ville  éternelle. 

Gianni  Franciolini  et  Gérard 
Perrin  ont  fort  intelligemment 
conçu  ce  documentaire  qui  nous 
conduit  des  quartiers  les  plus 
modernes  de  Rome  aux  monu- 
ments célèbres  dans  l’histoire  du 
monde,  des  vieilles  églises  aux 
jardins  qui  entourent  la  ville. 

Lés  images  sont  splendides,  et 
de  plus  ce  film,  très  varié,  a le 
mérite  de  n’être  jamais  ni  long 
ni  ennuyeux  : pas  d’excès  d’éru- 
dition, pas  trop  de  vieilles  pier- 
res inanimées,  mais  une  char- 
mante promenade  en  compagnie 
d’un  guide  sympaphique  qui  sait 
se  taire  quand  la  parole  est  su- 
perflue. 

Les  prises  de  vues  sont  origi- 
nales et  la  musique  de  Jacques 
Dallin  agréable  à entendre. 

Un  des  meilleurs  documentai- 
res que  nous  ayons  vus  depuis 
longtemps  et  qui  plaira  à tous 
les  publics. 


ET  L’ON  REVIENT  TOUJOURS. 

C’est  au  Moulin  Rouge  que 
triompha,,  il  y a quelques  an- 
nées, le  prestigieux  Roi  des  Res- 
quilleurs de  joyeuse  mémoire. 
C’est  au  Moulin  Rouge  que  has- 
sera  vers  la  fin  du  mois  de!  fé- 
vrier le  film  qui  marque  le  retour 
à l’écran  du  populaire  et  fantai- 
siste Georges  Milton,  Les  Deux 
Combinards,  Georges  Milton... 
Bouboule...  les  Resquilleurs,  sou- 
venir heureux  pour  tous.  Milton 
se  devait  de  faire  au  Moulin- 
Rouge  une  rentrée  sensation- 
nelle. Il  nous  olf're  avec  Les  Deux 


Combinards,  une  production  à 
la  verve  endiablée. 

AUX  FILMS  DERBY 

Les  Films  Derby  nous  com- 
munique que  M.  Vergnol  qui  di- 
rigeai! le  Service  de  Location 
des  Films  Derby,  a quitté  la  So- 
ciété en  plein  accord  avec  elle. 

M LEVEQUE  DE  RETOUR  A 

PARIS 

M Lévêque,  qui  avait  été  vic- 
time d’un  accident  d’auto  est 
revenu  du  Midi,  où  il  passait  sa 
convalescence.  M°  Lévêque  est 
complètement  remis  et  repren- 
dra bientôt  ses  occupations. 


Le  Couple  Invisible 

Comédie  fantastique 
et  fantaisiste  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Z.  Mc  Leod. 
Prod.  Edit.  : M.-G.-M. 


Ce  « couple  invisible  » est 
composé  d’un  jeune  fêtard  et 
de  sa  femme  qui  ont  trouvé  la 
mort  dans  un  accident  d’auto- 
mobile. Afin  d’aller  au  paradis 
les  deux  jeunes  gens  décident  de 
faire  une  bonne  action.  Pour  ce- 
la ils  jettent  leur  dévolu  sur  un 
de  leurs  amis,  le  banquier  Top- 
per,  dont  la  vie  caîme  et  réglée 
à la  minute  est  exempte  de  toute 
fantaisie.  Et  les  deux  jeunes 
gens  décident  d’apprendre  à 
vivre  vraiment  au  malheureux 
Top  per. 

Ft  c’est  tantôt  invisibles,  tan- 
tôt sous  leur  forme  primitive 
d’êtres  humains  que  les  deux 
jeunes  « candidats  au  paradis  » 
accomplissent  leur  mission. 

On  devine  tout  le  parti  comi- 
que qu’a  pu  tirer  le  metteur  en 
scène  de  situations  fantastiques 
dont  certaines  rappellent  un  peu 
celle  de  La  Tendre  Ennemie,  le 
film  de  Max  Ophiils  a tiré  de 
la  pièce  d’A.  P.  Antoine.  Et  des 
trucs  photographiques  ingé- 
nieux ajoutent  encore  à l’indé- 
niable fantaisie  de  cette  histoire 
qu’interprètent  exactement  dans 
le  ton  qui  convenait,  Gary  Grant 
et  Constance  Bennett  (les  deux 
jeunes  mariés)  et  R.  Young  qui 
est  un  bien  cocasse  Topper. 


Le  Vrai  Visage 

de  l’Algérie 

Trois  reportages  de  voyage 
et  d’information. 

Origine  : Française. 
Production  : Afric-Film. 
Musique  indigène  de  Igur  Bou- 
chen. 

Commentaires  : André  Saroui. 
Métrage  : 350  m. 


I.  Alger  et  ses  environs 

D’abord  rapidité  des  commu- 
nications entre  Paris  et  Alger, 
par  avion.  Visite  de  la  ville  : la 
Casba  et  les  quartiers  neufs;  la 
banlieue  et  les  environs,  jus- 
qu’au Ruisseau  des  Singes. 
Randonnée  en  Kabylie,  en  hiver, 
centre  de  sports  de  neige!!... 

II.  Oran 

Traité  davantage  sous  l’an- 
gle économique  qui,  en  Oranie, 
l’emporte  de  beaucoup  en  inté-  > 
rêt  sur  tout  autre  point  de  vue. 

Le  port  très  actif;  importation 
énorme  de  vins  et  de  blé  à des- 
tination non  seulement  de  la 
France,  mais  de  nombreux  pays 
de  l’étranger. 

III.  Constantine  et  sa  région 

Très  intéressante  au  point  de 
vue  touristique;  grande  diver- 
sité des  paysages,  montrée  par 
un  circuit  partant  de  Bône,  par 
la  corniche,  en  passant  par  Phi- 
lippeville,  Djidjelli,  puis  vers 
l’intérieur  par  Djemilla  (ruines 
romaines),  Constantine  dans  ses 
gorges  uniques,  etc... 
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José  Noguéro  et  Rama  Tahé  dans  Miarka,  la  Fille  à l’Ourse 


DISTINCTIONS 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
que  M.  Soulèze  vient  d’être  dé- 
coré au  titre  de  l’Education  Na- 
tionale de  la  rosette  d’officier  j 
d’académie.  Nos  vives  félicita- 
tions. 

M.  Marcel  Racliet,  directeur 
de  salle  à Narbonne,  vient  de  se 
voir  attribuer  la  Médaille  mi- 
litaire. 

Pour  tardive  qu’elle  soit,  cette 
distinction  vient  récompenser  le 
mérite  d’un  ancien  combattant, 
engagé  volontaire,  dont  la  con- 
duite au  front  et  les  blessures 
lui  valurent  déjà  d’être  cité  à 
l’ordre  de  l’armée. 

Nous  nous  joignons  à notre 
confrère  Cinéma  Spectacle  pour 
présenter  à M.  Rachet  nos  vives 
félicitations. 

« LES  GENS  DU  VOYAGE  » 

Les  Films  Sonores  Tobis  vien- 
nent d’éditer,  à l’occasion  de  la 
prochaine  sortie  du  nouveau 
film  de  Jacques  Feyder  : Les 
Gens  du  Voyage,  un  magnifique 
album,  format  demi-raisin  avec 
une  couverture  cartonnée,  im- 
pression arc-en-ciel  avec  le  ti- 
tre en  or.  A l’intérieur  se  trou- 
vent, outre,  le  scénario  du  film, 

! d’immenses  photos  des  vedettes  : 
Françoise  Rosay,  Marie  Glory, 
Fabien  Lorys,  Sytlvia  Bataille, 
Louise  Carletti,  André  Roanne, 
Guillaume  de  Saxe,  etc.,  et  quel- 
ques scènes  caractéristiques  du 
film. 

Tous  nos  compliments  à Mar- 
cel Ollier  qui,  assisté  de  Bauché, 

I s’est  une  fois  de  plus  brillam- 
! ment  distingué  dans  le  lance- 
ment d’un  grand  film  Tobis. 


COMMUNIQUE 

■ Pour  couper  court  ci  cer- 
tains bruits,  la  Société  Strong 
de  Toledo  (Ohio,  U.  S.  A.), 
précise  qu’elle  n’a  aucun  au- 
tre agent  général  en  France 
que  la  Société  C.I.P.L.A.  et 
qu’elle  n’a  accordé  aucune  li- 
cence de  fabrication  ci  qui 
que  ce  soit,  en  particulier 
pour  le  matériel  destiné  à la 
projection  des  films  de  for- 
mat réduit  (18  mm.  et  simi- 
laire). 


LA  CROISIERE 
DU  NORMANDIE 

Le  Normandie  est  parti  same- 
di du  Havre  en  croisière  de  pro- 
pagande pour  cinq  semaines.  Il 
! fera  escale  à New-York,  aux  Iles 
Bahama,  à Fort  de  France,  Port 
of  Spain,  Rio  de  Janeiro  et  aux 
1 Iles  Bermudes. 

M.  J.  C.  Bernard  est  à bord, 
chargé  par  la  Compagnie  géné- 
rale Transatlantique  de  tourner 
le  film  du  voyage;  il  est  accom- 
pagné de  M.  Paul  de  Roubaix  qui 
séjournera  vraisemblablement 
quelques  jours  à New-York. 

Interrogé  sur  l’objet  de  son 
séjour,  M.  de  Roubaix  a été 
i d’une  parfaite  discrétion,  mais 
le  bruit  court  qu’il  envisagerait 
avec  M.  J.  C.  Bernard  une  coo- 
pération franco-américaine. 

Nous  attendons  avec  impa- 
tience son  retour  pour  avoir 
confirmation  de  ce  bruit. 


DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de 
Mme  Louis  Guilmette,  née  Lu- 
cie Ancelle,  femme  de  M.  Louis 
Guilmette,  directeur  du  Palace 
à Avallon  (Yonne),  décédée  le 
29  janvier  1938  dans  sa  54"  an- 
née. Nous  adressons  à M.  Guil- 
mette nos  très  sincères  condo- 
léances. 

■ * 

>*  * 

Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Samuel,  ancien  directeur  du  Lu- 
na-Cinéma  de  Paris.  Les  obsè- 
ques ont  eu  lieu  mercredi. 


Jenny  Hetia,  une  excellente  artiste  mise 
en  valeur  dans  son  rô'e  du  film 
La  Marseillaise 


LES  PREMIERS 
REPRESENTANTS  DU  FILM. 

A la  suite  du  déjeuner  tradi- 
tionnel chez  Drouant,  s’est  te- 
nue mardi,  l’Assemblée  Générale 
annuelle  des  Premiers  Représen- 
tants du  Film.  Les  membres  du 
bureau  1938,  au  cours  de  cette 
assemblée,  ont  été  élus  : Pré- 
sident : Paul  Ambiehl;  Vice- 
Présidents  : Marcel  Sprecher  et 
Maurice  Feyaubois;  Secrétaire 
| général  : Eugène  Massoulard; 


eusses;  Secrétaire  adjoint  : Ga- 
briel Lemoine;  Trésorier  ad- 
joint : Alexandre  Stein.  Ont  été 
nouvellement  admis  comme 
membres  actifs  : MM.  Jean  Fa- 
raud, Jean  Schonbrener,  Henri 
Joachin,  Léon  Joanin  de  Lille, 
Pierre  Leforgue,  Dupare  de  Wo- 
leyne,  Isoux  avait  adressé  de 
Bruxelles,  une  charmante  lettre 
pour  adresser  à tous  les  mem- 
bres son  cordial  souvenir.  La 
prochaine  réunion  aura  lieu  au 
début  d’avril.  E.  Massoulard. 


FILMS  ANCIENS 
VIEUX  PAPIERS 

Notre  excellent  confrère  Vic- 
tor Perrot  vient  de  publier  une 
plaquette  de  36  pages  Vieux 
Papiers  d’un  Vieux  Cinéphile 
abondamment  illustrée  de  docu- 
ments sur  les  temps  anciens,  no- 
tamment des  programmes,  des 
affiches,  des  billets  d’entrée 
dont  certains  datent  de  1896. 

Puisse  cette  publication  éveil- 
ler l’attention  des  autres  « an- 
ciens » du  métier  sur  l’intérêt 
de  semblables  petites  collections 
particulières.  Chacun  doit  con- 
server ses  vieux  papiers  de  tra- 
vail. Un  jour  viendra  où  cette 
petite  histoire  de  chacun  de- 
viendra la  grande  Histoire  de 
notre  Industrie,  et  nous  aurons 
besoin  de  ces  témoins  silencieux 
que  sont  les  vieux  papiers  et  les 
vieux  bouts  de  pellicule. 

Pour  ceux  qui  ne  peuvent  les 
garder  eux-mêmes,  faute  de  pla- 
ce, ou  qui  auraient  plaisir  à gros- 
sir dès  maintenant  la  collection 
centrale,  je  signale  que  la  Ciné- 
mathèque Française,  association 
privée  à laquelle  chacun  a le  de- 
voir d’adhérer,  rassemble,  clas- 
se, conserve,  expose,  projette 
les  films  anciens  et  les  docu- 
ments qui  les  concernent. 

Dépôts  peuvent  être  faits  et 
renseignements  peuvent  être 
pris  au  siège  social  de  la  Ciné- 
mathèque Française,  29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12"),  téléphone 
Did.  85-35.  Secrétaire  : Henri 
Langlois.  Trésorier:  P.  A.  Harlé. 


grande  puissance 

Ajtention^. 

Faux  Monnayeurs 

Mise  en  scène  de  M.  ELVEY 

Clous  sensationnels 
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LE  TÉLÉFÉRIQUE 

LA  POURSUITE  EN  SKÎS 

L’AVALANCHE 

Toute  la  poésie  de  la  neige 

Versions  anglaise  et  française 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 

NOUVEAUX  FILMS 
3 FILMS  FRANÇAIS 
3 FILMS  DOUBLES 
4 FILMS  PARLANT  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

Films  parlants  français 

EN  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Chipée  (Paramount). 

Occident  (Madeleine). 

La  Marseillaise  (Olympia1. 

Rallliazar  (Paramount) . 

2’-  SEMAINE 
Mollen'ard  (Normandie). 

Quadrille  (Marivaux). 

Lit  in  des  Martigues  (Mou  1 i n - 
Rouge) . 

3 e SEMAINE 

Les  Pirates  du  Rail  (Aubert  -Pa 
lace). 

J'accuse  (Ermitage). 

5e  SEMAINE 
Le  Puritain  (Colisée). 

Films  parlants  étrangers 

EN  1™  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

La  Femme  A...  (Studio  de  l’Etoile). 
Vivere  (Marigny). 

Le  Sous-Marin  D-I  (Apollo). 
Bataille  de  Dames  (Apollo). 

2e  SEMAINE 

Kidnappez-moi,  Monsieur  (Avenue). 
3e  SEMAINE 

La  Voix  qui  Accuse  (The  Great 
Gambini)  (St-Didier). 

Quille  ou  Double  (Double  or  not- 
hing)  (St-Didier). 

4e  SEMAINE 

La  Force  des  Ténèbres  (Marbeuf). 
Laurel  et  Hardy  au  Far-West  (Pa- 
ris). 

Paramatt a (Champs-Elysees) . 

J’ai  Deux  Maris  (Balzac). 

Le  Serment  de  M.  Moto  (Balzac). 

5e  SEMAINE 

Rue  sans  Issue  (Biarritz). 

Romance  burlesque  (Sudio  28). 

6e  SEMAINE 

Après  (Max-Linder). 

Demoiselle  en  Détresse  (Helder). 


UNE  SOIREE  DE  GALA 
AU  « PLAZA  » 

DE  TOULOUSE 

Le  jeudi  20  janvier  1038  a eu 
lieu  au  « Plaza  »,  devant  une 
nombreuse  assistance  une  soi- 
rée de  Gala  au  profit  de  la  Mai- 
son de  l'Enfance  de  Dabeaux. 

Parmi  les  personnalités  offi- 
cielles nous  avons  reconnu  : 

M.  Ellen  Prévôt,  Maire  de  Tou- 
louse et  Madame;  M.  Alger,  Pré- 
fet de  la  Haute-Garonne  et  Ma- 
dame. 

Un  programme  des  plus  inté- 
ressants avait  été  élaboré  par  M. 
Diomard,  l’Actif  Directeur  de 
cet  important  Etablissement. 

Il  comprenait  outre  un  inté- 
ressant Coricours  de  Chant,  un 
agréable  Intermède  par  Madame 
Nadia  Dauty  de  l’Opéra-Comi- 
que et  un  film,  « Le  Chant  du 
Printemps  » avec  Jeannette  Mac 
Donald.  — R.  Bruguière. 


1 LES  CINEMA  ORANAIS. 

M.  Louis"  CASTELLI  apporte  à la 
Société  à responsabilité  limitée,  LES 
CINEMAS  ORANAIS,  CASTELLI  frè- 
res, un  fonds  de  cinéma  dit  EMPIRE, 
sis  à Oran,  rue  Alsace-Lorraine. 

AI.  Antoine  CASTELLI  apporte  à la 
même  Société,  un  fonds  de  cinéma  sis 
à Oran,  boulevard  Oudinet,  dénommé 
FAMILIA. 

Oppositions  : Déclaration  de  créance 
au  greffe  du  Tribunal  de  Commerce 
d’Oran. 

Première  publication  : Dépêche 
oranaise,  à Oran,  11  janvier. 


PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’EMPLOI 


Sténo  - dactylo,  secrétaire, 

connaissant  parfaitement  cor- 
respondance allemande,  possé- 
dant excellentes  références  est 
demandée  de  suite  par  maison 
exportation  films. 

Case  C.  G.  C.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  projection  très 
bonnes  réf.  libéré  service  mili- 
taire, cherche  place  de  préfé- 
rence Algérie. 

Ecrire  Sternat,  7,  rue  des  Mi- 
nimes, Rove  (Somme). 


Opérateur,  très  sérieux,  cher- 
che place  stable  France.  Très 
sérieuses  réf. 

Case  M.  F.  O.  à la  Revue. 


Jeune  femme  ayant  tenu  ci- 
néma, an  courant  de  toute  la 
partie  cinématographique,  de- 
mande place  de  gérante,  caissiè- 
re ou  secrétaire.  Répondre  au 
plus  tôt. 

Case  M.  L.  R.  à la  Revue. 


Placeur  cherche  emploi  Pa- 
ris, sérieuses  réf.  connais,  très 
bien  travail  cinéma. 

Case  R.  J.  G.  à la  Revue. 


Caissière  bonne  prés,  sérieu- 
ses réf.  cherche  place  Paris,  fe- 
rait au  besoin  ouvreuse. 

Case  R.  P.  G.  à la  Revue. 


Monsieur  très  sérieux,  réf. 
10  ans  dans  même  maison  dis- 
tribution comme  garçon  de  bu- 
reau et  caissier,  recherche  pla- 
ce similaire.  Prêtent,  modestes. 

M.  Henri,  40,  rue  des  Marais, 
Paris. 


Monsieur  très  au  courant  ser- 
vice location  programm.  comp- 
tabilité, 12  ans  même  maison 
distribution,  cherche  place  sta- 
bl  e. 

Case  R.  K.  M.  à la  Revue. 


Jeune  homme  25  ans,  au  cou- 
rant programm.,  publicité,  loca- 
tion, cherche  emploi  dans  mai- 
son distribution. 

Case  A.  M.  C.  à la  Revue. 


MARDI  15  FEVRIER 

Théâtre  Pigalle,  10  h.,  O.  C.  I. 
Pierre  le  Grand. 

LUNDI  21  FEVRIER 

Edouard  VII  10  h.,  Warner  Bros. 
Un  Homme  a disparu. 

MARDI  22  FEVRIER 

Marignan,  10  h..  Films  Séfert. 

La  Liberté. 

Edouard  VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
La  Ville  gronde. 

Paramount,  10  h.,  Paramount. 

Le  Voilier  Maudit  (en  couleurs). 


Homme  jeune,  très  au  cou- 
rant service  location  et  en  par- 
ticulier publicité,  plusieurs  an- 
nées dans  importante  maison. 
Sérieuses  réf.  cherche  place. 

Case  P.  R.  R.  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMAS 


Cherchons  cinéma  de  600  à 

1.000  places  Paris  ou  banlieue. 

Faire  offres  détaillées,  prix  et 
conditions. 

Case  R.  N.  A.  à la  Revue. 


Professionnel  disposant  de 
400.000  francs  comptant  recher- 
che salle  Paris  ou  banlieue  im- 
médiate. 

Case  G.  R.  R.  à la  Revue. 


VEJNTE  MATERIEL 


A vendre  : 

1.200  fauteuils  sièges  ressorts 
pieds  fonte  neuf,  disponibles.  22 
fauteuils  club  état  neuf. 

Pierre,  30,  rue  Toulouse-Lau- 
trec, Paris  17".  Marcadet  48-28. 

200  fauteuils  rembourés,  res- 
sorts, pieds  bois. 

200  fauteuils  armatures  fer, 
sièges  pelotes. 

450  fauteuils  velours  rouge, 
sièges  et  dossiers  ressorts. 

600  fauteuils  sièges  et  dos- 
siers rembourés,  recouverts  ve- 
lours froissé  bleu. 

Installation  Gaumont  et  Etoile. 
Ras  prix. 

Appareil  de  publicité  pour 
voiture. 

Appareil  de  ventilation. 

S’adresser  55,  boulev.  Saint- 
Martin. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  projecteur 
portatif  R.C.A.,  Type  J. 

Case  F.  O.  V.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Offre  très  sérieuse.  Pour  gags, 
idées  variées,  éléments  de  scé- 
narios. 

Ecrire  Monfleur,  Viry-Chatil- 
lon  (S.-et-O.). 


JEUDI  24  FEVRIER 

Rex,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 
Légions  d'honneur. 


LES  FILMS  RONY 

Une  nouvelle  société  vient  de 
se  créer  : Les  Films  Rony,  S.  R. 
L.  au  cap.  de  30.000  francs, 
siège  social  : 55.  av.  Champs- 
Elysées.  Durée  de  la  société  : 
25  années. 

La  société  est  gérée  par  un 
ou  plusieurs  gérants,  associés 
ou  non. 

Quant  à présent,  M.  Georges- 
.1.  Rony  est  investi  de  la  gé- 
rance. 

La  durée  de  ses  fonctions 
n’est  pas  limitée. 

Il  aura  la  signature  sociale  et 
les  pouvoirs  les  plus  étendus 
pour  agir  au  nom  de  la  société, 
selon  les  lois  et  usages  du  com- 
merce et  en  vue  de  la  gestion  so- 
ciale, dans  les  limites  de  l’objet 
de  la  société. 


DANS  LES  SALLES 

■ M.  Boris  KOBR1N,  clit  Kobrinas, 
négociant,  demeurant  à Paris,  17,  rue 
Malte-Brun,  a déclaré  se  démettre  pu- 
rement et  simplement  de  sa  fonction 
de  seul  gérant  de  la  SOCIETE  AVRON 
PALACE,  S.  II.  I..,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  7,  rue  d’Avron.  Cette  démis- 
sion prendra  effet  à compter  du  jour 
de  l’acte  (14  janvier  38).  Par  le  même 
acte,  les  autres  associés  de  ladite  So- 
ciété ont  déclaré  nommer  Mme  Dina 
KOBRINAS,  dite  KOBRIN,  épouse  de 
M.  Jacques  TOLMAN,  chirurgien  den- 
tiste, avec  lequel  elle  demeure,  9,  rue 
Lagrange,  Paris,  comme  nouvelle  gé- 
rante de  ladite  Société. 

■ Transfert  de  siège  social  du  REX. 
Le  siège  social  de  la  Société  anonyme 
du  Théâtre  LE  REX,  au  capital  de 
500.000  francs  (en  faillite),  a été  trans- 
féré, à compter  du  15  décembre  1937, 
du  03,  avenue  des  Champs-Elysées,  au 
33,  rue  du  Plateau. 

■ SOCIETE  D’EXPLOITATION  DU 
CINEMA  CASINO  DE  SAINT-DENIS, 
siège  social  : 73,  rue  de  la  République, 
Saint-Denis. 

Associés  : M.  René  GUISSART,  met- 
teur en  scène,  M.  Armand  BERNARD, 
compositeur,  M.  Charles  BAUER,  ci- 
néaste et  M.  Henri  MENESSIER,  direc- 
teur technique  de  cinématographie. 

Capital  : 50.000  francs  divisé  en  100 
parts  de  500  francs. 

(M.  GUISSART,  4 parts;  M.  BER- 
NARD, 5 parts;  M.  BAUER,  85  parts, 
M.  MENESSIER,  6 parts). 

Quant  à présent,  M.  GUISSART 
(44  bis,  avenue  de  la  Source,  Nogent- 
sur-Marne,  Seine)  est  investi  de  la  gé- 
rance pour  une  durée  indéfinie. 

■ ITALIE-CINEMA.  M.  B.  KOBRIN, 
demeurant  à Paris,  17,  rue  Malte-Brun, 
propriétaire  du  fonds  de  commerce  de 
cinéma  dénommé  ITALIE-CINEMA  et 
situé  à Paris,  174,  avenue  d’Italie,  a 
donné  à bail  jusqu’au  1er  octobre 
1940  tous  les  éléments  corporels  et  in- 
corporels de  ce  fonds  de  commerce  à 
M.  Jules  LETROSNE,  commerçant,  de- 
meurant au  Kremlin-Bicêtre,  26,  rue 
Pierre-Curie  (Seine),  étant  précisé 
qu’en  aucun  cas  M.  KOBRIN  ne  pour- 
ra être  rendu  responsable  : 1 11  ni  des 
inconvénients  ou  accidents  qui  pour- 
raient survenir  du  fait  du  mauvais 
état  ou  du  dé  aut  d’entretien  des  lieux 
ou  du  matériel.  M.  LETROSNE  de- 
vant effectuer  toutes  réparations  né- 
cessaires. 2°  Ni  des  frais  et  débours 
dus  en  raison  de  l’exploitation,  cette 
dernière  devant  être  assurée  par  M. 
LETROSNE  à ses  seuls  frais,  risques 
et  périls. 

Il  a été  précisé  dans  ce  bail  que 
le  fonds  de  commerce,  le  matériel  et 
les  installations  garnissant  les  lieux 
ou  servant  à l’exploitation,  sont  et 
resteront  (à  l’exception  de  l’appareil 
de  projection  Nalons),  la  seu’e  pro- 
priété de  M.  KOBRIN  et  ne  pourront 
jamais  faire  l’obiet  d’une  saisie  du 
chef  de  M.  LETROSNE,  ni  être  don- 
nés par  ce  dernier  en  gage  ou  nantis- 
sement. 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlb. 
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UES 


GRANDES  FI  IMES  DE  FRANCE 
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En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUÊRÏN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMÜ! 

2.. RUE  DE  ROCROY 
TeliÏRUD.  72-81  PA  R IS  ( iop )> 

3 UGSRS 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


^HETOOLITAIH^ 

2.50o.ooo'^^SSli  par  jour 


PlP 


^Bëpreienfont  accrédite 

PL.PERTUSt  h 

7 RUE  HENRI -MONNIER  & 
NI:  TU). h-**  \s' 
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P<yut  vofte  PUBLICITÉ 
et  fe  LANCEMENT 

cle  v-c-s  films 

\A 

.«H 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 


L’IMPRIMERIE 

DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCÉNARIOS 

■ 

BROCHURES 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

DÉPLIANTS 


LA  SEULE 


SPÉCIALISÉE 


POUR 


LE  CINÉMA 
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I IMPORTATEURS- EXPORTATEURS 


FIEMI  MOTION  PICTIIRF  COIP. 

126  WEST  46  TH  STREET 

|ggL 

NEW  YORK,  U.  S.  A. 

Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 

Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 

MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

américains  en  Europe. 

L 


LENAUER.  . . . . I 
INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

202  West  58th  Street 
NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 
Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 
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Nous  sommes  heureux  de  faire  part  à MM.  les  Exploi- 
tants et  Distributeurs  de  France  et  de  l’Etranger  de  la 
sortie  de  notre  film 

LA  MARSEILLAISE 

réalisé  par 

JEAN  RENOIR 

Nous  les  informons  que  c’est  R.A.C.,  49,  rue  Galilée 
à Paris,  qui  est  seul  charge  de  la  distribution  de  "La 
Marseillaise"  tant  en  France  qu’à  l’étranger. 

Nous  leur  faisons  savoir  que  "La  Marseillaise"  devra 
toujours  être  traitée  en  toute  indépendance  de  tous 
autres  films  quels  qu’en  soient  les  producteurs  ou  dis- 
tributeurs . 

Toute  offre  qui  serait  faite  subordonnant  directement 
ou  indirectement  la  location  ou  la  vente  de  "La  Marseil- 
laise" à la  location  d’autres  films  ne  pourrait  emaner 
que  d’organismes  ou  de ^personnes  non  qualifiés  ou  enfrei- 
gnant les  ordres  précis  qu’ils  ont  reçus  à ce  sujet. 


LA  SOCIÉTÉ  D’EXPLOITATIONS 
ET  DE  PRODUCTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

"LA  MARSEILLAISE" 


S . NEBENZAHL 

-oeus  a iMtenté 


LE  MAUDIT 


BRIGITTE  HELM 

DANS 

L'ATLANTIDE 


E P I N AY-  SUR-SEINE 


vous  trouverez: 


. . .TOUT  CE  QU’IL  FAUT  MâPVÏ  hétoiilW/ 
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= PRIX  t 5 Francs  = 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CIME» 

F 


0,42. R. François I'  téléphoné  : 

PARIS.  8*  ELY;  66-44  a 66-47 


PRESENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE 
LE  JOUEUR  D'ECHECS 
LE  PARADIS  de  SATAN 
LE  CAPITAINE  BENOIT 

V ..  Ua*. 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  703-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLLN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  B.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  touschaiigements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 

122.  Champs-Elysées.  122 


Téléphone 


BAL. 


38-10 

38-11 


L’AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


CK  NUMERO  CONTI K IUT  s 


En  préparation 


0\' 


v4f> 


N-  X? 
As 


4? 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 
GLAD1AT0R  - FILM  S.  A. 


EDITORIAL  : Votre  avenir.  L'avenir  de  vos 

employés  

Le  succès  du  film  français  en  Grande-Bre- 
tagne   

Le  orand  Prix  du  Cinéma  français  attribué 
à Légions  d’honneur. 

Le  Puritain,  de  Jeff  Musso,  lauréat  du  Prix 
Delluc. 

A Hollywood,  Julien  Duvivier  étudie  un  scé- 
nario sur  « La  Jeunesse  de  La  Fayette  ». 
Ce  qu'est  La  Marseillaise.  — La  Société  pro- 
ductrice du  film  réalisera  deux  autres  films 

au  cours  de  l’année  1938  

Des  expériences  de  télévision  en  couleur  ont 
eu  lieu  à Londres. 

Les  salaires  des  artistes  américains  et  le  fisc. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Sur  320  cinémas,  Paris  compte  26  salles  de 

première  exclusivité  

Le  carnet  du  directeur  

De  nouvelles  salles  en  Afrique  du  Nord  . . 
Au  Syndicat  des  loueurs  du  Nord. 

A Nancy  

M.  Victor  Maillard,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Un  bel  exemple  de  mutualité  professionnelle 
Ouverture  du  « Savoie  » 

A Toulouse  

Une  nouvelle  salle  à Niort. 

La  première  convention  Siritzky. 

Un  artiste  qui  revient  : Lucien  Dalsace. 
Tourisme  et  cinéma. 

Mireille  Balin  revient  en  France. 

Police  « ouverte  » de  la  Chambre  Syndicale. 
Les  producteurs  employant  du  personnel 
étranger  doivent  retenir  l'impôt. 
Nominations  à R.  K.  O. 

Le  travail  dans  les  studios  

Mayerling  bat  à New-York  les  records  de  du- 
rée d exclusivité. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Précisions. 

Informations.  — Les  présentations  à Palis.  — 
Les  films  nouveaux.  — Les  Petites  Annon- 


P.-A.  Harlé. 


Pierre  Autre. 


Marcel  Colin-Reval. 


Pierre  Autre. 
René  Célier. 
Paul  Sa  fia  r. 

M.-J.  Keller. 


G.  Dejob. 

R.  Bruguière. 


CASE 

RÉSERVÉE 

A 

MAJESTIC 

FILM 

36,  AVENUE  HOCHE 
PARIS 


Lucie  Derain. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Viun  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-96 


■FILMS  de  l'U.R.S.8, 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

| SELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfiliyi 

= Nouvelle  adresse 
| 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 

| r'ROWJCTION*  LOCATION . 

I 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Ralzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCF 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — - PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


R K O 
RADIO 

F 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
$ Tél.  : Elys.  60-00 


$ 

$ 

?)! 

p)j 

\éi 


CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

PfOduîticn  1936-1937 

liclvtivité  peur  lo  FRANCE 
lo  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

i*0",c| 

ÇlNiMATOGIAPHIQUI 
| NTII  NATION  AL 

6,Ron3-Pointdé»Chafrp»-Elyjées 
P A R I S - 8 • 


==  ^,Rue  Puteaux  Tél  IMARcadet 


Tél.  ELYSÉES  36-04 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
| rél.  : Wagram  47-25  — - 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 

^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 





8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8  ) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


N 


LES  FILMS 

EPOC 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  ai).  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938 


mai 


TC 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
» 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofra_ciné 


Représentant  généra]  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  dei  Ihamps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


Muassa- 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 
Cinématographique 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Merccde,  54 
Tél.  : 60-688 


«•RUE  LINCOLN • 11  / 

A PARIS  (8e)  V 

“'Tl OH-IOC^ 
^O/TIO^ 


79. 


Aorii  i 

ThUH  Adr.  Télégr.  | 

PARIS  PARIFILM  j 

P I L.  Téléphone  : §= 

PRODUCTION  Balzac  19-45  l§ 


HERAUT-FILM 


1.  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Forturuj,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


{#1"®!  % 

W)  |/JVp4^ 

MAM 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Baucliart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


ChJourjoiC^ 
li.RUS? 

ParlS 


t uJUtcliCK/ 
t À tPINAy-A-bCtXt 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOBES 

FIXES  et  PORTABLES 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue 
Beaubourg 


Paris -3* 
Cux  55-98 
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EN  PRÉPARATION 


LE  PLUS  GRAND  FILM  DE  L’ANNEE 


LE  DEMON 


DE 

SAINT-PETERSBOURG 

daprès  le  célèbre  roman  de  N.  N.  BRECHKO'BRECHKOVSKI 

Réalisation  de  L.  V.  K1SH 

il 


POUR  LE  MONDE  ENTIER 

FRANCE  - EXPORT  - FILMS 


PROvence  : 29-45 


3,  Rue  d’Hauteville,  PARIS 


CABLES-FRACEXPORT 


Pour  compléter  vos  Programmes 


==  adressez-vous  toujours  aux 

FILMS  J.  de  CAVAIGNAC 


92,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  (8e)  — Téléphone  : Elysées  03-80 

NOUVELLE  SELECTION 


Un  chef-d'œuvre  de  fantaisie  et  d'humour 


P 


La  formation  de  l'intelligence  française 


Les  Quatre  Petits  Mousquetaires 

par  les  Marionnettes  italiennes  des  Fratelli  COLLA 

Adaptation  de  Louis  CUNY  - Musique  originale 
de  Michel  LEVINE 

Métrage  : 950  m. 

x 

R 

Scènes  de  la  Vie  Normalienne 

vécues  par  René  GUY-GRAND 

Métrage  : 600  m. 

Jn  grand  raid  aérien 

1 

Un  corps-à-corps  avec  les  forces  de  la  nature 

25.000  km.  au  dessus  de  l’Asie 

N 

L’Energie  Thermique  des  Mers 

Mission  Ph.  D’ESTAILLEUR  CH  AN  TER  AINE 

expliquée  et  commentée  par  le  Professeur 

Musique  de  Paul  NICOLAS 

Georges  CLAUDE 

Métrage  : 900  m. 

T 

Métrage  : 900  m. 

.a  mode,  messagère  du  goût  français... 

Le  premier  film  de  Jean  Tranchant 

La  Grande  Couture  Parisienne 

Deux  Chansons  de  France 

Un  reportage  de  Louis  CUNY 

M 

(J’AIME  PARIS  — LES  PRÉNOMS  EFFACÉS) 

Musique  de  Paul  DESSAU 

interprétées  par  l'Auteur 

Métrage  : 450  m. 

Métrage  : 250  m. 

Jne  énigme  dévoilée 

P 

Deux  grands  voyages  dans  un  fauteuil 

Chine  1937 

C 

Perse  - Afghanistan 

Adaptation  de  Geo  KELBER 

O 

Adaptation  de  Géo  KELBER 

Musique  de  YATOVE 

Musique  de  YATOVE 

Métrage  : 900  m. 

Métrages  : 600  - 350  m. 

Sport  et  hardiesse  Sport  et  grâce 


A la  Conquête  des  Eaux  Sauvages 

1 

Patinage  Artistique 

Production  SELENOPHON 

Production  SELENOPHON 

Musique  de  Karl  EISCH 

Musique  de  Paul  DESSAU 

Métrage  : 300  m. 

Métrage  : 300  m. 

.e  premier  dessin  en  couleur  réalisé  en  France 

y 

Une  admirable  leçon  d’histoire  de  l’art 

Jour  et  Nuit 

3 

Rubens  et  son  Temps 

Procédé  GASPARCOtOR 

Dessins  de  David  PAtTEE 

Musique  de  René  SYLVlANO 

Métrage  : 300  m. 

Procédé  GASPARCOLOR 

8 

établi  et  commenté  par  M.  René  HUYGHE 
Conservateur  du  Musée  du  louvre  Métrage  : 400  m. 

NOS  GRANDS  SUCCÈS  EN  1937  : 


Le  Violon  (Louis  Cuny  - Jacques  Thibaud)  — Au  Jardin  de  la  France  (Louis  Cuny) 
Technique  du  Ski  (E.  de  Fort  - Bacourt  - Tony  Ducia)  — Regards  sur  la  Belgique  ancienne 

(H.  Storck)  — Cimes  (Jean  Vernet)  — - Lorraine  (Louis  Cuny)  etc.,  etc. 


présente 

LE  JEUDI  24  FEVRIER 

à.  10  heures 

REX 


MARIE  BELL 
ABEL  JACQUIN 
PIERRE  RENOIR 

et 

CHARLES  VANEL 


dans  un  film  de 

MAURICE  GLEIZE 


ÉGÎONS  d HONNEUR 


d'après  “La  Griffe",  nouvelle  de  JEAN  MAKIS 
Découpage  et  dialogue  de  JEAN-JOSÉ  FRAPPA 


JACQUES  BAUMER  — M1LLY  MATHIS 
CAMILLE  BERT  — PIERRE  MAGNIER 
JEAN  PERIER  — JIM  GERALD 

et 

GEORGES  PRIEUR 


PRODUCTION  S.  P.  L.  H. 


LE  PREMIER  FILM  AVEC  LES  MÉHARISTES 
FRANÇAIS  TOURNÉ  DANS  L’EXTRÊME  SUD 
ALGÉRIEN,  AVEC  LE  CONCOURS  DES  COMPAGNIES 
SAHARIENNES  DU  HOGGAR  ET  DES  AJJERS. 


CXXXXXXXXXX1 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ciwpiM  [mmrnmimnnTr 


Votre  Avenir 
L’Avenir  de  vos  Employés 


Les  « plus  de  quarante  ans  » du  Ci- 
néma auront  salué  avec  plaisir  la  forma- 
tion, sur  l’initiative  du  commandant  Fran- 
cis Aron,  directeur  de  cinéma  à Paris,  de 
l'Association  des  Anciens  Combattants 
du  Cinéma,  qui  va  grouper  les  profession- 
nels de  notre  corporation  titulaires  de  la 
carte  du  Combattant. 

Pour  ceux  qui  n’ont  pas  encore  été  tou- 
chés par  les  avis  de  fondation,  nous  signa- 
lerons que  la  cotisation  de  membre  actif 
est  de  vingt  francs,  et  que  tous  renseigne- 
ments et  versements  seront  reçus  65,  rue 
Saint-Didier  à Paris.  Des  bureaux  régio- 
naux seront  constitués. 

Le  comité  fondateur  a fort  bien  com- 
pris que  la  première  tâche  d’une  associa- 
tion d’anciens  camarades  de  combat,  est 
l’entr  aide  dans  le  travail  et  l’appui  mutuel 
devant  les  soucis  de  l’existence. 

En  outre  des  cotisations  et  des  dons 
des  membres  bienfaiteurs,  des  recettes 
sont  attendus  de  présentations  spéciales  et 
de  fêtes  cinématographiques.  Nous 
souhaitons  que  les  fonds  nécessaires  à une 
réelle  activité  de  ce  nouveau  groupement 
soient  rapidement  réunis. 

* 

* * 

L’Association  des  Anciens  Combat- 
tants a notamment  l’intention,  m’a  dit  son 
distingué  Président,  de  faire  ouvrir,  le 
plus  rapidement  possible  à ses  membres, 
un  livret  de  retraite  pour  la  vieillesse,  cons- 
titué sur  la  même  base  que  celle  sur  la- 
quelle repose  la  Caisse  de  Retraites  de  la 
Presse  dont  nous  parlions  récemment  ici. 

Ce  sera  donc  le  premier  jalon  d’une 
voie  dans  laquelle  nous  voudrions  que 
l’industrie  tout  entière  s’engage,  par  un 
mouvement  massif,  pour  la  sécurité  d’ave- 
nir de  chacun  de  ses  employés,  grands  et 
petits. 

Les  cas  particulièrement  douloureux 
de  Méliès  et  de  Cohl  ont,  en  effet,  fait 
naître  le  sentiment  d’une  responsabilité 
commune  dans  la  bonne  ou  mauvaise  for- 
tune de  ceux  qui  ont  consacré  tout  le  tra- 
vail de  leur  vie  au  Onéma. 

Il  ne  faut  pas  réduire  à la  mendicité  et 
aux  secours  d’urgence  l’effort  que  nous 
faisons  pour  nous  aider  les  uns  les  autres. 

C’est  dans  une  forme  naturelle,  sans 


bruit,  par  le  simple  ressort  d’œuvres  de 
prévoyance  solidement  conçues,  que  cette 
aide  doit  être  réalisée  à l’avenir. 

Les  « patrons  » du  Cinéma,  dont  le 
devoir  le  plus  naturel  est  d’organiser  et  de 
prévoir,  sont  les  mieux  placés  pour  mettre 
en  train  cette  œuvre  de  solidarité  pour 
leurs  employés  fixes,  pour  les  techniciens 
et  artisans  qu’ils  emploient  périodique- 
ment, et,  en  vérité,  bien  souvent  pour  eux- 
mêmes. 

* 

* * 

Nous  proposons  la  constitution  de  deux 
organismes  administratifs  simples.  L’un 
est  une  Caisse  de  Retraites  du  Cinéma, 
couvrant  les  employés  non  inscrits  aux 
assurances  sociales,  par  une  participation 
de  5 % versée  par  leur  maison  et  de  5 % 
prélevée  sur  leur  salaire. 

Pour  un  salaire  mensuel  de  3.000 
francs,  pendant  trente  ans  de  travail,  la 
Caisse  assurerait  à 60  ans  pour  les  hom- 
mes et  à 55  ans  pour  les  femmes,  de  1 .000 
à 1.500  francs  de  retraite  par  mois. 

Le  livret  étant  individuel,  la  retraite 
serait  assurée  sans  complication  quand 
l’employé  changerait  de  société,  par 
l’adhésion  de  chacune  des  sociétés  de  Ci- 
néma. 

Ce  principe  est  particulièrement  utile 
dans  une  industrie  où  chaque  technicien, 
vendeur  ou  artiste  est  engagé  par  des  mai- 
sons différentes,  sans  quitter  son  métier. 

L’autre  organisme  est  une  Caisse  de 
Secours,  recevant  des  dons  et  des  cotisa- 
tions annuelles,  d’un  chiffre  peu  élevé, 
mais  d’un  grand  nombre  de  participants, 
pour  l’aide  immédiate  des  plus  vieux  ciné- 
matographistes  et,  ultérieurement,  pour  la 
bonification  des  retraites  de  la  Caisse  pré- 
cédente. 

* 

* * 

Ces  organismes  sont  nécessairement 
centralisés.  Ils  ne  contredisent  pas  les  or- 
ganismes existants  : Mutuelle,  Ami- 
cale des  Représentants,  Orly,  Caisse  de 
Compensation,  A.  P.  P.  C.,  A.D.P.C., 
etc.,  mais  au  contraire  viennent  leur  ap- 
porter un  appui  et  une  aide  administrative 
fort  nécessaires. 

L’un  d’entre  ceux  que  je  viens  de  ci- 
ter, la  Mutuelle,  semble  naturellement  dé- 


Une magnifique  expression  de  Fredrich  March,  dans 
Les  Flibustiers  que  nous  verrons  prochainement 


signé  pour  entreprendre  ce  travail  nou- 
veau de  coordination,  si  l’ancienneté  de 
son  origine  et  la  naturelle  tendance  des 
Conseils  d’Administration  à s’endormir 
dans  la  satisfaction  de  ce  qui  est  déjà  fait 
ne  la  réduisent  pas  à une  inertie  regret- 
table. 

Nous  vivons  des  temps  nouveaux.  Fa- 
mille, aide  à la  maladie,  aux  enfants,  à 
la  vieillesse,  solidarité,  mutualité  ne  sont 
plus  des  mots  de  peu  de  sens.  Il  ne  s’agit 
plus  de  secourir  des  indigents,  mais  d’ai- 
der à vivre  des  hommes  sains  et  d’assurer 
leur  bien-être,  amicalement  et  corporati- 
vement. 

Nous  entend-on  mieux? 

P.  A.  Harlé. 

— ♦— 

De  Noyvelles  Entrevues 
avec  M.  Frossard 
Min  istre  d’Étaî 

Au  cours  de  cette  semaine,  de  nouveS- 
les  entrevues  ont  eu  lieu  avec  M.  Fros- 
sard, ministre  d’Etat,  en  vue  de  l'aména- 
gement de  la  surtaxe  instituée  par  l’ar- 
ticle 28  de  la  dernière  loi  de  finances. 

Nous  croyons  savoir  que  les  délégués 
des  différentes  branches  de  l'industrie 
ont  suggéré  au  ministre  différentes  sor- 
tions susceptibles  d’améliorer  le  sort 
des  musiciens,  solutions  efficaces  qui 
n’entraîneraient  aucune  surtaxe  et  ne 
nuiraient  en  rien  au  développement  des 
films  documentaires  et  des  courts  sujets. 


8 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ril\ÉltâmR/\PHiE 

FRiSfilSE 


A HOLLYWOOD 


Julien  Duvivier  étudie  un  scénario 
de  Walter  Reisch  sur 
LA  JEUNESSE  DE  LA  FAYETTE 


A la  suite  de  l’information  que  nous  a 
adressée  notre  correspondant  de  Holly- 
wood, disant  que  Julien  Duvivier  assiste- 
rait Van  Dyck  dans  le  film  Marie-Antoinette, 
M Lévy-Strauss  nous  a communiqué  une  ré- 
cente lettre  dans  laquelle  Julien  Duvivier 
écrit  textuellement  ceci  : « Les  journaux 
ont  raconté  ici  (à  Hollywood ) des  bo- 
bards sur  Marie-Antoinette  et  moi  je  vous 
demande  d’opposer  un  démenti  formel  à 
tout  entrefilet  paraissant  à ce  sujet  ». 

Dans  cette  même  lettre,  Julien  Duvivier 
signale  qu’il  étudie,  en  ce  moment,  un  scé- 
nario de  Walter  Reisch  sur  La  Jeunesse  de 
La  Fayette  en  ajoutant,  cependant,  que  ce 
scénario  n’est  pas  encore  approuvé  par  sa 
Compagnie,  Donc,  Julien  Duvivier  conti- 
nue à être  en  vacances. 


C’est  la  salle  Marivaux  qui  s’est  réservée 
l’exclusivité  du  grand  film  de  Carlo  Him,  in- 
terprété par  Gab y Morlay  et  Fernandel,  Her- 
cule ( précédemment  annoncé  sous  le  titre 
L’Incorruptible). 


Des  expériences  de  Télévision 
en  couleur  ont  eu  lieu  à Londres 

Pour  la  première  fois,  la  transmission 
à distance  et  sans  fil  d’images  en  cou- 
leurs a été  réalisée  vendredi  dernier,  à 
Londres,  par  les  soins  de  la  Baird  Télé- 
vision Company.  Les  spectateurs  qui  as- 
sistaient à cette  démonstration  expéri- 
mentale, au  Dominion  Cinéma,  de  Lon- 
dres, virent  un  dessin  animé  en  couleurs 
de  Popeye  the  Sailor,  ainsi  que  des  pho- 
tographies de  mode. 

La  transmission  avait  lieu  depuis  la 
Tour  Sud  du  Crystal  Palace  sur  une  lon- 
gueur d’onde  de  8,3  mètres. 

La  qualité  des  images  qui  étaient  re- 
çues sur  un  écran  de  9 pieds  sur  12  (en- 
viron 3 mètres  sur  4)  s’avéra  comme 
très  inférieure  en  finesse  aux  images 
habituelles  de  la  Télévision,  mais  il  faut 
dire  que  le  nombre  de  lignes  utilisées 
n’était  que  de  120  lignes,  au  lieu  des 
400  lignes  employées  normalement  par 
la  B.B.C.  Néanmoins,  les  images  étaient 
suffisamment  lumineuses  pour  qu’elles 
pussent  être  vues  de  toutes  les  places, 
et  en  tous  cas,  ce  qui  importait  le  plus, 
le  rendement  des  couleurs  fut  très  sa- 
tisfaisant. — P.  A. 


50  % des  Salaires  des  grandes  Stars  du 
Cinéma  américain  sont  absoibés  par  les  impôts 

Le  Cas  Charles  Boyer 


Un  journal  de  New-York,  le  Sun,  vient  de 
publier  la  liste  des  plus  hauts  salaires  payés 
par  l’Industrie  Cinématographique  Améri- 
caine en  1 9313,  avec,  en  correspondance, 
le  montant  des  impôts  payés. 

De  cette  statistique,  il  s’ensuit  que  le  total 
des  taxes  fédérales  et  des  taxes  des  divers 
Etats,  enlève  en  moyenne  50  pour  cent  de 
ces  hauts  salaires  à leurs  bénéficiaires. 

Pour  1936,  c’est  Gary  Cooper  qui  vient  en 
tête,  avec  un  salaire  appréciable  de  11  mil- 
lions de  francs  sur  lesquels  il  a payé  0 mil- 
lions 400. OüO  francs  de  taxe  fédérale,  et 
900.000  francs  de  taxe  d’Etat,  à l’Etat  de 
Californie.  11  lui  est  resté  en  tout  3.700.000 
francs,  soit  34  % de  son  salaire  initial. 

La  taxe  d’Etat  est  d’environ  de  8 °/0,  mais 
le  pourcentage  de  la  taxe  fédérale  varie 
selon  les  salaires. 

Charles  Boyer,  qui  a touché  en  1936  aux 
Etats-Unis  un  salaire  de  7.500.000  francs  a 
pu  garder  40  °/0  de  ce  salaire  soit  3 millions 
de  francs. 

Pour  un  salaire  de  un  million  de  francs, 
le  pourcentage  des  taxes  payées  n’est  plus 
que  de  25  °/0. 


Le  Grand  Prix  du  Cinéma  français 
attribué  à LÉGIONS  D'HONNEUR  de  Maurice  Gleize 


Sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Louis  Lumière,  présent 
dans  le  Jury,  47  personnalités  des  Arts,  des  Lettres  et  de  la  Presse, 
présidées  par  MM.  Fernand  Ghapsal,  ministre  de  l’Agriculture; 
Georges  Contenot,  ancien  président  du  Conseil  municipal;  Roger 
Sandoz,  vice-président  délégué  de  la  Société  (l’Encouragement  à 
l’Art  et  à l’Industrie,  ont  procédé  mercredi  à la  désignation  du  lau- 
réat du  Grand  Prix  du  Cinéma  Français. 

C’est  la  quatrième  année  que  siège  cet  important  jury  et  le 
Grand  Prix  était  autrefois  le  seul  prix  attribué  en  France  pour  une 
oeuvre  française. 

Quatre  films  seulement,  en  cette  année  riche  en  lauriers, 
s’étaient  inscrits  pour  le  prix  : L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon,  Ces 
Dames  aux  Chapeaux  verts.  J'accuse!  et  Légions  d’Honneur. 


Une  scène  de  Légions  d’Honneur,  grand  prix  du  Cinéma  français. 


Le  Puritain  avec  Jean-Louis  Barrault  et  Viviane  Romance  réalisé  par 
Jeff  Musso,  lauréat  du  Prix  Deduc 

C’est  à ce  dernier  film  que  fut  attribué  le  prix,  au  premier  tour, 
par  22  voix  sur  37  votants.  10  bulletins  blancs  marquaient  le  regret, 
manifesté  auparavant  par  notre  confrère  Jean  Chataigner,  que  les 
films  présentés  au  concours  fussent  aussi  peu  nombreux.  Un  vote 
antérieur  avait  même  rejeté  par  29  voix  contre  18  la  proposition 
que  le  prix  ne  soit  pas  délivré  cette  année. 

Légions  d’Honneur,  de  Maurice  Gleize,  nous  offre,  dans  une 
intrigue  habilement  agencée  par  J.-J.  Frappa,  de  magnifiques  scènes 
militaires  de  méharistes  dans  le  Sud  Saharien. 

LE  PURITAIN  de  Jeff  Musso,  lauréat  du  Prix  Delluc 


Au  cours  d’un  déjeuner  chez  « Josette  de  Nice  »,  rue  Colonel- 
Renard,  nos  confrères  Marcel  Achard,  Maurice  Bessy,  Henri  Jean- 
son,  Paul  Gordeaux,  Marcel  Idzkowsky,  Odile  Cambier,  Suzanne 
Chantal,  André  Le  Bret,  Pierre  Ogouz,  Pierre  Bost,  Claude  Aveline. 
Roger  Régent,  Louis  Chéronnet,  Vidal,  Benjamin  Fainsilber,  Geor- 
ges Cravenne  et  Claude  Briac  ont  décerné  mercredi,  au  film  de  Jeff 
Musso,  Le  Puritain,  le  Prix  Louis-Delluc,  par  8 voix  contre  6 à 
L’Alibi. 
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Les  Producteurs  employant  du 
Personnel  étranger  non  résidant 
doivent  retenir  llmpôt 


MAYERLING  liât  à lew-York  les  Records  f 
fle  Durée  d’un  ilm  étranger  avec  ! 
24  Semaines  d’Exclusivité  au  Filmarte 


La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films  rappelle  à tous  ses 
adhérents  producteurs  que,  lorsqu’ils  em- 
ploient du  personnel  étranger  (artistes  ou 
techniciens)  ne  résidant  pas  habituellement 
en  France,  ils  doivent  se  conformer  aux 
obligations  particulières  imposées  par  la 
loi  aux  employeurs  en  ce  qui  concerne  la 
déclaration  et  la  perception  de  l’impôt  sur 
les  traitements  et  salaires. 

« L’impôt  doit  être  retenu  par  l'em- 
« ployeur  et  son  montant  est  de  7 % du 
<<  salaire  global  diminué  de  20  %,  soit 
K de  7 % sur  les  4/5  du  salaire  global 
« ou  encore  de  5,60  % du  salaire  glo- 
« bal.  » 

L’Administration  des  Contributions  Di- 
rectes remet  aux  employeurs  qui  en  font  la 
demande,  des  carnets  à souches  justifiant 
du  paiement  de  cet  impôt,  le  coupon  déta- 
chable étant  remis  au  salarié. 

La  déclaration  des  salaires  et  des  impôts 
retenus  dans  ces  conditions  doit  être  faite 
par  l’employeur  dans  les  dix  premiers 
jours  de  chaque  mois  pour  les  salaires  ver- 
sés dans  le  mois  précédent. 

Il  est  précisé  à ce  sujet  que,  faute  par 
l’employeur  de  retenir  cet  impôt  au  mo- 
ment du  versement  du  salaire,  l’adminis- 
tration le  tiendra  pour  personnellement 
responsable  des  droits  non  versés  qui 
seront  majorés  de  25  %. 

Pour  tous  renseignements  complémentai- 
res. les  producteurs  peuvent  s’adresser  à la 
Chambre  Syndicale. 


Nominations  à R.  K.  O. 


Le  film  d’Anatoi  Litvak,  MAYERLING, 
vient  de  commencer  sa  23°  semaine  d’ex- 
clusivité au  Filmarte  Cinéma  de  New- 
York,  que  dirige  notre  ami  et  collabora- 
teur Jean  Lenausr.  Le  film  sera  joué 
dans  cette  salle  jusqu’au  21  février,  où 
il  sera  remplacé  par  un  autre  film  fran- 
çais : LES  GENERAUX  SANS  BOUTONS, 
titre  américain  de  LA  GUERRE  DES 
GOSSES. 

MAYERLING  totalise  donc  24  semai- 
nes d’exclusivité  dans  le  même  cinéma 
de  New-York,  battant  ainsi  tous  les  re- 
cords précédents  de  durée  pour  un  film 
non  parlant  anglais. 

MAYERLING  a été  retenu  par  le  cir- 
cuit Loew  (M.G.M.)  pour  être  projeté 
dans  un  certain  nombre  de  salles  de  ce 
circuit. 

Un  autre  film  français  remporte  ac- 
tuellement un  grand  succès  à New-York: 
UN  GRAND  AMOUR  DE  BEETHOVEN, 
qui  est  projeté  depuis  13  semaines  au 
55th  Street  Playhouse. 


Les  Droits  d’Auteur 
sur  les  Attractions 

Le  communiqué  de  la  Chambre  Syndi- 
cale Française  des  Distributeurs  de  Films 
que  nous  ai\ons  publié  dans  notre  nu- 
méro du  7 janvier,  indique  que  l'intro- 
duction d’attractions  dans  les  cinémas, 
en  application  de  l’article  28  de  la  loi  de 
finances  du  31  décembre  1937  « peut  en- 
traîner une  majoration  de  33  à 50  % des 
taxes  perçues  par  la  S.A.C.E.M.  » 

Il  est  juste  de  préciser  que  cette  ma- 
joration ne  doit  pas  être  appliquée  auto- 
matiquement, et  dans  tous  les  cas,  mais 
seulement  lorsque  la  partie  attractions 
excède  45  minutes  par  programme. 

C’est  au  législateur  qu’il  incombe  de 
fixer  la  durée  des  attractions  prévues 
par  l'article  28  précité. 

.4  la  date  de  la  publication  du  commu- 
niqué de  la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise des  Distributeurs  de  Films,  aucune 
précision  n’avait  été  fournie  sur  ce  sujet, 
mais  à l’heure  actuelle,  il  semble  bien 
que  la  durée  de  ces  attractions  doive 
être  fixée  à moins  de  45  minutes. 


DETINT  1E  GROS  SUCCÈS  DE  U PRODUCTION  FRANÇAISE 
A LONDRES,  LE  PUBLIC  ANGLAIS  DE  PROTICE 
COMMENCE  A RÉCLAMER  NOS  FILMS 

12  films  français  déjà  projetés  à Londres  cette  saison  - 3'  mois  de  « Un  Carnet 
de  Bal  » au  Studio  One  - 2 mois  de  « La  Grande  Illusion  » à l’Academy  - Après 
« Les  Perles  de  la  Couronne  »,  « Les  Bas-Fonds  » et  « Gribouille  »,  le  Curzon 
affiche  cette  semaine  » La  Mort  du  Cygne  ». 


La  direction  de  la  Société  Française 

R.  K.  O.  vient  d’être  modifiée. 

M.  Armour  a été  nommé  administra- 
teur- délégué  et  M.  Gentel  directeur  de 
la  location. 

M.  Gentel,  sympathiquement  connu 
dans  la  corporation,  dirigeait  depuis 
plusieurs  années  la  location  de  la 

S. E.D.I.F. 


MM.  Georges  LOURAU 
O’CONNELL  et  Arys  NISSOTTI 

Administrateurs  de  la  Société 

RÉGINA 


La  Société  Régina  à laquelle  nous  devons 
déjà  plusieurs  films  importants,  vient  de  mo- 
difier ses  statuts,  une  cession  de  parts  ayant 
été  consentie  par  M.  Georges  Lourau  à 
M.  Arys  Nissotti. 

La  Société  Régina,  au  capital  de  100.000 
francs  est  donc  administrée  par  MAL  Geor- 
ges Lourau;  O’Connell  et  Arys  Nissotti. 


■ M.  Cliff  Reici.  directeur  des  plus  gran- 
des productions  R.  K.  O.,  est  arrivé  en 
France  vendredi  dernier. 


Grâce  à sa  qualité,  le  film  français  est 
en  train  de  conquérir  le  marché  cinéma- 
tographique anglais. 

Ceci  est  une  réalité  : les  mêmes  ven- 
deurs, que  les  Français  allaient  visiter  à 
Londres  voici  deux  ans  pour  acquérir  du 
film  britannique,  sont  devenus  acheteurs. 

Depuis  le  début  de  cette  saison,  plus  de 
douze  grands  films  français  ont  déjà  été 
donnés  dans  les  cinémas  spécialisés  de  Lon- 
dres dont  : Les  Perles  de  la  Couronne,  Les 
Ras-Fonds,  Gribouille,  La  Belle  Equipe,  Le 
Roman  d’un  Tricheur,  La  Grande  Illusion, 

Un  Carnet  de  Bal,  La  Mort  du  Cygne. 

* 

** 

Il  y a deux  ans,  le  film  français  avait 
pratiquement  disparu  des  écrans  londo- 
niens. Mais  au  cours  de  la  saison  1936-37, 
trois  films  révélèrent  au  public  anglais  la 
qualité  de  la  nouvelle  production  française  : 
La  Kermesse  Héroïque,  Mayerling  et  Pépé 
le  Moko. 

Pour  la  première  fois  dans  l’histoire  du 
cinéma  anglais,  un  film  non  parlé  en  an- 
glais, fut  joué  pendant  sept  mois  de  suite 
dans  un  cinéma  de  Londres  : La  Kermesse 
Héroïque,  qui,  fie  octobre  1936  à avril  1937, 
tint  l’affiche  dans  la  nouvelle  salle  d’exclu- 
sivité d’Oxford  Street,  le  Studio  One  (an- 
cien Cinéma  House).  Pendant  sept  mois,  les 


600  places  de  ce  cinéma  furent  pratique- 
ment occupées  à chacune  de  ses  quatre 
séances  quotidiennes  ! 

La  même  saison,  le  Curzon,  salle  spécia- 
lisée du  Mayfair,  remportait  un  immense 
sucés  avec  Mayerling,  et  quelques  mois  plus 
tard,  avec  Pépé  le  Moko. 

C’est  à La  Kermesse  Héroïque  et  à ces 
deux  autres  films  que  la  production  fran- 
çaise doit  sa  réputation  cpii  est  désormais 
bien  établie  sur  le  marché  de  Londres. 

Cette  réputation  est  basée  uniquement 
sur  la  qualité.  La  projection  de  mauvais 
films  français  nous  la  ferait  perdre  très  vite. 
Attention  à bien  sélectionner  les  films  qui 
sont  envoyés  de  l’autre  côté  de  la  Man- 
che ! 

En  tous  cas,  les  conséquences  résultant 
du  succès  de  La  Kermesse  Héroïque,  et  de 
Mayerling,  ne  se  sont  pas  fait  longtemr 
attendre  : elles  se  sont  manifestées  dès  cette 
saison  par  le  chiffre  élevé,  jamais  encore 
atteint,  du  nombre  de  films  parlants  français 
projetés  à Londres  depuis  le  1"  octobre 
dernier. 

Londres  ne  compte  que  quatre  salles  spé- 
cialisées de  première  exclusivité  donnant 
des  films  parlés  en  autre  langue  que  l’an- 
glais. La  plus  ancienne  est  l’Academv,  Ox- 
ford Street,  qui  projeté  autrefois  les  grands 
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films  de  René  Clair,  La  Maternelle , mais  qui 
au  cours  de  ces  dernières  saisons,  avaient 
donné  de  préférence  des  productions  vien- 
noises, tchécoslovaques,  finlandaises.  Dès  le 
début  de  cette  saison,  Miss  Elsie  Cohen,  di- 
rectrice de  l’Academy,  a projeté  avec  un 
très  grand  succès  Le  Roman  (l’un  Tricheur. 
Ce  succès  vient  d’être  de  loin  dépassé  par 
La  Grande  Illusion,  qui  tient  l’affiche  à 
l’Academy  depuis  quatre  semaines,  et  qui  a 
déchaîné  l’enthousiasme  du  public  et  de  la 
Presse. 

Voisin  de  l’Academy,  le  Studio  One  avait 
abandonné  le  film  français  après  son  triom- 
phe de  La  Kermesse  Héroïque.  Depuis  le  15 
décembre,  cette  salle  donne  un  autre  film 
français  qui  semble  appelé  à une  carrière 
non  moins  sensationnelle  : Un  Carnet  de 
Bal,  une  des  six  productions  de  la  saison 
auxquelles  « Le  Film  Weekly  » a accordé 
trois  étoiles  ! (Les  cinq  autres  sont  : La  Vie 
d'Emile  Zola,  Une  Etoile  est  née.  Déanna  et 
ses  Boys,  Pension  d’ Artistes,  Reine  Victo- 
ria.) 

« Triomphe  français  qui  égale  et  même 
dépasse  les  plus  gros  succès  d’Hollywood  », 
« Jamais  même  dans  les  plus  grandes  pro- 
ductions de  Hollywood,  nous  n'avons  vu  une 
telle  réunion  d’acteurs  aussi  supérieurs,  et 
jouant  avec  autant  d’unité  »,  écrit  le  critique 
du  « Film  Weekly  » qui  ajoute  : « Nous 
comprenons,  après  cela,  pourquoi  Holly- 
wood fait  tant  d’efforts  pour  acquérir  les 
meilleurs  talents  du  cinéma  français  ». 

La  troisième  salle  de  Londres  passant  des 
films  français  est  le  Curzon,  situé  dans  le 
Mayfair,  et  appartenant  au  Marquis  de  Casa 
Maury.  Cette  salle  a été  la  plus  fidèle  au 
film  français,  et,  depuis  le  début  de  cette 
saison,  a donné  successivement  Les  Perles 
de  la  Couronne  (deux  mois),  Les  Bas-Fonds 
(un  mois),  Amphytrion  ( Les  Dieux  s’amu- 
sent), et  Gribouille  (six  semaines).  Depuis 
cette  semaine,  le  Curzon  donne  La  Mort  du 
Cygne.  _ _ t _ f ~j 

La  salle  spécialisée  la  plus  récente  de 
Londres  est  le  Berkeley,  ouverte  en  novem- 
bre dernier,  et  également  située  dans  le 
Mayfair.  Cette  salle  a donné  entr’autres  Nit- 
chevo  et  La  Belle  Equipe.  Elle  passe  actuel- 
lement un  film  parlant  allemand  avec  Emil 
Jannings. 

En  plus  de  « L’Academy  »,  le  « Studio 
One  »,  le  « Curzon  » et  le  « Berkeley  »,  il 
y a à Londres  des  salles,  tel  le  « Forum  » 
de  Villiers  Street,  qui  donnent  des  films 
français  en  seconde  vision. 

« Le  Rialto  »,  qui  passa  autrefois  en  ex- 
clusivité Poil  de  Carotte  et  L’Ordonnance, 
vient  de  se  remettre  à projeter  des  films 
parlants  étrangers;  cette  salle  donne  actuel- 
lement Extase,  enfin  autorisé,  après  cinq 

années,  par  le  London  County  Council. 

* 

Grâce  à sa  supériorité  incontestable  sur 
le  reste  de  la  production  européenne,  le 
film  français  est  devenu  en  Angleterre  le 
synonyme  de  « film  continental  ».  Mais 
aussi  grand  que  soit  son  succès  dans  les 
salles  spécialisées  de  Londres,  la  carrière 
d’un  film  français  en  Angleterre  doit-elle 
être  limitée  à un  seul  cinéma  de  Londres  ? 

A ce  sujet,  nous  avons  In,  la  semaine 
dernière,  un  Irès  intéressant  éditorial  dans 
The  Film  Weekly,  le  plus  grand  journal  pu- 
blic de  cinéma  en  Angleterre,  organe  indé- 


/.-■  — ~ ' — - 

Veuillez  noter  la  nouvelle  Adresse  des 

RÉALISATIONS  D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

EXPORT 

49,  Rue  Galilée 

PARIS-8e 

Téléphone  : KLÉBER  98-90 


pendant  qui  reflète  la  mentalité  du  public 
des  classes  moyennes.  Mieux  que  tout,  cet 
article  nous  montre  les  possibilités  existan- 
tes pour  l’exploitation  du  film  français  en 
Angleterre  : 

« Voici  un  an,  nous  avons  commencé  à 
donner  les  critiques  des  films  continentaux 
projetés  à Londres.  Nous  avons  adopté  cette 
politique  parce  que  nous  pensions  que  nos 
lecteurs  étaient  intéressés  à tous  les  bons 
films,  quel  que  soit  leur  pays  d’origine. 

« Les  lettres  que  nous  avons  reçues  ont 
prouvé  que  nous  avions  raison.  Toute  une 
correspondance  nous  est  parvenue  de  lec- 
teurs qui  nous  remerciaient  de  leur  avoir 
signalé  des  films  tels  que  Lin  Carnet  de  Bal, 
La  Grande  Illusion,  Pépé  le  Moko,  La  Ker- 
messe Héroïque,  et  que,  sans  notre  recom- 
mandation, ils  auraient  sûrement  manqués. 

« Malheureusement , seuls  nos  lecteurs  de 
Londres  ont  la  chance  de  voir  ces  films, 
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ipuisqu’ils  ne  seront  projetés  nulle  part  ail- 
île  urs  en  Angleterre.  Ce  sont  les  exploitants 
Rwi  doivent  être  blâmés  pour  cela  ! Les  ex- 
I ploitants  anglais  ont  la  conviction  que  tous 
ides  films  continentaux  sont  trop  intellectuels 
et  incapables  d’intéresser  le  grand  public. 

« La  qualité  distractive  fournie  de  plus 
en  plus  par  les  films  français  devrait  pour- 
tant ouvrir  les  yeux  des  exploitants  sur  ce 
point. 

« De  plus,  ceux-ci  s’imaginent  que  seule, 
la  clientèle  chic  du  West  End  est  capable 
de  comprendre  d’autres  langues  que  l’an- 
glais, et  est  suffisamment  intelligente  pour 
apprécier  un  film  parlé  en  langue  étrangère. 

« Les  sous-titres  en  anglais,  traduisant  et 
résumant  les  dialogues  originaux,  détruisent 
immédiatement  cette  argumentation. 

« Partout  en  Angleterre,  il  y a des 
spectateurs  enthousiastes  et  intelligents 
qui  désirent  voir  les  meilleurs  films  de 
TOUS  les  pays.  Nous  savons  que  cela  est 
vrai.  Nos  lecteurs  nous  l’écrivent  et  nous 
Ee  disent. 

« C’est  pourquoi  nous  sommes  persua- 
dés que  le  marché  est  dorénavant  grand 
ouvert  à toute  personne  entreprenante 
qui  désirerait  montrer  et  exploiter  dans 
les  provinces  anglaises,  les  meilleures 
films  continentaux.  » 

Et  comme  actuellement,  les  films  conti- 
nentaux intéressants  sont,  sauf  exceptions, 
les  films  français.... 

Nous  sommes  prévenus.  Et  maintenant  à 
l’action  ! 

Pierre  Autre. 

— = <9~  = — 

MIREILLE  BALIN 
s’est  embarquée  pour  la  France 


Mireille  Balin,  la  belle  vedette  de  Si  j’étais 
le  Patron,  Pépè-le-Moko  et  Gueule  d' Amour, 
avait  signé,  au  début  de  l’hiver,  un  brillant 
engagement  pour  Hollywood.  Mais  les  se- 
maines s’écoulèrent  et  Mireille  Balin  ne  fit 
que  des  essais.  Trouvant  le  temps  long,  elle 
a décidé  de  quitter  Hollywood  pour  rejoin- 
dre son  pays  et  ses  amis. 



ASSURANCES  ACCIDENTS  BU  TRAVAIL 

Police  ‘ouverte’  de  la  Chambre  Syndicale 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films,  soucieuse  de  donner  à 
ses  adhérents  la  faculté  de  se  couvrir  par 
une  assurance  contre  les  risques  mis  à leur 
charge  en  matière  d’accidents  du  travail, 
tant  par  la  loi  du  9 avril  1898  que  par  les 
stipulations  des  articles  13  et  43  des  con- 
ventions collectives  de  travail  du  15  novem- 
bre 1937  conclues  avec  les  techniciens  et 
les  artistes,  a fait  étudier  par  son  assureur- 
conseil  une  police  « ouverte  » d’assurance 
garantissant  ces  risques. 

La  rédaction  de  cette  police  est  actuelle- 
ment terminée  et  les  tarifications  qu’elle 
comporte  sont  notablement  inférieures  à 
celles  qui  ont  été  pratiquées  jusqu’à  ce  jour. 

Cette  police  « ouverte  » est  exclusivement 
réservée  aux  adhérents  de  la  Chambre  Syn- 
dicale et  fonctionnera  à leur  demande  à 
l’aide  de  bulletins  d’aliment. 

Tous  renseignements  complémentaires 
sont  fournis  par  le  Secrétariat  administratif 
de  la  Chambre  Syndicale. 


Il 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


SI  320  CINÉMAS,  PARIS  COMPTE 
26  SALLES  DE  PREMIÈRE  EXCLUSIVITÉ 

32  salles  projettent  régulièrement 
des  films  parlants  étrangers 


Au  1er  janvier  1938,  Paris  comptait  320 
salles  de  cinéma  se  répartissant  de  la  façon 
suivante  : 

20  salles  de  première  exclusivité  dont  13 
donnant  habituellement  des  films  français 
et  13  des  films  parlants  étrangers; 

31  salles  de  seconde  exclusivité  et  d’avant- 
premières  dont  12  donnant  habituellement 
des  films  français  et  19  des  films  parlants 
étrangers; 

263  salles  d’exploitation  ordinaire. 

26  SALLES 

DE  PREMIERE  EXCLUSIVITE 

Il  fut  un  temps  où  les  salles  d’exclusivité 
de  Paris  étaient  toutes  groupées  sur  les 
Grands  Boulevards,  et  où  — il  n’y  a pas 
dix  ans  - les  Champs-Elysées  ne  comp- 
taient qu’un  seid  cinéma  : le  Colisée. 

Aujourd’hui,  il  n’y  a plus  que  7 salles 
d’exclusivité  sur  les  Grands  Boulevards  : 
Max-Linder,  Marivaux,  Aubert-Palace,  Hel- 
der,  Paramount,  Olympia,  Madeleine.  Sauf 
le  Helder  qui  passe  des  films  parlants  amé- 
ricains, toutes  sont  consacrées  à la  projec- 
tion des  films  parlés  en  français  (le  cas  de 
Après  au  Max-Linder  est  une  exception). 

Par  contre,  il  y a 12  salles  d’exclusivité 
sur  les  Champs-Elysées  : 5 consacrées  aux 
i films  parlants  français  : Marigny,  Colisée, 

: Marignan,  Normandie,  et  actuellement  l’Er- 
mitage; les  7 autres  donnent  régulièrement 
des  fdms  parlants  américains  : Paris,  Mar- 
beuf,  Avenue,  Biarritz,  Miracles,  Lord  By- 
ron,  Cinéma  des  Champs-Elysées,  Balzac. 

Le  Quartier  de  l’Etoile  compte  deux  sal- 
i les  d’exclusivité  : Le  Studio  de  l’Etoile,  spé- 
cialisé dans  les  fdms  parlants  allemands, 
qui  donne  maintenant  des  fdms  parlants 
américains,  et  le  récent  Cinéma  Saint-Didier 
qui  donne  également  des  fdms  parlants  amé- 
ricains. 

Montmartre  compte  4 salles  de  première 
exclusivité  : Le  Moulin  Bouge,  consacré  au 
fdm  français,  l’Apollo  et  le  Studio  28  con- 
sacré aux  films  parlants  américains,  et  le 
, Théâtre  Pigalle  qui,  après  toute  une  saison 
de  films  parlants  russes,  vient  de  donner 
deux  fdms  français  : La  Femme  au  bout  du 
Monde,  et  J’Accuse. 


La  Bive  Gauche  ne  compte  plus  qu’une 
seule  salle  de  première  exclusivité  : le  Bo- 
naparte, qui  donne  généralement  des  fdms 
français. 

31  SALLES  DE  SECONDE  EXCLUSIVITE 

D’AVANT-PREMIERE 

Cette  catégorie  comprend  les  salles  don- 
nant des  fdms  français  entre  leur  première 
exclusivité  et  leur  sortie  générale,  et  les 
salles  passant  des  fdms  parlants  étrangers 
« en  seconde  vision  »,  après  le  passage  dans 
les  13  salles  indiquées  plus  haut. 

1.  Salles  de  seconde  exclusivité  consacrées 
aux  films  français  : 11. 

Ce  sont  : le  Ciné-Opéra,  le  Gaumont- 
Théâtre,  le  Bex,  la  Scala,  les  Agriculteurs, 
le  Gaumont-Palace,  le  Vivienne,  le  Studio 
Universel,  le  Victor-Hugo,  le  Lutétia-Pa- 
thé.  Impérial,  le  César. 

2.  Salles  d'exclusivité  consacrées  aux  films 
parlants  étrangers  : 19. 

Phi  nombre  important  de  ces  salles  étaient 
autrefois  des  salles  de  première  vision  qui, 
pour  des  raisons  diverses,  se  sont  mis  à don- 
ner les  fdms  parlants  étrangers  en  seconde 
vision  et  pour  des  prix  plus  accessibles  à 
une  certaine  clientèle.  Ces  salles  sont  : 

Grands  Boulevards  : Caméo,  Edouard  VII, 
et  quelquefois  Cinintran. 

Montmartre  : Gaieté  Clichy,  Clichy-Pa- 
lace,  Gaieté-Rochechouart,  Palais-Roche- 
chouart,  Comœdia. 

Champs-Elysées  : Cinéphone  Petit  Jour- 
nal, Paris-soir  Champs-Elysées. 

Ternes,  Etoile-Monceau  : Paris-soir  Ter- 
nes, Courcelles,  Napoléon. 

Passy  : Caméra,  et  quelquefois  Ranelagh. 

Bive  Gauche  : Panthéon,  Paris-soir  Ras- 
pail,  Pagode,  Studio  Bertrand. 

On  voit  donc  qu’il  y a en  tout  à Paris 

32  salles  donnant  régulièrement  des  films 
parlant  étrangers. 

Ces  salles  donnant  alternativement  des 
films  français  et  des  films  parlant  étran- 
gers. 

Pierre  Autré. 


Une  jolie  scène  de  Miarka  la  Fille  à l’Ourse, 
Suzanne  Desprès  (la  bohémienne)  et  Mi  rka  enfant- 


M.  Victor  MAILLARD 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 

M..  Victor  Maillard,  président  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  Spectacles  de  la  Côte- 
d’Or  et  des  départements  .limitrophes,  direc- 
teur du  Cinéma-théâtre  de  la  Grande  Ta- 
verne à Dijon,  vient  d’être  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

Tous  les  directeurs  de  la  Côte-d’Or  et 
tous  ceux  qui  connaissent  M.  Victor  Mail- 
lard se  réjouiront  de  cette  nomination. 

Nous  adressons  à M Victor  Maillard  nos 
vives  félicitations. 


L'Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  remercie  sincèrement  : 

Les  Films  Pelleyrin,  qui  ont  présenté 
L’Occident; 

Les  Films  B.  A.  C.,  qui  ont  présenté 
La  Marseillaise  et  Ramuntcho; 

Les  Films  B.  K.  O.,  qui  ont  présenté 
Pension  d’Artistes; 

d’avoir  bien  voulu  autoriser  la  percep- 
tion au  profil  d'œuvres  sociales  du  ci- 
néma. 

L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  d'Or- 
ly adresse  à Mme  Lelony,  directrice  du 
Palace  à Trouville,  ses  bien  sincères  re- 
merciements pour  le  geste  généreux 
qu’elle  a eu  en  faveur  de  l'Œuvre  ci  qui 
elle  a fait  parvenir  un  chèque  de  cinq 
cents  francs. 
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Ouverture  du  “ Savoie  ” Boulevard  Voltaire 


Façade  du  Royal-Patné  du  Grenoble 
et  le  char  publicitaire  pour  le  film  Regain 


Une  nouvelle  salle  de  9011  places  à Niort 

M.  Roger  Bourgine  vient  d’ouvrir  à Niort 
(Deux-Sèvres)  une  très  belle  salle  : Le  Rex, 
situé  en  plein  centre  de  la  ville,  place  de  la 
Brèche, 

Cet  établissement  de  900  places,  très  con- 
fortable, est  éclairé  entièrement  au  néon,  et 
climatisé  par  soufflerie  d’air. 

L’équipement  sonore  a été  réalisé  par 
Western  Electric. 

La  décoration  a été  traitée  d’une  manière 
originale.  Les  panneaux  muraux  représen- 
tent des  scènes  de  la  vie  poitevine. 

B3  Sœurs  d’Armes,  film  de  Léon  Poirier, 
passe  an  REX  depuis  mercredi  dernier 
16  février. 


Vendredi  11  février,  devant  une  nom- 
breuse assistance,  a été  inauguré  le  vaste 
cinéma,  de  1.400  fauteuils,  que  M.  Saccardy 
vient  de  faire  construire  au  boulevard  Vol- 
taire. 

C’est,  sans  contredit,  une  des  plus  belles 
salles  du  quartier,  la  projection,  le  son,  le 
confort  et  la  ligne  en  font  un  faisceau  de 
qualités  sur  lequel  repose  un  avenir  plein 
de  promesses. 

L'équipement  sonore,  réalisé  par  la  Tobis 
Klangfilm,  est  du  type  Europa  I,  avec  pro- 
jecteurs A E G.  type  Euro  M.  qui  vient 
d’équiper  le  « Lux-Bastille  »,  le  « Ciné- 
Sport  » et  le  « Versailles  ». 

Nous  adressons  nos  sincères  félicitations 
à M.  Saccardy;  nous  sommes  certains  qu’un 
beau  succès  répondra  à son  magnifique  ef- 
fort. 

♦ 

De  nouvelles  salles  en  Afrique  du  Nord 


Une  nouvelle  salle  à Oran 

A Oran,  un  nouveau  cinéma  a ouvert  ses 
portes;  il  s’agit  d’une  petite  salle  installée 
en  muet,  et  qui  vient  de  transformer  ses 
appareils.  MM.  Benamou  et  Josten  sont  les 
propriétaires  de  cet  établissement  qui  n’a 
pas  encore  reçu  de  nom. 

■ Au  Rex,  la  belle  salle  de  cette  ville,  la 
direction  Ténoudji  vient  d’inaugurer  une 
nouvelle  formule  d’exploitation  en  donnant 
chaque  semaine  deux  grands  films  choisis 
parmi  d’excellentes  productions  ayant  fait 
précédemment  leur  carrière  au  Colisée  en 
première  vision.  Pépé  le  Moka  et  Feu  onl 
constitué  le  programme  inaugural. 

■ A Tunis,  MM.  Dello  Strologo  ont  trans- 
formé leur  salle  Mercnria  en  un  cinéma  dé- 
nommé Apollo  et  passent  des  programmes 
en  reprises,  cependant  que  l’on  annonce 
l’ouverture  prochaine  dans  cette  même  cité 
de  deux  nouvelles  salles  dites  d’actualités, 
Ciné  Soir  et  Studio  38. 

Une  nouvelle  salle  à Bizerte 

Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  de 
nouvelles  salles,  mentionnons  l’ouverture  à 
Bizerte  (Tunisie),  du  Roxy,  salle  de  deuxiè- 
me vision  dont  MM.  Barone  et  Aloïso 
sont  les  propriétaires,  et  l’inauguration  im- 
minente du  moderne  Paris  à Tanger. 

Comme  l’on  voit,  la  construction  de  ciné- 
mas ne  chôme  guère  en  Afrique  du  Nord.  - 
Paul  Saffar. 


«**  TËUGGSMK.  rran_\  iiittiufTO  rr 'nilPaïœi 


O 

S-  BATTUS  SUCCES'  SANS  PRECEDENT  PUBLIC  ü’I  U K E R Q,  U C I S " 
j ENTHOUSIASME  VIVES  FEL  I CÏTAT'I  ON  S * S RIN&OT  * 

J A ' . 21  * - i J ■ I 


Pathé  Consortium  Cinéma  a reçu  ce  télégramme  de  Dunkerque 


A TOULOUSE 
Au  Trianon-Palace 

Depuis  le  début  de  la  saison,  le  Trianon 
Palace  a fait  un  gros  effort,  qui  a confirmé 
sa  place  auprès  du  public  toulousain. 

En  effet,  après  nous  avoir  donné  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  qui  a tenu 
l’écran  deux  semaines  et  réalisé  plus  de 

125.000  francs;  Abus  de  Confiance,  qui  a 
tenu  l’écran  trois  semaines  et  réalisé  plus 
de  190.000  francs;  Forfaiture,  qui  a tenu 
l’écran  deux  semaines  et  réalisé  plus  de 

111.000  francs;  cette  salle  a présenté  ré- 
cemment, en  même  temps  qu’à  Paris  : 
L'Alibi,  qui  a tenu  l’écran  deux  semaines, 
réalisant  plus  de  138.000  francs. 

Notons  qu’à  l’occasion  du  passage  de  celte 
production,  M.  Jean  Redon,  directeur  du 
service  de  publicité  d’Eclair  Journal  est  ve- 
nu spécialement  à Toulouse  pour  étudier 
le  lancement  publicitaire  de  cette  impor- 
tante réalisation. 

En  ce  moment  : Après,  la  belle  réalisa- 
tion de  Universal,  présentée  en  version  ori- 
ginale, attire  un  nombreux  public  et  réalise 
des  recettes  intéressantes. 

En  terminant,  félicitons  M.  Dorfmann, 
programmateur  de  cet  établissement,  ainsi 
que  MM.  Pouget  et  Laffabrié,  pour  leur  bril- 
lante activité.  Roger  Bruguière. 


LES  CONSEILS  DE  L'OPERATEUR 


Localisation 
d’une  cause  de  rayure 


Il  sera  facile  de  localiser  cet  endroit, 
si  l’on  a,  à sa  disposition,  de  la  bande 
vierge  n'ayant  jamais  passé  dans  un  pro- 
jecteur. 

Il  suffira  d'en  charger  quelques  mè- 
tres sur  l’appareil.  Faire  dérouler  en- 
suite quelques  mètres  et  arrêter.  La  bo- 
bine réceptrice  aura  été  remplacée  par 
un  noyau  sans  joues.  Vous  prendrez  ce 
noyau  et  vous  examinerez  la  bande  qui 
y est  enroulée.  Si  elle  porte  des  traces 
de  rayures  ou  de  maculations,  il  vous 
sera  facile  d'en  découvrir  l’origine  en 
déchargeant  soigneusement  chaque  or- 
gane en  commençant  par  le  bas,  c’esi- 
éi-dire  : étouffoir  inférieur,  tambour  en- 
rouleur inférieur,  tambour  d’entraîne- 
ment sonore,  fenêtre  zonore,  etc...;  en 
examinant  la  bande  après  chaque  organe 
et  en  suivant  la  rayure.  Vous  trouverez 
un  point  où  celle-ci  s’arrête  net.  Vous 
trouverez  ainsi  facilement  le  défaut  en 
reportant  la  bande  sur  l'organe  douteux. 

G.  Guimbertaud. 


■ .1/.  Robert  FüUQUET,  architecte  E.A.D., 
qui  a déjà  construit  plusieurs  salles  de 
spectacles  à Paris,  a été  chargé  d’établir  les 
plans  du  CINEMA  LUMIERES,  actuellement 
en  construction. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLÉMENT  D’UN 
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LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 
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LE  CARNET  DU  DIRECTEUR 

La  place  du  Directeur  n’est  pas  dans 
son  bureau.  Elle  est  dans  la  salle  et  dans 
le  hall  d’entrée. 

II  effectue  son  travail  administratif  en 
dehors  des  heures  de  spectacle. 

Evidemment,  ce  ne  sont  pas,  pour  lui, 
les  « 5x8  »,  ni  même  les  « 7x8  ».  Un 
bon  Directeur  a droit  aux  « 7x12  » et 
parfois  à plus  !... 

— Il  n’est  pas  au  contrôle  pour  regar- 
der entrer  les  spectateurs,  mais  bien 
pour  les  « accueillir  ».  Il  y a une  diffé- 
rence. Et  aussi  pour  surveiller  le  service, 
la  tenue  de  son  personnel,  le  travail  de 
sa  caissière  et  de  ses  contrôleurs. 

Je  sais  que  pour  beaucoup  de  Di- 
recteurs, le  chapeau  éternellement  soudé 
sur  la  tète  est  le  signe  de  leur  puissance 
et  de  leur  autorité. 

Lorsqu’on  possède  une  réelle  autorité, 
elle  peut  se  manifester  même  sans  cha- 
peau. D’ailleurs,  il  n’est  pas  courtois  de 
le  conserver  pour  recevoir  ses  habitués. 

- Lorsque  je  vois  un  Directeur  lais- 
sant, à sa  façade,  une  lampe  éteinte,  pen- 
dant une  heure,  il  est  jugé  pour  moi. 

« Alors,  il  faut  être  tout  le  temps  par- 
tout '?  C’est  l’esclavage  ? » 

Non  ! C’est  le  « Cinéma  ».  C’est  un 
beau  métier.  Il  faut  l’aimer  ou  faire  au- 
tre chose.  — René  Célier. 

AU  SYNDICAT  DES  LOUEURS 
DE  LA  RÉGION  DU  NORD 

Lors  de  sa  dernière  réunion  statutaire, 
l’Assemblée  Générale  du  « Syndicat  des 
Loueurs  de  Films  du  Nord  de  la  France  » 
a procédé  au  renouvellement  de  son  bureau, 
qui  est  constitué  comme  suit  : 

Président  : M.  Bruitte  (indépendant), 
réélu  à l’unanimité,  à mains  levées. 

Vice-Présidents  : MM.  Clément  (Pathé- 
Cméma);  Joannin  (Paramount). 

Secrétaire  Général  : M.  Mercier  (indé- 
pendant). 

Secrétaire  Adjoint  : M.  Dallenne  (Cie 
Française  Cinématographique). 

Trésorier  : M.  Delemar  (indépendant). 
Nous  signalons  avec  plaisir  que,  grâce  à 
l’activité  du  Président,  M.  Bruitte,  le  syn- 
dical groupe  actuellement  30  membres  re- 
présentant la  quasi  totalité  des  firmes  de 
distribution  de  films  de  Lille  (indépendants 
ou  firmes  parisiennes  et  étrangères). 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  nu- 
méro le  détail  des  diverses  commissions 
existant  au  sein  du  Syndicat  des  Loueurs 
de  Films  du  Nord  de  la  France,  Syndicat 
qui  agit  en  liaison  étroite  avec  la  « Cham- 
bre Syndicale  Française  des  Distributeurs 
de  Films  » de  Paris.  — G.  D. 

— ♦ 

Le  rez-de-chaussée  du  Palais  des  Arts 
derient  LE  PICARDT 

La  salle  du  rez-de-chaussée  du  Palais  des 
Arts,  actuellement  en  transformation,  s’ap- 
pellera le  Picardy. 

Cette  salle,  complètement  nouvelle  et  em- 
bellie, ouvrira  ses  portes  le  10  mars  pro- 
chain. 


A NuiNCY 

PREMIER  BILAN 

Les  cinq  mois  de  la  saison  qui  sont  à 
présent  écoulés,  nous  permettent  déjà  d’éta- 
blir un  premier  bilan  des  rendements  obte- 
nus dans  les  salles  nancéiennes. 

Actuellement,  le  film  français  est  à une 
« cote  » jamais  atteinte. 

Les  productions  étrangères,  qui  furent 
plus  rares,  ont  cependant  reçu  un  accueil 
très  sympathique. 

Quelques  records  : 

La  Grande  Illusion,  Carnet  de  Pal,  Ignace, 
Les  Perles  de  la  Couronne  (Majestic). 

Marthe  Richard  Espionne,  Abus  de  con- 
fiance, Naples  au  Baiser  de  Feu,  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot  (Empire). 

Trois  Artilleurs  au  Pensionnat,  L’Habit 
vert,  La  Citadelle  du  Silence,  La  Danseuse, 
rouge.  Désire  (Pathé). 

La  Mort  du  Cygne,  Gueule  d’ Amour,  Gri- 
bouille, Les  Pirates  du  Rail  (Eden). 

Ignace  (reprise)  (Olympia).  Recette  maxi- 
mum de  cette  salle. 


Le  Roman  de  Marguerite  Gautier  (recette 
maximum)  (Shéhérazade). 

La  Légion  noire,  Un  Jour  aux  Courses, 
(Shéhérazade). 

Aucun  établissement  n’a  dépassé,  en  une 
semaine,  80.000  francs,  mais  la  moyenne  fut 
excellente.  Seule,  la  période  des  après  fêtes 
(début  et  milieu  janvier)  a été  médiocre. 

En  résumé  : Très  beau  résultat  pour  le 
film  de  valeur,  mais  le  public  s’est  encore 

pressé  aux  bandes  comiques. 

* 

* * 

■ Au  moment  des  fêtes  de  fin  d’année,  nous 
apprîmes  la  mort  subite,  survenue  à Nancy, 
de  la  mère  de  M.  R.  Raffin,  directeur  des 
théâtres  G.  F.  F.  A.  de  notre  ville. 

Qu’aujourd’hui  encore,  il  nous  permette  de 
lui  adresser  nos  sincères  condoléances. 

■ A l’Agence  des  Sélections  Cinégraphiques, 
M.  A.  Pontet,  directeur  de  cette  agence,  pré- 
sentera bientôt  : J'accuse  et  Quadrille ; 

■ A l’Agence  Nancéa  Film.  M.  Morne  a pré- 
senté l’Occident, 

L’agence  G.  F.  F.  A.  vient  d’être  suppri- 
mée dans  notre  ville.  — M.  J.  K. 


Dernières  Nouvelles  de  Marseille 

...  et  puis  voici  les  chiffres  de  Janvier 
Résultats  Authentiques  du  Tandem 

REX-STUDIO 


Capitaines  courageux  150.776 

La  plus  forte  recette  de  la  semaine  à Marseille 

AlOha,  léchant  des  Iles  166.496 

La  plus  forte  recette  de  la  semaine  à Marseille 

Alibi  _ 178.099 

La  plus  forte  recette  de  la  semaine  à Marseille 

LE  TANDEM  REX-STUDIO  _ 
_ EST  TOUJOURS  PREMIER 
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Sarvil,  Suzanne  Dehelly  et  Ouvrard,  dans  Une  de  la  Cavalerie 


PROJETS  ET  ENGAGEMENTS 


1 Serthomieu  réalisera  LES 
NOUVEAUX  RICHES  avec 
Raimu.  Directeur  de  produc- 
tion : C.  F.  Tavano. 

I Albert  Préjean,  Jean- 
Louis  Barrault,  Louis  Jouvet 

oui  été  engagés  pour  LA  PISTE 
DU  SUD.  ' 

■ René  Dary,  sera  l’un  des 
principaux  interprètes  du  pro- 
chain film  d’André  Hugon,  UNE 
FEMME  A MENTI. 

I Germaine  Duiac  envisage- 
rait de  réaliser  une  vie  filmée 
de  Louise  de  La  Vallière,  qui 
fut  le  grand  amour  de  Louis  XIV 
el  tpii  lui  donna  deux  enfants. 

B Maurice  Devienne  qui 
tourne  dans  le  PARIOTE,  vient 
d’être  engagé  par  Charles  Mère 
pour  un  rôle  dans  LA  VENUS 
DE  L’OR. 


B Jacques  de  Baroncelli  pré- 
pare un  film  dont  Meg  Lemon- 
nier  sera  la  vedette  féminine. 


Louis  Jouvet,  Paul  Cambo  et  Nino  Costantini  dans  Ramuntcho 


LE  TRAVAIL  DAN 


B Duvallès  sera  la  vedette  de 
VACANCES  PAYEES,  de  Mau- 
rice Cammage,  pour  B.  G.  Films. 

1 Françoise  Rosay  sera  Ca- 
therine de  Russie  dans  LE 
JOUEUR  D’ECHECS,  cependant 
que  Conrad  Veidt  interprétera, 
dans  ce  film  le  Baron  de  Kem- 
pelen.  On  parle  aussi  de  Ber- 
nard Lancret  et  d ’Edmonde 
Guy. 

là  Florence  Marly,  Pierre 
Renoir,  Louis  Jouvet,  Viviane 
Romance  joueront  LA  MAISON 
DU  MALTAIS,  de  J.  Vignaud, 
sous  la  direction  de  Pierre  Che- 
nal. 

B Pierre  Bidon  prépare  4 
films.  Le  premier  va  être  com- 
mencé la  semaine  prochaine  : 
LA  PISTE  DU  SUD,  d’O.  P.  Gil- 
bert. Le  second  sera  LA  MARIE 
DU  PORT,  de  G.  Simenon,  puis 
ensuite  SARAJEVO,  de  Joseph 
Kessel,  enfin  PILOTES  DE  LI- 
GNE, scénario  original  de  Ü.  P. 
Gilbert. 

B Albert  Préjean  interpré- 
tera sans  doute  LA  MARIE  DU 
PORT. 

B Thomy  Bourdelle  doit 
tourner  à Berlin  un  rôle  dans 
ADRIENNE  DECOUVREUR. 

B Raimu  jouera  dans  CLO- 
GHEMERLE,  de  Gabriel  Cheval- 
lier. 

■ Pierre  Caron  projette  de 
tourner  MON  ONCLE  ET  MON 
CURE,  de  Jean  de  La  Prête. 

B La  Vie  des  Etudiants  a 

inspiré  à Georges  Simenon  un 
scénario  avec  la  collaboration 
des  vedettes  du  ring  : Angelman, 
Young  Perez,  Bostock  et  Al 
Brown. 


Le  Film 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 

a été  tourné 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


r. 

COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Pierre  Sabatier  nous  dit  ce  que 
sera  le  Film  tire  de  sa  Pièce 
"BUSINtbS” 

C'est  aux  studios  Photoso- 
nor  que  nous  avons  rencon- 
tré Pierre  Sabatier,  suivant, 
avec  le  plus  grand  intérêt,  le 
travail  aes  metteurs  en  scène 
Charles  Méré  et  Jean  Delan- 
noy,  qui  réalisent  La  Vénus 
de  l’Or,  d’après  la  pièce  dont 
il  csl  l'auteur. 

« Cette  pièce,  qui  fut, 
nous  a-t-il  dit,  créée  en  lbdu 
au  ihéàire  de  la  Renaissance, 
est  un  sujet  d aventure  base 
sur  la  psychologie  moderne. 
Bile  montre  l'ascension  ru- 
pide  d’un  homme  qui,  parti 
de  très  bas,  devient  le  chef 
d’une  grande  entreprise  ban- 
caire sous  le  couvert  de  la- 
quelle il  se  livre  à tous  les 
trafics,  y compris  V espionna- 
ge. L'œuvre  a été  rajeunie  et 
légèrement  modifiée  dans  son 
ensemble,  le  scénario  de  J.- 
L.  Bouquet  donnera  un  film 
plus  moral  et  f inissant  d une 
manière  plus  optimiste  que 
ma  pièce.  Les  efforts  des  réa- 
lisateurs tendent  li  rendre 
celle  production  aussi  vivan- 
te et  aussi  moderne  que  pos- 
sible ». 

Tandis  que,  dans  un  vaste 
hall,  Charles  Méré  et  Jean 
üelannoy  s’efforcent  èi  re- 
constituer l’atmosphère  acti- 
ve d'une  grande  banque  à 
l’heure  de  la  Bourse,  j’ap- 
prends que  Jacques  Copeau 
joue  le  rôle  du  banquier 
Ilarfstrong,  une  création  di- 
gne de  ce  grand  artiste,  au- 
quel le  cinéma  n’a  pas  encore 
accordé  la  place  qu’il  mérite. 
L’intrigante  Judith  Harfs- 
trong  est  personnifiée  par 
Véra  Korène,  avec  son  habi- 
tuelle maîtrise.  I,es  autres  ex- 
cellents interprètes  de  cette 
production  du  Consortium 
Général  du  Film,  sont  Paul 
Bernard,  Andrée  Guise,  Sa- 
turnin Fabre,  Pierre  Magnier, 
Suzanne  Delvé,  Séverin,  Ri- 
vers  Cadet,  Mihalesco.  — G. 
Turquan. 


■ Retour  à l’Aube,  que  doit 
interpréter  Danielle  Darrieux 
après  Katia,  sera  sans  doute 
réalisé  par  Henri  Decoin.  Vicky 
Baum  travaille  actuellement,  à 
Hollywood,  au  découpage  du 
film  en  compagnie  de  Decoin. 
C’est  Pierre  Wolff  qui  a été 
chargé  d’écrire  les  dialogues  de 
cette  production  pour  laquelle 
de  nombreux  extérieurs  seront 
tournés  dans  le  Tvrol. 


15 


ciNÉ^JftR/\PHiE 

s-r.C.Îî!Î»CNise 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


S LES  STUDIO 


par  LUCIE  DERAIN 

Les  Films  que  l’on  tourne 


Epinay 

(TOBIS) 


Le  Patriote.  — Dans  le  ra- 
vissant décor  du  boudoir  de  la 
Pouchine,  Colette  Darfeuil  re- 
çoit Harry  Baur,  Pierre  Renoir, 
Nicolas  Rimsky.  Maurice  Tour- 
neur dirige  ces  tableaux  de 
faste  et  d’élégance  où  le  drame 
emprunte  le  cadre  le  plus  raf- 
finé pour  se  déchaîner. 

• 

Billancourt 

Le  21  février  on  doublera 

Sous-Marin  D.  I.,  pour  War- 
ner Bros. 

En  mars  débuteront  les  prises 
de  vues  du  nouveau  film  de  Fer- 
nandel  : Barnabe. 

♦— 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

La  Vénus  de  l’Or  (Busi- 
ness). — Successivement  dans 
un  hall  de  banque,  dans  un  café 
maure,  puis  dans  la  vaste  salle 
d’un  conseil  d’administration, 
Charles  Mère  tourne  les  premiè- 
res scènes  du  film  adapté  de  la 
pièce  de  P.  Sabatier.  (Voir  ru- 
brique : films  commencés.) 


Joinville 


Le  Quai  des  Brumes.  — l’r 

saisissant  détail  du  décor  de  la 
rue  du  Havre,  la  façade  du  dan- 
cing a laissé  la  place  à son  in- 
térieur, tout  bruissant  de  musi- 
que et  de  rires,  éclaboussé  de 
lumières  de  couleurs  variées. 
C’est  là  ([lie  Marcel  Carné  tourne 
en  ce  moment  des  scènes  réalis- 
tes. 


Epinay 

(ECLAIR) 


On  prépare  : Les  Femmes 
collantes  (P.  Caron). 



Neuilly 

On  a procédé  à des  essais 

pour  Altitude  3.200,  pour  ,/. 
Benoit-Lévy. 

Le  7 mars  : débuts  de  Ma- 
dame la  Présidente  (F.  Hivers). 

— ♦ 

La  Villette 


Les  Disparus  de  Saint-Agil 

commencera  la  semaine  pro- 
chaine. 


Ginette  Leclerc  telle  qu’elle  apparaît  dans  un  rôle  très  dramatique  du  film  de 
Léonide  Moguy  Prison  sans  Barreaux. 


Nouveaux  Films  annoncés 


Film  commencé 
cette  Semaine 

LA  VENUS  DE  L’OR 
(ex-BUSINESS) 


Réalisateurs  : Charles  Méré  et 
Jean  Delannoy. 

Auteur  : Pierre  Sabatier. 

Assistant  : Jean-Pierre  Presne. 

Opérateur  : Rayer. 

Ingénieur  du  son  : Rabais. 

Décorateur  : Robert  Dunxesnil. 

Son  : Photosonor. 

Photo  : Orsini. 

Régie  : M.  Genty. 

Interprètes  : Véra  Korène, 
Jacques  Copeau,  Saturnin- 
Fabre,  Andrée  Guise,  P.  Ber- 
nard. 

Studios  : Photosonor  Courbe- 
voie. 

Production  : Consortium  Géné- 
ral du  Film. 


■ La  Valse  Rouge.  — 

M.  F red  Bacos  a acquis  pour 
le  compte  de  la  Société  Paris 
Ciné  Films  le  droit  de  tour- 
ner un  film  d'après  le  scéna- 
rio original  de  Charles  Méré 
et  de  Paul  Schiller,  intitulé  : 
La  Valse  Roug.e. 

Le  film  sera  réalisé  par  les 
auteurs,  sous  ta  direction  de 
M.  Fred  Bacos.  Les  extérieurs 
du  film  seront  tournés,  par- 
tie en  Autriche  et  partie  en 
Afrique  du  Nord,  courant 
avril. 

La  distribution  du  film 
comprendra  deux  grandes  ve- 
dettes de  caractère  interna- 
tional dont  tes  noms  seront 
indiqués  la  semaine  prochai- 
ne. 


1 Le  Petit  Chose  que  Mau- 
rice Cloche  doit  adapter  du  ro- 
man d’Alphonse  Daudet  sera 
tourné  aux  studios  Paramount  à 
partir  du  14  mars.  Le  Viyan, 
Larquey  entoureront  Robert 
L y nen. 

B L’Avion  de  Minuit  que  Di- 

mitri  Kirsanoff  prépare  en  ce 
moment,  serait  commencé  le  P' 
mars  aux  studios  Montsouris. 

Jules  Berry,  Berval,  Colette 
Darfeuil  et  Sessue  Hayakawa  se- 
raient partenaires  dans  cette 
production. 

■ Sixième  Etage,  d’Alfred 
Gehri,  sera  tourné  celle  année. 

H Le  Cœur  ébloui,  premier 
tour  de  manivelle  le  18  février, 
a comme  protagonistes  : Jean 
G ail  and,  José  Noguéro. 

B Barnabé  sera  le  prochain 
film  de  Fernandel.  Le  réalisa- 
teur en  est  Alexandre  Esway 
dont  on  va  voir  prochainement 
Hercule.  José  Noguéro  tournera 
un  rôle  important  dans  ce  film 
que  produira  M.  .4.  d’Aguiar. 

■ L’Homme  traqué,  de  Fran- 
cis Carco  doit  être  prochaine- 
ment mis  en  scène  par  un  jeune 
réalisateur  italien  : Ludovic 
Minchella. 


0 Fille  Elisa.  — Henry  Rous- 
sell  travaille  activement  au  dé- 
coupage de  cette  production 
dont  il  a écrit  l'adaptation  ins- 
pirée du  chef-d’œuvre  d’Ed- 
mond cPe  Goncourt.  Il  en  assure 
également  la  mise  en  scène. 
Une  brillante  distribution  est 
prévue.  (Prod.  S.E.F.F.E.). 

H Paix  sur  le  Rhin,  — Sous 
le  haut  patronage  de  la  F.I.D.A.C. 
(Fédération  Internationale  des 
Anciens  Combattants),  de  la  Lé- 
gion des  Mille  et  de  la  F.N.E.C.V. 
(Fédération  Nationale  des  Enga- 
gés et  Combattants  Volontaires), 
on  annonce  la  réalisation  du 
film  Paix  sur  le  Rhin. 

Sont  déjà  engagés  : DUa 
Parla,  Françoise  Rosay.  John 
Loder,  Vanni  Marcoux.  Georges 
Péclet  et  Jim  Gérald.  On  parle 
également  de  Suzanne  Rebella. 

Premier  tour  de  manivelle  le 
28  février. 

■ Volpone.  - Nous  avons  an- 
noncé dans  notre  dernier  numé- 
ro que  Berthomieu  devrait  faire 
la  mise  en  scène  de  ce  film.  Or. 
on  nous  communioue  que  le  film 
Volpone  sera  réalisé  cet  été.  et 
les  noms  du  metteur  en  scène 
ainsi  que  ceux  des  principaux 
interprètes  seront  publiés  pro- 
chainement. 
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La  Première  Convention  Siritzky 
a été  unjranc  Succès 

La  première  grande  convention  Siritzky 
qui  a eu  lieu  à Paris  les  7,  8 et  9 février,  a 
été  un  très  grand  succès  pour  ses  organisa- 
teurs. 

Tous  les  directeurs  du  circuit,  de  Mar- 
seille à Bordeaux  et  de  Lyon  à Nancy  ou 
du  Havre  à Pau,  etc...  avaient  répondu  à 
l’appel  de  M.  Léon  Siritzky  et  de  ses  deux 
fils.  Dès  leur  arrivée  à Paris,  les  directeurs 
visitèrent  les  nouveaux  bureaux  des 
Champs-Elysées,  et  une  première  conférence 
de  travail  permit  aux  animateurs  de  l’Olym- 
pia et  de  tant  d’autres  salles  de  se  rendre 
compte  du  dévouement  de  tous  leurs  col- 
laborateurs si  justement  fiers  de  travailler 
à une  œuvre  commune. 


cité  de  MM.  Siritzky  et  Marcel  Idzkowski, 
chargé  des  rapports  avec  la  presse,  dirent 
également  quelques  mots  rendant  hommag 
à M.  Siritzky,  « animateur  et  organisateur  ». 

LE  BAPTEME  DE  L’OLYMPIA 

Alors  que  les  architectes,  les  décorateurs, 
les  tapissiers,  les  contremaîtres  et  les  ou- 
vriers terminaient  la  transformation  de 
l'Olympia,  une  petite  fête  intime  se  déroula 
dans  le  hall. 

Mlle  Siritzky  baptisa  la  nouvelle  salle  en 
cassant  une  bouteille  de  champagne...  sur 
la  caisse  enregistreuse.  Patrons,  employés 
et  ouvriers  prirent  l’apéritif  en  commun  en 
buvant  aux  heureuses  destinées  du  nouvel 
Olympia  1938. 

L’INAUGURATION 
DU  NOUVEL  OLYMPBA  1938 

Enfin,  mercredi  soir,  9 février,  on  inau- 


gura l’Olympia.  Nous  avons  déjà  dit  dans 
notre  dernier  numéro  ce  que  fut  cette  soi- 
rée à laquelle  assistèrent  de  nombreux  mi- 
nistres et  d’éminentes  personnalités  du 
monde,  de  la  diplomatie,  du  théâtre  et  du 
cinéma. 

L’œuvre  tant  attendue  de  Jean  Renoir, 
La  Marseillaise,  souleva  dans  la  salle  un 
bel  enthousiasme. 

Ainsi,  l’inauguration  de  la  plus  belle  salle 
d’Europe  servit  d’apothéose  à la  première 
convention  Siritzky  dont  nous  avons  dit  le 
succès,  et  nous  terminerons  notre  compte 
rendu  par  cette  phrase  d’un  directeur  • 

« Cette  convention  nous  aura  permis  de 
mieux  comprendre  encore  ce  que  l’on  at- 
tend de  nous,  nous  nous  sommes  bien  amu- 
sés, et  nous  disons  maintenant  : A l’an  pro- 
chain, que  nous  fêtions  la  deuxième  con- 
vention Siritzky  ». 


Ce  qu’est  La  Marseillaise 

La  Société  productrice  du  Film  représentant  les  Organisa- 
tions ouvrières  de  la  C.G.T.  réalisera  deux  autres  Films 
au  Cours  de  l’Année  1938 


LA  SOIREE  AU  GEORGE-V 

Lundi  soir  7 février,  MM.  Siritzky  avaient 
convié  dans  la  salle  des  fêtes  du  George-V 
tous  leurs  amis  — et  ils  sont  nombreux  - 
ainsi  que  quelques  artistes  et  des  journa- 
listes. 

Citer  des  noms  ? Ce  serait  établir  la  liste 
de  nos  meilleurs  producteurs  et  distribu- 
teurs qui.  tous,  avaient  tenu  à assurer  M.  Si 
ritzky  de  leur  sympathie  en  assistant  à 
cette  première  convention. 

Il  y avait  à la  table  d’honneur  : M.  Lou; 
Aubert,  député  de  la  Vendée:  MM.  Lussiez 
Delac,  Jean  Renoir,  Jean  Chataigner,  et 
d’autres  encore  que  nous  nous  excusons 
dp  ne  pas  mentionner,  mais  nous  l’avonr 
dit  les  plus  éminentes  personnalités  du 
cinéma  français  étaient  présentes. 

A la  fin  du  dîner.  M.  Louis  Aubert  se  leva 
pour  féliciter  M.  Siritzky  des  incontestable 
services  rendus  à la  cause  du  cinéma  fran- 
çais. car  il  est  certain,  dit-il,  ((lie  sous  l’im- 
pulsion nouvelle  de  cet  animateur,  l’exploi- 
GMon  enregistre  depuis  quelques  mois 
tels  progrès  qu’elle  amène  tout  naturelle 
ment  l’amélioration  en  qualité  et  en  quantité 
du  bon  film  français. 

Après  le  dîner,  les  invités  de  M.  Siritzky 
assistèrent  à une  partie  artistique  très  réus- 
sie et  applaudirent  Odette  Moulin.  Ded  Rv- 
sel.  la  fantaisiste  Marguerite  Gilbert.  Charles 
Trenet  et  l’excellent  chansonnier  Paul  Col- 
line. 

LE  DEJEUNER  DES  COLLABORATEURS 

Mardi  S février.  MM.  Siritzky  avaient  réu- 
ni tous  leurs  collaborateurs  en  un  déjeuner 
intime  oui  eut  lieu  chez  Maxim’s. 

Cette  fête  permit  à M.  Siritzkv  de  se  ren- 
dre compte  en  quelle  estime  le  tenaient  tons 
ses  directeurs,  MM.  Grénié  et  Coulon.  au 
nom  de  leurs  collègues,  prirent  la  parole, 
assurèrent  leur  grand  patron  de  la  fierté 
mi’ils  éprouvaient  à servir  « sous  le  pavil- 
lon Siritzkv  » et  offrirent  à M.  Léon  Siritzkv 
un  superbe  slvlographe  en  or  comme  sou- 
venir de  cette  première  convention. 

M.  Léon  Siritzkv.  très  ému.  remercia  ses 
collaborateurs,  évoqua  ses  projets  pour  1938 
et  leur  dit  : « A la  veille  de  l’ouverture  J” 
oins  bel  établissement  de  Paris,  je  suis  fier 
de  constater  une  nous  avons  créé  une  œuvre 
saine,  dont  la  brillante  réussite  constitue 
une  réplique  saisissante  aux  tendances  pec 
simisfes  justifiées  pour  certains  par  l’époque 
difficile  ([lie  nous  traversons  ». 

M.  Léon  Siritzkv  parla  encore  de  « l’éaui- 
ne  unie  et  familiale  » qu’il  avait  le  bon- 
heur  de  diriger  et,  à son  tour,  M.  Samv 
Siritzkv  sut,  en  quelques  paroles,  dresser 
,-n  résumé  saisissant  de  l’exploitation  ta''1 
à Paris  qu’en  province,  et  remercia  les  di- 
recteurs pour  leur  dévouée  et  intelligente 
collaboration. 

M.  Armand  Guido  qui  distribue  la  publi- 


Après la  présentation  de  La  Marseillaise, 
M.  Seigneur,  directeur  de  la  Société  d'Ex- 
ploitations et  de  Productions  cinématogra- 
phiques La  Marseillaise,  nous  a exprimé  la 
satisfaction  de  sa  société,  émanation  des 
organisations  ouvrières  de  la  C.  G.  T.,  sur  le 
film  de  Jean  Renoir,  lequel  correspond  par- 
faitement aux  idées  des  animateurs. 

« Nous  sommes  très  heureux,  nous  dit  M. 
Seigneur,  de  l’accueil  enthousiaste  du  pu- 
blic de  l’Olympia.  Cette  salle  a battu  tous 
les  records  de  recettes  et  dans  la  seule  jour- 
née de  dimanche  13  février,  les  recettes  se 
sont  élevées  à plus  de  150.000  francs. 

« Nous  sommes  certains  qu’il  ne  s’agit  pas 
d'un  simple  succès  de  curiosité  et  que  les 
recettes  iront  en  grandissant. 

« Nous  tenons  à dire  que,  contrairement 
à ce  que  pensent  certaines  personnes  indui- 
tes en  erreur  par  les  affiches  qui  ne  tradui- 
sent pas  exactement  l’esprit  du  film,  La  Mar- 
seillaise n’est  ni  un  film  belliqueux  ni  mi- 
litaire. Au  contraire,  le  sujet  a été  traité 
« très  peuple  ». 

« Nous  sommes  d’ailleurs  certains  une  la 
vérité  aura  rapidement  raison  de  certaines 
idées  préconçues.  Nous  tenons  aussi  à si- 
gnaler et  à souligner  les  conditions  dans 
lesquelles  ce  film  a été  réalisé. 

« Tout  d’abord,  nous  précisons  que  son 
financement  a été  fait  en  toute  indépen- 
dance de  toute  puissance  financière  quelle 
qu’elle  soit.  La  Marseillaise  n’a  pu  voir  le 
jour  que  grâce  au  dévouement  des  souscrip- 
teurs, tous  membres  des  organisations  ou- 
vrières de  la  C.  G.  T.,  les  subventions  et  les 
prêts  des  organisations  syndicales  de  la 
C.  G.  T.  Les  4/5  du  coût  du  film  ont  été  per- 
çus de  cette  manière  : 

« Les  frais  de  production  du  film  se  sont 
élevés  à dix  millions  de  francs,  v compris 
les  copies  et  la  publicité.  L’exploitation  du 
film  ne  connaîtra  pas  de  difficultés  spéciales 
puisque  les  exploitants  recevront  les  bul- 
letins de  souscription  de  2 francs  qu’ils 
remettront  à l’éditeur. 


« Quant  à la  carrière  de  La  Marseillaise  à 
l’étranger,  nous  sommes  très  optimistes; 
vingt  pays  ont  été  traités,  dont  les  Pays 
Scandinaves,  les  états  balkaniques,  la  Chine, 
le  Mandchouko,  le  Japon,  les  pays  de  l’Amé- 
rique du  Sud,  la  Grande-Bretagne,  etc... 

« Cependant,  notre  plus  bel  espoir  réside 
dans  la  carrière  de  La  Marseillaise  aux 
Etats-Unis.  M.  Albert  a engagé  des  pour- 
parlers très  actifs  pour  la  sortie  de  La  Mar- 
seillaise dans  un  grand  circuit.  Cependant, 
d’ores  et  déjà,  le  film  sera  présenté  au  Ra- 
dio-City  et  est  certain  de  réaliser  en  U. S. A. 
250.000  dollars,  chiffre  jamais  atteint  par 
aucun  film  français. 

« Aussi  sommes-nous  particulièrement 
fiers  de  ce  succès  qui  nous  incite  à pour- 
suivre notre  activité  comme  producteur  de 
films. 

« Pour  l’année  1938,  nous  étudions  un 
certain  nombre  de  projets  très  importants. 
Nous  réaliserons  cette  année  encore,  deux 
films  dont  la  réalisation  sera  confiée  à deux 
grands  metteurs  en  scène  français.  Sans  at- 
teindre l’ampleur  de  La  Marseillaise,  nous 
aurons  le  souci  de  faire  des  films  de  bonne 
qualité  internationale.  Les  suiets.  cette  fois, 
ne  ressembleront  en  rien  à La  Marseillaise  ; 
ce  seront  des  films  récréatifs. 

« En  1939,  nous  réaliserons,  à nouveau, 
un  film  grandiose  digne  de  La  Marseillaise. 
Pour  la  réalisation  de  ces  projets,  nous 
comptons,  à nouveau,  faire  appel  aux  orga- 
nisations ouvrières  dont  nous  sommes 
l’émanation  directe  et  — pourquoi  le  ca- 
cher nous  compterons  utiliser  la  marge 
bénéficiaire  de  La  Marseillaise. 

« Mais  à l’aven ii-,  comme  par  le  passé, 
nous  serons  soucieux  de  garder  toute  notre 
indépendance.  » 

Voilà,  en  toute  objectivité,  les  déclara- 
tions de  M.  Seigneur.  Elles  présentent,  sans 
aucun  doute,  un  très  grand  intérêt  pour  nos 
lecteurs.  — M.  Colin-Reval. 
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LA  TABLE  D HONNEUR  AU  BANQUET  DE  L'HOTEL  GEORCE  V 


DE  GAUCHE  A DROITE  : M CHARLES  DE  LAC  < NI  B.NATAM , 
Mm-e  SIRITZKY  , M JEAN  RENOIR,  M . 3IRITZKY, 

M LOUIS  AUBERT  , M LUSSIEZ  , Mm-  DE  LAC , M CHATAIGNIER 


La  Production  P.  S.  R 

présente 


FRANÇOISE  ROSAY 


DIT  A PARLO 


JOHN  LODER 


d’après  le  roman  de  PIERRE  CLAUDE 

Friede  am  Rhein 


Un  nlm  de  J E AN  CHOUX 


avec 

JIM  GÉRALD  GEORGES  PECLET 

PAULINE  CARTON 

etc...  etc... 


VANNI-MARCOUX 


Adaptation  de  J.  MILS  et  J.  de  BÉNAC 
Scénario  d’ÉMILE  FIEG  et  A.  C.  BRUN 
Dialogues  d’ARNAUD  CHARLES  BRUN 
Découpage  de  A.  E.  CHOTIN  et  EMILE  ROUSSEL 
Direction  artistique  de  JACQUES  LAMBERT 
Musique  de  MARCEL  LATTÈS 


Ce  film  sera  réalisé  sous  le  Faut  patronage  de  la  I.  D.  A»  C-  et  de  la  LégïOIl  deS  Mille 

et  de  la  F.  N.  E.  G.  V.  


Vente  à l’Etranger 

Transat-Film 

29,  Kue  de  Marignan 


Directeur  de  Production  : PHILIPPE  BOUTERON 


1er  tour  rie  nivelle  le  28  février 


Production 
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21,  Rue  de  Berri  - PARIS  (8") 


Te'/.:  ELY. 


2 2-20 


Tél  : ÉLY.  s4-7s 


2! 


riiiiiiiTTTTrxiirrm 


GRISOU 


« GRISOU  » que,  bientôt,  Radio  Cinéma 
présentera,  est  de  ces  films  dont  le  Cinéma 
Français  peut  s'enorgueillir. 

Parmi  les  qualités  que  les  uns  et  les  au- 
tres vont  se  plaire  à lui  reconnaître,  il 
en  est  une  que  l’on  doit  déjà  révéler  : la 
véracité. 

Oui,  dans  « GRISOU  »,  tout  est  vrai,  et. 
dans  les  moindres  détails,  rien  n’a  été  épar- 
gné pour  lui  conserver  cette  qualité  primor- 
diale. 

Au  studio,  seul,  furent  tournés  les  épi- 
sodes dramatiques  de  la  mine  et  les  scène- 
d’intérieur.  Ces  épisodes,  on  le  conçoit,  ne 
pouvaient  être  réalisées  là-bas,  dans  les  ga- 
leries de  Lens;  mais,  lorsque  le  gaz  de  mort 
s'enflamme  et  dévore  tout  sur  son  passage, 
c’est  exactement  au  fond  du  puits  N°  4, 
fidèlement  reconstitué  boulevard  d’Aurelle 
de  Paladines;  c’est  le  boisage  classique  qui 
brûle  et  se  rompt  pour  ensevelir  les  hommes 
sous  l’avalanche  noire,  au  milieu  des  nua- 
ges de  cette  fumée  acre  étranglant  ceux 
qui  luttent  pour  vivre  encore  et  ce  sont  les 
vraies  équipes  de  sauveteurs  disputant  à 
la  mine  ceux  qu’elle  veut  garder  !... 

Quant  aux  décors,  ils  n’ont  pas  été 
faits  au  hasard  d une  fantaisie  plus  ou 
moins  heureuse  : en  entrant  chez  Demuy- 
sère,  chez  Hagnauer  ,on  reconnaîtra  la  co- 
quetterie et  la  propreté  légendaires  de  ces 
corons  dont  les  habitants  sont  si  fiers  !... 

« GRISOU  » est  un  film  d’atmosphère.  . 


Distribution  Paris  et  Grande  Région  Parisienne 

RADIO-CINÉMA 


79,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  PARIS 
Vente  à l’Etranger  : 

FILMS  ALBATROS 
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Un  Artiste  qui  Revient  : 
LUCIEN  DALSACE 


Un  vif  désir  de  revenir;  v’ian  la  décision 
est  prise  et  aussitôt  Lucien  Dalsace,  tenté 
par  l’offre  de  Léon  Matliot,  tourne  dans 
Chéri-Bibi. 

A le  voir  dans  ses  vastes  magasins  de  par- 
fumerie du  quartier  latin,  on  peut  s’étonner 


Lucien  Dalsace  (Le  Vieux  Georges) 


d’un  pareil  retour;  mais  lorsque  vous  avez 
causé  quelque  peu  avec  cet  excellent  artiste, 
vous  vous  laissez  convaincre  rapidement  et 
c’est  tout  juste  si  vous  n’avez  pas  envie  de 
lui  dire  : « Je  tourne  avec  toi!  » 

Donc,  c’est  un  fait  accompli,  nous  verrons 
très  bientôt  Lucien  Dalsace  dans  le  rôle  du 
« vieux  Georges  »,  de  Chéri-Bibi  qu’il  inter- 
prète avec  tout  son  talent.  Nous  publions  ci- 
dessus  une  des  premières  photographies  de 
Lucien  Dalsace  dans  son  nouveau  rôle. 

Sa  femme  est  la  gracieuse  Jeanne  Marceau 
qui  fut  une  des  fées  du  chant  au  music-hall. 
Elle  aussi  brûle  d’envie  de  « remettre  ça  » ; 
mais  sur  les  planches,  car  la  créatrice  à 
l'Olympia  de  Rouptidédec  et  de  L’Eventail 
est  encore  tentée  par  la  rampe  et  par  le  pu- 
blic. — E.  M. 


Pierre  Blanchar  dans  L’Étrange  Monsieur  Victor 


Le  « Comité  Cinématographique  » du  Centre 
d’Expansion  du  Tourisme 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans 
notre  1.000°  numéro,  un  « Comité  Cinéma- 
tographique » vient  d’être  constitué  près 
du  Centre  National  d’Expansion  du  Tou- 
risme, dans  le  but  de  coordonner  et  d’in- 
tensifier la  propagande  touristique  fran- 
çaise par  ce  mode  idéal  d’expression  et  de 
diffusion  qu’est,  en  la  matière,  le  Cinéma. 

Sous  la  présidence  de  M.  Henri  Clerc,  le 
Comité  Cinématographique  réunit  les  re- 
présentants des  grands  organismes  de 
voyage  : Société  Nationale  des  Chemins 
de  Fer,  Compagnies  de  Navigation,  Air- 
France,  et  ceux  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique, des  Cinéastes  Amateurs,  ainsi 
que  M.  Gadave,  sous-directeur  aux  Beaux- 
Arts. 

M.  Jean  Coupan  a été  chargé  du  Secré- 
tariat Général  de  ce  Comité  qui,  par  sa 
composition,  par  les  diverses  possibilités 
des  siens,  ne  peut  manquer  de  conduire, 
à d’importants  résultats  d’intérêt  général. 



La  Maille  de  la  Reconnaissance  française 

à M.  DELEMAR 

C’est  avec  plaisir  que  nous  apprenons 
que  .M.  Delemar,  distributeur  de  films  à 
Lille,  vient  de  recevoir  la  médaille  d’argent 
de  la  Reconnaissance  Française  avec  la 
citation  suivante  à l’ordre  de  la  Nation  : 

« Resté  à Lille  pendant  l’occupation 
« allemande  en  raison  de  son  jeune  âge 
« qui  ne  l’appelait  pas  sous  les  drapeaux, 
« a mis  son  activité  au  service  de  la  Croix- 
« Rouge,  à l’hôpital  auxiliaire  n°  105  et 
« s’est  occupé  de  procurer  des  papiers  aux 
« prisonniers  français  qui  désiraient  s’éva- 
« lier.  Arrêté  pour  ces  motifs  par  les  auto- 
« rites  allemandes,  a été  condamné  à 2 
« ans  et  demi  de  travaux  forcés,  peine 
« qu’il  a subie  en  Allemagne  jusqu’en  mai 
« 1918.  » | lil^fi 

Nous  présentons  à M.  Delemar  toutes  nos 
félicitations. 

♦ 

Edmond-T.  Gréville  réalisera 
le  “ Cavalcade  ” Hollandais 

A l’occasion  des  fêtes  du  Jubilé,  un  grand 
film  va  être  réalisé  en  Hollande.  Ce  sera  une 
sorte  de  Cavalcade,  où  nous  suivrons  l’évo- 
lution d’une  famille  de  1898  à 1938. 

L’établissement  du  socialisme  aux  Pays- 
Bas,  la  guerre  des  Roërs,  la  naissance  de  la 
princesse  Juiiana,  les  troubles  de  1918  et  les 
grandes  entreprises  néerlandaises  seront  re- 
constituées pour  celte  vaste  production, 
dont  les  prises  de  vues  commenceront  en 
avril  à La  Haye.  C’est  Edmond-T.  Gréville 
qui  a été  chargé  de  réaliser  ce  film. 

*•—  — > 
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Ramuntcho 

Drame  sentimental  (G) 


Origine  : Française. 

Auteur  : Pierre  Loti. 
Adaptation  : Emile  Allard  et 
Barberis. 

Réal.  : René  Barberis. 

Musique  : Von  Hoorebèke. 
Opérateur  : Toporkoff. 
Décorateur  : Lourié. 
Directeurs  de  product.  : Chi- 
cherio  et  Blondy. 

Production  : F.  I.  C. 
Distribution  : Réalisations 

d’Art  Cinématographique. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’atmosphère  particulière  du 
livre  de  Pierre  Loti  a été  ad- 
mirablement recréée  dans  ce 
film  qui,  en  marge  de  l’intri- 
gue, a donné  lieu  à un  docu- 
ment régional  fort  intéres- 
sant sur  le  Pays  basque.  Tout 
ce  qui  caractérise  cette  belle 
contrée,  parties  de  pelote, 
chants,  danses,  est  habile- 
ment intercalé  dans  le  scéna- 
rio. Les  épisodes  particulière- 
ment émouvants  de  la  vie  au- 
dacieuse des  contrebandiers, 
permet  de  montrer  les  sites 
pittoresques  dans  lesquels 
Loti  a situé  son  roman.  L’in- 
trigue amoureuse,  qui  se  dé- 
tache sur  ce  vivant  décor, 
est  très  attachante. 

Ce  film  est  excellent,  il 
plaira  autant  en  France  qu’à 
i’étranger. 

SCENARIO.  — Le  contre- 
bandier Ramuntcho,  qui  a failli 
être  pris,  est  forcé  de  quitter  le 
pays;  devançant  l’appel,  il  part 
faire  son  service  militaire  en 
Indochine.  Non  sans  émotion, 
il  a laissé  au  village  sa  fiancée. 
Gracieuse.  La  mère  de  la  jeune 
fille,  qui  s’oppose  formellement 
éi  ce  projet  de  mariage,  rend  la 
vie  intenable  à Gracieuse  et 
celle-ci  se  réfugie  au  couvent 
pour  y attendre  le  retour  de  Ra- 
muntcho. La  correspondance  des 
amoureux  ayant  été  interceptée, 
quand  le  fiancé  revient  désespé- 
ré trois  ans  après,  il  apprendra 
que  Gracieuse  a pris  le  voile. 
Une  dernière  rencontre  entre  les 
jeunes  gens  décidera  de  leur  ave- 
nir et  Gracieuse,  relevée  de  ses 
vœux,  sera  rendue  à Ramuntcho. 

TECHNIQUE.  — René  Bar- 
beris a traité  très  intelligemment 
le  sujet  qui  lui  était  confié,  en 
insistant  sur  tout  ce  qui  pou- 
vait animer  l’action. 

INTERPRETATION.  — Paul 
Cambo,  qui  interprète  le  héros 
du  film,  a le  physique,  la  jeu- 
nesse et  l’entrain  typiquement 
basques  qu’exigeaient  ce  rôle  ; 
sa  partenaire,  Madeleine  Ozeray, 
est  très  touchante  et  joue  avec 
toute  l’émotion  désirable.  Fran- 
çoise Rosay  est  parfaite.  Line 
Noro  interprète  avec  son  habi- 
tuelle sincérité  de  belles  scènes 
dramatiques.  Louis  Jouvet  excel- 
lent. Genin  donne  un  relief 
étonnant  à son  personnage. 


La  Marseillaise 

Drame  révolutionnaire  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Renoir. 

Auteur  : Jean  Renoir  avec  C. 
Koch  et  N.  Martell-Dreyfus. 

Décorateurs  : Barsacq  et 
Wakhévitch. 

Opérateurs  : Bourgoin,  A. 
Douarinou,  Maillots,  J.-P.  Al- 
phen,  J.  Louis. 

Musique  : Bach,  Grétry,  La- 
lande, Rameau,  Rouget  de 
l’Isle,  Sauveplane  et  Kosma. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Société  « La  Mar- 
seillaise ». 

Distribution  : R.  A.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  voici  en  présence  d’un 
bel  effort  du  cinéma  français, 
tant  pour  l’envergure  de  la 
réalisation  que  pour  la  cons- 
cience artistique  avec  laquelle 
Jean  Renoir  et  ses  collabora- 
teurs ont  voulu  symboliser 
une  des  pages  de  la  Révolu- 
tion Française,  celle  qui  mon- 
tre la  participation  du  Batail- 
lon des  Marseillais  à l’attaque 
des  Tuileries  en  août  1792, 
ainsi  que  son  départ  pour  Val- 
my. 

Ce  n’est  en  somme  qu’un 
des  aspects  de  la  Révolution 
Française  vu  par  quelques 
hommes  du  peuple,  en  face 
d’événements  qui  les  dépas- 
saient, cependant  que  le  scé- 
nario montre,  fragmentaire- 
ment,  des  représentants  du 
monde  qui  s’écroulait  : le  Roi, 
la  Reine,  leur  entourage,  des 
aristocrates  fidèles,  des  aris- 
tocrates émigrés... 

Jean  Renoir  a réalisé  son 
film  largement,  vigoureuse- 
ment, quoiqu’en  émiettant  son 
intérêt  par  des  tableaux  de 
cadres  divers,  ce  qui  donne 
une  impression  de  sketches 
souvent  très  beaux  mais  point 
toujours  bien  reliés  entre  eux. 
De  grandes  masses  humaines 
bien  conduites  déferlent  sur 
l’écran,  des  images  de  mar- 
che, d’attaques,  des  foules 
écoutant  des  harangues  pa- 
triotiques et  enflammées  va- 
lent par  leur  sincérité  et  leur 
force,  et  compensent  ce  que 
d’autres  points  du  film,  trai- 
tés en  tableautins  sans  mou- 
vement, peuvent  avoir  d’in- 
complet. La  Marseillaise  con- 
tient toutes  les  qualités  du 
film  d’art  sans  présenter  la 
convention  historique  habi- 
tuelle. Cela  donne  évidemment 
à l’œuvre  une  certaine  fantai- 
sie. 

Les  idées  qu’elle  suggère 
sont  souvent  plus  1936  que 
1 789. 

Par  ses  côtés  patriotiques, 
son  lyrisme  sentimental  et  son 
habileté  à ne  montrer  aucune 
atrocité  révolutionnaire,  le 
film  aura  l’estime  et  le  succès 


qui  accueillent  toujours  les 
tentatives  hardies  et  les  œu- 
vres originales. 

SCENARIO.  - 14  juillet  1789. 
Le  peuple  en  armes  délivre  les 
prisonniers  de  la  Bastille.  La 
Rochefoucauld  avertit  le  Roi  : 
Non,  Sire,  pas  une  émeute,  une 
Révolution  ! 1792.  Un  bataillon 
de  Marseillais  gagne  Paris  pour 
se  joindre  aux  autres  fédérés 
qui  veulent  repousser  les  en- 
vahisseurs. Nous  vivons  avec 
eux  pendant  la  prise  des  Tuile- 
ries. Louis  XVI  et  Marie-Antoi- 
nette se  sont  réfugiés,  trop  tard, 
à l’Assemblée  Nationale  sous  la 
sauvegarde  de  Roederer.  Les 
Marseillais,  qui  ont  rapporté  de 
leur  ville  le  « Chant  pour  l’Ar- 
mée du  Rhin  » appelé  depuis 
« La  Marseillaise  » vont  bien- 
tôt combattre  vers  Valmy...  et 
vaincre  avec  leurs  frères. 

TECHNIQUE.  — On  sent  que 
Renoir  et  son  équipe  ont  tra- 
vaillé avec  rigueur,  négligeant 
volontairement  des  personna- 
ges étonnants  et  qui  eussent  ap- 
porté pittoresque,  chaleur  et  ri- 
chesse d’émotion  et  de  langage 
à leur  filin.  Le  film  est  plasti- 
quement très  réussi.  Il  y a des 
images  d’une  grande  beauté 
photographique  : l’attaque  des 
Tuileries  particulièrement 
soignée,  des  scènes  de  foules  en 
panique,  des  défilés.  Les  scènes 
courtes,  évocations  de  la  vie  des 
émigrés  à Coblentz,  conseil 
royal  à Paris,  sont  traitées  avec 
soin  et  volonté  de  respect.  Le 
dialogue  n’est  point  toujours 
aussi  objectif  et  certaines  phra- 
ses portent  profondément  sur  la 
foule,  et  paraissent  actuelles.  La 
qualité  décorative  n’est  pas  nia- 
ble (reconstitution  des  appar- 
tements royaux,  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  etc...)  ainsi  que  les  dé- 
tails vestimentaires,  et  l’atmos- 
phère révolutionnaire  est  com- 
posée avec  une  grande  sympa- 
thie. Ici  pas  de  têtes  sur  des  pi- 
ques, pas  de  violences,  pas  d’in- 
jures excessives.  Le  film  est 
donc  visible  par  tous  et  montra- 
ble à tous,  ce  (pii  ne  veut  pas 
dire  que  tous  réagiront  pareil- 
lement. On  aimera,  au  cours  du 
film,  entendre  des  airs  de  Gré- 
try, Mozart,  Rameau  et,  trop  ra- 
rement, La  Marseillaise,  de  Rou- 
get de  l’isle.  A ce  propos,  nos 
amis  de  l’étranger  déploreront 
peut-être  l’absence  de  l’envolée 
de  cette  « Marseillaise  » et  son 
influence  profonde  sur  les  mas- 
ses et  les  soldats  de  la  Révolu- 
tion. 

INTERPRETATION.  — Ils 

sont  beaucoup,  et  souvent  re- 
marquables, surtout  dans  les  pe- 
tits rôles,  les  silhouettes,  les 
furtives  ombres  révolutionnai- 
res. Les  premiers  rôles  : 
Louis  XVI  et  Marie-Antoinette 
sont  joués,  l’un  avec  intelligence 
par  Pierre  Renoir,  l’autre  avec 


Pension  d’Artistes 

Comédie  dramatique 
doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Gregory  La  Cuva. 
Auteur  : Edna  Ferber. 
Interprétation:  Katharine  Hep- 
burn,  Gail  Patrick,  Ginger  Ro- 
gers, Adolphe  Menjou. 
Doublage  : Sonora-Films;  I. 
Gorochov. 

Production  : Radio  Pictures. 
Edition  : R.  K.  0. 


Un  film  d’atmosphère  qui  se 
déroule  presque  entièrement  dans 
une  pension  de  famille  améri- 
caine où  ne  descendent  que  des 
artistes  ou  plutôt  des  « appren- 
ties » artistes  du  sexe  féminin. 
Les  joies,  les  peines,  les  décep- 
tions, les  rivalités  de  toutes  ces 
artistes  en  herbe  nous  sont  con- 
tées en  une  suite  d’images  habi- 
les et  qui  ne  manquent  ni  de 
vivacité,  ni  de  fraîcheur,  ni 
même  d’ironie.  La  principale 
locataire  de  la  pension  est  une 
jeune  millionnaire  qui  a la  pas- 
sion du  théâtre  et  qui  veut  se 
débrouiller  toute  seule  à New- 
York.  Pour  dégoûter  sa  fille  du 
théâtre,  le  père  fait  monter  une 
pièce  dans  laquelle  la  jeune  fille, 
qui  ignore  ces  machinations, 
aura  le  premier  rôle.  Car  le 
papa  croit  que  sa  fille  n’a  aucun 
tempérament  dramatique;  ce  qui 
est  vrai;  mais,  à la  suite  d’une 
circonstance  tragique,  qui  cause 
la  mort  d’une  de  ses  amies,  à 
la  veille  de  la  première  repré- 
sentation, la  jeune  actrice,  han- 
tée par  le  souvenir  de  cette 
mort,  dont  elle  est  indirecte- 
ment responsable,  trouve,  pour 
jouer,  des  accents  émouvants  et 
elle  obtient  un  véritable  triom- 
phe. 

Toutes  les  scènes  de  la  pen- 
sion, pleines  de  pittoresque  et 
remplies  d’observations,  sont  ex- 
cellentes. L’interprétation  est  re- 
marquable avec  Katharine  Hep- 
burn  et  Ginger  Rogers  dans  les 
deux  principaux  rôles;  Quant  à 
Adolphe  Menjou,  il  est  parfait 
dans  un  personnage  de  « pro- 
ducer  »,  prompt  à s’enflammer 
Et  de  nombreuses  silhouettes 
sont  animées  par  de  jeunes  et 
fort  aimables  artistes,  en  tête 
desquelles  nous  trouvons  la  très 
belle  et  expressive  Gail  Patrick. 

— v.  — 


élégance  par  Lise  Dalamare  qui 
ne  rend  toutefois  pas  la  noblesse 
de  la  Reine  malheureuse. 

Les  Marseillais  sont  vivants, 
réalistes  avec  poésie  : Andrex 
surtout,  et  l’émouvant  Ardis- 
son.  Aimé  Clariond  joue  spiri- 
tuellement l’émigré  Saint-Lau- 
rent. Jenny  Hélia,  Allibert,  Pé- 
clet,  Spinelly,  Dullac  sont  so- 
bres et  justes.  Louis  Jouvet  tire 
le  maximum  d’intérêt  du  per- 
sonnage de  Roederer.  — x.  — 
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L’Occident 

Drame  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Henri  Fescourt. 

Auteur  : D’après  la  pièce  d’Hen- 
ry Kistemaèckers. 

Décorateur  : Jean  Douavinou. 

Opérateurs  : Agnel  et  A.  Doua- 
rinou. 

Musique  : Jeanne  Bos. 

Studios  : de  Neuilly 
Enregistrement  : Melodium. 
Adaptation  : Chabannes. 

Régie  : Jaffe. 

Production  : C.  Dolbert. 
Edition  : Pellegrin  Cinéma. 


CARACTERE  DU  FILM.  

L’œuvre  célèbre  de  Henry  Kis- 
temaeckers  qui  a déjà  été  por- 
tée à l’écran  au  temps  du  film 
muet  a été  passablement  ra- 
jeunie et  modernisée  dans  son 
adaptation  parlante.  Le  film 
réalisé  par  Henri  Fescourt, 
tout  en  effleurant  certaines 
conditions  sociales  propres  à 
notre  époque,  oppose  la  men- 
talité d’une  jeune  Kabyle,  étu- 
diante parisienne,  à celle  d’un 
officier  de  notre  marine. 

SCENARIO.  — Hassina,  fille 
de  riches  Marocains,  est  étu- 
diante à la  Sorbonne.  Sa  famille 
étant  assassinée  par  un  rezzou 
de  pillards,  elle  se  trouve  sans 
ressources. 

Un  officier  de  marine,  Cadiè- 
re,  la  ramène  à Casablanca. 
L’aventure  s'est  transformée  en 
amour.  Un  chef  indigène,  Taïeb, 
reconnaissant  en  Cadière,  l’offi- 
cier qui  a pourchassé  sa  bande 
de  pillards,  décide  de  se  venger; 
il  assure  à IJassina  que  Cadière 
a commandé  le  torpilleur  fran- 
çais qui  a détruit  son  village  et 
tué  les  habitants.  Hassina,  haïs- 
sant Cadière,  décide  de  le  tuer... 
mais  elle  n’en  a pas  l<i  force. 
Taïeb  suggère  ci  Hassina  d’entraî- 
ner  le  jeune  enseigne  Meyroney, 
le  meilleur  ami  de  Cadière,  a dé- 
serter, afin  de  meurtrir  ce  der- 
nier dans  son  amitié  et  sa  fierté 
de  marin.  Sans  le  dévouement  de 
V ordonnance  de  Cadière,  la  ven- 
geance réussirait,  mais  tout  ren- 
tre dans  l'ordre  puisque  Hassina 
ayant  compris  la  t rail  lise  de 
Taïeb,  l’abat  d’un  coup  de  revol- 
ver. 

TECHNIQUE.  — Faible.  Mon- 
tage assez  lent.  Excellent  enregis- 
trement du  son. 

INTERPRETATION.  — Char- 
les Vanel  porte  tout  le  poids  du 
film;  Jules  Berry  a un  rôle  trop 
court;  José  Noguéro  est  un  ex- 
cellent jeune  enseigne;  André 
Bacqué  très  « Comédie  Françai- 
se » ; Rama  Tahé,  qui  joue  le 
rôle  tenu  dans  le  film  muet  par 
Mme  Claudia  Victrix,  semble 
avoir  été  très  mal  photogra- 
phiée; Le  Vigan,  excellent  mais 
un  peu  théâtral  dans  le  rôle  du 
chef  indigène.  Roger  Legris, 
parfait  dans  un  rôle  insuffisant. 
Hélène  Robert  a un  jeu  trop 
timide.  Raymond  Cordy  donne 
au  film  une  note  très  « public  ». 


Paramatta 

Drame  d'aventures  parlé 
allemand. 

Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Detlef  Sierck. 
Production  : U fa. 

Studios  : Neubabelsberg. 

Edition  : A.  C.  E. 


Ce  drame  d’aventures  aura  un 
plus  grand  intérêt  quand  il  sera 
doublé.  La  grande  vedette  Zarah 
Leander,  chanteuse  suédoise  à 
la  saisissante  voix  de  contralto, 
au  visage  et  au  corps  harmo- 
nieux, y anime  un  personnage 
romantique  d’actrice  anglaise 
qui  part  au  bagne  de  femmes  de 
Paramatta  (Sydney)  pour  sauver 
l’honneur  de  son  amant,  officier 
de  l’armée  britannique. 

En  1830,  l’Australie  manquait 
de  femmes  et  les  détenues  de  Pa- 
ramatta étaient  libérées  si  un 
homme  de  la  colonie  les  épou- 
sait. Mais  le  sacrifice  de  Gloria 
Vana  fut  inutile,  car  le  jeune 
officier,  saisi  par  la  honte,  écarte 
ce  grand  amour  et  se  suicide. 
Gloria  épousera  un  jeune  colon. 

Le  cadre  de  la  vie  londo- 
nienne, de  la  cité  australienne 
au  début  du  siècle,  l’ambiance 
tragique  du  bagne  sont  correc- 
tement reconstitués.  Les  photos 
manquent  de  relief.  Mais  la  voix 
de  Zarah  Leander,  quand  elle 
chante,  quand  elle  parle,  a une 
puissante  séduction,  et  fera  bat- 
tre les  cœurs  romanesques. 


Un  Taxi  dans  la  Nuit 

(Midnighi  Taxi) 

Film  policier  doublé  (G) 

Origjne  : Américaine. 
Réalisation  : Eugène  Ford. 
Interprétation  : Brian  Donlevy, 
Fronces  Drake,  Alain  Di- 
nehart,  Sig  Bumann,  Gilbert 
Roland. 

Doublage  : Studio  Fox-Europa 
de  Saint-Ouen. 

Enregistrement  : W.  E.  Wiile 
Range. 

Edition  : Fox  Film. 

Un  Taxi  dans  la  Nuit  est  un 
film  policier  alertement  mené, 
dont  le  scénario  n’est  peut-être 
pas  très  original,  mais  dont  la 
réalisation  prouve,  en  tout  cas, 
l’extrême  habileté  du  metteur 
en  scène  E.  Ford. 

C’est  l’histoire  d’un  jeune  po- 
licier qui  se  fait  passer  pour  un 
chauffeur  de  taxi,  afin  de  mettre 
la  main  sur  une  bande  de  mal- 
faiteurs. La  complice  des  ban- 
dits s’éprend  du  jeune  chauf- 
feur, ce  qui  complique  un  peu 
la  situation  d’autant  plus  que  le 
policier  ne  reste  pas  insensible 
au  charme  de  la  belle  « enfant 
perdue  ».  Enfin,  tout  s’arrange 
après  de  nombreuses  poursuites 
et  de  non  moins  nombreux 
coups  de  revolver. 

Avec  Un  Taxi  dans  la  Nuit, 
on  se  trouve  en  présence  d’un 
excellent  film  de  série,  où  abso- 
lument rien  ne  cloche  et  dont 
l’interprétation  est  en  tous 
points  parfaite. 


Ca?  se-Cou 

(Borri  Reckless) 

Films  d'aventures  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Auteur  : Jack  Andrews. 
Réalisation  : Malcolm  Saint- 
Clair. 

Interprétation  : Rochelle  Hud- 
son, Brian  Donlevy,  Barton 
Mac  Lune,  Robert  Kent,  Harry 
Carey,  Pauline  Moore. 
Doublage  : Studios  Fox-Europa 
de  Saint-Ouen. 

Enregistrement  : W.  E.  Wide 
Range. 

Froduct.  associé  : Millon  H. 

Fêlai 

Edition  : Fox-Film. 

Le  héros  de  Casse-Cou  est  un 
de  ces  jeunes  sportifs  améri- 
cains, as  du  volant.  11  arrive  à 
ce  jeune  homme  les  aventures 
les  plus  extraordinaires  au 
cours  de  ce  film  plaisant  et  ani- 
mé qui  nous  montre  le  jeune 
Bob  aux  prises  avec  une  bande 
de  gangsters  redoutables.  Mais 
physiquement  et  moralement, 
Bob  n’est  pas  un  « casse-cou  » 
pour  rien,  et  finalement,  il  l’em- 
porte sur  toute  la  ligne,  après 
avoir  réussi  également  à cap- 
turer, chemin  faisant,  le  cœur 
d’une  charmante  et  ravissante 
jeune  fille. 

Film  de  mouvement,  d’opti- 
misme et  aussi  de  bonne  hu- 
meur. Les  scènes  s’enchaînent 
bien  et  le  rythme,  toujours  accé- 
léré, ne  se  rompt  à aucun  mo- 
ment. Et  c’est,  pour  nous  une 
leçon  de  voir  les  cinéastes  amé- 
ricains donner  à une  produc- 
tion secondaire,  autant  de  soins 
qu’à  une  superproduction.  — v. 


Sans  Dot 

(Les  Chaînes) 

Drame  (G) 

Origine  : Russe. 

Réalisation  : Protozanov. 
Interprètes  : Pyjoda,  Popov. 

Adaptation  franç.  : Ch.  Dorât. 
Production  : Rot-Front. 

Edition  : O.  C.  I. 

Sans  Dot  est  une  production 
soviétique  dont  le  sujet  mélo- 
dramatique et  conventionnel 
n’évite  aucun  poncif  du  genre. 
C’est  l’histoire  d’une  jeune  fdle 
« sans  dot  » qui  s’éprend  d’un 
volage  noceur.  Désespérée  du 
départ  de  celui  qu’elle  aime,  la 
jeune  fille  accepte  d’épouser  un 
personnage  falot  et  assez  peu 
sympathique  La  veille  du  ma- 
riage, le  beau  séducteur  réap- 
paraît et  se  joue  de  nouveau  de 
celle  qui  ne  l’a  point  oublié.  Le 
fiancé  est  furieux  de  la  tournure 
([ne  prennent  les  événements,  et, 
dans  un  accès  de  colère  jalouse, 
il  tue  la  jeune  fille.  Ce  film,  qui 
voudrait  être  une  tragédie  do- 
mestique en  même  temps  qu’une 
satire  de  la  bourgeoisie  tarée  et 
pourrie  de  vices,  n’est,  en  réa- 
lité qu’un  mélodrame  ordinaire 
joué  sans  grand  relief  par  une 
troupe  d’acteurs  dont  la  sobriété 
n’est  pas  la  qualité  dominante. 
Le  doublage  français  est  bon, 
mais  il  fait  davantage  ressortir 
la  faiblesse  générale  de  la 
bande.  — v.  — 
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Le  Comte  Billy  (G) 

Origine  : Allemande. 

Metteur  en  scène  : Cari  ha- 
mac. 

Version  française  Maurice 
Derblay. 

Musique  : Léon  Marichelle. 
Doublage  : S.  I.  S. 

Interprètes  : Anny  Ondra, 
Hans  Sohner , Innkermann, 

Production  : Ondra-Lamac. 
Distribution  : Gray  Films. 


Il  y a infiniment  de  fraîcheur, 
de  jeunesse  et  de  vie  dans  ce 
film,  dont  certains  passages  sont 
empreints  d’une  franche  gaieté, 
toujours  de  bon  aloi.  Basée  sur 
le  thème  doublement  classique 
du  charme  de  la  jeunesse  ve- 
nant à bout  des  sentiments  hos- 
tiles d’un  grand-père  et  du  qui- 
proquo créé  par  une  jeune  fille 
se  faisant  passer  pour  un  gar- 
çon, cette  histoire  est  émaillée 
de  détails  charmants,  qui  lui 
donnent  son  caractère  aimable 
et  divertissant. 

Le  fils  du  comte  de  Priesnitz 
à la  suite  de  son  mariage  avec 
une  écuyère,  s’est  définitivement 
brouillé  avec  son  père.  Il  vit 
avec  sa  fille  Billy  dans  un  cir- 
que forain.  Une  lettre  de  Billy 
décide  le  grand-père  à accueil- 
lir celui  qu’il  croit  être  son  pe- 
tit-fils, et  qui  se  présente  à lui 
habillée  en  garçon.  Un  char- 
mant jeune  professeur  est  char- 
gé d’instruire  Billy,  celle-ci  en 
devient  amoureuse  et  s’enfuit, 
non  sans  que  le  jeune  homme 
n’ait  découvert  sa  véritable  per- 
sonnalité. Le  comte  de  Priesnitz 
fait  rechercher  la  jeune  fille  et 
accepte  de  pardonner  à son  fils, 
ne  voulant  plus  risquer  d’être 
séparé  de  Billy  qui  épousera  son 
professeur. 

Du  point  de  vue  technique,  le 
comte  Billy  est  une  œuvre  bien 
construite  et  habilement  réali- 
sée suivant  un  rythme  rapide. 
Un  excellent  doublage  lui  con- 
serve tout  son  charme. 

Anny  Ondra,  qui  joue  le  per- 
sonnage capital  du  film,  l’inter- 
prète avec  un  entrain  hors  de 
pair,  un  naturel  parfait  et  un 
charme  que  le  costume  masculin 
ne  parvient  pas  à atténuer.  Elle 
est  bien  entourée  par  une  équipe 
qui  rivalise  de  sincérité  et  de 
bonne  humeur. 


ERRATUM 

Le  Monsieur  de  5 heures 
indiqué  comme  ayant  été 
tourné  aux  Studios  de  Billan- 
court a été  réalisé  aux  Stu- 
dios Pholosonor  pour  les 
grands  décors  et  aux  Studios 
de  la  Porte  des  Ternes  pour 
les  petits  décors. 


LA  MARCHE  DU  TEMPS  N P t 

Un  petit  reportage  scientifique 
ouvre  ce  numéro  : La  Caméra 
Siroboscopique,  invention  du 
professeur  Edgerton  (j’appelle- 
rais plutôt  cela  perfectionne- 
ment) qui  permet  de  saisir  des 
mouvements  trop  rapides  pour 
que  l’œil  humain  les  perçoive. 
Ainsi  voit-on  une  bulle  de  savon 
crever  avec  des  grâces  de  dan- 
seuses, une  ampoule  électrique 
projeter  ses  parcelles  de  verre, 
et  tant  d’autres  manifestations 
de  mouvement.  Mais  il  me  sem- 
ble que  certains  films  du  Dr  Co- 
mandon,  notamment,  et  quelques 
ouvrages  documentaires  de  la 
Ufa,  nous  ont  déjà  habitués  à 
ces  révélations  du  Micro-cinéma 
et  de  l’ultra-rapide.  Enfin  lais- 
sons à M.  Edgerton  l’illusion 
qu’il  a inventé...  son  perfection- 
nement a paru  réel  à quelques 
cinématographistes  pourtant  fa- 
miliarisés avec  le  cinéma  Ultra- 
rapide. 

Vient  ensuite  un  petit  film  qui 
n’intéresse  que  peu  les  Euro- 
péens sur  la  Crise  du  Bail  aux 
Etats-Unis,  et  la  façon  dont  les 
grandes  compagnies  ferroviaires 
américaines  s’en  sont  sorties. 
Mais,  ces  moyens  peuvent  être 
donnés  en  exemple  aux  compa- 
gnies françaises  : amélioration 
du  service,  conditions  plus  sûres 
et  plus  luxueuses  du  voyage,  ré- 
duction des  tarifs.  Heureux  amé- 
ricains. 

Le  troisième  document  est  de 
beaucoup  le  plus  important  : 
fait  à la  manière  classique  de  la 
Marche  du  Temps,  il  fait  vivre  fa- 
milièrement, rondement,  fran- 
chement, l’homme  le  plus  popu- 
laire de  New  York  : Fiorello  La 
Guardia,  maire  de  New  York. 
C’est  là  de  l’excellent  reportage 
de  cinéma,  dans  la  bonne  for- 
mule, rapide  de  montage,  aux 
textes  pleins  de  vie,  aux  images 
saisies  en  pleine  spontanéité. 

— X.  — 


DE  NOUVEAUX  FILMS 
R.  K.  O. 

Nous  verrons  bientôt  en 
France  de  nouveaux  films 
R.  K.  O.  : 

Bringing  up  Baby,  réalisé  par 
Howard  Hawks  (l’auteur  de 
Scarface),  avec  Katharine  Hep- 
burn,  Cary  Grant,  et  l’admirable 
couple  comique  que  forment 
May  Robson  et  Charlie  Ruggles. 

Having  Wonderful  Time,  sen- 
sible et  divertissante  étude  de 
mœurs,  où  le  pittoresque  milieu 
— très  nouveau  au  cinéma 
d’un  « camp  de  vacances  » amé- 
ricain, sert  de  cadre  à la  sym- 
pathique et  tumultueuse  idylle 
d’une  petite  dactylo  et  d’un  étu- 
diant pauvre. 

Alfred  Santell,  dont  on  n’a  pas 
oublié  Winterset,  a dirigé  ce 
film,  dont  les  héros  sont  Gingers 
Rogers  et  Douglas  Fairbanks  Jr. 

Ginger  Rogers  est  aussi  la  ve- 
dette de  Vivacious  Lady,  que 
George  Stevens  a réalisé  d’après 
un  scénario  original  de  I.  A.  R. 
Wylie. 
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146  Boulevard  haussmann  paris. ul.wagram 

VEND  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

Plus  de  Résistances 


GROUPES  3 MACHINES  POUR 
L’ALIMENTATION  DIRECTE  DE  2 ARCS 
HAUTE  INTENSITÉ  50  AMPÈRES 


DEPUIS 


LAMPE  A ARC  AUTOMATIQUE 
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UNE  CONFERENCE 
DE  M.  PIERRE  CHERET 

Jeudi  17  février  1038,  à 21  h., 
57,  rue  de  Babylone,  Paris-70,  au 
Comité  National  de  l'Organisa- 
tion Française. 

1°  Prix  de  revient  et  utilisa- 
tion collective  des  machines  à 
statistiques,  par  Mme  S.  Garcin- 
Guynet,  ingénieur-conseil  en  or- 
ganisation ; 

2°  Un  exemple  d’organisation 
corporative  de  comptabilité  et 
de  statistique,  par  M.  Pierre 
Chéret,  H.  E.  C.,  expert  de  la 
Confédération  Générale  de  la  Ci- 
nématographie française. 

COCCINELLES-VILLE 
UN  DESSIN  ANIME  FRANÇAIS 

4.000  heures  de  travail,  5.000 
dessins,  50  décors,  la  création  de 
20(1  personnages  dont  5 « ve- 
dettes principales  »...  et  pour  la 
première  lois  en  France  a été 
réussi  un  dessin  animé  en  cou- 
leurs qui  n’est  plus  une  expé- 
rience et  qui  sera  exploité  nor- 
malement. 

Pierre  Bourgeon  a réalisé  cet- 
te bande  avec  un  souci  de  per- 
fection qui  explique  le  temps  si 
long  de  réalisation  (un  an).  Dans 
certains  cas,  il  a été  utilisé  20 
demi-teintes  là  où  normalement 
on  en  utilisait  4...  Les  décors 
comportent  plusieurs  plans.  Les 
personnages  et  les  décors  don- 
nent constamment  l’illusion  de 
la  3"  dimension. 

Coccinelles-ville , dessins  ani- 
més en  couleurs  de  Pierre  Bour- 
geon sera  suivi  de  trois  produc- 
tions échelonnées  dans  l’année: 
Les  Sabots  Hollandais,  où  l’on 
fera  connaissance  d’un  sympa- 
thique trio  de  personnages  abso- 
lument inédits,  La  Légende  du 
Pacifique  et  enfin,  opportuné- 
ment, La  Rivalité  du  Père  Noël 
et  de  Saint-Nicolas. 

(Production  : Films  complé- 
mentaires, 116  bis,  Champs-Ely- 
sées). 


M.  FADMANN 
CREE  UN  BUREAU 
A NEW-YORK 

On  nous  apprend  le  prochain 
retour  d’Amérique  de  M.  E.  M. 
Fadman,  gérant  des  Films  Red 
Star,  Paris,  qui,  à son  tour,  vient 
de  créer  à New-York  une  société 
pour  la  diffusion  des  films  fran- 
çais de  long  et  court  métrages. 


LISTE  DES  LOTS 

NON  RECLAMES 

DE  LA  TOMBOLA  DE  LA  FETE 

DU  CINEMA 

DU  3 FEVRIER  1938 

10,  43,  97,  98,  273,  337,  339, 
375,  543,  616,  624,  648,  699,  759, 
764,  774,  820,  866,  1056,  1059, 
1144,  1152,  1178,  1268,  1506, 

1508,  1509,  1545,  1572,  1633, 

1643,  1653,  1683,  1699,  1727, 

1732,  1781,  1797,  1838,  2346, 

2369,  2373,  2406,  2463,  2469, 

2573,  2756,  2779,  2785,  2984, 

2990,  3179,  3346,  3350,  3459, 

3543,  3563,  3585,  3605,  3626. 

3635,  3682,  3752,  4092,  4287, 

4328,  4438,  4689,  4695,  4738, 

4864,  4904,  4908. 

Les  lots  peuvent  être  retirés 
au  siège  de  l’Amicale,  14,  rue 
Turbigo,  à Paris,  avant  le  15 
mars  1938,  dernier  délai. 


Une  scène  du  film  La  Caravane  du  Désert. 


DANS  LES  STUDIOS 
20  TH  CENTURY-FOX 

Le  budget  de  production  poul- 
ie premier  trimestre  de  l’année 
1938  aux  Studios  2 0 1 b Century- 
Fox  à Hollywood  s’élève  à 4 mil- 
lions 500.000  dollars,  représen- 
tant les  dépenses  envisagées 
pour  sept  films  : L’Histoire  du 
Jazz,  Quatre  Hommes  et  une 
Prière,  Kidnapped,  R a c i n g 
Blood,  Coulez-le  ! Concession 
Internationale  et  Sally,  Irène  et 
Mary. 

LES  FILMS  QU’ON  PEUT  LIRE 

Nous  signalons  à Messieurs  les 
Exploitants  que  les  Films  Marcel 
Pagnol  viennent  de  créer  une 
nouveauté  cinématographique 
en  éditant  le  dialogue  du  film 
Regain  de  Marcel  Pagnol,  tiré  du 
roman  de  Jean  Giono. 

Cette  édition,  qui  a le  mérite 
d’être  vendue  5 francs  au  public, 
est  présentée  sous  forme  d’un 
élégant  volume  de  160  pages, 
comportant  16  clichés  du  film 


où  nous  retrouvons  les  princi- 
paux acteurs  et  les  scènes  im- 
portantes. 

Les  volumes  sont  diffusés  par 
les  soins  des  Directeurs  des  sal- 
les dans  lesquelles  passe  le  film. 
Leur  tâche  est  d’ailleurs  facilitée 
par  un  film-annonce  qui  leur  est 
fourni  et  qui  attire  l’attention 
du  public  sur  cette  nouveauté. 

Cette  édition  a reçu  un  accueil 
chaleureux  et  nous  verrons  pro- 
chainement sortir  les  meilleurs 
films  dans  la  même  collection. 

ZEISS  IKON  A LA  FOIRE 
DE  LEIPZIG 

Les  usines  Zeiss  Ikon  occupe- 
ront à la  Foire  de  Leipzig,  qui 
se  tiendra  du  6 au  11  mars  1938, 
le  stand  175,  hall  12. 

Le  stand  sera  plus  spacieux 
([lie  l’année  dernière,  il  couvre 
presque  300  m2.  Tous  les  appa- 
reils de  cinéma  Zeiss  Ikon  s’y 
trouveront  exposés  et  des  spécia- 
listes de  Zeiss  Ikon  recevront 
les  exploitants. 


Marcelle  Géniat,  Gilbert  Gil  et  Odette  Joyeux  dans  la  joie  de  la  paix  retrouvée 

dans  La  Glu. 


M.  HENRI  DUGUAY 
EST  MORT 

Au  fur  et  à mesure  que  le  ci- 
néma vieillit,  nous  voyons  dis- 
paraître avec  chagrin  ses  meil- 
leurs pionniers. 

Voici  encore  une  triste  nou- 
velle qui  affligera  beaucoup 
d’entre  nous. 

M.  Henri  Duguay,  âgé  de  70 
ans  est  mort  samedi  12  février  à 
Tours  emporté  en  48  heures  par 
une  maladie  de  foie. 

Officier  d’académie,  homme 
compétent  et  distingué,  M.  H. 
Duguay  défendait  le  cinéma  de- 
puis plus  de  trente  ans,  il  diri- 
geait avec  une  grande  autorité, 
le  cinéma  Pathé  du  Mans  et, 
malgré  son  âge,  il  veillait  encore 
à la  bonne  marche  de  cette  salle. 

Nous  nous  joignons  à ses  nom- 
breux amis  pour  adresser  à 
Mme  Vve  Duguay,  à ses  enfants, 
M.  et  Mme  Jean  Duguay,  direc- 
teurs de  l’Alhambra  et  du  Ca- 
sino d’Etampes  et  à toute  la  fa- 
mille du  regretté  disparu,  nos 
condoléances  les  plus  sincères. 

R.  J. 


1 Titin  des  Martigues  pour- 
suit brillamment  sa  carrière 
en  exclusivité  au  Moulin  Rou- 
ge. Ce  film  de  gaité  et  de  bon- 
ne humeur  qui  doit  sortir 
prochainement  dans  le  cir- 
cuit Pathé  est  distribué  par 
Gallia  Cinéi  ( Cousinet ),  24, 
place  Malesherbes. 


THOMY  BOURDELLE 
MONTE  SUR  LES  PLANCHES 
A PONTOISE 

Profitant  du  séjour  de  Thomy 
Bourdelle  dans  sa  propriété 
d’Eragny,  près  de  Pontoise,  M. 
Ed.  James  Rau,  l’avisé  directeur 
propriétaire  du  Royal  Cinéma 
de  cette  ville,  demanda  à cet 
excellent  artiste  de  présenter 
dimanche  en  matinée  et  en  soi- 
rée le  film  L'Homme  à l’oreille 
cassée  dans  lequel  Thomy  Bour- 
delle joue  un  rôle  de  premier 
plan.  Donc  par  deux  fois,  di- 
manche, les  fidèles  habitués  des 
spectacles  de  choix  que  leur 
donne  M.  Rau,  eurent  la  sur- 
prise et  le  plaisir  d’applaudir 
en  chair  et  en  os  Thomy  Bour- 
delle, qui  brièvement,  trop  briè- 
vement à leur  goût,  leur  dit  quel- 
ques mots  sur  la  fiction  du  film. 
Thomy  Bourdelle  avait  demandé 
à Jim  Gérald  de  l’accompagner, 
et  ce  dernier,  à la  fin  de  la  pro- 
jection, monta  à son  tour  sur  la 
scène  et  raconta  quelques  his- 
toires fort  drôles. 

Ajoutons,  sa  modestie  dut-elle 
en  souffrir,  que  c’est  notre  ex- 
cellent confrère  de  l’Auto,  Louis 
Terrentroy,  qui  dirige  dans  ce 
journal  la  rubrique  cinématogra- 
phique avec  l’autorité  que  l’on 
sait,  qui  eut  l’idée  de  faire  pré- 
senter par  Thomy  Bourdelle  le 
film  l’Homme  et  l’oreille  cassée 
au  Royal. 

Félicitons  M.  Ed.  James  Rau 
de  l’avoir  réalisée. 

Eugène  Massoulard. 
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de  : M.  Feyaubois,  président;  MM.  Joannin  et  Olivar,  vice-prési- 
dents;  M.  italienne,  secrétaire;  M.  Clément,  trésorier. 

Les  buts  essentiels  de  cette  association  sont  la  mutualité  et  l’en- 
tr’aide  entre  tous  les  participants.  Egalement,  cette  association  cher- 
che par  tous  moyens  à rendre  moins  pénible  la  vie  des  camarades 
non  favorisés  par  la  chance  ou  frappés  par  la  maladie,  le  chômage 
ou  la  vieillesse. 

En  particulier,  en  cas  de  maladie,  l’Association  prend  à sa 
charge  les  frais  de  docteur,  de  pharmacien,  etc...  et  délivre,  en 
outre,  une  indemnité  journalière  à la  famille  de  l’intéressé.  Cet 
esprit  d’entr’aide  humanitaire  s’étend  même  aux  employés  des  mai- 
sons de  films  à qui  l’Association  rend  service  chaque  fois  que  la 
chose  est  possible. 

Ces  buts  ne  sont  pas  seulement  théoriques  et  ils  ont  reçu  récem- 
ment plus  d’une  application  pratique.  C’est  ainsi  qu’un  membre  de 
l’Amicale,  réduit  temporairement  au  chômage,  reçoit  une  indem- 
nité mensuelle  lui  permettant  de  vivre  décemment  en  attendant  la 
solution  du  procès  engagé,  procès  dont  les  frais  seront  supportés 
par  l’Amicale. 

Egalement,  en  janvier,  une  employée  d’une  maison  de  location 
(Fox)  mettait  au  monde  une  petite  fille...  Aussitôt,  MM.  Feyaubois, 
président,  et  Clément,  trésorier,  rendaient  visite  à la  maman  et 
avec  plaisir  lui  remettaient  quelques  articles  de  layette,  un  gros 
paquet  de  chocolat  et  un  livret  de  Caisse  d’Epargne  de  100  francs. 

Une  autre  manifestation  marquante  de  l’Amicale  a été  l’Arbre 
de  Noël  organisé  dans  le  bar  du  cinéma  Rexy,  obligeamment  mis  à 
la  disposition  du  groupement  par  M.  Patin,  directeur.  Plus  de 
100  enfants,  appartenant  au  personnel  des  maisons  de  location  de 
films  de  Lille,  participaient  à cette  fête  familiale  à laquelle  assis- 
tait ni  également  MM.  Feyaubois,  président;  Joannin  et  Olivar,  vice- 
présidents;  Italienne,  secrétaire;  Clément,  trésorier;  Quennepoix, 
Olfroy,  Corovitz,  membres  du  Comité,  Patin,  directeur  du  Rexy. 

Un  délicieux  goûter  fui  offert  à chaque  bambin  ainsi  qu’un 
jouet  et  la  joie  se  réflétait  sur  les  visages  de  tous  ces  enfants,  heu- 
reux de  la  générosité  de  l’Amicale,  Père  Noël  moderne. 

C’est  avec  plaisir  que  nous  présentons  nos  félicitations  à 
« l’Amicale  des  Représentants  des  Maisons  de  Location  de  Films 
du  Nord  de  la  France  » pour  celte  excellente  et  généreuse  initiative 
humanitaire  méritant  d’être  citée  en  exemple  dans  la  corporation. 
- G.  Dejob. 


M.  CLÉMENT,  Trésorier  M.  FEYAUBOIS,  Président 

de  l’Amicale  des  Représentants  du  Nord  de  l’Amicale  des  Représentants  du  Nord 

Ce  groupement  réunit  tous  les  représentants  des  maisons  de 
films,  soit  30  au  total,  et  le  Comité  est  composé,  en  particulier, 


Un  bel  exemple  de  Mutualité  Professionnelle 


L’Amicale  des  Représentants  du  Nord 


Une  association  professionnelle  qui  mérite  d’être  citée  en  exem- 
ple au  point  de  vue  mutualité,  c'est  bien  « L’Amicale  des  Repré- 
sentants des  Maisons  de  Location  de  Films  du  Nord  de  la  France  ». 


lil 


2 GRANDS  PRIX 


Exposition  Internationale 
de  PARIS  1937 


CLASSE  14  (Photo  - Ciné  - Phono) 
CLASSE  49  (Mécanique  de  Précision) 


DÉMONSTRATION  GRATUITE 


i.Ruc  «lu  Colisée  - PARIS 

rnmmrn 


POUR  CHARBONS  BAS  VOLTAGE 
(Intensité  30  à 90  ampères) 

MIROIRS  ELLIPTIQUES  DE  3 5 5 
AVANCE  INDÉPENDANTE 
DES  CHARBONS,  POSITIF  & NÉGAFIF 
PARE-FLAMMES  - PARE  LUMIÈRE 
SOUFFLAGE  MAGN  ÉTIQUE 
AMPÈREMÈTRE 


LANTERNE  AUTOMATIQUE 

ZÉNITH  III 


lil 
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1SE 


PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  16  au  22  Février 
12  FILMS  NOUVEAUX 
fi  FILMS  DOUBLES 
3 VERSIONS  ORIGINALES 

Films  parlés  en  français 

EN  lre  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Légions  il' Honneur  (Colisée). 
Tamara  la  Complaisante  (Aubert- 
Palace). 

Prison  sans  Barreaux  (Max-Lin- 
der) . 

Le  Voilier  Maudit  (Ebb  Tide)  (dou- 
blé) (Paramount). 

2e  SEMAINE 

Occident  (Madeleine). 

La  Marseillaise  (O.ympia). 

SEMAINE 

Mollenard  (Normandie). 

Quadrille  (Marivaux). 

L'itin  des  Martigues  (Moulin- 
Rouge). 

1"  SEMAINE 
J'accuse  (Ermitage). 

Films  étrangers 
en  version  originale 

EN  1™  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

V cette  (Love  and  hisses)  (Balzac). 
L'Or  et  la  Chair  (Toast  o!  New- 
York'  (Balzac). 

L’Espionne  de  Castille  (The  Fire- 
ilv)  (Saint-Didier). 

2e  SEMAINE 

La  Femme  A'...  (Studio  de  l’Etoile). 
Vive re  (Marigny). 

c Sons-Marin  D (Apollo). 

Bataille  de  Dames  (Apollo). 

3e  SEMAINE 

Kidnappez-moi,  Monsieur  (Avenue). 
5e  SEMAINE 

La  Force  des  Ténèbres  (Marbeuf). 
Laurel  et  Hardy  au  F ar-West  (Pa- 
ris). 

fi®  SEMAINE 

Rue  sans  Issue  (Biarritz). 


Demoiselle  en  Détresse  (Helder). 


Cessions  de  Salles 


« Vendeurs  : M.  Charles  PANNIER, 
M Robert  PANNIER,  Ml  e Fernande 
PANNIER,  M.  Marcel  MICHELOT,  tu- 
teur date  de  Mlle  Lucette  PANNIER. 

Acquéreur  : M.  Albert  LAUGIER. 

Moitié  indivise  du  fonds  de  com- 
merce de  cinématographe  et  marchand 
glacier  avec  licence  de  bar,  exploité 
à Sète  (Hérault),  24,  avenue  Vie  or- 
Hugo,  sous  la  dénomination  HABI- 
TUDE CINEMA. 

Oppositions  : M.  Laugier,  2G,  rue 
Neuve-du-Nord,  à Sète. 

Première  publication  : Affiches  ré - 
ches,  à Montpellier,  23  novembre. 

Q Vendeur  : Charles-Eugène  LE- 
FÉUVRE. 

Acquéreur  : Pierre  ARBELLOT  de 
VACQUEUR. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, dénommé  CINEMA  MODERNE, 
exploité  à Nantes  (Loire-Inf.),  22,  rue 
de  la  Convention  et  boulevard  de 
l’Egalité. 

Oppositions  : Mc  Potiron,  notaire 
à Nantes. 

Premièr  epublication  : Affiches  ré- 
gionales, à Nantes,  23  novembre. 

S Vendeur  : M.  GERMAIN. 

Acquéreur  : S.R.L.  MEYER  et  Cie. 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  ei- 
nématogranhique  dénommé  PAUL 
BERT  " CINEMA,  exploité  à Lyon 
(Rhône),  207,  rue  Paul-Bert. 

Oppositions  : Mr  Trévoux,  notaire, 
30,  rue  de  la  République,  à Lyon. 

Première  publication  : Moniteur  ju- 
diciaire, à Lyon,  23  novembre. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Aide-opérateur,  30  ans,  cher- 
che emploi. 

Ed.  Jacquemin,  0,  rue  d’An- 
goulème.  Tel.  : Roq.  87-12. 

Opérateur  projection  de- 
mande remplacement  8 ou  15 
jours.  Sér.  Réf.  dans  cinéma. 

Case  R.  W.  P.  à la  Revue. 

Opérateur  marié  (30  ans), 
ayant  fait  tournée  cherche  place 
grande  A'ille. 

Case  G.  L.  R.  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo  - dactvlo 

connaissant  parf.  location,  vente 
et  publicité,  capable  seconder 
patron  demande  place  stable. 

Case  M.  R.  R.  à la  Revue. 

Sténo  - dactylo  connaissant 
programmation  sér.  réf.  cherche 
place. 

Case  Y.  R.  F.  à la  Revue. 

Opérateur,  très  sérieux,  cher- 
che place  stable  France.  Très 
sérieuses  réf. 

Case  M.  F.  O.  à la  Revue. 

Opérateur  nro'ect’on  très 
bonnes  réf.  libéré  service  rm'h- 
taire,  cherche  place  de  préfé- 
rence Algérie. 

Ecrire  Sternnt.  7.  rue  des  Mi- 
nimes, Roye  (Somme). 


LUNDI  21  FEVRIER 

Edouard  VII  10  h.,  Warner  Bros. 
Un  Homme  a disparu. 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

Le  Régne  de  la  Joie.  . . 

MARDI  22  FEVRIER 

Marignan,  10  h.,  Films  Séfert. 

La  Liberté. 

Edouard  VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
La  Ville  gronde. 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

La  Vie  privée  du  Tribun. 

Paramount,  10  h.,  Paramount. 

Le  Voilier  Maudit  (en  couleurs). 


Programmateur  très  bien 
relationné  avec  les  distributeurs 
de  films  à Paris  offre  ses  servi- 
ces pour  programmer  avantageu- 
sement cinémas  de  quartier  ou 
en  province. 

Case  H.  V.  D.  à la  Revue. 


Jeune  femme  ayant  tenu  ci- 
néma, au  courant  de  toute  la 
partie  cinématographique,  de- 
mande place  de  gérante,  caissiè- 
re ou  secrétaire.  Répondre  au 
plus  tôt. 

Case  M.  L.  R.  à la  Revue. 


Placeur  cherche  emploi  Pa- 
ris, sérieuses  réf.  connais,  très 
bien  travail  cinéma. 

Case  R.  J.  G.  à la  Revue. 


Caissière  bonne  prés,  sérieu- 
ses réf.  cherche  place  Paris,  fe- 
rait au  besoin  ouvreuse. 

Case  R.  P.  G.  à la  Revue. 


Monsieur  très  sérieux,  réf. 
10  ans  dans  même  maison  dis- 
tribution comme  garçon  de  bu- 
reau et  caissier,  recherche  pla- 
ce similaire.  Prêtent,  modestes. 

M.  Henri,  40,  rue  des  Marais, 
Paris. 


Monsieur  très  au  courant  ser- 
vice location  programm.  comp- 
tabilité, 12  ans  même  maison 
distribution,  cherche  place  sta- 
ble. 

Case  B.  K.  M.  à la  Revue. 


Jeune  homme  25  ans,  au  cou- 
rant programm.,  publicité,  loca- 
tion, cherche  emploi  dans  mai- 
son distribution. 

Case  A.  M.  C.  à la  Revue. 


JEUDI  24  FEVRIER 

Rex,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 

I^égions  d’honneur. 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

La  13e  Chaise. 

VENDREDI  25  FEVRIER 

Marignan,  10  h.,  Gallic  Film. 
Une  de  la  Cavalerie. 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

Un  Vieux  Gredin. 

On  demande  une  Etoile. 


MARDI  1«  MARS 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 
Le  Secret  des  Chandeliers. 


ACHAT  CINEMAS 

Cherche  Salle  cinéma,  achat 
ou  location  vente,  environ  400 
places,  petite  ou  grande  banlieue 
Paris. 

Discrétion  assurée.  Agences, 
intérim  s’abst.  Faire  offres  dé- 
taillées. 

Case  I).  M.  S.  à la  Revue. 


Cherchons  cinéma  de  600  à 

1.000  places  Paris  ou  banlieue. 
Faire  offres  détaillées,  prix  et 

conditions. 

Case  B.  N.  A.  à la  Revue. 

Professionnel  disposant  de 

400.000  francs  comptant  recher- 
che salle  Paris  ou  banlieue  im- 
médiate. 

Case  G.  B.  R.  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 

On  demande  un  appareil  oc- 
casion Pathé  Rural  sonore,  bon 
état,  prix  modéré. 

Case  B.  S.  L.  à la  Revue. 


DIVERS 


Offre  très  sérieuse.  Pour  gags, 
idées  variées,  éléments  de  scé- 
narios. 

Ecrire  Monfleur,  Viry-Chatil- 
lon  (S.-et-O.). 

Agents  de  distribution  cher- 
chent des  films  pour  achat  ou 
distribution  pour  la  région  de 
Lille  et  Marseille. 

S’adresser  Spardice,  40,  rue 
du  Colisée.  Bal.  53-97. 


Salle  de  montage  à louer 
Champs-Elysées.  Conditions  rai- 
sonnables. 

Les  Gemeaux,  18,  me  de  Berri. 
Bal.  42-71. 


Cessions  de  Salles 


■ Vendeurs  : Mme  Vve  BREZIL- 
LON,  Mme  Suzanne  BREZILLON,  Mme 
Georgette  BREZILLON. 

Acquéreur  : CINEMAS  DE  LA  BAN- 
LIEUE SUD,  S.  R.  L. 

Etablissement  de  cinématographie, 
concert-attraction,  salle  de  fêtes,  bar 
et  débit  de  boissons  hygiéniques,  ex- 
ploité à Fontenay-sous-Bois,  rue 
Dalayrac  et  1,  rue  Emile-Roux. 

Oppositions  : Me  Thouvenot,  no- 
taire, Fontenay-sous-Bois  (Seine). 

Petites  Affiches,  27  janvier. 

■ La  Société  à R.  L.  CINEMA  WIL- 
SON a cédé  à la  S.  R.  L.  MARC  & CIE, 
le  droit  au  bail  du  fonds  de  cinéma, 
à Cauderan  (Gironde),  8,  rue  Bernard- 
Adour. 

Oppositions  : Cabinet  de  La  Borie, 
45,  Cours  Clemenceau,  à Bordeaux. 

Annonces  du  Sud-Ouest.  26  janvier. 

■ Vendeur  : GEORGE  (Roger)  et 
GEORGE  (Charles). 

Acquéreur  : ROUGON  - VERAU 
(Louis). 

Fonds  de  commerce  de  café,  brasse- 
rie, cinéma,  dancing,  exploité  sous 
l’enseigne  CINEMA  ODEON  à LAM- 
BESC  (Bouches-du-Rhône). 

Oppositions  : entre  les  mains  de 
l’acquéreur,  au  siège  du  fonds. 

Première  publication.  Progrès  des 
Bo"ches-dn-Rhône . Salon.  8'  janvier. 

■ Vendeur  : DECOSTANZI. 

Acquéreur  : CLEMENT. 

Fonde  de  commerce  de  casino-cinéma 
« CASINO  DU  BEAUSSET  »,  exploité 
au  BEAUSSET  (Var). 

Oppositions  : au  fonds. 

Première  publication.  Petites  Affi- 
ches, Toulon,  13  octobre. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  ; P.  A.  Harlb. 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 
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LES  GRANDES 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Pet:  s-Charrips  (1er) 


DE  FRANGE 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS' 
2.RUE  DE  ROCROY 
Tel:TRUD.  72  81  PARlSdO-) 

i ' r • ~ > s, 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Pou*  votre  PUBLICITÉ 
et  fe  LANCE  M EN  T 
cle  i/o  s films' 


VOS  / I 


\\ 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 

LA  SEULE 


L’IMPRIMERIE 

DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

SPÉCIALISÉE  POUR 


SCÉNARIOS 

■ 

BROCHU  RES 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

DÉPLIANTS 

LE  CINÉMA 


Q\r^LÛ 

M OVIN  O PICTURI  NFWS  ^ 

1 U 5 O,  Broadway 

NEW  YORK  City 

Raurhstrasse  4 

BERLIN  W 35 

Téléphone  : B.  5 Barbarossa  6819 

89,  91,  Wardonr  Street 

C OIVUOIY  \V  1 

R t V 1 S T A MENSI16 

Téléphone  Circl.  7 47  36.  37.  38.  3» 

Câble  FILM  DA  Y NEW  YORK 

Câble  : L I C U T BILD  H U H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 

T ' l c D h o n C : Gerrard  5 7 4 1 - 2 . î 
Câble  : MOVIP1CN&WS  RATH  LONDON 

R O M A 

■ 

■ 

■ 

Vis  Emenuele  filiberlo,  t9t 

Abonncmenh  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an 

Abonnements  £ 3 par  an. 

Tel  et  760  588 

■ 

■ 

SB 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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Vincent  SCOTTO 


Léon 

Musique  de 


LES  FILMS  S.  A.  C.  A. 

PRÉSENTENT 

mm  GARAT  - MARGUERITE  MORENO  - ARMAND  BERNAT 

AVEC 

JOSSELINE  GAËL 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
21  FÉVRIER  1938 
AUX  STUDIOS  ECLAIR 

LIVRAISON  : DÉBUT  AVRIL 


avec 

MICHÈLE  BERYI 
JEAN  TISSIEF 
MARC-  VALLÉI 
JEANNE  JSIER-GI! 
WILLV  EARDV 
D U v LE) 

et 


BETTY  STSGXFELD 


Une  réalisation  de 


C A R E T T I 


Production  de  la  Société  du  Film  : 


LES  FEMMES  COLLANTES 


M O N A G O Y i 

« LES  16  PLUS  BEAUX  MANNEQUINS  DE  PAR 


VENTE  FRANCE  ET  ETRANGER  : 

LES  FILMS  S.  A.  C.  A. 

92,  Champs-Elysées,  PARIS-88 

Téléphoné  : Elysées  82-09  Ad.  Tel.  Sacaproduct 


G :ANDE  REGION  PARISIENNE  : 

C.  U.  c. 

40,  Rue  Vignon,  PARIS 

Téléphoné  : Opéra  37-15 


BELGIQUE  : 


GRANDES  PRODUCTIONS  ARTISTIQl 
38,  Rue  des  Plantes,  BRUXELLES 

Téléphone  : I 7-39-92 


I 


fe  pour  e monde  entier 


GLADIATOR-FILMS,  7 bi*,  Rue  de  Téhéran  - PARIS  (8e) 


Wagram  27-60 


VIVIANE.RO  MANCE 
PIERRE  • RE  NOIR 
LOUIS  . JOUVET 


E P 1NAY-S  U R - SEINE 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


ailUllllllllllllilllllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIÊ 

i 20’  ANNÉE  = 


CUVE 


i PRIX  s 5 Francs  | 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rTXXYYXXXYXXXXXXXXXXXj 


T 

of42.  R.  François  Ir 

PARIS.  8! 


TELEPHONE  : 
ELY;  66-44  A 66-47 


PRESENTE  POUR  1958 


ALERTE  EN  MEDITERRANEE 
LE  JOUEUR  D'ECHECS 
LE  PARADIS  de  SATAN 
LE  CAPITAINE  BENOIT 

U/ut  faÉivu  A&êùuM* 


RAPHIE 
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I 25  FÉVRIER  1938  | 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.i 
Compte  chèques  postaux  n®  702-06,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLLN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  1 Ut  lie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


Téléphone 


BAL. 


38-10 

38-11 


L’AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


En  prénaratinn 


» 


4? 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 
GLADJAT0R  - FILM  S.  A. 


rxxxx xxxxxxxxx: 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL  : Rien  à faire  avec  TU.  R.  S.  S.'.‘  P. -A.  Harlé. 

Tes  films  fiançais  à New-York  Pierre  Autre. 

L’Echange  franco-italien. 

Le  Ministère  des  Finances  examine  la  question 
des  Taxes  et  de  la  Patenle. 

« La  Marseillaise  » en  U.  S.  A. 

Les  films  français  à Berlin  p.  de  G. 

La  collaboration  franco-italienne  R.  Bonnani. 

Blanche-Neige  et  les  7 nains  à Londres  Pierre  Autre. 

.!/.  Cliff  Reid  est  de  passaqe  à Paris. 

A ccord  germano-hongrois . 

Le  gala  Ramuntcho  au  Normandie. 

Inauguration  de  Ciné-Soir  ci  Tunis. 

Incendie  à l’Eden  d’Alger  P.  Saffar. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Quelle  est  la  longueur  maximum  d’un  film..  Exhibitor. 

Les  trois  salles  de  Marseille  Ed.  Epardaud. 

A propos  du  Grand  Prix  du  Cinéma  et  le 
Prix  Louis  Delluc. 

I.es  Professeurs  américains  contre  le  double 
programme. 

I l'Association  des  Directeurs  de  Belgique. 

Un  gala  à Marigny. 

Pour  une  caisse  de  secours  du  cinéma. 

La  première  de  l’Affaire  Lafarge,  ci  Brive. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  nouveaux 
films.  — Les  peliles  annonces. 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

Sur  l’application  de  la  couleur  A. -P.  Richard. 

La  technique  dans  les  films. 

Nouveaux  progrès  de  la  télévision. 

Le  petit  format. 
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J’ai  eu  le  plaisir  de  faire  en  1934  le 
voyage  de  Moscou.  Voyage  fait  à m:s 
fra  s,  sans  invitation  officielle. 

L’étude  que  nous  fîmes  paraître  à la 
suite  de  ce  voyage  (Numéro  du  7 avril 
|934  suivants)  rendait  compte,  dans 
une  lign:  opt  miste,  du  développement  du 
cinéma  soviétique  et  des  espoirs  que  nous 
pouvions  fender  sur  les  accords  commer- 
ciaux France-U.  R.  S.  S.,  signé-  quelques 
semaines  auparavant,  pour  un  écfrnge  des 
ii’ms  français  avec  les  films  soviétiques. 

Les  projets  étaient  excellents  : un 
échange  de  film',  systématique,  de  d x ou 
douze  productions  par  an.  Une  caisse  de 
compensation  devait  être  établie,  chaque 
pays  créd’tant  l’autre  des  recettes  faites 
par  ses  fi’ms.  Le  circuit  russe  d’Etat  re- 
présentait un  millier  de  salles  et  les  résul- 
tat0 que  nous  pouvions  en  attendre  étaient 
considérables. 

Quatre  années  se  sont  écoulées.  Qu’a 
t-il  été  fait  ? 

La  France  a projeté  sur  ses  écrans 
trente-neuf  films  soviétiques  dep’-F  cette 
époque,  films  achetés,  commercialement 
exQo'tés  et  pavés  par  nos  s^c’étfis  orivées. 

L’U.  R.  S.  S.,  elle,  n’a  admis  aucun 
film  français  sur  son  marché  commercial. 

Cependant,  les  efforts  nécessaires  ont 
éV  faits  oar  nous.  Pour  prendre  un  exem- 
ple, le  fdm  Hélène,  de  Benoit-Lévy,  qui 
pouvait  être  conddVé  comme  tyoïquemeni 
français,  arc  une  ambiance  de  « vie 
d’étudiants  » como-éUnsiDe  par  L mu- 
nesse  russe,  a fad  le  voyage  en  U. R. S. S. 
et  eff  revenu,  non  admis. 

Nous  concevons  que  tous  les  sujets  et 


Depuis  le  début  de  la  saison  — septem- 
, bre  1937  — neuf  nouveaux  films  français 
ont  été  présentés  dans  les  cinémas  d’exclu- 
sivité de  New-York,  spécialisés  dans  la  pro- 


tous les  cadres  d’action  dramatique  ne  sont 
pas  à la  portée  du  spectateur  russe.  Notre 
langue  est  maintenant  inconnue,  sauf  pour 
les  étudiants  récents.  Cependant,  le  dou- 
b’age  est  devenu  un  moyen  classique 
d’adaptation. 

Nous  avons  fait,  de  notre  côté,  de  loua- 
bles efforts  pour  nous  assimiler  des  oeuvres 
russes.  Nous  avens  en  quelque  sorte  « for- 
cé » notre  marché  à Ls  absorber,  et  pousse 
nos  spectateurs  à les  admettre,  comme  des 
films  typiques  de  la  culture  et  de  la  men- 
talité socia'e  d’un  peup’e  ami,  d’une  hu- 
manité °ncore  éloignée  de  nous,  mais  digne 
d’attention. 

Devons-nous  rompre  les  ponts  et  renon- 
cer à une  collaborât  on  ? 

b aut-il  établir  le  princ  pe  d’un  échange 
fi'm  pour  film,  comme  ce'a  se  passe  pour 
l’Allemagne,  par  exemple  ? 

Nous  nous  bornons  aujourd’hui  à pose; 
la  question  Nous  attirons  sur  ce  point  bat- 
tent on  de  la  représentation  commerciale 
sovié’ique  à Pans  et  de  nos  services  du 
Ministère  du  Commerce. 

Nous  avons  une  occasion  nette  de  le 
faire. 

La  Marseillaise,  de  Jean  Renoir,  réa- 
lisée par  des  groupes  de  gauche  de  notre 
pays,  doit  avoir  normalement  perte  ou- 
verte en  U.  R.  S.  S. 

Sera-t-elle  projetée  dans  le  circuit  com- 
mercial des  grandes  villes  de  Russie  d’Eu- 
rope ? Ses  recettes  en  U.  R.  S.  S.  ouvri- 
ront-elles la  vo  e des  échanges  instituée 
depuis  1 934  ? 

P.  A.  Harlé. 


jection  des  films  étrangers. 

On  pourra  être  surpris  de  ce  chiffre  peu 
élevé. 

Notre  liste,  don  on  trouvera  ci-joint  le 


André  Brûlé  dans  le  fi'm  dejarques  Feyder  Les  Gens 

du  Voyage. 


détail,  a été  établie  en  relevant  chaque  se- 
maine dans  les  journaux  de  New-York  les 
programmes  des  cinémas  sjiécialisés  de 
celte  ville. 

Cette  étude  des  programmes  des  salles 
spécialisées  de  New-York  nous  a révélé 
qu’il  y avait  cinq  cinémas  principaux  don- 
nant des  exclusivités  étrangères  : le  Fil- 
marte,  le  Cinéma  de  Paris,  le  Belmont,  le 
55th  Street  Playhouse,  et  le  Cameo,  ce  der- 
nier passant  presqu’nniquement  ries  films 
soviétiques.  A cette  liste,  il  faut  ajouter 
quelques  autres  salles  comme  le  Ciné  Roma, 
donnant  exclusivement  des  films  italiens,  le 
Continental,  le  Squire.  Deux  salles,  le  Pre- 
sident et  le  World,  donnent  en  double  jiro- 
grannue  des  secondes  visions  ou  des  repri- 
ses de  films  parlants  étrangers. 

Chacune  de  ces  salles  est  de  petite  capa- 
cité. Les  plus  grandes,  le  Filmarte,  le  Ca- 
méo,  le  Belmont  et  le  World,  ont  environ 
550  jffaces.  Le  55th  Street  Playhouse  et  le 
Cinéma  de  Paris  n’ont  pas  300  places  ! 
Cela  fait  — pour  New-York  — un  ensem- 
ble d’une  dizaine  de  salles  totalisant  envi- 
ron 3.500  fauteuils  pour  le  film  parlant 
étranger. 

Si  l’on  fait  le  classement  de  tous  les  films 
étrangers  projetés  dans  ces  salles,  en  pre- 
mière exclusivité,  depuis  le  début  de  la 
saison,  on  constate  que  c’est  le  film  français 
oui  tient,  de  loin,  la  tète  : 

Voici,  par  ordre  de  durée  d’exclusivité, 
c’est-à-dire  de  succès,  les  titres  des  9 films 
français  [projetés  à New-York  depuis  le  dé- 
hujt  de  la  saison  1937-38  : 

1.  Mayerling  (24  semaines  d’exclusivité). 

2.  Un  grand  amour  de  Beethoven  (12  se- 

maines d’exclusivité). 

3.  Les  Bas-fonds  (G  semaines,  d'exclusivité). 

4.  Hélène  (vient  de  dépasser  4 semaines). 

5.  Lucrèce  Borgia  (4  semaines  d’exclus.). 

6.  Club  de  Femmes  (4  semaines  d’exclus.). 

7.  Mademoiselle  Mozart  (2  sem.  d’exclus.). 

8.  La  vie  est  à nous  (film  communiste,  2 se- 

maines d’exclusivité). 

9.  Feu  Mathias  Pascal  (1  sem.  d’exclus.). 
A cette  liste,  il  faut  ajouter  La  Guerre  des 

Gosses,  qui,  sous  le  litre  Les  Généraux  sans 


9 Nouveaux  Filins  français  seulement  ont  été 
projetés  à New-York  depuis  le  Délit 
de  la  Saison  1937-1938 

Nos  Films  sont  présentés  en  U.  S.  A.  avec  Un  An  de  Retard 
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boutons,  a commencé  sa  carrière  le  21  fé- 
vrier "au  Filmarte,  succédant  à Mayerling. 

On  annonce  également  la  sortie  de  Un 
Monastère,  au  Squire. 

Notons  encore  les  versions  françaises 
de  films  américain  ou  allemand  : Le  Lieu- 
tenant souriant,  en  reprise,  et  Les  Dieux 
s’amusent,  qui  a 'enfin  pu  surmonter  le  cour- 
roux des  ligues  anti-nazis. 

Signalons,  au  President  Cinéma  et  au 
World,  les  reprises  de  Le  Golem,  Poil  de 
Carotte,  Le  dernier  milliardaire,  Toni,  et 
Madame  Bovary. 


Les  durées  d’exclusivité  montrent  que  le 
film  français  l’emporte  de  loin  sur  ses  con- 
currents européens.  Le  record  d’exclusivité 
pour  les  autres  films  continentaux  a été 
obtenu  par  Pierre  le  Grand,  film  soviétique, 
qui  a tenu  6 semaines  au  Caméo. 

Il  esl  curieux  de  noter  que  malgré  son 
nom,  le  Cinéma  de  Paris  passe  surtout  des 
films  Scandinaves,  tandis  que  le  Belmont 
donne  généralement  des  films  polonais.  Re- 
marquons cependant  que  ces  deux  salles 
remplacent  de  temps  en  temps  leutrs  films 
suédois  ou  polonais  par  un  film  français, 
et  tiennent  alors  leur  programme  4 semai- 
nes de  suite. 


Tandis  que  La  Grande  Illusion,  Les  Per- 
les de  la  Couronne,  Un  Carnet  de  Bal,  Gri- 
bouille, Pépé  le  Moka  ont  triomphé  ou 
triomphent  encore  à Londres,  aucun  de  ces 
films  n’a  encore  pénétré  sur  le  marché 
américain,  si  bien  que  c’est  seulement  par 
des  productions  vieilles  de  plus  d’un  an, 
Mayerling,  Les  Bas-Fonds  et  Hélène,  que  les 
Américains  ont  connu  les  progrès  et  la  re- 
naissance du  cinéma  français. 

On  peut  sans  doute  regretter  qu’il  s’écoule 
tant  de  temps  entre  la  projection  de  nos 
films  à New-York  et  le  moment  où  ils  ont 
été  présentés  pour  la  première  fois  en 
France. 

Le  succès  sans  précédent  sur  ce  marché 
d’un  film  étranger  comme  Mayerling  de- 
vrait inciter  nos  exportateurs  à lancer  im- 
médiatement aux  Etats-Unis  une  production 
de  1937. 

P.-I.-E.  Lopert,  qui  dirige  à New- York 
la  Pax  Film  Inc.,  société  distributrice  de 
Mayerling,  nous  annonce,  qu’en  plus  de  ses 
24  semaines  d’exclusivité  à New-York,  ce 
film,  auquel  les  critiques  de  New- York  ont 
accordé  le  prix  du  meilleur  film  étranger 
pour  1937,  passe  depuis  deux  mois  à Pitts- 
burg,  depuis  dix  semaines  à Philadelphie, 
et  que  dans  cette  Aille,  il  a été  retenu  par 
45  cinémas  du/  circuit  Warner.  Il  a été  pro- 
jeté av'ec  le  même  succès  à Chicago,  Cleve- 
land,  Saint-Louis,  Miami,  Hollywood... 

La  machine  est  en  mouvement.  D’autres 
films  français  de  valeur  égale  doivent  sui- 
vre immédiatement  Mayerling  aux  Etats- 
Unis.  Battons  le  fer  quand  il  est  chaud  ! 

Pierre  AUTRE. 


3 8t  se  confirme  que  tes  droits  de  PE- 
PE  LE  MOKO  pour  la  version  américaine 
ds  ce  film  ont  été  cédés  par  IVL  G.  M.  à 
V-  "1er  Wanger.  Charles  Boyer  interpré- 
terait dans  la  nouvelle  version  le  rôle 
tenu  par  Jean  Gabin. 


Lucien  Baro  x et  Meg  Lemonnier  dans 

Ma  Sœur  de  Lait 


LE  MINISTÈRE  DES  FINANCES 
ÉTUDIE  LA  QUESTION  DES  TAXES 
ET  DES  PATENTES 

Samedi  19  février,  la  délégation  repré- 
sentant les  organisations  syndicales  des 
directeurs  de  salies  a été  reçue  par 
M.  Wlarchandeau,  Ministre  des  Finances. 
Le  Ministre  ayant  pris  connaissance  du 
rapport  sur  les  taxes  et  les  patentes  ap- 
prouvé par  toutes  les  associations  syn- 
dicales des  différentes  branches  de  l’in- 
dustrie a chargé  M.  Max  Hymans,  sous- 
secrétaire  d’Etat  au  Ministère  des  Finan- 
ces, de  procéder  à une  étude  approfondie 
de  la  question. 

Mercredi  matin,  M.  Hymans  ayant  reçu 
la  délégation,  a affirmé  à cette  dernière 
que  les  taxes  et  la  patente  feront  l’objet 
d’un  examen  sérieux.  De  nouvelles  entre- 
vues auront  lieu  au  cours  des  jours  pro- 
chains. 

Accord  Cinématographique 
Germano-Hongrois 

■ 5 films  hongrois... 

contre  35  films  allemands. 

BUDAPEST.  L’Allemagne  et  la  Hongrie 
viennent  de  signer  un  accord  cinématogra- 
phique par  lequel  la  Hongrie  pourra  expor- 
ter annuellement  5 films  hongrois  en  Alle- 
magne, en  échange  de  quoi  l’Allemagne 
pourra  exporter  35  films  allemands  en  Hon- 
grie. 

Les  films  parlant  allemand  réalisés  en 
Hongrie  devront  être  entièrement  réalisés 
et  interprétés  par  des  Aryens. 

♦ 

World  Pictures  ont  acquis 
“La  Marseillaise” pourles  Etats-Unis 

NEW-YORK,  10  FEVRIER.  — La  So- 
ciété « World  Pictures  » a acquis  les 
droits  du  film  <<  La  Marseillaise  » pour  le 
territoire  des  Etats-Unis.  La  date  de  sor- 
tie n’a  pas  encore  été  fixée. 

♦ 

Les  Actualités 

Du  “ Bombardement  du  Panay  ” 
ont  été  interdites  en  Italie 

Les  actualités  représentant  le  bombarde- 
ment de  la  canonnière  américaine  « Panay  » 
par  les  avions  japonais,  et  le  coulage  de  ce 
navire,  ont  été  interdites  en  Italie.  La  rai- 
son de  ce  veto  est  purement  politique. 


ÉXXXXXXX3 

Les  Films  français  à Berlin 

{de  notre  correspondant  particulier) 


Le  film  français  continue  à enregistrer 
des  succès. 

Le  Roi,  qui  avait  connu  une  brillante  et 
longue  première  exclusivité  au  Tauentzien 
Palast,  a passé  en  version  originale  sur  une 
série  d'écrans  berlinois  (notamment  au 
Kurbel). 

Le  Roi  vient  d’être  « doublé  » et  le  voici 
reparti  vers  de  nouveaux  succès. 

Les  Perles  de  la  Couronne  ont  atteint  le 
quatrième  mois  d’exclusivité  à l'Astor.  Ce 
film  égale  donc  le  record  établi  par  La  Ma- 
ternelle. 

Le  Roman  d'un  Tricheur  passe  depuis  un 
mois  à l’Atrium. 

On  a également  projeté  : Quelle  drôle  de 
Gosse,  Remous,  Sous  les  toits  de  Paris. 

La  Dame  de  Ma’acca  passe  dans  les  salles 
de  quartier,  de  même  que  La  Belle  Equipe, 
dont  on  se  rappelle  la  belle  carrière  en 
exclusivité. 

La  Croisière  Jaune  a passé  dans  de  nom- 
breuses salles,  et  sera  projeté  à nouveau  au 
début  de  mars  au  Planétarium. 

Sans  Famille  est  sorti  en  version  doublée 
dans  une  salle  de  Berlin  Nord.  Ce  film  n’a 
pas  eu  d’exclusivité,  mais  son  doublage 
étant  excellent,  il  fera  probablement  une 
belle  carrière  dans  l’exploitation  générale. 
Le  doublage,  dû  à MM.  Rohnstein  et  Ludtke 
Werther,  est  de  bonne  qualité. 

Mademoiselle  ma  mère  et  Nuits  de  Feu 
viennent  d’obtenir  le  visa  de  censujre.  On 
parle  aussi  de  J'accuse.  P.  de  G. 

♦ 

LE  TRÈS  GRAND  SUCCÈS 
DE  44  CARNET  DE  BAL  ” 
A ROME 


Rome.  — Carnet  de  bal,  le  très  beau  film 
de  Julien  Duvivier,  qui  remporta  à Venise 
la  Coupe  du  Duce,  a été  présenté  au  public 
romain  dans  deux  grandes  salles,  1 ’Acqua- 
rio  et  le  Moderno.  Le  succès  de  cette  ma- 
gnifique production  a été  très  vif.  La  cri- 
tique est  enthousiaste.  Elle  définit  Carnet 
de  bal  un  grand  spectacle  romantique,  une 
œuvre  émouvante  et  toute  neuve  sur  un  mo- 
tif assez  vieux  : le  contraste  entre  le  rêve 
et  la  réalité,  entre  la  réalité  et  le  souvenir. 
« Duvivier  — écrit  le  critique  du  Piccolo 
— - nous  a donné  des  pages  superbes.  Il  a eu 
le  très  grand  mérite  de  s’être  servi  d’un 
ensemble  d’acteurs  formidables  et  de  les 
avoir  guidés  à la  perfection.  » 

z’,— =? 

Veuillez  noter  ia  nouvelle  Adr  sse  d s 
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A ALGER 

ÜN  INCENDIE  ÉCLATE  A L’EDEN-CINÉ 

Algeiï.  — Dimanche  13  février,  vers 
Il  h.  30,  un  incendie  s’est  déclaré  à 
I’  « Eden  Cinéma  ».  En  pleine  séance  la  bo- 
bine d’un  lilm  prit  feu.  L’incendie  se  com- 
muniqua à l’écran,  et  alimenté  par  ces  deux 
foyers,  embrasa  rapidement  tous  les  vélums 
et  tenture  ornant  la  salle. 

Il  y eut  un  moment  de  panique  parmi  les 
spectateurs  ; ce  fut  d’ailleurs  sans  consé- 
quences graver.  ; grâce  au  sang-froid  de  la 
direction  de  la  salle,  l’évacuation  de  l’éta- 
blissement se  lit  très  rapidement,  et  l’on  n’eut 
à déplorer  que  quelques  contusionnés  sans 
gravité.  Le  plus  blessé  est  l’opérateur  qui  a 
la  main  droite  brûlée  assez  grièvement.  Les 
pompiers,  rapidement  survenus  sur  les  lieux 
furent  maîtres  du  fléau. 

Les  dégâts  matériels  seraient  assez  impor- 
lants.  — P.  S. 

Inauguration  de  CINÉ-SOIR 


Vendredi  11  février  a eu  lieu  à Tunis, 
rue  des  Maltais,  l’inauguration  d’une  nou- 
velle salle  « Ciné-Soir  ». 

La  direction  de  ce  coquet  établissement 
avait  aimablement  convié  la  presse  à cette 
inauguration,  et  de  nombreuses  personna- 
lités tunisiennes  étaient  présentes.  On  ad- 
mira l’agencement,  l’aménagement,  le  hall 
d’entrée,  arrangés  d’impeccable  façon. 

A propos  du  Grand  Prix  du  Film 
français  et  du  Prix  Louis  Delluc 

Nous  exprimons  ici  notre  vive  sur- 
prise de  constater  l’entière  indiffé- 
rence de  ces  deux  jurys  à l’égard  du 
film  documentaire,  artistique  et  scien- 
tifique français. 

C’est  avec  autant  d’étonnement 
que  de  regret  que,  pour  aujourd’hui, 
nous  enregistrons  cette  lacune,  nous 
réservant  de  revenir  sur  ce  grave  ou 
üli. 


RAMUNTCHO  au  Normandie 


Jeudi  soir  a eu  lieu  au  Normandie  la  pre- 
mière de  gala  de  Ramuntcho. 

Une  brillante  assistance  était  accueillie 
dès  l’entrée  par  les  « sosies  » de  Simone 
Simon  et  par  les  jeunes  filles  ayant  con- 
couru au  titre  de  miss  Ginémonde  qui  ven- 
daient le  programme  au  bénéfice  du  monu- 
ment Pierre  Loti. 

Ramuntcho,  dont  nous  avons  dit  tout  le 
bien  que  nous  pensons,  fut  très  applaudi 
ainsi  que  ses  interprètes  : Françoise  Rosay, 
Louis  Jouve.t,  Madeleine  Ozeray,  Line  Noro 
Paul  Cambo,  Jacques  Erwin,  Nino  Constan 
tini. 
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JOSEPH  A.  MIC  CONVILLE 
Direiteur  général  dn  Columbia  pour  l'tlrangei 

En  remplacement  de  M.  Joseph  Seidel- 
mann,  devenu  Directeur  Général  du  Dépar- 
tement Etranger  d’Universal  Pictures,  M. 
Cohn,  Président  de  Columbia  Pictures,  a 
s nommé  M.  Joseph  A.  Mac  Conville  comme 
Directeur  Général  pour  l’Etranger,  des  Films 
Columbia. 


L’Echange  franco-italien 

M.  Vandal,  Président  du  Comité  de 
l'Office  franco-italien  des  Paiements 
Commerciaux,  nous  communique  : 


Il  est  rappelé  aux  producteurs,  distri- 
buteurs et  importateurs  de  films  cinéma- 
tographiques qu’ils  ne  doivent  pas  per- 
dre de  vue,  avant  d’engager  toute  tran- 
saction, le  décret  publié  au  Journal  offi- 
ciel du  11  février  1937,  qui  fixe  les  con- 
ditions dans  lesquelles  doivent  être  ef- 
fectuées toutes  opérations  de  production 
ou  d’achat  de  films  cinématographiques 
à produire  ou  produits  intégralement  ou 
partiellement  en  Italie. 

Un  avis  publié  dans  le  même  journal 
précise  que  toutes  les  importations  de 
films  produits,  en  tout  ou  partie,  en  Ita- 
lie, doivent  faire  l’objet  d’une  déclara- 
tion d’importation  à l’Office  de  Compen- 
sation franco-italien,  14,  rue  Château- 
brianii  à Paris,  et  donner  lieu  au  verse- 
ment, au  même  Office,  de  la  valeur  du 
film. 

Cette  valeur  est  déterminée  par  l’arti 
le  4 du  décret  précité. 


Commencée  à Chicago,  une  vigoureuse 
campagne  contre  le  double  programme  dans 
les  cinémas,  est  en  train  de  se  propager 
dans  tous  les  Etats-Unis.  Cette  campagne  est 
menée  par  tes  Associations  des  Protesseurs 
cl  des  Parents  (pii  reprochent  aux  doubles 
programmes  d’altérer  la  santé  des  enfants 
et  de  la  jeunesse  « attendu  qu’il  est  abso- 
lument malsain  de  rester  trois  et  même  qua- 
tre heures  de  suite,  enfermé  dans  une  salle 
de  spectacle  ». 

Ces  Associations  demandent  aux  autorités 
locales  de  prendre  des  mesures  pour  limiter 
la  durée  des  programmes  dans  les  cinémas. 

Le  grand  producteur  américain  Samuel 
Goldwvn  vient  de  s’associer  à cette  campa- 
gne : il  a adressé  aux  promoteurs  du  mou- 
vement, à Chicago,  le  message  suivant  : 

Si  les  Associations  des  Professeurs  et  des 
Parents  d’Amérique  s’unissent  étroitement 
pour  protester  contre  le  double  programme, 
je  suis  certain  que  cette  pratique  sera  sup- 
primée.  Les  doubles  programmes  sont  nui- 
sibles à la  santé  de  os  enfants,  et  pour  cette 
raison  sente,  on  doit  lutter  afin  de  les  faire 
disparaître. 

En  tant  que  producteur  cinématographi- 
que, je  sais  que  le  film  constitue  une  des 
meilleures  formes  de  distraction,  et  qu’il  l’a 
été,  jusqu’au  moment  où  l’on  a introduit 
dans  les  salles  le  double  programme. 

Cette  pratique  a eu,  d’autre  part,  une  mau- 
vaise influence  sur  ta  qualité  de  la  produc- 
tion, les  exploitante  forçant  Hollgwood  à 


Gina  Manès  dans  Nostalgie 
qui  passera  au  Paramounc  à partir  du  3 Mars 


faire  délibérément  des  films  médiocres,  uni- 
quement destinés  éi  remplir  l’horaire  des 
salles  donnant  des  doubles  programmes. 

La  Légion  de  Décence  a sauvé  le  cinéma 
américedn  en  rappelant  êi  l'ordre  certains 
producteurs  dont  les  films  sortaient  des  li- 
mites de  la  morale  et  du  bon  goût.  Je  suis 
convaincu  que  les  Associations  des  Profes- 
seurs et  des  Parents  rendront  un  service  en- 
core plus  grand  aux  Directeurs  de  cinéma 
s’ils  réussissent  dans  leur  croisade  et  par- 
viennent à faire  supprimer  les  doubles  pro- 
grammes. 

Je  suis  prêt  ét  les  aider  dans  cette  lutte. 


Louis  jouvet  et  Jarques  Erwin  dans  Ramuntcho 
qui  passe  tn  exclusivité  au  Normandie 


Le  Producteur  américain  Samuel  GOLDWYN 

s’associe  à la  campagne  contre  le  double  programme, 
menée  aux  Etats-Unis  par  les  associations  de  professeurs 
et  de  parents  d’élèves 


IC 
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Victor  Francen  dins  Tamara  la  Complaisante  qui 

passe  en  e<clnsivité  à l’Aubert-Palace 


LA  PREMIERS  EUROPEENNE 
DU  GRAND  FELSV1  DE  WALT  D3SMEY  : 

BLANCHE-NEIGE  ET  LES  7 NAINS 

aura  Pieu1  Se  24  Février  à LONDRES 

La  première  européenne  du  premier 
grand  lilm  réalisé  entièrement  en  dessins 
animés  : Blanche-Neige  et  les  7 Nains 
(Snow  White  and  the  Seven  Dwarfs),  de 
Walt  Disney,  aura  lieu  à Londres,  le  24  fé- 
vrier prochain,  au  Cinéma  New-Gallery,  une 
des  salles  les  plus  chics  du  West-End,  qui 
fait  partie  du  Circuit  Gaumont-British. 

Un  véritable  scandale  a été  causé  en  An- 
gleterre par  le  fait  que  la  Censure  a re- 
fusé à ce  film  le  visa  « l •<  (visible  pour 
tous).  11  ne  sera,  donc  pas  permis  aux  spec- 
tateurs, âgés  de  moins  de  1 G ans,  non  ac- 
compagnés par  un  adulte.  La  raison  invo- 
quée par  la  Censure  repose  sur  une  scène  où 
la  Jolie  Fée  Blanche-Neige  se  change  en  hor- 
rible sorcière,  scène  qui  « pourrait  ef- 
frayer les  enfants  >.  Voici  donc  Grimm  et 
Perrault  mis  à l’index  pour  la  jeunesse  par 
les  Censeurs  britanniques  ! 

On  espère  d’ailleurs  que  les  Censeurs  re- 
viendront sur  leur  décision  incompréhen- 
sible et  changeront  le  visa  « A » (Pour 
Adultes)  en  un  visa  « U » (visible  pour 
tous).  — P.  .4. 

♦ 

DERNIÈRE  HFA'RE 

Après  avoir  vu  le  fiîm  de  Walt  Disney, 
BLANCHE-NEIGE  ET  LES  SEPT  NAINS, 
les  commissions  du  spectacle  des  Com- 
tés de  Londres,  du  Mïddîesex,  de  l’Essex 
et  du  Surrey,  ont  décidé  d’accorder  le 
visa  « U » à ce  film  pour  lequel  la  cen- 
sure britannique  avait  décerné  le  visa 

A »,  c’est-à-dire  visible  pour  les  adul- 
tes seulement,  ou  les  enfants  accompa- 
gnés d’un  adulte.  Sauf  changement,  dans 
les  autres  comtés,  le  film  aura  le  visa 
« A ». 


LA  COLLABORATION 
FRANCO  - ITALIENNE 

Rame,  le  18  février.  — On  assure  que 
r groupe  franco-italien  qui  a réalisé  Tara- 
kanova  deviendra  sous  peu  la  « Société 
Italienne  des  Grands  Films  Internatio- 
naux ».  Cette  société  produira  d’abord,  en 
double  version  italienne  et  française,  sous 
O direction  de  Max  Ophiils  et  avec  Annie 
Vernay  et  Pierre-Richard  Wilm,  le  Werther 
de  Gœthe. 

M.  Pierre  Frogerais,  le  producteur  de  Un 
Carnet  de  bal,  fera  tourner  à Cinecittà,  en 
double  version  française  et  italienne.  Les 
aventures  (l’Ernest  Pick,< par  Fernandel  et 
Garni 1 1 o Pilotto  ; la  mise  en  scène  sera 
confiée  à Christian  Jaque. 

On  parle,  en  outre,  d’une  autre  initia- 
tive italo-française  : la  réalisation,  toujours 
en  double  version,  de  La  Guerre  et  la  Paix, 
le  Tolstoï.  C’est  la  Regina  Film  qui  s’en 
occupe  activement. 

DEUX  NOUVEAUX  F3L!V1S 

Le  premier  coup  de  manivelle  de  Etlorc 
Eicramosca,  la  grande  production  que  la 
Nembo  prépare  pour  Venise,  sera  donné, 
e 25  mars,  dans  les  studios  de  la  Farne- 
;ina.  Ce  film  sera  mis  en  scène  par  Ales- 
andro  Blasctti.  La  distribution  comprend 
Gino  Cervi,  Elisa  Cegani,  Mario  Ferrari. 

L’Astra,  qui  vient  de  remporter  un  très 
vif  succès  avec  Naples  d’autrefois,  le  beau 
lilm  de  Amleto  Palermi  avec  Vittorio  De 
S ica  annonce  maintenant  Partir,  sur  scéna- 
rio de  Gherardo  Gherardi,  qui  sera  réalisé 
oar  le  même  metteur  en  scène  et  le  même 
acteur.  R.  Bonnani. 


LA  SOCIÉTÉ 

FILM  EXPORT 

LES  PRODUCT  ONS 

SESSUE  HAYAKAWA 

LES  PRODUCTIONS 

MAURICE  DEKOBRA 

LA  SOCIÉTÉ 

GENERAL  FILM 

TRANSFÈRENT  LEUR  S ÈGE  SOCIAL,  A 
PARTIR  DU  I MARS  PROCHAIN 

122,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

BALZAC  03-01 

ADRESSE.  TÉLÉGR.  CASSVAN-PARIS 


! Mr.  CLIFF  REID.  Producteur 
de  “ La  Patrouille  Perdue  ” 
est  de  Passage  à Paris 


Mercredi  après-midi,  la  Compagnie  RKO. 
Radio  avait  invité  la  Presse  Ci  nématogra- 
phiqu,  à venir  rencontrer  le  producteur 
imrieain  Cli fl'  Reid,  qui  donna  à RKO.  Ra- 
dio les  célèbres  films  : La  Patrouille  per- 
due, Le  Mouchard  (The  Informer),  Révolte 
à Dublin  (The  Plough  and  the  stars),  tous 
les  trois  réalisés  par  John  Ford. 

Cliff  Reid  est  depuis  seize  années  dans  la 
production  cinématographique;  spécialisé 


M.  Armour,  adm. -délégué  de  R. K O.  et  M.  Phil.  Reis- 
man,  vice-président  de  R K O ont  accueilli 
Cliff  Reid  à la  Gare  Saint-Lazare 

dans  les  films  d’aventures,  il  devint  défini- 
tivement associé  avec  la  maison  RKO.  après 
son  succès  de  La  Patrouille  perdue. 

Sa  prochaine  production  sera  un  « Wes- 
tern » avec  Richard  Dix,  car  de  temps  en 
temps,  M.  Reid  revient  au  genre  dans  lequel 
il  se  spécialisa  si  longtemps.  Mr.  Reid  ne 
semble  pas  très  enthousiaste  sur  le  film  en 
couleurs,  qui,  d’après  lui,  n’est  pas  encore 
au  point,  et  n’apporte  pas  les  recettes  sup- 
plémentaires que  son  prix  élevé  devrait  jus- 
I i fier. 

M.  Phil.  Reisman,  Directeur  Général  de 
RKO.  Radio  pour  l’Etranger,  M.  Reginald 
Armour,  Directeur  Général  pour  l’Eutrope 
Continentale  et  Administrateur  Délégué  de 
la  Rranche  Française,  et  M.  Gentel,  Direc- 
teur des  Ventes  en  France,  étaient  présents 
à cette  cordiale  réception.  — P.  A. 


| Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n'importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Quelle  doit-être  la  Longueur 
maximum  d’un  Film  ? 


Lu  mode  des  films  dont  la  projection  dure 
1 h.  3/4,  2 heures  et  même  plus  ( Gréai 
Zicgficld  durai!  3 heures)  qui  nous  est  ve- 
nue d’Amérique  semble  devoir  s’implan- 
ter en  France.  Plusieurs  films  français  ont 
été  présentés  récemment,  dont  la  projection 
atteignait  facilement  1 h.  40.  Nous  ne  par- 
lons pas  de  J’accnse,  qui  dure  2 h.  45  et  qui 
constitue  un  cas  exceptionn  1.  Au  début,  les 
producteurs  de  Hollywood  avaient  réalisé 
des  films  de  2 heures  pour  lutter  contre  la 
pratique  du  double  programme  et  empêcher 
les  exploitants  de  passer  un  autre  film  avec 
les  « suiper-produetions  ». 

Cette  peine  a été  en  pure  perte.  Les 
exploitants  américains  ont  donné  des  pro- 
grammes de  4 heures  au  lieu  de  3 ! 


Une  enquête  à ce  sujet  vient  d’être  menée 
par  notre  confrère  américain  / îullijwood 
Reporter,  qui  s’occupe  spécialement  des 
choses  de  la  production. 

« Les  films  actuels  sont-ils  trop  longs  ? » 
demande  dans  son  éditorial  W.-R.  Wilker- 
son. 

Le  public  répond  « oui  »,  les  exploitants 
également  « oui  ».  Certains  producteurs 
ajoutent  « Le  public  et  les  exploitants  ont 
raison  ». 

Mr.  Wilkerson  rapporte  qu’au  cours  du 
récent  séjour  à Hollywood  de  Nicolas 
Schenck,  le  Président  de  M.G.M.,  plusieurs 
conférences  furent  consacrées  à expliquer 
aux  producteurs  de  cette  compagnie  qu’il 
n’existait  pas  de  sujet  aussi  intéressant  qu’il 
soit,  qini  permette  un  traitement  de  plus  de 
8 bobines  soit  1 h.  20  de  projection. 

Evidemment,  il  est  pénible  de  couper  des 
centaines  de  mètres  dans  un  bon  film,  mais 
il  est  non  moins  ennuyeux  de  faire  durer  ce 
même  film  pendant  i b.  3/4,  et  même  deux- 
heures. 

Un  bon  film  qui  dure  deux  heures  ne 


rapporte  pas  plus  d’argent  qu’un  film  de 
même  qualité  qui  ne  dure  que  une  heure 
et  demie.  Mais  il  coûte  beaucoup  plus  cher. 
Cette  longueur  exagérée  des  films  est  cer- 
tainement une  des  causes  qui  ont  lait  mon- 
ter les  prix  de  production  à Hollywood. 

Ce  n’est  pas  au  montage  que  doivent  être 
faites  les  coupures-  ramenant  la  longueur 
d’un  film  à une  durée  normale,  mais  sur  le 
découpage.  C’est  de  l’argent  gâché  que  de 
tourner  des  scènes  qui  ne  seront  pas  utili- 
sées, comme  cela  arrive  si  souvent  dans  les 
films  américains  (il  n;y  a qu’à  consulter  les 
collections  complètes,  de  photos  ou  l’on 
trouve  toujours  des  scènes  qui  n’existent 
pas  dans  le  film). 

Mr.  Wilkerson  précise  : « Un  manuscrit 
de  130  pages,  comprenant  450  numéros, 
donne  un  film  de  métrage  idéal  : 2.500  mè- 
tres. 

« Et  puisque  ni  le  public  ni  les  exploi- 
tants ne  demandent  des  films  plus  longs 
pourquoi  en  fait-on  ? Dans  la  plupart  des 
cas,  les  excès  de  métrage  causent  plus  de 
tort  au  film  que  bien  d’autres  éléments  aux- 
quels on  attribue  souvent  le  manque  de  suc- 
cès. 

« La  longueur  exagérée  des  films  coûte  à 
l’Industrie  des  millions  de  dollars  chaque 
année.  Il  serait  peut-être  bon  que  les  Pro- 
ducteurs pensent  à cela  une  fois  pour 
toutes  ! » 

Nous  aurions  aimé  donner  une  conclu- 
sion à cet  article  mais  nous  ne  pensons  pas 
qu’il  en  ait  besoin  : les  producteurs  fran- 
çais n’ont  généralement  pas  d’argent  à gâ- 
cher, et  ils  sont  certainement  de  l’avis  de 
Mr.  Wilkerson  et  de  Mr.  Schenck. 

Mais  que  pensent  les  Directeurs  ? Nous 
serions  heureux  de  recueillir  ici  quelques 
avis. 

EXHIBITOR. 


LES  “TROIS  SALLES”  DE  MARSEILLE 

Centre  attractif  unique  en  France 

pat  Edmond  EPARD  AUD 


Marseille,  12  février  (de  notre  correspon- 
dant général  pour  le  Sud-Est).  — La  région 
du  Sud-Est,  dénommée  encore  la  région  de 
Marseille,  tient  la  tète  de  toutes  les  régions 


de  France,  en  dehors  de  Paris,  pour  l’im- 
portance des  affaires  cinématographiques, 
au  triple  point  de  vue  de  l’exploitation,  de 
la  location  et  de  la  production.  Nous  aurons 


Façades  monumentales  des  salles  Leb  à Marseille  pour 

Gueule  d’Amour  et  Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot. 

très  prochainement  l’occasion  de  décrire 
l’effort  productif  de  la  Côte  d’Azur.  Voici 
aujourd’hui  quelques  détails  circonstanciés 
et  quelques  chiffres  typiques  concernant  le 
groupe  d’exploitation  marseillaise. 

La  formulé  qui  consiste  à réunir  dans  le 
même  immeuble  trois  salles  climatisées  de 
dimensions  différentes  et  de  genres  variés 
est  unique  en  France  et  même  au  monde, 
elle  mérite  un  examen  particulier. 

On  sait  que  ces  3 salles  ont  une  entrée 
commune  sur  la  Canebière  cl  .qu’elles  cons- 
tituent, grâce  à leujr  énorme  façade  lumi- 
neuse et  à leur  effort  sans  cesse  renouvelé 
de  décoration  publicitaire,  un  centre  attrac- 
tif de  premier  ordre. 

Fondées  et  exploitées  par  la  Société  Leb, 
les  3 salles,  sous  l’impulsion  d’un  Président 
rompu  aux  affaires,  réalisent  ce  qu’on  pour- 
rait appeler  le  dernier  cri  de  l’exploitation 
cinématographique. 

Le  Studio  est  la  salle  la  plus  importante, 
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Miarka  enfant,  s’initie  aux  secrets  de  sa  race  dans 

Miarka  la  Fille  à l’Ours. 


comprenant  750  places  toutes  également  j 
confortables.  La  Caméra  vient  ensuite  avec 
500  fauteuils,  puis  le  Club,  avec  330  fau- 
teuils. 

La  formule  qui  est  appliquée  là  depuis 
l’ouverture  est  celle  du  spectacle  continu  de 
9 h.  30  à 24  h.  30.  Aucune  autre  salle  mar- 
seillaise ne  pratique  cette  formule,  en  ce 
qui  concerne  du  moins  les  spectacles  du 
matin.  Nous  jugerons  bientôt  des  résultats. 

Chaque  salle  a son  genre  déterminé.  Le 
Studio  donne  les  grands  films  de  première 
vision  et  ses  programmes  sont  complétés 
d’un  documentaire  et  d’une  attraction.  Le 
public  marseillais  a toujours  été  très  ama-  j 
leur  d’attractions. 

La  Caméra  est  spécialisée  dans  les  gran- 
des reprises  françaises,  alors  que  le  Club 
donne  de  grandes  reprises  françaises  ou 
étrangères  et  un  film  inédit. 

On  conçoit  que  ce  mode  d'exploitation 
touchant  à la  fois  les  fdms  de  première,  de 
deuxième  ou  troisième  vision  soit  d’une 
grande  souplesse  donnant  satisfaction  en 
même  temps  au  public  et  aux  maisons  de 
location. 

Inauguré  vers  la  tin  de  l’année  1936,  le 
groupe  des  3 salles  a tout  de  suite  conquis 
les  faveurs  du  public  marseillais.  Lé  dé- 
cembre 1936  à janvier  1937,  soit  en  six  se- 
maines, les  3 salles  ont  réalisé  une  recette 
globale  de  850.798  francs. 

Cette  saison,  les  recettes  ont  été  en  hausse 
très  accentuée  et  pour  la  même  période,  on 
a enregistré  un  supplément  de  92.000  francs. 
L’ensemble  des  recettes  pour  l’année  1937, 
arrêté  au  5 janvier  1938,  a accusé  un  total 
magnifique  de  7.287.000  francs. 

Il  convient  de  féliciter  la  Société  Leb  de 
cet  effort  intelligent  et  soutenu  en  faveur 
de  saines  méthodes  d’exploitation  ration- 
nelle, et  en  particulier  son  Directeur,  le 
très  sympathique  M.  Vaccon,  qui  apporte  à 
la  gestion  de  cette  affaire  la  plus  sûre  com- 
pétence et  la  plus  aimable  courtoisie. 

Edmond  EPARDAUD. 


A l’Association  des  Directeurs 
de  Belgique 

L’assemblée  générale  réunie  le  mardi  15 
courant  à Bruxelles,  a procédé  à l’élection 
définitive  de  son  Conseil  d’Administration 
et  de  son  Comité  directeur. 

Ont  été  élus  Administrateurs,  MM.  : 

Boris,  Cloodts,  Cogniaux,  Degraeve,  De- 
greef,  Depaepe,  Dewitte,  Dumarteau,  Folle- 
boeckt,  Hendrickx,  Hox,  Huguenot,  Klaes, 
Marland,  Precker,  Putzeys,  Ridelle,  Swalens, 
Tvck,  Van  Cauteren,  Vandecappelle,  Vander- 
meulen,  Vandervoort,  Van  Tuykom. 

Le  Conseil  d’Administration  a ensuite  pro- 
cédé à l’élection  du  Comité  directeur. 

A l’unanimité  et  par  acclamations,  l'As- 
semblée a nommé  : M.  A.  Ridelle  en  qualité 
de  président. 

MM.  Tvck  Willy,  Van  Cauteren,  Eugène  et 
Cogniaux  sont  promus  vice-présidents. 

M.  O.  Putzeys  assurera  les  fonctions  de  se- 
crétaire général,  assisté  de  M.  Michel  De- 
graeve. 

M.  Clément  Degraeve  devenant  le  trésorier 
de  l’Association. 

M.  le  Notaire  Uten  est  agréé  en  qualité  de 
conseiller  juridique. 

L’Assemblée  reprenant  ensuite  ses  travaux 
a constaté  avec  plaisir  la  bonne  entente  scel- 
lée entre  la  Chambre  Syndicale  Belge  de  la 
Cinématographie  et  l’Association  des  Direc- 
teurs d • Théâtres  Cinématographiques  de 
Belgique,  par  la  lecture  du  rapport  de  son 
Comité  de  liaison  avec  la  Chambre  Syndi- 
cale, de  nombreux  applaudissements  ont  sa- 
lué l’annonce  de  l’accord  qui  réglemente  dé- 
finili  renient  les  visions  corporatives  et  no- 
tamment l’adoption  dès  maintenant  par  la 
plupart  des  Distributeurs  et  Exploitants  de 
salles  d’un  contrat  « type  » respectant  les 
dr(  its  des  deux  parties  en  éliminant  à tout 
jamais  les  resquilleurs. 


POUR  UNE  RISSE  DE  SECOURS  DI  CINEMA 

Jeudi  24  février,  M.  Raymond  tussiez 
a réuni  au  siège  du  Syndicat  Français,  ou- 
tre les  administrateurs  du  Syndicat,  la 
plupart  des  présidents  des  associations 
syndicales,  mutualistes  ou  sociales  du 
cinéma  afin  de  jeter  les  bases  pour  la 
création  d’une  caisse  de  secours  du  ci- 
néma. 

♦ 

Un  Gala  à Marigny 

Mercredi  2 mars  aura  lieu  au  Théâtre 
Marigny  un  grand  gala  à l’occasion  de  la  sor- 
tie  du  film  Chéri-Bibi,  réalisé  par  Léon  Ma- 
thot,  et  dont  les  principaux  interprètes 
sont  : Pierre  Fresnay,  Jean-Pierre  Aumont, 
Thomv  Bourdelle,  Aimos,  Dalio,  Lucien  Dal- 
sace,  René  Navarre,  Suzel  Maïs  et  Colette 
Darfeuil.  Cette  soirée  sera  organisée  au  bé- 
néfice de  l’œuvre  de  la  sauvegarde  de  l’ado- 
lescence et  sera  présidée  par  .u.  Louis  Rollin, 
ancien  ministre,  vice-président  de  la  Cham- 
bre des  Députés.  Les  programmes  seront 
vendus  par  les  principales  vedettes  de 
l’écran.  De  nombreuses  personnalités  de  la 
politique,  des  lettres  et  des  arts  assisteront 
à ce  gala  qui  s’annonce  comme  un  brillant 
succès.  — ,/.  B. 
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Li  PREMIÈRE  DE  " L'AFFAIRE  LAFARGE  " A PRIVE 


Lundi  dernier,  21  février,  a eu  lieu  au 
Tiex  de  Brive,  la  première  mondiale  de 
l'Affaire  Lafarge,  le  nouveau  film  de  Pierre 
Chenal  qui  fail  revivre  la  plus  formidable 
affaire  criminelle  du  siècle  dernier.  Grâce 
à l’active  propagande  de  M.  Malet,  direc- 
teur du  Rex,  et  de  M.  André  Sans,  prési- 
dent du  syndicat  de  la  Presse  Bnviste,  cel- 
te soirée  à laauelle  assistaient  le  ministre 


de  l’Education  nationale  et  de  liantes  per- 
sonnalités de  la  région,  a revêtu  un  éclat 
particulièrement  brillant.  Le  film  fut  ac- 
cueilli avec  enthousiasme  ainsi  qu’en  fait 
foi  un  des  télégrammes  que  nous  avons  re- 
çus et  que  nous  publions  ci-dessous. 

L’Affaire  Lafarge  passera  très  prochai- 
nement à Paris  dans  une  grande  salle  des 
boulevards. 
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Une  nouvelle  Salle  s'ouvrira  à Fé.arcp 
en  Septenibie  pmhain 

M.  Hardouin,  qui  fait  depuis  plusieurs 
années  des  circuits  en  Pathé-Rural  aux  en- 
virons de  Fécamp,  entreprend  la  construc- 
tion d’une  belle  salle  dans  cette  localité  : 
le  Normand!/  Cinéma , qui  doit  ouvrir  ses 
portes  en  septembre  prochain. 

M.  Hardouin  a débuté,  il  y a une  dizaine 
d’années  comme  opérateur  dans  une  salle 
de  Fécamp,  puis,  il  a organisé  des  tournées 
dans  les  environs.  Grâce  à son  travail  et  à 
son  activité,  M.  Hardouin  s’est  assuré  l’ap- 
pui d’importantes  personnalités  de  Fécamp. 

4 

Une  nouvelle  Salle  à Montreuil 

Une  magnifique  salle  : le  Montreuil-Palace, 
d’environ  huit  cents  places,  ouvrira  ses  por- 
tes fin  avril,  137,  rue  de  Paris.  Elle  sera 
dirigée  par  MM.  Henri  Douvin  et  George:; 
Abdel-Messih.  Le  programme  d’ouverture  a 
été  arrêté  et  se  compose  de  l’excellente  co- 
médie M.  Bégonia,  interprété  par  Max  Ré- 
gnier et  de  l’ Enfer  Blanc.  Nous  rappelons 
que  ces  deux  films  ont  tenu  l’écran  au  ciné- 
ma-théâtre Marigny  pendant  sept  semaines. 

E.  M. 

+ 

Une  nouvelle  Salle  à Rennes 


(De  noire  correspondant  particulier) 

Un  nouveau  Théâtre-Cinéma  va  bientôt 
s’ouvrir  à Rennes.  Il  s’agit  du  « Royal  », 
dont  les  travaux  de  construction,  confiés  à 
M.  Hec,  architecte  D.P.L.G.,  commencés  ré- 
cemment, sont  activement  poussés. 

Il  a fallu  abattre  tout  un  pâté  d’immeu- 
bles en  plein  centre  de  Rennes  pour  déga- 
ger l’emplacement  sur  quoi  se  dressent  déjà 
les  premiers  coffrages. 

La  nouvelle  salle,  qui  contiendra  1.200 
places,  sera  de  conception  très  moderne,  et 
une  des  plus  belles  de  Bretagne. 

J.  MAUFRA 
♦ 

LES  URSULINES  VONT  ROUVRIR 


Très  prochainement,  sous  la  direction  de 
M.  Paul  Malîeville,  qui  fut  si  longtemps  di- 
recteur du  Colisée,  rouvrira  le  cinéma  10, 
rue  des  Ursulines,  qui  prendra  la  dénomina- 
tion de  Ursulines  10.  Dans  un  prochain  nu- 
méro, nous  donnerons  la  composition  du 
programme  qui  vient  d’être  arrêté  par 
M.  Malîeville  et  qui  sera  présenté  en  un  gala 
donné  au  bénéfice  d’une  œuvre  de  cinéma. 

E.  M. 

♦ 

Le  Parisiens)  transforme 


Un  des  plus  anciens  cinémas  des  boule- 
vards, le  Parisiana,  vient  d’être  complète- 
ment transformé  et  modernisé. 

.1/.  Ruez,  fils  de  V ex-directeur,  et  M.  Cas- 
Lille  qui  préside  déjà  aux  destinées  de 
« Bobino  » et  de  V « Européen  » sont  les 
co-directeurs  du  nouveau  « Parisiana  », 
dont  la  soirée  inaugurale  fut  un  brillant 
succès. 

La  salle  est  complètement  rajeunie,  con- 
fortable et  d’un  stgle  moderne. 

Le  premier  programme  du  « Parisia- 
na » comportait,  outre  l’excellent  docu- 
mentaire de  Maurice  Cloche  : Arts  Graphi- 
ques, la  dernière  production  de  Roger  Ri- 
chebé  : L’Habit  Vert. 


M.  BalluUud  à construit 
une  liés  belle  salle  à Vichy 
LE  LUX 

Au  cours  de  cette  saison,  M.  Ballutaud 
a doté  la  ville  de  Vichy,  un  de  nos  plus  im- 
portants centres  touristiques,  d’une  magni- 
fique salle  ; le  Ciné  Lux,  salle  luxueuse  de 
550  places. 

La  salle  est  d’une  conception  toute  mo- 
derne. La  courbe  parabolique  donnée  à I or- 
chestre impliquant  à la  disposition  des  lar- 
ges fauteuils  Dunlopilo  un  tracé  en  éventail, 
assure  une  visibilité  parfaite. 

Le  balcon  à gradins,  entièrement  en  béton 
armé,  est  d’une  seule  partie. 

L’acoustique  a fait  l’objet  d’une  étude 
approfondie.  La  résonance  a été  suppri- 


Le  hall  du  Lux-C:néma  à Vichy 


Vues  du  Lux-Cinéma  à Vichy 


niée  vers  la  charpente  métallique  par  la  con- 
ception d’un  plafond  à plans  superposés 
garnis  d’Insonit. 

Les  poteaux  métalliques  habillés  en  bri- 
ques avec  enduit  en  murite  et  application  de 
peinture  plastique. 

Les  murs  revêtus  de  tissu  « toile  de  jute  » 
dans  leur  plus  grande  partie  absorbent 
l’écho. 

La  corniche  très  large  est  en  staff. 

Le  soubassement  en  lambris. 

La  décoration  de  la  ferronnerie  du  bal- 
con et  des  rampes  d’escalier  est  en  studal, 
ainsi  que  les  appliques  et  poignées  de  por- 
tes.. 


Les  tapis  en  caoutchouc  suppriment  le 
br.uit  de  la  circulation  intérieure. 

L’éclairage  normal  est  entièrement  réa- 
lisé par  le  néon. 

Le  chauffage  central  par  radiateurs  se 
lait  au  mazout.  La  circulation  est  accélérée 
par  pompe.  Le  réglage  en  est  automatique. 

La  ventilation  est  obtenue  par  gaines  dis- 
simulées dans  les  gradins  du  plafond,  avec 
registres  mobiles,  et  aspirateurs  électriques 
silencieux. 

Tomes  nos  félicitations  à M.  Ballutaud, 
dont  la  belle  réalisation  constitue  une  excel- 
lente propagande  pour  le  cinéma  en  géné- 
ral. 


Larque'.  Azm  et  RoLnd  Touta  n dans 

Trois  Artii  urs  en  Vadroudle 


LE  PRIX  DE  VENTE 
DES  AFFICHES  ET  PHOTOS 

Cette  importante  question  est,  à 
l'heure  actuelle,  à l’étude  de  la  Commis- 
sion des  Ventes  de  la  Chambre  syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  films. 

Nous  ignorons  encore  à quelle  date  les 
décisions  impatiemment  attendues  inter- 
viendront. Nous  espérons  cependant  que 
Ca  Commission  hâtera  ses  travaux  afin 
de  mettre  fin  à la  confusion  qui  existe 
actuellement  dans  ce  domaine. 

*. 

Au  Circuit  Soulèze 


Le  Capitole  de  Blois,  la  salle  la  plus  im- 
portante de  la  ville,  situe  14,  rue  des  Juifs, 
vient  d’être  reprise  par  M.  Soulèze  et  sera 
! dorénavant  programmée  par  M.  Lucien  Le 
. Duc.  — E.  M. 
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N0DV2ADÏ  FILMS  ANNONCÉS  i 


M Le  Joueur  d'échecs.  — 

C’est  le  4 avril  que  Jean  Dréville 
donnera  !('  premier  tour  de  ma-  ; 
nivelle  du  Joueur  d’écStees, 

Ce  film  est  tiré  du  célèbre  ro-  j 
man  de  H.  Dupuy-Mazuel.  Décors 
fastueux,  costumes  somptueux,  j 
rien  n’a  été  négligé. 

La  distribution  brillante  com-  | 
prend  les  noms  de  Françoise  j 
Rosny,  Conrad  Yeidt,  Madeleine 
O.erày,  Bernard  Lancret,  Paul  j 
Cambo,  Edmonde  Guy  et  Gaston  I 
Modot. 


& TRAIN  D’ENFER.  — 
Roland  TuaB  sera  le  direc- 
teur de  production  de  ce 

film  dont  Jears  ©abin  sesa 
Sa  vedette.  Ce  film  sera 

tourné  en  juin.  IP  réduction 

^arni^Sic^-IVSolÊnïer. 


SI  Alerte  en  iMédîterranéa, 
— Léo  Jcannon  va  partir  inces- 
samment pour  Toulon  où  doi- 
vent commencer  les  premières 
prises  de  vues  de  Alerte  en  Mé- 
diterranée, dont  Pierre  Fresnay 
est  la  vedette. 


u LE  DRASV.E  DE  SHANGHAI  » 

Auteur  : O. -P.  Gilbert. 
Réalisateur  : G.-W.  Pabst. 
Scénaristes  : Alexandre  Ar- 
nonx,  Léo  Lania,  Henri  Jean- 
son. 

Opérateurs  : Court  Courant  et 
Page. 

interprètes  : Louis  Louvet. 

C h ristian e M ardayn e . 
Production  : Romani  Pinès. 

G.-W  Pabst  part  ces  jours-ci 
pour  Saigon  avec  ceux  de  ses 
interprètes  qui  devront  tour- 
ner en  extérieurs.  I!  se  rendre, 
ensuite  en  Chine,  et,  il  l’espère, 
_à_ --Shanghaï  même. 


LES  FEMMES  COLLANTES 


« LES  ©ïSSPARUS 
D‘Z  SAINT-ÆGtL  » 


Auteur  : Pierre  Véry. 

Dia’ogues  : P.  V'ry. 

Réalisateur  : Christian  Jaque. 

Musique  : H.  Verdun. 

Opérateurs  : Marcel  Lucien  et 
Germain. 

Décorateur  : Schild. 

'Assistant  : Jean  Darvey. 

Cerlpt-girî  : Mlle  Bourdarias. 

Ir_  erprètes  ; Von  Stroheim, 
Michel  Simon,  Armand  Ber- 
nard, Aimé  Clariond.  Le  Vi- 
gan,  Jacques  Dérivés,  Serge 
Grave.  Mouloudji,  Claude 
Boy.  Huqiiet,  Martial  René  et 
Génin. 

Son  : Havadier. 

O’r.  de  prod.  ; François  Caron. 

Production  : Diméco. 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


S Gosse  de  Riche.  — JI.  d<l 

Canonge,  assisté  de  Martin,  don 
liera  le  14  mars  aux  studios 
Eclair  à Epinay,  le  premier  tom 
de  manivelle  de  Gosse  de  Ha- 
che, dent  le  scénario  et  les  dia- 
logues sont  de  Charles  Burguet 
l’adaptation  et  le  découpage  de 
Claude  Vermorel. 

On  sait  que  Gosse  de  Riche, 
réalisé  en  muet  par  Charles  Bur- 
guet fut  le  gros  succès  de  la 
grande  artiste  Suzanne  Grandais. 

Distribution  dans  toute  la 
France  et  le  monde  entier  par  la 
Compagnie  Française  Cinémato- 
graphique. 

3 La  Tradition  de  Minuit,  de 

Pierre  Mac  Orlan,  son  roman  po- 
licier, serait  tourné  sans  doub 
par  D 'mit ri  Kirsanoff,  qui  aban- 
donne pour  l’instant  son  idée  de 

L’Avion  de  Minuit. 

CÛPY-BODRSEl 

I 30,  Rue  Montmartre 


[ 


i 

l 

I 

I 


PARIS 


i L’ULTIMATUM.  — Ro- 
bert Wsene  Se  célèbre  met- 
teur en  scène  du  Br.  Caüt- 
gari  commencera  prochai- 
nement les  prises  de  vues 
de  ce  film  pour  Pan  Film. 
Dita  ParSo  sera  l’interprète 
principale  de  cette  oeuvre. 


1 Clodoche.  — ~ Le  populaire 
Lqrqucy  a été  retenu  pour  créer 
le  principal  personnage  de  Clo- 
doche,  de  même  que  René  Le- 
fèvre. 

I Le  Ccsur  ébloui  commen- 
cera le  28  février  prochain  au 
studio  Paramount.  Huguette  Dn- 
fios,  José  Noyuéro,  Max  Dearly, 
Henri  Bollan,  Charpin,  Aquis- 
iapace,  Roger  Legris,  Catherine 
Fontenay  en  composent  la  dis- 
tribution. Réalisateur  : Jean 


Auteur  : Léon  Gandillot. 

Adapt.  et  dial.  : Jean  de  Létraz. 

Met.  en  scène  ; Pierre  Caron. 

Opérateurs  : 1 Villa  et  Bibault. 

Décor«  : Douarinou. 

Son  : Klanyfilm. 

Ingénieur  : Kalinoivsky. 

Assistants  : Bips  et  Deslaw. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Régie  : P.  Blondy. 

Script-girl  ; Mlle  Bosemberg. 

Administrateur  : Salvitch. 

Interprètes  : Henri  Garai,  Mar- 
guerite Moreno,  Armand  Ber- 
nard, Josseline  Gaël,  Betty 
Stockfeld,  Michèle  Béryl,  Jane 
Fusier-Gir,  Marcel  Vallée, 
Jean  Tissier.  Willy  Leardy, 
Denise  Clair,  Mona  Goya, 
Pierre  Stéphen,  Duvaleix. 

Production  : Société  du  Film 
Les  Femmes  collantes. 


F [STE  OU  SUD  » 


Auteur  ; Ü.-P.  G’tbert. 

Réalisateur  ; Pierre  Billon. 

Opérateur  : Christian  Mat  ras. 

Décorateur  : Linzbach. 

Interprètes  : Albert  Pré  jean, 
Louis  Jonvet,  J.-L.  Barrault, 
Ketti  Gallium  .Jacques  Ban- 
mer,  Arthur  Devère,  Geymond 
Vital,  André  Fouché.  Terner- 
son , Brochard. 

Assistant  : Marcilly. 

Seript-giri  : Mlle  Pernette. 

Dir.  art.  : O.-P.  Gilbert. 

Dir.  de  Prod.  : René  Monlis. 

Producteur.  : Christian  Stengei. 

Distribution  : T obis. 

Extérieurs  : à Adrard,  ail  snci 
de  Colomb-Béehar  et  dans  le 
désert  du  Tanezrouft. 


Tel.  : GUTENBERG  15  11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORF  MTAIRE.s 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heurts 


Le  Fém 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 

a été  tourné 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURFNT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


Vallée. 

LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


Epinav 

(ECLAIR) 


Les  Femmes  collantes.  — 

Pierre  Caron  tourne  depuis 
1 v Tdi  ce  film  comique. 


Epmssf 

(TOBIS) 


Le  Patriote  s’est  terminé 
cette  semaine. 


La  vilietîe 


Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

Le  film  est  commencé. 


St-Maunœ 

On  commencera  h 28  février 

Le  Cœur  ébloui.  (Voir  films 

annoncés). 

Les  Prisonniers  du  Ciel  est 

interrompu  provisoirement. 
♦ 

Billancourt 


On  prépare  : B a r e?  ® b é 
(d'Aguiar). 

On  double  : Sous-Marin  EL  L 
(Warner  Bros). 

♦ — 

Joinville 


Le  Quai  des  Brumes.  — - - 

Dernières  prises  de  vues  du  film 
de  Marcel  Carné. 


François  l*r 

Jeudi  prochain  commencera  : 
Pa iîc  sur  3e  trahir?,  film  de  Jean 
J houx. 

On  procède  à la  construction 
i’un  nouveau  plateau  de  17  ni. 
X 5 m. 

♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 


La  Vénus  de  est  inter- 

rompu par  une  crise  d’appen- 
dicite aiguë  de  Mme  V éra  Ko- 
rène. 

* 

Porte  des  Ternes 


On  monte  Grisou. 


mijelle! 

COSTUMIER 

59  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 

■ 

\ l’écran  : 

LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PER  ES  DE  LA  COUR  NNE. 

ke  < messe  héroïque, 

MAMAN  COLIBRI, 
YOSH1VARA,  etc... 

Au  theàlre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

i - y 
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DiiNS  LES  STUDIOS 


Liberté 

Drame  historique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Kenun. 

Auteur  ; Dupuy-Mazuel. 

Adaptation  : G.-A.  Cuel. 

Dialogues  : J.-P.  Normand. 

Décorateur  : Bouvin. 

Opérateurs  : Chaix  et  Portier. 

Musique  : Honegger  et  Hoérée. 

Interprétation  : Germaine 

Potier,  Maurice  Escande,  Pi- 
vers  Cadet,  Marcelle  Samson, 
Marie-Louise  Derval,  Jacque- 
line Brandi,  Lucien  Galas, 
Milly  Mathis,  Jacques  Vitry, 
Gauthier,  Lise  Florelly,  Eddy 
Debray,  Chevrier. 

Studios  : Films  Artistiques 
Français. 

Enregistrement  : K r a m e r 
Thomson-Houston  (Ingénieur  : 
Gérardot). 

Production  : Films  Artistiques 
Français. 

Edition  : Films  J.  Séfert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  a entrepris  de  retracer 
dans  ce  film  important  la  vie, 
les  luttes  et  la  réussite  du 
gyand  sculpteur  Colmarien  : 
Frédéric-Auguste  Bartholdi,  à 
qui  l’on  doit  notamment  la 
« Liberté  » du  port  de  New- 
York  et  le  Lion  de  Belfort, 
dont  Paris  possède  d’ailleurs 
deux  répliques  émouvantes.  Le 
film  s’étage  sur  plusieurs  éta- 
pes de  la  vie  du  grand  artiste, 
et  a été  tourné  en  partie  en 
Alsace,  à Colmar.  Au  début  du 
film  un  bien  joli  mariage  alsa- 
cien à l’ancienne  mode. 

SCENARIO.  — En  1809,  Au- 
guste Bartholdi,  sculpteur  de 
Colmar,  déjà  célèbre,  rêve  de 
symboliser  la  Liberté  dont  rêve 
tout  homme,  dans  une  statue 
monumentale.  Il  rencontre  une 
jeune  modiste  de  Nancy  : Jean- 
ne, fille  noble  ruinée,  qui  de- 
viendra non  seulement  la  compa- 
gne de  sa  vie  de  lutte,  mais  aus- 
si le  modèle  de  la  fameuse  statue 
de  la  Liberté,  qu’après  bien  des 
vicissitudes  et  des  voyages,  il 
parviendra  à construire,  et  qui 
s’érigera  à l’entrée  de  New-York, 
face  à V Atlantique.  Il  mourra, 
ayant  accompli  sa  tâche  d’artiste 
et  d’honnête  homme,  mais  sans 
avoir  vu  sa  chère  Alsace  libérée 
par  l’armée  française. 

TECHNIQUE.  — Vieux  pra- 
ticien, metteur  en  scène  de  lon- 
gue date,  Jean  Kenun  a réalisé 
avec  conscience  son  film  qui 
possède  d’excellentes  scènes, 
faites  pour  émouvoir  un  public 
patriote,  mais  se  traîne  un 
peu  dans  son  centre,  avec  des 
scènes  lentes  où  l’on  parle  trop. 
Réalisation  moyenne,  personna- 
ges qui  dépassent  leurs  interprè- 
tes, et  cependant,  de  la  flamme, 


La  Ville  gronde 

(They  Don’t  Forget) 

Drame  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Interprétation  : Claude  Pains, 
Gloria  Dickson. 

Doublage  : Poger  Woog. 
Adaptation  : Daniel  Gilbert. 
Production  : Warner  Bros  First 
National. 

Edition  : Warner  Bros  First 
National. 


La  Ville  Gronde  est  un  drame 
noir  et  sombre  qui  nous  montre 
jusqu’à  quels  affreux  et  abomi- 
nables errements  peuvent  con- 
duire les  passions  politiques  et 
partisanes. 

Le  film  veut  nous  montrer  éga- 
lement que  les  haines  issues  des 
guerres  de  Sécession  entre  Nor- 
distes et  Sudistes  ne  sont  pas 
complètement  éteintes  et  qu’il 
suffit  du  moindre  incident  pour 
rallumer  les  passions  et  déchaî- 
ner les  foules  comme  au  siècle 
dernier. 

Il  est  question  dans  cette  ban- 
de d’un  jeune  professeur  du 
Nord  qui  est  injustement  accu- 
sé d’avoir  tué,  dans  une  ville  du 
Sud,  une  de  ses  élèves.  Bien 
qu’on  n’ait  pu  relever  aucune 
charge  précise  contre  lui,  le  mal- 
heureux, surtout  coupable  d’être 
un  homme  du  Nord,  est  condam- 
né à mort.  Un  gouverneur  hu- 
main le  gracie,  mais  les  parents 
de  la  victime,  persuadés  que  le 
professeur  est  l’assassin,  réussis- 
sent à l’enlever  et  le  mettent  à 
mort. 

Ce  film,  où,  contrairement  à 
l’usage  cinématographique,  les 
bons  sont  punis  et  les  méchants 
récompensés,  est  un  violent  ré- 
quisitoire contre  la  société  ac- 
tuelle, et  surtout  contre  les 
mœurs  de  certains  « politi- 
cards » et  hauts  personnages  de 
la  justice  et  de  la  police.  Film 
âpre,  violent  et  courageux  el  de 
plus  remarquablement  réalisé. 
La  Ville  Gronde  est  joué  avec  ar- 
deur par  une  troupe  d’une  rare 
homogénéité,  en  tête  de  laquelle 
Claude  Bains  (le  malheureux 
professeur)  et  Gloria  Dickson 
(sa  femme)  se  font  particulière- 
ment remarquer.  — V.  — 


de  la  sincérité,  dii  goût.  Des  scè- 
nes typiques  prises  en  Alsace 
assureront  le  succès  du  film. 

INTERPRETATION Divers 

Cadet  et  quelques  alsaciens  au- 
thentiques donnent  un  parfum 
de  vérité  à ce  film  où  des  inter- 
prètes trop  âgés  au  début  du 
film  et  trop  jeunes  pour  la  fin, 
35  ans  plus  tard,  faussent  un  peu 
l’esprit  de  cette  biographie. 
Germaine  Rouer  joue  avec  émo- 
tion et  Escande  avec  noblesse, 
mais  trop  de  précipitation.  M.- 
L.  Derval  a l’air  d’être  la  fdle 
de  son  fils...  — X — 


Le  Voilier  Maudit 

Drame  maritime  en  couleur 
doublé  en  français  (G) 

Origine  : Américaine. 

Auteur  : d’après  le  roman  de 
Stevenson  et  Lloyd  Osbourne. 
Réalistion  : James  Hogan. 
Interprétation  : Frances  Far- 
iner, Ray  Millaud,  Barry, 
Fitzgerald,  Lloyd  Nolan,  Lina 
Basquette. 

Couleur  : Procédé  Technicolor. 
Production  : L.  Hubbard. 
Studios  : Paramount  - Holly- 
wood. 

Edition  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
C’est  la  première  fois  que  le 
cinéma  en  couleur  nous  mon- 
tre les  admirables  îles  du  Pa- 
cifique. Il  nous  montre  égale- 
ment un  navire  pris  dans  un 
typhon.  On  se  demande  par 
quel  miracle  d’adresse  et  de 
courage  ce  document  inédit 
a pu  être  fixé  sur  la  pelli- 
cule. Pour  ces  deux  raisons, 
ce  film  représente  le  plus  be, 
effort  de  la  technique  cinéma- 
tographique moderne. 

SCENARIO.  — Il  s’agit  de 
trois  aventuriers  jetés  à terre  par 
un  naufrage  dans  une  ile  fran- 
çaise du  Pacifique.  Le  gouver- 
neur français  se  débarrasse 
d’eux  en  les  embarquant  à bord 
d’un  bateau  dont  le  capitaine  et 
le  second  sont  morts. 

Dès  qu'ils  sont  à bord,  les 
trois  lurons  méditent  de  s’em- 
parer du  bateau  et  de  la  cargai- 
son. 

Mais  ils  trouvent  à bord  une 
jeune  fille,  Fanny,  fille  du  capi- 
taine mort,  qui,  assistée  d’un 
équipage  entièrement  dévoué, 
les  obligera  à maintenir  la  route. 

Mais  la  tentation  du  champa- 
gne est  trop  forte  et  le  capitaine 
et  l'un  des  aventuriers,  ivrognes 
invétérés,  déclanchent  les  pires 
catastrophes.  Débarquant  dans 
une  ile  inconnue,  habitée  par  un 
Anglais  qui  s’est  fait  passer  pour 
une  sorte  de  divinité  auprès  des 
indigènes,  pêcheurs  de  perles, 
les  deux  ivrognes  complotent  de 
s’emparer  du  trésor  en  tentant 
de  vitrioler  l’Anglais.  Ce  dernier 
les  tue  à bout  portant.  Le  troi- 
sième aventurier,  amoureux  de 
la  femme  à bord,  prend  le  com- 
mandement du  bateau  qui  vo- 
guera vers  le  bonheur. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — La  réalisation  de  ce 
film  a dû  exiger  un  effort  surhu- 
main de  la  part  des  techniciens 
et  des  opérateurs.  Dommage  que 
les  scénaristes  aient  cru  devoir 
transformer  le  roman  de  Ste- 
venson : Le  Reflux,  dont  ce  film 
est  tiré.  Dans  le  livre,  le  capi- 
taine Thorbecke  reste,  malgré 
ses  tares,  un  sympathique  bou- 
gre et,  Attwater,  le  maître  de 
l 'île,  ne  le  tuait  pas  comme  dans 


In  Homme  a disparu 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Michaël  Curtiz. 

Auteur  : Dialogue  de  Marcel 
Duhamel  et  M or  y se. 

Interprétation  : Joan  Blondell, 
Erroll  Flynn,  Beverly  Roberts, 
Ilugh  Herbert,  Edward  Eve- 
rett  Horton,  May  Pobson,  Al- 
len Jenkins. 

Doublage  : dirigé  par  Poger 
Woog. 

Studios  : Warner  Bros  et  Bil- 
lancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Warner  Bros. 


Adapté  en  un  film  doublé,  ou 
une  version  originale,  miracu- 
leusement tournée  en  bon  fran- 
çais, français  familier,  voire  mê- 
me en  typique  argot  de  Paris,  ce 
doublage  nous  paraît  spéciale- 
ment réussi.  Les  phrases  n’en 
sont  point  empruntées,  elles  ont 
aisance  et  vivacité,  et  les  voix 
de  Claude  Marcy,  Jean  Marchât, 
et  de  leurs  camarades  « prète- 
voix  » sont  excellentes  el  justes. 

Ceci  dit,  constatons  une  fois 
de  plus  que  les  comédies  d’aven- 
ture et  de  gaieté  faites  en  Amé- 
rique sont  inégalables. 

Sous  le  scénario-prétexte  qui 
montre  un  jeune  milliardaire 
élevé  comme  un  homme  parfait 
el  s’évadant  de  sa  vie  dorée  et 
de  ses  horaires  scrupuleux,  Mi- 
chaël Curtiz  a réalisé  une  bande 
d’une  gaieté,  d’un  humour  et 
d’une  grâce  indéniable.  Les  deux 
irruptions  des  deux  jeunes  gens 
dans  leurs  barrières  respectives, 
la  course  en  voiture  dans  la  cam- 
pagne nocturne,  le  match  de  bo- 
xe des  camionneurs,  la  déclara- 
tion d’amour,  la  nuit  chaste,  sont 
autant  de  scènes  délicieuses  qui 
rappellent  l’incomparable  New- 
York-Miami.  Joan  Blondell, 
l'étonnant  Hugh  Herbert  dans 
un  rôle  de  poète  hurluberlu, 
Horton  si  absolument  cocasse, 
l’autoritaire  May  Robson,  Allen 
Jenkins,  grosse  brute  tendre,  en- 
fin Erroll  Flynn,  gaillard  athlé- 
tique et  élégant,  mènent  tambour 
battant  cette  comédie  qui  amuse, 
fait  sourire,  attendrit  et  consti- 
tue un  spectacle  de  qualité.  - 
— X — 


le  film.  Il  en  résulte  que  les  per- 
sonnages du  film  restent  antipa- 
thiques. Est-ce  voulu  ou  la  tech- 
nique nouvelle  de  la  couleur 
impose-t-elle  une  gêne  aux  ac- 
teurs ? Heureusement  que  dans 
une  œuvre  de  cette  taille  le  su- 
jet est  éclipsé  par  l’intérêt  et  la 
nouveauté  des  vues  inédites  et 
la  vision  du  typhon  qui  reste 
gravée  dans  la  mémoire  de  tout 
spectateur.  Quant  à la  couleur 
proprement  dite,  le  problème 
technique  ne  se  pose  plus.  — C, 
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Légions  d'Honneur 

Drame  saharien  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Gleize. 
Auteur  : Jean  Makis. 

Dialogues  : J. -J.  Frappa. 
Décorateurs  : G.  d’Eaubonne  et 
G ut. 

Opérateurs  : Matras  et  Claude 
Renoir. 

Musique  : Henri  Tomasi. 
interprétation  : Abel  Jacquin, 
Charles  Vanel,  Marie  Bell. 
Pierre  Renoir.  Pierre  Magnier, 
Georges  Prieur.  Jacques  Bau- 
mer,  Jean  Périer,  Camille 
Bert,  Jim  Gérald,  Tony  Murcie, 
Millg  Mathis. 

Studios  : Billancourt. 
Enregistrement  : W.  E. 
Edition  : S.  E.  L.  F. 

“CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  faisons  connaissance 
avec  ces  héros  obscurs,  pres- 
que ignorés  de  la  Métropole, 
que  sont  les  Méharistes  de 
l’Afrique  Française,  les  Com- 
pagnies Sahariennes  dont  no- 
tamment Joseph  Peyré  a fait 
un  si  beau  portrait  littéraire 
dans  L’Escadron  Blanc.  C’est 
en  somme  la  réponse  fran- 
çaise au  beau  film  italien  de 
Génina  adapté  de  Peyré.  Le 
scénario  sobre  et  ferme  met 
en  scène  des  hommes  robus- 
tes, cordiaux,  héroïques  sans 
lyrisme,  attachés  au  bled  où 
ils  vivent,  mais  qui,  revenus 
chez  eux,  ne  sont  plus  des  de- 
mi-dieux, mais  de  pauvres 
hommes  passionnés,  souf- 
frants et  jaloux.  Maurice  Glei- 
ze a composé  un  beau  film 
vaste  et  vigoureux,  tourné 
pour  sa  majeure  partie  en 
plein  air,  dans  de  manifiques 
paysages  d’Afrique,  notam- 
ment au  Hoggar  et  dans  les 
Ajjers.  Ce  film  se  présente 
comme  une  œuvre  de  grande 
classe,  faite  pour  donner  du 
visag,e  de  la  France  les  traits 
exacts  de  courage  et  de  dis- 
ci  pli  ne,  et  pour  porter  à 
l’Etranger  un  récit  dramatique 
et  noble  devenu  un  attachant 
et  magnifique  spectacle  artis- 
tique. 

SCENARIO.  — On  juge  au 
Conseil  de  Guerre  d\Alger,  le 
lieutenant  Vallin,  héros  africain, 
deux  fois  blessé,  titulaire  de  la 
Légion  d’honneur,  sous  l'accu- 
sation de  mutilation  volontaire. 
II  refuse  de  se  défendre,  de  s’ex- 
pliquer et  on  le  destitue.  Plus 
tard,  il  rengage  comme  simple 
soldat  et  repart  au  bled.  Son 
avocat  reçoit  un  jour  sa  confes- 
sion prouvant  qu'il  ne  se  blessa 
pas  mais  fut,  une  nuit  dans  la 
propriété  provençale  de  son  frè- 
re d’armes,  le  capitaine  Dabrau, 
blessé  par  celui-ci  qui  pensait 
atteindre  l’amant  de  sa  femme. 
Vallin  aimait  Mme  Dabrau,  celle- 
ci  venait  de  lui  dire  sa  propre 
passion.  Pour  ne  pas  forfaire  à 
l’amitié  et  à l’honneur,  Vallin 
a fui  dans  la  nuit  et  pour  que 
Dabrau  ne  sache  jamais  rien, 
s’est  laissé  déshonorer  par  ses 
chefs.  Plus  tard  encore,  Mme 
Dabrau  apprendra  la  mort  de 
Vallin  dans  le  Sud,  et  Dabrau 
ayant  enfin  tout  appris  revien- 


dra auprès  de  sa  femme  pour 
toujours. 

TECHNIQUE.  — On  préfé- 
rera toute  la  partie  des  marches 
sahariennes,  de  la  vie  du  camp, 
l’attaque  du  rezzou  indigène,  les 
secours,  tout  ce  qui  a,  ici,  un 
côté  épique  et  grandiose  d’une 
simplicité  totale,  1res  pure.  La 
photographie  de  Matras  et  Clau- 
de Renoir  se  signale  par  sa  per- 
fection et  son  velouté.  Le  son  est 
très  bon  sauf  au  début  du  film, 
dans  les  scènes,  traitées  en  lon- 
gueur, du  Conseil  de  Guerre. 
Avec  quelques  coupures  indis- 
pensables si  l’on  ne  veut  pas  ris- 
quer l’homogénéité  d’un  film 
excellent,  Légions  d’honneur  se- 
ra vraiment  une  oeuvre  réussie. 
Dialogue  concis  et  vivant. 

INTERPRETATION.  — Abel 
Jacquin  et  Charles  Vanel  jouent 
avec  une  égale  émotion  et  une 
ouissance  tout  intérieure  ces  rô- 
les de  soldats  valeureux,  amis 
loyaux  que  séparera  la  faiblesse 
d’une  femme  sentimentale.  Dans 
des  rôles  secondaires  : Pierre 
Renoir,  Prieur,  Pierre  Magnier, 
Jean  Périer,  sont  bien  à divers 
degrés,  Renoir,  comme  toujours, 
se  détache,  et  Jacques  Baumer 
reste  un  comédien  d’une  jus- 
tesse étonnante.  Marie  Bell  joue 
la  seule  femme  de  cette  aven- 
ture d’hommes,  et  se  tire  intel- 
ligemment de  ce  redoutable  hon- 
neur. Quelques  silhouettes  épi- 
sodiques sont  bien  tenues,  no- 
tamment par  Milly  Mathis  et 
Jim  Gérald.  — X — 
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La  Vie  privée 

du  Tribun 

Drame  historique  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Production  et  mise  en  scène  : 

John  Stahl. 

Adaptation  musicale  : Wil- 
liamact. 

Interprétation  : Clark  Gable, 
Myrna  Loy,  Billie  Burke. 

Edition  et  synchronisation  : 

M.-G.-M. 

La  Vie  privée  du  Tribun  est 

une  poignante  reconstitution  de 
l’un  des  épisodes  de  la  lutte  de 
I Irlande  pour  le  « Home  Rule  ». 

Parnell,  tribun  étincelant, 
l’adversaire  de  Gladstone,  est  re- 
marquablement  incarné  par 
Clark  Gable.  Sa  personnalité,  et 
celle  de  Myrna  Loy,  la  douce  et 
courageuse  Kate  O’Shea,  domi- 
nent tout  le  film.  On  n’aurait  pu 
mieux  trouver  pour  évoquer  la 
puissance  dynamique  de  ce  roi 
de  l’Irlande  sans  couronne.  Ce 
grand^ sujet,  traité  avec  une  mise 
en  scène  grandiose,  est  accom- 
pagné d’une  musique  agréable, 
nous  pourrions  dire  pleine  de 
tact;  elle  n’apparaît,  en  quel- 
que sorte  que  dans  la  coulisse  et 
toujours  avec  à-propos.  Si  l’ac- 
1 ion  est  généralement  lente,  le 
dialogue  est  juste  et  sincère. 
Certaines  répliques  résument  ad- 
mirablement une  situation;  telle 
cette  phrase  : « Pour  eux,  il 

était  un  dieu,  ils  lui  reprochent 
d’avoir  montré  qu’il  n’était 
qu’un  homme  » ou  encore  la 
psychologie  des  foules  : « Pour- 
quoi les  hommes  ne  pardon- 
nent-ils pas  aux  autres  leurs 
propres  faiblesses?  ».  Ces  quali- 
tés font  oublier  ce  que  le  dou- 
blage apporte  de  conventionnel 
et  d’agaçant  dans  certaines  ré- 
pliques. 

Pierre  Le  Grand 

Drame  historique 
doublé  en  français 

Origine  : Russe. 

Réalisation  : Wladimir  Pétrov. 
Auteurs  : Alexis  Tolstoï  et  W. 
Pétrov. 

Interprétation  : Simonov,  Ta- 
rassova,  Tcherbatchev. 
Enregistrement  : Brunot. 
Production  : O.  C.  I. 


Nous  avons  donné  dans  le  nu- 

méro 991,  du  29  octobre  1937, 
une  analyse  détaillée  de  ce  film 
soviétique  historique  réalisé 
avec  une  ampleur  et  un  res- 
pect de  l’histoire  remarquables. 
Nous  avons  revu  ce  film  en  ver- 
sion doublée,  et  il  semble  qu’il 
ait  subi  quelques  coupures  rac- 
courcissant notablement  sa  lon- 
gueur, rythmant  mieux  son  ac- 
tion. — x.  — 


La  Voix  de  l’Univers 

Documentaire  en  couleurs  (G) 
(M.G.M.) 

Ce  petit  documentaire  réalisé 
par  le  procédé  Technicolor,  nous 
montre  de  jolis  tableaux  de  la 
colonie  française  de  Madagascar 
et  des  possessions  anglaises  des 
îles  Seychelles.  Les  vues  sont  ju- 
dicieusement choisies. 
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Sur  l’Application  de  la  Couleur 


Mon  ami  et  directeur  P. -A.  Harlé  a,  dans 
un  quotidien  du  matin,  récemment  résumé 
quelques  judicieuses  observations  sur  l’ap- 
plication de  la  couleur.  A celles-ci  se  joi- 
gnait une  interview  de  René  Clair  sur  cette 
importante  question. 

On  sait  combien  ce  prestigieux  réalisa- 
teur aime  sortir  des  sentiers  fréquentés  par 
le  commun  des  mortels,  et  quel  sens  de 
l’opportunité  le  guide  dans  chacune  de  ses 
créations. 

On  peut  discuter  la  valeur  de  ses  œuvres, 
on  ne  peut  pas  sans  injustice  méconnaître 
qu’il  fut  et  reste  le  plus  grand  et  le  plus 
hardi  des  metteurs  en  scène. 

René  Clair  annonce  qu’il  n’hésitera  pas, 
le  cas  échéant,  à maquiller  la  nature,  à 
peindre  s’il  le  faut  les  arbres  du  paysage 
qu’il  filmera. 

Nous  applaudissons  à cette  idée,  mais, 
pour  une  fois,  Clair  n’aura  pas  la  primeur 
de  cette  novation,  c’est  fait  depuis  belle  lu- 
rette, à l’époque,  mon  Dieu,  où  les  princi- 
paux esthètes  de  l’avant-garde,  ayant  pour 
une  fois  fait  demi-tour,  fondèrent  contre 
votre  serviteur  le  club  du  noir  et  du  blanc. 

Seul  à cette  époque  le  noir  trouvait  grâce 
à l ins  yeux,  seul  le  noir  permettait  l’ac- 
cession aux  sommets  de  l’art. 

Heureusement,  des  peintres,  des  littéra- 
teurs, loin  de  décourager  ces  tentatives,  se 
donnaient  la  peine  de  trier  le  bon  du  mau- 
vais et  daignaient  descendre  de  l’Olympe 
pour  encourager  ces  essais. 

Si  la  Société  Technicolor  ou  d’autres 
avaient  attendu  l’approbation  des  suppor- 
ters du  noir  et  du  blanc,  nous  attendrions 
encore  sous  l’orme  la  venue  de  Vogues  38. 
On  sera  évidemment  obligé  de  maquiller 
fréquemment  un  paysage,  soit  que  ce  der- 
nier n’ait  pas  les  contrastes  chromatiques 
nécessaires,  soit  qu’il  ne  soit  pas  agréable  à 
regarder  à l’écran. 

Nous  avons  souvenance  de  certain  ibis 
rose  sur  un  fond  de  verdure  où  le  vert  était 
mélangé  de  50  % minimum  de  rouge,  que 
nous  dûmes,  sur  ordre,  fixer  sur  la  pelli- 
cule, malgré  nos  protestations. 

La  vengeance  ne  tarda  pas,  elle  s’épa- 
nouit sur  l’écran  où  l’on  distinguait  une 
longe  de  veau  sur  un  plat  d’épinards. 

Certain  jour,  grâce  à Tallier  (que  ne  doit- 


on  pas  à ce  précurseur  que  beaucoup  sem- 
blent ignorer)  nous  fîmes  projeter  aux  Ur- 
sulines  de  curieux  effets  kalédoïscopiques 
faits  sur  Kodacbrome,  premier  modèle  par 
Capstaff.  Le  seul  journaliste  qui  osa  écrire  : 
« Voici  une  nouvelle  forme  de  l’art  » fut 
René  Jeanne;  la  plupart  des  cinéastes  pré- 
sents arboraient  alors  un  sourire  révélateur 
de  l’opinion  momentanée  qu’ils  s’étaient 
faite. 

Plus  tard,  Bernard  Deschamps,  l’auteur 
du  film  Le  Rosier  de  Madame  Husson,  tenta 
sur  Keller-Dorian  de  curieux  essais  qui 
étaient  à la  couleur  ce  cpie  lit  Henri  Cho- 
mette  en  noir.  Ce  dernier  essaya  aussi  sa 
chance  ; malheureusement,  des  événements 
imprévus  l’empêchèrent  de  continuer. 

Signalons  que  les  opérateurs  Ravet,  Cho- 
mon,  Hubert,  Bachelet,  Hayer,  Gilbert  firent 
sur  Keller-Dorian  des  bandes  qui  pourraient 
encore  être  projetées  sans  déchoir. 


Françoise  Rosay  dans  Les  Gens  du  Voyage. 
Film  de  Jacques  Feyder. 


Plus  récemment,  sur  Francita,  Jean  Vallée 
réalisa  Jeunes  filles  à marier. 

Les  réalisateurs  qui  vont  tenter  leur 
chance,  avec  un  procédé  bien  au  point,  se 
rendront  vite  compte  qu’il  importe  non  de 
faire  réel,  mais  agréable  ; ils  interpréteront 
donc  le  sujet,  ou,  pour  être  plus  exact,  ils 
le  maquilleront  si  les  conditions  du  travail 
l’exigent. 

Les  peintres  interprètent,  les  uns  bien, 
les  autres  mal.  Ce  que  les  uns  trouvent  bien, 
les  autres  le  vomissent,  témoin  cette  anec- 
dote : 

Un  mécène  avait,  l’automne  venu,  invité 
dans  sa  propriété  le  père  Corot  et  le  fou- 
gueux Courbet.  A l’aube,  chevalet  sous  le 
bras,  Corot,  inlassable,  courait  à l’orée  des 
bois  et  jetait  sur  la  toile  un  de  ces  paysages 
vaporeux  à la  « Souvenir  de  Mortefon- 
taine  ». 

Pendant  ce  temps,  Courbet  fumait  sa  pipe, 
à la  grande  indignation  de  l’hôte  qui,  n’y 
tenant  plus,  osa,  un  soir,  reprocher  au 
peintre  son  incurable  flegme,  tandis  qu’il 
faisait  un  éloge  enthousiaste  de  Corot  : 

« Ah  ! s’écria  Courbet,  vous  osez  appeler 
peinture  ces  paysages  à la  crème  plantés 
dans  la  brume.  J’aimerais  mieux  lâcher  mes 
pinceaux  que  de  fabriquer  des  insanités  de 
ce  genre.  Demain  matin,  j’emboîte  le  pas 
au  père  Corot,  et  nous  verrons. 

En  effet,  au  petit  jour,  Courbet  détale  à 
la  recherche  de  son  rival  et  le  trouve  ins- 
tallé à quatre  mètres  d’un  talus,  ayant 
devant  lui  l’orée  d’un  bois.  Sans  un  mot, 
il  plante  avec  rage  son  chevalet,  son  tré- 
pied et  se  met  à peindre  le  talus.  Au  dé- 
jeuner, Corot  avait  peut-être  fait  un  tableau 
de  valeur,  Courbet,  à coup  sur  avait  peint 
un  grand,  un  pur  chef-d’œuvre  : « Le  Trou 
à lapins.  » 

Le  cinéma  des  couleurs  sera  donc  comme 
la  peinture  : bien  interprété  par  les  uns, 
mal  par  les  autres.  Les  uns  aimeront  le 
paysage  poétique  de  Corot,  les  autres  feront 
de  la  couleur  de  mâle  à la  Courbet. 

Le  goût,  l’individualité,  la  foi  joueront 
une  fois  de  plus.  Facteurs  primordiaux  de 
toute  activité  humaine,  ils  resteront  cette 
fois  encore  en  tête  des  éléments  de  réussite 
ou  d’échec.  — ■ A.-P.  Richard. 


Deux  maquette;  remarquables  de  La  Marseillaise.  A gauche,  la  Club  des  Jacobins,  à droite,  une  mairie  en  Provence.  Maquette  de  Wakhevitch. 


LA  TECHNIQUE  DANS  LES  FILMS 

LA  MARSEILLAISE 

de  Jean  Renoir 


Raoul  Ronchon,  qui  joignait  aux  plus 
heureux  dons  poétiques  un  grand  sens  de 
la  vie  pratique,  écrivit  : 

« A partir  de  ce  jour,  j’eus  le  même  horizon 
« Que  ma  tante,  et  son  opinion  fut  la 

[mien  ne 

« Etant  celle  après  tout,  de  la  sombre 

[moyenne 

« Du  public,  oui  messieurs...  » 

Un  musicien  de  mes  amis  méconnaissant 
la  portée  de  ces  vers,  fut  un  jour  sollicité 
par  un  grand  journal,  pour  rédiger  la  criti- 
que de  certaine  opérette.  Le  soir  venu,  no- 
tre homme,  tout  fier  de  sa  mission,  court  au 
théâtre,  s’installe  avec  les  chers  confrères, 
écoule  d’une  oreille  la  musique,  de  l’autre 
les  avis  chuchotés,  et  bouillant  s’élance  à 
l’entr’aete  au  foyer  prendre  langue  avec  les 
augures. 

Ah!  mon  cher,  dit  l’un,  quelle  ordure!  De 
la  musique  dit  un  autre  : mais,  pour  qui 
nous  prend-on?  Très  cher,  ajoute  un  troi- 
sième, j’espère  que  dans  votre  critique  vous 
me  réglerez  cette  insanité. 

Enfiévré,  plein  de  son  sujet,  notre  criti- 


que court  chez  lui,  accouche  d’une  page 
magnifique  où,  avec  mille  précautions,  il 
annonçait  que  si  l’opérette  toutefois  ne 
cassait  rien,  l’immense  talent  de  l’auteur, 
l’heureuse  perspicacité  du  producteur 
n’étaient  en  rien  touchés  par  cette  demi 
réussite. 

Le  lendemain  venu,  notre  Alceste  achète 
un  paquet  de  journaux  et  constate  que  tous 
les  démolisseurs  sont  d’accord  pour  recon- 
naître que  cette  opérette  confine  au  sublime, 
qu’auteur,  producteur,  interprètes  ont  un 
talenl  inégalable,  que  tous  tiennent  le  plus 
gros  succès  du  théâtre  contemporain!!! 

Moi  aussi,  chargé  de  la  critique  de  La 
Marseillaise,  j’ai  interrogé  mes  confrères, 
mes  pairs  en  cinématographie,  le  public,  et 
voici  ce  que  ça  donne  : 

Un  metteur  en  scène.  Ce  n’est  pas  ça, 
le  panache  n’y  est  pas. 

Un  autre.  — Un  peu  plus  de  lyrisme  était 
indispensable. 

Un  assistant.  Je  suis  déçu,  je  ne  me 
représentais  pas  La  Marseillaise  ainsi. 

Une  monteuse.  - Je  suis  déçue,  pour- 
quoi? Je  ne  puis  me  l’expliquer,  car  le  film 
est  magnifique,  mais  je  suis  déçue,  peut- 


être  me  suis-je  fait  une  fausse  idée  de  la 
Révolution. 

Un  décorateur.  - - C’est  un  film  admirable, 
mais  je  n’aime  pas  ce  film  historique. 

Un  mathématicien.  — Ce  n’est  peut-être 
pas  un  film  historique,  mais  c’est  un  film 
de  logique  cartésienne. 

Un  littérateur  de  gauche.  — Un  excellent 
film;  ce  qui  ne  gâte  rien,  les  textes  sont  en 
excellent  français. 

Un  historien.  Un  très  beau  film,  mais 
de  petites  lacunes  historiques  s’v  rencon- 
trent. 

Dans  le  couloir  de  l’Olympia,  une  déli- 
cieuse bécasse  blonde  et  son  cavalier  ser- 
vant. 

Elle.  — Dis  chéri,  il  est  chic  ce  ciné. 

Lui  lointain.  — Oui. 

Elle.  — C’était  beau  le  film. 

Lui.  — Très  beau. 

Elle.  Dis  mon  amour,  tu  crois  que  les 
Marseillais  ont  gagné  la  Révolution? 

Sur  le  boulevard,  deux  Messieurs  ultra- 
chic  dont  l’un  au  moins  a un  nom  qui  se 
décroche  : 

Mon  cher,  mes  ancêtres  savaient  au 
moins  mourir. 

Un  petit  gars  qui  a allongé  vingt  balles  de 
souscription.  C’est  formidable,  c’est 

comme  ça  que  j’comprends  la  Révolution. 

Un  de  la  C.  0.  T.  qui  a écouté  la  radio- 
diffusion. Qu’est-ce  qu’il  leur  met  le  pote 
Renoir! 

Un  électricien  qui  a vu  la  première  ver- 
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sion.  — Ça  ne  démarre  pas,  mais  ce  que  ça 
barde  et  ce  que  c’est  chouette  quand  ça  y 
est. 

Un  du  public.  — C’est  vraiment  intéres- 
sant. 

* 

* * 

Il  est  incontestable  que  Renoir  a com- 
posé là  l’œuvre  de  son  cœur,  avec  tout  son 
cœur,  avec  l’amour  des  humbles,  amour  qui 
le  caractérise  et  qui  est  la  dominante  carac- 
téristique de  toute  son  œuvre. 

Ce  film  est  un  très  grand  film,  bâti  sur  une 
trame  solide,  vraisemblable. 

La  caractéristique  principale  en  est  l’ab- 
sence de  lyrisme,  dans  l’acception  volon- 
taire d’un  postulat  précis  : La  Révolution 
vue  par  quatre  petits  gars  qui  n’ont  pas 
froid  aux  yeux,  et  qui  éviteront  toujours, 
sauf  une  fois  (Valmy)  de  nous  prendre  à 
témoin  de  la  grandeur  de  leur  mission. 

Dépouillée  de  tout  artifice,  dépouillée  de 
toute  astuce,  l’action  se  déroule  simple 
comme  une  belle  fresque. 

La  technique  elle-même  se  plie  à cette 
obligation,  aucun  effet,  peu  de  recherches 
apparentes,  des  éclairages  simples,  harmo- 
nieux, de  beaux  cadrages  jamais  appuyés, 
de  belles  images  qui  collent  à l’action.  La 
technique  sonore  mérite  les  mêmes  éloges, 
car  elle  est  fort  intelligente  et  respecte  bien 
la  musique. 

Tout  ceci  permet  donc  de  dire,  que  l’ani- 
mateur a eu  son  équipe  bien  en  main,  une 
belle  équipe  ma  foi  qui  mérite  d’être  en 
entier  citée  : 

Côté  interprétation  : Pierre  Renoir,  Jou- 
vet  et  les  deux  Marseillais  Arnaud  et  Reau- 
nier  émergent  au-dessus  d’une  multitude 
de  rôles  ou  rôlets.  Trop  courte  apparition 
de  l’excellent  Péclet. 

Cependant  ô Renoir,  l’Histoire  se  suffît 
à elle-même.  J’ai  donc  été  surpris  et  peiné 
de  voir  que  vous  aviez  transposé  l’esprit  du 
moment,  sur  une  époque  qui  n’a  pas  besoin 
d’adjuvant. 

Nombre  de  vos  exposés  ont  pieusement 
respecté  la  vérité  avec  tact,  délicatesse,  de 
cela  nous  devons  vous  être  reconnaissants, 
comme  nous  devons  l’être  de  ce  que  vous 
ayez  eu  la  bonne  idée  de  faire  connaître  au 
spectateur  que  les  Marseillais  n’étaient  ni 
des  brigands,  ni  des  malfaiteurs. 

Examinons  de  près,  maintenant,  un  point 
délicat. 

Nous  voici  au  matin  du  10  août.  Mandat 
a été  tué,  on  sait  pourquoi.  Toute  résistance 
est  donc  inutile  et  les  six  cents  gentilhom- 
mes,  qui  sont  venus  aux  Tuileries,  ne  peu- 
vent, pour  la  plupart,  trouver  d’armes,  les 
uns  n’étant  armés  que  de  tournebroches, 
de  vieux  pistolets,  voire  de  flambeaux.  Ils 
sont  venus  se  faire  tuer,  ce  qui  ne  manque 
pas  de  grandeur,  pour  une  cause  qu’ils 
croient  juste. 

Les  Suisses  eux  sont  des  mercenaires, 
« nous  en  avons  encore  dans  notre  armée  », 
ils  font  preuve  de  bonne  volonté,  répondent 
aux  cris  du  peuple  de  « Vive  la  Nation!  » 
par  le  même  cri,  jettent  des  cartouches  non 
chargées  par  les  fenêtres  en  signe  d’amitié, 
ont  deux  des  leurs  blessés  par  des  coups 
de  feu  venus  de  la  foule,  et,  insistons  sili- 
ce point,  non  par  les  Marseillais  ni  les  Ere- 
tons,  mais  par  des  isolés. 

A ce  moment,  les  fusils  partent  tout  seuls. 

N’oublions  pas  non  plus  que  les  défen- 
seurs du  château  savent  que  la  marche  de 
la  famille  royale  vers  le  refuge  de  l’Assem- 
blée n’a  pas  été  une  promenade  idyllique, 
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leur,  mais  l’est  surtout  au  moment  où 
le  taxi  démarre,  car  on  masque  discrètement 
la  glace  arrière.  Ce  petit  geste,  très  bien 
amené,  laisse  penser  que  la  question  trans- 
parence n’est  pas  complètement  résolue. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  prix  de  re- 
vient de  cette  magnifique  réussite,  qui  doit 
être  assez  élevé. 

Signalons  ce  qui  peut  servir  de  point  de 
comparaison,  que  le  futur  film  The  Gold- 
wyn  Follies,  est  annoncé  dans  la  publicité 
de  « General  Electric  » fournisseur  des 
lampes  Mazda  qui  servent  à l’éclairage, 
comme  devant  coûter  2.000.000  de  dollars. 

En  faisant  la  part  de  la  publicité,  on  ar- 
rive encore  à un  devis  qui  laisse  songeur 
les  pauvres  Européens  que  nous  sommes. 

La  technique  sonore  de  Vogues  38  est  une 
merveille,  lorsque  les  projecteurs  daignent 
fonctionner.  — A.-P.  Richard. 


La  Marseillaise,  maquette  du  décor  de  l’entrée  du 
Fort  Saint-Nicolas  à Marseille,  maquette  de  Wakhevitch 

que  le  roi  a été  insulté  et  que  Roedcrer  lui- 
même  a été  bafoué  par  ce  que  nous  appel- 
lerons des  éléments  douteux. 

Quant  à Roederer  si  magistralement  re- 
présenté par  Louis  Jouvet,  il  semble  bien 
improbable  qu’il  ait  sacrifié  au  lion  popu- 
laire jusqu’à  lui  promettre  la  mise  en  juge- 
ment du  Roi,  car  le  même  Comte  de  Roede- 
rer suspect  à la  Commune,  lavé  de  tout 
soupçon  par  la  Législative,  dénia  farouche- 
ment à la  Convention  le  droit  de  juger 
Louis  XVI.  De  Roederer  mourut  Pair  de 
France.  Autre  point,  de  Rochambeau,  comme 
dit  le  Parigôt,  « il  ne  peut  d’ailleurs  s’agir 
que  du  fils,  le  père  ayant  démissionné  en 
mai  92  »,  eût  une  fort  belle  carrière,  et,  aux 
heures  les  plus  graves  de  la  Terreur,  son 
civisme  ne  lut  jamais  mis  en  doute.  Or,  le 
spectateur  moyen  va  maintenant  être  per- 
suadé que  Rochambeau  était  lui  aussi  un 
drôle  de  pistolet,  ce  que  nous  estimons, 
pour  notre  part,  regrettable. 

Ces  petits  points  d’histoire  soulevés,  n’hé- 
sitons pas  à affirmer  que  ce  film  mérite 
d’être  vu,  qu’il  doit  l’être,  qu’il  est  l’œuvre 
d’un  metteur  en  scène  en  pleine  possession 
de  ses  moyens.  — A.-P.  Richard. 

VOGUES  38 


Avec  ce  film,  inutile  de  se  triturer  les 
méninges  pour  apprécier  la  qualité  du  scé- 
nario. 

C’est  un  rien...  un  souffle,  un  rien,  mais 
sur  ce  rien,  on  a bâti  un  film  de  pure  tech- 
nique éblouissant. 

En  noir,  ce  film  serait  une  tape,  en  cou- 
leur c’est  une  œuvre  extraordinaire,  un  feu 
d’artifice  d’effets  scéniques,  où  tout  est  sa- 
crifié au  nouveau  dieu. 

Puis,  quelle  mise  en  scène  fastueuse,  tru- 
culente ou  un  gag  technique  pousse  l’autre. 
A citer  spécialement  : les  danses  sur  les 
plaques  de  verre  avec  changement  constant 
de  couleur  de  la  lumière  éclairante. 

Cette  danse  est  à retenir,  car  en  noir  on 
n’y  trouverait  que  le  l’osé  et  rien  d’artis- 
tique, en  Technicolor  trichrome  la  scène 
passe  si  vite,  qu’on  regrette  de  la  voir  se 
terminer. 

La  réalisation  de  la  scène  de  la  présen- 
tation des  pages  de  mode,  où  dans  un  album 
les  silhouettes  en  noir  s’animent  pour  deve- 
nir vivantes  et  colorées,  est  une  preuve 
qu’on  peut  dès  maintenant  tenter  les  trucs 
les  plus  compliqués. 

La  scène  en  taxi,  où  le  héros  de  l’histoire 
emmène  l’héroïne,  est  curieuse  comme  cou- 
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La  p'us  puissante,  silencieuse,  antiparasitée, 

Avances  automatiques  adaptables  sur  toutes 

filtr j à air,  brevetée  S.  G.  D.  G.  La  moins 

lampes  à arc  instantanément.  Le  plus  grand 

chère,  parce  que  fabrication  d artisan,  moins 

nombre  d’appareils  en  fonctionnement. 
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Réflecteurs  de  Cratère. 

PARIS  (20e) 

Miroirs  E.  V.  B. 

MÉNIIL.  53-10 

Filtres  lumineux  E.V.  B.  améliorant 

Toutes  Fournitures  de  Cabine 

la  Projection. 

Nouveaux  Progrès 
de  la  Télévision 


Le  bulletin  R.C.A.  Review  annonce  dans 
son  numéro  de  janvier  un  nouveau  tube 
de  télévision,  destiné  à l’obtention  d’images 
à grand  contraste  et  à haute  définition, 
construit  au  laboratoire  Camden  de  R.C.A. 

C’est  un  tube  cathodique  à vision  directe 
de  1 m.  44  de  longueur  et  77  centimètres 
de  diamètre.  Le  maximum  de  brillance  de 
l’image  est  situé  aux  environs  de  10.00(1 
volts  pour  une  brillance  de  100  bougies 
(candies  américaines)  par  pied  carré. 

Le  balayage  est  de  400  lignes  horizon- 
tales. 

Dans  l’opération  de  balayage  80 du 
temps  est  utilisé  à la  formation  de  l’image 
et  20%  pour  l’extinction  et  le  retour. 

On  a adopté  pour  le  tube  considéré  dans 
les  hautes  lumières  de  l’image  40  candies 
par  pied  carré,  cette  image  brillante  per- 
met la  projection  dans  une  pièce  bien  éclai- 
rée, dans  une  pièce  obscure,  cette  projec- 
tion est  beaucoup  trop  brillante. 

Pour  un  écran  de  00  cent,  sur  45  il  faut 
25  m.  a.  sous  10.000  volts,  pour  40  candies 
par  pied  carré  on  n’a  besoin  que  de  0 m.a. 
pour  la  même  tension. 

Pour  une  brillance  dite  standard  S.M.P.E. 
de  14,0  candies  on  tombe  à 2 m.a.  pour 
10.000  volts. 

Le  tube  est  construit  en  Pyrex  et  est 
contenu  dans  une  gaine  métallique,  une 
pompe  à huile  à vide  est  connectée  au 
tube,  la  glace  expérience  de  vision  est  con- 
vexe et  a environ  50  millimètres  d’épais- 
seur, cette  épaisseur  est  rendue  nécessaire 
par  la  pression  atmosphérique. 


La  glace  de  vision  est  travaillée  optique- 
ment comme  une  glace  de  télescope,  mais 
l’image  ne  se  forme  pas  sur  cette  glace,  un 
écran  plat  reçoil  la  matière  photo  sensible, 
on  obtient  ainsi  un  meilleur  contraste  de 
l’image. 

La  Société  Dumont  vient,  elle  aussi,  de 
construire  un  tube  de  grande  dimension 
de  31  centimètres  de  diamètre,  à écran 
courbe,  dit  modèle  144-To-T.,  qui  travaille 
sous  6.000  volts. 

L’écran  donne  une  image  de  30  centimè- 
tres de  côté,  longueur  du  tube  65  cent. 

Lumière  de  l’écran  verte,  ou  blanche,  sui- 
vant demande. 

♦ 

INSTRUMENTS  DE  MESURE 


Le  laboratoire  Electro  Acoustique  nous 
a adressé  son  catalogue  récent  dans  lequel 
nous  relevons  entre  autres  fabrications  : 

Un  microphone  étalon  sphérique  destiné 
aux  mesures  précises  de  la  pression  sonore, 
à l’étalonnage  des  micros  et  des  hauts-par- 
leurs. 

Ce  micro  étalon  est  construit  de  façon 
telle  que,  aucun  effet  de  résonance  dû  à 
la  construction  ne  soit  possible. 

Relevons  des  modulomètres,  une  valise  de 
reportage  pour  presse  de  source  extérieure, 
une  hétérodyne  musicale  à bande  de  fré- 
quence de  25  à 10.000  périodes  variation 
inférieure  à 1 décibel,  impédance  de  sortie 
600  ohms,  un  décibelmètre  mesurant  entre 
10  et  120  décibels.  La  gamme  ele  force  de 
10  à 120  décibels  en  5 bandes  : 10-40. 
30-60,  50-80,  70-100,  90-120.  Deux  bornes  de 
sortie  sont  prévues. 


Responsabilité  civile 
des  Exploitants 


L'ÉCLAIRAGE  DES  SALLES 

Il  est  bon  d’attirer  l’attention  de  tous  les 
exploitants  sur  un  récent  jugement  du  Tri- 
bunal Civil  d’Aix-en-Provence,  jugement 
sans  doute  destiné  à faire  jurisprudence. 

Une  spectatrice,  descendant,  dans  l’obs- 
curité, un  escalier  situé  à l’intérieur  d’une 
salle  de  cinéma,  fit  une  chute  malencon- 
treuse, et  se  brisa  une  jambe.  Elle  réclama 
une  indemnité  au  propriétaire  de  la  salle. 
Aucune  faute  n’ayant  pu  être  imputée  à la 
demanderesse,  le  Tribunal,  se  basant  sur 
l’article  1147  du  Code  Civil,  lui  donna  satis- 
faction. 

La  responsabilité  des  exploitants  est  donc 
nettement  définie.  Ils  peuvent,  évidemment, 
se  couvrir  de  risques  correspondants  au 
moyen  d’assurances.  Mais  n’est-il  pas  plus 
simple  et  à la  fois  plus  économique  pour  les 
directeurs  et  plus  agréable  pour  les  specta- 
teurs, de  supprimer  la  cause  de  ces  mêmes 
risques? 

En  effet,  les  salles  ne  sont  laissées  dans  la 
pénombre  que  pour  faire  contraste  avec 
l’écran,  et  lui  donner  une  apparence  plus 
lumineuse.  Or,  sans  remonter  aux  âges  hé- 
roïques du  cinéma,  il  est  bon  de  préciser 
qu’avec  les  modes  de  projection  à basse  in- 
tensité autrefois  utilisés,  l’écran  recevait 
peu  de  lumière  : 30  à 40  lux  environ.  Mais 
les  progrès  de  la  technique  se  sont  appliqués 
aux  écrans,  à l’optique  des  lampes,  et  aussi 
aux  charbons.  L’écran  d’une  salle  moderne 
reçoit  maintenant  150  lux  et  même  parfois 
bien  davantage. 

11  esl  bien  évident  que,  dans  ces  condi- 
tions, on  peut  augmenter  l’éclairement  des 
dégagements  et  des  modes  d’accès  à la  salle. 
Le  spectateur,  venant  du  dehors,  pourra 
instantanément  accommoder  sa  vision,  et 
la  tâche  des  placeurs  s’en  trouvera  grande- 
ment allégée,  en  même  temps  que  disparaî- 
tront les  risques  d’accidents. 

Rappelons  aux  directeurs  et  propriétaires 
de  salles  que  pour  obtenir  un  écran  très 
lumineux,  il  n’est  pas  besoin  de  se  livrer  à 
de  grandes  dépenses  de  matériel  et  de  cou- 
rant. Le  fait  seul  d’employer  des  charbons 
posit i fs  à mèche  minéralisée  (des  types  dits 
« Mirrolux  » ou  « Orlux  »)  permet  d’obte- 
nir un  tel  résultat,  souvent  même  en  réali- 
sant des  économies  sur  le  budget  de  la 
cabine. 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 


Economiques,  rationnels,  efficaces 

, , itmm  Rue  Emile  Boutrais 
û.Æ.  flLRUUIIU,  FONTENAY VsBOIS (Seine) 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AÉRODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


TOUS  PROJETS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


ALHAMBRA-^ARIS  télégraphie  : 


MAGNASOL  E! 

La  nouvelle  lampe 

Position  horizontale  des  charbons  — grande  luminosité  grâce  au  miroir  asphérique  KINESOL  de 
358  m/m  — stabilité  de  la  lumière  par  avance  automatique  des  charbons  — lan.erne  de  grande 
dimension  bien  ventilée  — construction  mécanique  extrêmement  robuste  et  soignée. 

La  lampe  MAGNASOL  a déjà  été  adoptée  entre  autres  par  les  cinémas: 

ALH AMBRA,  RÉPU BLIQU E-ACTU ALITÉS  et  DELTA  è PARIS,  SELECT  è ANTONY, 
NOVELTY  è CLERMONT-FERRAND,  LUX  è BAGNEUX  et  par  de  nombreuses  autres  salles. 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  : 

ERNEMANN-FRANCE 

18  et  20/  Fauh.  du  Temple,  PARIS  -XIe 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  lig  nés  groupées) 
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MAGMSOL  II 

UN  NOUVEAU  TYPE  DE  LANTERNE 


Zeiss  Ikon  vient  de  sortir  sur  le  marché  français  un  nouveau 
Ivpe  de  lanterne  pour  charbons  Beck  cpii  ne  manquera  pas  d attirer 
l’attention  des  exploitants  et  des  techniciens  du  cinéma. 

Il  s’agit  d’une  construction  sur  de  nouvelles  bases  qui  correspond 
aux  exigences  de  la  projection  moderne  : lumière  blanche,  éclairage 
stable. 

POSITION  DES  CHARBONS 


L’expérience  laite  avec  les  charbons  Haute  Intensité  a démontré 
que,  jusqu’à  une  certaine  intensité,  la  position  horizontale  des  char- 
bons est  plus  fa- 
cilement régla- 
ble pour  l’opé- 
rateur. Pour  que 
le  cratère  con- 
serve toujours 
la  même  forme 
stable,  un  ai- 
mant à souffla- 
ge d’une  ingé- 
nieuse construc- 
tion est  prévu. 
Son  but  est  de 
m a i n tenir  la 
boule  de  gaz 
dans  l’intérieur 
du  cratère  du 
charbon  positif. 


Guidage  des 
charbons 


Système 

d’éclairage 


On  emploie 
un  miroir  spé- 
cial dont  la 
courbe  asphéri- 
quie  se  rappro- 

, Vue  du  porte-charbon  négatif  de  la  lampe  Magnasol  II  che  du  miroir 


Lampe  Magnasol  II  lanterne  ouverte. 


Les  charbons 
Haute  Intensité 
à employer  gé- 
néralemenl  sont 
de  ti  à 8 mm.  de 
diamètre  avec 
une  largeur  de 
300  mm.  Com- 
me ces  charbons 
par  eux-mêmes 
n’ont  pas  une 
très  grande  sta- 
bilité, le  char- 
bon positif  n’est 
pas  seulement 
tenu  dans  Je 
porte  - charbon, 
mais  guidé  par 
un  support  spé- 
cial cpii  main- 
tient le  cratère 
toujours  au  mê- 
me endroit.  Les 
porte  - charbons 
possèdent  les  ca- 
ractérist  iques 
qui  ont  fait 
leurs  preuves 
dans  les  autres 
lampes  Erne- 
mann  : serrage 
très  stable,  mais 
changement  ai- 
sé, on  peut  les 
ajuster  de  diffé- 
rentes dimen- 
sions des  char- 
bons. 


CHAMPIONNAT  OU  MONDE  1937 


La  compétition  désormais  célèbre  de  la 

BIENNALE  DE  VENISE 


où  s affrontent  : films,  inter- 
prètes et  metteurs  en  scène,, 
constitue  désormais,  pour  ( In- 
dustrie cinématographique, 
un  véritable  Championnat 
du  Monde  de  la  qualité. 

Saviez-vous  que,  afin  d assu- 
rer la  meilleure  présentation 
des  films  engagés  dans  ce 
tournoi,  les  organisateurs 
^ont  porté  leur  choix  sur 


LIS  CHARBONS  "LORRAINE" 


LEURS  QUALITÉS  FONDAMENTALES  : 

SOUPLESSE 

STABILITÉ 

ÉCONOMIE 

LUMINOSITÉ 

en  font  les 

VÉRITABLES  CHAMPIONS  DE  LA 

PROJECTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

SOCIÉTÉ  LE  CARBONE-LORRAINE 

Dépt  CHARBONS  LORRAINE  pour  L'ÉLECTRICITÉ 

173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  - 8' 


R:  C.  SEINE  272.896  B 
PUB.  NOVIA  - PARIS 


VIII 
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Kinesol,  breveté  par  Zeiss  Ikon,  mais  il  pos- 
sède un  dià*nètr'e  _çle  358  mm.  La  courbe 
asphérique  est  calculée,  comme  on  le  sait, 
pour  donner  un  maximum  de  répartition 
égale  sur  toute  la  surface  de  l’écran  et  une 
grande  luminosité.  Surtout  en  combinaison 
avec  les  ouvertures  des  projecteurs  Erne- 
mann  et  les  objectifs  extra-lumineux  Zeiss 
Ikon  on  obtient  un  flux  lumineux  très  élevé. 


AVANCE  AUTOMATIQUE 

L’avance  est  faite  par  moteur  branché  en 
parallèle  avec  l’arc.  Le  moteur  marche  con- 
tinuellement et  sa  vitesse  est  réglable  égale- 
ment par  un  potentiomètre  suivant  les  char- 
bons. Les  porte-charbons  sont  actionnés  par 
engrenage.  Ce  qui  est  surtout  à remarquer, 
c’est  le  réglage  du  rapport  de  l’avance  des 
charbons  positifs  et  négatifs. 

Une  boite  qui  se  trouve  à portée  de  la 
main  de  l’opérateur  règle  ce  rapport  au 
moyen  d’un  engrenage. 

L’avance  automatique  avec  des  instru- 


Victoria 

T m F1/  wtr  i c 

5,  Rue  Larribe  - PARIS  - 8* 

Laborde  15-05 


LECTEURS  DE  SON  -CELLULES 
PRÉAMPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  8.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 

MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 


DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


Miroir  asphérique  avec  porte-miroir,  aimant  à 
soufflage  et  porte-charbon  positif. 


ments  de  contrôle  et  les  interrupteurs  se 
trouvent  réunis  dans  une  boite  en  dehors 
de  la  lanterne.  La  chaleur  dégagée  par  la 
lanterne  ne  peut  donc  influencer  en  rien  le 
bon  fonctionnement  du  réglage  de  l’avance. 
Un  interrupteur  automatique  empêche  le 
moteur  d’être  mis  sous  courant  avant  l’al- 
lumage. 

L’ajustage  manuel  des  charbons  est  fait 
par  des  roues  à main  qui  se  trouvent  sur  la 
boite  de  contrôle  et  qui  découple  automati- 
quement l’avance  par  moteur. 


LANTERNE 

La  lanterne  de  grandes  dimensions  faci- 
lite la  circulation  de  l’air  chaud  et  la  venti- 
lation. Elle  possède  des  parois  et  une  boîte 
en  fonle.  Un  cendrier  facile  à enlever  reçoit 
les  dépôts  des  charbons.  Un  clapet  d’allu- 
mage protège  les  miroirs  contre  les  éclats 
des  charbons  à l’allumage.  Un  réflecteur  de 
cratère  projette  l’image  sur  le  mur  avant  de 
la  cabine,  ce  qui  permet  à l’opérateur  de  la 
surveiller  aisément.  Un  obturateur  ferme  la 
lanterne  contre  le  projecteur. 


DANS  VOTRE  CABINE 

LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 
vjT  Cjëï 


SONT  REGLEMENTAIRES 


SÉCURITÉ  ABSOLUE 


Chez  votre  Revendeur  habituel  ou  à : 

R.  AY  LM  E R 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS -Xe 

Téléphone  : NORD  98-59 
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LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  35  m/m. 

Couvre  à 25  mètres  un  écran  de  4 m.  3 m. 

Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  30  ampères 
Son  carter  unique  contient  1.600  mètres  de  (ilm 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1.000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonté  en  3 minutes  pour  le  transport 
Ne  consomme  que  1 200  w.  soit  10  amp.  a 1 10V. 

Ne  mesure  que  o m . 97  de  haut  et  pèse  97  kgs. 

Ne  nécessite  aucune  installation 
C’est  un  “tout”  complet  en  lui-meme 
Construit  par  : 

A.  CHARLIN 

SOCIÉTÉ  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE  AU  CAPITAL  DE  800.000  FR. 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 

Téléphone  : ALÉSIA  44-00 
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LE  CINEMA 
D’ENSEIGNEMENT 
ET  LES  MUSULMANS 

Jusqu’à  présent,  on  n’a  pas 
songé  assez  à utiliser  le  cinéma 
comme  instrument  de  propa- 
gande et  d’éducation  auprès  des 
populations  musulmanes  de 
1’  « Empire  français  ».  Mais,  au 
lieu  de  regretter  ce  qui  n’a  pas 
été  fait,  signalons  aujourd’hui, 


La  rue  étroite  de  Fez-Dajdid 


puisque  l’occasion  nous  en  est 
donnée,  de  récentes  et  intéres- 
santes réalisations  dans  un  do- 
maine précis.  Il  s’agit  de  films 
consacrés  à l’enseignement  pro- 
fessionnel et  dus  à l’initiative  de 
la  Direction  de  l’Instruction  pu- 
blique, des  Beaux-Arts  et  des  An- 
tiquités du  Maroc. 

Pour  ces  films  documentaires, 
on  a adopté  le  format  de  16  %, 
et  le  premier  nous  montre  l’école 
professionnelle  de  la  nouvelle 
Médina  de  Casablanca  : classes 
primaires,  ateliers  de  serrurerie, 
d’électricité,  de  plomberie-zin- 
guerie.  Comme  acteurs,  les  élè- 
ves et  leurs  parents,  en  costumes 
pittoresques,  les  maîtres  et  les 
contremaîtres,  dont  les  gestes 
sont  commentés  en  quelques 
mots,  justes  et  précis.  L’école 
est  d’ailleurs  située  dans  un 
quartier  neuf  que  le  film  nous 
montre  comme  un  exemple  d’ur- 
banisme moderne  et  cependant 
d’une  authentique  couleur  lo- 
cale. 

Le  deuxième  film  est  consacré 


LE  REPORTAGE  EN  16  “/« 
SE  GÉNÉRALISE  EN  SUISSE 


La  Société  Cinébref  a équi- 
pé dernièrement  en  Dehrie 
16  m/m  à arc  trois  salles  en 
Suisse,  à Sale,  Zurich  et  Ge- 


nève. Les  reportages  qui  y 
sont  projetés  sont  particu- 
lièrement goûtés  du  public. 
— J.  T. 
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L’Enseignement  par  le  Film 
s’organise  aux  États-Unis 

LA  FONDATION  ROCKEFELLER  A ACCORDE  UNE  SUBVEN- 
TION DE  QUATRE  MILLIONS  DE  FRANCS  POUR  LE 
DEVELOPPEMENT  DU  FILM  D’ENSEIGNEMENT  AUX 
ETATS-UNIS  ht  > 

I e Motion  Picture  Herald,  qui  suit  avec  la  plus  grande  atten- 
tion le  développement  du  cinéma  éducatif,  nous  apprend  que 
la  Fondation  Rockefeller,  qui  a déjà  tant  fait  pour  le  cinéma 
d’enseignement  aux  Etats-Unis,  vient  d’accorder  une  subvention 
de  135.000  dollars,  soit  quatre  millions  de  francs,  destinée  à 
soutenir,  pour  une  période  de  trois  années,  l’activité  de  la  Com- 
mission du  Cinéma  du  Conseil  Américain  de  l’Enseignement. 

Grâce  à cette  somme  — 1 million  300.000  francs  chaque 
année  - le  Conseil  Américain  de  l’Enseignement  va  être  à même 
d’établir  un  centre  d’information  et  de  documentation  national 
pour  le  film  d’enseignement,  qui  coordinera  le  travail  et  les 
activités  de  toutes  les  organisations  intéressées  à ce  problème. 

La  Commission  vient  d’adopter  un  programme  de  travail 
portant  essentiellement  sur  les  trois  points  suivants  : 

1.  Visionner  et  classer  tous  les  films  existants  susceptibles 
d’être  utilisés  pour  le  cinéma  d’enseignement,  et  établir  la  liste 
des  sujets  pour  lesquels  il  n’existe  pas  de  films. 

2.  Etablir  dans  les  principaux  établissements  d’enseignement 
des  centres  expérimentaux  destinés  à étudier  les  meilleurs' 
moyens  d’utilisation  des  films  dans  les  programmes  des  Uni- 
versités, Lycées,  Collèges,  Ecoles,  etc. 

3.  Organiser  des  séries  de  conférences  et  de  travaux  pra- 
tiques pour  familiariser  les  professeurs  avec  le  cinéma  d’ensei- 
gnement. — P.  A. 
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à une  école  professionnelle  agri- 
cole, celle  de  Mazagan.  Grâce  ' 
aux  images,  on  oppose  les  pro- 
cédés archaïques  encore  em- 
ployés trop  souvent  par  les  in- 
digènes et  la  technique  dont  on 
veut  doter  la  nouvelle  généra- 
tion. Quand  on  sait  le  dévelop- 
pement de  la  production  maraî- 
chère et  arboricole  du  Maroc,  et 
son  importance  grandissante,  on 
devine  tout  l’intérêt  que  présen- 
tent et  l’école  et  le  film  qui  la 
montrent. 

Dans  le  même  ordre  d’idées, 


notons  la  présentation  à Fez, 
devant  un  public  d’artisans, 
d’un  film  sur  les  procédés  mo- 
dernes de  tannerie.  Un  inter- 
prète des  services  municipaux 
en  a fait  le  commentaire  en 
arabe,  et  ce  documentaire  a re- 
cueilli un  succès  mérité.  Nous 
croyons  savoir  que  cet  effort  va 
être  poursuivi,  et  nous  y ap- 
plaudissons, car  le  cinéma,  ré- 
pétons-le,  puisque  c’est  vrai, 
peut  être  un  excellent  agent  de 
politique  indigène.  — Charles 
Penz. 


EN  ALLEMAGNE 
LES  NORMALIENS  DOIVENT 
SUIVRE  DES  COURS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Un  récent  décret  du  Ministre 
du  Reich  de  l’Education  Natio- 
nale a institué  des  cours  cinéma- 
tographiques dans  les  écoles 
normales.  Ainsi,  tout  instituteur 
allemand  devra  connaître  la 
technique  du  cinéma,  le  manie- 
ment des  appareils  et  savoir 
présenter  des  films  aux  élèves. 


LA  PRISE  DE  VUES 
EN  16  m m 

Nous  savons  que  le  film  de 
16  yfn  s’obtient  de  deux  façons, 
soit  par  réduction  en  partant  du 
standard  de  35  I%1,  soit  par  prise 
de  Vues  directe  en  16. 

Les  grands  films  sont  exploi- 
tés en  35,  car  leur  amortisse- 
ment en  petit  format  serait  im- 
possible dans  l’état  actuel  des 
choses  ; on  opère  donc,  quand 
on  ''eut  des  copies  de  format  ré- 
duit, par  voie  de  réduction.  Il 
en  es!  différemment  pour  le  film 
d’enseignement,  les  actualités  ou 
encore  le  « business  film  » qui 
permet  au  commerçant  de  pré- 
senter et  de  vendre  ses  produits. 
C’est  là  le  domaine  propre  de  la 
prise  de  vues  directe. 

Nous  sommes  allés  demander 
son  opinion  à une  maison  spé- 
cialisée exclusivement  dans  l’en- 
registrement du  16  m/m. 

Faut-il,  avons-nous  demandé, 
réaliser  ces  films  en  format 
standard  en  vue  de  leur  réduc- 
tion ultérieure  ou  bien  convien- 
drait-il de  tourner  ces  mêmes 
films  directement  en  format 
16  % ? 

En  France,  l’intérêt  des  fabri- 
cants d’appareils  de  ce  format 
s’est  porté  sur  les  projecteurs  ; 
il  en  existe  qui  sont  maintenant 
parfaitement  au  point,  mais  la 
question  de  la  prise  de  vues,  très 
controversée,  a été  écartée. 

Pourquoi,  puisqu’on  Amérique 
nous  voyons  des  constructeurs 
diriger  leurs  efforts  sur  du  ma- 
tériel 16  I1)m  sonore  de  prise  de 
vues  ? 

Dans  le  but  de  documenter 
parfaitement  nos  lecteurs,  nous 
publierons  dans  notre  prochain 
numéro  une  étude  de  la  ques- 
tion, qui  leur  permettra  de  ju- 
ger en  toute  impartialité  de  l’uti- 
lité de  la  prise  de  vues  directe 
en  16  I%1.  — Jean  Turquan. 
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LE  PETIT  FORMAT 


LE  NOUVEAU  PROJECTEUR 

DEVRY  16  ■/.  CHALLENGER 


Le  projecteur  DEVRY,  intro- 
duit depuis  quelque  temps  sur 
le  marché  français,  présente  des 
particularités  intéressantes  qui 
ne  manqueront  pas  d’intéresser 
nos  lecteurs. 

Comme  l’indique  la  photogra- 
phie ci-contre,  l’appareil  est 
présenté  en  valise  facilement 
transportable,  qui  peut  se  refer- 
mer pendant  le  fonctionnement, 
ce  qui  assure  une  marche  silen- 
cieuse. 

Les  caractéristiques  principa- 
les de  l’appareil  sont  les  sui- 
vantes : 

Lampes  de  projection  jusqu’à 
750  Watts,  moteur  électrique 
universel,  fonctionnant  tout  aus- 
si bien  sur  courant  continu  que 
sur  courant  alternatif,  régula- 
teur de  vitesse  automatique,  as- 
surant une  marche  rigoureuse- 
ment constante  à 24  images  par 
seconde,  même  pour  toute  va- 
riation de  tension  du  secteur  at- 
teignant 20  %. 

En  outre,  l’appareil  peut  pas- 
ser les  films  muets  à la  vitesse 
de  12  jusqu’à  20  images  par 
seconde. 


Projecteur  Devry  16  % 


Le  moteur  possède  2 ventila- 
teurs assurant  le  refroidisse- 
ment énergique  de  la  lampe. 

L’entraînement  du  film  se  fait 
par  double  griffe.  Le  mouvement 
alternatif,  dans  les  griffes,  est 
commandé  par  2 cames  excen- 
triques, l’une  assurant  le  mou- 
vement latéral,  l’autre  le  mou- 
vement horizontal.  Ce  système 
nouveau  donne  des  résultats  iné- 
galés à ce  jour. 

Les  2 couloirs  antérieur  et 
postérieur  sont  démontables  ins- 
tantanément pour  le  nettoyage. 


Le  Projecteur  1 6 sonore  (jA-LLUS 

LICENCE  HUC 

à.  défilement  continu 


NE  DÉTÉRIORE  PAS  LE  FILM 


Une  production  des 


Mécanique  et  Optique  ■ 

= — •=  de  haute  précision 


AGENT  GÉNÉRAL  POUR  LA  VENTE  : 

STUDIO  TAP  ON  I E R 


« -1  DI  IC  rtc  I A DAIY  DADIC  . ADCD  A L Q O O 


Le  cadrage  se  fait  par  une 
vis  moletée,  commandée  de 
l’extérieur. 

Le  tube  porte-objectif  peut 
recevoir  des  lentilles  jusqu’à  un 
foyer  de  120  ™/m. 

Le  déroulement  du  film  se  fait 
sur  un  tambour  de  son,  le  film 
est  maintenu  par  3 galets  de 
caoutchouc  rotatifs  le  mainte- 
nant en  place  sans  le  rayer. 

En  outre,  un  volant  à accou- 
plement élastique  assure  un  fil- 
trage très  rigoureux  de  toutes 
les  vibrations  mécaniques,  de 
sorte  qu’aucun  chevrotement 
n’est  perçu. 

L’appareil  est  prévu  pour  pou- 
voir passer  les  bobines  de  film 
de  C00  mètres  sans  aucune  dif- 
ficulté. 

Le  réembobinage  se  fait  sur 
l’appareil  lui-même. 

Le  projecteur  DEVRY-CHAL- 
LENGER  est  fourni  avec  l’am- 
plificateur 10  Watts  ou  20  Watts 
à la  demande. 

L’amplificateur  10  Watts  com- 
porte les  lampes  suivantes  : 

Pentode  57,  triode  53,  et  push 
pull  pentode  59.  Valve  type  80  S. 

L’amplificateur  20  Watts  (dis- 


torsion maximum  2 %)  com- 
porte les  fameuses  lampes  6L6 
en  push  pull.  On  utilise  ici  le 
montage  Inverse  feed  back. 

En  plus  du  volume-contrôle 
normal,  l’amplificateur  possède 
2 tône-contrôle,  l’un  destiné  à 
affaiblir  les  notes  graves,  l’autre 
les  notes  aiguës  au  delà  de  8.000 
périodes  et  réciproquement. 

Enfin,  le  tône-contrôle  destiné 
à affaiblir  les  notes  basses  est 
couplé  à un  dispositif  compen- 
sateur de  telle  façon  que  la  va- 
riation de  tonalité  ne  provoque 
aucun  affaiblissement  de  puis- 
sance sonore. 

Un  des  avantages  de  l’appareil 
DEVRY  est  le  fait  qu’il  peut 
fonctionner  plusieurs  heures 
sans  arrêt  sans  écbautfement 
anormal.  Ceci  est  dû  à une  ven- 
tilation particulièrement  bien 
poussée. 

De  plus,  tous  les  amplifica- 
teurs sont  prévus  avec  fusibles 
et  amplificateur  témoin. 

L’ensemble  de  projection  est 
livré  en  deux  valises,  l’une  con- 
tenant le  projecteur,  l’autre  l’am- 
plificateur et  le  haut-parleur.  — 
J.  T. 


En  France,  le  cinéma  d’enseignement  semble  piéti- 
ner. Nous  espérons  que  le  Ministre  de  l’Education 
Nationale  n’omettra  pas  cette  importante  question 
dans  Se  statut  du  cinéma,  actuellement  en  préparation. 

Seule,  une  réorganisation  totale  permettra  au  ciné- 
ma d’Enseignement  de  se  développer  en  France. 


L’Oflice  de  l’Enseignement  des  Etats-Unis  vient  de 
publier  la  liste  des  114  Agences  distributrices 
de  Films  éducatifs 

L’Office  de  l’Enseignement  des  Etats-Unis,  qui  est  en  quelque 
sorte  un  sous-secrétariat  dépendant  du  Ministère  de  l’Intérieur, 
vient  de  publier  une  brochure  intitulée  « Sources  of  Visual  Aids 
and  Equipment  for  Instructional  Use  in  Schools  »,  établie,  par 
Mr.  Cline  M/Ivoon,  spécialiste  des  questions  d’enseignement  par 
le  cinéma  et  la  radio. 

Mr.  Koon  donne  dans  cette  brochure  la  liste  des  114  agences 
départements  d’état,  collèges  et  universités,  musées,  biblio- 
thèques, cinémathèques,  associations  privées  — pouvant  four- 
air  des  films  d’enseignement.  A cette  liste  il  faut  ajouter 
60  maisons  commerciales  de  distribution  de  films,  dont  Gau- 
mont British  Corporation,  RKO  Radio,  20th  Century-Fox,  Uni- 
versal Pictures,  Warner  Brothers. 

Sur  les  114  agences  signalées,  il  y a 19  agences  faisant  partie 
du  Gouvernement  Fédéral  : on  les  trouve  principalement  dans 
les  divers  Ministères  : Agriculture,  Commerce,  Travaux  Publics, 
Intérieur,  Travail,  etc.  Il  y a en  outre  10  Etats  de  l’Union  qui 
possèdent  leur  propre  agence  de  distribution  de  films  éducatifs. 

La  liste  comprend  52  collèges  et  universités  distribuant  des 
films  éducatifs  : 14  le  font  sur  tout  le  territoire  des  Etats-Unis, 
37  seulement  dans  l’Etat  auquel  ils  appartiennent. 

2 Bibliothèques,  10  Musées,  possèdent  une  cinémathèque 
louant  les  films  éducatifs,  auxquels  il  faut  ajouter  une  liste  de 
21  associations  privées,  telles  que  les  Boys  Scouts  d’Amérique, 
l’Eglise  Méthodique  Episcopale,  la  Cinémathèque  de  New-York 
(Muséum  of  Modem  Art  Film  Library),  l’Association  Nationale 
contre  la  Tuberculose.  — P.  A. 


LE  PROJECTEUR 
16  M.  S. 


ERICSSON 


SONORE 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

I,  Rue  Rossini  à Paris  et  33,  Bd  d’Achères  à Colombes 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  33,  Boulevard  d’Achères,  Colombes  (Seine)  — Tel.  : Carnot  91-13 


Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé  pour 

le  PETIT  FORMAT 


ociété  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


LE  16 


FORMAT  D’ACTUALITÉ 


LES  MEILLEURES  SALLES  PASSENT  ÉGALEMENT 
DES  FILMS  DE  1 6 m/ 

ET  SONT  ÉQUIPÉES  AVEC 

LE  PROJECTEUR  A ARC 

DEBRIE  16  m/m 


QUELQUES  RÉFÉRENCES  : 

- PARIS-SOIR  — CHAMPS-ÉLYSÉES 

- PARIS-SOIR  — RASPAIL 
CINÉBREF  - BÂLE 

- CINÉ  RADIO  CITÉ 
CINÉBREF  ZURICH 
ULPHENA  - TEL  AVIV. 

ETC...,  ETC... 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  DEBRIE 

1 11-113,  RUE  SAINT-MAUR 
PARIS  (XIe) 
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Gaby  Morlay  et  Fernandel  dans  Hercule  (L’Incorruptible)  de  Carlo  Rim 
réalisé  par  A Esway 


Les  Artistes  Européens 
à Hollywood 

Jacqueline  Laurent  tourne  son 
premier  film  américain 

La  jeune  vedette  de  Sarati  le 
Terrible,  qui,  sur  seule  vue  de  ce 
filin,  son  premier,  avait  été  im- 
médiatement engagée  par  M.  ! 
Louis  M.  Mayer,  au  cours  de  son 
séjour  en  France,  l’été  dernier, 
vient  de  commencer  à tourner 
aux  sti  dios  M.G.M.  à Hollywood. 

Jacqueline  Laurent  joue  un 
rôle  important  de  Judge  Hardy’s 
Children  (Les  Enfants  du  Juge 
Hardy),  aux  côtés  de  Lewis 
Slone,  Mickey  Rooney,  Cecilia 
Parker  et  Fay  Holden. 

Danielle  Darrieux 
va  enfin  commencer 
« RAGE  GF  PiiR'tS  » 

On  annonce  des  studios  Uni- 
versal, à Hollywood,  qu’on  a en- 
lin  trouvé  un  partenaire  pour 
Danielle  Darrieux  qui,  de  ce  fait, 
pourra  enfin  commencer  très 
prochainement  son  premier  film 
américain  La  Rage  de  Paris, 
dont  le  réalisateur  sera  le  Hon- 
grois Henri  Koster,  qui  lit  les 
deux  premiers  films  de  Deanna 
Durbin. 

Le  partenaire  de  Danielle  Dar- 
rieux ne  sera  autre  que  le  sym- 
pathique Joël  Mac  Créa,  que  l’on 
vit  récemment  dans  Ils  étaient 
trois,  Dcad  End.  On  dit  que  Mel- 
vyn  Douglas  et  Franchot  Tone 
feront  également  partie  de  la 
distribution  de  La  Rage  de  Pa- 
ns. 

Si  ces  nouvelles  sont  exactes, 
on  peut  dire  que  « notre  » Da- 
nielle sera  bien  entourée  ! Fille 
va  faire  des  jalouses  ! ! ! 

LE  CONTRAT  D’ISA  MIRANDA 
AVEC  PARAMOUNT 

a été  prolongé. 

Isa  Miranda,  qui  avait  été  en- 
gagée pour  six  mois  par  Para- 
mount,  et  jusqu'à  ce  jour  n’a  en- 
core pas  tourné,  vient  de  voir 
son  contrat  renouvelé  pour  six 
autres  mois.  Elle  doit  être  la  ve- 
dette féminine  de  La  Femme  des 
Tropiques,  nouvelle  version  de 
La  Lettre  de  Somerset  Maughan, 
et  de  Zaza,  que  tourna  en  muet 
Gloria  Swanson. 

ON  A PRESENTE  LE  PRE- 
MIER FILM  PARLANT  AME- 
RICAIN D’ANNABELLA. 

The  Baroness  and  the  Butler 
(La  Baronne  et  le  Valet),  tel  est 
le  litre  du  premier  film  parlant 
anglais  tourné  à Hollywood  par 
Annabella.  Ce  film,  qui  fut  réa- 
lisé par  Walter  Lang  d’après  la 
pièce  hongroise  de  Ladislas  Bu,s- 
Fekété,  a été  présenté  à Holly- 
wood le  10  février.  William  Po- 
well  est  le  partenaire  d’Anna- 
h(  l’a  et  joue  le  rôle  d’un  valet 
qui  devient  député  du  parti  so- 
cialiste tandis  que  son  patron, 
père  de  la  jeune  Baronne  qu’in- 
carne Annabella  est  député  con- 
servateur. Annabella,  est  paraît- 
il  charmante  dans  ce  film  qui 
constitue  pour  elle  un  grand 
succès,  digne  de  ceux  qu’elle  a 
déjà  obtenus  dans  ses  produc- 
tions britanniques.  — P.  A. 


DEUILS 

Nous  apprenons  avec  peine  la 
mort  de  M.  Lorach,  inspecteur 
des  salles  du  circuit  Pathé-Ciné-  ; 
ma.  M.  Lorach,  oncle  de  M.  Lo- 
ger Weil-Lorach,  est  décédé 
brusquement  dans  la  nuit  du 
lundi  au  mardi,  à l’âge  de  67 
ans.  Nous  présentons  à la  famille 
de  M.  Lorach  et  à M.  Roger 
Weil-Lorach  nos  sincères  con- 
doléances. 

De  Bruxelles,  nous  apprenons 
le  décès  de  M.  Joseph  Trefois, 
ancien  Président  et  l’un  des  fon- 
dateurs de  la  Chambre  Syndi- 
cale Belge  de  la  Cinématégra- 
phie. 

Universellement  connu  dans 
les  milieux  corporatifs,  M.  Jo- 
seph Tréfois  était  un  des  précur- 
seurs du  cinéma  en  Belgique  ; 
on  le  considérait  également 
comme  l’un  des  pluls  anciens  ex- 
ploitants du  pays. 

Nous  présentons  à nos  amis 
belges  et  à sa  famille  nos  con- 
doléances attristées. 

* 

Notre  confrère  Cinéma-Spec- 
tacle nous  apprend  le  décès  de 
Gabriel  Biutneaitd,  un  ancien  du 
cinéma,  puisqu’il  fut  un  des  pre- 
miers à donner  du  cinéma  à 
Marseille,  dans  la  salle  du  «Mo- 
dem», dont  les  transformations 
successives  ont  fail  aujourd’hui 
le  « Rex  ».  A Paris,  il  fut  long- 
temps le  collaborateur  de  Lor- 
dier  dans  l’administration  de 
son  réseau  de  salles.  Entre 
temps,  il  s’occupait  du  journal 
Le  Cinéma  et  il  fut  l’un  des 
membres  fondateurs  de  l’A.  P. 

P C. 

En  1925,  Gabriel  Bruneaud  de- 
venait administrateur  « de  Ciné- 
ma-Spectacles » et,  pendant  dix 
ans,  il  assura  la  direction  des 
services  parisiens  de  notre  con- 
frère. Il  était  depuis  deux  ans  à 
Marseille,  où  il  était  venu  pren- 
dre quelque  repos,  et  c’est  là  quie 
la  mort  l’a  terrassé  subitement. 

Bruneaud  laisse  une  veuve 
cruellement  frappée  par  ce  coup 
du  sort. 

' * 

* * 

M.  B.  Kalinowski,  représen- 
tant à Paris  de  N.  V.  City  Film, 
La  Haye,  nous  informe  dii  décès 
de  M.  B.  Wilton,  de  Voorburg, 
Président  du  Conseil  de  cette 
société,  survenu  le  15  de  ce 
mois. 

M.  Wilton  a été  également 
Président  du  Conseil  de  la  N.  V. 
Europa  Film.  Avec  la  mort  de 
M.  B.  Wilton,  c’est  un  grand 
ami  du  film  français  qui  dispa- 
raît. 

DARRYL  F.  ZANUCK  VIEN- 
DRAIT EN  FRANCE  POUR 

LA  PREMIERE  DE  « L’EFO- 

PEE  DE  CHICAGO  ». 

On  annonce  d’Hollywood  que 
M.  Darryl  F".  Zanuck  viendra 
très  probablement  à Paris  dans 
un  avenir  très  prochain,  et  assis- 
tera à la  première  continentale 
de  sa  production  géante,  L'Epo- 
pée de  Chicago  (In  Old  Chica- 
go). 

Ce  sera  la  première  fois  que 
le  Chef  dp  la  Production  2uth 


Century  Fox  prendra  des  vacan- 
ces depuis  quatre  ans  ! 

FIANÇAILLES 

Nous  apprenons  les  fiançailles 
de  M.  Arthur  Tosi,  Directeur  des 
Cinémas  Régent  cl  Eden,  à Mar- 
rakech, avec  Mlle  Olga  Brandl, 
de  Marrakech. 

Nos  meilleures  félicitations 
aux  futurs  époux,  d’autant  plus 


que  .M.  Arthur  Tosi,  un  des  plus 
actifs  et  un  des  plus  jeunes  di- 
recteurs du  Maroc,  est  le  frère 
de  notre  ami  M.  L’go  Tosi,  qui 
dirige,  avec  M.  Jean  Gaulier,  le 
Bialto  de  Casablanca.  Ajoutons 
aussi  que  M.  Tosi  père,  au  Roi 
de  la  Bière,  et  à l’Apollo,  (ce 
(.ernier  dirigé  actuellement  par 
M.  Ugo  Tosi),  fut  un  des  pre- 
miers exploitants  marocains. 


Jr  Une  des  merveilleuses  scènes 

LA  CARAVANE  DU  DÉSERT 


Boulevard  haussmann  paris.ul,wa6RM  43*22*1,3 2V 

VEND  POUR  LE  MONDE  ENf  1ER 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  23  février  au  1er  mars 

7 FILMS  NOUVEAUX 
3 FILMS  FRANÇAIS 
I VERSIONS  ORIGINALES 


Films  parlés  en  français 

EN  ire  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 
Ratnunlcho  (Normandie). 

Si  In  reviens  (César). 

Les  2 combinards  (Moulin-Rouge). 

2»  SEMAINE 

Lésions  d' Honneur  (Colisée). 
Tamara  la  Complaisante  (Aubert- 
Palace). 

Prison  sans  Barreaux  (Max-Lin- 
der). 

Le  Voilier  Maudit  (Ebb  Tide)  (dou- 
blé) (Paramount). 

3 e SEMAINE 
Occident  (Madeleine). 

La  Marseillaise  (Olympia). 
L'Innocent  (Marignan). 

4"  SEMAINE 
Quadrille  (Marivaux). 

5e  SEMAINE 
J’accuse  (Ermitage). 


Films  étrangers 
en  version  originale 

EN  lr®  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

40  Mauvaises  Filles  (Marbeuf). 
Marie  Walewska  (Conquest)  (Paris). 
Wise  Girl  (Marbeuf). 

La  Joyeuse  Suicidée  (Nothing).. 
Sacred  (Biarritz). 

2®  SEMAINE 

Yvette  (Love  and  kissesi  (Balzac). 
L’Or  et  la  Chair  (Toast  ol  New- 
York)  (Balzac). 

L’Kspionne  de  Castille  (The  Fire- 
lly)  (Saint-Didier). 

3e  SEMAINE 

La  Femme  A...  (Studio  de  l’Etoile). 
Vivere  (Marigny). 

Le  Sous-Mann  D (Apollo). 
Bataille  de  Dames  (Apollo). 

5®  SEMAINE 

Kidnappez-moi,  Monsieur  (Avenue). 
8e  SEMAINE 

Demoiselle  en  Détresse  (Helder). 


« LIBERTE  » 

Dans  la  page  couverture  du 
numéro  1006,  du  11  février,  il 
a été  omis  de  mentionner  que 
la  vente  exclusive,  dans  le 
monde  entier,  du  film  : Liberté 
a été  confiée  à M.  L.  Cohen,  37, 
av.  des  Champs-Elysées. 


DES  COMPLEMENTS 
DE  PROGRAMMES 

Les  filins  Spardice  vien- 
nent de  réaliser  une  série  de 
compléments  particulière- 
ment mouvementés  : entre 
autres,  deux  films  cow-boy 
parlés  en  Français  avec  Ken 
Maynard  et  Jack  Perrin  et 
un  film  avec  Richard  Talma- 
dge,  (le  fameux  Diavolo  des 
films  muets)  et  intitulé  : La 
course  au  trésor. 

Spardice  a également  en 
cours  de  réalisation  des 
sketchs  français  de  métrage 
divers,  entre  autres  : Partir 
en  Voyage  avec  Charpini  et 
Brocanto,  etc...  etc... 

Spardice  prépare  la  réali- 
sation d’un  film  sensationnel, 
un  cow-boy  en  couleurs. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Jeune  femme  demande  place 
ouvreuse.  Exc.  réf. 

Joly,  64,  rue  Brancion,  Paris. 


Opérateur  magasinier,  très 
bonnes  réf.,  prétentions  modes- 
tes, cherche  place. 

Case  J.  P.  B.  à la  Revue. 


Programmateur,  très  bonnes 
relations  avec  les  distributeurs 
de  films  à Paris,  offre  ses  servi- 
ces pour  programmer  cinémas 
de  quartier  ou  en  province. 

Case  H.  V.  D.  à ta  Revue. 


Aide-opérateur,  30  ans,  cher- 
che emploi. 

Ed.  Jacquemin,  6,  rue  d’An- 
goulème.  Tél.  : Roq.  87-12. 


Opérateur  projection  de- 
mande remplacement  8 ou  15 
jours.  Sér.  Réf.  dans  cinéma. 
Case  R.  W.  P.  à la  Revue. 


Opérateur  marié  (30  ans), 
ayant  fait  tournée  cherche  place 
grande  ville. 

Case  G.  L.  B.  à la  Revue. 


Professionnel,  15  ans  de  mé- 
tier, cherche  direction  salle,  li- 
bre de  suite. 

Case  F.  L.  N.  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMAS 


Cherche  Salle  cinéma,  achat 
ou  location  vente,  environ  400 
places,  petite  ou  grande  banlieue 
Paris. 

Discrétion  assurée.  Agences, 
interm.  s’abst.  Faire  offres  dé- 


MARDI  l<->  MARS 

Biarritz,  10  h..  Distributeurs  Asso- 
ciés. 

Tarakanovu. 

JEUDI  3 MARS 

Paris,  ÏO  h.,  Universal. 

Après. 


Propriétaire  cinéma  s’inté- 
resserait petite  salle  ou  plus 
grande  en  association,  Lyon  ou 
région.  Sérieuses  garanties. 

Case  M.  S.  F.  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


A saisir  cause  santé  fonds 
ciné  plein  rendement,  1.500  pla- 
ces, ville  Midi.  500.000  francs 
comptant,  à débattre. 

Case  F.  A.  N.  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


On  demande  un  appareil  oc- 
casion Pathé  Rural  sonore,  bon 
état,  prix  modéré. 

Case  B.  S.  L.  à la  Revue. 


Suis  acheteur  100  ou  120 

fauteuils  occasion,  bon  état.  Ap- 
pareil Standard  double  sonore 
portatif. 

Case  B.  R.  O.  à la  Revue. 


DIVERS 


Agents  de  distribution  cher- 
chent des  films  pour  achat  ou 
distribution  pour  la  région  de 
Lille  et  Marseille. 

S’adresser  Spardice,  40,  rue 
du  Colisée.  Bal.  53-97. 


Salle  de  montage  à louer 
Champs-Elysées.  Conditions  rai- 
son nables. 

Les  Gemeaux,  18,  rue  de  Berri. 
Bal.  42-71. 


LUNDI  7 MARS 

Marigny,  9 b.  30,  D.  P.  F. 
Chéri-Bibi. 

MARDI  8 MARS 

Marigny,  9 h.  30,  D.  P.  F. 
Chéri-Bibi. 


FORMATION  DE  SOCIETE 


■ FRANCE  CINE,  S.  R.  L.,  au  ca- 
pital de  50.000  francs.  Siège  social  : 
109  bis,  rue  Saint-Charles,  Paris  (15e). 

Associés  : M.  Georges  Dumarey,  di- 
recteur de  cinéma  demeurant  à Paris, 
95,  avenue  Victor-Hugo,  et  Mme  CAR- 
TON. (Apports  : 25.000  chacun). 

Objet  : Exploitation  soit  comme 
propriétaire,  soit  comme  concession- 
naire, d’un  établissement  commercial 
de  représentations  cinématographi- 
ques, situé  à Paris  (15e),  rue  Saint- 
Charles,  109  bis,  connu  sous  le  nom 
JAVEL-PALACE,  etc... 

La  Société  est  administrée  par  M. 
Dumarey,  nommé  gérant. 


Cessions  de  Salles 


| Vendeur  : LECAPLIN. 

Acquéreur  : Mlle  BARBUT  (Odette). 
Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Saint-Denis  (Seine),  rue 
Fouquet-Baquet. 

Oppositions  : cabinet  Driancourt-Mé- 
tayer,  rue  Montorgueil,  Paris  n°  62. 

■ Vendeurs  : MM.  Jean  GHASTEL- 
LAS  et  André  PAOLI. 

Acquéreur  : Mme  Vve  SCHOENBER- 
GER,  née  Marguerite  MOLIE,  fonds  de 
commerce  de  cinéma  dit  CHIC  CINE- 
MA, exploité  à La  Crau  (Var). 

Oppositions  : M°  Chabannier,  no- 
taire à Solliès-Pont. 

Première  publication  : Le  Petit  Var. 
2 février  1938. 


NOUVELLE  SOCIETE 

Nous  apprenons  la  création  de 
la  Distribution  Européenne,  qui 
a son  siège  : 124,  rue  La  Boëtie, 
et  qui  est  particulièrement  quali- 
fiée pour  la  vente  des  films  à 
l’étranger. 

La  nouvelle  société  manifeste 
une  grande  activité  pour  la  pro- 
pagande des  films  français  et 
envisage  un  large  programme  de 
production  pour  l’année  1938- 
1939. 

TROIS  REPORTAGES  FILMES 

A Pathé  Journal,  parallèle- 
ment aux  travaux  qui,  sous  la 
direction  de  Robert  Alexandre, 
assurent  la  parution  régulière 
du  grand  hebdomadaire  d’ac- 
tualités, on  achève  le  montage 
de  trois  reportages  filmés  réali- 
sés récemment  en  Roumanie, 
avec  le  concours  de  l’Office  Na- 
tional du  Tourisme. 

Ces  trois  reportages  — Buco- 
vine,  Pays  des  Monastères,  par 
Robert  Alexandre;  En  Transyl- 
vanie et  Pétrole,  par  Henry  Le- 
page, images  de  René  Brut  et 
Mesrobian,  sons  de  Jean  Ber- 
trand — seront  édités  en  ver- 
sions française,  roumaine,  alle- 
mande et  anglaise. 


A MAJESTIC  FILM 


La  Société  Majestic-Film 
nous  informe  quelle  vient 
de  s’assurer  l’exclusivité  de 
la  vente  à l’étranger  du 
Joueur  d’Echecs,  dont  la 
version  muette  avait  rem- 
porté un  succès  mondial,  et 
qui  sera  réalisé  cette  fois  par 
Jean  Dréville  et  avec,  comme 
principaux  interprètes  Con- 
rad Weidt  et  Françoise  Ro- 
say. 


taillées. 

Case  D.  M.  S.  à la  Revue. 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  28  FEVRIER 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 
Le  Secret  des  Chandeliers. 


DATES  RETENUES 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.b. 
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LES  GRANDES  Fl  UNES  DE  FRANGE 
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TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIlMSl 

2. RUE  DE  ROCROY 
Tel:TRUD.  72  ôi  PA  R IS  ( 10e )*| 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIINIlilllllllllllliinillItlIlllllllllllllllllllllMII^ 


En  pré^.-.ration  : 

L.EEI 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 


'Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


^ LE 

f ^HETOOLiTAr  ^ 


it 


■ EMUAiEMEUTi  . 'ÿ 

OUI  IA  lîlILKlIÉ  (INiKAiOGÙ’^  CU.E  V 


Pont  votre  PUBLICITÉ  § 

et  te  LANCEMENT  = 

cle  Xfc_s  films 

IN  i 


vers  ri 


v:a\ 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


L'IMPRIMERIE 

DE 


SCÉNARIOS 

■ 

BROCHU  RES 

■ 

ENCARTAGES 


PHOTOLITHO 


29,  rue  Marsoulon,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPÉCIALISÉE  POUR 


LE  CINÉMA 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 


FRENCII  MOTION  MME  COUP. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK,  U,  S.  A. 


Cable.  : TAPERNOUX  NEW  YORK 


Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 


MERKURFILM 


34. 


VODICKOVA,  34 
PRAGUE  - 


IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER 

INTERNATIONAL 

FILMS 

202  West  58tb  Street 
NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6593 
Câbles  : Lifîims 

Importation 
Distribution  de  Filma 
Français  en  Amérique 


i 


*ovriA  AÀclA* à otXiort  al*, 

%/*lauuhb&£  GxAnrhrruxxjJÇ, 


Production:  LES  GRANDS  FILMS  MONDIAUX 


78,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS-8*  Tel.  : PÉREIRE  23-24 


BIENTOT... 

le  film  le  plus  IMPORTANT...  le  scénario  le  plus  AMUSANT... 

qu’ait  jamais  interprété  le  CÉLÈBRE  COMIQUE 


:($  0 0 j 


AUX 


E P I N A Y-  S U R - S E I NE 


vous  trouverez: 


(Utialklé 

IcatoiclUé' 


...TOUT  CE  au’ll  FAUT  HMiW, 


aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiig 

= 20’  ANNÉE  = 


CUVER! 


= PRIX  t 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rrxxxxxxxxrxxxxxxxxxxs 


0,42.R.FrancoisF 
PARIS.  8î 


TELEPHONE  . 
ELY:  66*44  A 66*47 


PRESENTE  POUR  I958‘  - 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE 
LE  JOUEUR  D'ECHECS 
LE  PARADIS  de  SATAN 
LE  CAPITAINE  BENOIT 

V ..  U/ut  /riJh^v  Ajy^/LCÜ2A. 


RAPHIE 


siniiiiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiig 

| N"  1.009 

1 4 MARS  1938  g 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  groupe 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COl.LN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Relgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  l‘r. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 


I * 
j 2 

c? 

Téléphone  : 

122 

BAL.  38-10 
38-11 

L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


En  prénarntinn 


Ois 


Vÿ> 


N.  cT 

? an 


UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 

GLADIATOR  - FILM  S.  A. 

exxxxxxxxxxxxx: 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  I 

EDITORIAL  : Travail  professionnel.  Mutualité 

professionelle p.  .y.  Harlé. 

Les  Tarifs  de  la  Pellicule  et  des  Travaux  de 
Laboratoire. 

La  Censure  française  est  une  Catastrophe..  Maurice  M.  Bessy. 

Une  Relie  Série  de  Filins  français  Lucie  Derain. 

Le  Gala  Ghéri-Bibi  à Maiigny.  .. 

Assemblée  générale  de  Put  h é Cinéma  le  il 
mars  prochain. 

Assimilation  de  la  Presse  filmée  à la  Presse 
hebdomadaire. 

La  Cité  de  Londres  aurait  investi  150  Millions 
de  Francs  dans  le  Cinéma  français. 

Retour  d'Amérique. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

La  Version  définitive  de  Lu  Marseillaise M.  c.-ü. 

Robert  Aisner  produira  La  Marie  du  Port  et 
Pilotes  de  Ligne. 

Aux  Films  Vog.  M.  Frogerais  réalisera  Er- 
nest le  Rebelle. 

Les  Critiques  de  M.  Marcel  L’IIerbier. 

La  Première  de  L'Affaire  Lafarge. 

Le  Grand  Prix  nord-africain  à Légions  d’Hon- 
neur. 

Les  Amis  du  Cinéma  documentaire. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Extension  de  la  Convention  collective  du 
Travail. 

Demande  de  Révision  de  la  Convention  du 
Ti  ovoil 

A Initie  G.  Dejob. 

Les  Conseils  de  V Opérateur  Guimbertaud. 

Une  Nouvelle  Salle  aux  Champs-Elysées. 

Une  Nouvelle  Satie  au  Mans. 

.1  Toulouse. 

De  Nouvelles  Salles  à Marseille. 

Le  Travail  dans  les  Studios  i Ucie  Derain 

Analyse  et  Critique  de  Films. 

Les  Présentations  à Paris. 

Petites  Annonces. 

Les  Films  nouveaux. 


Alerte 

en  Méditerranée 

B 

Le  Joueur  dtchecs 


Vente  exclusive 
pour  l’étranger  : 

MSJESTIC  FILM 


36,  AVENUE  HOCHE 
PARIS 


Cable  ; 

JESTICF1LM- 

PARIS 


Tél. 

CARNOT  30-21 


♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


rxxxxxi 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


HllllllllllllllllllllllllllllllllllllItlIllllllllllllllllllllllllllIllillllllllllllllllllItlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIlM  = 


HLMS  ALBATROS 

, Avenue  Viuii  Whitcombe, 
PARIS-lfi* 

Tél.  : JASMIN  18-96 


1FILMS  de  TU.R.S.S. 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

1N0RDFILM 

= Nouvelle  adresse 
= 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 


= r'Kui'UL  I ION*LUCAI  On 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII®> 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano,  - — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : lialzac  38-10  et  11 


$ 

$ 

f(c.  52,  CHAMPS-ELYSEES 

p); 


PARIS.  BALZ.  54-55 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1936-1937 

!«c!Ùlivité  oc  vr  lo  fRANCE 
lo  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

iQmci 

Cinématographique 

I NTIIN  ATIONAL 

6,  Rona-PcintdeiCharrpt-Elysées 
P A R I S - 8 


! 4.Rue  Puteaux 
! PARIS  XVI  lî 


TélLMARcadet  N 

9965-95  01*  9509 


Tél.  ELYSEES  36-C4 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8P) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


iCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
i CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 


14 


R.  HORVILLEUR 
bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938  _ 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adre»»e 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARAIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production.  Vente  à l'Etranger 


«•RUE  LINCOLN- 11#  = 


\rl0H.l0üP 


eOl  T lOB 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


70.  | 

Champs-Elysées  | 

Adr.  Télégr.  = 
PARIFILM  § 

Téléphone:  = 
Balzac  19-45  = 


HERAUT-FILM 


rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PAKIS 
Gut.  84-10  et  suite 
HOME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnolj 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

P A R 1 S j 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 


Ch.JourjoN;^ 
ÜL.RUgf 
Pa rU 


X LPINAy-4-4£Wt 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-8TAN  D ARD 

43.  rue  /£>  Parts-3* 
Beaubourg  -^V  ^,ux  ^5-9S 

ISr  i ' 


Téléphone  : Balzac  47-95  - y “J 
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DAN 


1 1 Y’  r 


Vn  '-m 

■ I 

• v'  • . :’;V'-'vé 


S.  P.  F.  L.  H. 


présente 

LÉGIONS 

D’HONNEUR 


le  seul  film  ayant  obtenu 

LE  GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  1938 

9 

LE  GRAND  PRIX  NORD-AFRICAIN  DU  CINÉMA  1938 


Mandataire  pour  la  vente,  sauf  : 
France  et  Colonies,  Suisse,  Indochine 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

»,  Rue  de  Berri  - PARIS 

Téléphone  BALZAC  04-00 


PRODUCTION 

S.  P.  F.  L.  H. 

38,  Rue  du  Colisée,  38  - PARIS 


Distrihutsoo 

Grande  Région  Parisienne  : 

S.  E.  L.  F. 

3?,  Rue  du  Général-Foy  - PARIS(8") 
Téléphone!  LABORDE  86-30 


UN  BEAU  DEBUT 

POUR  L'AGENCE  PARISIENNE  DE 


GALLIA-CINEI 

E.  COUZINET 

24,  Place  Malesherbes,  PARIS  - Téléphone:  WAGRAM  12-20 

(Adresse  provisoire) 


TIT1N  DES  MARTIGUES 

avec 

ALIBERT 

— Exclusivité  prolongée  d’une  semaine  au  MOULIN  ROUGE, 

— Passera  dans  le  CIRCUIT  PATHÉ  prochainement, 

— Passera  dans  tous  les  Circuits  d’indépendants. 


LE  VOLEUR  DE  FEMMES 

de  PIERRE  FRONDAIE 

Début  de  l’exclusivité  10  MARS  au  MADELEINE  CINÉMA 

Passera  au  REX,  GAUMONT  PALACE  et  CIRCUIT  GAUMONT  au  début  de  la  saison  prochaine. 

Présentation  corporative  Jeudi  17  Mars  à 10  h.,  au  Madeleine  Cinéma 


LES  TROIS  ARTILLEURS 
EN  VADROUILLE 

Présentation  au  MOULIN  ROUGE  le  MARDI  15  MARS 

Sortira  en  exclusivité  le  15  AVRIL 

Retenu  en  principe  par  Lun  des  Grands  Circuits  et  par  la  masse  des  Indépendants  pour  l'entrée  de  la  saison  prochaine 


SERGE  SANDBERG 

92,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Téléphone  . É LYSÉ  ES  61-06 
* » 61-07 

Adresse  télégraphique:  SAN  DBEI^SER  - 45  - PARIS 

PRODUCTIONS  DES  FILMS 
SACHA  GUITRY 
* 

1935-1936 

LE  NOUVEAU  TESTAMENT 
LE  ROMAN  D’UN  TRICHEUR 
MON  PÈRE  AVAIT  RAISON 
FAISONS  UN  RÊVE 
LE  MOT  DE  CAMBRONNE 

1937 

LES  PERLES  DE 
LA  COURONNE 
— DÉSIRÉ  — 


r t 1 


o»ühv<,L»i 


Ils  veulent,  en  un  mot,  que  la  réalisation  soit 

on  connaît  l’imagination  fertile,  ardente,  inépuisable 
de  son  illustre  auteur,  œ.  L’interprétation  choisie,  les  décors 
WÊm  projetés,  les  costumes  à l’étude  - tout  cela  constituera  un  pen- 
dant magnifique  à ces  fameuses  Perles  de  la  Couronne  dont  le 
triomphe  est  loin  d’être  épuisé  dans  le  monde  entier,  «.  Remontons  les 
Champs-Elysées  - c’est,  de  1617  à nos  jours,  l’Histoire,  ou  plutôt  ce 

les  plus  attachantes,  les  plus  imprévues, 


verses 


QUANA  FILM  S.  A.,  15,  RUE  WASHINGTON,  PARIS  — ÉLY  71-58 


LES  FILMS  RÉGENT 

63,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 

+ 


AVERTISSEMENT 


Nous  rappelons  à MM.  les  Directeurs  de  Province  que  nous  avons 
confié  à la  Société  R.  A.  C.,  49,  rue  Galilée  à 
Paris,  la  distribution  de  nos  deux  grandes  productions  : 

CLAUDINE  A L’ÉCOLE 


LA  13e  ENQUÊTE  DE  GREY 

pour  les  régions  de  Lille,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux  et  Strasbourg. 

Nous  informons  MM.  les  Directeurs  que  ces  deux  films  devront 
toujours  être  traités  en  toute  indépendance  de  toutes  autres  produc- 
tions, quels  qu’en  soient  les  producteurs  ou  distributeurs. 

Toute  offre  qui  serait  faite,  subordonnant  directement  ou  indirec- 
tement la  location  de  nos  deux  grandes  productions  à la  location 
d’autres  films,  ne  pourrait  qu’émaner  de  personnes  ou  organismes 
non  qualifiés  ou  en  violation  des  accords  établis. 


LES  FILMS  RÉGENT. 


Pour  la  première  fois  à 


v ' 

/ écran 


UN  FILM  GRANDIOSE 
A LA  GLOIRE  DES 
COLONIES  ET  DE  LA 
MARINE  FRANÇAISE 


LA  MARCHE  HÉROÏQUE 


d ANDRÉ  LEGRAND 


Pour  le  Mon  Je  entier 

FRANCE  « EXPORT  - FS  IM 

3,  RUE  O’HAUTEVSLLE,  PARIS 

Té!.  . PROVENCE  29-45 
Cables:  FR  AC  EX  PORT 


PROCHAINEMENT 

une  réédition  qui  fera  sensation 

LES  TEMPS 

ANCIENS 

avec 

CHARLIE 

CHAPLIN 

commenté  par  HENRI  JEANSON, 
musique  de  GEORGES  AURIC. 

Une  édition  DAN  I ELA-FI  LMS 

distribuée  par 

LES  FILMS  A G I M A N , , Rue  de  Berrit  PARIS 

Téléphone  : ÉLYSÉES  81-31  et  la  suite 
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TRAVAIL  PROFESSIONNEL 


La  plupart  de  nos  confrères,  tous  ceux 
de  France  et  le  plus  grand  nombre  des 
journaux  de  l’étranger,  avec  lesquels  nous 
entretenons  un  échange  d’informations, 
ont  consacré  des  notes,  parfois  même  des 
articles  de  premier  plan  à notre  numéro 
spécial  de  janvier. 

Nous  en  sommes  extrêmement  touchés, 
car  cette  amitié  confraternelle  est,  pour  des 
journalistes  attachés  à leur  métier,  la  mar- 
que la  plus  précieuse. 

C’est  un  hommage  affectueux  rendu  à 
leur  travail  personnel.  C’est  aussi,  c’est 
surtout  ce  que  nous  y voyons  pour  nos  pu- 
blications cinématographiques,  la  recon- 
naissance d’une  solidarité  dans  le  service 
de  notre  industrie. 

La  presse  cinématographique  sert  le 
métier,  aide  au  travail  de  ses  techniciens, 
de  ses  artistes,  de  ses  animateurs,  soutient 


dans  chaque  pays  la  branche  nationale, 
maintient  ensuite,  d’un  continent  à l’au- 
tre, le  lien  évident  qui  fait  aller  d’un  même 
pas  le  cinéma,  art  et  industrie,  à travers  le 
monde. 

La  Cinématographie  française  est  donc 
utile,  à l’industrie  française,  à l’industrie 
des  autres  pays,  voisins  et  lointains. 

Les  approbations  imprimées,  les  lettres 
que  nous  avons  reçues  de  toutes  parts,  de 
personnalités  cinématographiques,  de  mo- 
destes vendeurs  ou  exploitants,  de  repré- 
sentants officiels,  je  les  retourne  comme 
un  témoignage  direct  de  l’estime  mondiale 
à mes  chers  collaborateurs,  rédacteurs,  an- 
nonceurs, imprimeurs,  à 1’  « équipe  » de  la 
Cinémato  qui  fait  du  bon  travail  parce 
qu’elle  est  une  équipe,  et  qu’elle  ne  fait 
que  son  métier. 


MUTUALITÉ  PROFESSIONNELLE 


A ceux  de  nos  lecteurs,  professionnels 
prévoyants,  que  nos  précédents  articles 
consacrés  à la  Mutualité  ont  intéressé,  je 
suis  heureux  d’annoncer,  comme  une  pre- 
mière manifestation  dans  la  voie  néces- 
saire, la  réunion,  organisée  par  M.  Lus- 
siez la  semaine  dernière,  de  tous  les  repré- 
sentants des  œuvres  actuellement  existan- 
tes du  cinéma. 

J’ai  eu  l’occasion  d’y  exposer,  dans  ses 
lignes  principales,  avec  une  netteté  et 
même  (pour  certains)  une  brutalité  néces- 
saire, la  seule  forme  efficace  d’une  Mu- 
tuelle du  Cinéma  : une  Caisse  centrale, 
indépendante  des  formations  syndicales 
et  cependant  encouragée  par  elles,  don- 
nant des  retraites  et  des  secours  réellement 
importants,  alimentée  par  des  souscrip- 
tions sérieuses  des  mutualistes  et  des  mai- 


talier  du  Cinéma,  peut  concentrer  les 
fonds  de  secours  et  en  assurer  la  réparti- 
tion. 

Rien  n’est  touché  quant  aux  associa- 
tions, mais  il  est  évident  que,  la  concentra- 
tion retraites  et  secours  faite,  elles  auront 
un  intérêt  certain  à s’appuyer  sur  les  deux 
organisations  générales.  Mutuelle  et  Œu- 
vre, pour  intensifier  leur  travail  particulier 
de  prévoyance  et  d’aide  à leurs  membres. 

J’ai  signalé  quelle  importance  il  y a 
à créer  une  administration,  prospection  et 
comptabilité,  assurée  par  des  profession- 
nels attachés  au  rapide  progrès  de  ces  or- 
ganismes, aujourd’hui  indispensables  à 
chacun  de  nous,  petits  ou  grands. 

P.  A.  Harlé. 


Eric  von  Stroheim  interprète  le  Général  Tsouking 
dans  Les  Pirates  du  Rail 


LE  11  MARS  PROCHAIN 

Assemblée  Générale  de  Pathé-Cinéma 

DE  GROS  CHANGEMENTS  EN  PERSPECTIVE 

Le  conseil  d'administration  de  Pathé- 
Cinéma,  présidé  par  M.  Lucien  Fabre,  va 
soumettre  à l’assemblée  générale  des 
actionnaires,  convoquée  pour  le  11  mars, 
les  bases  du  concordat  à proposer  aux 
créanciers  de  la  faillite.  Les  études  en 
vue  de  la  réorganisation  de  l’affaire, 
poursuivies  avec  le  concours  des  grou- 
pes Descours,  Thomson,  Péchiney,  Ban- 
que de  l’Union  parisienne,  Union  finan- 
cière pour  l’industrie  électrique,  etc... 
seraient  très  avancées,  et  les  divers 
règlements  à intervenir  seraient  suscep- 
tibles d’aboutir  prochainement. 

♦ 

La  Presse  filmée  assimilée 

à la  Presse  hebdomadaire 

On  connaît  les  difficultés  innombrables 
que  rencontrent  les  actualités  filmées. 
Depuis  plusieurs  mois,  les  différentes 
entreprises  se  débattent  avec  courage. 

Grâce  à l’intelligent  et  tenace  travail 
de  M.  Roger  Weil-Lorach,  président  de 
ta  presse  filmée,  un  important  progrès  a 
pu  être  enregistré  dans  la  voie  de  l’assi- 
milation des  journaux  d’actualités  à la 
presse  hebdomadaire. 

Nous  apprenons,  en  effet,  que  le 
régime  fiscal  de  la  presse  filmée  a béné- 
ficié de  l’assimilation  à la  presse  hebdo- 
madaire, payant  plus  d’un  franc  d’abon- 
nement. 


sons  qui  les  emploient. 

La  Mutuelle  du  Cinéma,  qui  assure 
déjà  au  compte-goutte  et  pour  un  très  pe- 
tit nombre  ce  service  social  peut,  si  elle 
veut,  former  cette  caisse  et  l’admin’strer. 

L’Œuvre  d’Orly,  seul  organisme  hospi- 


Notre  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  25  mars.  Ce  sera  notre  51' 
numéro  trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  avant  le  16  mars. 

■■  — ■ = = — •» 


(2 


cxxxxxxx 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


chÉl»®®.R/IPHiE 

FRflJU^SE 


UNE  BRILLANTE  SÉRIE 
DE  FILMS  FRANÇAIS  POUR  1938 


Louis  Jouvet  jo'ie  le  rôle  de  Rœderer  dans 
La  Marseillaise  dont  un  nouveau  montage 
vient  d’être  présenté 


La  lecture  d’un  journal  suisse  vient  de 
nous  confirmer  dans  cette  idée  que  le  film 
français  n’est  pas  seulement  reconnu  pour 
sa  valeur  sur  son  propre  territoire,  mais 
qu’un  grand  nombre  de  nos  films  sont  jugés 
hors-frontières  comme  de  véritables  pro- 
ductions exceptionnelles.  Ainsi  Jenny,  que 
notre  confrère  helvétique  qualifie  de  « super- 
production ». 

Ceci  nous  permet  d’affirmer  l’excellence 
d’une  série  de  films  français,  films  qui  vien- 
nent de  sortir  en  exclusivité  ou  ont  été  pré- 
sentés depuis  deux  mois. 

La  continuité  du  bon  travail  français  est 
ainsi  prouvée.  Il  n’est  que  de  lire  les  titres 
suivants  pour  être  assurés  que  les  studios 
français  poursuivent  l’effort  de  redresse- 
ment, et  que  les  producteurs,  sans  relâche, 
construisent  un  cinéma  français  de  premier 
ordre. 

A des  titres  divers  et  dans  des  genres  par- 
faitement distincts,  détachons  donc  des 
oeuvres  comme  Alibi,  dq  Pierre  Chenal,  et 
son  dernier  né  : L'Affaire  Lafarge,  films 
dramatiques  réussis;  Orage,  d’Allégret, 
drame  d’amour  sensible;  Chéri-Bibi,  de 
Léon  Mathot,  épopée  du  bagne;  Prison  sans 


Barreaux,  drame  social  à la  technique  bril- 
lante; Le  Puritain,  de  Jeff  Musso;  Molle- 
narcl,  de  Siodmak,  drame  maritime  puissant, 
sombre,  étoffé,  très  bien  joué;  Légions 
d’Honneur,  de  Maurice  Gleize,  œuvre  saine 
traversée  d’héroïsme  et  de  force;  IAlnnoeent. 
de  Cammage,  au  scénario  exquis,  où  Noël- 
Noël,  Chaperot  et  Wheeler  transcrivent  la 
plus  spirituelle  émotion  « de  chez  nous  »; 
Ramuntcho,  enfin,  tourné  presque  entière 
ment  au  pays  Basque,  et  dont  le  romantisme 
et  la  grâce  doivent  toucher;  autant  de  bons 
films  français  dont  nous  avons  le  droit 
d’être  fiers.  Ce  sera  justice  que  de  ran- 
ger dans  cette  sélection  deux  grands  films, 
efforts  artistiques  comme  La  Marseillaise, 
de  Jean  Renoir,  et  J’accuse,  de  Abel  Gance. 
Nous  ne  faisons  ici  que  signaler  l’intelli- 
gente et  incessante  montée  du  film  français 
(pii  a permis  en  quelques  semaines,  l’aligne- 
ment de  films  remarquables. 

Et,  à l’heure  où  nous  mettons  sous  presse, 
on  présente  au  Marignan  une  œuvre  émou- 
vante comme  Les  Gens  du  Voyage,  que 
Jacques  Feyder  a tourné  à Munich,  mais  qui 
n’en  est  pas  moins  un  Grand  film  français. 

Lucie  Derain. 


Les  Prix  de  la  Pellicule  et  des  Travaux  de  Laboratoire 


Sur  la  demande  d'un  grand  nombre  de  nos  lecteurs,  nous  publions  ci-dessous  le  prix  des  Travaux  de  Laboratoire 


Le 

Kodak  Pathé  positive  

Kodak  positive  Standard  Rochester 

Agfa  positive  

Agfa  positive  Duplicating  

Agfa  négative  Duplicating  

Kodak  négative  Super  X 

Agfa  négative  Superpan  

Kodal  \ son  

Agfa  sonore  TF  4 ou  spéciale 

Agfa  Bi-pack  pour  procédés  bi-chromes,  les  2 pellicules 

frontale  et  arrière  

Agfa  Infra-rouge  R Film  

Prix  « Taxe  perçue  pour  le  Trésor  ». 

Tarif  des  Travaux  à Façon 

exonérés  de  la  Taxe  à la  Production 
(Pellicule  non  comprise) 
î"  Négatifs  et  Premiers  positifs  : 

Le 

Développement  du  négatif  : 

Images  

Sons  

Tirages  Images  ou  Sons  (non  Standard)  

Tirage  standard  de  1 r“  copie  : 

(Images  et  sons)  

Pourcentage  de  Perte  : 5 %. 

2“  Positifs  de  série  : 

Copies 

Images  (muet)  ou  sons 

Standard  (images  et  sons)  

Copies  avec  titres  en  surimpression  

En  plus  pour  la  lrc  copie  : 

Par  titre  surimpressionné  

Par  bobine  pour  repérage  

Par  carton  spécial  

Pourcentage  de  Perte  : 3 % 

3°  Contretypes  : 

Positif  sur  lavande  pour  contretype  : 


mètre 

Image  seule  

1 

50 

0 

81) 

Positif  standard  sur  lavande  pour  contretype  .... 

1 

80 

1 

31) 

Contretype  image  (sur  duplicating  négative) 

3 

» 

1 

25 

Tirage  positif  son  pour  eontretvpe  

1 

50 

1 

31) 

Contretype  son  

1 

50 

3 

50 

Contretype  combiné  (image  et  son)  : 

4 

75 

Duplicating  négative  

4 

» 

4 

60 

4"  Travaux  spéciaux  : 

1 

40 

Volets  en  enchainés  : 

1 

65 

Le  travail  des  mauves  et  des  contretypes  est  débité 

selon  le  métrage  au  tarif. 

lll 

80 

En  supplément  par  volet  ou  enchaîné 

1 00 

» 

7 

HO 

Fondus  chimiques,  la  pièce  

15 

>> 

Dépolissage  de  négatif,  le  mètre  

0 

40 

5"  Titres  : 

Etablissement  de  cartons  : 

Cartons  imprimés  noir  sur  blanc  (5  lignes  au  plus)  : 

Français,  la  pièce  

5 

» 

mètre 

Etranger  — 

6 

Bilingue  — 

7 

» 

1 

25 

Ecrans  suivant  temps  passé,  l’heure  

60 

» 

1 

» 

Cartons  noirs  imprimés  en  blanc,  la  pièce 

7 

>N 

1 

15 

Etablissement  de  négatif  de  titres,  génériques,  pri- 

ses  de  vues  spéciales,  truquages,  cartons  dessi- 

1 

65 

nés  : prix  suivant  devis. 

Louages  de  Services  et  Locations  diverses 

Taxe  de  2 % acquittée. 

0 

95 

Montage  : ouvrière  monteuse,  l’heure  

15 

» 

1 

45 

Ouvrière  colleuse,  l’heure  

12 

» 

Local  et  petit  matériel  de  montage  et  table  d’écoute, 

par  jour  

150 

» 

G 

» j 

à la  semaine  

600 

» 

5(1 

^ 1 

Table  d’écoute  pour  montage  : 

fi 

» 

Par  jour 

75 

» • 

L’heure  

17) 

» 

Location  de  salle  de  projection  de  travail,  l’heure  .... 

75 

Grande  salle  à deux  appareils,  l’heure  

150 

» 
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La  «Cité»  de  Londres  aurait  investi  plus 
de  150  millions  de  francs  dans  la  Production 
Cinématographique  française 


LES  CENS  DU  VOYAGE 

ont  reçu  la  Presse 

Ce  fut  une  charmante  journée  et  combien 
originale  ! L’invitation  portait  : Cirque 
Médrano,  12  h.  30. 

Dès  l’entrée,  la  musique  cuivrée  accueil- 
lait la  presse. 

Nous  fûmes  bientôt  réunis,  au  cours  du 
plus  amusant  déjeuner  du  monde,  avec  les 
artistes  des  Gens  du  Voyage,  le  scénariste 
Jacques  Viot  et  le  réalisateur  Jacques  Fey- 
der. 

Mme  Françoise  Rosay  présidait,  et  on 
apercevait  Sylvia  Bataille,  Louise  Carletti, 
Maurice  de  Sax,  André  Roanne,  Yvonne 
Gall,  Donniaud  et  André  Brûlé. 

Après  un  excellent  repas  qu’annonçaient 
les  entrées  de  piste,  faites  par  un  poney  ou 
un  éléphant  pour  chaque  service,  les  invi- 
tés des  Gens  du  Voyage  se  rendirent  à une 
salle  de  projection  des  Champs-Elysées. 

Le  film  passa  dans  le  silence,  dans  l’émo- 
tion et  l’étonnement  ravi  des  spectateurs, 
pris  à la  gorge  par  la  vérité  et  la  puissance 
de  cette  histoire  humaine,  déroulée  dans  le 
cadre  d’un  grand  cirque  ambulant. 

Nous  donnerons  la  semaine  prochaine 
l’analyse  détaillée  des  Gens  du  Voyage,  mais 
nous  voulons,  dès  maintenant,  saluer  dans 
cette  œuvre  l’un  des  grands  témoignages  de 
foi  dans  la  vie  et  dans  l’amour  que  donne 
une  fois  de  plus  ce  créateur  qu’est  Jacques 
Feyder. 

Nous  soulignons  également  le  vaste  effort 
que  représente  ce  film  dont  la  Société  des 
Films  Sonores  Tobis,  a le  droit  d’être  fière. 

L.  D. 

+ 

M.  E.  CORNIGLION-MOLINIER 

tournera  aux  Etats-Unis  des  versions 
américaines  des  meilleurs  films  français 


On  annonce  de  New-York  que  M.  John 
E.  Otterson,  ancien  président  de  Para- 
mount  et  de  Erpi  (Western  Electric)  a 
signé,  à la  date  du  15  février,  un  contrat 
avec  le  producteur  français  Edouard  Cor- 
niglion-Molinier  pour  participer  au  finan- 
cement de  plusieurs  films  qui  seront 
tournés  à New-York,  à l’Eastern  Service 
Studio.  Ces  films  seront  des  versions 
américaines  des  meilleurs  films  français 
et  le  premier  « remarke  » ainsi  produit 
serait  La  Grande  Illusion. 

♦ 

Le  Gala  de  CHÉRI-BIBI  à Marigny 


Mercredi  soir  a eu  lieu,  au  cours  d’un 
gala  organisé  au  bénéfice  de  l’œuvre  de  la 
sauvegarde  de  l’adolescence,  la  première  du 
film  Chéri-Bibi,  avec  Pierre  Fresnay,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Thomy  Bourdelle,  Aimos, 
Dalio,  Lucien  Dalsace,  René  Navarre,  Suzet 
Maïs  et  Colette  Darfeuil. 

Soirée  des  plus  brillantes  présidée  par  M. 
Louis  Rollin,  ancien  ministre,  vice-prési- 
dent de  la  Chambre  des  Députés  qui,  au 
cours  de  l’entr’acte,  dit  quelques  mots  émou- 
vants, exposant  l’œuvre  actuellement  entre- 
prise pour  modifier  le  régime  et  le  système 
des  maisons  de  correction. 

Chéri-Bibi,  premier  film  du  producteur 
Charles  Bauche,  est  un  film  très  courageux 
qui,  pour  la  première  fois,  montre  la  vie 
des  hommes  condamnés  au  bagne  français, 
en  Guyane.  La  vie  à bord  du  bateau-prison  : 
La  Murtinière,  est  un  document  saisissant 
présentant  un  intérêt  d’autant  plus  grand 
que  tout  ceci  appartient  maintenant  au 
passé. 


D’après  notre  confrère  anglais  « Kine- 
matograph  WeekSy  »,  la  « Cité  » de  Lon- 
dres aurait,  au  cours  de  ces  derniers 
mois,  avancé  plus  d'un  million  de  livres 
(150  millions  de  francs)  à la  Production 
cinématographique  française,  tandis 
qu’elle  refusait  de  financer  la  Production 
britannique. 

M.  Alexandre  R.  de  Rougemont,  qui 
fut  l’intermédiaire  entre  les  banques  et 
les  compagnies  d’assurances  de  la  Cité, 
d’une  part,  et  les  producteurs  français, 
d’autre  part,  a donné  à notre  confrère 
les  précisions  suivantes  sur  le  finance- 
ment des  films  français  avec  l’argent  an- 
glais : 

« Il  n’est  pas  exagéré  de  dire  que  l’In- 
dustrie du  film  français  a obtenu  sa  nou- 
velle impulsion  grâce  à l’afflux  de  l’ar- 
gent britannique.  On  estime  que  75  % 
des  films  actuellement  produits  en  France 
ont  été  financés  par  Londres  ». 

Comme  on  lui  demandait  pourquoi  les 
producteurs  français  avaient  été  si  faci- 
lement financés  par  les  mêmes  Anglais 
qui  refusaient  de  donner  de  l’argent  pour 


On  s’est  accoutumé  à penser  que  la  cen- 
sure était  le  serpent  de  mer  de  la  presse 
ci  ném  a t ogr  aphi  q u e. 

Si  la  question  ne  cesse  d’être  posée,  c’est 
qu’elle  demeure  toujours  d’actualité,  et  si 
une  évolution  est  constatable,  elle  l’est  dans 
le  sens  de  la  malchance. 

Il  faut  bien  que  la  question  dépasse  les 
cadres  de  la  souriante  polémique,  pour  être 
inscrite  à l’ordre  du  jour  des  débats  corpo- 
ratifs importants. 

La  censure  ? 

Bah  ! on  s’en  accommode,  a-t-on  soupiré 
jusqu’ici. 

Et  durant  ce  temps,  la  censure  s’installait 
dans  le  cinéma  comme  un  malade  dans  sa 
robe  de  chambre.  Aujourd’hui,  encastrée 
dans  la  place,  solide,  raffermie  par  des 
règlements  chaque  jour  plus  sévères,  plus 
impérieux,  elle  peut  poursuivre  son  œuvre 
de  destruction,  œuvre  d’autant  plus  néfaste 
qu’elle  n’est  même  pas  inspirée  par  une  idéo- 
logie, par  un  but  social  ou  autre. 

La  censure  fleurit  sur  la  pellicule  comme 
le  gui  parasite  sur  le  pommier,  elle  est  là, 
on  ne  sait  trop  pourquoi,  on  interroge  et  on 
vous  répond  : 

— Il  faut  toujours  craindre  un  abus. 

Mais  l’abus  ne  se  présentant  pas,  on  le 
crée. 

Grâce  à la  censure,  le  cinéma  français  est 
en  retard  de  dix  ans. 


les  films  anglais,  IVI.  de  Rougemont  a 
répondu  qu’il  ne  s’agissait  là  d’aucune 
mesure  d’ordre  général  : toutes  les  pro- 
positions de  production  — française  ou 
anglaise  — étaient  soigneusement  étu- 
diées « selon  leurs  mérites  ».  L’argent 
était  aussi  bien  à la  disposition  des  pro- 
ducteurs britanniques  que  français,  pour- 
vu que  les  garanties  de  sécurité  et  ds 
qualité  soient  suffisantes. 

« Jusqu’à  ce  jour,  les  affaires  ciné- 
matographiques réalisées  en  France  avec 
l’argent  anglais  se  sont  montrées  pleine 
ment  satisfaisantes,  aussi  bien  pour  les 
financiers  anglais  que  pour  les  produc- 
teurs français  ». 

« Les  capitaux  ne  sont  fournis  qu’aux 
firmes  sérieuses,  utilisant  des  méthodes 
de  production  donnant  toute  garantie  et 
se  soumettant  à un  contrôle  très  strict  ». 

M.  de  Rougemont  refusa  de  donner 
les  sources  de  financement  de  ces  films 
français,  mais  tout  le  monde  sait  que  les 
compagnies  d’assurances  y sont  très  lar- 
gement représentées. 


Les  responsables  ? 

Les  organismes  corporatifs,  d’abord,  qui, 
par  leur  faiblesse,  ou,  ce  qui  est  pire,  par 
leur  indifférence,  n’ont  jamais  voulu  se  pré- 
occuper de  ce  problème  si  important. 

Les  producteurs,  ensuite,  qui  se  sont  ac- 
coutumés à ces  formalités  policières  avec 
un  bon  vouloir  et  une  servilité  incroyables. 
Et  je  l'envoie  un  bouquet  de  fleurs  à telle 
secrétaire,  et  je  t’apporte  une  boîte  de  bon- 
bons, et  je  te  courbe  l’échine  devant  M.  Ed- 
mond Sée... 

Et  puis  quoi,  encore  ? 

On  a l’impression  que  sans  se  gêner,  on 
pourrait  beaucoup  plus  obtenir  de  tant  de 
candeur. 

La  faute  en  est  aussi  aux  spectateurs,  trop 
enclins  à manifester;  les  lecteurs  de  jour- 
naux filmés  ont  trop  souvent  attiré  l’atten- 
tion. Un  mystérieux  mot  d’ordre  a été  com- 
muniqué : éviter  les  troubles  dans  les  salles, 
d’où  cette  pléthore  de  documents  nous  mon- 
trant des  patineurs  à roulettes  et  des  mar- 
chands de  camembert  dans  l’exercice  de 
leurs  spirituelles  fonctions. 

Les  censeurs  ? 

Chambres  syndicales,  producteurs,  édi- 
teurs, spectateurs,  ont  fourni  aux  censeurs 
des  verges  pour  les  fouetter. 

Ils  représentent  les  différents  ministères, 
et,  notez  le  détail,  ce  sont  toujours  les  mê- 
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La  Censure  est  une  catastrophe 
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mes,  quel  que  soit  le  Gouvernement  au  pou- 
voir. On  ne  peut  donner  de  meilleure  preuve 
du  caractère  a-politique  de  la  censure. 

La  censure  est  une  institution,  un  moyen 
et  non  un  but.  Elle  ne  répond  à rien,  n’abou- 
lit  à rien,  n’obéit  à rien... 

Engagé  jusqu’au  cou  dans  ce  cloaque. 
M.  Edmond  Sée  déclarait  : 

- Je  suis  contre  toutes  les  censures, 
je  ne  suis  pour  rien  dans  les  décisions  ab- 
surdes qui  sont  prises. 

Il  est  fort  possible,  après  tout,  que  M.  Ed- 
mond Sée  s’exprime  ainsi,  mais  il  nous 
faut  alors  le  plaindre  de  pousser  à tel  point 
le  sens  du  devoir,  jusqu’à  en  oublier  sa  pro- 
pre dignité.  On  n’endosse  pas  en  vain  des 
responsabilités  de  ce  poids,  on  ne  se  fait  pas 

en  vain  le  champion  de  l’iniquité. 

' * 

* * 

Un  exemple  entre  mille  : Eclair-Journal 
a réalisé  un  petit  reportage  vivant  et  pitto- 
resque sur  l’affaire  Ménard,  montée  en  épin- 
gle depuis  des  mois  par  l’ensemble  de  la 
presse.  Ce  documentaire  d’un  quart  d’heure 
vient  d’être  interdit.  Or,  l’affaire  Ménard, 
dont  l’opinion  publique  a réclamé  la  révi- 
sion, a permis  de  faire  condamner  un  inno- 
cent à dix  ans  de  bagne. 

Ces  dix  années  d’infâmie,  ces  dix  années 
de  châtiment,  M.  Edmond  Sée  estime-t-i! 
que  Ménard  doit  les  supporter  d’un  cœur 
léger  ? Il  faut  le  croire,  à en  juger  par  son 
attitude,  niais  à la  place  de  M.  Edmond 
Sée,  nous  aurions  bien  du  mal  à dormir  tran- 
quille. 

; * 

* * 

Vous  avez  peut-être  liocbé  la  tête  et  mur- 
muré : 

Et  après  ? Tout  cela  est-il  tellement 
condamnable  ? 

Cela  est  condamnable,  parce  que  la  liberté 
n’est  pas  seulement  un  bien  très  cher,  ines- 
timable. Elle  est  aussi  un  ferment  d’intelli- 


Jeanine Crispin  et  Harry  Baur  dans  Nostalgie 


gence,  de  labeur,  de  réussite. 

Les  grands  états  totalitaires  ont  réussi  de 
magnifiques  défaites  cinématographiques. 
En  même  temps,  les  Américains,  par  le  ciné- 
ma, ont  corrigé  leurs  mœurs  en  riant,  en 
souriant,  parfois  même  en  pleurant. 

L’Amérique,  même  avec  M.  Hays,  nous 
donne  Je  suis  un  évadé.  Chez  nous,  grâce  à 
M.  Edmond  Sée,  on  en  arrive  à glorifier  les 
bagnes  d’enfants. 

La  censure  cinématographique  est  un  en- 


couragement à la  lâcheté,  à la  médiocrité, 
à l’eau  de  roses.  Grâce  à elle  le  niveau  intel- 
lectuel de  notre  production  est  en  train, 
comme  on  dit,  d’en  prendre  un  bon  coup. 
Jamais,  chez  nous,  on  ne  pourrait  réaliser 
Ombres  Blanches. 

Savez-vous  que  les  réglementations  nou- 
velles interdiraient  — à la  lecture  du  scé- 
nario — la  possibilité  de  production  de  films 
comme  Pêpé  le  Moka  ou  La  Grande  Illusion? 

Et  c’est  pourquoi  des  œuvres  de  cette 
force  — et  aussi  de  cette  importance  com- 
merciale — ne  sont  plus  entreprises. 

La  guimauve  actuellement  servie  ne  vous 
effraie  pas  ? Bien  sûr,  mais  la  guimauve 
dégoûte,  écœure.  On  ne  construit  rien  de 
solide  dans  la  crainte;  la  pantalonnade  et  la 
faribole  peuvent  triompher  parfois,  mais  à 
doses  modérées.  Il  n’v  a pas  d’exemple 
qu’une  industrie  puisse  vivre  et  prospérer 
lorsque  le  crétinisme  préside  à toutes  ses 
créations. 

* 

* * 

Etes-vous  d’accord  pour  réagir  et  protes- 
ter contre  le  caractère  camelote  que  l’on 
veut  donner  aux  films  français  ? Il  faut  alors 
passer  à l’action.  Sans  doute,  peut-on  faire 
appel  au  public.  Il  suffit  d’un  mot  d’ordre; 
devons-nous  souhaiter  cette  fronde  ? Alors, 
qu’on  intervienne  officiellement,  qu’on  codi- 
fie le  cinéma,  qu’on  légitime  ses  possibilités 
et  ses  impossibilités,  qu’on  rende  publiques 
les  coupures  exigées  dans  les  films  présentés 
à la  censure,  afin  que  ses  exigences  puis- 
sent être  prises  en  considération  et,  dans 
une  certaine  mesure,  observées. 

Qu’on  fasse,  d’un  organisme  nocif,  un 
bureau  de  poids  et  mesure  du  cinéma,  mais 
qu’on  se  hâte.  Les  renards  de  La  Fontaine 
étaient  plus  malins,  à qui  Ton  conseillait 
de  couper  leurs  queues  et  qui  s’aperce- 
vaient à temps  que  leur  conseilleur  n’était 
qu’un  pauvre  écourté.  Maurice  Bessy. 


RETOUR  D'AMÉRIQUE 

Toni  Rossi,  Mireille  Balin  et  Ketty 
Gallian  sont  rentrés  en  France 

■ Ainsi  que  nous  l’avions  laissé  prévoir,  nos 
artistes  rentrent  au  bercail.  Seuls  Charles 
Boyer  et  Fernand  Gravey  seront  retenus  à 
Hollywood  pour  quelques  années. 

Cette  semaine  Tino  Rossi  est  rentré  en 
déclarant  : 

Je  suis  allé  en  Amérique  et  au  Canada 
passer  trois  mois  seulement.  Je  ne  rapporte 
pas  d’impressions  bien  nettes.  J’ai  seulement 
voulu  me  perfectionner  en  anglais  parce 
que  je  dois  faire  mon  premier  film  dans 
cette  langue  dans  quelques  jours,  à Londres. 
E Mireille  Balin,  à peine  débarquée  com- 
mencera à tourner  dans  Vénus  de  l’Or,  puis 
elle  tournera  dans  Le  Prisonnier  de  Satan, 
de  Félix  Gandéra. 

I Ketty  Gallian,  également  rentrée  de  Hol- 
lywood, tourne  dans  La  Piste  du  Sud. 

Nous  sommes  certains  que  d’autres  vedet- 
tes nous  reviendront  très  prochainement. 

♦ 

GEORGES  RIGAUD  va  commencer 
son  premier  Film  américain 

Hollywood.  — On  annonce  que  l’acteur 
Georges  Rigaud,  qui,  engagé  par  Paramount, 
est  depuis  plusieurs  mois  à Hollywood,  va 
commencer  à tourner  son  premier  rôle  amé- 
ricain : Café  Society.  Frances  Dee,  Ray  Mil- 
land  et  Shirley  Ross  seront  ses  partenaires. 


Sous  le  titre  THE  CALL  la  Best  Film  Company 
va  présenter  aux  Etats-Unis  une  version  doublée 
en  anglais  de  L’APPEL  DU  SILENCE 

La  Best  Film  Company  de  New-York,  dont 
le  Président  est  M.  René  Huisman,  actuel- 
lement à Paris  depuis  plusieurs  mois,  va 
éditer  aux  Etats-Unis,  sous  le  titre  The  Call, 
une  version  doublée  en  anglais  de  L’Appel 
du  Silence,  de  Léon  Poirier.  Ce  doublage  a 
été  effectué  à Paris. 

La  Best  Film  Company  a déjà  obtenu  un 
très  grand  succès  aux  Etats-Unis  avec  la 
version  parlée  anglais  de  Cloitrées,  film  qui 
a été  lancé  et  exploité  avec  l’appui  du  clergé 
catholique. 


Abel  Gance  pendant  une  prise  de  vue  de  J’Accuse 


“Drame  de  Shangaï** 
et  “L*Esdave  blanche** 


La  production  du  Drame  de  Shan- 
ghaï, film  dont  G.  W.  Pabst  tourne  actuel- 
lement les  extérieurs  en  Extrême-Orient, 
est  assurée  par  la  Lucia-Film. 

La  Lucia-Film  prépare  également  L’Es- 
clave blanche,  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  aussitôt  la  réalisa- 
tion du  Drame  de  Shanghaï  terminée. 

.4  cause  du  décalage  de  dates,  Augusto 
Génina,  d’un  commun  accord  avec  Ro- 
main Pinès,  a renoncé  à assurer  la  mise 
en  scène  de  ce  film,  étudiant  toutefois 
un  projet  pour  une  production  ultérieure. 

Ceci  ayant  provoqué  certaines  modifi- 
cations, entre  autres  un  changement 
total  du  cadre  (on  parle  de  la  Turquie), 
la  Lucia-Film  a été,  à regret,  obligée  de 
renoncer  ci  l’utilisation  du  beau  et  pathé- 
tique récit  de  Joseph  Peyré. 

C’est  Marc  Sorkin  qui,  sous  la  super- 
vision de  G.  Mb  Pabst,  dont  il  fut  pendant 
quinze  ans  le  collaborateur,  mettra  en 
scène  L’Esclave  blanche,  dont  le  scénario, 
dû  à une  idée  originale  de  A.  Tolney, 
s’inspire  d’une  page  magnifique  de  l’his- 
toire de  V émancipation  féminine  en  Tur- 
quie. 
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ROBERT  AISNER 

produira  LA  MARIE  DU  PORT  de  Georges  Simenon  et 
PILOTES  DE  LIGNE  de  0.  P . Gilbert 


La  Version  définitive  de 
LA  MARSEILLAISE 
a été  présentée  à la  Presse 

Mardi  après-midi,  la  société  R.  A.  C.  a pré- 
senté à la  Presse,  dans  une  salle  de  vision 
des  Champs-Elysées,  la  version  définitive  du 
film  de  Jean  Renoir  La  Marseillaise.  La  pro- 
jection de  cette  nouvelle  version  ne  dure 
plus  que  1 h.  55  (au  lieu  de  2 h.  25). 

Toutes  les  scènes  du  début,  depuis  la  cap- 
ture du  pigeon  par  le  paysan  jusqu’à  l’in- 
cendie des  châteaux,  qui  alourdissaient  un 
peu  le  film,  ont  été  supprimées. 

Après  les  scènes  liminaires  de  l’entrevue 
de  Louis  XVI  et  de  la  Rochefoucauld,  à Ver- 
sailles, le  soir  du  14  juillet  1789,  on  passe 
maintenant  directement  aux  scènes  de  Mar- 
seille, avec  le  discours  expliquant  la  situa- 
tion et  la  prise  du  fort  Saint-Jean.  De  sérieu- 
ses coupures  ont  été  également  effectuées 
dans  la  scène  entre  Marie-Antoinette  et  Roe- 
derer.  La  fin  du  film  est  devenue  bien  plus 
ample;  grâce  à ces  coupures,  le  film  gagne 
en  intérêt  et  en  rythme;  les  scènes  de  la 
prise  des  Tuileries  qui,  auparavant,  venaient 
après  deux  heures  de  projection,  consti- 
tuent maintenant  le  vrai  « clou  » de  cette 
œuvre,  qui  se  trouve  ainsi  plus  centrée  et 
équilibrée. 

Ajoutons  qu’après  trois  semaines  d’exclu- 
sivité, La  Marseillaise  quittera  dans  quel- 
ques jours  l’écrah  de  l’Olympia,  mais  conti- 
nuera très  prochainement  sa  carrière  dans 
une  autre  salle  d’exclusivité  parisienne. 

♦ 

LES  FILMS  DERBY  COMMUNIQUENT  : 

■ La  nouvelle  maison  de  production  et  de 
distribution  des  Films  Derby,  dont  Le  Puri- 
tain, vient  de  remporter  le  Grand  Prix  du 
Cinéma  Indépendant,  décerné  par  les  cri- 
tiques cinématographiques  (Louis  Delluc) 
vient  d’ouvrir  une  agence  en  Angleterre 
dont  la  direction  a été  confiée  à M.  L.  1). 
Talamon,  membre  de  la  Royal  Picture 
Academy,  63,  Dean  Street,  W.  I.  Londres. 

■ Les  Films  Derby  prient  MM.  les  exploi- 
tants de  vouloir  bien  noter  qu’aucune  per- 
sonne intermédiaire  n’a  le  droit  de  s’occu- 
per du  placement  de  leurs  productions  dans 
la  région  de  Nantes,  région  visitée  directe- 
ment par  les  représentants  de  l’Agence  de 
Paris. 


LA  SOCIÉTÉ 

FILMEXPORT 

LES  PRODUCTIONS 

SESSUE  HAYAKAWA 

LES  PRODUCTIONS 

MAURICE  DEKOBRA 

LA  SOCIÉTÉ 

GENERAL  FILM 

TRANSFÈRENT  LEUR  SIÈGE  SOCIAL,  A 
PARTIR  DU  l«'  MARS  PROCHAIN 

122,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

BALZAC  03-01 

ADRESSE.  TÉLÉGR.  CASSVAN-PARIS 


Robert  Aisner, 
un  de  nos  plus  jeu- 
nes et  plus  actifs 
producteurs,  a bien 
voulu  nous  parler 
de  ses  projets  pour 
la  saison  cinémato- 
graphique 1 9 3 8 - 
1939. 

Rappelons  tout 
d’abord  que  la  pre- 
mière production 
de  la  Société  Hé- 
raut Film,  dont  Ro- 
bert Aisner  est  le 
fondateur  et  qu’il 
dirige  depuis  avec 
succès,  a été  La 
Bataille  Silencieuse 
(Le  Poisson  chi- 
nois), film  qui  réu- 
nit tous  les  suffra- 
ges. Ensuite  vint 
Balthazar,  qui  fut 
réalisé  cet  été  dans  le  cadre  ensoleillé  de 
la  Côte  d’Azur. 

Ce  deuxième  film  à peine  terminé,  Robert 
Aisner  dont  l’activité  ignore  toute  défail- 
lance — se  mit  à la  recherche  de  nouveaux 
sujets,  et  nous  apprenons  qu’il  vient  d’en 
acquérir  deux  qu’il  compte  porter  à l’écran 
au  début  du  printemps  prochain. 

Mais,  laissons-lui  la  parole  : 

« Je  ne  vous  cache  pas  que  j’ai  lu  un 
nombre  très  important  de  scénarii  avant 
d’arrêter  mon  choix.  C’est,  en  effet,  un  tra- 
vail extrêmement  délicat.  Le  choix  d’un  su- 
jet doit  être  fait  avec  un  soin  particulier, 
en  tenant  compte  de  tous  les  détails  qui  in- 
terviennent pour  leur  part  tant  au  point  de 
vue  réalisation  qu’au  point  de  vue  exploita- 
tion. Il  ne  s’agit  pas,  en  effet,  de  se  laisser 
dominer  par  la  beauté  ou  l’attrait  d’un  su- 
jet. Cette  influence,  à mon  avis,  ne  peut  être 
que  dangereuse.  Pour  juger  un  scénario,  il 
faut,  par  contre,  pouvoir  se  substituer  à l’es- 
prit du  public,  adopter  autant  que  possible 
son  point  de  vue,  sans  oublier,  évidemment, 
les  possibilités  et  avantages  que  la  réalisa- 
tion et  l’exploitation  dudit  sujet  peuvent  pré- 
senter. 

« Ces  différents  points  posés,  je  pense 
avoir  suivi  fidèlement  ma  ligne  de  conduite 
en  faisant  l’acquisition  des  droits  d’adapta- 
tion cinématographique  du  roman  de  Geor- 
ges Simenon  : La  Marie  (lu  Port.  Je  ne  veux 


1 Le  dernier  film  de  Félix  Gandéra,  Ta- 
mara la  Complaisante  sera  présenté  le  28  fé- 
vrier au  Rialto  de  Beyrouth,  au  cours  d'une 
grande  soirée  de  gala,  en  présence  du  Haut- 
Commissaire  de  France  à Beyrouth,  et  des 
plus  hautes  personnalités  de  Syrie. 


pas  vous  raconter  ici  son  histoire.  Je  veux 
seulement  mentionner  que  La  Marie  du  Port 
est  un  sujet  puissant  dont  on  doit  pouvoir 
tirer  un  film  âpre,  un  film  d’atmosphère, 
mais  qui  reste  néanmoins  un  sujet  extrê- 
mement public.  En  plus,  Georges  Simenon 
est  un  des  auteurs  les  plus  traduits  du 
monde,  puisqu’il  est  imprimé  en  18  langues. 
Et  cela  aussi  est  un  avantage  indiscutable. 
Je  compte  pouvoir  commencer  les  prises  de 
vues  de  ce  film  aussitôt  que  Pierre  Ri  lion  - 
à qui  j’en  ai  confié  la  mise  en  scène  — aura 
terminé  la  réalisation  de  Piste  du  Sud.  A 
l’heure  actuelle,  Jacques  Natanson  écrit  le 
découpage  et  le  dialogue  de  La  Marie  du 
Port,  en  collaboration  avec  l’auteur. 

« Après  La  Marie  du  Port,  je  compte  por- 
ter à l’écran  un  des  plus  grands  reporta- 
ges de  O.  P.  Gilbert  à la  gloire  des  ailes 
françaises,  Pilotes  de  ligne. 

« Ce  film  auquel  l’aviation  en  tant  que 
documentaire  servira  de  toile  de  fond 
apprendra  au  public  le  dévouement,  l’esprit 
d’abnégation  et  du  devoir  des  pilotes,  ces 
héros  inconnus  et  ignorés,  au  courage  su- 
blime, qui  sont  restés  dans  l’ombre  jusqu’à 
présent,  ces  hommes  auxquels  on  doit  Réta- 
blissement et  l’amélioration  quotidienne  de 
la  liaison  entre  la  France  et  ses  colonies 
les  plus  éloignées.  L’action  de  Pilotes  de 
ligne  se  situera  plus  particulièrement  sur  la 
ligne  Paris-Saigon  et  ce  film  sera  le  premier 
film  français  tourné  en  Indochine. 

« J’espère  réaliser  dans  cette  production 
la  même  ambiance  que  celle  qui  a présidé 
aux  scènes  du  train  de  La  Bataille  Silen- 
cieuse, en  empruntant  aux  Américains  leur 
rythme,  et  réussir  enfin  un  grand  film  à la 
gloire  de  l’aviation  française.  Je  tiens  à ajou- 
ter (pie  la  plus  large  collaboration  m’est 
assurée  par  la  Société  Air-France,  le  Minis- 
tère de  l’Air  et  le  Ministère  des  Colonies,  ce 
qui  facilitera  indiscutablement  ma  tâche. 
Pilotes  de  ligne  sera  mis  en  scène  également 
par  Pierre  Billon. 

« Et  puis,  a-t-il  ajouté  en  souriant,  j’ai 
d’autres  projets  pour  deux  autres  films  que 
j'aimerais  pouvoir  réaliser  également  pen- 
dant la  saison  cinématographique  1938-1939. 
Mais  permetlez-moi  d’en  garder  encore  le 
secret  ». 

Nos  vœux  les  plus  chaleureux  accompa- 
gnent Robert  Aisner,  à qui  nous  souhaitons 
de  donner  à la  production  cinématographi- 
que française  des  films  dont  elle  pourra  s’en- 


H Après  l' engagement  de  Christine  Mar- 
dayne  et  de  Louis  Jouvet,  on  annonce  que 
G.  W.  Pabst  a confié  un  des  rôles  principaux 
de  son  prochain  film  Le  Drame  de  Shanghaï 
à Raymond  Rouleau. 


M.  R.  AISNER 


orgueil  lir. 
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Emouvant  et  fixant  sur  la  Je Me 
avec  une  virile  et  vraisemblaMe 
fidélité  le  caractère  des  officiers  et 
des  soldats  de  la  Légion  étrangère, 
lies  Hommes  sans  Nom  est  un  film 
qui  mérite,  lui  aussi,  les  honneurs 
de  l’exportation.  — L'INTRANSI- 
GEANT, René  Lehmann. 

C’est  un  film  qui  a beaucoup  de 
grandeur,  d’émotion  et  de  vérité. 
C’est  aussi  un  spectacle  exaltant  et 
bien  fait  pour  nous  honorer  hors 
frontières.  — LA  CINEMATOGRA- 
PHIE FRANÇAISE.  L.  Derain. 

La  mise  en  scène  est  extrêmement 
remarquable  et  les  effectifs  mili- 
taires nombreux  mis  à la  disposi- 
tion du  réalisateur  Jean  Vallée,  ont 
permis  de  lui  donner  un  dévelop- 
pement impressionnant.  — LE 
JOFRNAL,  Antoine. 

Rarement  œuvre  composée  pour 
nous  apporter  un  peu  de  cet  es- 
prit particulier  aux  légionnaires, 
n’a  mieux  exprimé  ce  que  certains 
livres  de  Georges  d’Esparbès  je- 
taient dans  nos  pensées...  Des  vues 
prises  au  cours  de  démonstrations 
militaires  apportent  d’ailleurs  au 
film  ce  cachet  d’exactitude  et  de 
véracité  qui  manque  tant  à des 
œuvres  de  bonne  classe.  — L'E- 
CRAN LYONNAIS. 

Un  vrai  film  sur  la  « Légion 
étrangère  »... 

Un  beau  sujet.  Un  très  bon  film. 

CINE  & C°,  RORREA  UX. 

Voici  un  film  que  l’on  peut  pro- 
jeter, sans  craindre  pour  notre 
propagande,  sur  les  écrans  du 
monde  entier.  — Le  FIGARO,  Jean 
Laury. 

...une  réalisation  nouvelle  sur  un 
suiet  déjà  si  souvent  traité,  réali- 
sation profondément  émouvante  et 
vraie.  — LA  LIRERTE,  Raoul 
d’Ast. 
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ETRANGERE 


33  RUE  DU 
GENERAL  TOI 
PARIS 


AUX  FILMS  VOG 

M.  Frogerais  réalisera  “ERNEST  LE 
REBELLE’’  avec  Fernandel 

M.  Horvilleur  nous  annonce  un  Fernan- 
< le  1 : Ernest  le  Rebelle  qui  sera  réalisé  par 
M.  Frogerais. 

Ce  sera  un  grand  film  d’aventures,  le  pre- 
mier dans  ce  genre.  Ce  personnage  que  Fer- 
nandel créera  à cet  effet,  sera,  sans  nul 
doute,  le  plus  typé  que  notre  grand  comi- 
que aura  eu  à interpréter  jusqu’à  ce  jour. 

Un  nouveau  personnage,  chéri  des  foules, 
iva  de  ce  fait  devoir  le  jour  au  cinéma,  et 
nous  présumons  que  son  succès  sera  grand. 

En  attendant,  « Les  Films  Vog  » viennent 
de  s’assurer  la  distribution  de  : 

F"  Les  Disparus  de  Sdint-Agil,  que  réalise 
actuellement  Christian  Jaque,  pour  le 
compte  de  François  Carron.  Ce  film,  lui-aussi 
d’un  genre  peu  courant  en  France,  est  inter- 
prété par  Eric  von  Stroheim,  Armand  Ber- 
nard, Michel  Simon,  Le  Vigan,  Aimé  Cla- 
riond  et  les  petits  Serge  Grave,  Mouloudji, 
Claude  Roy,  Jean  Baquet. 

2°  La  Rue  sans  Joie,  qu’André  Hugon 
vient  de  terminer  et  qui,  de  l’avis  des  pri- 
vilégiés qui  ont  vu  les  projections,  est  sans 
conteste,  l’un  des  meilleurs  films  français  de 
l’heure.  Les  interprètes  Sont  : Dita  Parlo,  si 
humaine,  Albert  Préjean,  Marguerite  Deval, 
Line  Noro,  Inkijinoff,  Fréhel,  Pauley,  Alco- 
ver,  Henri  Bosc.  Musique  de  Vincent  Scotto. 

On  le  voit,  un  programme  de  choix,  qui 
justifie,  une  fois  de  plus,  le  succès  des  Films 
Vog  auprès  de  la  clientèle. 


■ Christine  Mardayn  vient  à Paris. 
La  charmante  artiste  (pii  parle  le  français 
aussi  bien  (pie  sa  langue  maternelle,  sera 
la  vedette  du  film  Le  Drame  de  Shanghai, 
dont  G.  W.  Pabst  tourne  actuellement  les 
extérieurs. 


Carine  Nelson  fait  ses  débuts  à l’écran  aux  côtés  de 
Pierre  Richard-Willm  dans  Raspoutine 


Les  Critiques  de  M.  Marcel  L’Herbier 

La  Chambre  Syndicale  française  de  la  Pro- 
duction de  Films  comimiqne  ce  qui  suit: 

Il  y a quelques  semaines,  M.  Marcel  L’Her- 
bier, metteur  en  scène,  faisait  à la  Presse 
des  déclarations  relatives  à son  prochain 
départ  pour  Berlin.  Ces  déclarations  pu- 
bliées dans  un  journal  du  soir  sous  le  titre 
« Après  deux  années  de  contrainte  et  de 
malchance,  je  vais  tourner  à l’étranger  », 
formaient  une  longue  et  amère  critique  des 
films  de  M.  Marcel  L’Herbier. 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films  et  les  amis  du  cinéma 
français  auraient  volontiers  consenti  à ne 
trouver  dans  ces  plaintes,  émises  sous  une 
forme  souvent  passionnée  que  l’émouvante 
désillusion  de  l’artiste  devant  son  œuvre,  la 
déception  qui  élève  et  grandit  celui  qui  souf- 
fre de  ne  pas  avoir  atteint  la  perfection  re- 
cherchée. 

Malheureusement,  lorsque  M.  Marcel 
L’Herbier  oppose  aux  « dix  ans  d’exil  » 
passés  à réaliser  des  filins  en  France  le  cli- 
mat de  pure  liberté  qu’il  va  trouver  à Ber- 
lin, il  perd  tout  droit  au  bénéfice  de  cette 
présomption.  Et  l’on  est  en  droit  de  se  de- 
mander à quel  mobile  obéit  M.  Marcel 
L’Herbier  lorsque,  pour  exalter  les  mérites 
de  la  cinématographie  allemande  qui  l’at- 
tire, il  n’hésite  pas  à accabler  le  cinéma 
français,  oubliant  qu’il  lui  doit  et  sa  répu- 
tation et  des  avantages  que  lui  envieraient 
bien  des  artistes  d’un  mérite  exceptionnel. 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films,  interprète  de  la  légi- 
time émotion  de  ses  membres,  dénonce  pu- 
bliquement l’étonnante  manifestation  de  M. 
Marcel  L’Herbier. 

Elle  estime  inutile  de  préciser  qu’aucun 
réalisateur  de  films  ne  travaille  en  France 
sous  la  contrainte.  En  ce  qui  concerne  M. 
L’Herbier,  ce  metteur  en  scène  a toujours  eu 
la  pleine  liberté  de  ne  pas  s’obliger  à réa- 
liser des  œuvres  cinématographiques  d’ins- 
piration contraire  à ses  propres  goûts.  Bien 
mieux,  M.  L’Herbier  a tenu  à signer,  en  qua- 
lité d’auteur,  la  plupart  des  scénarios  de  ses 
films,  revendiquant  ainsi  l’entière  respon- 
sabilité de  ses  conceptions  et  de  ses  réali- 
sations. 
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Le  Grand  Prix  Nord-Africain  est  décerné  à 
LÉGIONS  D’HONNEUR 

Corpociné  d’Afrique  organise,  avec  le  con- 
cours effectif  du  monde  administratif,  artis- 
tique, littéraire  et  cinématographique  de 
l’Algérie,  de  la  Tunisie  et  du  Maroc,  un  con- 
, cours  annuel  destiné  à récompenser  chaque 
année  un  film  français  d’atmosphère  et 
d’inspiration  nord-africaines  exprimant  le 
; mieux  et  avec  le  plus  d’authenticité  les  ca- 
ractères ethniques  et  ethnographiques  de 
l’empire  colonial  français  d’Outre-Méditer- 
ranée.  Ce  prix  est  dénommé  : « Le  Grand 
Prix  Nord-africain  du  Cinéma  ».  Il  a été  dé- 
j cerné  le  26  février  à Légions  d’Honneur. 
Ainsi,  en  moins  de  deux  semaines,  le  film 
de  Maurice  Gleize  remporte  deux  récompen- 
ses extrêmement  flatteuses,  puisque  le  16  fé- 
vrier dernier,  il  obtenait  le  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français  1938.  D’ailleurs,  le  public 
du  Colisée  prouve  par  l’accueil  réservé  à 
Légions  d’Honneur,  qu’il  est  entièrement  de 
l’avis  des  jurys. 


■ Notre  rédacteur  en  chef,  M.  Colin- 
Revai,  se  rend  cette  semaine  à Prague 
où  il  fera  une  enquête  sur  la  situation  du 
film  français  en  Tchécoslovaquie. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


Extension  de  la  Convention  collective  de  Travail 
des  Théâtres  cinématographiques 

DE  LA  RÉGION  PARISIENNE  ( Départements  de  Seine, 
Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne ) 


Le  Journal  officiel  du  24  février  publie 
un  arrêté  du  Ministre  du  Travail  du  1 8 fé- 
vrier, étendant  à tous  les  employeurs  et  em- 
ployés des  Théâtres  Cinématographiques 
des  départements  de  Seine,  Seine-et-Oise  et 
Seine-et-Marne,  les  dispositions  de  la  Con- 
vention Collective  de  travail  intervenue  le 
15  avril  1937  entre  les  Associations  syndica- 
les patronales  et  ouvrières. 

Ainsi,  désormais,  tous  les  Directeurs 
non  syndiqués  sont  soumis,  en  ce  qui 
concerne  leur  personnel,  aux  mêmes 
charges  que  les  Directeurs  syndiqués 
qui,  dès  l’origine,  avaient  été  soumis  à 
l’application  de  la  Loi  sur  les  Conventions 
collectives  de  Travail. 

MINISTERE  DU  TRAVAIL 

Convention  collective  de  travail  (théâtres, 
cinémas,  music-halls  et  cirques,  établisse- 
ments de  bal  des  départements  de  Seine, 
Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne). 

Le  Ministre  du  Travail, 

Sur  le  rapport  du  Conseiller  d’Etat  Direc- 
teur général  du  travail. 

Vu  les  articles  31  et  suivants  du  livre  L' 
du  code  du  travail,  modifié  par  la  loi  du 
24  juin  1936  et  notamment  les  articles  31  vd, 
ve  et  vf; 

Vu  la  convention  collective  de  travail  in- 
tervenue le  15  avril  1937  entre  : le  Syndicat 
des  Directeurs  de  Théâtres,  114,  avenue  des 
Champs-Elysées;  le  Syndicat  Français  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques, 
18,  boulevard  Montmartre;  la  Chambre  Syn- 
dicale Française  des  Directeurs  de  Cinémas, 
63,  avenue  des  Champs-Elysées;  les  repré- 
sentants des  directions  générales  de  Pathé- 
Cinéma  et  de  Gaumont-Franco-Film-Aubert; 
le  Syndicat  Professionnel  des  Directeurs 
de  Grands  Music-halls,  Cirques,  Spectacles 
d’attractions  et  Variétés,  23,  rue  Louis-le- 
Grand  : la  Chambre  Syndicale  des  Etablisse- 
ments de  Bals  de  France,  14,  rue  Turgot,  à 
Paris,  d’une  part,  et  la  Fédération  Nationale 


La  Nouvelle  Salle  à Rennes 
Le  FRANÇAIS 

Dans  notre  précédent  numéro,  nous  avons 
annoncé  la  construction  d’une  nouvelle  salle 
à Rennes.  Précisons  cependant  qu’il  ne  s’agit 
pas  du  Royal,  théâtfe-cinéma  de  1.400  pla- 
ces, ouvert  depuis  1933,  mais  d’une  salle  de 
1.200  places,  qui  portera  le  nom  de  « Fran- 
çais ». 

Le  Royal  et  le  Français  appartiennent  à 
la  Société  Immobilière  Bretonne,  place  du 
Calvaire,  à Rennes. 


du  Spectacle,  211 , rue  Lafayette;  le  Syndi- 
cat des  Ouvreuses  et  Placeurs,  Bourse  du 
Travail,  Paris;  le  Syndicat  des  Contrôleurs 
et  Caissières,  Bourse  du  Travail,  Paris,  d’au- 
tre part,  déposée  au  Conseil  de  Prud’hom- 
mes de  Paris; 

Vu  la  demande  cl’ extension  présentée  par 
la  Fédération  Nationale  du  Spectacle; 

Vu  l’avis  inséré  au  Journal  officiel  du 
14  octobre  1937  ( page  11592); 

Vu  les  avis  recueillis  au  cours  de  l’en- 
quête; 

Vu  l'avis  de  la  section  professionnelle 
compétente  du  Conseil  National  Economi- 
que, 

Arrête  : 

Article  premier.  — Les  dispositions  de  la 
convention  collective  de  travail  du  15  avril 
1937,  dont  l’objet  est  de  déterminer  les  con- 
ditions de  travail  et  de  salaires  dans  les 
théâtres,  cinémas,  music-halls  et  cirques, 
établissements  de  bal,  dans  les  départements 
de  Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne,  sont 
rendues  obligatoires  pour  tous  les  em- 
ployeurs et  employés  des  professions  et  ré- 
gions comprises  dans  le  champ  d’applica- 
tion de  celle  convention,  à l’ exception  des 
établissements  de  bals  musettes,  des  disposi- 
tions de  l’alinéa  9 de  l’annexe  concernant 
les  régisseurs  de  théâtres  et  music-halls  et 
relatives  au  repos  hebdomadaire , des  dispo- 
sitions des  annexes  du  15  avril  1937,  con- 
cernant, la  première,  les  machinistes  et  ac- 
cessoiristes, la  seconde,  les  artistes  musi- 
ciens des  théâtres  et  des  music-halls. 

Art.  2.  — Cette  extension  des  effets  et 
sanctions  de  la  convention  collective  est 
faite  pour  la  durée  et  aux  conditions  pré- 
vues par  ladite  convention. 

Art  3.  — Le  Conseiller  d’Etat  Directeur 
général  du  travail  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  18  février  1938. 

Paul  RAMADIER. 


ONE  NOUVELLE  SALLE  AU  MANS 


Le  Rex,  une  nouvelle  salle  de  700  places 
s’ouvrira  dans  la  ville  du  Mans  (Sarthe)  au 
205,  avenue  Jean-Jaurès,  vers  le  milieu 
d’avril.  Ce  cinéma,  qui  sera  un  établisse- 
ment des  plus  modernes,  sera  dirigé  par  M. 
Bearlay.  Le  programme  d’ouverture  com- 
prendra le  beau  film  : Monsieur  Bégonia, 
dont  Max  Régnier  est  la  vedette.  Ce  cinéma 
sera  équipé  par  Philipps.  — E.  M. 


Une  affiche  de  Balthazar,  l’amusant  film,  avec 
Jules  Berry. 

(Imprimée  par  La  Cinèmato^raohie  Française) 


M.  ISRAËL  MOGOULSKY 

administrera  le  Cinéma  Saint-Antoine 


Il  vient  de  se  créer  la  Société  d’Exploi- 
tation des  Cinémas  Saint-Antoine  (S.E.C.A.), 
siège  social  : 100,  faubourg  Saint-Antoine, 
Paris;  capital  : 150.000  francs  (100  parts  de 
150  francs),  dont  l’objet  est  l’exploitation 
de  l’Actual  Saint-Antoine. 

La  société  sera  gérée  et  administrée  par 
MM.  : Israël  Mogoulsky,  1,  boulevard  Hauss- 
mann,  Paris,  et  François  Briqueu,  25,  boule- 
vard Bonne-Nouvelle,  Paris,  ensemble  ou 
séparément. 


♦ 

UN  NOUVEAU  CINÉMA  A LILLE 


Lille.  — On  parle  beaucoup  depuis  quel- 
que temps  de  la  disparition  d’un  grand  café 
de  la  Grande  Place  et  de  sa  transformation 
en  une  salle  de  cinéma  munie  des  derniers 
perfectionnements  et  dotée  de  tout  le  con- 
fort possible.  Une  Brasserie  et  un  Restaurant 
seraient  adjoints  à ce  cinéma.  — G.  Dejob. 

4 

UNE  NOUVELLE  SALLE 

AUX  CHAMPS-ÉL YSÉES 

On  annonce  la  construction  d’une  nou- 
velle salle  au  ISO,  Champs-Elysées  (Por- 
tiques des  Champs-Elysées).  Cette  salle 
appartiendrait  à M.  Cornaglia. 
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ATTENTION...  AUX  ÉTOUFFOIRSl 


II  peut  se  produire  une  rayure  légè- 
rement ondulée  avec  des  passages  plus 
profondément  gravés  qui,  dus  à la  ten- 
sion irrégulière  du  déroulement  ou  du 
dandinement  d'une  bobine  voilée  : 

— Si  les  rouleaux  sont  sales  et  ne 
tournent  pas  librement,  il  faut  les  dé- 
monter fréquemment  pour  enlever  les 
poussières  qui  se  déposent  dans  le  loge- 
ment de  ces  galets  et  les  empêchent  de 
tourner. 

— Une  vis  a pu  tomber  d’une  bobine 
se  coincer  à l'entrée  de  l’étouffoir  ou 
simplement  bloquer  un  galet. 

Une  particule  de  film  a pu  se  dé- 
tacher d'une  amorce  de  fin  déchirée  ou 
pliée  et  se  coincer  à l’entrée  de  l’étouf- 
foir, obligeant  la  bande  à porter  au  fond 
de  l'évidement  du  galet.  Pour  éviter  ce 
danger,  maintenir  en  bon  état  les  amor- 
ces de  fin,  les  remplacer  dès  qu’elles 
sont  pliées  ou  déchirées.  Au  moment  du 
réenroulement,  éviter  de  prendre  l'ex- 
trémité de  l’amorce  dans  la  fente  du 
noyau,  la  bande  tient  aussi  bien  après 
un  tour  à la  main,  et  c’est  un  entretien 
de  supprimé. 

— Un  dépôt  de  saleté  ou  d'émulsion 
a pu  se  produire  dans  l’étouffoir  après 
le  passage  d’un  film  neuf  ou  sale.  Bien 
surveiller  les  glissières  ou  les  galets  du 
coulo  ir-étouffo  i r. 

Se  méfier  des  rouleaux  nickelés,  dont 
le  nickel  peut  s’arracher  par  plaque  à 
la  suite  d’un  choc.  L’Opérateur, 

v;-  , = — ...  y 

La  Fédération  ouvrière  du  Spectacle  demande  la 
Révision  de  la  Convention  collective  de  travail 
des  Spectacles  de  la  Région  Parisienne 

La  Fédération  du  Spectacle  et  les  diffé- 
rents Syndicats  de  Travailleurs  du  Specta- 
cle demandent  la  révision  de  la  Convention 
collective,  issue  de  l’arbitrage  Mistler 
(15  avril  1937). 

Au  cours  d'une  séance  qui  s’est  tenue 
jeudi  24  février  au  Ministère  du  Travail  et 
à laquelle  assistaient  du  côté  patronal  les 
représentants  des  Théâtres,  Cinémas,  Music- 
Halls,  Concerts,  Bals,  etc.,  Raymond  Lussiez, 
au  nom  de  la  Délégation  patronale,  a indi- 
qué ([lie  l’article  46  de  la  Convention  collec- 
tive  précisait  nettement  que  « à défaut  de 
dénonciation,  elle  (la  Convention)  se  renou- 
vellera par  tacite  reconduction  pour  une 
nouvelle  période  de  même  durée  aux  mêmes 
conditions  de  travaux  et  de  traitements,  sa- 
laires et  indemnités  ». 

M.  R.  Lussiez  a indiqué  que  dans  ces  con- 
ditions la  Délégation  patronale  ne  pouvait 
envisager  une  révision  qui  serait  en  con- 
tradiction absolue  avec  les  termes  mêmes  de 
la  Convention  régissant  les  rapports  des  em- 
ployeurs et  des  employés  du  Spectacle  de  la 
Région  parisienne. 

Au  nom  des  organisations  ouvrières, 
M.  Cebron  a présenté  un  certain  nombre 
d’arguments  susceptibles,  d’après  lui,  d’éta- 
blir le  bien-fondé  de  la  demande  de  révision 
présentée  par  ses  mandants. 

La  Délégation  patronale,  prenant  acte  de 
ces  déclarations,  a indiqué  que,  dans  son 
souci  constant  de  maintenir  une  heureuse 
collaboration  entre  les  Associations  ouvriè- 
res et  patronales,  elle  allait  examiner  l’argu- 
mentation développée  par  M.  Cebron  et 
qu’elle  rendrait  à ce  dernier  une  prompte 
réponse,  après  avoir  procédé  aux  consulta- 
tions nécessaires. 


Façade  des  Variétés  à Libourne  pour  Les  Perles 
de  la  Couronne 


LÉGIONS  D’HONNEUR 

a été  présenté  en  séance  spéciale  à 
M.  Le  Beau,  Gouverneur  général  de  l’Algérie 

Il  vient  d’être  organisé  à Alger,  avec  un 
plein  succès,  une  présentation  spéciale  aux 
autorités  gouvernementales  locales  du  beau 
film  Légions  d’Honneur,  Grand  Prix  du 
Cinéma  Français. 

Le  producteur  de  Légions  d' Honneur  a 
tenu  à offrir  la  primeur  de  cette  réalisation, 
distribuée  en  Afrique  du  Nord  par  Islyfilm, 
à M.  G.  Le  Beau,  Gouverneur  général  de 
l’Algérie,  pour  le  remercier  de  tous  les  im- 
portants et  efficaces  concours  mis  à sa  dis- 
position lors  de  la  réalisation  de  ce  film 
dans  le  Tassili  des  Ajjers.  Le  chef  de  la 
colonie  s’est  montré  très  touché  de  cette 
attention  et  a exprimé  sa  vive  satisfaction 
quant  à la  tenue  et  la  qualité  de  cette  pro- 
duction. Les  généraux  Pénès  et  de  Saint- 
Maurice,  l’Amiral  Motet,  M.  Grégoire,  secré- 
taire général  du  Gouvernement  général  de 
l’Algérie,  le  Commandant  de  Vitrol,  M.  Ri- 
vière, chef  de  cabinet,  le  colonel  Rignot, 
ainsi  que  d’autres  importantes  personnalités 
civiles  et  militaires  assistaient  à cette  séance 
toute  officielle.  Paul  Saffar. 


Façade  du  Pathé  Palace  à Lyon  où  Regain  a obtenu 
un  succès  complet  et  qui  compte  parmi  les  plus 
grands  films  qui  aient  été  présentes  dans  la  région 
lyonnaise 


L’ACTION  FRANÇAISE 
A LUXEMBO U RG 

Une  période  de  grande  intensité  se  mani- 
feste dans  le  groupe  des  théâtres  cinéma- 
tographiques de  la  ville  de  Luxembourg, 
qui,  par  voie  de  conséquence,  rebondit  dans 
les  centres  moins  importants  du  pays. 

C’est  que  les  films  français  s’imposent 
de  plus  en  plus  au  public  e-t  ils  jouissent 
d’une  excellente  réputation. 

Il  est  vrai  que  nos  directeurs  ne  reculent 
devant  aucun  frais  et  sont  à l’affût  des 
beaux  films  français,  dont  le  nombre  se 
multiplie  de  plus  en  plus. 

Nous  devons  donc  féliciter  nos  exploi- 
tants et  le  public  luxembourgeois  qui  encou- 
ragent l’action  française  dans  le  Grand- 
Duché,  ce  qui  permet  de  lutter  avantageuse- 
ment contre  les  films  allemands  dans  notre 
pays  bilingue. 

Une  chose  curieuse  qui  mérite  d’être  re- 
levée à Luxembourg  : l’absence  de  tout  af- 
fichage aux  coins  des  rues  (sauf  aux  en- 
trées et  halls  des  établissements).  Par  eon- 
Ire,  la  propagande  s’effectue  le  vendredi  ma- 
tin par  la  distribution  postale  de  jolis  pros- 
pectus dans  toutes  les  maisons,  ce  qui  crée 
une  atmosphère  plus  élégante  et  plus  édu- 
cative que  les  placards  au  caractère  forain 
qui  détruisent  l’illusion. 

Voici,  pour  terminer,  la  liste  de  films 
français  que  M.  Reckinger,  directeur  du 
Capitole,  annonce  dans  sa  salle  : 

Les  Bois  du  sport.  Les  Deux  Gosses,  Le 
Mensonge  de  Nina  Petrovna,  l’Affaire  du 
Courrier  de  Lyon,  Le  Fauteuil  47,  La  Cita- 
delle du  silence,  Gueule  d’ Amour,  La  Fille 
de  la  Madelon,  ainsi  qu’une  série  de  films 
Paramount.  — N.  Liez. 

♦ 

A TOULOUSE 


Sous  l’impulsion  de  MM.  Siritzky,  actuels 
propriétaires  des  « Variétés  » et  de  son  ac- 
tif directeur  M.  Victor  Perrot,  cette  Salle 
fait,  cette  saison,  des  efforts  dignes  de  tous 
éloges,  pour  ne  présenter  à sa  clientèle  que 
des  programmes  de  choix  et  de  haute  tenue 
artistique. 

Après  : 

Feu,  qui  a réalisé,  en  une  semaine,  plus 
de  106.000  francs  ; La  Chaste  Suzanne,  plus 
de  85.000  francs  ; Ignace,  en  deux  semaines, 
plus  de  223.000  francs  ; Un  Carnet  de  bal, 
en  deux  semaines,  plus  de  188.000  francs  ; 
Le  Fauteuil  47,  plus  de  75.000  francs  ; L’Ha- 
bit Vert,  en  deux  semaines,  plus  de  171.000 
francs  ; La  Grande  Illusion,  en  deux 
semaines,  plus  de  212.000  francs  ; Regain, 
en  deux  semaines,  plus  de  158.000  francs  ; 
Les  Rois  du  Sport,  en  deux  semaines,  plus 
de  165.000  francs  ; Naples  au  baiser  de  feu, 
en  deux  semaines,  plus  de  137.000  francs  ; 
Désiré,  en  une  semaine,  plus  de  95.000  fr.  ; 
Quadrille,  en  une  semaine,  plus  de  71.000 
francs. 

Nous  allons  voir  bientôt  en  exclusivités  : 
Ramuntcho,  Mollenard  et  la  Marseillaise. 

Roger  Bruguière. 
♦ 

EN  AFRIQUE  DU  NORD 

Tiaret,  ville  du  département  d’Oran,  com- 
prendra sous  peu  une  salle  de  films,  le 
« Cinéma-Théâtre  Scala  »,  dirigé  par  M. 
Egon  Hecht. 

- — A Djidjelli,  le  cinéma  « Variétés  » a 
fermé  ses  portes,  cependant  que  s’érige  rue 
de  Marsan,  dans  ce  même  centre,  le  « Rio 
Cinéma  »,  dont  Mme  Ch.  Scordine  est  la 
propriétaire.  M.  Connesson  en  assurera  la 
programmation. 

— - « Ok  Cinéma  »,  telle  est  la  dénomination 
nouvelle  du  cinéma  « Odéon  » d’Oran,  dont 
MM.  Benamou  et  Josten  sont  les  directeurs , 
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DANS  LA  RÉGION  DU  NORD 


CAISSE  DE  COMPENSATION 

L’Assemblée  générale  ordinaire  et  une 
Assemblée  générale  extraordinaire  de  la 
Caisse  de  Compensation  du  Spectacle  ont  eu 
lieu  le  vendredi  25  février  dans  la  salle  du 
Rexy  à Lille. 

C'E.N.  — MM.  Gelper  et  Kuhnen,  co-direc- 
teurs du  Consortium  d’Exploitants  du  Nord 
(C.E.N.),  viennent  de  se  séparer.  M.  Kuhnen 
conserve  la  direction  du  C.E.N.  et  M.  Gelper 
installe  une  agence,  1,  rue  à Fiens,  à Lille. 

Films  Derby.  — Cette  maison  vient  d’ins- 
taller une  agence  de  distribution  à Lille, 
46,  rue  de  Béthune. 

Firme  Braille  et  Delemar.  — Cette  firme 
présentera  Le  Charme  de  la  Bohème,  le  11 
mars  et  L’Occident,  le  25  mars,  toujours  au 
Rexy. 

L’exploitation  du  film  Le  Fraudeur  (ex- 
Ceax  de  la  Douane)  continue  à se  faire  avec 
gros  succès  dans  toute  la  région  du  Nord. 
Chaque  semaine,  6 copies  sont  retenues  jus- 
qu’à fin  avril. 

Rappelons  que  la  présentation  officielle 
du  film  Le  Fraudeur  a été  faite  en  grande 
pompe  au  Rexy  de  Lille,  avec  Line  Dariell, 
Simons  et  l’accordéoniste  Marceau  sur  la 
scène  et  la  présence,  dans  la  salle,  de  nom- 
breuses personnalités  lilloises  et  du  comi- 
que national...  Bach,  justement  en  représen- 
tation au  Théâtre  Municipal  pour  Sidonie 
Panache. 

SYNDICAT  DES  LOUEURS 

DE  FILMS  CINEMATOGRAPHIQUES 
DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

Président  : M.  Bruitte  (indépendant); 

Vice-présidents  : MM.  Clément  (Pathé), 
Feyaubois  (United  Artists); 

Secrétaire  général  : M.  Mercier  (indépen- 
dant); 

Trésorier  : M.  Delemar  (indépendant); 
Secrétaire  administratif  : M.  Laurent. 

Le  Syndicat,  dans  sa  dernière  réunion  a 
constitué  diverses  commissions  : 

Commission  de  contrôle 

MM.  Martin  (Fox),  Morgenstern  (Sédif), 
Delemar  (indépendant). 

Elle  est  chargée  de  l’étude  de  tout  ce  qui 
se  rapporte  à l’exploitation  des  films  au 
pourcentage  : vérification  des  recettes,  ap- 
plication des  prix  d’entrée  indiqués  aux 
bons  de  commande,  etc... 

Commission  des  litiges 

MM.  Bruitte  (président,  indépendant), 
Joannon  (Paramount),  Clément  (Pathé),  De- 
fives  (indépendant). 

Elle  se  réunit  le  deuxième  vendredi  de 
chaque  mois  avec  la  Commission  du  Syndi- 
cat des  Directeurs  de  Cinémas  du  Nord, 
du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (prési- 
dent : M.  François.). 

Commission  du  prix  minimum  des  places 

MM.  Joannon  (Paramount),  Clément  Pa- 
thé), Dallenne  (C.  F.  C.). 

D’accord  avec  la  Commission  du  Syndi- 
cat des  Directeurs  (président  : M.  François), 
elle  doit  étudier  et  mettre  au  point  la  classi- 
fication des  salles  et  l’application  des  prix 
minima  de  places.  — G.  Dejob. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLÉMENT  D’UN 

1U/>I 

BON  PROGRAMME 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

M ASSIL1A  NORD: 

MASSILIA  SUD: 

18,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.RKAMPF  16-64 

COLBERT  21-00 

A CASABLANCA 
MM.  Maurice  Caroux  et  J.  Poncelet 
ont  créé  le  RICK  CINÉMA 


Casablanca  est 
une  ville  de  25.000 
habitants  et  les  ci- 
némas de  quartier 
y sont  peu  nom- 
breux. C’est  pour- 
quoi MM.  Maurice 
Caroux  et  Jean 
Poncelet  ont  crée, 
loin  du  centre,  le 
« Ilick  Cinéma  », 
pour  le  quartier  de 
la  Ferme  Blanche 
et  de  la  T.S.F. 

Le  « Rick  »,  au 
nom  jeune  et  so- 
nore, est  une  sal- 
1 e bien  étudiée, 
et  coquette,  malgré 
une  simplicité  de 
bon  aloi.  Cet  éta- 
Directeur  du  Rick  Cinéma  blissement  offre  à 
sa  clientèle  spé- 
cifiquement européenne  400  places,  dans  un 
cadre  simple  mais  plaisant.  Son  entrée  artis- 
tique et  fleurie  est  d’ailleurs  un  des  meilleurs 
témoignages  du  goût  délicat  qui  a présidé 
à l’aménagement  du  « Rick  » dont  MM.  Ca- 
roux et  Poncelet  sont  les  dirigeants. 

Les  Trois  Lanciers  du  Bengale  et  El 
Negro  que  tenta  et  aima  blanca,  film  espa- 
gnol, figuraient  au  programme  inaugural 
de  cette  salle  pour  laquelle  nous  formons 
nos  meilleurs  vœux  de  succès.  — Ch.  Penz. 

4 

Nouvelles  Salles  à Marseille 


Notre  excellent  confrère  Cinéma  Spec- 
tacle nous  apprend  que  la  nouvelle  salle 
qui  s’élèvera  au  centre  du  quartier  neuf 
des  Quatre-Chemins,  s’appellera  le  « Made- 
leine-Cinéma ». 

Cette  salle  serait  inaugurée  au  début  de 
la  saison  prochaine. 

Il  serait  d’autre  part  fortement  question 
d’un  projet  d’érection  sur  la  Canebière 
d’un  vaste  immeuble  consacré  au  cinéma 
selon  la  formule  des  « Trois  Salles  ». 

Il  s’agirait,  cette  fois,  non  plus  des  im- 
meubles de  Baze  ou  de  Boka,  mais  tout 
simplement  de  la  transformation  d’une  ac- 
tuelle salle  d’actualités  et  de  son  agrandis- 
sement par  sa  jonction  à l’immeuble  voi- 
sin. 

La  salle  spécialisée  de  la  rue  de  la  Darse 
vient  de  changer  de  direction  et  de  passer 
entre  les  mains  d’un  ancien  tailleur. 

La  salle  que  Marcel  Pagnol  doit  ouvrir 
prochainement  s’érigera  place  Gastellane, 
sur  remplacement  d’un  ancien  garage.  Cet 
établissement  comptera  de  400  à 500  places, 
il  s’appellera  « Le  César  » et  il  sera  inau- 
guré avec  la  version  intégrale  de  César. 


■ Nous  avons  appris  qu’un  accord  est  in- 
tervenu entre  les  Etablissements  Cinéco  et 
M.  Oliver  es,  pour  la  vente  en  France  des 
charbons  Conradty. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  les  Etablis- 
sements Cinéco,  car  la  compétence  de  M.  Oli- 
vères,  en  matière  de  projection  a été  souvent 
appréciée  dans  notre  corporation. 


M Maurice  CAROUX 


Le  Circuit  Zeisig  compte  mainte- 
nant 9 Salles  à Paris 

Les  AGRICULTEURS  deviennent  le  BROADWAY. 
Salle  de  Premiéie  Vision 

Le  Circuit  Zeisig  qui  comprenait  déjà 
cinq  salles  totalisant  près  de  5.000  places, 
(Gaietés  Rochechouart  et  Cliehy,  Caméo, 
Artistic,  Forum)  vient  de  s’agrandir  par  l’ad- 
jonction des  quatre  salles  de  la  Société 
'<  Les  Cinémas  de  Paris  »,  et  groupant  les 
Agriculteurs,  le  Bonaparte,  le  César,  et  le 
Ciné-Opéra,  et  représentant  un  ensemble  de 
1.600  places. 

Les  Agriculteurs  ont  changé  de  nom  el 
deviennent  le  « Broadway  »,  salle  de  pre- 
mière vision  donnant  des  films  parlants  amé- 
ricains. Le  premier  programme  du  Broad- 
way comprend  deux  films  de  RKO  Radio  : 
Charivaris  et  3 Gangsters  au  Village. 

Le  César,  après  avoir  donné  Désiré  en 
seconde  exclusivité,  passe  un  film  français 
en  première  vision  : Si  tu  reviens. 

Quant  à Ciné-Opéra  et  au  César,  ils  sui- 
vront la  politique  déjà  adoptée  par  M.  et 
Mme  Zeisig  au  Caméo,  et  dans  les  deux 
Gaieté  : seconde  vision  de  films  américains 
en  version  originale. 

Le  Circuit  Zeisig  totalise  donc  maintenant 
9 salles  représentant  6.600  places.  Ajoutons 
que  l’Artistic  et  le  Forum  passent  des  films 
français  ou  étrangers  doublés.  - P.  A. 
+ 

La  Façade  de  V Aubert-Palace 

On  a beaucoup  remarqué  la  très  belle  fa- 
çade de  l’Aubert-Palace  pour  la  sortie  du 
film  Tamara  la  Complaisante.  Cette  façade, 
exécutée  par  les  ateliers  de  la  décoration 
Gaumont,  d’après  les  maquettes  de  Serge 
Kislakoff,  rappelle  les  fameux  ballets  russes 
de  la  Chauve-Souris,  par  ses  personnages 
naïfs  et  la  richesse  de  ses  coloris. 


Charles  Moulin  et  Ketty  Dalan  dans 

Aloha,  le  Chant  des  lies 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 

L’Affaire  Lafarge  Une  de  la  Cavalerie  Deanna  et  ses  Boys 

Drame  historique  (A)  Comédie  vaudeville  (A)  Comédie  musicale  doublée  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Chenal. 

Découpage  : J.  Aurenche  et 
II.  Calef. 

Auteur  : Ernest  Fornairon. 

Dialogues  : A. -P.  Antoine. 

Décorateurs  : R.  Gys  et  Lourié. 

Opérateurs  : Ted  Paille  et  L. 
Page. 

Musique  : Georges  Auric. 

interprétation  ; Marcelle  Chan- 
tal, P.  Renoir,  R.  Rouleau. 
E.  von  Stroheim,  Mar  go  Lion , 
Boverio,  Bergeron,  Florence 
Marly,  Palau,  Paul  Amiot,  Ga- 
briello,  Odette  Talazac,  Gus- 
tave Gallet,  Douking,  Sylvette 
Fillacier,  Mauloy. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 
trie. 

Production  : Trianon. 

Edition  : Cipra. 

Distribution  : Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Après  avoir  passionné  ses 
contemporains,  connu  dans  le 
monde  entier  un  retentisse- 
ment sans  précédent,  L’Af- 
faire Lafarge  qui  partagea  la 
France  en  deux  camps,  les 
Lafargistes  et  les  anti-Lafar- 
gistes,  cette  affaire  mettant 
en  scène  une  belle  femme 
mystérieuse  appelée  « La  Ma- 
done de  l’Arsenic  » va  con- 
naître un  regain  d’actualité  et 
d’intérêt  et  remporter  certai- 
nement un  des  plus  gros  suc- 
cès de  public  dans  sa  version 
faîmée  par  Pierre  Chenal, 
d’après  le  reportage  romancé 
d’E.  Fornairon,  Le  film  de  Che- 
nal expose  les  principales  pha- 
ses du  procès,  et  rappelle  le 
mariage  et  la  vie  de  Marie 
Cappelle  au  Glandier,  Limou- 
sin. 11  est  constamment  dra- 
matique, joué  « en  force  » et 
quoi  qu’il  se  prive  volontaire- 
ment de  faits  qui  noirciraient 
l’héroïne,  faits  historiques, 
comme  le  vol  des  diamants,  le 
film  émeut,  intéresse,  et  cons- 
titue une  œuvre  de  très  gran- 
de envergure. 

SCENARIO.  — Marie  Cap- 
pelle,  nièce  d'un  banquier,  éle- 
vée dans  le  luxe  de  Paris,  épouse 
à 23  ans,  Charles  Pouch  Lafarge, 
maître  de  forges,  robuste,  sen- 
suel et  grossier,  qui  la  déçoit  et 
lui  répugne  dès  leur  voyage  de 


noces.  Désappointée  par  la  vé- 
tusté de  sa  maison,  entourée  de 
la  haine  de  sa  belle-famille,  Ma- 
rie Lafarge  espère  sortir  de  cette  j 
médiocrité.  Un  voyage  d’affai- 
res à Paris  échoue  et  le  maître 
de  forges  rentre  au  Glandier 
n’ayant  réussi  aucun  emprunt. 

Il  succombe  peu  après,  atroce-  J 
ment  bridé  par  l’arsenic.  Le  dé- 
fenseur  de  Marie  Lafarge  em- 
ploie son  talent,  sa  foi,  son 
amour  discret  pour  la  sauver, 
mais  la  dé  position  d’Orfita 
prouve  que  Charles  Lafarge  a été  ! 
empoisonné.  Mme  Lafarge  con-  \ 
damnée  aux  travaux  forcés  à 
perpétuité  est  graciée  quelques  \ 
années  plus  tard,  mais  c’est  pour 
aller  mourir  d'épuisement  dans 
sa  retraite. 

TECHNIQUE.  — Intelligent 
découpage  que  celui-ci,  qui  com- 
mence le  film  alors  que  Lafarge  I 
agonise,  pour  revenir  ensuite, 
par  l’évocation  au  procès  de 
l’historique  de  l’affaire,  aux 
fiançailles,  puis  au  mariage,  en- 
fin à la  vie  malheureuse  de  Mme 
Lafarge.  La  réalisation  est  puis- 
sante, Chenal  a baigné  ses  per- 
sonnages dans  une  atmosphère  i 
noire  et  grise,  dans  des  lumiè- 
res sinistres. 

Le  procès  est  remarquable- 
ment traité  et  monté.  Bonne  dé- 
coration d’époque. 

INTERPRETATION.  — Plu- 
sieurs personnages  sont  faussés 
nar  leur  interprétation.  A notre 
avis,  Marcelle  Chantal  n’avait  ni 
le  physique,  ni  la  force  secrète 
pour  jouer  cette  énigmatique  hé- 
roïne. Par  contre,  Pierre  Renoir 
est  un  magnifique  Lafarge,  Syl-  , 
vie,  presque  trop  intelligente, 
accuse  la  haineuse  Mme  La- 
farge, Margo  Lion  est  une  sen- 
sible Aména;  Sylvette  Fillacier 
dessine  la  fidèle  Clémentine;  en- 
fin, Rouleau  défend  avec  flamme  j 
celle  qui  fut  la  femme  de  sa  vie 
(Maître  Lachaud).  On  comprend 
mal  le  choix  de  von  Stroheim 
pour  jouer  le  machiavélique  De- 
nis, paysan  français.  Ce  n’est 
pas  parce  que  Stroheim  a l’ac- 
cent qu’il  faut  le  faire  passer 
pour  alsacien.  Historiquement, 
c’est  inexact.  Les  alsaciens  ne 
trouveront  pas  cette  plaisanterie 
à leur  goût.  Ceci  dit,  précisons 
que  Stroheim  est  extraordinaire 
dans  ce  rôle  énigmatique,  ainsi  j 
que  Bergeron  (Pontier),  et  toute 
la  distribution  est  en  général 
bien  menée  par  de  bons  artistes. 

— X — 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Cammage. 

Auteurs  : Jean  Riou,  P.  Maudru 
et  J.  Kolb. 

Décorateurs  : R.  Dumesnil. 

Opérateurs  : Willy  Dubuis  et 
et  Goreaud. 

Musique  : Oberfeld. 

Interprétation  : Duvullès,  Su- 
zanne Dehelly.  Oudart,  Sarvil, 
Marguerite  Templey,  Mady 
Berry,  Ouvrard,  Henri  Contet, 
Andrée  Champeaux,  Jean  Dax, 
Philippe  Hersent,  Liliane  Gills, 
Betty  Spell,  P.  Darteuil. 

Studios  : Photosonor. 

Enregistrement  : Photosonor. 

Production  : B.  G.  Films. 

Edition  : Gallic. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  classique  comédie-vaude- 
ville, avec  disputes  conjuga- 
les, transformations  successi- 
ves de  soldats  en  femme  et  de 
femme  en  soldat,  enfin  petites 
scènes  dans  des  boîtes  obli- 
gatoirement nocturnes  et  mu- 
sicales. Duvallès  et  Suzanne 
Dehelly  tiennent  avec  leur 
grande  autorité  comique  et 
leur  naturelle  cocasserie  les 
rôles  de  deux  époux  qui  font 
tour  à tour  acte  de  présence 
dans  une  caserne  de  hussards. 
L’action  est  située  tantôt  dans 
un  salon  de  coiffure,  tantôt  à 
la  caserne  ou  dans  des  en- 
droits de  plaisir,  et  sur  un 
parc  de  sports. 

SCENARIO.  — Vigoulette, 
coiffeur  marié  èi  l’irrascible  Léo- 
nie,  jalouse  comme  une  tigresse, 
fait  la  bombe  avec  un  de  ses 
clients  le  riche  Poupardin,  éga- 
lement surveillé,  mais  par  sa 
fille  Arlette.  Vigoulette  se  fait 
affecter  pour  ses  0 jours  à Nice, 
au  310*'  Hussards  et  fait  la  noce 
chaque  nuit  avec  Poupardin. 
Une  erreur  lui  fait  manquer  un 
appel  et  c’est  sa  femme  arrivée 
à Nice  pour  l’espionner  qui 
prendra  sa  place  èi  la  revue  et  à 
la  chambrée.  Successivement,  Vi- 
goulette et  sa  femme  revêtent 
l’uniforme  et  enfin  au  cours  d’un 
match  de  rugby,  Vigoulette  re- 
devient soldat  et  enlève  le  match 
pour  son  régiment.  Il  se  récon- 
ciliera avec  sa  femme  et  Arlette 
mariera  son  père  avec  une  dame 
patronesse. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Maurice  Cammage 
a l’habitude  de  ces  films  à qui- 
proquos et  substitutions  de  per- 
sonnalités. Il  y a de  l’entrain 
dans  son  film  qui  est  bien  photo- 
graphié et  se  meut  dans  une  dé- 
coration sans  mesquinerie.  Plu- 
sieurs scènes  amuseront,  les 
dialogues  sont  parfois  un  peu 
crus,  et  la  scène  des  girls  au  sa- 
lon de  coiffure  ou  des  spaghetti 
ont  de  la  lourdeur.  Duvallès  et 
Suzanne  Dehelly  s’injurient, 
s’embrassent  avec  la  même  ver- 
ve, ils  assurent  le  succès  du  film. 


Origine  : Américaine. 

Metteur  en  scène  : Henry  Fos- 
ter. 

Interprètes  : Deanna  Durbin, 
Léopold  Stokowski,  Adolphe 
Menjou,  Alice  Brady,  Eugène 
Pallette,  Mischa  Auer. 

Dialogues  français  : Charles 
Dorât. 

Postsynchronisation  : Studios 
de  Saint-Maurice. 

Enregistrement  : Western  Elec- 
tric. 

Distribution  : Universal. 


C’est  l’étonnante  personnalité 
de  Deanna  Durbin,  dont  l’ascen- 
sion à la  suite  de  sa  première  ap- 
parition dans  Three  Smart  Girls 
fut  d’une  foudroyante  rapidité, 
qui  constitue  l’élément  essentiel 
de  ce  film,  réalisé  tout  exprès 
pour  mettre  en  relief  cette  nou- 
velle vedette.  L’énorme  succès 
de  cette  production,  au  cours  de 
son  exclusivité,  est  grandement 
justifié,  rarement  on  a l’occasion 
d’assister  à un  spectacle  si  vi- 
vant, varié  et  attachant. 

'Les  efforts  et  les  ruses  de  la 
jeune  Patricia  pour  réussir  à 
faire  connaître  un  orchestre 
composé  de  musiciens  sans  tra- 
vail, parmi  lesquels  son  papa  est 
exécutant,  sont  accompagnés  de 
mille  incidents  comiques  ou  at- 
tendrissants. Le  succès  et  la  cé- 
lébrité récompenseront  la  bon- 
ne volonté  et  l’énergie  de  cette 
jeune  fille. 

Ce  film  est  un  heureux  pré- 
texte à nous  faire  entendre,  im- 
peccablement exécutés,  quelques 
airs  célèbres  de  Mozart,  de  Litz, 
de  Berlioz  et  de  Wagner.  En  de- 
hors de  cet  élément  musical,  de 
nombreux  attraits  s’ajoutent  à 
cette  réalisation  très  soignée 
sous  tous  les  rapports  et  qui  con- 
tient quelques  gags  excellents. 
Les  parties  du  film  postsynchro- 
nisées sont  impeccables  et  la 
jeune  Denise  Bosc  double  avec 
beaucoup  d’adresse  la  vedette  du 
film. 

Le  sujet  serait  peu  de  chose 
sans  la  présence  de  Deanna  Dur- 
bin, mais  elle  est  là  et  sa  sponta- 
néité, son  entrain,  sa  simplicité 
de  petite  fille  et  sa  voix  déli- 
cieuse font  merveille.  Elle  em- 
poigne l’assistance  qui  s’enthou- 
siasme et  reste  sous  le  charme 
de  cette  étonnante  artiste.  Là 
jeune  vedette  est  fort  bien  entou- 
rée d’excellents  interprètes  par- 
mi lesquels  s’imposent  le  sympa- 
thique Adolphe  Menjou  et  le  chef 
d’orchestre  Stokowski.  — G — 


bien  entourés  des  troupiers  : 
Darteuil  et  Ouvrard,  d’Oudart, 
quinquagénaire  folichon,  Mady 
Berry,  cantinière  accorte.  Souli- 
gnons l’apparition  de  Duvallès 
en  femme.  Il  déchaîne  les  ri- 
res. — x.  — 
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Pour  permettre  à.  tous  les  Directeurs  et  plus 
particulièrement  a ceux  de  la  Province 
ainsi  qu’à  tous  les  Membres  de  la  Presse 
d'assister  à la  piojection  du  grand  film 


organise  une  double  présentation  au 

THÉÂTRE  MARIGNY-CINÉMA 

I e Lundi  7 Mars 

et 

le  Mardi  8 Mars  1938 

à 9 heures  45  précises  du  matin 


DISTRIBUTION 
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Après  : HULA  II 


LE  DERNIER 
TRAIN  DE 


MADRI 


UNE  AVEN' 
TUEE  DE! 


ANGE 


Sont 


A PARIS 
■ avec  J TOUS  LES 


APPELÉS  a un 


LE  PREMIER  GRAND  FILM  DE  LA  MER 
ENTIÈREMENT 

en  Couleurs  i 

OSCAR  HOMOLKA 

(par  arrangement  avec  la  Gaumont-British) 
dans 

“LE  VOILIER  MAUDIT” 

D'après  le  célèbre  Roman  de 

ROBERT-LOUIS  STEVENSON  et  LLOYD  OSBOURNE 

avec  PRANCES  et  RAY 

FARMER  MIL  LA  ND 

BARRY  FITZGERALD,  LLOYD  NOLAN  et  LINA  BASQUETTE 

Mise  en  scène  de  James  HOGAN 


LE  TRIOMPHE  DU  PROCÉDÉ  " TECHNICOLOR  ” 


e merveilleux  film  d’Aventüres  nous  révèle 
un  admirable  Comédien  : Oscar  Homolka, 
el  met  Ray  Milland  en  grande  vedette.  Il  mon- 
tre aussi  ce  qu’on  n’avait  encore  jamais  vu  au 
cinéma  : un  Navire  pris  dans  un  Typhon,  en 
plein  Océan  Pacifique!  « Le  Voilier  Maudit  » 
qui  joue  depuis  le  17  Février  au  Paramount 
de  Paris  à bureaux  fermés,  a été  présenté 
aux  Exploitants  mardi  matin,  22  Février. 


DE  GRANDE  AVENTURE  ï 


LA  VUE 
FACILE 


el  LA  LOI 
DU  MILIEU 


“ LE  VOILIER  MAUDIT  ” SERA  SUIVI 
D’UNE  PRODUCTION 

Colossale  ! 

FREDRIC  MARCH 

dans 

"LES  FLIBUSTIERS” 

de  CECIL  B.  De  MILLE 

avec  Framciska  GAAL 

AKIM  TAMIROFF,  MARGOT  GRAHAME  il  WALTER  BRENNAN 


10.000  ARTISTES  ET  FI8URANTS  ! 


I a réalisation  la  plus  formidable  de  ces  dix 
dernières  années!  Et  le  chef-d’œuvre,  sans 
aucune  discussion  possible,  de  Ceeil  de  Mille. 
Les  Aventures,  passionnantes  de  Jean  Lafitte, 
gentilhomme  et  corsaire  français.  Un  film  en- 
core plus  héroïque  que  les  « Trois  Lan- 
ciers du  Bengale  »,  et  plus  grandiose  que 
le  « Signe  de  la  Croix.  » 


RETENTISSEMENT  S 


A 15.000  km.  de  Paris 


O.  W.  Pabst  tourne 
actuellement  en  Ex- 
trême-Orient les  ex- 
térieurs de  son  film 
Le  Drame  de  Shanghaï 

dont  les  principales 
vedettes  sont  : Chris- 
tine Alardayne,  Louis 
Jouvet,  Raymond 
Rouleau,  auxquelles 
viendront  s’ajouter 
d'autres  artistes  de 
tout  premier  plan. 


UNE 


LUCI  A 
FILM 

PRODUCTION  ROMAIN  PINÈS 
44,  Champs-Élysées 


HUIT  DOCUMENTAIRES 
FRANÇAIS 

( Cavaignac) 


CHANSONS  DE  FRANCE 
(250  mètres) 

Jean  Tranchant  interprète 
avec  son  esprit  particulier,  sa 
tendre  malice,  deux  chansons 
imagées  par  le  réalisateur  J. -J. 
Delafosse.  Naturellement,  ces 
deux  chansons  ont  été  écrites  et 
mises  en  musique  par  J.  Tran- 
chant lui-même.  Deux  petits  di- 
vertissements sono  - visuels  de 
qualité. 

SCENES  DE  LA  VIE 
NORMALIENNE  (600  mètres) 

Mis  en  scène  par  René  Guy- 
Grand  qui  lit  jadis  une  sympho- 
nie sur  les  contrastes  industriels 
de  notre  époque  de  machinisme, 
ce  document  sur  Normale  est 
amusant,  instructif,  varié.  Il 
montre  autant  les  « turnes  » où 
travaillent  et  se  recueillent  les 
studieux  normaliens,  que  les 
rares  instants  de  « rigolade  » et 
d'amusement  collectifs  de  ces 
étudiants  d’élite.  A signaler  la 
tendance  démocratique  de  ce 
film  qui  démontre  le  mélange 
complet  des  classes  et  des  races 
qu’offre  maintenant  l’Ecole  Nor- 
male. 

LA  GRANDE  COUTURE 
PARISIENNE  (400  mètres) 

Louis  Cuny  est  allé  dans  plu- 
sieurs grandes  maisons  de  cou- 
ture, a visité  chez  une  l’atelier 
des  petites  mains,  chez  l’autre 
les  loges  des  mannequins,  a pui- 
sé à celle-ci  sa  chaufferie  mo- 
dèle, à celle-là  sa  moderne  cui- 
sine, puis  un  réfectoire  monu- 
mental, des  dégagements  dignes 
d’une  véritable  usine  de  joie. 
L’impression  qui  ressort  de  ce 
petit  film  est  que  la  Grande  Cou- 
ture Parisienne  organise  aussi 
bien  ses  chefs-d’œuvre  de  goût 
que  le  bien-êtrè  de  ses  ouvriè- 
res. Est-ce  bien  vrai  ? Le  film  se 
termine  en  beauté  par  la  présen- 
tation de  quelques  modèles  sé- 
lectionnés de  quelques  princes 
et  princesses  de  la  couture. 

L’ENERGIE  THERMIQUE 

DES  MERS  (900  mètres) 

Georges  Claude,  grand  savant 
de  qui  les  efforts  acharnés  pour 
mettre  en  pratique  sa  théorie 
sur  l’Energie  Thermique  des 
mers  tropicales  furent  près 
d’aboutir,  explique,  commente 
et  interprète  ce  documentaire 
pris  à plusieurs  endroits  et  plu- 
sieurs époques  de  sa  vie  infati- 
gable. Ce  film  est  profondément 
instructif,  il  gêne  parfois  l’audi- 
teur par  la  voix  un  peu  redon- 
dante du  commentateur,  M. 
Claude  lui-même,  mais  il  ap- 
porte une  grande  richesse  de  sa- 
voir et  d’énergie.  On  ne  saurait 
lui  tenir  rigueur  de  la  médio- 
crité photographique  de  ses 
images,  lesquelles  furent  prises 
dans  des  conditions  précaires  et 
dans  les  éclairages  les  plus  dé- 
favorables. 


RUBENS  ET  SON  TEMPS 
(400  mètres) 

Film  en  couleurs,  sur  procédé 
Gasparcolor,  Rubens  et  son 
temps  a été  pris  lors  de  l’Exposi- 
tion qui  draina  tant  de  visiteurs 
à l’Orangerie  des  Tuileries  l’an- 
née dernière.  M.  René  Iluyghe, 
Conservateur  du  Musée  du  Lou- 
vre, commente  et  parle  avec 
pertinence  et  émotion  du  plus 
grand  peintre  flamand,  qui  fut 
aussi  l’un  des  plus  géniaux 
créateurs  de  beauté  de  tous  les 
temps.  A remarquer  que  le  pro- 
cédé Gasparcolor^  semble  plus 
fidèlement  reproduire  les  mer- 
veilleux coloris  des  toiles  de  Ru- 
bens que  ne  le  faisait  le  procédé 
qui  fut  employé  pour  ce  film 
raté  : Les  Maîtres  Italiens. 


TECHNIQUE  DU  SK! 

(350  mètres) 

Le  réalisateur,  E.  de  Fort-Ba- 
eourt,  avec  le  concours  de  M. 
Tony  Ducia,  directeur  des  écoles 
du  Ski-Club  de  Paris  fait,  ici,  un 
véritable  cours  de  ski  par 
l’image.  Par  le  truquage  le  plus 
ingénieux,  où  d’excellentes  pri- 
ses de  vues  directes,  les  sauts, 
les  arrêtés,  les  « slaloms  »,  les 
« christania  » et  autres  virtuo- 
sités du  ski  sont  démontrées,  dé- 
composées, et  nul  doujte  que  ce 
petit  fdm  gagne  de  fervents 
adeptes  au  ski...  pour  la  fin  de 
cette  saison...  ou  pour  celle  de 
l’hiver  prochain. 


A LA  CONQUETE 
DES  EAUX  SAUVAGES 
(300  mètres! 

LTn  court  film  sur  le  Canoéisme 
en  Autriche.  Un  voit  une  équipe 
de  jeunes  pagayeurs  et  de  spé- 
cialistes du  Kayak  descendre  de 
tumultueux  rapides.  Film  ra- 
pide, court,  saisissant,  envelop- 
pé d’une  jolie  musique  et  par- 
faitement distrayant. 


LES  QUATRE 

PETITS  MOUSQUETAIRES 
Film  de  Marionnettes 
(950  mètres) 

Le  théâtre  des  Marionnettes 
de  Fratelli  Colla  a composé  et 
exécuté  cette  « mime  »,  cette 
« Farce  » italienne  empruntée 
pour  le  sujet  à notre  fécond  ro- 
mancier Alexandre  Dumas.  Il 
s’agit  en  l’occurrence  d’une  pa- 
rodie des  Trois  Mousquetaires. 
Puisque  parodie  il  y a,  nous 
verrons  mêlés  à ces  aventures 
de  Mousquetaires  des  autos,  des 
téléphones  et  autres  modernes 
engins.  Les  spirituels  pantins 
tirés  par  des  ficelles  menées 
subtilement,  amuseront  petits  et 
grands.  U semble  toutefois  que 
le  sujet  soit  mince  et  l’inspira- 
tion un  peu  courte  pour  faire 
durer  ce  film  aussi  longtemps. 
Admirons  les  jolis  décors  et  la 
richesse  de  mouvements  de  ces 
marionnettes,  entourées  de  tout 
un  luxe  inouï  et  imprévu. 

Lucie  Derain. 


On  lui  donne  un  Fusil 

Drame  psychologique  doublé 

Origine  : Américaine. 
Réalisateur  : W.  S.  Van  Dyke. 
Edition  : Métro  Goldwyn  Mayer. 

L’influence  de  la  guerre  sur 
les  hommes  qui  y prirent  part 
et  les  changements  profonds 
qu’elle  opéra  dans  leurs  caractè- 
res est  le  thème  qui  sert  de  base 
à ce  film,  dont  la  première  par- 
tie se  passe  sur  le  front  français 
en  1917  et  la  seconde  partie  en 
Amérique  après  la  guerre. 

C’est  l’histoire  d’un  homme 
faible  et  timoré  qui,  devenu  sol- 
dat, prend  conscience  de  la  for- 
ce que  peut  donner  un  fusil  ha- 
bilement manié.  Après  la  guerre, 
il  continue  à utiliser  son  adresse 
de  tireur  dans  une  bande  de 
gangster  afin  de  pouvoir  donner 
du  bien-être  à son  ancienne  in- 
firmière qu’il  a épousée.  Pris  et 
condamné,  il  s’évade  de  prison. 
Réfugié  chez  son  ancien  camara- 
de de  guerre  qui  a recueilli  sa 
femme,  il  reprend  conscience 
de  sa  faiblesse  et  va  se  livrer  à 
la  police. 

Ce  sujet  psychologique  a été 
intelligemment  traité,  bien  que 
le  rythme  du  fdm  soit  un  peu 
lent.  Certaines  scènes  sont  émou- 
vantes, il  y a quelques  jolis  ef- 
fets photographiques,  mais  la  re- 
constitution des  scènes  de  guer- 
re sent  terriblement  le  studio. 
Le  doublage  est  correct. 

L’interprétation  de  Spencer 
Tracy,  Franchot  Tone  et  Gladys 
George  est  excellente. 


PAS  Ile  DÉCÜ1VRAEE 
PLUS  de  LUMIÈRE 
PLUS  de  STABILITÉ 
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Eric  von  Stroheim  tel  qu’il  apparaîtra  dans  Les  Disparus  de  Saint-Agil  que 
réalise  actuellement  Christian  Jaque.  Une  scène  mouvementée  avec  Michel  Simon 


« LA  MAISON  DU  MALTAIS  » 

Pierre  Chenal  poursuit  avec 
Companeez  le  découpage  et  la 
préparation  de  son  prochain 
film:  La  Maison  du  Maltais,  dont 
la  réalisation  commencera  au 
début  d’avril. 

Déjà,  Pierre  Renoir,  Louis 
Jouvet,  Dalio,  Viviane  Romance 
et  Florence  Marly  ont  été  en- 
gagés pour  interpréter  les  per- 
sonnages du  roman  de  Jean  Vi- 
gnaud.  Seul  reste  à attribuer  le 
réde  de  Matteo  — le  Maltais,  dont 
le  choix  est  particulièrement  dé- 
licat. 

Figure  infiniment  curieuse 
que  celle  de  ce  grand  et  sou- 
ple garçon,  fils  d'un  Maltais  et 
d’une  Bédouine,  brusquement 
entraîné  en  Europe  par  la  pas- 
sion... 

Nous  assisterons  à la  trans- 
formation de  cet  Oriental  au 
contact  de  l’Occident,  puis  à son 
extraordinaire  et  rapide  réussite 
dans  le  commerce  des  perles... 
Un  jour  enfin,  c’est  la  Fortune, 
qu’il  n’hésitera  pas  à sacrifier 
brusquement  pour  satisfaire  une 
vengeance  patiemment  attendue. 

Le  Chef-Opérateur  Matras,  au- 
quel on  doit  La  Grande  Illusion, 
dirigera  les  prises  de  vues  qui 
nous  conduiront  à travers  la  Mé- 
diterranée et  la  Tunisie  jusqu’à 
Sfax,  à La  Maison  du  Maltais... 

Le  talent  de  Pierre  Chenal  et 
de  ses  interprètes,  ainsi  que  la 
valeur  d’une  équipe  technique 
hors  de  pair  permettent  dès 
maintenant  d’annoncer  que  La 
Maison  du  Maltais  sera  un  très 
beau,  un  très  grand  film,  qui 
fera  honneur  à la  Production 
française.  — M.  B. 


1 Le  Paradis  de  Satan,  d’A. 
Armandy,  est  en  active  prépara- 
tion. Il  sera  réalisé  par  Félix 
Gandéra. 


Le  Film  commencé 
cette  Semaine 

NOUS  LES  JEUNES 
(Ex-ALTITUDE  3.200) 

Auteur  : Julien  Luchaire. 
Réalisateur  : Jean  Benoit-Lévy. 
Assistante  mise  en  scène  : 

Marie  Epstein. 

Directeur  de  Production  : ,7. 

Lévy-Strauss. 

Prises  de  vues  : A.  Thiraroh, 
chef  opérateur.  Louis  Née,  L. 
Arrignon  et  Fêlions,  assistants. 
Décors  : J.  Krauss. 

Régisseurs  : Tony  Brouquière, 
P.  Duvivier  et  Demasure. 
Script-girl  : A.  Feix. 

Photo  : R.  Forster. 

Ingénieur  du  son  : Carrère. 

Son  : Mélodium. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Alpes-Maritimes, 
au  Col  d’Auron. 

Interprètes  : J.-L.  Barrault, 

Blanchette  Brunoy,  Charles 
Dorât,  Jacqueline  Porel. 
Odette  Joyeux,  Baquet,  Blier, 
Sinval,  Tony  Jacquot,  Fabien 
Loris,  Dolly  Mollinger,  Jac- 
queline Pacaud  et  Bina  Albi- 
ner. 

Production  : Transcontinental 
Films. 
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LE  TRAVAIL  DAN 


Films  Annoncés 


■ Remorques  de  Roger  Ver- 
cel  est  adapté  par  Charles  Spaak. 
Jean  Grémillon  prépare  ce  film 
pour  les  productions  Ploquin 
de  l’A.  C.  E. 

■ Jacquou  le  Croquant,  scé- 
nario de  J.  Chabannes  et  du  des- 
sinateur Dukercy,  d’après  le  ro- 
man d’Eugène  Le  Roy  est  en  pré- 
paration. 

■ Une  Java.  — Noël  Renard 
vient  d’achever  le  découpage  et 
les  dialogues  de  la  nouvelle  ver- 
sion parlante  de  ce  film  qui  fut 
déjà  tourné  au  temps  du  cinéma 
muet. 

La  réalisation  de  ce  scénario 
qui  valut  à son  auteur  le  pre- 
mier prix  d’un  concours  de  scé- 
narii  organisé  en  Amérique, 
est  prévue  pour  le  mois  pro- 
chain, avec  une  vedette  mascu- 
line de  première  grandeur  dans 
le  rôle  tenu  il  y a quelques  an- 
nées par  Jean  Angelo. 


Les  « Jeunes  » de 

NOUS  LES  JEUNES 
(Altitude  3.200) 
sont  partis  pour  les  Alpes 


Grande  aftluence  lundi  der- 
nier sur  les  quais  de  la  gare 
de  Lyon.  On  reconnaissait  de 
nombreux  acteurs,  des  techni- 
ciens. La  présence  de  M.  Lévy- 
Strauss  nous  donna  le  mot  de 
l’énigme.  Toute  la  troupe  de 
Nous  les  Jeunes  (Altitude  3.200) 
de  J.  Luchaire,  mis  en  scène  par 
J.  Benoît-Lévy,  partait  vers  Nice 
et  vers  les  neiges  éclatantes  du 
Col  d’Auron  et  de  Saint-Etienne- 
de-Tinée. 

J.-L.  Barrault,  Fabien  Loris, 
Blanchette  Brunoy,  Odette 
Joyeux  et  leurs  camarades  sem- 
blaient tout  joyeux  d’aller  trou- 
ver à la  fois  le  soleil  et  la  haute 
montagne  (2.300  mètres). 

— Nous  resterons  trois  semai- 
nes en  pleine  neige,  précise  M. 
Lévy-Strauss,  et  j’espère  que  l’on 
rapportera  un  bon  film,  optimis- 
te, jeune  et  sain.  — L.  D. 


Les  Films  aue  l’on  tourne 


Joinville 

Quai  des  Brumes  s’est  ter- 
miné en  extérieurs  au  Havre. 
On  synchronise  Raspoutine. 
On  prépare  Vera  Mirtzeva 
de  R.  Bernard. 

« 

La  Villette 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

— Dans  le  bureau  du  Directeur 
( Aimé  Clariond)  et  ensuite  dans 
l’infirmerie,  Christian  Jaque  di- 
rige des  scènes  de  son  film,  scè- 
nes oii  paraissent  Michel  Simon, 
Eric  Von  Stroheim  et  Le  Vigan. 
♦ 

Epinay 

(TOBIS) 

Les  Femmes  collantes  de 

P.  Caron  sont  tournées  cette  se- 
maine aux  studios  Tobis  où  a 
été  reconstituée  une  façade  de 
mairie  ainsi  que  les  salons  de 
mariage. 

Le  25  mars,  on  tournera  ici  : 

Piste  du  Sud. 

1 

Epinay 

(ECLAIR) 

On  construit  les  décors  sui- 
vants du  film  Les  Femmes 
collantes. 

♦ 

Billancourt 

On  double  : L’Ile  du  Diable 

(Warner  Bros). 

Le  7 mars  commencera  Bar- 
nabé.  Schild  fait  monter  les  dé- 
cors. Pr.  d’Aguiar.  Réal.  : Esway. 
• 

St-Maurice 

Le  Cœur  ébloui  a commencé 
cette  semaine. 


Neuilly 

On  monte  les  décors  de  René 
Renoux  pour  La  Présidente  de 
F.  Rivers.  Début  7 mars. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

La  Vénus  de  l’Or  (Busi- 
ness) interrompu  par  la  mala- 
die de  Véra  Korène  reprend 
cette  semaine  avec  Mireille  Ba- 
lin. 

♦ 

Porte  des  Ternes 

On  fait  un  raccord  pour  Gri- 
sou (Albatros). 

On  double  : Docteur  Fyn  (Ra- 
dio Cinéma). 

f 

François  Ier 

Paix  sur  le  Rhin  commencera 
le  7 mars. 

Au  sujet  du  nouveau  plateau, 
précisons  qu’il  est  de  17  mètres 
de  long  sur  12  mètres  de  large  et 
5 et  7 mètres  de  haut. 


Le  Film 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 

a été  tourné 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 
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S LES  STUDIOS 


Les  Studios  de  Sf-Maurice 


On  sait  que  Ha  Société  Paramount  a renouvelé  pour  une 
durée  de  cinq  ans  le  bail  des  studios  de  Saint-Maurice, 
dont  G.  F.  F.  A.  est  propriétaire.  Or,  la  Société  Paramount, 
à son  tour,  les  a sous- loués  pour  une  durée  de  deux  ans  à 
M.  Bernard  Natan,  qui  en  assure  la  direction  avec  la  colla- 
boration de  Pierre  Braunberger. 

On  sait  que,  depuis  plusieurs  semaines,  les  studios  de 
Saint-Maurice  ont  repris  leur  activité. 


Nouveaux  Films  annoncés 


Pierre  Richard-Willm  et  Carine  Nelson  dans  Raspoutine 
le  nouveau  film  de  Marcel  l’Herbier 


O.-P.  GILBERT 

un  écrivain  qui  voit  “Cinéma” 


■ La  Marraine  du  Régiment 

annoncé  il  y a longtemps  par 
Gabriel  Rosca  sera  prochaine- 
ment entrepris  aux  studios  de 
la  Seine.  Producteur  : M.  Calbe- 
to.  D’autre  part,  M.  Calbeto  an- 
nonce Le  Démon  de  Saint-Pé- 
tersbourg (s’agit-il  de  Raspot 
fine  ?>,  scénario  de  J.  Chaban- 
nes,  réalisation  de  Lszlu  Kish, 
Avec  l’Ami  Bidasse,  réalisé 
par  Jacques  Chahine,  enfin  La 
Marche  Héroïque,  film  d'Hen- 
ry Roussell,  d’après  un  scénario 
d'H.  A.  Legrand,  et  dont  les  exté- 
rieurs seraient  tournés  en  Indo- 
chine. 

fl  Alerte  en  Méditerranée. 

— Léo  Joannon  met  la  dernière 
main  au  découpage  de  son  scé- 
nario, avant  de  partir  à Toulon 
où  auront  lieu  les  premières 
prises  de  vues  de  Alerte  en  Mé- 
diterranée. 

Les  intérieurs  seront  tournés 
aux  studios  d’Epinay  au  début 
d’avril.  Décorateur  Robert  Gy  s.- 
assistant  à la  mise  en  scène 
Pierre  Schli.  Administrateur  du 
film  Sacha  Kamenka. 

■ Le  Joueur.  — M.  Charles 
Philip p nous  informe  que  la  dis- 
tribution artistique  a été  défini- 
tivement fixée  comme  suit  : 
Blanchar,  Romance,  Roger  Karl, 
Maïs,  Marcel  André,  Burgère, 
Bon  y,  etc... 

Ce  film  est  tiré  du  célèbre  ro- 
man de  Dostoïevsky  par  M. 
Zimmer.  La  mise  en  scène  est 
assurée  par  M.  G.  Lamprecht. 

Les  prises  de  vues  de  ce  film 
seront  commencées  le  7 cou- 
rant par  les  Films  Sonores  To- 
bis.  (France.) 


■ Révolution  de  la  Jeunesse 

est  actuellement  annoncé  comme 
devant  être  tourné  en  collabo- 
rauon  Franco-Belge,  et  en  ver- 
sions allemande  et  française.  On 
prévoirait  des  extérieurs  autri- 
chiens. Victor  Francen  en  joue- 
rait le  premier  rôle. 


I J’étais  une  Aventu- 
rière. — Nous  apprenons 
que  la  Société  Ciné-Alliance 
va  entreprendre,  dans  le 
courant  du  mois  de  mars, 
la  réalisation  de  J’étais  une 
Aventurière,  dont  la  mise 
en  scène  sera  assurée  par 
Raymond  Bernard  et  dont 
la  vedette  sera  Edwige 
Feuillère.  Ce  sera  le  pre- 
mier film  que  tournera  la 
grande  artiste  pour  cette 
société  qui  l’a  engagée  en 
exclusivité. 


■ Sûreté  Nationale  est  le  ti- 

Ire  d’un  scénario  original  de 
Carlo  Rim,  dont  l’action  se  dé- 
roule dans  les  milieux  policiers 
et  d’espionnage  et  que  Léon  Ma- 
thot  va  porter  à l’écran  pour  le 
compte  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise Cinématographique. 

Des  pourparlers  très  avancés 
sont  en  cours  pour  l’engagement 
d’une  de  nos  plus  grandes  ve- 
dettes françaises. 

■ Météore  38,  tel  est  le  titre 
retenu  par  Maurice  Dekobra 
pour  son  nouveau  scénario  qu’il 
compte  réaliser  pour  sa  propre 
société  de  production.  On  y ver- 
rait les  réactions  du  monde  à 
l’annonce  d’un  bolide  voué  à la 
destruction  de  la  terre. 


Cela  s’impose  dès  que  l’on  lit 
un  des  reportages  vécus  d’O.-P. 
Gilbert,  ou  l’un  de  ses  romans. 

De  Atlantique  Nord  à Fièvre 
blanche,  du  Cercle  des  Ombres, 
cette  tragédie  du  climat,  à Shan- 
ghai, Cliambard  et  Cie,  d’où 
Pabst  va  tirer  son  Drame  de 
Shanghaï,  des  Pirates  du  Rail 
au  triomphal  roman  Mollenard, 
tout  est  d’une  densité,  d’une 
vie,  d’un  rythme  violemment  ci- 
nématographiques. 

- — - J’ai  toujours  cherché  à 
dire  ce  que  je  voyais,  ce  que  je 
lisais  dans  les  paysages  et  dans 
les  êtres  humains.  Mes  romans 
et  mes  récits  vous  ont  paru,  et 
sont  « cinématographiques  » 
peut-être  parce  que  le  Cinéma 
est  le  moyen  d’expression  le 
pluis  complet  qui  soit.  Il  m’a  tou- 
jours tenté.  J’ai  d’ailleurs  tour- 
né quelques  documentaires  dont 
vous-même  avez  parlé,  jadis. 

Comme  je  félicite  O.-P.  Gil- 
bert d’être,  actuellement,  l’au- 
teur le  plus  adapté  au  cinéma,  il 
verse  à mon  dossier  quelques 
renseignements  supplémentai- 
res : 

— - Vous  savez  que  M.  Pierre 
Billon  commence  en  plein  bled 
saharien,  à Adrar  et  au  Tanez- 
rouft  : La  Piste  du  Sud.  Je  suis 
très  content  de  ma  distribution 
qui  compte  entre  autres  Louis 
Jouvet,  Préjean  qui  fut  si  re- 
marquable dans  Mollenard,  J.-L. 
Barrault,  l’excellent  Devère,  ac- 
teur très  humain,  et  une  jolie 
Française  revenue  d’Hollywood: 
Ketti  Gallian. 

D’autre  part,  G.-W  Pabst  vient 
de  partir  pour  Saigon,  et  il  tour- 


nera à Cholon  et  peut-être  en 
Chine  les  principales  prises  de 
vues  de  Drame  de  Shanghai  qui 
est  adapté  de  mon  reportage  : 
Shanghai  Chambard  et  Cie,  par 
Alexandre  Arnoux,  Lania,  Henri 
Jeanson  et  quelques  autres.  Tout 
un  syndicat,  en  somme.  Enfin 
« ils  » ont  gardé  à peu  près  la 
matière  du  récit.  Mais  je  suis 
surtout  passionné  par  le  film 
Piste  du  Sud  pour  lequel  je  pars 
lundi  avec  Billon,  Stengel  et  Re- 
né Montis,  directeur  de  produc- 
tion. 

Et  je  puis  vous  dire  que  si 
le  Cercle  des  Ombres  ne  peut  se 
faire  en  film,  étant  donnée 
l’étroitesse  d’esprit  de  la  Cen- 
sure, laquelle  a coupé  honteu- 
sement dans  les  Pirates  du  Rail, 
j’en  ferai  une  pièce,  et  je  por- 
terai en  scénario  l’un  de  mes 
contes  : Fin  d’un  homme.  Enfin 
j’ai  terminé  le  scénario  de  Pi- 
lotes de  lignes,  que  probable- 
ment, Pierre  Billon  réalisera 
pour  Robert  Aisner.  Et  Atlan- 
tique Nord  intéresse  Jacques  de 
Baroncelli... 

Quant  à Mollenard,  que  vous 
dirai-je,  sinon  que  c’est  un 
grand  film,  où  Harry  Baur 
campe  un  personnage  puissant, 
et  qui  me  fait  saluer  le  grand 
talent  de  Gabrielle  Dorziat  et, 
en  général,  de  tous  les  inter- 
prètes de  ce  film,  Devère  et  Bau- 
mer  en  particulier,  sans  oublier 
le  charmant  Préjean... 

Lucie  Derain. 

(Interview  recueillie  deux 
jours  avant  le  départ  de 
la  troupe  de  « Piste  du 
Sud  ».) 
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A MARSEILLE 

LE  NOUVEAU  CHAVE  CINÉMA 

Marseille.  - La  façade  du  nouveau  ciné-tliéâtre  Chave,  de 
Marseille,  belle  salle  de  spectacle  entièrement  reconstruite.  Située 
dans  un  des  quartiers  les  plus  brillants  de  Marseille,  elle  connaît 
un  succès  sans  cesse  grandissant. 

Depuis  sa  transformation  l’un  des  plus  beaux  cinémas  de 


Marseille  (2.000  places  assises),  rivalisant  avec  les  salles  de  pre- 
mière vision,  par  sa  richesse,  son  modernisme  et  son  confort  - - le 
Chave  Cinéma  est  arrivé  à quintupler  ses  recettes  précédentes.  - 
E.  Tosello. 


Le  cours  de  dessin  de  Claudine  à l’Ecole  d’après  l’oeuvre  de  Colette. 


LES  DISPARUS 
DE  SAINT-AGIL 

Le  jeune  réalisateur  Chris- 
tian Jaque  a commencé,  lundi 
dernier  aux  studios  de  la  Vi  1 - 
lette,  les  prises  de  vues  de 
son  nouveau  film  : Les  Dis- 
parus de  Saint-Agil,  d’après 
un  roman  de  Pierre  Véry, 
adapté  pour  le  cinéma  par 
.1.  H.  Blanchon.  L’action  de 
ce  film  d’aventure  se  passe 
dans  une  institution  où  se  dé- 
roule naturellement  toute  une 
suite  d’événements  plus  mys- 
térieux les  uns  que  les  autres 
et  dont  personne,  sur  le  pla- 
teau qui  représente  l’inté- 
rieur d’un  pensionnat  de 
jeunes  garçons,  ne  veut  di- 
vulguer le  secret.  En  atten- 
dant de  procéder  à l’exécu- 
tion de  scènes  dramatiques, 
Christian  Jaque  a bien  du 
mal  à imposer  sa  jeune  auto- 
rité à une  vingtaine  d’enfants 
plus  diables  les  uns  que  les 
autres  et  qui  sont,  avec  leurs 
grands  camarades  Eric  von 
Stroheim,  Aimé  Clariond,  Ar- 
mand Bernard,  Le  Vigan,  etc, 
les  principaux  interprètes  de 
ce  film  qui  marque  les  dé- 
buts de  François  Carron 
comme  producteur. 

Ajoutons  enfin  que  contrai- 
rement à l’usage,  aucune  in- 
terprète féminine  ne  prend 
une  part  active  à l’action 
et  que  Eric  von  Stroheim 
n’incarne  pas  dans  Les  Dis- 
parus de  Saint-Agil  un  per- 
sonnage antipathique,  mais 
qu’il  tient  le  rôle  d’un  pro- 
fesseur d’allemand,  sévère 
peut-être,  mais  en  tout  cas 
bon  et  juste.  Voilà  qui  est 
assez  nouveau,  n’est-il  pas 
vrai  ? — Villette. 


1 Ketti  Gatlian  qui  joua  plu- 
sieurs fdms  à Hollywood,  et  fut 
notamment  la  protagoniste  de 
MABIE  GALANTE,  tournera 
son  premier  film  français  en  ve- 
dette dans  LA  PISTE  DU  SUD. 


George  Cvkor  tournera 
VACATION  BOUND 
avec  Katharine  Hepburn 

La  maison  américaine  Colum- 
bia Pictures  annonce  la  pro- 
chaine réalisation  de  sa  plus  im- 
portante production  depuis 
L’Extravagant  Mr.  Deeds  et  Les 
Horizons  Perdus.  Il  s’agit  du 
film  Vacation  Bound  (En  route 
vers  les  vacances)  d’après  la 
pièce  de  Philip  Barry  : Holiday. 
Les  vedettes  de  ce  film  seront 
Katharine  Hepburn  et  Cary 
Grant,  le  metteur  en  scène  Geor- 
ge Cukor,  qui  réalisa  déjà  trois 
fdms  de  Miss  Hepburn,  dont 
Little  Women,  ainsi  que  David 
Copperfield,  Roméo  et  Juliette, 
et  Le  Roman  de  Marguerite  Gau- 
tier. 

« — 

FRANK  CARRA 
prépare  son  nouveau  film 


Le  réalisateur  de  Mr.  Deeds  et 
des  Horizons  Perdus  est  en  train 
de  préparer  activement  la  pro- 
duction de  son  prochain  film  : 
Y ou  Cant’take  it  With  you  (Vous 
ne  pouvez  pas  le  prendre  avec 
vous),  d’après  la  pièce  populaire 
de  George  S.  Kaufman  et  Moss 
Hart.  Columbia  aurait  payé 
200.000  dollars  soit  3 millions  de 
francs  les  droits  d’adaptation  de 
cette  pièce  qui  a remporté  en 
1937  le  Prix  Pulitzer. 

UN  Ntiumu  PROCÈDE  ERAKÇAIS 
DE  FILMS  EN  COULEUR 

M.  Pains,  directeur  du  Rex,  à 
Aurillac,  nous  signale  qu’il  vient 
de  projeter  dans  sa  salle,  en 
séance  privée,  un  film  en  cou- 
leur : .Monte-Carlo,  tourné 

d’après  un  procédé  français. 

« Je  ne  cacherai  pas  mon  en- 
thousiasme devant  le  résultat 
tout  à fait  parfait  que  donne  ce 
film  »,  nous  écrit  M.  Pains. 

Nous  espérons  que  prochaine- 
ment nous  pourrons  publier  de 
plus  amples  renseignements. 
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LA  PREMIERE  MONDIALE 
DE  « L’AFFAIRE  LAFARGE 
A BRIVE 


MORT  DE  NOTRE  CONFRERE 
SERGE  BERLINE  A 23  ANS 

C’est  avec  stupeur  et  beaucoup 
de  chagrin  que  les  journalistes 
cinématographiques  ont  appris 
la  mort  subite  de  l’excellent  con- 
frère et  camarade  Serge  Berline, 
décédé  à l’âge  de  23  ans  pendant 
son  service  militaire  à Sainte- 
Menehould. 

Serge  Berline  se  trouvait  à Pa- 
lis, en  permission,  il  y a quinze 


jours,  plein  de  santé,  ün  dit  que 
Berline  a succombé  à une  mé- 
ningite suite  d’une  mauvaise 
grippe.  Il  avait  été  admis  à l’hô- 
nital  militaire  de  Châlons-sur- 
Marne. 

Quoiqu’il  en  soit,  cette  mort 
nous  surprend  et  nous  peine  pro- 
fondément. Berline,  né  de  pa- 
rents russes,  avait  tenu  à se  faire 
naturaliser  français  et  à faire 
son  service  militaire. 

Outre  son  activité  journalisti- 
que à Paris-Soir,  Serge  Berline 
s’est  distingué  par  le  lancement 
de  quelques  films  très  impor- 
tants de  la  Sedif,  Milo-Film, 
Sfera,  etc... 

Nous  présentons  à sa  famille 
et  à ses  camarades  de  Paris-Soir 
l’expression  de  notre  affection 
douloureusement  attristée. 

Les  obsèques  de  Serge  Berline 
ont  eu  lieu  au  Père  Lachaise, 
mardi  à 14  heures,  en  présence 
de  la  plupart  de  ses  camarades 
et  d’une  délégation  de  l’Associa- 
tion de  la  Presse  Cinématogra- 
phique. 

' * 

* * 

M.  André  Tinehant  vient  de 
perdre  sa  mère,  Madame  Veuve 
Tinehant,  décédée  à l’âge  de 
81  ans. 

Nous  adressons  nos  sincères 
condoléances  à M.  et  Mme  André 
Tinehant. 

« LES  GAIETES 
DE  L’EXPOSITION  » 

L’inénarrable  Duvallès  est  le 
principal  interprète  de  ce  film 
mis  en  scène  par  Ernest  Hajos. 
Cette  production  Barsel  Film, 
actuellement  terminée,  est  égale- 
ment interprétée  par  Jacqueline 
Pacaud,  Carette,  Raymond  Cor- 
dy,  Myno  Burney,  Félix  Oudart, 
Pauline  Carton,  Pierre  Etclie- 
pare. 

La  distribution  des  Gaietés  cle 
l’Exposition  est  assurée  par  les 
Films  J.  Séfert,  tandis  que  la 
vente  à l’étranger  est  faite  par 
Barsel  Film. 


A LA  FEDERATION 
NATIONALE  DES  SYNDICATS 
D’ARTISTES,  ARTISANS 
D’ART  ET  DES  INDUSTRIES 
DES  METIERS  D’ART 

Un  nouveau  syndicat  vient  de 
s’affilier  à la  Fédération  Natio- 
nale des  Syndicats  d’Artistes  et 
d’Artisans  d’Art  : celai  des  Ar- 
tisans du  Cinéma. 

Ce  syndicat  artisanal  groupe 
sous  la  président  de  Jean  Be- 
noit-Lévy, Jacques  Berr,  André 
Bac,  Jacques  Brunius,  Maurice 
Cloche,  Jean  Epstein,  Jean  Go- 
dard, Pierre  Lafond,  René  Lu- 
cot,  Robert  Mariaud,  Jean  Ré- 
gnier, André  Sarrut,  Eliane 
Tayar,  et  est  assuré  dès  main- 
tenant d’un  certain  nombre 
d’adhésions  importantes. 

Les  membres  de  ce  nouveau 
groupement  ont  tous  réalisé,  au 
cours  de  ces  dernières  années, 
des  films  documentaires  ou  de 
propagande  d’un  intérêt  certain. 
Ils  s’unissent  aujourd’hui  pour 
former  un  centre  d’action  fai- 
sant appel  aux  artisans  pour  la 
création  d’équipes  acceptant  de 
travailler  en  commun  à la  réali- 
sation de  films  intéressant  les 
collectivités  dans  le  cadre  des 
Lois  artisanales  et  particulière- 
ment de  la  Loi  Valière  du  21 
décembre  1934. 

Notre  confrère,  Gaston  Pou- 
lain, est  chargé  des  relations 
avec  la  Presse. 

LE  GALA  D’«  HERCULE  » 
AURA  LIEU  LE  4 MARS 
AU  MARIVAUX 

Afin  de  permettre  au  Tout- 
Paris,  qui  est  convié  pour  ap- 
plaudir le  film  Hercule  '‘(L’In- 
corruptible), où,  pour  la  pre- 
mière fois,  Gaby  Morlav  joue 
aux  côtés  de  Fernandel,  de  dî- 
ner et  de  s’habiller  tranquille- 
ment, cette  soirée  commencera  à 
22  heures  précises. 

A partir  de  21  h.  30,  un  or- 
chestre, parmi  les  plus  célèbres 
en  Europe,  se  fera  entendre  sur 
la  scène  du  Marivaux  et  à 22 
heures  comencera  le  spectacle 
qui  se  terminera  à minuit. 


(De  notre  envoyé  spécial) 

Le  lundi  21  février  a eu  lieu  à 
Brive-La-Gaillarde  la  première 
mondiale  du  film  que  vient  de 
tourner  Pierre  Chenal  : L’Af- 
faire Lafarge,  d’après  le  roman 
de  M.  Ernest  Eornairon  : Le 
Martyre  de  Madame  Lafarge. 

Cette  première  a revêtu  un 
éclat  tout  particulier,  en  raison 
de  ce  que  le  drame  a eu  pour 
cadre,  voici  cent  ans,  une  partie 
de  la  Corrèze,  et  principalement 
le  château  du  Glandier,  qui  se 
trouve  près  d’Uzerche. 

La  société  des  Films  Osso, 
représentée  par  M.  Jacques  Bo- 
ris, directeur  de  l’agence  de  Bor- 
deaux a été  l’animatrice  de  cette 
importante  manifestation,  en 
collaboration  avec  le  Syndicat 
de  la  Presse  briviste,  le  Syndicat 
d’initiative,  la  Municipalité  et 
la  Chambre  de  Commerce  de  la 
Corrèze. 

C’est  un  effort  de  décentrali- 
sation artistique  des  plus  heu- 
reux dont  nous  ne  pouvons  que 
féliciter  les  organisateurs. 

Cette  première  mondiale  a eu 
lieu  au  cinéma  Rex,  belle  salle 
moderne  appartenant  à M.  Chris- 
tian Mallet,  qui  collabora  au  suc- 
cès de  ce  gala  et  eut  comme  pré- 
sidence d’honneur,  M.  le  minis- 
tre de  l’Education  nationale  qui 
avait  tenu  à se  faire  représen- 
ter à cette  cérémonie. 

Parmi  les  invités  présents 
nous  remarquons  : M.  le  repré- 
sentant du  ministre  de  l’Educa- 
tion nationale;  du  préfet  de  la 
Corrèze;  M.  Chapelle,  maire  de 
Brive;  M.  Ernest  Eornairon,  au- 
teur du  roman  et  Mme;  Maryse 
Choisi,  de  la  presse  parisienne; 
notre  sympathique  confrère 
Paul  Cordeaux,  envoyé  spécial 
du  journal  L’Epoque  ; Mme  et  M. 
C.  Mallet,  du  Rex  de  Brive;  le 
président  de  la  Chambre  de 
Commerce  et  Mme;  M.  Jacques 


Boris,  représentant  la  maison 
Osso  ainsi  que  ses  collabora- 
teurs MM.  Ferraud  et  Landi,  de 
l’agence  de  Bordeaux. 

Nombreux  directeurs  d’agence 
de  Bordeaux  et  de  salles  de  la 
région,  parmi  lesquels  : M.  La- 
caze,  de  G.F.F.A.;  Lacoste,  de 
M.-G.-M. ; Mlle  Dupuy,  d’Eclair 
Journal;  Sellière,  de  Pathé;  Fon- 
marty,  de  Paramount;  M.  Sénac, 
du  Gaumont-Palace  de  Toulouse; 
Deschamps  et  Mme,  d’Angou- 
lême;  Chanoux,  de  Rodez;  M. 
Devaud,  directeur  de  Limoges 
Spectacles,  qui  comprend  cinq 
salles;  M.  Aupicon,  de  l’Olym- 
pia de  Niort,  etc.,  etc... 

Enfin,  la  presse  bordelaise, 
dignement  représentée  par  MM. 
Dupeyron  (La  Petite  Gironde); 
Sans  (Journal  La  France)  et  la 
presse  corporative  par  Mlle  De- 
nise Lapouyade  (Bordeaux  Ci- 
né)',  M.  Ricard  (Ciné  et  Cie), 
ainsi  que  M.  G.  Coumau,  envoyé 
spécial  de  La  Cinématographie 
Française. 

Le  film  de  Pierre  Chenal,  ma- 
gistralement interprété  par  Mar- 
celle Chantal,  Pierre  Renoir  et 
Eric  von  Stroheim  a obtenu  du 
public  un  accueil  enthousiaste. 
A l’issue  du  spectacle,  un  cham- 
pagne d’honneur  fut  offert  aux 
invités,  dans  les  salons  du  Rex 
et  c’est  tard  dans  la  nuit  que 
l’on  se  sépara  jusqu’au  lende- 
main. 

Le  mardi  22,  une  visite  détail- 
lée de  la  ville  de  Brive  et  de 
son  musée  occupa  l’après-midi, 
le  soir  un  grand  banquet  fut 
servi  à la  Rôtisserie  de  « La 
Truffe  Noire  » où  de  nombreux 
discours  furent  prononcés.  Le 
lendemain  23,  sur  l’initiative 
de  la  presse  locale  et  des  orga- 
nisations brivistes,  une  grande 
excursion  en  Corrèze  eut  lieu 
dans  les  principales  localités 
qui  ont  quelque  rapport  avec 
« l’affaire  »,  c’est-à-dire  Pompa- 
dour,  Le  Glandier,  Uzerehe  et 
Tulle. 

J’ajoute  que  le  film  sort  ac- 
tuellement à Tulle  et  Limoges 
battant  de  loin  tous  les  records 
de  recettes  à ce  jour,  faisant  ain- 
si la  preuve  de  l’utilité  d’une 
telle  manifestation. 

Gérard  Coumau. 

« PYGMALION  » 

DE  BERNARD  SHAW 
SERA  TOURNE  A LONDRES 
EN  DEUX  VERSIONS 

Depuis  plusieurs  semaines,  le 
producteur  Gabriel  Pascal  pré- 
pare à Londres  la  réalisation  de 
Pygmalion,  d’après  la  pièce  de 
Bernard  Shaw.  Le  premier  tour 
de  manivelle  doit,  en  principe, 
être  donné  le  7 mars  prochain 
aux  studios  de  Pinewood.  An- 
tony  Asquith  et  l’acteur  Leslie 
Howard  assureront  en  commun 
la  mise  en  scène  de  ce  film  dont 
les  vedettes  seront  Leslie  Ho- 
ward et  Wendy  Hiller.  Fait  nou- 
veau : Pygmalion  sera  réalisé  en 
deux  versions  distinctes,  toutes 
deux  parlées  en  anglais,  mais 
l’une  destinée  au  public  britan- 
nique, et  l’autre  au  public  amé- 
ricain. Les  dialogues  et  l’accent 
des  acteurs  seront  différents 
dans  les  deux  versions. 


Légions  d’Honneur,  grand  prix  du  cinéma  français  1938. 
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LES  AMIS  DU  CINEMA 
DOCUMENTAIRE 

Sur  l’initiative  de  Bernard  de 
Colmont,  Pierre  Ichac,  Raymond 
Ruffîn,  Paul  Coze,  Titayna,  Louis 
Cuny,  Paul  Gayet-Tancrède,  Ma- 
rin-Marie, Marcel  Ichac,  Jean 
Painlevé,  Paul-Emile  Victor,  Jac- 
ques de  Baroncelli,  il  vient 
d’être  fondé  Les  Amis  du  Ciné- 
ma documentaire,  32  bis,  rue 
du  Cotentin.  La  cotisation  an- 
nuelle est  de  10  francs. 

Les  Amis  du  Cinéma  documen- 
taire organisent  depuis  jan- 
vier 1938  des  séances  cinémato- 
graphiques à chacune  desquel- 
les sera  présenté  un  programme 
complet  de  films  documentaires. 
Ces  films  seront  soigneusement 
choisis  pour  leur  intérêt  excep- 
tionnel et  leur  sincérité,  parmi 
ceux  qui  ont  été  présentés  au 
public  autrefois,  et  ceux  qui  ne 
l’ont  pas  encore  été  et  ne  le  se- 
raient peut-être  jamais  pour 
nous  sans  cette  Association. 

Chaque  séance  sera  consacrée 
à un  sujet  particulier  ou  à une 
partie  du  monde,  et  il  nous  sera 
présenté  par  une  personnalité 
choisie  pour  sa  connaissance 
exceptionnelle  du  sujet.  Celle-ci, 
en  nous  faisant  partager  son  ex- 
périence personnelle,  nous  per- 
mettra de  le  mieux  comprendre. 

Les  séances  seront  ouvertes 
aux  seuls  membres,  et  il  leur 
sera  demandé  une  participation 
aux  frais,  aussi  réduite  que  pos- 
sible, pour  chacune  d’entre 
elles. 


I L'Entreprise  Franco- 
Suisse  36,  avenue  Hoche, 
cherche  pour  la  vente  dans 
le  monde  entier,  de  grands 
films  français  actuellement 
en  préparation. 


PRESENTATION  A ALGER 
DE  « J’ACCUSE  » 

C’est  devant  une  nombreuse 
assistance  qu’a  eu  lieu  jeudi  17 
février  au  Caméo  d’Alger  la  pré- 
sentation spéciale  de  « J’Ac- 
cuse »,  organisée  par  M.  T.  Pié- 
dinovi,  directeur  de  G.F.F.A., 
distributrice  de  ce  film  pour 
l’Afrique  du  Nord. 

A l’issue  de  cette  projection 
M.  Piédinovi  a tenu  à réunir 
quelques  membres  de  la  corpora- 
tion et  de  la  presse  cinématogra- 
phiques en  un  banquet  servi  à 
la  brasserie  Bao-Azoun.  — P.  S. 

MAX  REINHARDT 
REALISERA  A HOLLYWOOD 
UN  FILM  SUR  LA  VIE  DE 
LEON  TOLSTOÏ 

Nous  apprenons  que  les  écri- 
vains, Ilia  Surgucev  et  Ivan  Lou- 
kach  ont  tiré  un  scénario  de 
leur  pièce  Tolstoï. 

Le  metteur  en  scène  bien 
connu  Max  Reinhardt,  qui  a eu 
depuis  longtemps  l’idée  de  faire 
paraître  sur  la  scène  et  à l’écran 
la  vie  du  célèbre  écrivain,  pré- 
pare la  réalisation  de  ce  film. 


L’originale  façade  du  Marignan  pour  L.’lnnocent. 


M.  Félix  Gandéra  se  consacre  entièrement  à la 
mise  en  scène  et  réalisera  11  Le  Paradis  de  Satan  ’’ 

M.  Félix  Gandéra  vient  de  résilier  ses  fonctions  de 
Gérant  de  la  Société  de  Productions  « Les  Films  Félix  Gan- 
déra »,  ne  pouvant  continuer  à s’occuper,  à la  fois,  des 
questions  administratives  et  artistiques. 

Il  s’est  donc  déchargé  des  questions  administratives, 
pour  se  consacrer,  dorénavant,  uniquement  à la  mise  en 
scène,  adaptation,  etc... 

Toutefois,  M.  F.  Gandéra  assurera  toutes  les  produc- 
tions de  la  Société  des  Films  Félix  Gandéra,  sans  préjudice 
d’autres  productions. 

M.  Gandéra  prépare  actuellement  Le  Paradis  de  Satan, 
pour  le  compte  des  Productions  Georges  Legrand. 


146  boulevard  haussmann  pmusjel.wagrm 

VEND  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


LA  PISTE  DU  SUD 

Les  prises  de  vues  du  film 
La  Piste  du  Sud  de  O.  P. 
Gilbert  ont  commencé  à 
Adrar  (Sahara). 

Le  départ  s’est  fait  en  deux 
groupes  : le  premier  est  par- 
ti le  lundi  20  février  com- 
posé de  l’auteur,  O.  P.  Gil- 
bert, de  Pierre  Billon,  met- 
teur en  scène,  Marcilly,  assis- 
tant, Linzbach  décorateur, 
René  Montis,  directeur  de  la 
Production. 

Le  deuxième  groupe  a quit- 
té Paris  lundi  soit  28  février, 
et  comprenant  une  grande 
partie  des  artistes,  dont  voi- 
ci, presque  complète  la  liste: 
Mlle  Ketty  Gallian,  MM.  Al- 
bert Préjean,  Louis  Jouvet, 
J.-L  Barrault,  André  Fouché, 
Jacques  Baumer,  Arthur  De- 
vère,  Geymond  - Vital,  Bro- 
chard,  Lemontier. 

M.  Christian  Stengel,  Pro- 
ducteur a accompagné  le 
groupe. 

Le  Chef-Opérateur  est  Ma- 
tras,  assisté  de  Renoir.  L’in- 
génieur du  son  est  Leblond. 

L’expédition  restera  absen- 
te cinq  semaines. 

Au  retour  les  intérieurs  se- 
ront tournés  aux  Studios  To- 
bis. 


DRAME  DE  SHANGHAI 

En  citant  l’équipe  technique 
du  film  Drame  de  Shanghaï  que 
réalise  G.  W.  Pabst,  nous  avons, 
d’une  façon  prématurée,  men- 
tionné le  nom  de  Curt  Courant 
comme  opérateur  du  film.  On 
nous  précise,  en  effet,  que  l’opé- 
rateur des  prises  de  vues  de  stu- 
dio n’est  pas  encore  désigné. 
Rappelons  que  le  scénario  est  de 
A.  Arnoux  et  L.  Lania  et  le  dia- 
logue de  Henri  Jeanson. 

fl  Jean  Rossi,  directeur  de 
production  demeurant  l 'fl, 
avenue  Malakoff,  nous  prie  de 
faire  savoir  qu’il  n’a  rien  de 
commun  avec  un  Rossi  d’ori- 
gine italienne  qui  préparait 
ces  temps  derniers  une  pro- 
duction : Le  Carnaval  de 
Venise 


fl  Gosse  de  Riche.  — Claude 
Vermorel  termine  le  découpage 
de  ce  film  dont  le  scénario  et  les 
dialogues  sont  de  Charles  Bar- 
gue t. 

Maurice  de  Canonge  en  don- 
nera le  premier  tour  de  mani- 
velle le  14  mars  aux  studios 
d’Epinay. 

Pierre  Brasseur,  Madeleine 
Robinson  et  Aimos  ont  été  pres- 
sentis pour  les  rôles  principaux. 
C.  F.  C. 

Distribution  dans  toute  la 
France  et  le  monde  entier  par 
C,  F.  C. 


M.  Ch.  Stengel  nous  in- 
forme que  depuis  le  l’r  mars 
1938,  les  bureaux  de  produc- 
tion du  film  La  Piste  du  Sud 
sont  transférés,  1,  rue  de 
Berri  au  3e  étage,  dans  les  lo- 
caux de  la  Compagnie  Géné- 
rale Cinématographique.  Bal- 
zac 04-00. 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  2 mars  au  8 mars 
12  FILMS  NOUVEAUX 
5 FILMS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
6 VERSIONS  ORIGINALES 


Films  parlés  en  français 

EN  l'«  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Les  Gens  du  Voyage  (Marignan). 
Hercule  (Marivaux). 

Chéri-Bibi  (Marigny). 

L'Affaire  Lafarue  (Aubert-Palace). 
Hurricane  (doublé'  (Olympia). 
Xostalgie  (Paramount). 

2e  SEMAINE 
Ramunlcho  (Normandie). 

Si  lu  reviens  (César). 

Les  2 combinards  (Moulin-Rouge). 
3«  SEMAINE 

Légions  d’Honneur  (Colisée). 

Prison  sans  Barreaux  (Max-Lin- 
der). 

4«  SEMAINE 
Occident  (Madeleine). 


Films  étrangers 
en  version  originale 

EN  1™  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Marie  Wclewska  (Paris). 

3 Gangsters  au  Village  (Broadway). 
Charivaris  (Broadway). 

Déjeuner  pour  Deux  (Avenue). 

Mon  Oncle  Gangster  (Avenue). 
Hollywood  Hôtel  (Apollo). 

2e  SEMAINE 

140  Mauvaises  Filles  (Marbeuf). 
Wise  Girl  (Marbeuf). 

La  Joyeuse  Suicidée  (Nothing  sa- 
cred  (Biarritz) . 

M.  Dodd  part  pour  Hollywood 
3e  SEMAINE 

Yvette  (Love  and  hisses)  (Balzac). 
L’Or  et  la  Chair  (Toast  of  New- 
York  > (Balzac). 

L’Espionne  de  Castille  (The  Fire- 
fly)  (Saint-Didier). 

1'  SEMAINE 

La  Femme  X...  (Studio  de  l’Etoile). 


.<  TEMPETE  SUR  L’ASIE  » 

Richard  Oswald  a terminé  ce 
film  dont  on  dit  le  plus  grand 
bien.  Cette  réalisation  drama- 
tique et  très  mouvementée,  est 
appelée  à un  immense  succès. 
Conrad  Veidt,  Sessue  Hayakawa, 
Madeleine  Robinson,  Roger  Du- 
cbesne,  Paul  Azaïs,  Lucas  Gri- 
iloux,  Aimos,  Michiko  Tanaka  et 
Le  Vigan,  sont  les  principaux 
interprètes  de  ce  film  de  classe 
internationale. 

Les  services  de  publicité  des 
Films  J.  Séfert  préparent  ac- 
tuellement un  lancement  très 
important  pour  l’exclusivité  de 
cette  production. 


FAILLITE 


g Tribunal  civil  de  Digne  : par  ju- 
gement en  date  du  9 février  1938,  le 
tribunal  a déclaré  commun  à BRAO 
(Charles)  et  GUERRIER  (Philippe),  de- 
meurant à Nice,  14,  rue  Trahet,  et  à 
GIRARD  (Jules),  demeurant  à Paris, 
53,  rue  Sainte-Anne,  le  jugement  du  3 
septembre  1936  qui  a prononcé  la  fail- 
lite de  la  S.  R.  L.  CASINO  MUNICI- 
PAL DE  DIGNE. 

g Tribunal  de  commerce  de  Toulon  : 
jugement  déclaratif  de  faillite  en  date 
du  9 février  1938. 

GRIMAUD,  ancien  gérant  du  Rialto- 
Cinéma,  La  Valette  (Var). 

Tribunal  de  Commerce  de  Beauvais  : 

9 Jugement  du  25  janvier  1938  re- 
portant au  8 juin  1937,  date  de  cessa- 
tion des  paiements  de  la  faillite 
RUAMPS  (Pierre),  actuellement  sans 
domicile,  ni  résidence  connus  en 
France,  exploitant  du  cinéma  beau- 
vaisien.  Beauvais,  rue  Jules-Ferry. 

Le  jugement  déclaratif  de  faillite 
était  du  30  août  1937. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  lu  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


J.  F.,  29  ans,  secret,  sténo- 
dactylo, anglais,  exe.  réf.  pro- 
duction, distr.  Studios. 

Case  M.  F.  G.  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  sér. 
réf.,  bonnes  connaissances  niée., 
et  radio,  cherche  place  banlieue 
ou  rempl.  fixe  soir. 

Case  L.  R.  A.  à la  Revue. 


Cherche  place  opérateur,  di- 
rection ou  gérance,  24  ans,  ma- 
rié. sér.  réf. 

Ecrire  Guy  Berthonart,  à Ver- 
maud  (Aisne). 


Bon  représentant  films,  réf, 
sér.  cherche  représentation  films 
Paris  et  région  parisienne. 

Case  Y.  O.  G.  à la  Revue. 


Caissière,  bonne  prés.,  sér. 
réf.  cherche  place  Paris,  ferait 
au  besoin  ouvreuse. 

Case  R.  P.  G.  à la  Revue. 


LUNDI  7 MARS 

Marigny,  9 h.  30,  D.  P.  F. 
Chéri-Bibi. 

Edouard  VII,  10  h.  Fox  Europa. 
Brelan  d'.4s. 

MARDI  8 MARS 

Marigny,  9 h.  30,  D.  P.  F. 
Chéri-Bibi. 

Edouard-VII,  10  h..  Fox  Europa. 
Heidi  la  Sauvageonne. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Brelan  d’As. 


Sténo-dactylo,  sér.  réf.  pro- 
duction, location,  vente  à l’étran- 
ger, cherche  place.  Accepterait 
remplacement  ou  travail  demi 
journée. 

Case  M.  1).  E.  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

connaissant  part',  location,  vente 
et  publicité,  capable  seconder 
patron,  demande  place  stable. 
Case  M.  R.  B.  à la  Revue. 


Monsieur  35  ans,  grande  ex- 
périence des  affaires,  très  actif, 
désirerait  place  dans  exploita- 
tion, maison  distribution,  pro- 
duction, ferait  même  représen- 
tation. 

Case  M.  A.  N.  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


A céder  cinéma  401)  places, 
tenu  depuis  18  ans,  sous-préfec- 
ture Ouest.  Bénéf.  nets  50.000. 
Prix  et  cpt.  à débattre.  Sérieux. 
Intérim  s’abstenir. 

Case  M.  S.  1).  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMAS 


Cherche  ctnéima  environ 
500  places,  Paris  ou  banlieue. 
Interméd.  s’abstenir. 

Faire  offres  détaillées. 


MARDI  15  MARS 

Moulin  Rouge,  10  h.,  Couzinet. 

3 Artilleurs  en  vadrouille. 

Papm^unt,  10  h.,  Films  Para- 

Mount. 

Les  Flibustiers. 

MERCREDI  16  MARS 
Couzinet. 

Voleur  de  Femmes. 

JEUDI  17  MARS 
Couzinet. 

Voleur  de  Femmes. 


Propriétaire  cinéma  s’inté- 
resserait petite  salle  ou  plus 
grande  en  association,  Lyon  ou 
région.  Sérieuses  garanties. 

Case  M.  S.  F.  à la  Revue. 


DIVERS 

Désire  acheter  pellicule 
usagée  et  vieilles  copies.  250  fr. 
les  100  kg. 

Ecrire  Bêla  Pap,  Veves  Paine 
u 9 Budapest  (Hongrie). 

Situation-Association,  dans 
circuit  en  formation  Midi,  con- 
vient à personne  désirant  bon 
placement  et  occup.  Dr.  Compta- 
ble. Excel,  rapport  (int.  et  pour- 
centage). Affaire  saine  créée  par 
technicien  connu.  Apport  mini- 
mum 400.000  francs.  Sera  répon- 
du cpi’à  offres  sérieuses,  présen- 
tant toutes  garanties. 

Tous  détails  sous  discrétion. 

Case  P.  R.  G.  à la  Revue. 

Possédant  bonne  organisa- 
tion et  clientèle  prendrait  Sud- 
Est  Films  en  distribution  ou 
agence. 

Case  B.  D.  F.  à la  Revue. 


Cessions 

et  Nouvelles  Salles 


g M.  et  Mme  PANICHELLI,  demeu- 
rant à Saint-Prix  (Seine-et-Oise),  2,  rue 
des  Ecoles,  et  M.  le  docteur  René 
CUNIN,  demeurant  à Charleville  (Ar- 
dennes), rue  Carnot,  1,  ont  constitué 
une  Société  à R.  L.  ayant  pour  but 
l’exploitation  de  sailes  de  spectacles 
cinématographiques  : VOX-CINEMA,  à 
Viry-Chatillon  (Seine-et-Oise),  avenue 
de  la  Forêt,  23  et  24. 

La  Société  est  gérée  et  administrée 
par  M.  PANICHELLI. 

| M.  Philippe  HIRSCHFELD,  1,  al- 
lée Marie-Laurent,  à Paris,  a cédé  à 
M.  Charles  RUFFIER,  11,  rue  Meslay, 
Paris,  5 parts  de  1.000  francs  l’une  de 
la  S.  B.  L.  CINEMA  LUNA,  dont  le 
siège  est  à Paris,  9,  cours  de  Vinccn- 
nes. 

g M.  Charles  BOJON  et  Mme  Miche- 
line TAMPONI,  son  épouse,  ont  cédé 
à M.  Henri  MARCELIN  le  fonds  de 
commerce  de  cinéma  dit  IIEX  CINEMA, 
sis  à ia  Penne-sur-Huveaune  (Bouches- 
du-Rhône). 

Oppositions  : agence  Lieutaud,  107, 
la  Canebière,  Marseille. 

Publications  Marseillaises,  11  février. 

g M.  Elysée  HOUPLAIN,  agissant  en 
son  nom  personnel  et  comme  tuteur 
de  ses  enfants,  a loué  à M.  Marcel  DU- 
RIBREUZ  un  fonds  de  commerce  de 
cinéma,  exploité  à Bauvin  (Nord),  15, 
rue  Jean-Jaurès. 

Oppositions  : M.  Duribreuz,  cinéaste, 
Annœullin,  rue  Nationale. 

Première  publication.  Les  Annonces 
Légales  du  Nord,  Lille,  12  février. 

g Vendeurs  : époux  MOREAU. 

Acquéreur  : Mme  J.  BOUGUIN. 

Matériel  de  cinéma,  exploité  à Torcy 
(Seine-et-Marne),  54,  rue  de  Paris. 

Oppositions  : 54,  rue  de  Paris,  à 
Torev,  ou  au  cabinet  de  M.  Paul  Du- 
pont,' 12,  avenue  de  la  République,  Pa- 
ris. 

Première  publication.  Le  Journal  de 
Seine-et-Marne,  Meaux,  12  février. 

g Vendeurs  : époux  CLAIRET-CU- 
CHERAT. 

Acquéreur  : SOCIETE  ANONYME 
IMMOBILIERE  DU  CANTON  DE  PEU- 
REUX. 

Fonds  : salle  des  fêtes,  dancing, 
buvette,  dit  CASINO  exploité  au  Coteau 
(Loire),  6,  rue  Saint-Marc. 

Oppositions  : étude  de  M.  Bressat, 
notaire  au  Coteau. 

Première  publication.  Union  Répu- 
blicaine de  Roanne,  20  février. 

g Le  siège  de  la  Société  LUX  BAS- 
TILLE est  transféré  du  14  bis,  avenue 
Rachel,  à Paris,  au  2,  place  de  la  Bas- 
tille, Paris. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.b. 
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ABONNEZ-VOUS, 

FRANCE  : 120  francs 

ETRANGER  : 170  et  220  francs 


Case  R.  P.  G.  à la  Revue.  ' Case  G.  H.  .1.  à la  Revue. 

“La  Cinématographie  Française ” à l'Etranger 

A propos  du  1.000  Numéro 

Voici  ce  qu’écrit  l’aiiachê  commercial  près  V Ambassade 
de  France  à Rio-de-Janeiro  : 

« Cet  ouvrage,  par  sa  haute  conception,  constitue  non  seule- 
ment un  parfait  élément  de  propagande,  mais  encore  une  pré- 
cieuse source  d'informations,  permettant  au  lecteur  de  faire, 
sans  qu’il  lui  en  coûte,  le  tour  complet  de  l’horizon  cinématogra- 
phique mondial  ». 

Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

DATES  RETENUES 
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LES  GRANDES  FIRMES^  DE  FRANGE 


En  préparation  : 

L.E1 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 

ou  monde  Cinématographique 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUEPm 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIlMSl 

2.RUE  DE  ROCROY 
Tel:TRUD.  72  81  PA  R IS  ( I0P )' 


TRANSPORTS 

RAPIDES  DES  FILMS 

toutes  directions 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiifliiiiiiiiiiiimfÉîniîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiH 


Këj>reienTanT  oecredire  • ‘ ’r 

^Cpertus* 
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//  til:  TMMt-24 
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Pour  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

de  t/es  films 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


AFFICHES 

PHOTO 


L’IMPRIMERIE 

DE 


PHOTOLITHO 


29,  rue  Marsouian,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCÉNARIOS 

■ 

BROCHU  RES 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPÉCIALISÉE  POUR 


LE  CINÉMA 


SKgaMNUsiSSS 
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MOV1MO  PlCTUfU  SFW9  V 

1 U 5 O,  Broadway 

NEW  VOIt  K City 

Rauchstrasse  4 

BERLIN  \V  35 

Téléphone  : B.  5 Barbarosea  68i9 

119,  Ol,  Wardour  Street 

1.  O IV  U O IV  W 1 

RI  VIST  A M £ N S 1 16 

Téléphone  Circte  7.47  36.  37.  38.  *•» 

Colle  FILMDAY  NEW  YORK 

Câble  L I C H T B I L D B U H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 

Téléphone  . Gerrard  5 7 4 1 - 2.3 
Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

R O M A 

a 

■ 

□ 

Via  Emenuele  Filibeno.  191 

Abonnement*  15  2 par  an. 
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J.  SEFERT 

présente 

CONRAD  SESSUE 
VEIDT  * HAYAKAWA 

Madeleine  ROBINSON 

Roger  DUCHESNE 

et 

Paul  AZAÏS 

DANS  UN  FILM  DE 

Richard  OSWALD 

TEMPÊTE  SUR  L'ASIE 

Scénario  et  découpage  de  : 

R.  Oswald,  Th.  Robert  et  A.  Lipp. 
Dialogues  : de  J.  Natanson. 

Musique  de  : Ralph  Erwin. 

Directeur  de  Production  : F.  Brunn. 

avec 

Lucas  GRIDOUX 

SERGE  GRAVE 
HABIB  BENGLIA 
MIHALESCO 

et 

AIMOS 

et 

MICHIKO  TANAKA 

et 

LE  VIGAN 
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LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 
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EDITORIAL  : Musique  de  Chambre  P.  A.  Marié. 

Les  Pi  ix  Américains  1937.  Charles  Royer . le 
meilleur  acteur. 

Contre  la  local  ion  à Va  veuille  en  F.  S.  .1 P.  Autre. 

Julien  Duvwiev  cl  Danielle  Darrieux  revien- 
dront en  France  sans  avoir  tourne  à Hol- 
lywood. 
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Le  Travail  dans  les  Studios 
Analyse  et  critique  île  films. 
Cessions  de  salles. 

Les  nouveaux  films. 

J .es  Présenta  I ions  à Paris. 
Les  Petites  Annonces. 


Lucie  Derain. 
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Le  Joueur  d’Échecs 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  A,LBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
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PARIS-16» 
JASMIN  18-96 


■FILMS  de  IUR.S.S, 

= FRANCE,  RELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

ÎNORDFILM 

= Nouvelle  adresse 
| 5,  rue  Jean-Mermoz 

=Téléphone  : Balzac  09-22 


CINÉMAGjAZINE 

périodique 

VISAGES  DU  MONDE 
(Hier  Aujourd’hui 
Demain  ) 


LES  FILMS  RONY 

55,  avenue 
des  Champs-Elysées 
[Tél.  : Balzac  05-24,  05-25 


:36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
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j CINEMATOGRAPHIQUE 
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Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 
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52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 
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L’ÉCOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  : 936-  : 937 

Ê ! u»  i vi  lé  pou'  io  FRANCE 
la  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

i’Qffici 

Cinématographique 

| NTERNATIONAL 

6,  Rona.- Peint  des  Champs- Elysées 
PARIS-8 

Tél.  ELYSÉES  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  _ 1938 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  ai>.  des  0 hamps-Elysées i 
PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT  PAI^IS 
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PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 

Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 
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PRODUCTION  Balzac  19-45  = 


HERAUT-FILM 


1.  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 
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13,  rue  Fortung,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  1 
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Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  Parts-S' 
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LÉOPOLD  GOMEZ 

pré'ente 


Un  Film  international 
Une  Œuvre  de  Classe 
Un  Sujet  puissant 

MARCELLE  CHANTAL 
JULES  BERRY 

et 

ROGER  KARL 

dans 


LE  CRÉANCIER 


de 

LEOPOLD  GOMEZ 

Mise  en  scène  de 

WALTER  KAPPS 

a\e: 

ALCOVER  — JEAN  TISSIER 
MARTHE  MUSSINE  — RENÉ  DESORMES 

et 

ROLAND  TOUTAIN 

avec 

COLETTE  DARFEUIL 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 

le  II  Avril  1938 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR 

L’ÉTRANGER  : 


37,  Champs-Elysées,  Parls*8e 

BALZAC  40-38 
CaL  les  : LEREBEN  - PARIS 


LES  FILMS  R.  W. 

PRÉSENTENT 

JULES  BERRY 

DENISE  BOSC 
FLORELLE 

ET 

L A R Q U E Y 

DANS 

CLODOCHE 


Scénario  de  A.  de  ROCHEFORT 
Mise  en  scène  de  Raymond  LAMY 
Direction  artistique  de  Claude  ORVAL 
Partition  Musicale  de  BETOVE 

AVEC 

JEANNE  LOURY 

ROBERT  DESCLOS 
TOTO  GRASSIN 

Ex-Champion  du  Monde  cycliste 

RAYMOND  GALLE 

et 

JEAN  DUNOT 


Vêtements  - Sports 

ETABLISSEMENTS 

Au  Grand  Air-Sports 


PIERRE  STEPHEN 


Cycles 


ALLELUIA 
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Les  musiciens  sont  une  catégorie  c!e 
travailleurs  particulièrement  remuante  et 
fort  bien  en  place  si  l’on  en  juge  par  leurs 
réclamations  auprès  du  Parlement. 

Après  avoir  réussi  à faire  passer  en  ar- 
ticle 28  de  la  loi  de  Fmances  l’invrai- 
semblable proposition  Berlioz,  les  voilà 
qui  remettent  ça,  en  plus  fort,  avec  la  pro- 
position du  8 février,  tendant  à diminuer 
le  nombre  des  Artistes  musiciens  en  chô- 
mage. 

Pour  les  salles  avec  musiciens,  la  taxe 

d’Etat  serait  de  : 

Jusqu’à  15.000  francs  (minimum 


du  chiffre  d’affaires)  2 % 

De  15  à 30.000  5 % 

De  30  à 50.000  8 % 

De  50  à 100.000  12  % 

Au-dessus  de  100.000  18  % 

Pour  les  salles  sans  musiciens  de  : 

Jusqu’à  15.000  5 % 

De  15  à 30.000  15  % 

De  30  à 50.000  20  % 

De  50  à 100.000  25  % 

Au-dessus  de  1 00.000  30  % 


Ainsi,  tandis  que  les  établissements 
« avec  musiciens  » seraient  seulement  dé- 
grevés de  2 à 3 % sur  la  recette  brute  par 
rapport  aux  taux  actuels,  ce  qui  corres- 
pond au  dixième  de  ce  que  coûte  en  réa- 
lité un  orchestre,  les  cinémas  qui  ne  peu- 
vent se  payer  ce  luxe  se  verraient  infliger 
une  augmentation  de  plus  du  double, 
ainsi  : 
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Si  un  pareil  projet  était  admis,  seuls 
pourraient  se  plier  à ses  intentions  les 
grands  établissements,  équipés  pour  l’or- 
chestre et  les  attractions,  qui  sont  au  grand 
maximum  300  en  France. 


à l’Etat  actuellement,  ce  qui  représente 
150  millions  environ  au  lieu  de  70. 

Ainsi  donc,  au  moment  où  les  prix  des 
places  se  sont  à peine  accrus,  au  détriment 
d’une  product'on  déjà  en  déficit,  celle-ci 
se  trouverait  frappée  d’une  réduction  de 
rendement  de  80  millions. 

If  n’y  aurait  plus  qu’à  fermer  les  stu- 
dios. 

* 

* * 

II  y avait  au  20  janvier  536  chômeurs 
musiciens  inscrits  dans  le  département  de 
la  Seine. 

Pour  utiliser  cette  « catégorie  de  ci- 
toyens contraints  au  chômage  par  les  vic- 
toires scientifiques  du  hlm  sonore  et  du 
pick-up  » (je  cite  l’exposé  des  motifs  du 
projet  de  loi  !)  des  députés  communistes, 
soucieux  de  « la  culture  musicale  de  la 
nation  » qui  « s’en  trouve  gravement  at- 
teinte, du  fait  que  l’entrée  du  Cinéma  dans 
nos  habitudes  nous  éloigne,  pour  des  rai- 
sons d’économie  ou  de  temps,  des  autres 
spectacles  culturels  »,  se  proposent  donc 
de  frapper  d’une  lourde  taxe  supplémen- 
taire notre  spectacle  populaire,  et  ne  se 
soucient  pas  d'atteindre  dans  la  source 
même  de  leur  gagne-pain  les  milliers  d'au- 
tres travailleurs  qui  vivent  du  progrès  de 
ce  spectacle. 

Pour  500  musiciens  inemployés,  il  n’est 
ainsi  pas  tenu  compte  de  la  masse  d’artis- 
tes que  la  « victoire  mécanique  » emploie 
aux  studios  de  prises  de  vues  et  de  dou- 
blage, aux  auditoriums  de  phono  et  de 
radio,  ni  de  tous  les  techniciens  et  artistes 
d’autres  catégories  non  moins  honorables 
et  utiles  à la  culture,  qui  ont  trouvé  leur 
source  d’existence  dans  le  développement 
naturel  du  Cinéma. 

* 

* * 

On  comprend  parfaitement  que  le  Mi- 
nistère des  Fmances  prenne  l’argent  que  le 
Parlement  lui  offre.  Ministre  et  Sous-se- 


Lucien Galas  et  Odet'e  joyeux  dans  Grisou  d’après 
le  grand  succès  du  Théâtre  du  Vieux  Colombier. 


crétaires  font  leur  métier  en  sautant  sur 
des  propositions  semblables.  Mais  je  me 
permets  de  signaler  à leur  attention  que  le 
chiffre  des  recettes  du  spectacle  parisien, 
évidemment  écrasé  par  les  taxes,  n’a  pas 
augmenté  de  1924  à 1938  (500  millions 
environ)  et  que  des  blagues  comme  celle 
qu’on  prépare  ne  sont  pas  faites  pour  amé- 
liorer cette  précieuse  matière  imposable. 

Tandis  que  l’Exploitation  du  Specta- 
cle des  autres  pays  (Grande-Bretagne, 
Allemagne)  a depuis  lors  triplé  son  chiffre 
de  base  et  l’a  parfois  même  décuplé 
(Etats-Unis,  Japon),  la  recette  française 
s est,  par  l’entrave  des  taxes,  confinée  au 
même  chiffre  d’une  monnaie  pourtant  en- 
flée. 

Que  pour  « des  raisons  à la  fois  écono- 
miques (sic)  et  hautement  culturelles 
( resic ) »,  soixante-dix  députés  français 
puissent  proclamer  que  le  cinéma  est  im- 
pur; qu’ils  puissent  émettre  les  projets  les 
plus  fantaisistes  pour  préparer  sa  démoli- 
tion; et  ceci  sans  aucune  considération  de 
la  nature  réelle  des  faits,  je  le  conçois. 

Mais  qu’un  Ministère  laisse  passer  sans 
examen,  ou,  comme  cela  s’est  fait  pour  le 
projet  Berlioz,  couvre  de  son  approbation 
l’insertion  du  texte  dans  la  principale  loi 
de  Finances,  cela  passe  les  bornes. 

La  Politique  a ses  jeux.  Mais  le  Oné- 
ma  n’est  plus  un  jouet.  Il  représente  au- 
jourd’hui une  masse  de  gens  qui  travaillent 
et  qui  ne  laisseront  pas  détruire  l’industrie 
dont  ils  vivent,  et  dont  ils  sont  hers. 

P.  A.  Harlé. 


La  masse  des  3.800  autres  salles,  dont 
la  plupart  font  justement  de  I 5 à 30.000 
francs  de  recettes,  verrait  tripler  sa  taxe 
d’Etat.  Le  cinéma  paierait  ainsi,  les  gran- 
des salles  (à  peine  équilibrées)  mises  à 
part,  plus  du  double  de  ce  qu’elles  paient 
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Noire  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  25  mars.  Ce  sera  notre  51 r 
numéro  trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  avant  Mercredi  1 6 mars,  dernier  délai. 
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La  Rue  sans  Joie,  un  film  d’A.  Hugon.  inkijinoff 
interprète  ce  film  aux  côtés  de  Dita  Parlo, 
A.  Préjean.  Alcover,  Line  Noro,  Fréhel,  etc. 


Hollywood  se  débarrasse 
des  “ poids  lourds  ” 

Dans  un  de  nos  précédents  numéros,  nous 
avions  annoncé  que  les  producteurs  améri- 
cains étaient  décidés  à faire  de  sérieuses 
économies  sur  le  prix  de  réalisation  des 
films,  devenu  exliorbitant. 

M.  Nicolas  Schenclt,  président  de  la 
avait  été  le  promoteur  de  la  réunion 
des  grands  producteurs  américains  qui  eut 
lieu  en  novembre  dernier  à Hollywood,  afin 
d’envisager  les  mesures  pour  endiguer  l’aug- 
mentation du  prix  de  réalisation  des  films. 

Un  sérieux  ajustement  des  devis  a été  ef- 
fectué depuis  le  début  de  cette  année  : on 
s’efforce  d’obtenir  des  films  de  qualité  égale 
pour  un  prix  inférieur.  Un  des  remèdes  pré- 
conisés par  M.  Scbenck,  et  que  nous  avons 
été  les  premiers  à signaler,  est  la  réduction 
de  la  longueur  des  films  : aucun  film,  sauf 
pour  de  rares  exceptions,  ne  devrait  durer 
plus  de  1 b.  20,  a déclaré  M.  Schenck. 

D’autre  part,  les  principaux  studios  ont 
décidé  de  se  débarrasser  de  lous  leurs 
« poids  lourds  ».  Les  contrats  avec  les  ac- 
teurs non  indispensables,  et  les  interprètes 
de  second  plan,  n’ont  pas  été  renouvelés. 

C’est  ainsi  que  M.  G.  M.  vient  de  se  sépa- 
rer d’environ  80  artistes  dont  25  importants. 

Lorsqu’on  sait  que  certaines  vedettes 
étrangères  engagées  par  Hollywood  touchent 
350.000  francs  par  semaine  sans  tourner, 
on  comprend  le  bien-fondé  de  ces  mesures. 

» 

Une  Exposition  de  Photographie 
publicitaire  de  Kodak-Pathé 

Mercredi  2 mars,  a eu  lieu  l’inauguration 
d’une  exposition  de  photographie  publici- 
taire et  de  ses  applications,  organisée  par 
la  maison  Kodak-Patbé,  et  se  tenant  dans  le 
studio  Kodak-Patbé,  place  Vendôine. 

Cette  exposition  intéressera  au  premier 
chef  les  membres  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique. 


Julien  DUVIVIER  et  Danielle  DARRIEUX 
reviendront-ils  en  France  sans 
avoir  travaillé  à Hollywood  ? 


On  sait  que  Julien  Duvivier,  d’une  part, 
et  Danielle  Darrieux,  d’autre  part,  avaient 
été  respectivement  engagés  par  M.G.M. 
et  Universal  pour  une  durée  de  six  mois. 
Leur  contrat  est  à la  veille  d’expirer,  et 
pas  plus  le  réalisateur  que  la  vedette 
française  n’ont  commencé  à tourner. 

Danielle  Darrieux  doit  tourner  pour 
Universal  La  IRage  de  Paris.  Après  bien 
des  hésitations,  on  lui  a enfin  trouvé  un 
partenaire.  IVIais  le  film  n’est  toujours 
pas  commencé.  D’autre  part,  Julien  Duvi- 
vier, auquel  la  Presse  avait  prêté  chaque 
semaine  de  nouveaux  projets  — version 
américaine  de  Pépé  le  Moko,  puis  La 
Fayette  — ne  travaille  toujours  pas. 

Dans  ces  conditions,  il  se  pourrait 
que  nous  revoyons  prochainement  Julien 
Duvivier  à Paris  après  six  mois  d’inac- 
tion. 

♦ 

Les  Studios  de  Hollywood  ont 
fort  souffert  des  Inondations 
de  Californie 


L’inondation  soudaine  qui  a dévasté  la 
région  de  Los  Angelès,  sur  laquelle  on  a 
pu  lire  tous  les  détails  dans  la  Presse  quoti- 
dienne, a causé  un  grand  dommage  à Hol- 
lywood. De  nombreuses  stars  et  metteurs  en 
scène  ont  vu  leur  maison  détruite. 

Les  studios  eux-mêmes  n’ont  pas  été  épar- 
gnés et  le  travail  de  la  production  a été  pra- 
tiquement arrêté  pendant  quatre  jours. 

♦ 

La  Caisse  Centrale 
de  la  Cinématographie 


Nous  publions  dans  notre  numéro  de 
ce  jour,  une  notice  sur  la  Caisse  cen- 
trale de  la  Cinématographie,  dans  la- 
quelle figure  la  liste  des  membres  du 
Conseil  d’Administration  de  cette  société. 
Nous  apprenons,  au  moment  de  mettre 
sous  presse,  que  M.  Jacques  Mathot,  in- 
diqué comme  vice-président,  a donné  sa 
démission  d’administrateur,  le  23  fé- 
vrier 1938. 

♦ 

M.  René  LAFUITE,  Directeur 
de  location  de  SEDIF 


M.  René  Lafuite, 
qui  fut  directeur  de 
l’agence  de  Lille, 
puis  de  l’agence  de 
Lyon,  et,  enfin,  di- 
recteur division- 
naire  des  agences 
S.  E.  I).  I.  F.,  vient 
d’être  nommé  direc- 
teur de  location  à la 
même  firme. 


Le  Statut  du  Cinéma  Britannique 
encore  retardé 

Aux  derniers  jours  de  février,  le  projet 
de  Statut  du  Cinéma  Anglais  (Films 
Bill),  préparé  par  le  « Board  of  Trade  » est 
retourné  pour  la  troisième  fois  devant  le 
Parlement  britannique  pour  être  soumis  à 
la  discussion. 

Le  nouveau  projet  présenté  tient  compte 
des  nombreuses  modifications  demandées 
par  les  dilférentes  branches  de  l’Industrie 
Cinématographique. 

De  nouveaux  amendements  ont  été  encore 
proposés  au  cours  de  cette  lecture.  L’indus- 
trie a hâte  que  le  texte  définitif  soit  voté, 
car  depuis  plusieurs  mois,  la  production  des 
films  en  Grande-Bretagne  est  pratiquement 
arrêtée  : aucun  financier  ne  veut  s’engager 
à subventionner  des  films  anglais  tant  que 
l’on  n’aura  pas  l’assurance  que  les  distribu- 
teurs et  les  exploitants  seront  obligés  par  la 
loi  de  louer  et  de  projeter  un  certain  pour- 
centage (quota)  de  productions  nationales. 

Un  point  qui  a soulevé  les  protestations 
des  producteurs  australiens  et  canadiens  est 
une  nouvelle  clause  par  laquelle  les  films 
réalisés  dans  les  Dominions  Britanniques  ne 
compteront  pas  comme  films  dans  le  calcul 
du  quota  britannique.  — P.  A. 

♦ 

LA  F1LM0THÈQUE  INTERNATIONALE 
A LA  HAYE 


La  Haye.  Il  vient  de  se  tenir  à La 
Haye  une  réunion  internationale,  à la- 
quelle ont  pris  part  quarante-huit  Etats, 
pour  examiner  si  l’établissement  interna- 
tional projeté  par  la  Société  des  Nations 
pour  recueillir  et  grouper  tous  les  films 
documentaires  intéressants  pourrait  être 
installé  à La  Haye  ; la  majorité  des  pays 
repésentés,  en  particulier  ceux  qui  possè- 
dent déjà  un  Institut  de  Film  d’Education, 
comme  l’Allemagne,  l’Autriéhe,  le  Brésil, 
la  Hongrie,  se  sont  prononcés  pour  La 
Haye.  Les  frais  pour  l’organisation  et  l’en- 
tretien de  cette  Filmothèque  seront  sup- 
portés en  commun  par  les  nations  adhé- 
rentes. 

♦ 

CLUB  DE  FEMMES  passera 
dans  4 0 Cinémas  américains 


La  maison  Mayer  et  Burstyn,  distributeurs 
de  Club  de  Femmes  aux  États-Unis,  vient 
de  louer  ce  film  aux  40  salles  du  circuit 
Brandt. 

On  n’a  pas  oublié  les  protestations 
qu’a  soulevées  aux  Etats-Unis  la  projection 
de  cette  production,  qualifiée  « d’immoralité 
très  française  ». 


Un  de  nos  grands  confrères  du  soir  si- 
gnale que  lorsque  Vittorio  Mussolini  vi- 
sita les  studios  d’Hollywood,  il  fut  assez 
étonné  de  l’accueil  un  peu  « réservé  » de 
Joan  Crawford  qui,  on  le  sait,  est  une 
star  assez  remuante,  dès  qu’il  s’agit  de 
politique  ! 

Aujourd’hui,  on  apprend  de  Rome  que 
deux  films  américains  viennent  d’être  in- 
terdits : « The  last  of  Mrs  Cheyney  » et 
« The  bride  were  red  ».  Dans  ces  deux 
productions,  Joan  Crawford  tient  le  prin- 
cipal rôle  féminin. 
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La  Commission  da  Commerce  du  Sénat  américain  a 
présenté  an  Projet  de  Loi  interdisant  pour  le  Cinéma 
les  Pratiques  de  la  Location  “en  Bloc ” et  “à  l’Aveugle” 


New-York.  — Au  cours  de  l’une  de  ses 
dernières  séances,  la  Commission  du  Com- 
merce du  Sénat  Américain  a décidé  de  sou- 
mettre au  vote  du  Congrès  le  projet  de  loi 
Neely  qui  aurait  pour  effet  d’interdire  à 
l’Industrie  Cinématographique  les  pratiques 
de  la  location  en  bloc  (block  booking),  et  de 
la  location  à l’aveugle  (blind  booking). 

Ce  projet  Nelly  n’est  pas  chose  nouvelle, 
il  date  de  1936,  et  il  constitue  une  des  pre- 
mières séries  de  mesures  pour  lutter  con- 
tre les  grandes  compagnies  cinématogra- 
phiques, accusées  de  « frustrer  » le  mar- 
ché. 

La  Commission  du  Commerce  n’a  pas 
trouvé  utile  de  soumettre  à nouveau  ce  pro- 
jet à la  discussion,  les  informations  et  les 
renseignements  sur  la  question  obtenus  en 
1936  ayant  été  jugés  suffisants. 

Ce  projet  de  loi  interdit  absolument  la 
location  en  bloc  et  à l’aveugle.  Il  demande 
qu’un  synopsis  complet  véridique  de  cha- 
que film  soit  remis  aux  exploitants  quand 
le  film  leur  est  proposé.  Si  ensuite  le  film 
n’est  pas  conforme  au)  synopsis,  l’exploi- 
tant aura  le  droit  d’annuler  le  contrat,  sans 


autre  formalité;  il  pourra  même,  dans  cer- 
tains cas,  demander  des  dommages  et  in- 
térêts au  distributeur  du  film. 

La  Commission  est  convaincue  que  le 
projet  sera  reçu  favorablement  par  le  Sénat. 
Dans  son  rapport,  elle  affirme  que  « non 
seulement  les  pratiques  du  « block  boo- 
king » et  du  « blind  booking  » sont  désas- 
treuses pour  le  public,  mais,  de  plus,  ces 
pratiques  sont  un  fardeau  injuste  qui  op- 
presse les  exploitants  indépendants.  » 

« La  plus  sérieuse  objection  qu’on  peut 
élever  contre  ce  système  repose  dans  le 
fait  qu’il  tend  à monopoliser  les  écrans  des 
Etats-Unis  avec  les  films  des  grandes  com- 
pagnies, et  qu’il  empêche  les  Producteurs 
Indépendants  de  prendre  place  sur  le  mar- 
ché. 

« Si  ces  pratiques  n’existaient  pas,  les 
exploitants  seraient  libres  de  louer  tous  les 
films  qui  leur  plaisent,  quelle  qu’en  soit  la 
provenance.  A l’heure  actuelle,  les  Exploi- 
tants sont  obligés,  pour  projeter  les  trois 
ou  quatre  meilleurs  films  d’une  grande 
compagnie,  de  passer  toute  la  production 
de  cette  compagnie,  si  bien  qu’il  ne  leur 


Une  scène  du  film  Les  Filles  du  Rhône 


reste  plus  de  place  pour  jouer  des  films  in- 
dépendants. » 


LES  PRIX  AMÉRICAINS  1937 


Le  meilleur  acteur  : CH  ARLES  BOYER 
La  meilleure  actrice  : IRENE  DUNNE 
Le  meilleur  film  : CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ 


Pierre  Chenal  va  tourner 
SEBASTOPOL 


Depuis  le  succès  de  l’Alibi,  l’activité  de 
Pierre  Chenal  est  vraiment  étonnante.  A 
peine  commence-t-il  La  Maison  du  Maltais, 
qu’à  l’instant  même  de  son  départ  pour  le 
midi  Pierre  Chenal  nous  annonce  qu’il  tour- 
nera Sébastopol. 

En  dépit  de  son  titre,  ce  film  n’évoque  pas 
seulement  la  guerre  des  Boxers,  qui,  pour  la 
première  fois  dans  l’histoire  du  monde  mo- 
derne, fit  naître  la  crainte  du  péril  jaune. 
L’action,  qui  commence  en  1900,  se  dérou- 
lera en  effet  jusqu’au  début  de  la  Grande 
Guerre,  et  nous  verrons  l’inoubliable  com- 
bat naval  des  Dardanelles  aussi  bien  que  le 
bombardement  de  Sébastopol  par  la  Gaben. 

Le  scénario  de  Sébastopol  est  dû  à Com- 
paneez,  Juttke  et  Jacoby.  Les  producteurs 
sont  MM.  Naseh  et  Bukovser,  auxquels  nous 
devons  L’Alibi. 


H La  Presse  quotidienne  fait  grand  bruit 
autour  d’un  projet  « supposé  » de  mariage 
entre  la  star  suédoise  Greta  Garbo  et  le  con- 
ducteur du  célèbre  orchestre  symphonique 
de  Philadelphie,  Léopold  Stokowski,  que 
l’on  vit  à l’écran  dans  Deanna  et  ses  Boys. 
Ils  séjournent  actuellement  tous  les  deux 
en  Italie. 

■ La  star  Gloria  Swanson  va  faire  sa  ré- 
apparition sur  l’écran.  Elle  vient  de  signer 
un  contrat  avec  la  maison  américaine  Repu- 
blic Pictures. 

■ Dans  Ce  Soir,  M.  Luc  Durtain  parle  du 
film  Prison  sans  Barreaux  et  de  « sa  réalisa- 
trice, Madame  Léonide  Mo  gag  ». 

■ Pour  l’exercice  1937,  Universal  a perdu 
1.084.998  de  dollars,  soit  750.421  dollars  de 
moins  qu’en  1936.  On  voit  que  la  situation 
de  cette  firme  se  redresse  au  cours  de  sa 
réorganisation. 

■ M.  Philippe  de  Rothschild  a fait  une 
conférence  sur  le  Cinéma  à la  Société  des 
Anciens  Elèves  de  l’Ecole  Libre  des  Scien- 
ces Politiques. 


Hollywood,  24  février.  — L’Académie  des 
Arts  et  Sciences  cinématographiques  de 
Hollywood,  association  composée  de  techni- 
ciens du  cinéma  (metteurs  en  scène,  opé- 


Charles  Boyer,  consacré  meilleur  acteur  en  Amérique, 
dans  le  film  Marie  Walewska,  avec  Greta  Garbo. 

rateurs,  scénaristes,  etc.)  et  d’acteurs,  dont 
le  président  est  actuellement  Frank  Capra, 
vient  de  décerner  ses  récompenses  pour  le 
travail  cinématographique  de  1937. 


Voici  le  palmarès  : 

Meilleur  film  de  l’amtée  : Cette  Sacrée 
Vérité  (The  Awful  Truth),  production  Co- 
lumbia, réalisée  par  Léo  Mac  Carey  avec 
Irene  Dunne  et  Cary  Grant. 

Meilleure  interprétation  masculine  : 
Charles  Boyer  pour  le  film  Marie  Walewska 
(Conquête). 

Meilleure  interprétation  féminine  : 

Irene  Dunne  pour  Cette  Sacrée  Vérité. 

Meilleure  réalisation  : Léo  Mac  Carey 
pour  la  mise  en  scène  de  Cette  Sacrée  Vé- 
rité. 

Meilleur  acteur  de  second  plan  : Ralph 
Bellamy  pour  Cette  Sacrée  Vérité. 

Meilleure  actrice  de  second  plan  : Alice 
Bradv  pour  L’Epopée  de  Chicago  (In  Old 
Chicago. 

La  meilleure  adaptation  et  découpage 

(screen  play),  Vina  Delmar  pour  Cette  Sa- 
crée Vérité. 

Le  meilleur  sujet  écrit  spécialement 
pour  l’écran  (original  story)  : Robert  Lord 
pour  La  Légion  Noire. 

D’autres  récompenses  ont  été  également 
accordées  pour  la  meilleure  chanson  de 
film,  la  meilleure  photographie,  le  meilleur 
montage,  la  meilleure  partition  d’accompa- 
gnement musical,  le  meilleur  dessin  ani- 
mé, etc... 

Remarquons  que  Cette  Sacrée  Vérité  rem- 
porte 5 prix,  et  qu’une  fois  de  plus,  la  mai- 
son Columbia,  qui  avait  déjà  obtenu  de 
nombreuses  récompenses  les  années  précé- 
dentes avec  Toute  la  Ville  en  parle  et  Mr. 
Deeds,  est  à l’honneur. 

Frank  Capra,  metteur  en  scène  attitré  de 
Columbia,  est  le  président  de  l’Académie, 
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Michel  Simon  dans  Quai  des  Brumes. 

Un  Numéro  de  «Marchof  Time» 
consacré  aux  Vins  de  France 

La  Marche  du  Temps,  édition  française  de 
Mardi  of  Time  vient  de  consacrer  un  de 
ses  nouveaux  numéros  à un  sujet  français. 
Il  y a deux  mois,  la  Marche  c’Jn  Temps  nous 
avait  présenté  l’Algérie.  Aujourd’hui,  il  s’agit 
des  Vins  de  France,  qui,  avec  un  sujet  amé- 
ricain, Les  Etats-Unis  et  la  Guerre,  consti- 
tue le  treizième  numéro  de  l’édition  fran- 
çaise de  Marche  du  Temps. 

Une  projection  de  ce  film  eut  lieu  mer- 
credi dernier  dans  un  grand  hôtel  voisin  des 
Champs-Elysées.  De  nombreux  invités 
s’étaient  rendus  à cette  réunion,  parmi  les- 
quels : MM.  Chapsal,  Ministre  de  l’Agricul- 
ture; Barthe,  questeur  de  la  Chambre  des 
Députés,  Président  de  l’Office  National  de 
Propagande  du  Vin;  Becq  de  Fouquières, 
chef  du  Protocole,  représentant  le  Pré- 
sident de  la  République;  Son  Excellence  le 
Ministre  de  Turquie,  des  représentants  des 
Ambassades  des  Etats-Unis,  de  Grande-Bre- 
tagne, etc... 

La  firme  Mardi  of  Time  était  représentée 
par  MM.  de  Richement,  John  Mansfield  et 
Pagès,  et  la  maison  B.  K.  O.  Radio,  éditrice 
de  ces  films,  par  MM.  Reginald  Armour,  Gen- 
tel  et  Jean  Mounier. 

Le  spectacle  était  permanent  de  1<S  heures 
à 20  h.  30,  c’est-à-dire  que  le  film  était  pro- 
jeté près  de  dix  fois. 

La  bande  française  concernant  les  vins  de 
France  montre  de  façon  claire  et  attrayante 
les  divers  vignobles  français,  et  nous  expli- 
que l’exportation  du  vin  français  aux  Etats- 
Lhiis,  exportation  qui,  malgré  le  trafic  de 
gens  sans  scrupule,  après  la  prohibition, 
est  désormais  en  hausse  constante,  grâce 
à la  liaison  étroite  existant  entre  les  viticul- 
teurs français  et  les  viticulteurs  américains. 

A l’issue  île  la  projection,  les  invités 
étaient  priés  de  venir  goûter  un  choix  des 
meilleurs  vins  de  France,  agréable  et  con- 
crète conclusion  du  film  que  l’on  venait  de 
voir.  P.  A. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 
COMPLÉMENT  D’UN  BON  PROGRAMME 


LE  CONFISEUR  DU  CINEMA 


MASSILIA  NORD: 
18,  Rue  Pierre-Levée 
1 — PARIS  — 
OBF.RKAMPF  16-61 


MASSILIA  SUD: 
74,  Boulevard  Chave 
- MARSEILLE  — 
COLBERT  21  00 


LE  Fil  H FRANÇAIS  [Il  ANftlOUE 


L’article  de  Pierre  Autré  publié  dans  notre  Numéro  du  25  février  ayant 
soulevé  certaines  contestations,  nous  publions  ci-dessous  les  programmes  des 
salles  de  New-York  ayant  projeté  des  films  français  depuis  septembre  1937. 
Cet  exposé  confirme  notre  point  de  vue. 


! 

FILMS 

Nationa- 

lité ; 

NOMBRE 

A MFlTî  cl vr  N S SEMAINES 
AMERICAINS  ]rEXCLU. 

SIVITE 

FILMARTE.  (Premières  exclusivités.) 


13  sept.  37 
au  20  fév.  38 

Mayerling 

Franc. 

A partir  du 

Les  Généraux  sans  Boutons 

Franc. 

" 1 

21  fév.  38 

(La  Guerre  des  Gosses) 

Pax  Film  Inc. 
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55th  STREET  PLAYHOUSE.  (Premières  exclusivités),  154  West  55th  Street.  253  places. 


13  sept.  37 
au  24  oct.  37 

Les  Bas-Fonds 
(Lower  Depths) 

Franc. 

25  oct.  37 
au  22  nov. 

Club  de  Femmes 

Franc. 

23  nov.  37 

10  fév.  38 

Un  Grand  Amour  de  Beethoven 
(Life  and  Loves  of  Beethoven) 

Franc. 

A partir  du 

11  fév.  38 

Les 

Amours  de  Maupassant 
(Marie  Bashkirtseff ) 

Autr. 

Burstyn-Mayer 
Burstyn-Mayer 
World  Pict lires 
Gallic  Films  . . . 


ü 

4 
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CAMEO.  (Premières  exclusivités),  42  and  Street  and  Broadway.  539  places. 

( N’a  projeté  que  des  films  soviétiques). 

CINEMA  DE  PARIS.  (Premières  exclusivités),  GG,  Cinquième  Avenue.  265  places. 


23  oct.  37 
au  2 nov.  37 

17  nov.  37 
au  24  nov.  37 

25  nov.  37 
au  8 déc.  37 

21  janv.  38 


12  oct.  37 
au  13  nov.  37 
22  nov.  37 
au  2 déc.  37  i 


Le  Lieutenant  souriant 

(version  française) 

Feu  Mathias  Pascal 
(L’Homme  de  Nulle  Part) 

Mademoiselle  Mozart 
Hélène 


Lucrèce  Borgia 

Madame  Bovary 

(Reprise) 


Amér. 

Paramount  

1 

1/2 

Franc. 

French  Motion  Pict. 
Co  

1 

Franc. 

French  Films  

2 

Franc. 

French  Motion  Pict. 
Co  

4 

48"  Rue. 

550  places. 

Franc. 

European  Film  Corp. 

4 

1/2 

Franc. 

French  Motion  Pict. 

2 

E DANS 

D’AUTRES  SALLES 

SPE- 

CIALISEES  : 

SQUIRE  CINEMA. 


9 déc.  37 
au  23  déc.  37 


Peuple  de  France 

(film  communiste) 

Franc. 

La  Vie  est  à Nous 

Les  Dieux  s’amusent 

Allem. 

(parlant  français) 

French  Film 
Globe  Film  . 


2 janv.  38 
au  30  janv.  38 

REPRISES  DE  FILMS  FRANÇAIS  DEJA  PASSES  EN  EXCLUSIVITE  AU  COURS  DES 
SAISONS  PRECEDENTES  : 


4 au  11  oct.  37 
4 au  1 1 oct.  37 
25  oct. 

au  2 nov.  37 
8 au  1 4 nov.  37 


Le  Golem 

!.fl  • 

Poil  de  Carotte 

Le  Dernier  Milliardaire 

Les  Amours  de  Toni 
(Toni) 


Franc. 

Franc. 

Franc. 

Franc. 


World  Th. 
President 

President 

President 


Metropolis. 

Auten. 

France  Films. 
French  Film. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


PITIÉ  POUR  LES  OREILLES  DES  SPECTATEURS! 

OPÉRATEURS  DE  PROJECTION 
MANIEZ  VOTRE  FADER  AVEC  DOUCEUR 


On  est  rempli  d’admiration  pour  les  im- 
menses progrès  accomplis  dans  le  domaine 
sonore  depuis  le  début  du  cinéma  parlant. 
Les  derniers  perfectionnements  apportés 
tant  à l’enregistrement  qu’à  la  reproduc- 
tion, permettent  désormais  d’obtenir  un  son 
d’une  finesse,  d’une  pureté  et  d’une  étendue 
de  gamme  qui  doivent  satisfaire  l’oreille 
la  plus  délicate  et  la  plus  difficile. 

Notre  plaisir  d’audition  des  films  devrait 
donc  être  complet.  Hélas  ! il  ne  l’est  pas 
toujours,  et  de  loin.  Nous  ignorons  s’il  y a 
des  ingénieurs  de  son  et  des  opérateurs  de 
projection  qui  sont  sourds,  si  ce  sont  les 
premiers  ou  les  seconds  qu’il  faut  accuser, 
mais  il  nous  faudrait  des  pages  entières  de 
ce  journal  pour  donner  la  liste  des  auditions 
de  films  qui  ont  été  complètement  gâchées 
par  un  son  assourdissant,  surtout  pour  les 
parties  de  musique. 

Chacun  se  rappelle  cette  séance  d’inaugu- 
ration d’une  nouvelle  salle  des  Champs-Ely- 
sées, l’hiver  dernier,  où,  pendant  la  pro- 
jection du  générique  du  grand  film,  la  mu- 
sique était  tellement  violente  que  les  invités 
des  premiers  rangs  durent  se  boucher  les 
oreilles,  et  même  quitter  leur  place. 

Bien  des  fois,  nous  avons  dû  subir  les  mê- 
mes assauts  débordants  de  musique,  venant 
vous  frapper  l’ouïe  d’une  façon  fort  désa- 
gréable. 

Dans  certains  cas,  ce  défaut  est  certaine- 
ment dû  à l’enregistrement,  puisque,  par  la 
suite,  le  son  des  dialogues  était  d’une  force 
normale. 

Puisque  nous  sommes  sur  le  terrain  de 
l’enregistrement,  nous  voudrions  signaler 
ici  un  point  important  qui  a maintes  lois 
attiré  les  protestations  du  public  : il  s’agit 
de  la  superposition  de  la  musique  sur  des 
dialogues.  Ce  mélange  de  la  musique  et  de 
la  parole  est  très  admissible  : il  nous  vient 
en  droite  ligne  du  vieux  mélodrame  de 
l’ Ambigu,  et  du  cinéma  muet,  et  on  doit  re- 
connaître que  l’emploi  de  la  musique  aide 
parfaitement  à créer  une  atmosphère  et  à 
souligner  une  situation  dramatique,  ou  co- 
mique. Mais  il  ne  faut  pas  que  la  musique 
s’impose  et  vienne  couvrir  la  voix  des  ac- 
teurs. La  musique  doit  rester  discrète,  et 


c'est  à l’ingénieur  du  son,  lors  de  l’enre- 
gistrement, de  bien  savoir  régler  son  mé- 
lange. 

Attention  à ne  pas  enregistrer  et  à ne  pas 
reproduire  la  musique  trop  fort  : même  la 
plus  belle  musique,  si  elle  est  jouée  trop 
fort,  peut  mettre  les  auditeurs  dans  un  état 
d’agacement  et  de  nervosité  qui  gâche  toute 
la  valeur  distractive  d’un  film. 

On  a une  regrettable  tendance,  dans  cer- 
taines salles  de  cinéma,  à pousser  le  son  de 
façon  exagérée.  Pitié  pour  les  oreilles  des 
spectateurs  ! Ils  ne  sont  pas  sourds  ! Une 
conversation  normale  à deux  ou  trois  per- 
sonnages ne  doit  pas  être  hurlée.  Il  faut  que 
le  son  soit  juste  assez  fort  pour  que,  dans 
chaque  fauteuil  de  la  salle,  les  spectateurs 
puissent  entendre  distinctivement  les  paro- 
les des  acteurs  sans  avoir  à prêter  l’oreille. 
Mais  pas  plus  fort  ! Il  n’v  a aucune  excuse 
pour  entendre  les  acteurs  crier  sur  l’écran, 
sauf  si  la  situation  dramatique  du  film  le 
justifie. 

Nous  ne  voudrions  même  pas  parler  ici 
des  défectuosités  de  qualité  sonore  aussi 
bien  à l’enregistrement  qu’à  la  reproduction. 
Les  petites  remarques  que  nous  venons  de 
faire  concernent  des  enregistrements  faits 
avec  les  meilleurs  procédés,  et  une  repro- 
duction sur  des  projecteurs  sonores  parfaits. 

Ingénieurs  de  son,  opérateurs,  attention  : 
ne  fatiguez  pas  les  oreilles  des  spectateurs. 

Ne  les  forcez  pas  à sortir  du  cinéma,  com- 
plètement malades,  heureux  enfin  que  la  toi- 
ture de  leur  appareil  auditif  soit  terminée, 
et  trouvant  que  le  bruit  des  autobus  et  des 
voitures  est  reposant  après  le  son  tonitruant 
que  leur  ont  versé  les  hauts  parleurs  ! 

Exhibitor. 


L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  remercie  tes  Films  Agiman  qui 
ont  présenté  Balthazar,  les  Films  Vog 
qui  ont  présenté  Miarka,  la  Fille  à l’Ourse. 
Les  Films  D.U.C.  qui  ont  présenté  Mon- 
sieur Breloque  a disparu,  d'avoir  bien 
voulu  autoriser  la  perception  au  profit 
d’œuvres  sociales  du  cinéma. 


Marie  Glory  dans  Les  Gens  du  Voyage. 


A CASABLANCA 

UN  INCENDIE  AU  CINÉMA  «IMPÉRIAL» 


Le  27  février  dernier,  alors  que  la  repré- 
sentation touchait  à sa  fin,  vers  28  h.  30, 
un  incendie  s’est  déclaré  dans  la  cabine  de 
l’impérial  Cinéma  à Casablanca. 

Le  cinéma  est  situé  dans  la  ville  indigène, 
et  dirigé  par  un  Libanais,  M.  Anis  Boustani. 
Les  pompiers,  aussitôt  alertés,  maîtrisèrent 
le  sinistre,  et  l’évacuation  de  la  salle  se  lit 
sans  incident,  mais  non  sans  bruit,  car  les 
spectateurs  musulmans  extériorisent  aussi 
bien  leurs  craintes  que  leur  satisfaction. 

Dans  la  cabine,  les  appareils  ont  été  un 
peu  endommagés,  et  quatre  films  ont  été 
consumés.  Ces  dégâts  sont  couverts  par  une 
assurance.  — Ch.  P. 

♦ 

M.  H.  MARI1 

REPRÉSENTERA  LES  ARTISTES  ASSOCIÉS  A ALGER 

Alger.  — Nous  avons  rencontré  dernière- 
ment à Alger,  M.  Georges  Bouvier,  direc- 
teur général  des  « Artistes  Associés  » venu 
organiser  en  Afrique  du  Nord  la  distribu- 
tion des  productions  de  cette  grande  firme 
qui  sera  assurée  désormais  par  M.  Henri 
Marin,  également  agent  de  Pathé-Consor- 
tium  Cinéma  pour  notre  colonie. 

Paul  Saffar. 
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A Bordeaux,  un  arbitrage 
a décidé  le  rajustement 
des  Salaires 


Un  récent  arbitrage  vient  de  rajuster  les 
salaires  des  opérateurs  pour  Bordeaux  et 
la  région. 

Voici  le  procès-verbal  établi  entre  le  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Bordeaux  et  le  Syn- 
dicat des  Opérateurs. 

PROCES-VERBAL  D’ARBITRAGE 
ETABLI  ENTRE 

1°  Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 
Et 

2r  Le  Syndicat  des  Opérateurs  Electri- 
ciens Cinémalographistes  de  Bordeaux, 

AU  SUJET  DU  RAJUSTEMENT 
DES  SALAIRES 

M.  Raymond  Labarrère,  désigné  par  le 
Syndicat  des  Directeurs  de  Spectacles  de 
Bordeaux  et  du  Sud-Ouest,  et  M.  Guiraud, 
désigné  par  le  Syndicat  des  Opérateurs 
Electriciens  Cinématographistes  de  Bor- 
deaux, se  sont  réunis  les  31  janvier,  4 et  12 
février  1938. 

Les  deux  arbitres  se  sont  mis  d’accord 
après  discussion  pour  émettre  en  commun 
l’arbitrage  suivant  : 

Considérant  qu’il  existe  une  Convention 
collective  datée  du  25  juin  1936  intervenue 
entre  le  Syndicat  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  et  le 
Syndicat  des  Opérateurs  Electriciens  Ciné- 
matographistes de  Bordeaux; 

Considérant  que  cette  convention  a pré- 
vu des  minima  de  salaires  suivant  catégo- 
ries; 

Considérant  que  depuis  cette  date  une 
augmentation  importante  a pu  être  consta- 
tée du  coût  de  la  vie; 

Considérant  en  outre  que  des  augmenta- 
tions de  salaires  ont  été  consenties  aux  di- 
verses catégories  de  travailleurs,  tant  dans 
la  même  région  que  dans  l’ensemble  de  la 
France; 


Considérant  les  nouvelles  classifications 
admises  par  les  deux  parties; 

Les  arbitres  soussignés  fixent  aux  chif- 
fres suivants  les  minima  des  salaires  qui 
devront  être  pratiqués  à partir  du  premier 
janvier  1938,  date  fixée  par  les  parties  el- 
les-mêmes, en  précisant  qu’ils  s’étendent 
pour  la  durée  légale  du  travail. 

PREMIERE  CATEGORIE 


VOtuRa  u i cuniL  uApiwucuiun / 

Chef  de  Cabine  470  fr. 

Opérateur 340  fr. 

Aide 210  fr. 

DEUXIEME  CATEGORIE 

(Salles  Moyenne  Exploitation)  : 

1"'  Opérateur  400  fr. 

2"  Opérateur  300  fr. 

Aide  (facultatif)  210  fr. 

TROISIEME  CATEGORIE 

(Salles  Petite  Exploitation)  : 
(Jeudi,  samedi,  dimanche  et  soirée) 

Opérateur 390  fr. 

Aide,  au  cachet  17  fr.  50 


QUATRIEME  CATEGORIE 

(Salles  Petite  Exploitation)  : 

(ne  dépassant  pas  quatre  séances) 
Au  cachet, 

A B 


Opérateur 40  fr.  35  fr. 

Aide 17  fr.  50  15  fr. 


Le  salaire  « A » sera  applicable  aux  in- 
téressés n’ayant  pas  un  emploi  principal 
dont  ils  tirent  l’essentiel  de  leurs  conditions 
de  vie. 

Le  salaire  « B » sera  applicable  à ceux 
qui  auront  un  emploi  fixe. 

Bordeaux,  le  12  février  1938. 

L’Arbitre  patronal 
(Signé)  : LABARRERE. 

L’Arbitre  ouvrier 
(Signé)  : GUIRAUD. 


AUX  DIRECTEURS  DES  CINÉMAS  DE  SEI NE-ET-OISE 


AVIS  IMPORTANT  POUR  LES  ALLOCATIONS  FAMILIALES 


Nous  attirons  l’attention  des  Directeurs 
des  Cinémas  du  Département  de  Seine-et- 
Oise  sur  leur  situation  relative  aux  Alloca- 
tions familiales. 

On  sait  que,  lors  de  la  constitution  de  la 
Caisse  de  Compensation  du  Spectacle  (créée 
fin  1936  sur  l’initiative  du  Syndicat  Français 
des  Directeurs  de  Cinéma),  il  n’avait  pas  été 
possible  d’adjoindre  au  département  de  la 
Seine  d’autres  départements  et  notamment 
celui  de  Seine-et-Oise,  et  ce,  pour  de  multi- 
ples raisons  dont  la  moindre  n’était  pas  que 
les  Directeurs  de  Cinéma  de  cette  région,  ne 
mesurant  pas  les  résultats  de  leur  négli- 
gence, avaient  omis  pour  la  plupart  de  ré- 
pondre en  temps  voulu  à l’appel  du  Syndi- 
cat Français. 

Ces  Directeurs  ont  vite  payé  le  prix  de 
leur  indifférence  : 

Alors  que  dans  la  Seine,  les  Directeurs  de 
Spectacle  acquittaient,  grâce  à la  bonne  ges- 
tion de  leur  propre  Caisse  de  Compensation, 
des  versements  de  1,19  % (passés  à 1,40  % 
depuis  le  Ie'  janvier  1938  en  raison  du  dou- 


blement du  montant  des  allocations  versées 
aux  chefs  de  famille),  de  leur  côté,  les  Direc- 
teurs des  Cinémas  de  Seine-et-Oise  acquit- 
taient une  contribution  de  2,60  % aggravée 
d’un  récent  rappel  et  qui  allait  passer  à 
4,45  % environ,  en  raison  de  l’augmentation 
des  allocations. 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  ne 
pouvait  rester  indifférent  à cette  situation 
de  ses  membres,  bien  qu’elle  ait  été  due  à la 
négligence  d’un  grand  nombre  d’entre  eux. 

Sur  sa  demande,  la  Caisse  de  Compensa- 
tion du  Spectacle  a persévéré  dans  ses  ef- 
forts pour  étendre  progressivement  son 
domaine  d’action  pour  le  grand  avantage  de 
l'Exploitation  Cinématographique. 

Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  aujour- 
d’hui aux  Directeurs  de  Seine-et-Oise  que 
ces  efforts  vont  très  prochainement  aboutir 
en  ce  qui  les  concerne. 

L’autorisation  ministérielle  nécessaire  ne 
saurait  tarder. 

Pourvue  de  l’agrément  officiel,  la  Caisse 


constituera  immédiatement  dans  son  sein 
une  section  départementale  pour  la  Seine- 
et-Oise. 

D’ores  et  déjà,  nous  invitons  tous  les  inté- 
ressés à se  renseigner  auprès  du  Bureau  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  (18,  boulevard 
Montmartre,  Paris),  qui  s’empressera  de  leur 
fournir  tous  détails  utiles  pour  la  prépara- 
tion de  leur  adhésion  à la  Caisse  de  Com- 
pensation du  Spectacle  pour  les  Allocations 
Familiales. 


Warner  Bros 

organise  un  grand  concours 

La  Société  Warner  Bros  institue,  dans 
son  organisation  mondiale,  en  hommage 
à M.  Sam  E.  Morris,  vice-président,  qui 
célébrera  en  mai  prochain  ses  trente 
années  d’activité  dans  l’industrie  ciné- 
matographique, un  grand  concours  établi 
pour  la  période  allant  du  lpr  mai  au  28 
mai  1938  et  ayant  pour  but  de  réaliser 
un  chiffre  d’affaires  record  pendant  les 
semaines  en  question. 

Nul  doute  que  les  directeurs  de  salles, 
qui  sont  nos  lecteurs  assidus,  ne  tien- 
nent à favoriser  la  réussite  de  cette  im- 
portante et  intéressante  compétition. 


La  Sécurité  dans  la  Cabine 


Les  règlements  exigent  avec  juste  rai- 
son an  dispositif  pour  le  refroidissement 
du  rayon  lumineux,  soit  la  cuve  à eau 
ou  la  soufflerie. 

La  cuve  à eau,  qui  pouvait  être  em- 
ployée au  temps  où  l’on  n’utilisait  pas  les 
intensités  lumineuses  actuelles,  ne  peut 
plus  être  utilisée  maintenant. 

Ii  ne  reste  donc  que  la  soufflerie  com- 
me moyen  de  refroidissement  du  rayon 
lumineux,  cette  soufflerie  doit  être  pré- 
vue pour  cet  usage,  donner  un  débit  d’air 
suffisant,  sans,  pour  cela,  avoir  une  exces- 
sive pression,  ce  qui  ferait  un  bruit  très 
désagréable. 

Il  est  à conseiller,  lorsque  cela  est  pos- 
sible, de  placer  la  soufflerie  en  dehors  de 
la  cabine,  dans  un  endroit  où  l’air  est 
relativement  pur. 

L'air  amené  est  beaucoup  j>lus  froid 
que  l'air  de  la  cabine,  et  réfrigère  davan- 
tage le  rayon  lumineux,  de  plus,  ce  qui 
n’est  pas  à dédaigner,  il  se  crée  une  sur- 
pression d’air  dans  la  cabine  ce  qui,  dans 
certaine  cabine  mal  aérée,  permet  une 
plus  facile  évacuation  des  gaz  provenant 
de  la  combustion  des  charbons  ( gaz  très 
nocifs  contenant  oxydes  de  carbone  et  de 
cuivre). 

Ceci,  naturellement,  oblige  à utiliser 
une  grande  longueur  de  tuyau  et  il  serait 
à craindre  une  perte  de  pression  si  on 
utilisait  des  tuyaux  flexibles  métalliques. 
On  aura  grand  intérêt  à utiliser  du  vul- 
gaire tuyau  de  tôle  de  50  mm.  de  diamè- 
tre, qui  n’opposera  pas  comme  le  flexi- 
ble, une  aussi  grande  résistance  à l’air  de 
la  soufflerie.  (Il  faudra,  évidemment,  re- 
couvrir les  coudes  et  les  joints  avec  une 
peinture  assez  é]>aisse  pour  éviter  les  fui- 
tes inévitables). 

Au  point  de  vue  hygiène,  pour  l’opéra- 
teur, l’air  sera  plus  respirable,  surtout 
l’été  et  contiendra  plus  d’oxygène,  dont 
l’arc  est  un  qros  consommateur. 

R.  Piquet. 


ACCORD  SYNDICAL 

des 

DISTRIBUTEURS  DE  MARSEILLE 


Les  Etablissements  CHARLIN 
ont  présenté 

leur  nouvel  appareil  de  projection 
“ Le  Cyclope  ” 

Vendredi  dernier,  4 mars,  les  Etablisse- 
ments Charlin  ont  présenté  dans  la  salle  de 
projection  de  l’Automobile  Club  de  France, 
place  de  la  Concorde,  leur  nouvel  appareil 
de  projection  « Le  Cyclope  ». 

Cet  appareil  de  projection  sonore  pour 
film  standard  de  35  mjn.  présente  la  parti- 
cularité de  posséder  un  seul  carter  conte- 
nant 1.500  mètres  de  fdm  et  permettant  ainsi 
une  heure  complète  de  projection  sans 
rechargement. 

Il  existe  un  type  analogue,  mais  à carter 
unique  de  600  mètres  de  film  seulement. 
Enfin,  le  Cvclope  existe  aussi  avec  un  carter 
spécial  pour  projeter  150  mètres  de  film, 
collé  en  bande  sans  fin. 

Nous  reviendrons,  dans  nos  pages  techni- 
ques, sur  cet  intéressant  appareil. 


M.  Léon  Richebé,  président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Distributeurs  de  Films, 
et  M.  Guy-Maïa,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Loueurs  de  Films  de  Mar- 
seille, engagèrent,  il  y a quelques  semaines, 
des  pourparlers  ayant  pour  dessein  de  grou- 
per, dans  un  seul  organisme  de  défense 
corporative,  tous  les  distributeurs  de  films 
de  Marseille  et  de  la  région  du  sud-est. 

Il  s’agissait,  somme  toute,  de  faire  fusion- 
ner les  deux  chambres  syndicales  existantes. 

Le  projet,  de  conception  logique,  pouvait, 
à priori,  paraître  simple  à réaliser;  les 
écueils  étaient  cependant  sérieux  el  nom- 
breux au  point  que  les  commissions  nom- 
mées par  chaque  chambre  syndicale  durent 
tenir  plusieurs  longues  séances  avant  de 
pouvoir  soumettre  aux  Assemblées  géné- 


rales une  solution  qui  satisfit  tout  le 
monde. 

Ces  commissions  étaient  composées  des 
présidents  : Richebé  et  Guy-Maïa,  de  MM. 
François  Jean,  Gaillol,  Guidi,  Ozil,  Worms 
pour  la  Chambre  syndicale  des  Loueurs  et 
de  MM.  Mot  bu,  Deschamps,  Gardelle,  Deluy, 
Letohic,  Cartier  pour  la  Chambre  syndicale 
des  Distributeurs.  Leurs  travaux,  dirigés 
par  MM.  Richebé  et  Guy-Maïa,  avec  la  com- 
pétence et  l’autorité  qu’on  leur  connaît,  ont 
finalement  abouti  au  résultat  recherché. 

Au  cours  d’une  Assemblée  générale,  grou- 
pant 41  distributeurs  de  films,  la  fusion  des 
deux  organismes  syndicaux  en  présence, 
fut  votée  à l’unanimité  et  le  nouveau  grou- 
pement prit  le  nom  de  : 

Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films  de  Marseille  et  du  Sud-Est  . 

L’Assemblée  procéda  ensuite  à l’élection 
des  membres  du  Conseil  d’Administralion 
pour  l’année  1938.  Furent  élus  : MM.  Leon 
Richebé,  Guy-Maïa,  H.  Rachet,  Mothu,  Cail- 
lol,  Ozil,  Deschamps. 

Le  Conseil  (l’Administration  a élu  son 
bureau  comme  suit  : Président  : M.  Guy- 
Maïa  (Indépendant)  Films  Guy-Maïa. 

Vice-Présidents  : M.  Mothu,  Pathé  Con- 
sortium Cinéma;  M.  Lagneau,  Société  des 
Films  Paramount. 

Secrétaire  général  : M.  Jean  Caillol  (In- 
dépendant), Ciné  Radius. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Deschamps,  So- 
ciété des  Films  Tobis. 

Trésorier  : M.  Ozil  (Indépendant),  Hélios- 
Films. 

Conseillers  techniques  : M.  Léon  Richebé 
et  M.  Henri  Rachet. 

* 

* * 

Ajoutons  que  la  Chambre  Syndicale  des 
Distributeurs  de  Films  de  Marseille  et  du 
Sud-Est,  a prévu  d’exercer  son  activité  en 
plein  accord  avec  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  Films  à Pa- 
ris, politique  (pii  a déjà  été  adoptée  par  le 
Syndicat  des  Loueurs  du  Nord. 

Les  distributeurs  de  Paris,  Marseille, 
Lille,  en  coordonnant  leurs  efforts  dans  l’in- 
térêt général  de  la  distribution,  donnent  un 
bel  exemple  de  solidarité  corporative. 

Souhaitons  que  ce  mouvement  soit  pro- 
chainement suivi  par  les  chambres  syndi- 
cales des  autres  régions. 


Le  Mariage  de  Vérérsa 
avec  Jeanne  Boitel,  Pierre  Larquey,  France  Ellys 
Gina  Manès  et  Mady  Berry. 


Dernières  Nouvelles  de  Marseille 

Le  Tandem  REXdSTUDlO 

Résultats  Authentiques  du  mois  de  Février 


du  3 i u 9 ; 


Alibi 


178.099 


du  10  au  16  : 


Un  Soir  à Marseille  136.291 


du  1 7 au  23  : 


Prison  sans  Barreaux  226.835 


du  24  Février  au  2 Mars  ; 


L'Occident 


141.284 


Soit  un  total  de  Francs  682.509 

US  Plis  FORTES  BEttlîtS  CE  MMSEIIU 

LE  TANDEM  REX-STUDIO  _ 


EST  TOUJOURS  EN  TETE 
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HonnES 
SANS  Non 


L’un  des  mieux  réussis  que  nous 
ayons  vus.  Le  sujet  ici  a de  l’am- 
pleur, du  caractère  et  les  person- 
nages — surtout  celui  du  colonel 
de  Joyeuse  — sont  vigoureusement 
burinés.  Les  photographies  sont 
magnifiques,  l'ensemble  habilement 
réalisé.  — LE  PETIT  PARISIEN, 
André  Le  Bref. 

LU  bon  film  qui  fait  honneur  à 
tous  ceux  qui  ont  contribué  à met- 
tre sur  pied  une  œuvre  qui  se  clas- 
sera parmi  les  meilleures  réalisa- 
tions françaises.  — AGENCE  D'IN- 
FORMATION CIXEGRAPIIIQIE, 
(lu  I malin. 

Ce  très  beau  film  a été  tourné  à 
la  gloire  de  notre  Légion.  L’esprit 
de  corps  « légionnaire  » se  dégage 
parfaitement  de  ce  bon  film.  - 
Cl  N. El)  IA . 

De  tous  les  films  sur 
produits  à ce  jour,  c’est, 
celui  qui  m’a  le  plus  fortement  im- 
pressionné, parce  que  probable- 
ment le  moins  romanesque  et  le 
plus  viril.  — CINE  A C"  de  Bor- 
deaux. 

Emouvant  et  fixant  sur  la  toile 
avec  une  virile  et  vraisemblable 
fidélité  le  caractère  dés  officiers  et 
des  soldats  de  la  Légion  étrangère, 
Les  Hommes  sans  Nom  est  un  film 
qui  mérite,  lui  aussi,  les  honneurs 
de  l’exportation.  — /.'INTRANSI- 
GEANT, René  Lehmann. 

C’est  un  film  qui  a beaucoup  de 
grandeur,  d’émotion  et  de  vérité. 
C’est  aussi  un  spectacle  exaltant  et 
bien  fait  pour  nous  honorer  hors 
frontières.  — LA  CINEMATOGRA- 
PHIE FRANÇAISE,  L.  Derain. 

...un  film  photographié  sur  place, 
parmi  les  vrais  légionnaires  en  ac- 
tivité de  service.  — Le  MATIN. 
Gilbert  Bernard. 

Le  public  a vibré,  applaudi, 
pleuré  aux  Hommes  sans  Nom. 
I.)  CRITIQUE  CINEMA  TOGRA- 
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Monsieur  Fossoul, 
Dir  ecteur  du  “ Palais 
des  Fêtes  ” de  Roanne 
a fait  pour  La 
Grande  Illusion,  un 
important  lancement. 
Voici  la  façade  et  la 
voiture  publicitaire 
qui  a rayonné  dans 
toute  la  région. 


LES  EXPLOITANTS  TUNISIENS  SERAIENT  DÉSIREUX 
DE  VOIR  RÉDUITES  LES  FORMALITÉS 
CONCERNANT  LA  LIVRAISON  DES  BOBINES 


Tunis.  Il  y a quelques  années,  le  Gou- 
vernement décida  de  soumettre  à la  cen- 
sure tous  les  films  devant  être  projetés  en 
Tunisie;  à cet  effet,  un  service  spécial  fut 
créé  et  chargé  de  délivrer  les  autorisations 
de  censure  sur  la  présentation  desquelles 
l'Administration  des  Postes  délivrait  les  bo- 
bines sans  aucune  difficulté. 

Jusqu’à  présent,  les  exploitants  de  salles 
de  cinéma  avaient  donc  à faire  une  seule 
course  aux  bureaux  de  la  Sûreté  Publique,  à 
la  Ivasbah. 

Le  Grand  Conseil,  lors  de  sa  dernière  ses- 
sion, a frappé  les  bobines  de  films  de  droits, 
très  lourds,  cpii  sont  de  45  francs  par  bo- 
bine de  films  de  première  vision,  de  15 
francs  pour  les  secondes  et  les  troisièmes, 
et  de  5 francs  pour  les  visions  suivantes. 

L’acquittement  de  ces  droits  oblige  le  di- 
recteur de  salie,  qui  s’est  muni  au  préa- 
lable de  l’autorisation  de  la  censure,  à se 
rendre  à la  recette  des  douanes  au  port;  b 
doit  présenter  à ce  moment  une  attestation 
de  l’ordre  de  vision  du  film  arrivé,  attesta- 
tion tpii  lui  est  délivrée  par  la  maison  dis- 
tributrice ou  par  le  représentant  local. 

Il  peut  alors  se  rendre  au  service  des  colis 
postaux  de  la  rue  Es-Sadikia  pour  prendre 
livraison  de  ses  bobines. 

Ces  différentes  opérations  exigent  un  mi- 
nimum de  quatre  heures  et,  dans  le  cas  par- 
ticulier où  un  film  est  arrivé  à Tunis  le 
lundi,  en  provenance  d’Algérie,  il  est  maté- 
riellement impossible  à l’exploitant  d’assu- 


rer sa  séance  de  la  matinée,  celle-ci  com- 
mençant généralement  à quatorze  heures. 
Dans  le  cas  plus  particulier  encore  d’une 
livraison  par  voie  aérienne,  le  directeur 
ne  peut  faire  aucune  projection  dans  l’après- 
midi  et  la  soirée  de  lundi. 

Cette  situation  est  extrêmement  préjudi- 
ciable aux  exploitants  de  salles  de  cinéma. 
Les  films  leur  étant  loués  pour  une  semaine, 
chaque  séance  manquée  constitue  une  perte 
sèche  et  irréparable  se  chiffrant  bien  sou- 
yen!  par  plusieurs  milliers  de  francs. 

D’après  les  directeurs  de  salles,  il  serait 
possible  de  sauvegarder  les  intérêts  moraux 
et  matériels  de  l’administration  en  procé- 
dant de  la  façon  suivante  : La  direction  de 
la  Sûreté  Publique  pourrait  supprimer  pu- 
rement et  simplement  la  formalité  de  l’au- 
torisation de  censure,  celle-ci  étant  déli- 
vrée sur  simple  présentation  d’un  avis  du 
service  des  paquets  postaux,  ne  mention- 
nant même  pas  le  titre  du  film.  D’ailleurs, 
chaque  fois  qu’une  bande  paraît  douteuse 
pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  la  Com- 
mission de  censure  se  réunit  pour  la  « vi- 
sionner » et  oppose  son  veto  si  elle  le  juge 
utile. 

D’autre  part,  la  recette  des  Douanes  pour- 
rait, soit  charger  le  service  des  paquets  pos- 
taux de  l’encaissement  des  droits  pour  son 
compte,  soit  déléguer  un  contrôleur  ou  un 
commis  tous  les  lundis,  jeudis  et  vendredis, 
jours  d’arrivée  des  bandes  en  général. 

— - .S.  - 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FI  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


LES  PREMIERS  ATOUTS 

DU  PLUS  GRAND  FILM  DE  L’ANNÉE  : 


SON  METTEUR  EN  SCÈNE  : 

PIERRE  CHENAL 


SON  TITRE  : 

SEBASTOPOL 


SES  AUTEURS  : 
COMPANEEZ  - JUTTKE  - JACOBY 


UNE  DISTRIBUTION  FORMIDABLE 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
DÉBUT  JUILLET  1938 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

B.  N.  FILMS 


27,  RUE  DE  TURIN  (8  ) - EUROPE  42-81 


ENTREPRISE  FRANCO-SUISSE  et  HAUSSMANN  FILMS  présentent 

L'ORPHELI  """"" 


=========  =====  : " " DISTRIBUTION:  ■ ■ 1 ' ■ — 

Région  Parisienne  : HAUSSMANN  FILMS  Nord  : HENRI  JOACHIM  Belgique:  HENRI  JOACHIM  (Belga  F 

14£,  Bd  Haussmann,  PARIS  -Tel.;  Wag.  43-22  à 24  28,  Rue  Neuve,  LILLE  - Tél.  : 1 9-4Q  18,  Rue  de  Namur,  BRUXELLES  - Tél.:  12 


— ' VENTE:  ,,  ' 

Afrique  du  Nord  et  Italie:  FRANCO-LONDON-FILMS  Autres  Régions  et  Etranger  : ENTREPRISE  FRANCO-SUISSE 
146,  Boulevard  Hagssmann,  PARIS  — Tél.  ; Wagram  43-22  à 43-24  36,  Avenue  Hoche,  PARIS  — Tel.  : Carnot  51-1! 


JULES  BERRY  _ 

ANDRÉ  LUGUET 

— ABEL  JACQUIN 

ET 

COLETTE  DARFEU1L 

DANS 

L’AVION  DE  MINUIT 

d'après  le  roman  de  R.  LABRIC 

AVEC 

ROBERT  LE  VIGAN 

ET 

MA  XU  D I AN 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

DIMITR1  KIRSANOFF 


Premier  Tour 
de  Min.vslle  : 

25  Mars  1938 


AVEC 

MUGUETTE  BELVAL 
PIERRE  SERGEOL 
MARC  DANTZER 
GINETTE  d’ YD 
MARFA  DHERVILLY 
DOUMEL 


LIVRAISON  : 

15  MAI 


LUCIEN  FORNARESE 

ET 

YVONNE  ROZILLE 

PRCDUCTION  : AMICAL  FILM 


VENTE  : R.  BIANCO,  9,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré/  PARIS  — Téléphone  ; ANJOU  |87-27 


LE  17  JUILLET  1936, 

le  Conseil  national  économique  dans  un  rapport  sur  l'industrie  cinématographique  concluait  à la 
nécessité  de  « constituer  sur  l'initiative  et  sous  le  contrôle  de  l'organisation  professionnelle...  un 
organisme  fiduciaire...  qui  exercerait  un  contrôle  sur  les  diverses  branches  de  l'industrie  depuis 
le  commencement  du  travail  en  studio  jusqu’à  l'encaissement  des  recettes  dans  les  salles  de  spec- 
tacle...» La  répartition  des  [recettes  serait  faite  par  les  soins  de  cet  organisme  entre  les  divers 
bénéficiaires  : auteur,  distributeur,  banquier,  fournisseur,  producteur. 


Quelle  que  soit  la  nature  du  crédit  consenti  en  vue  de  réaliser  un  film,  que  ce  crédit  s’exprime  en  argent 
ou  en  services,  qu'il  soit  le  fait  d'une  banque  ou  d'une  entreprise  industrielle,  d'un  auteur,  d'un  colla- 
borateur ou  d’un  artiste,  le  remboursement  de  ce  crédit  est,  en  définitive,  fonction  de  la  part  attribuée  au 
Producteur  sur  les  recettes  effectuées  par  les  théâtres  cinématographiques. 

Le  Producteur  peut  donc  être  appelé  à agir  comme  mandataire  commun  de  nombreux  mandants. 

Il  peut  y avoir  intérêt  à ce  que  ce  rôle  soit  assumé  par  un  intermédiaire  de  confiance  agréé  d’un  commun 
accord  par  le  producteur  et  ceux  qui  lui  font  crédit. 


LA  CAISSE  CENTRALE 
DELACINÉflATOGRAPHIE 


ENREGISTRE 


Le  film  doit,  dès  son  origine  être  identifié,  posséder  un  état-civil. 

Par  la  suite,  tous  ceux  qui  y ont  intérêt,  doivent  à tout  moment 
pouvoir  connaître  la  situation  des  droits  d’exploitation  du  film, 
qu’ils  aient  été  concédés  à titre  précaire  ou  définitif,  ou  encore 
affectés  en  garantie  de  crédits. 

C’est  pourquoi  la  Caisse  est  en  état  d’enregistrer  : 

1°  Les  droits  des  auteurs  dont  l’œuvre  a été  utilisée  pour  la 
production  d’un  film  ; 

2°  Les  droits  des  auteurs  de  l’œuvre  cinématographique  ; 

3°  Les  contrats  de  concession  du  film  en  France  et  à l’étranger  ; 

4P  L’affectation  de  recettes  d’exploitation  en  garantie  d’un 
crédit. 


LA  CAISSE  CENTRALE 
DE  LA  CINEnATOGRAPHIE 


REÇOIT  LES  DÉPÔTS  : 


La  « Caisse  » accepte  tous  dépôts  constitués  en  vue  de  l’exé- 
cution d’une  condition  ou  bloqués  jusqu’à  solution  d’un  litige. 


LA  CAISSE  CENTRALE 

DE  LA  CINf  I1ATDGRAPHIE 




CONTROLE 


!La  «Caisse»  reçoit  les  capitaux  destinés  à la  réalisation  du  film, 
et  les  utilise  sur  avis  conforme  de  ses  experts  et  conformément 
au  mandat  qu’elle  a reçu. 

ILa  «Caisse  » accepte  la  mission  de  contrôler  l’exploitation  com- 
merciale du  film  en  vertu  des  droits  accordés  au  producteur  par 
le  contrat  de  distribution.  Elle  charge  ses  experts  d’exercer  une 
surveillance  active  sur  les  services  d’enregistrement  des  contrats, 
de  facturation  et  de  recouvrement  du  distributeur. 


ET  ASSURE 

La  «Caisse»  procède  au  recouvrement  des  recettes  nanties  au 
profit  de  son  mandant  dans  les  formes  prévues  par  les  conventions 
particulières  auxquelles  l’apport  de  prestations  a donné  lieu. 
Elle  fait  en  sorte  qu’à  tous  les  stades  de  l’exploitation  du  film 
les  recettes  perçues  correspondent  aux  recettes  stipulées. 


DONNE  TOUTES  GARANTIES 


Placée  au  centre  de  la  profession  organisée,  elle  est  bien  infor- 
mée de  la  qualité  des  personnes  et  de  celle  des  entreprises. 

2°  DE  SÉCURITÉ  a)  Elle  s’interdit  d’effectuer  pour  son  compte  aucune  opération 

commerciale  ou  financière.  La  «Caisse»  n’est  pas  un  orga- 
nisme de  crédit; 

b)  Elle  ne  dispose  jamais  à son  profit  des  capitaux  qu’elle 
détient  pour  [le  compte  de  tiers. 

c)  Son  comité  de  contrôle  a pour  principal  devoir  de  constater 
que  ces  dispositions  restrictives  sont  toujours  respec- 
tées. 

3°  D’INDÉPENDANCE  La  «Caisse»  ne  subitaucune  influence  prépondérante.  La  moyen- 
ne des  actions  possédée  par  chaque  actionnaire  est  de  deux. 


LA  CAISSE  CENTRALE 
DE  LA  CINf  I1AT0GRAPHIE 


1°  D'INFORMATION 


LE  RECOUVREMENT 
DES  RECETTES 


4° 


DE  SECRET  car  c’est  la  condition  même  de  son  existence. 

PROFESSIONNEL 


EXTRAITS  DES  STATUTS 


ARTICLE  II 

La  Société  a pour  objet,  sous  les  auspices  et  le  contrôle  de  la  profession  organisée  : 

1°  D’agir  pour  le  compte  de  tous  tiers  faisant  appel  à son  concours  en  qualité  de  mandataire  et  notam- 
ment lorsque  des  prestations  en  crédits  ou  en  nature  auront  été  consenties  à un  producteur  ou  à un  distribu- 
teur, à l’effet  de  remplir  une  ou  plusieurs  des  missions  ci-après  : 

— Contrôler  les  opérations  de  production  ; 

— Contrôler  les  opérations  de  distribution  ; 

— Détenir  en  qualité  de  séquestre,  toutes  garanties  réelles  ou  toutes  sommes  litigieuses  ; 

— Assurer  l’encaissement,  pour  le  compte  de  tous  mandants,  des  recettes  provenant  de  l’exploitation 

de  films  ; 

— Assurer  l’exacte  répartition  desdites  recettes  entre  divers  ayants  droit  ; 

— Effectuer  toutes  opérations  concernant  l’identification  de  l’œuvre  cinématographique  et  la  situation 
des  droits  et  des  garanties  se  rapportant  à cette  œuvre. 

2°  De  promouvoir  sous  toutes  ses  formes  le  crédit  à l’industrie  et  au  commerce  cinématographiques. 

ARTICLE  XXII 

La  société  est  administrée  par  un  Conseil  d’Administration  composé  de  cinq  à onze  membres. 

N.-B.  — Les  fonctions  des  administrateurs  ne  sont  pas  rétribuées. 

ARTICLE  XLV 

COMITÉ  DE  CONTROLE.  - Il  est  créé,  DANS  L’INTÉRÊT  DES  TIERS  APPELÉS  A CON- 
TRACTER AVEC  LA  SOCIÉTÉ,  un  Comité  de  Contrôle  composé  de  trois  à cinq  membres  désignés 
par  l'Assemblée  Générale  sur  une  liste  de  dix  personnalités  présentées  par  le  Bureau  de  la  Confédé- 
ration Générale  de  la  Cinématographie,  et  NOTOIREMENT  SANS  ATTACHES  AVEC  DES  ENTRE- 
PRISES CINÉMATOGRAPHIQUES. 

Ses  membres  sont  nommés  pour  trois  ans  et  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Le  Comité  de  Contrôle  est  habilité  à prendre  connaissance  de  tous  documents,  pièces  compta- 
bles ou  autres  appartenant  à la  Société.  Il  fait  un  rapport  au  moins  une  fois  par  an,  et  aussi  souvent 
qu'il  le  jugera  utile,  sur  l'activité  de  la  Société.  Ces  rapports  sont  déposés  au  siège  social  A LA  DIS- 
POSITION DE  TOUT  REQUÉRANT  qui  pourra  en  prendre  connaissance  ou  copie. 


COMITÉ  DE  CONTROLE  : 

Henry  CLERC,  Commissaire  du  Gouvernement  près  des  Banques  Populaires,  58,  rue  de  Londres,  PARIS. 
Roland  THIRIET,  Expert-Comptable,  breveté  par  l’Etat,  7,  rue  Choptal.  PARIS. 

Bertrand  FAIN,  Docteur  en  Droit,  Expert-Comptable,  breveté  par  l'Etat,  180,  boulevard  Saint-Germain,  PARIS. 

CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

Président  : 

Paul  WEIL,  Ancien  Président  de  Chambre  au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  24,  rue  de  Turin,  PARIS. 
Vice-Président  : 

Jacques  MATHOT,  Directeur  Général  d’ËCLAIR-TIRAGE,  32,  rue  de  la  Chapelle,  SAINT-OUEN. 
Administrateurs: 

Henri  CHOLLAT,  Président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Industries  Techniques  de  la  Cinématographie, 

23,  avenue  Léopold-ll,  PARIS. 

Georges  LOURAU,  Président  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Production  de  Films,  5 bis,  rue  Cavé, 

NEUILLY-SUR-SEINE. 

Lucien  MASSON,  Administrateur  de  Sociétés,  23,  boulevard  Delessert.  PARIS. 

Marcel  DE  HUBSCH,  Producteur  de  Films,  3,  rue  Edouard-Fournier,  PARIS  (16e). 

Directeur  : 

Marcel  ABOUCAYA,  9,  place  Vauban,  PARIS. 


' CAISSE  CENTRALE  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 

Société  Anonyme  au  Capital  de  50.000  francs 

R.  C.  Paris  274.008  B 39,  Avenue  Victor-Hugo,  39  — PARIS  Téléphone:  KLÉBER  85-09 
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La  Vie  et  l’Œuvre  dm  Tolstoï 
ont  inspiré  à deux  auteurs 
russes  un  scénario  oui  sera 
réalisé  l’été  prochain 


vain  digne  de  ce  nom  parlait  toujours  de 
lui-même.  En  ce  qui  concerne  Tolstoï,  cette 
boutade  est  à peine  exagérée,  tant  il  a mis 
du  sien  dans  son  œuvre  artistique.  Sa  propre 
vie  est  la  somme,  la  synthèse  des  vies  qu’il- 
lustrent les  personnages  principaux  de  ses 
romans.  Si  nous  ne  voulons  pas  que  quel- 
qu’un joue  le  rôle  de  Tolstoï,  nous  désirons 
vivement  qu’un  grand  artiste  interprète  ceux 
des  personnages  du  grand  écrivain  qui  l’évo- 
quent avec  le  plus  de  fidélité.  Il  y a dans 


Ayant  appris  que  deux  célèbres  roman- 
ciers russes,  Ivan  Bounine  et  Marc  AldanofF, 
avaient  écrit  en  collaboration  un  scénario 
sur  la  vie  el  l’œuvre  de  Léon  Tolstoï,  nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  d’être  les  pre- 
miers à obtenir  de  ces  auteurs  un  interview 
au  cours  duquel  ils  nous  ont  donné  quelques 
précisions  sur  la  manière  dont  ils  conçoi- 
vent la  réalisation  de  ce  grand  projet. 

Ces  deux  hommes  de  lettres  étaient  spé- 
cialement qualifiés  pour  écrire  un  scénario 
sur  la  vie  de  Tolstoï,  un  îles  plus  grands 
génies  qu’ait  produit  la  Russie. 

Ivan  Bounine  qui,  on  s’en  souvient,  obtint 
le  prix  Nobel  en  1933,  a connu  personnelle- 
ment cet  écrivain,  il  entretenait  avec  lui  des 
relations  amicales  et  fut  reçu,  à plusieurs 
reprises,  dans  sa  propriété  de  Ysnaïa  Polia- 
na.  Les  livres  d’Ivan  Bounine,  traduits  en  un 
grand  nombre  de  langues,  sont  très  appré- 


M.  Ivan  Bounine 

ciés  en  France,  que  ce  soit  « Le  Sacrement 
de  l’Amour  »,  « Le  Monsieur  de  San  Fran- 
cisco »,  ou  bien  « La  Nuit  »,  « L’Affaire 
Elaguine  »,  ou  bien  encore  « A la  Source 
des  Jours  »,  et  « Le  Village  ». 

L’œuvre  de  Marc  Aldanolf,  dont  les  ouvra- 
ges sont  également  très  connus  des  lecteurs 


français  et  très  répandus  à l’étranger,  puis- 
qu’ils sont  traduits,  tout  comme  les  livres 
de  Bounine,  en  vingt  langues  différentes, 
comprend  « La  Clef  »,  « L’Evasion  »,  « Le 
Neuf  Thermidor  »,  « Le  Pont  du  Diable  », 

« La  Conjuration  »,  « Saint-Hélène,  Petite 
Ile  »,  « La  Dernière  Symphonie  ». 

Ces  auteurs  ont  étudié  à fond  la  person- 
nalité de  Léon  Tolstoï,  ainsi  qu’en  témoi- 
gnent leurs  précédents  ouvrages  : « La  Déli- 
vrance de  Tolstoï  »,  d’Ivan  Bounine,  et 
« L’Enigme  de  Tolstoï  »,  de  Marc  Aldanoff. 
Possédant  tous  deux  parfaitement  leur  sujet, 
on  peut  être  certain  que  leur  collaboration 
sera  des  pl us  heureuse. 

« Nous  ne  nous  dissimulons  pas  la  diffi- 
culté de  notre  tâche,  nous  disent  les  auteurs 
que  nous  avons  pu  interroger  sur  le  scéna- 
rio qu’ils  viennent  d’achever  le  7 février  à 
Epinay,  où  on  réalisait  Le  Patriote.  Il  s’agit 
d’un  cas  particulièrement  délicat.  On  pour- 
rait, sans  doute,  faire  un  film  dans  lequel 
un  artiste  bien  choisi  jouerait  le  rôle  de 
Léon  Tolstoï  lui-même.  Or,  nous  avons  pensé 
cpie  ceci  introduirait  dans  le  film  un  élément 
un  peu  conventionnel,  quel  que  soit,  d’ail- 
leurs, le  talent  de  l’artiste. 

Comment  avez-vous  fait,  alors,  pour 
éviter  cette  difficulté  '?  Vous  ne  faites  pas 
paraître  Tolstoï  dans  un  film  qui  porte  son 
nom  ? 

Si,  mais  le  Tolstoï  qui  figurera  dans 
cette  production  est  un  Tolstoï  authentique. 
La  voix  que  l’on  entendra  sera  sa  voix  véri- 
table, enregistrée  il  y a trente  ans  sur  des 
disques  que  nous  avons  pu  retrouver.  C’est, 
croyons-nous,  la  première  fois  qu’on  écou- 
tera la  propre  voix  d’un  personnage  histo- 
rique dans  un  filin  imaginé.  Les  paroles  de 
Tolstoï  seront,  d’ailleurs,  très  appropriées 
aux  circonstances  actuelles.  On  oublie  trop 
qu’il  avait  tout  prévu,  jusqu’à  la  Révolution 
Russe  et  la  Guerre  Mondiale.  Il  est  el  il  res- 
tera toujours  le  plus  « moderne  » des  au- 
teurs classiques  car  son  œuvre,  c’esl  la  vie 
tout  entière,  avec  toutes  les  passions  humai- 
nes. 

Il  n’y  a pourtant  pas  moyen  de  recons- 
tituer l’œuvre  et  la  vie  d’un  grand  homme 
avec  des  photographies  et  les  disques  ? 

- C’est  entendu,  mais  vous  n’ignorez  pas 
cpie  Léon  Tolstoï  fut  le  plus  subjectif  des 
romanciers.  Anatole  France  a dit  qu’un  écri- 


ra. Aldanoff 

l’œuvre  de  cet  auteur  des  ouvrages  extrê- 
mement dramatiques,  des  films  tout  faits, 
pour  ainsi  dire;  nous  les  respecterons  entiè- 
rement el  pieusement.  Par  cette  production, 
le  public  sera  à même  de  mieux  comprendre 
Tolstoï  (pii,  on  le  sail,  est  un  des  rares  au- 
teurs cpii  font  à la  fois  les  délices  de  l’élite 
et  des  masses  populaires. 

De  quelle  manière  avez-vous  procédé 
pour  mettre  sur  pied  les  idées  que  vous 
venez  de  m’exposer  ? 

- Notre  rôle  a consisté  à condenser  ce 
qui  fut  l’essence  même  de  l’œuvre  et  de  la 
vie  de  Tolstoï  en  un  scénario,  tiré  de  qua- 
tre de  ses  principaux  ouvrages  : « Les  Cosa- 
ques »,  « L’Incursion  »,  « Hhadji-Mourat  », 
el  « Le  Père  Serge  ».  Comment  '!...  Nous  ne 
saurions  l’expliquer  en  quelques  mots  ». 

Les  droits  de  ce  sujet,  d’une  conception 
nouvelle  el  audacieuse,  ont  été  acquis  en 
janvier  par  Jacques  Roitfeld,  de  la  F.  C.  L., 
co-producteur  de  Port-Arthur,  heu  el  le  Pa- 
triote, trois  productions  d’une  importance 
exceptionnelle.  La  réalisation  de  ce  nouveau 
film  est  prévue  pour  l’été  prochain,  en  deux 
versions,  française  et  allemande.  Jacques 
Roitfeld  se  propose  de  ne  rien  négliger  pour 
que  cette  production  soit  mise  en  scène  avec 
toute  l’ampleur  qu’elle  exige;  il '"songe  même 
à solliciter  la  collaboration  de  la  propre  fille 
de  l’écrivain,  Tatiana  Tolstoï,  afin  qu'elle 
puisse,  par  ses  conseils,  aider  à reconstituer 
la  pensée  et  le  caractère  exacts  de  son  père. 


22 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHIE 


SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Un  grand  mariage  au  studio 
pendant  la  réalisation  des  FEMMES  COLLANTES 


Le  liall  d’une  mairie,  avec  son 
ample  escalier  de  pierre,  tel  est 
le  cadre,  créé  par  Douarinou, 
dans  lequel  s’avance  un  cortège 
de  mariage  où  l'on  reconnaît  en 
tète  les  deux  héros  de  cette  céré- 
monie, Josselyne  Gaël  et  Henry 
Garat.  Les  deux  témoins,  Ar- 
mand Bernard  et  Jean  Tissier, 
arrivent  en  bousculant.  Le  maire 
Duvaleix,  s’apprête  à exercer  ses 
fonctions.  Les  demoiselles  d'hon- 
neur, dans  un  nuage  d’organdi, 
accompagnent  le  jeune  couple. 

Pierre  Caron  met  en  scène 
avec  son  habituel  allant  la  pièce 
de  Léon  Gandillot,  les  Femmes 
Collantes,  rajeunie  et  adaptée  à 
l’écran  par  Jean  de  Létraz. 
L’opérateur  Willy  règle  les  pri- 
ses de  vues. 

Sujet  essentiellement  gai,  mu- 


sique de  Vincent  Scotto,  distri- 
bution éclatante  où  figurent,  ou- 
tre les  artistes  déjà  cités,  Mar- 
guerite Moreno,  Betty  Stockfeld, 
Michèle  Béryl,  Jane  Fusier-Gir, 
Marcel  Vallée,  Willy  Leardy, 
Mona  Goya  et  Pierre  Stephen. 
Voilà  qui  promet. 

L’administrateur  du  film,  Jac- 
ques Sadviche,  nous  explique 
qu’il  a tenu  à ce  cpie  cette  pro- 
duction soit  soignée  dans  ses 
moindres  détails,  et  qu’il  a fait 
appel  à Jane,  maison  spéciali- 
sée dans  les  toilettes  de  l’écran, 
nour  exécuter  les  robes  délicieu- 
ses de  fraîcheur  de  la  mariée  et 
des  demoiselles  d’honneur,  que 
nous  admirons  aujourd’hui,  ain- 
si que  toutes  les  autres  toilettes 
du  film.  — G.  Turquan. 


Nino  Costantini  dans  Ramuntcho. 


En  Extérieurs 

■ La  Piste  du  Sud  se  tourne 
dans  le  Sahara,  à Adrar.  On  sait 
que  la  troupe  comprenant  Pierre 
Billon,  son  équipe  technique  et 
plusieurs  artistes  importants, 
est  partie  la  semaine  dernière 
rejoindre  l’auteur  O.  P.  Gilbert. 
Avant  le  départ,  M.  Eydoux,  di- 
recteur de  l’O.  F.  A.  L.  A.  C., 
M.  Stengel,  producteur,  ainsi  que 
Albert  Préjean,  Jacques  Baumcr, 
Ixetty  Gallian  et  Arthur  Devère 
avaient  reçu  la  presse  cinémato- 
graphique. 

B Le  Drame  de  Shanghaï 

sera  commencé  à Saigon  dès 
l’arrivée  de  G.  W.  Pabst  et  de 
son  état-major.  On  peut  considé- 
rer néanmoins  que  ce  film  adap- 
té de  l’œuvre  (l’O.  P.  Gilbert  par 
Arnoux,  Lania,  dialogué  par 
Jeanson  est  virtuellement  enta- 
mé, puisque  déjà  l’opérateur 
Page  tourne  en  ce  moment  des 
extérieurs  à Cholon. 


A Berlin 

■ Adrienne  Lecouvreur 

se  poursuit.  Yvonne  Printemps, 
Pierre  Fresnay , Junie  As- 
tor,  André  Lefaur,  Larquey, 
Thomy  Bourdelle,  Jaque  Cate- 
lain,  Gabrielle  Robinne,  Debu- 
court,  Jean  Worms,  composent, 
sous  la  direction  de  Marcel 
L’Herbier,  une  étincelante  dis- 
tribution. Scénario  de  Mme  Si- 
mone. Production  : A.  C.  E. 
Ajoutons  que  les  dialogues  sont 
de  François  Porché. 

■ L’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor est  en  cours  de  montage 

I Ma  Sœur  de  Lait,  réalisa- 
tion  de  Jean  Boyer,  réunit  Meg 
Lemonnier,  Lucien  Baroux  et 
Henry  Garat,  au  cours  d’une  spi- 
rituelle action.  Le  compositeur 
Van  Parys  a écrit  de  charmantes 
chansons. 

■ S.  O.  S.  Sahara,  qui  va 

bientôt  être  tourné  aux  studios 
de  Neubabelsberg  est  actuelle- 
ment en  plein  désert.  Jacques 
de  Baroncelli  tourne  les  scènes 
de  plein  air,  très  importantes  de 
ce  film  d’action.  Charles  Vanel, 
Jean-Pierre  Aumont,  Raymond 
Cordy,  Paul  Azaïs,  et  la  vedette 
féminine  du  film,  Marta  Labarr, 
prennent  part  aux  extérieurs. 
Production  : von  Theobald  de 
l’A.  C.  E. 

muelleI 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 

■ 

A l’écran  : 

LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 

PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 

Y OSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

'c-  — ■ o- 


LE  TRAVAIL  DAj 

Les  Films  que  l’on  tourne  ! 


La  Willette 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

— Dans  deux  décors  représen- 
tant l’un  une  chambre  d’élève, 
l’autre  le  couloir  conduisant 
aux  salles  d’étude,  Christian 
Jaque  a tourné  d’importantes 
scènes. 

♦ 

Sf-Maurice 

Le  Cœur  ébloui.  — Jean 
Vallée  tourne  une  comédie  qui 
se  situe  dans  un  lycée  de  jeunes 
gens.  (Se  référer  à la  rubrique 
des  nouveaux  films). 

♦ 

Neuilly 

La  Présidente.  — Fernand 
Hivers  commence  ce  film  comi- 
que où  Elvire  Popesco  va  faire 
une  création  de  grande  allure. 


Louise  Carletti,  Jeune  révélation  de 
Les  Gens  du  Voyage. 


■ L’Avion  de  Minuit  est  en 

préparation  et  sera  tourné  par 
Dimitri  Kirsanoff  avant  Tradi- 
tion de  Minuit,  pour  l'instant 
reculé. 

■ Gibraltar,  de  Jean  Stelli, 
sera  tourné  sous  peu  par  Fédor 
Ozep.  Camilla  Horn,  actrice  alle- 
mande qui  tourna  chez  nous  des 
versions  de  films  français,  inter- 
prétera un  des  deux  râles  fémi- 
nins, l'autre  étant  tenu  par  Vi- 
viane Romance.  Roger  Duches- 
ne  aura  l'un  des  rôles  masculins. 

I Le  Train  de  Venise  sera 
adapté  de  la  pièce  et  joué  à 
l’écran  par  sa  créatrice  à la  scè- 
ne : Plaquette  Duflos. 

■ Fred  qui  sera  réalisé  par 
Laeombe  est  tiré  d'une  pièce  de 
Trébor. 


Epinay 

(ECLAIR) 

Les  Femmes  collantes.  — 

Pierre  Caron  a terminé  aujour- 
d’hui son  film. 

On  prépare  : Gosse  de  Ri- 
che (Maurice  de  Canonge). 
♦ — 

Billancourt 

Barnabé  vient  de  s’installer 
ici,  avec  Fernande l et  toute  une 
brillante  distribution.  (Voir  ru- 
brique films  commencés).  Ce 
film  sera  une  très  grandiose  pro- 
duction musicale. 

♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

La  Vénus  de  L’Or  continue 
avec  Mireille  Balin  dans  le  rôle 
principal. 

♦ 

François  Ier 

Paix  sur  le  Rhin.  — (Voir 
détails  techniques  rubrique  spé- 
ciale.) Jean  Choux  tourne  avec 
le  camion  sonore  de  Billancourt. 


Les  autres  studios  sont,  pour 
l’instant,  inoccupés. 


JACQUES  FEYDER 

TOURNERA  EN  FRANCE 

POUR  MARCEL  VANDAL 

Grande  nouvelle  dans  le  ci- 
néma français. 

Jacques  Feyder  tournera 
dans  un  studio  français,  un 
film  entièrement  national,  d’a- 
près un  scénario  de  Charles 
Spaak  et  de  lui-même  : « Aux 
Enfants  de  la  Marine  ». 

Françoise  Rosay  apportera 
son  grand  talent  dans  un  rôle 
magnifique.  La  plupart  des 
scènes  auront  un  de  nos  plus 
grands  ports  comme  cadre, 
port  du  Nord  : le  Havre  ou 
Dunkerque.  Marcel  Vandal, 
qui  produira  « Aux  Enfants  de 
la  Marine  »,  se  félicite  d’avoir 
pu  ramener  en  France  l’un  des 
premiers  metteurs  en  scène 
mondiaux  qui  contribuera  au 
nouvel  essor  du  cinéma  fran- 
çais. 

Pour  notre  part,  saluons  ici 
cette  nouvelle,  destinée  à 
faire  sensation.  — L.  D. 


Le  Film 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 


a ete  tourne 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 
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NOUVEAUX  FILMS  ANNONCES 


■ Clodoche  sera  mis  en  scène 
par  Raymond  Lamy,  d’après  un 
scénario  de  A.  de  Rochefort.  On 
groupera  les  noms  de  Jules  Ber- 
ry, Denyse  Rose,  Florelle,  Lar- 
quey,  Dunot,  Jane  Lamy,  Sté- 
phen  et  Raymond  Galle. 

1 L’Esclave  blanche.  — 

C’est  M.  Marc  Sorkin  qui  réali- 
sera L’Esclave  blanche  pour 
Lucia  Films. 

■ Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède  annoncés,  il  y a quelques 
mois,  seront  tournés  cet  été  avec 
F ernandel  dans  le  célèbre  héros 
imaginé  par  Paul  d’Ivoi.  Pro- 
duction Calamy. 

fl  Ernest  le  Rebelle,  scénario 
de  Jacques  Perret  sera  tourné 
par  Christian  Jaque  pour  les 
productions  Sigma,  avec  Fernan- 
del. 

■ Remontons  les  Champs- 
Elysées,  scénario  original  de 
Sacha  Guitry  va  bientôt  être 
mis  en  production  chez  M.  Sand- 
herg. Sacha  Guitry  décrira  par 
l’image  toute  l’histoire  de  cette 
avenue  célèbre,  de  1617  à nos 
jours. 

fl  La  Marche  héroïque  d’An- 
dré  Legrand,  production  M.A.P., 
sera  tournée  pour  les  extérieurs 
en  Indochine. 

I Jeannette  Bourgogne,  d’a- 
près l’argument  de  Léon  Du- 
breuil  va  être  réalisé  à la  tin 
mars  par  Jean  Gourguet. 

■ Jack  Daroy  va  commencer 
Vidocq,  que  André  Brulé  incar- 
nera. 

Opérateur  : Toporkoff.  Direc- 
teur : Pierre  Chicherio. 

fl  Etats-Unis  d’Europe.  — 

L’auteur  de  ce  scénario,  notre 
confrère  Pierre  Heuzé,  vient 
d’en  céder  les  droits  à la  Coopé- 
ration des  Métiers  d’Arts.  Un 
comité  composé  d’importantes 
personnalités  européennes  doit 
se  constituer  pour  la  réalisation 
de  ce  film. 
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Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


par  LUCIE  DEKA1IV 

LES  COSTUMES 
DES  GENS  DU  VOYAGE 


C’est  l’excellent  costumier 
Muelle  qui  a exécuté  les  très  jo- 
lis costumes  portés  par  les  ve- 
dettes des  Gens  du  Voyage. 

Grâce  à son  goût  très  sûr  et 
à une  documentation  parfaite, 
la  maison  Muelle  a confectionné 
des  ensembles  particulièrement 
réussis,  allant  du  vêtement  de 
dompteuse,  porté  par  Françoise 
Rosay,  à l’amusante  amazone  au 
charme  désuet  que  revêtit  Marie 
Glory. 

Ce  travail  soigné  contribue  à 
créer  l’ambiance  propre  à un 
grand  cirque  si  joliment  rendue 
dans  le  très  beau  film  de  Fey- 
der. 


Betty  Stockfeld,  Mona  Goya 
et  Jean  Tissier 

dans  Les  Femmes  Collantes. 


FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE 


PAIX  SUR  LE  RHIN 

Réalisateur  : Jean  Choux  avec 
la  collaboration  de  Jacques 
Mils. 

Scénario  adapté  par  Jacques 
Mils  et  J.  de  Bénac. 

Découpage  : Emile  Fieg  et  Jean 
Choux. 

Direction  artistique  : ./.  Lam- 
bert. 

Dialogues  : A.  Charles  Brun. 

Directeur  de  production  : Phi- 
lippe Bouteron. 

Opérateurs  : Mundwiller  assis- 
té de  Villette  et  Stein. 

Décorateur  : Emile  Duquesne. 

Régie  générale  : André  Ber- 
toux. 

Musique  : Marcel  Lattes. 

Interprètes  : Françoise  Rosny, 
Dita  Parla,  John  Loder,  Abel 
Jacquin,  avec  Jim  Gèrald,  G. 
Péclet,  Pauline  Carton,  Ca- 
mille Bert,  Thérèse  Régnier, 
Eliane  Pascal,  Jean  Lambert, 
Sinoël. 

Son  : W.  E.  ( Camion  studios 
Billancourt). 

Production  : P.  S.  R. 

Distribution  Région  Parisien- 
ne : Sféra  Film. 

Studios  : François- l"r. 


LA  PRESIDENTE 

Réalisateur  : Fernand  Rivers. 

Auteurs  : Hennequin  et  P.  Ve- 
ber. 

Opérateur  : Bachelet. 

Décors  : René  Renoux. 

Directeur  de  production  : Pin- 
grin. 

Régie  : Faivre. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Interprètes  : Elvire  Popesco, 
André  Lefaur,  Henri  Garai, 
Boucot,  P.  Carton,  Doumel, 
Rivers  Cadet,  Gcibaroche,  Bar- 
bara Shaw,  Suz.  Dehelly. 

Production  : Fernand  Rivers: 

Edition  : D.  U.  C. 

Studios  : Neuilly. 


LES  COURTS  SUJETS  DE 
BERNARD  - ROLAND 


LE  CŒUR  EBLOUI 

t’çpo 

Auteur  : Lucien  Descavès. 

Adaptation  et  dialogues  : 

Jacques  Chabannes. 

Réalisateur  : Jean  Vallée. 

Assistant  : Jaffet. 

Opérateur  en  chef  : Agnel. 

Second  opérateur  : Alain  Doua- 
rinou. 

Décors  : ./.  Douarinou. 

Musique  : Jane  Bos. 

Monteur  : Gag. 

Son  : Havadier.  Ingénieur  : Me- 
nât. 

Interprètes  : Huguette  Duflos, 
Max  Dearly,  José  Noguéro, 
Pauline  Carton,  Catherine 
Fonleney,  Hélène  P épée,  Char- 
pin, Henri  Rollan,  Roger  Le- 
gris,  Géo  Lecomte,  Madg  Ber- 
’’U- 

Studios  : Paramount  Saint-Mau- 
rice. 

BARNABE 

Réalisateur  : Alexandre  Esivay. 

Opérateurs  : Gérard  Perrin,  as- 
sisté de  Charlie  Bauer,  Pec- 
queux  et  Lallier. 

Script-Girl  : Jacqueline  Audry. 

Assistante  : France  Gourdji. 

Photo  : Henri  Céllérier. 

Régie  générale  : Le  Bruinent. 

Régie  : Delville. 

Administrateur  : Pierre  Danis. 

Interprètes  : Fernandel,  Ro- 
land Toutain,  Andrex,  Ch. 
Dechamps,  Temerson,  Roque- 
ver,  Laurency,  Kerien,  et 
Mmes  Claude  May,  Paulette 
Dubost,  Germaine  Charley,  les 
Blue  Bell  Girls.  Marg.  Moréno. 
2 engagements  sensationnels 
seront  communiqués  ultérieu- 
rement. 

Musique  : Roger  Dumas  et 
Oberfeld. 

Maquillage  : Boris  Karabanoff 
et  Albino. 

Son  : Western  Electric. 

Production  : d’Aguiar. 

Studios  : Paris  Studios  Cinéma 
Billancourt. 


Bernard-Roland,  qui  s’était 
spécialisé  ces  derniers  temps 
dans  la  réalisation  de  courts 
métrages  sur  des  scénarios 
qu'il  écrivait  lui-même,  pa- 
rait avoir  trouvé  avec  cette 
formule  la  voie  du  succès. 

En  effet,  après  avoir  tour- 
né récemment  La  Vie  des  Ar- 
tistes, un  film  de  1.700  mè- 
tres où  il  est  également  l’au- 
teur du  scénario  et  dialogues, 
pour  le  compte  de  la  Société 
Spardice,  Bernard  - Roland 
va  entreprendre  immédiate- 
ment un  nouveau  film  de  600 
mètres,  avec  le  fameux  clown 
Beby  et  ses  partenaires,  pour 
la  même  société. 

D’autre  part,  ayant  terminé 
pour  les  Editions  Vedette  son 
film  Partir  en  Voyages,  in- 
terprété par  Charpini  et 
Brancato,  qui  sera  distri- 
bué par  S.E.L.F.  et  passera 
en  exclusivité  avec  Légions 
d’Honneur;  ce  jeune  réalisa- 
teur a signé  avec  la  même 
maison  pour  un  film  intitulé 
Mon  Cœur  en  Chansons,  qui 
sera  interprété  par  Villabella, 
et  également  distribué  .par 
S.E.L.F. 

D’autre  part,  les  Editions 
Vedette  annoncent  la  prépa- 
ration d’un  autre  film,  que 
Bernard-Roland  réalisera  en 
avril  ou  mai,  avec  Charpini, 
Brancato  et  Olympe  Garcia 
qui  vient  de  faire  des  débuts 
si  remarqués  à Bobino,  dans 
un  tour  de  chant. 

Il  est  heureux  de  constater 
que  les  films  de  court  mé- 
trage rencontrent  toujours  un 
accueil  aussi  réconfortant 
quand  ce  sont  les  films  de 
valeur,  malgré  les  difficultés 
que  l’on  pourrait  attendre 
dans  l’exploitation  de  ces 
films,  avec  l’application  gé- 
néralisée du  double  pro- 
gramme. 


■ La  Chartreuse  de  Parme 

de  Stendhal  sera  réalisée  en 
deux  versions  par  Carminé  Gal- 
lone,  pour  Prociné. 
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CRITIQUE  ET  ANALYSE  DES  FILMS 


Les  Gens  du  Voyage 

Scènes  de  la  vie  du  cirque 
parlées  en  français  (G) 

Origine  : Allemande. 
/Réalisation  : Jacques  Feyder. 
Auteurs  : Jacques  Viol  et  J. 
Feyder. 

Dialogues  : B.  Zimmer. 
Décorateur  : Jean  d'Euubonne. 
Opérateur  : Franz  Koch. 
Interprétation  : Françoise  Ro- 
say,  André  Brulé,  Marie  Glo- 
ry,  Fabien  Loris,  Louise  Car- 
letti,  Guillaume  de  Sax,  Syl- 
via  Bataille,  André  Roanne, 
Mendaille,  Simèon,  Yvonne 
G ail.  Prieur.  IJumilton,  Mode 
Siamé.  Donniaud. 
Enregistrement  : T obis  Klang- 
film. 

Assistants  : Chavance  et  A. 
Roanne. 

Ingénieur  du  son  : Dustmann. 
Montage  : R.  Mercanton. 
Production  : Tobis. 

Edition  : Films  Sonores  Tobis. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Jacques  Feyder  a composé 
avec  Les  Gens  du  Voyage, 
l’épopée  du  cirque  ambulant. 
Ces  tableaux  de  la  vie  nomade 
du  cirque  sont  d’une  profonde 
vérité,  d’une  observation  ex- 
cellente. Et  si  l’intrigue  qui  a 
été  choisie  pour  nous  faire 
participer  à l’existence  des 
« gens  du  voyage  »,  aborde 
parfois  le  mélodrame,  cela  ne 
fait  que  donner  une  note  popu- 
laire à un  très  beau  film  dont 
les  gens  de  goût  apprécie- 
ront, par  ailleurs,  la  merveil- 
leuse mise  en  scène.  On  est 
constamment  porté  aux  bords 
de  l’émotion  la  plus  pathéti- 
que, puis  une  scène  humoris- 
tique, un  mot  cinglant  ou 
drôle,  une  expression  vous 
font  rire,  vous  éloignent  du 
drame.  En  ce  jeu  d’équilibre 
entre  les  larmes  et  le  rire, 
Jacques  Feyder,  une  fois  de 
plus,  se  montre  supérieur.  Et, 
par  l’imposante  figuration, 
foule  vivante  et  non  artifi- 
cielle, par  la  richesse  d’une 
technique  si  parfaite  qu’elle 
ne  déborde  jamais  sur  le  ré- 
sultat cherché,  par  la  profon- 
deur dramatique  des  princi- 
paux caractères.  Les  Gens  du 
Voyage  peut  être  considéré 
comme  une  œuvre  capitale. 

SCENARIO.  — Flora,  domp- 
teuse au  cirque  Barlay,  cache 
dans  sa  roulotte,  à une  halte 
nocturne,  son  ex-mari  Fernand, 
évadé  du  bagne,  et  qu’elle  n’a 
pas  revu  depuis  quinze  ans.  Il 
enjôle  si  bien  Barlay,  que  celui- 
ci  l’engage.  Marcel,  le  fils  de 
Flora  et  de  Fernand,  meus  qui 
ignore  l’identité  de  Fernand,  est 
en  secret  l’amant  d’Yvonne,  fille 
aînée  de  Barlay.  Barlay  l'ap- 
prend par  son  autre  fille,  la 
sournoise  Suzanne,  et  refuse  le 
mariage  des  amoureux.  Déçu. 
Marcel  part  avec  l'écuyère  Pé- 


pita, cependant  qu’Yvonne,  d’a- 
bord enfuie,  revient  au  cirque 
pour  accoucher  d'un  fils,  ce  qui 
désarme  son  père  résolu  à tout 
pardonner.  C’est  Fernand  qui 
ira  chercher  Marcel  à Paris, 
l'arrachant  à Pépita.  L’écuyère, 
furieuse,  dénonce  Fernand  (pii 
est  abattu  sur  les  toits  du  music- 
hall.  Marcel  revient  au  cirque 
où  l' attendent  sa  future  femme 
et  leur  enfant. 

TECHNIQUE Doit-on  par- 

ler de  technique  lorsqu’il  s’agit 
d’un  film  aussi  considérable  que 
celui-ci,  où  pourtant  l’autorité, 
le  tact,  l’intelligence  de  Jacques 
Feyder  utilisent  toutes  les  res- 
sources de  la  technique  pour 
des  images  émouvantes  qui  pa- 
raissent « prises  sur  le  vif  ». 
Les  tableaux  de  la  vie  du  cirque, 
les  instantanés  du  voyage  noc- 
turne, le  chapiteau  qu’on  plante 
à l’aube,  les  répétitions  des 
acrobates,  des  funambules,  de  la 
dompteuse...  les  petits  détails 
d’une  vie  variée,  pleine  de  dan- 
ger et  de  sensation...  tout  est  ici 
d’une  humanité,  d’une  vérité 
profondes,  intangibles.  Naturel- 
lement, on  ne  songe  même  pas 
à disséquer  ladite  technique,  on 
ne  résiste  pas  au  llux  puissant 
des  scènes,  à leur  impétueuse 
sincérité,  à leur  vie  intense. 
C’est  cela  la  vraie  mise  en 
scène,  elle  consiste  à se  faire 
oublier  et  à imposer  l’émotion 
du  drame  ou  de  la  comédie.  Al- 
ternativement balancé  entre  la 
tragédie  (la  scène  de  la  panne 
d’électricité  durant  le  numéro 
de  Flora  dans  la  cage  aux  ti- 
gres) et  la  comédie  narquoise, 
oscillant  parfois  vers  le  mélo- 
drame noir,  Les  Gens  du  Voyage 
se  tire  de  tous  les  écueils  d’un 
scénario  compliqué  mais  faible. 
1!  émeut,  empoigne,  amuse,  sur- 
prend. Et  le  film,  qui  fut  tourné 
en  Allemagne,  offre  scs  rues  de 
village  français,  ses  collines, 
ses  foules  alertes,  par  les  grâ- 
ces conjugées  de  décors  excel- 
lents (d’Èaubonne),  de  photogra- 
phies très  jolies  et  d’un  étince- 
lant dialogue  (Bernard  Zimmer). 

INTERPRETATION.  — Le 

cran,  la  vigueur,  la  sensibilité  de 
Françoise  Rosay  s’allient  ici, 
dans  ce  rôle  de  la  dompteuse, 
au  courage  le  plus  évident.  Ro- 
say joue  avec  les  tigres,  Rosay 
est  entrée  dans  la  cage,  seule.  Et 
son  interprétation  est  d’une 
grande  artiste.  Après  elle,  pla- 
çons l’élégant  et  sympathique 
André  Brulé,  Marie  Glory  si 
finement  cocpiette  et  Louise  Car- 
letti  qui,  d’un  seul  rôle  de  petite 
adolescente  perverse,  tire  la  cé- 
lébrité, enfin  Guillaume  de  Sax 
dont  l’allure  et  l’autorité  font 
merveilles.  Sylvia  Bataille  est 
ravissante,  et  Fabien  Loris  a de 
i’émotion,  mais  un  accent  popu- 
lacier  exagéré.  La  troupe  com- 
porte encore  une  vingtaine  de 
rôles,  tous  bien  tenus  notam- 
ment par  Roanne,  Mendaille, 
Georges  Prieur,  Donniaud.  - x. 


Hercule 

Comédie  satirique  (A) 
Origine  : Française. 
Réalisation  : Alexandre  Fsway. 
Auteur  : Carlo  Rim. 

Décorateur  : Schild. 
Opérateurs  : Studios  : Kelber. 

Extérieurs  : Perrin. 

Musique  : Manuel  Rosenthal. 
Interprétation  : Fernandel, 

Gaby  Morlay,  Jules  Berry. 
Pierre  Brasseur,  J.  Tissier. 
Henri  Crémieux,  Nane  Ger- 
mon, Denneville,  üelmont, 
Poupon,  Fels,  Pizani,  De- 
champs. 

Studios  : Rue  Francœur. 
Enregistrement  : R.  C.  A. 
Production  : André  Aron. 
Edition  : Pat  hé  Consortium. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Faire  rire  des  journalistes 
avec  une  satire  sur  le  journa- 
lisme moderne,  ce  n’était  pas 
une  petite  gag.eure.  Elle  a été 
tenue  et  réussie  par  Esway 
et  Carlo  Rim,  lesquels  en 
même  temps  feront  rire  le 
grand  public,  ravi  qu’on 
l’amuse  avec  autre  chose  que 
des  gaudrioles.  L’action 
d’Hercule  est  située  pour 
une  partie  aux  environs  de 
Marseille,  et  pour  la  majeure 
partie  à Paris,  dans  un  grand 
journal  et  dans  ses  divers 
services  : rédaction,  impri- 
merie, administration,  etc... 
Les  vicissitudes,  les  combinai- 
sons, îes  grandeurs  et  les 
petitesses  du  grand  journa- 
lisme d’information  et  de  ceux 
qui  en  vivent  sont  plaisam- 
ment examinés,  caricaturés, 
souvent  avec  une  férocité  plus 
cruelle  d’être  drôle.  Fer- 
nandel, Gaby  Morlay,  Jules 
Berry,  Pierre  Brasseur,  qua- 
tuor de  talent,  mènent  triom- 
phalement cette  réjouissante 
et  parfois  vengeresse  comé- 
die qui  constitue  l’un  des  plus 
originaux  efforts  du  cinéma. 

SCENARIO.  — Hercule  Maf- 
fre  apprend,  dans  sa  Provence 
natale,  qu’il  est  fils  du  grand 
journaliste  parisien  Maffre.  Ce 
dernier,  propriétaire  de  L’In- 
corruptible, venant  'de  mourir 
subitement,  c’est  Hercule  qui 
est  nommé  directeur  de  ce  jour- 
nal. Il  oppose  vite  à l'agitation 
et  à la  cupidité  de  tous  ses  su- 
bordonnés son  indéfectible  can- 
deur et  son  inaltérable  bon  sens. 
Il  saura,  aidé  de  sa  secrétaire 
Juliette,  se  séparer  des  mauvais 
collaborateurs,  empêcher  l'achat 
du  journal  par  un  affairiste 
sans  scrupules  enfin  sauver 
l’œuvre  de  son  père.  Puis,  ras- 
suré sur  l’avenir  de  L'Incorrup- 
tible, ayant  été  déçu  par  Juliette 
qui  aime  le  reporter  Bastien,  il 
repart  pour  Marseille  retrouver 
sou  soleil,  ses  boules  et  ses  ca- 
marades. 

TECHNIQUE.  — Après  un 
début  qui  traîne  un  peu,  et 
a paru  enregistré  ou  « mi- 
xé  » avec  inégalité,  mais 
dont  la  qualité  photographique 


est  parfaite,  l’action  s’engrène 
et  passe  par  des  contrastes  de 
gaieté  franche  et  de  macabre 
ironie.  L’enterrement  solennel 
du  grand  directeur  de  journal 
est,  à cet  égard,  des  plus  amu- 
sants. Le  dialogue  mi-cynique, 
mi-poétique  de  Carlo  Rim, 
amuse  si  fort  que,  lorsqu’un  mot 
fait  rire  la  salle  entière,  on  ne 
peut  plus  entendre  la  suite  du 
dialogue.  Et  c’est  tout  le  temps 
du  film  ainsi.  Les  scènes  sont 
menées  avec  vigueur,  quoiqu’il 
y ait  un  fléchissement  du  mou- 
vement dans  le  centre.  Chaque 
personnage  typique  est  dessiné 
vigoureusement  et  la  technique 
de  mise  en  scène  possède 
rythme  de  montage  et  origina- 
lité de  prises  de  vues.  Tout  est 
très  bien  mis  en  place.  Signalons 
des  motifs  musicaux  de  Rosen- 
Ihal  expressif  quand  ils  accom- 
pagnent des  scènes  muettes.  La 
scène  de  l’entrée  des  chèvres 
dans  la  Rédaction  rappelle,  par 
sa  cocasserie,  les  meilleurs  ou- 
vrages comiques  américains.  Le 
film  compte  quelques  instants 
d’un  comique  vraiment  supé- 
rieur. 

INTERPRETATION.  — Gaby 
Morlay,  très  bien  photographiée, 
avantagée  par  ses  tailleurs  nets, 
est  toujours  la  fine  comédienne 
que  l’on  sait,  et  elle  joue  avec- 
un  Fernandel  en  grande  verve 
comique  et  d’une  sensibilité  jo- 
viale très  nouvelle.  Jules  Berry 
est  très  à l’aise  dans  le  rôle  du 
chef  de  publicité  Vasco  (un  mé- 
tèque). Pierre  Brasseur  joue  le 
rôle  d’un  bon  jeune  homme,  et 
lui  donne  assez  de  piquant  pour 
en  faire  une  création  remarqua- 
ble. Toute  la  distribution  est 
tenue  et  composée  avec  le  même 
bonheur.  Remarquons  Delmont, 
qu’on  entend  mal,  Henri  Pou- 
pon, Marseillais  savoureux  et  la 
gentille  Nane  Germon  trop  ef- 
facée, ainsi  que  le  burlesque 
R io  des  financiers  : Pizani,  Jean 
Tissier  et  Dechamps.  — x.  — 


LA  MARCHE  DU  TEMPS 
N 1",  Volume  2 

Une  nouvelle  série  de  la  Mar- 
che du  Temps  est  inaugurée  par 
un  exposé  intéressant,  et  par 
bien  des  côtés,  terrifiant  de  la 
préparation  des  Etats-Unis  à une 
guerre  toujours  possible. 

Que  sera-ce  dans  la  réalité  ? 
Ce  film  fait  un  tableau  étonnant 
de  ce  que  serait  la  mobilisation 
de  l’Amérique  alertée,  demain... 
si... 

Nous  voici  dans  un  domaine 
plus  agréable,  celui  des  Vins  de 
France.  Nous  ignorions  que  nous 
avions  envoyé  des  plants  aux 
Etats-Unis  et  la  manière  de  s’en 
servir,  afin  de  servir,  par  une 
politique  de  large  collaboration, 
la  propagande  du  vin  français 
en  Amérique.  Quelques  tableaux 
de  la  vie  du  Vin,  la  cueillette  des 
grumes,  le  pressoir  moderne,  les 
mises  en  bouteilles  dans  le  Bor- 
delais, la  Bourgogne,  agrémen- 
tent cet  excellent  document. 
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Chéri-Bibi 

Drame  du  bagne  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Léon  Malhoi. 
Collaboration  tech.  : R.  Bibal. 
Assistant  artist.  : R.  Navarre. 
Auteur  : Gaston  Leroux. 
Décorateur  : Robert  Ggs. 
Opérateur  : René  Gaveau. 
Musique  : Paul  Misraki. 
Interprétation  : Pierre  Fres- 
nay,  J. -P.  Aumont,  Suzel  Maïs, 
Dalio,  Thomy  Bourdelle,  Co- 
lette Dai'feuil,  Aimas,  L.  Dal- 
sace,  G.  Péclet,  R.  Navarre,  G. 
Fells,  Vina,  Or  aune. 

Studios  : Eclair  ( Epinay ). 
Production  : Chartes  Bauche. 
Directeur  de  production  : 

Schlesinger. 

Edition  : 1).  P.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Dans  l’importante  collection 
des  livres  de  Gaston  Leroux 
consacrés  à Chéri-Bibi,  héros 
légendaire,  bagnard  et  aven- 
turier, Léon  Mathot  a surtout 
pêché  le  principal  personnage 
et  ses  deux  amis  dévoués  : 
Fric-Frac  et  La  Ficelle,  tout  en 
construisant  un  scénario  ab- 
solument nouveau,  très  bien 
ourdi,  et  d’une  dramatique  ri- 
gueur. Le  film  commence  à 
Paris,  dans  un  hôtel  louche, 
pour  se  continuer  sur  le  La 
tVüartinière,  et  se  dérouler  jus- 
qu’à la  fin  au  bagne,  et  dans  la 
forêt  vierge  de  Guyane.  Film 
d’atmosphère  pesante  et  pas- 
sionnée, Chéri-Bibi  possède 
une  certaine  poésie,  celle  de 
son  triste  cadre  et  de  person- 
nages tarés  que  l’objectif 
présente,  non  sans  roman- 
tisme. Je  crois  que  voilà  un 
film  infiniment  spectaculaire, 
populaire,  artistement  traité, 
certes,  mais  dont  les  inci- 
dents et  le  dénouement  for- 
ceront à l’émotion  les  specta- 
teurs de  la  grande  foule. 

SCENARIO.  — Dénoncé  par 
sa  maîtresse  à qui  il  avait  dpnné 
un  hôtel-café,  Chéri-llibi  est  re- 
pris et  renvoyé  au  bagne  d’où  il 
s’était  évadé  avec  ses  complices 
La  Ficelle  et  Fric-Frac.  Or,  le 
frère  de  celle  qui  l’a  trahi 
son  amant  en  réalité  — a tué  un 
banquier,  et  à sa  place  on  en- 
voie au  bagne  Raoul  de  Saint- 
Delmas,  jeune  fils  de  famille, 
neveu  du  banquier  assassiné. 
Saint-Delmas,  vite  appelé  Pal- 
las  est  d’abord  pris  au  bagne 
pour  un  mouchard,  mais  sur  le 
La  Marti nière,  au  cours  d’une  ré- 
volte des  forçats,  il  s’attire  l’a- 
mité  de  Chéri-Bibi.  En  Guyane, 
Chéri-Bibi  et  ses  amis  sont  en- 
voyés en  forêt  pour  la  coupe  des 
arbres.  Ils  parviendront  à s’éva- 
der, mais  Chéri-Bibi  abattu  par 
un  garde-chiourme  mourra  non 
sans  avoir  permis  l’évasion  de 
« Pallas  » à qui  il  a remis  la 
preuve  de  son  innocence,  et  qui 
part  le  venger,  là-bas  en  France. 

TECHNIQUE.  — Une  pre- 
mière partie  de  premier  ordre, 


vivante,  nerveuse,  mouvementée, 
(pii  rappelle  par  son  moulage 
expressif  el  un  intelligent  tra- 
vail d’appareils,  les  films  poli- 
ciers américains,  permet  d’être 
plus  difficile  sur  la  lin  du  film 
assez  lente  et  d’une  force  dra- 
matique un  peu  appuyée.  Le 
centre,  par  contre,  est  de  grande 
qualité.  Il  s’agit  des  scènes  sur 
le  La  Marlinière  avec  la  révolte 
très  bien  conduite  et  des  mas- 
ses humaines  vraiment  bien  di- 
rigées. La  photographie  est  de 
bout  en  bout  très  belle.  Recon- 
naissons que  Chéri-Bibi  à 
part  quelques  effets  de  transpa- 
rence pas  très  bien  réussis 
est  un  excellent  travail  de  mise 
en  scène  et  de  photographie. 

INTERPRETATION.  — D'un 
rôle  auquel  il  n’était  certes 
pas  destiné,  Pierre  Fresnay  a 
tiré  le  maximum  de  force  con- 
densée, d’autorité  et  d’émotion. 
J. -P.  Aumont  n’a  jamais  été  si 
charmant  depuis  Lac  aux  Da- 
mes. Bourdelle,  Aimos,  Dalio 
en  mouchard  torturé  — Dalsace 
qui  repart  très  bien  dans  le  ci- 
néma avec  ce  film,  Navarre  éga- 
lement très  bon,  sont  pittores- 
ques et  les  multiples  petits  rôles 
de  bagnards  et  de  garde-chiour- 
mes  sont  bien  tenus.  Colette  Dar- 
feuil  joue  sensiblement  la  fem- 
me déchue  et  pitoyable  et  Suzel 
Maïs  a beaucoup  d’acuité  per- 
verse. — x. 


Brelan  d'Âs 

Comédie  doublée 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Norman  Taurog. 
Interprétation  : Alice  Faye, 
Don  A mèche,  les  Ritz  Bro- 
thers, Charles  Winninger, 
Louise  Hovick,  Tony  Martin. 
Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 
Enregistrement  : Western  Elec- 
tric. 

Production  : Darryl  Zanuck, 
Twentieth  Century  Fox. 

Une  agréable  comédie  musi- 
cale où  la  gentillesse  des  inter- 
prètes et  la  fraîcheur  de  la  mu- 
sique s’augmentent  de  la  saine 
gaieté  des  Ritz  Brothers,  ces 
clowns  pleins  de  talents. 

L’histoire  est  à peu  près  sem- 
blable à cent  autres,  tout  aussi 
mouvementées,  qui  servent  de 
prétextes  à des  comédies  éga- 
lement musicales  el  bien  ryth- 
mées. Il  s’agit  ici,  en  l’occuren- 
ce, d’une  chanteuse  qui  croit  être 
un  auteur  dramatique,  et  qui  fe- 
ra triompher  sa  pièce  transfor- 
mée en  opérette.  Les  milieux  de 
Broadway,  les  bars  de  nuit  et  les 
grands  palaces  sont  plaisamment 
représentés  el  la  mise  en  scène 
luxueuse  et  gaie  de  Norman  Tau- 
rog est  remplie  de  détails  co- 
casses, ou  de  « gags  » comiques 
inattendus. 


X 


RÉGLEZ  VOTRE  ABONNEMENT 
à notre  compte  chèaues  postaux  Paris  702-66 


La  plus  Belle  Fille 

du  Monde 

Comédie  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Dimitri  Kirsanoff. 

Décorateur  : Jaquelux. 

Opérateur  : Georges  Clerc. 

Musique  : Arthur  Hoérèe  et 
Thonet. 

Interprétation  : Véra  Flory, 
Georges  Rollin.  Nino  Costan- 
tini,  Nadia  Sibirskaïa,  Ligne 
Lassalle. 

Studios  : Radio  Cinéma. 

Enregistrement  : Radio  Ciné- 
ma. 

Production  : Le  Trident. 

Edition  : Location  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  films  de  Kirsanoff  ont  tou- 
jours échappé  à la  norme  des 
productions  banales  et  con- 
ventionnelles. L’auteur  du  film 
Rapt  prouve,  une  fois  de  plus, 
qu’il  a un  sens  du  paysage  ab- 
solument personnel.  Pourtant, 
il  semble  qu’il  se  soit  trompé 
en  tournant  La  Plus  Belle  Fille 
du  Monde  qui  hésite  constam- 
ment entre  la  fantaisie  satiri- 
que, la  légende  moderne  et  la 
comédie  sentimentale.  Son  in- 
trigue assez  vague  est  très  jo- 
liment tournée,  presque  entiè- 
rement en  plein  air,  sur  la  côte 
basque. 

SCENARIO.  — Un  riche  hé- 
ritier : Franklin  Le  Roy  rencon- 
tre en  se  promenant  une  jeune 
fille  aveugle,  dont  il  devient 
amoureux,  assez  pour  vouloir 
l’épouser.  Mais  on  lui  substitue 
une  sœur  jumelle,  au  cœur  vil, 
qui,  bientôt,  fait  souffrir  Fran- 
klin. Celui-ci  divorce.  Après 
quelques  complications,  et  un 
concours  pour  doter  de  2 mil- 
lions la  « Plus  belle  fille  du 
monde  »,  il  retrouvera,  enchaî- 
née sur  son  rocher,  comme  jadis, 
sa  petite  aveugle  bien-aimèe  el 
comprendra  sa  méprise. 

TECHNIQUE.  — Avant  tout, 
félicitons  l’opérateur,  Georges 
Clerc,  qui  a vraiment  enrichi  ce 
film  d’une  suite  de  prestigieuses 
images  de  plein  air.  Kirsanoff 
garde  sa  vision  originale,  mais 
perdu  dans  un  scénario  sim- 
pliste, il  a manqué  des  opulents 
moyens  qu’un  Américain  d’Hol- 
lywood aurait  employés  pour  en- 
tourer un  tel  sujet  de  toute  la 
poésie  désirable  ainsi  que  de 
« gags  » d’humour,  dont  ce  film 
est  trop  dépourvu. 

INTERPRETATION.  — Véra 
Flory  joue  les  sœurs  jumelles; 
elle  a de  la  grâce  et  de  la  sensibi- 
lité en  aveugle,  mais  elle  joue 
avec  trop  d’excès  le  rôle  de 
l’épouse.  Nino  Costantini  est 
adroit.  Nadia  Sibirskaïa  s’impose 
par  son  émouvant  visage.  Il  y 
a de  jolies  filles  dans  les  scènes 
du  concours.  Signalons  le  début 
intéressant  du  jeune  comédien 
Georges  Rollin,  qui  rappelle 
pour  la  silhouette  Jean-Louis 
Barrault,  mais  dont  le  jeu  léger 
et  fin  reste  très  personnel. 

— X — . 
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Pendant  les  prises  de  vues  de  L’Etrange  M.  Victor 
avec  Rairru 


Une  Première  à Monte-Carlo 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Monte-Carlo  est  devenu  cette  saison 
comme  le  prolongement  des  Champs-Ely- 
sées parisiens.  Sacha  Guitry  nous  avait  déjà 
conviés,  le  mois  dernier,  à la  première  du 
film  Quadrille  au  cinéma  des  Beaux-Arts, 
élégante  annexe  du  somptueux  Casino  mo- 
négasque. Le  Capitole  suit  le  bon  exemple, 
et  voilà  comme  le  correspondant  de  La 
Cinématographie  Française  vous  date  de 
Monte-Carlo  le  compte  rendu  de  la  première 
de  Firmin,  le  Muet  de  Saint-Pataclet. 

Lucien  Gindice,  jeune  romancier  proven- 
çal, nous  avait  conté  cette  savoureuse  his- 
toire santropézienne  que  Jacques  Séverac 
illustra  en  belles  images  parlantes  et  sono- 
res. C’est  l’aventure  d’un  pauvre  innocent 
de  village  qu’un  incident  de  guerre,  mit 
violente  explosion  dans  une  tranchée, 
prive  de  l’usage  de  la  parole.  Réformé 
et  ramené  à Saint-Tropez,  Firmin  est  ac- 
cueilli en  héros.  On  le  montre,  muet  et  plus 
innocent  que  jamais,  comme  une  curiosité 
locale.  Et  une  troublante  Parisienne 
s’éprend  de  lui.  Mais  une  violente  explosion 
dans  une  usine  toute  proche  lui  redonne 
l'usage  de  la  parole.  Firmin  est  alors  aban- 
donné de  tous.  Il  cesse  d’être  un  phéno- 
mène, un  héros  et  la  Parisienne  reprend  le 
chemin  de  la  capitale. 

Firmin  c’est  Berval.  La  Parisienne  Colette 
Darfeuil.  Berval  est  étonnant  de  naturel,  de 
comique  douloureux  et  vrai  dans  un  rôle 
qui  restera  l’un  de  ses  meilleurs. 

La  soirée  comportait  une  surprise.  Ber- 
val vint  en  personne  sur  la  scène  nous  pré- 
senter son  film  avec  esprit.  L’inter- 
prète et  le  film  eurent  autant  de  succès  l’un 
que  l’autre.  — Edmond  Epardaud. 


REGION  DU  NORD 
Grande  Activité 


Cet  établissement  de  1.000  places  environ 
est  un  des  plus  beaux  cinémas  de  la  rue  de 
Béthune  à Lille.  Cette  artère  animée  est  le 
véritable  foyer  du  cinéma  et  les  4 salles 
d’exclusivité  qui  y sont  situées  : Caméo,  Fa- 
milia,  Rexy,  Capitole,  rivalisent  d’activité  et 
de  recherche  pour  la  composition  de  leurs 
programmes  et  le  lancement  publicitaire  de 
leurs  films  par  décoration  de  façade,  pavés 
dans  les  journaux,  prospectus  divers,  gala, 
etc... 

Le  Caméo  a,  au  cours  de  la  saison  d’hiver, 
réussi  quelques  lancements  qui  méritent 
d’être  signalés.  C’est  le  Directeur  actuel, 
M.  Clamond,  qui  a signé  ces  créations  publi- 
citaires. M.  Clamond  est  déjà  un  ancien  dans 
la  corporation,  puisqu’il  vient  du  Moulin 
Rouge  de  Paris,  après  avoir  dirigé  le  Sélect, 
oii  il  avait  obtenu  le  deuxième  prix  de  pu- 
blicité lors  du  concours  du  film  La  Kermesse 
Héroïque,  de  .1.  Feyder. 

Parmi  les  meilleures  réalisations  de 
M.  Clamond,  signalons  celles  du  film  Ces 
Dames  aux  Chapeaux  verts,  et  du  film  Dou- 
ble Crime  sur  la  Ligne  Maginot. 

Le  film  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  de- 
vait évidemment  bénéficier  d’un  gros  suc- 
cès à Lille,  où  l’auteur  du  roman,  Germaine 
Acremant  est  bien  connue  puisque  originaire 
de  Saini-Omer.  Mais  le  lancement  de  M.  Cla- 
mond poussa  le  succès  espéré  jusqu’au  re- 
cord, avec  la  collaboration  du  distributeur 
Lillois,  le  sympathique  M.  Deeroo. 

L’exploitation  de  la  semaine  fut  un  vérita- 
ble record,  puisque  le  dimanche,  le  Caméo 
enregistra  un  total  de  recettes  de  31.500  fr., 
alors  (pie  le  maximum  possible  est  de 
32.000  fr.  Et,  plus  de  14.000  personnes  vin- 
rent voir  le  film  pour  donner  une  recette 


hebdomadaire  de  110.000  fr.,  recette  record 
du  Caméo.  Cette  recette  était  d’ailleurs  la 
deuxième  pour  la  rue  de  Béthune,  puis- 
qu’elle était  seulement  dépassée  par  les 
120.000  fr.  de  Carnet  de  Bal,  au  Familia 
(Directeur  : M.  Bescond). 

Un  autre  grand  succès  du  Caméo  fut  la 
présentation  de  Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot.  Le  gala  du  jeudi  soir  fut  organisé 
avec  le  concours  du  Comité  d’entente  des 
amicales  de  S.  O.  R.  de  la  région  de  Lille 
et  la  Société  « Les  Anciens  gradés  »,  par 
M.  Clamond,  directeur  du  Caméo,  et  M.  Da- 
leenne,  distributeur  Lillois. 

La  salle  était  archi-comble  et  parmi  l’as- 
sistance, présidée  par  M.  le  Général  Dou- 
menc,  commandant  la  lre  région,  on  remar- 
quait plusieurs  généraux,  de  très  nombreux 
officiers  de  tous  grades,  M.  le  Secrétaire 
général  de  la  Préfecture  du  Nord  et  de  nom- 
breuses personnalités  lilloises.  La  musique 
du  43e  régiment  d’infanterie  prêtait  égale- 
ment son  concours  à cette  soirée  qui  fut 
l’une  des  mieux  réussies  de  la  saison  d’hi- 
ver. 

Dunkerque.  — Courant  avril  prochain, 
un  film  sur  Guynemer,  héros  désormais  lé- 
gendaire, sera  tourné  dans  Dunkerque  et 
environs  (Saint-Pol-sur-Mer,  Bergues,  etc...). 

C’est  le  général  Brocard,  ancien  comman- 
dant de  la  fameuse  escadrille  des  cigognes, 
qui  sera  le  conseiller  technique  (aviation) 
et  historique  (le  la  firme  éditrice. 

Boulogne.  — Une  nouvelle  salle,  actuel- 
lement consacrée  à la  danse,  vient  d’être 
créée  à Boulogne.  C’est  le  Palace  Dancing. 
La  Direction  actuelle  envisage  sa  transfor- 
mation en  cinéma  permanent  dans  un  ave- 
nir très  prochain.  — C.  Dejob. 


Larquey,  Roland  Toutain  et  Azaïs  dans 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille 


LA  SOCIÉTÉ 

FILMEXPORT 

LES  PRODUCTIONS 

SESSUE  HAYAKAWA 

LES  PRODUCTIONS 

MAURICE  DEKOBRA 

LA  SOCIÉTÉ 

GENERAL  FILM 

TRANSFÈRENT  LEUR  SIÈGE  SOCIAL,  A 
PARTIR  DU  MARS  PROCHAIN 

122,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

BALZAC  03-01 

ADRESSE.  TÉLÉGR.  CASSVAN-PARIS 


8,  Rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS-8 

Téléphone  : Carnot  71-41 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

d’après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  RHEIN 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  film  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  Y. 

- Production  P.  S.  R. 
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Quelle  que  soit  l'importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 

VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  ef  aspiration) 


Tino  Rossi,  Viviane  Romance  et  Michel  Simon  dans  Naples  au  Baiser  de  Feu. 


CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 


D'IMPORTANTES 
PERSONNALITES  DU  CINEMA 
AMERICAIN  SONT  ARRIVEES 
EN  EUROPE  A BORD  DU 
« NORMANDIE  » 

Le  « Normandie  »,  qui  est  ar- 
rivé au  Havre  lundi  dernier, 
avait  à son  bord  plusieurs  im- 
portantes personnalités  du  ci- 
néma américain  et  français. 

Ont  débarqué  à Southampton, 
se  rendant  à Londres  : le  célè- 
bre metteur  en  scène  américain 
Clarence  Brown,  dont  le  dernier 
film,  Mûrie  Walewska,  passe  ac- 
tuellement à Paris;  Mrs.  Irving 
Asher  (Laura  La  Plante),  femme 
du  directeur  de  la  production 
britannique  de  Warner  Bros,  et 
l’acteur  Victor  Price. 

Ont  débarqué  au  Havre,  se 
rendant  à Paris  : le  producteur 
et  aviateur  Capitaine  Edouard 
Corniglion-Molinîer  et  le  met- 
teur en  scène  J.-C.  Bernard,  qui, 
avec  équipe  technique,  a filmé 
la  croisière  que  le  « Norman- 
die » vient  de  faire  aux  Antilles 
et  en  Amérique  du  Sud. 

LES  FLIBUSTIERS  SONT  LA 

C’est  mardi  prochain,  15 
mars,  à 10  heures  du  matin,  au 
Théâtre  Paramount  de  Paris, 
que  sera  présenté  le  nouveau 
film  de  Ceci]  B.  de  Mille,  Les  Fli- 
bustiers, aux  directeurs  de  ciné- 
ma de  la  région  parisienne  ainsi 
qu’à  la  presse. 

Cette  grande  épopée  romanti- 
que, qui  ressuscite  la  merveil- 
leuse aventure  du  célèbre  cor- 
saire Jean  Lafitte,  fait,  depuis 
le  10  mars,  quotidiennement 
salle  comble  au  Paramount. 

Ce  film,  plus  héroïque  que 
Les  Trois  Lanciers  du  Bengale 
et  plus  grandiose  que  Le  Signe 
de  la  Croix,  constitue  l’un  des 
« clous  » de  la  saison. 


| Suivant  acte  s.  s.  p.  en  date  à 
Paris  du  29  janvier  1938,  M.  Jean 
IvOEMPGEN,  cessionnaire,  a été  dési- 
gné à compter  du  jour  de  l’acte  de  ces- 
sion comme  seul  gérant  de  la  S.R.L. 
ARCUEIL-CINEMA,  avec  les  pouvoirs 
les  plus  étendus,  en  remplacement  de 
M.  Charles  SALBERG,  précédent  gérant, 
démissionnaire. 

Le  siège  social  de  la  Société  a été 
transféré  IG,  rue  Frileuse,  à Gentilly, 
au  domicile  de  M.  Jean  KOEMPGEN, 
gérant. 


Ventes  de  Salles 


■ Vendeur  : LANZA  (Marius). 

Acquéreur  : LANZA  (Léon-Louis). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dit 
R EX  CINEMA,  exploité  à Digne  (Bas- 
ses-Alpes), boulevard  Victor-Hugo. 

Oppositions  : M"  Depieds,  notaire  à 
Digne. 

Première  publication  : L'Alpin,  8 
janvier. 

| Vendeur  : REVOL. 

Acquéreur  : DESPESSE. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe et  salle  de  spectacles,  exploité  à 
Saint-Vallier  (Drôme),  rue  du  Pigeon- 
nier. 

Oppositions  : étude  de  Mc  Broët,  no- 
taire à Saint-Vallier. 

Première  publication  : Le  Bonhomme 
Jacquemart,  Romans,  15  janvier. 


par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  l’été 
et  avec  réchauffage  pour  1 hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


Téléphone  : 
TREMBLAY  04-37 


AÉRODYNE,  Société  Anonyme 

2 y Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOIS  ( Seine) 


■ Vendeur  : Mme  Julia  PACHY. 

Acquéreur  : Pierre  POPPE. 

Tous  ses  droits  dans  l’actif  de  la 
Société  PALACE  CINEMA  1)E  LILLE, 
exploitant  un  cinéma  avec  buvette,  à 
Lille  (Nord),  Sbis,  rue  d’Iéna. 

Oppositions  : au  fonds. 

Première  publication  : Les  ,ln- 
nonces  léqales  du  Nord,  Lille,  11  jan- 
vier. 


| Vendeur  : M.  BARBE. 

Aequéreur  : Société  ATHENEE-CI- 
NEMA PERRIN  ET  CIE. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
nhie  connu  sous  le  nom  de  l’ATHE- 
NEE,  exploité  à Lyon  (Rhône),  6, 
Cours  Vitton. 

Oppositions  : M*  Chevalier,  104,  rue 
de  l’Hôtel-de-Ville,  Lyon. 

Première  publication  : Gazette  ju- 
diciaire, Lyon,  15  janvier. 

B Vendeur  : M.  et  Mme  PUGNO. 

Acquéreur  : M.  et  Mme  GOURDON. 

Fonde  de  commerce  de  café-cinéma, 
exploité  à Méry-sur-Oise  (S.-et-O),  2, 
Place  des  Fêtes. 

Oppositions  : chez  M'  Boullet,  huis- 
sier, Beaumont-sur-Oise. 

Première  publication  : Tribune  de 
Seine-et-Oise.  15  janvier. 

B Vendeur  : François-Louis  REY- 
NARD. 

Acquéreur  : Mme  Albert  MONIN-SE- 
BAUT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  VA- 
RIETES SPORT,  exploité  à Tlii-y 
(Rhône),  Salle  des  Fêtes  de  la  Mairie. 
Oppositions  : M'  Besseyrias,  huissier 
à Thizy. 

Première  publication  : Le  Petit 
Montaqnard  du  Rhône,  à Tarare,  9 
janvier. 

■ Vendeur  : SOCIETE  ANONYME 
ETABLISSEMENTS  ROULANT. 

Acquéreur  : SOCIETE  ANONYME 
CINELAT. 

Droit  au  bail  de  locaux  situés  à Pa- 
ris, 34,  boulevard  Saint-Michel,  où 
était  exploité  précédemment  un  com- 
merce de  restaurant. 

Oppositions  : M.  Letulle,  notaire  à 
Paris,  12,  rue  d’Anjou. 

Première  publication  : Archives 
commerciales  de  la  France,  28  janvier 
1938. 


146  Boulevard  haussmann  parisjel.wagram 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  2 mars  au  8 mars 
7 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILAIS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
I VERSIONS  ORIGINALES 


Films  parlés  en  français 

EN  lr=  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Le  Tigre  du  Iiengale  (Cainoo-Cé- 
sa  r i . 

Les  Flibustiers  (doublé)  (Para- 
mount). 

Le  Monsieur  île  Cinq  Heures  (Mou- 
lin-Rouge). 

2 e SEMAINE 

Les  Gens  du  Voyage  (Marignan). 
Hercule  (Marivaux). 

Chéri-Bibi  (Marigny). 

L’Affaire  Lafarge  (Aubert-Palace). 
liurricane  (doublé)  (Olympia). 

3 e SEMAINE 

Ramunlcho  (Normandie). 

4°  SEMAINE 

Légions  d' Honneur  (Colisée). 

Prison  sans  Barreaux  (Max-Lin- 
der). 

5"  SEMAINE 
Occident  (Madeleine). 


Films  étrangers 
en  version  originale 

EN  1™  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Amour  d’Espionne  (Balzac). 

La  Vie,  l'Art  et  l'Amour  (Champs- 
Elysées). 

On  a arrêté  Sherlock  Holmes  (Stu- 
de  l’Etoile). 

Trumfret  Blues  (Studio  28'. 


Marie  Walewska  (Paris). 

3 Gangsters  au  Village  (Broadway). 
Char iv ar is  (Broadway). 

Déjeuner  pour  Deux  (Avenue). 

Mon  Oncle  Gangster  (Avenue). 
Hollywood  Hôtel  (Apoiio). 

3e  SEMAINE 

140  Mauvaises  Filles  (Marbeuf). 
Wi.se  Girl  (Marbeuf). 

La  Joyeuse  Suicidée  (Notliing  sa- 
cred  (Biarritz) . 

M.  Dodcl  part  pour  Hollywood 
4e  SEMAINE 

L’Espionne  de  Castille  (The  Fire- 
fly)  (Saint-Didier). 


RETRACTATION 

Monsieur  Antonio  Rossi 
29,  rue  de  Marignan 
Paris 

Cher  Monsieur , 

C’est  très  volontiers  que  je 
vous  écris  pour  déclarer  que 
mon  communiqué  à la  presse  au 
sujet  de  notre  similitude  de  nom 
ne  voulait  atteindre  ni  votre  per- 
sonne, ni  votre  honorabilité. 

Ayant  appris  que  des  mésen- 
tentes et  des  désaccords  exis- 
taient entre  un  Monsieur  Rossi 
et  Monsieur  Pierre  Colombier, 
pour  la  réalisation  du  film  Le 
Carnaval  de  Venise,  et  ne  pou- 
vant juger  qui  avait  tort  ou  rai- 
son, pour  éviter  toute  équivo- 
que, à cause  de  notre  même  nom 
et  de  notre  même  nationalité , j’ai 
tenu  à préciser  que  je  n’avais 
rien  à voir  avec  cette  production 
et  que  ce  Monsieur  Rossi  n’était 
pas  moi. 

Je  vous  prie  d’agréer , Cher 
Monsieur,  V expression  de  mes 
sentiments  les  meilleurs. 

J.  Rossi. 


FAILLITE 

H Trimunal  de  commerce  de  Mar- 
seille : Jugement  déclaratif  en  date 
du.  28  janvier  1938  : 

S.  à R.  L.,  LENCIIE  CINEMA,  ciné- 
ma, 4,  place  de  Lenche,  Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  oITres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D'EMPLOI 


Urgent,  importante  maison 
production  et  distrib.  demande 
aide-comptable,  très  au  courant 
comptes  clients,  location  el  con- 
trôle. Place  stable.  Réf.  exigées. 

Case  A.  M.  G.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Monsieur  20  ans  métier,  au 
courant  de  tout  ce  qui  concerne 
le  cinéma,  demande  place  di- 
recteur ou  chef  de  poste. 

Case  M.  P.  V.,  à la  Revue. 


Très  bon  dessinateur  pho- 
îographe,  retoucheur,  préten- 
tions modestes,  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  place. 

Case  A.  G.  F.,  à la  Revue. 


Sténo-dactylo,  sér.  réf.  pro- 
duction, location,  vente  à l’étran- 
ger, cherche  place.  Accepterait 
remplacement  ou  travail  demi 
journée. 

Case  M.  I).  E.  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

connaissant  part,  location,  vente 
el  publicité,  capable  seconder 
patron,  demande  place  stable. 
Case  M.  R.  B.  à la  Revue. 


i.  F.,  29  ans,  secrét,  sténo- 
dactylo, anglais,  exe.  réf.  pro- 
duction, distr.  Studios. 

Case  M.  F.  G.  à la  Revue. 


MARDI  L')  MARS 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Les  Flibustiers. 

JEUDI  17  MARS 

Ermitage,  10  b.,  Francia-Belgia. 

Les  Gangsters  de  l’Expo. 

(Gallia  Cinéi  reporte  à une  date  ul- 
térieure les  présentations  annoncées 
pour  le  1'  au  Moulin  Rouge  et  le  17 
à la  Madeleine). 


Monsieur  35  ans,  grande  ex- 
périence des  affaires,  très  actif, 
désirerait  place  dans  exploita- 
tion, maison  distribution,  pro- 
duction, ferait  même  représen- 
tation. 

Case  M.  A.  N.  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  sér. 
réf.,  bonnes  connaissances  méc. 
et  radio,  cherche  place  banlieue 
ou  rempl.  fixe  soir. 

Case  L.  R.  A.  à la  Revue. 


Cherche  place  opérateur,  di- 
rection ou  gérance,  24  ans,  ma- 
rié, sér.  réf. 

Ecrire  Guy  Berthonart,  à Ver- 
maud  (Aisne). 


Bon  représentant  films,  réf. 
sér.  cherche  représentation  films 
Paris  et  région  parisienne. 

Case  Y.  O.  G.  à la  Revue. 


A céder  cinéma  400  places, 
tenu  depuis  1<S  ans,  sous-préfec- 
ture Ouest.  Bénéf.  nets  50.000. 
Prix  et  cpt.  à débattre.  Sérieux. 
Intérim  s’abstenir. 

Case  M.  S.  D.  à la  Revue. 


A enlever  cinéma,  affaire 
unique,  Préfecture,  700  pul- 
manns,  plein  centre  avec  200.000 
comptant.  On  traiterait  en  loca- 
tion-vente avec  60.000. 

Cabinet  Ricard,  1,  rue  des  Po- 
tiers, Toulouse. 


ACHAT  CINEMAS 


Cherche  cinéma  environ 
500  places,  Paris  ou  banlieue. 
Interméd.  s’abstenir. 

Faire  offres  détaillées. 

Case  G.  H.  .1.  à la  Revue. 


DATES  RETENUES 

VENDREDI  18  MARS 
S.  E.  L.  F. 

An  Soleil  de  Marseille. 

MARDI  22  MARS 

Films  de  Koster. 

Ceux  de  Demain. 


Propriétaire  cinéma  s’inté- 
resserait petite  salle  ou  plus 
grande  en  association,  Lyon  ou 
région.  Sérieuses  garanties. 

Case  M.  S.  F.  à la  Revue. 


DIVERS 


Désire  acheter  pellicule 

usagée  et  vieilles  copies.  250  fr. 
les  100  kg. 

Ecrire  Bêla  Pap,  Veves  Paine 
u 9 Budapest  (Hongrie). 


Situation-Association,  dans 
circuit  en  formation  Midi,  con- 
vient à personne  désirant  bon 
placement  et  occup.  Dr.  Compta- 
ble. Excel,  rapport  (int.  et  pour- 
centage). Affaire  saine  créée  par 
technicien  connu.  Apport  mini- 
mum 400.000  francs.  Sera  répon- 
du qu’à  olfres  sérieuses,  présen- 
tant toutes  garanties. 

Tous  détails  sous  discrétion. 

Case  P.  R.  G.  à la  Revue. 


Possédant  bonne  organisa- 
tion et  clientèle  prendrait  Sud- 
Est  Films  en  distribution  ou 
agence. 

Case  B.  I).  F.  à la  Revue. 


Suis  acquéreur  films  dou- 
blés pour  Belgique,  non  eow- 
boys. 

Bolle,  16,  avenue  Félix-Faure, 
Paris. 


PAS  de  DÉCUIVRAGE 
PLUS  de  LUMIÈRE 
PLUS  de  STABILITÉ 

avec  les  Charbons 
ALTERNA  TIFS 

CONBADTÏ 

Projecteurs  et  lecteurs  MIP 
Groupes  3 machines 
Lampes  automatiques 
Miroirs  américains 


72,  Avenue  Kléber  - PARIS  (16e) 

KLÉ.  96-40 


Superviseur  européen  d’une 
des  grandes  maisons  américai- 
nes, ayant  expérience  inter- 
nationale, cherche  missions  de 
confiance  (contrôle,  vente,  dis- 
tribution, etc...). 

Case  A.  N.  M.,  à la  Revue. 


Caissière,  bonne  prés.,  sér. 
i réf.  cherche  place  Paris,  ferait 
au  besoin  ouvreuse. 

Case  R.  P.  G.  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris! 


i) 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.é. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAÜX&GUËRIH 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS* 
2, RUE  DE  ROCROY 
TelÏRUD.  72  ôi  PARIS(iO-) 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


3 • i < ■.»"  i 


'h  . 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 

l/IMPRIMERSE 

DE 

SCÉNARIOS 

B 

B 

BROCHU  RES 

A F F 1 C H ES 

PHOTO 

cilVÉIM[ATOGK\PHÎE 

FR/tVCAISI 

B 

ENCARTAGES 

B 

PHOTOLITHO 

29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  8i>-35  (3  lignes  groupées) 

B 

DÉPLIANTS 

LA  SEULE 

SPÉCIALISÉE  POUR 

LE  CINÉMA 

IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS  j 

FRENCII  MOTION  PICTIRE  COUP. 

126  WEST  46  ™ STREET 

jÉgt 

LENAUER 1 

INTERNATIONAL  N 

202  West  58th  Street 

; NEW  YORK,  U.  S.  A. 

Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 

NEW  YORK  CITY 

Tel.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

Distribution  de  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
i américains  en  Europe. 

MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 
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Réalisation  de  MAURICE  CAMMAGE 
Scénario  de  Noël-Noël,  Chaperot  et  Wheeler 


NOËL  NOËL 


RÉUNIT  TOUS 


LES  SUFFRAGES  ! 


LE  JOUR 

C’est  un  film  doucement  ironique,  délicatement  tendre  dont 
ont  voit  disparaître  la  dernière  image  avec  regret.  Noël-Noël, 
dont  on  retrouve  l’esprit  à chaque  scène,  l’a  animé  de  mille 
détails  qui  sont  aussi  fins  que  ceux  dont  il  fleurit  ses  couplets. 

René  Bizet. 


PARIS-MIDI 

Un  drame  drôle,  plein  de  fantaisie,  d’humour,  de  sensibi- 
lité et  qui  fait  penser  à Chariot. 

Les  auteurs  ont  voulu  plaire  et  divertir.  Ils  y ont  réussi 
avec  éclat.  Voilà  un  des  meilleurs  films  de  la  saison.  Allez  le 
voir.  Il  en  vaut  la  peine.  C’est  un  feu  d’artifice  de  trouvailles, 
de  cocasseries,  de  gags  irrésistibles. 

Paul  Reboux. 


UN  FILM  DE  CHEZ  NOUS 


CYRANO 


Un  film  de  chez  nous,  annonce  l’affiche  qui,  pour  une  fois 
ne  ment  pas.  Il  y a une  série  de  plaisanteries  bien  françaises 
qui  battent  à l’esprit  levé  les  gags  yankee. 


FIGARO 

C’est  le  Noël-Noël  des  meilleurs  jours,  des 
meilleures  scènes,  qui  balbutie,  qui  se  re- 
prend, bute,  bronche,  s’étonne,  éclaire  son 
pauvre  visage  d’un  sourire  lumineux  ou  bien 
le  laisse  fondre  de  stupeur. 

Jean  Lamy. 


L’INTRANSIGEANT 

Ce  film  est  amusant,  chargé  de  malice  et 
de  frissons.  Noël-Noël  est  charmant,  Jean- 
de-la-Lunesque  et  godiche  à souhait.  Les 
enfants  sont  bien  mignons. 

René  Lehmann. 


PARIS-SOIR 

C’est  un  film  charmant,  traité  avec  beau- 
coup de  finesse  et  d’esprit.  Cette  fois  Noël- 
Noël  a trouvé  le  rôle  qui  lui  convient.  Il  ne 
s’est  pas  déguisé,  il  est  parfait. 

Pierre  Wolff. 


L’ORDRE 

Aucun  film  français,  d’hier,  d’avant-hier 
ou  d’aujourd’hui,  ne  donne  une  sensation 
de  résultat  aussi  forte,  aussi  pleine,  aussi 
exaltante  que  cet  « Innocent  » dont  nous 
assistions  aux  débuts  hier  matin. 

Léon  Treich. 


EXCELSIOR 

Tiens,  tiens,  voilà  qui  n’est  pas  courant  : un  film  français 
dont  le  scénario  bien  construit  est  ingénieux,  dont  le  dia- 
logue est  amusant  et  fin,  dont  les  personnages  sont  observés, 
typés,  représentés,  même  pour  les  petits  rôles,  par  des  artis- 
tes judicieusement  choisis,  bien  à leur  place  et  qui  font 
preuve  de  talent  André  Reuze. 

LA  CROIX 

L’Innocent  est  une  manière  de  petit  chef-d’œuvre  du  ciné- 
ma français.  Noël-Noël,  qui  a écrit  le  scénario  et  les  dialo- 
gues avant  de  jouer  le  principal  rôle,  a prodigué  là  des  dons 
d’humour,  de  cocasserie  qui  ne  vont  jamais  jusqu’aux  limites 
de  l’absurde  anglo-saxon  et  qui,  comme  tels,  séduiront  le  pu- 
blic français. 


GRINGOIRE 

Noël-Noël  a fini  par  se  rendre  compte  que  le  « zozo  » ba- 
fouillant est  impossible  dans  un  film  de  long  métrage.  Du 
même  coup,  il  a renoncé  au  savant  maquillage  dont  il  était 
si  fier.  Sa  mimique  y perd-elle  en  efficacité?  Bien  au  con- 
traire. Tel  clin  d’œil  qui  n’était  que  comique  devient  tout 
ensemble  comique  et  tendre.  Adémaï  et  Moutonnet.  sont  morts. 
Vive  Nicolas! 

René  Bard. 

CANDIDE 

Noël-Noël  a composé  son  rôle  de  tendre  ahuri,  de  doux 
gaffeur,  comme  il  fait  d’une  de  ses  chansons.  C’est  d’une 
finesse  d’observation  délicieuse.  Il  a des  timidités  charmantes, 
une  délicatesse  de  poète. 


LES  FILMS  "DISPA " (Roger  vatrin) 


1bis,  RUE  GOUNCD,  PARIS  (17)  - Téléphone  : WAGRAM  47-30 
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LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


En  préparation 


OA 


V<^ 
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UN  FILM  DE 

PIERRE  CHENAL 

GLADIATOR  - FILM  S.  A. 


CK  VUMÈKO  CONTIENT 


EDITORIAL  : En  Mutualité  il  faut  faire  tell- 
ure non  uc/le  P.  A.  Harlé. 

U.  C orni:llion  Molinier  nous  confit  nie  son  ac- 
cord avec.  John  Otierson  Marcel  Colin-Reval. 

Un  prochain  concordai  pour  Pallié  préparé 
par  le  nouveau  Conseil. 

Le  conLinyeniement  du  premier  semestre 

1938  esl  déjà  épuisé  Pierre  Autre. 

Les  studios  Suint-Maurice  oui  repris  leur  acli- 
nilé. 

.1  Rcrliu,  le  Docteur  lioebbels  a fonde  une 

Académie  du  film  M.  C.  R. 

Le  Ministre  de  la  Défense  Nationale  commu- 
nique. 

On  tournera  e:i  Fiance  la  Dame  de  Moule 
Carlo  et  les  Cosaques  du  Don. 

Dans  les  studios  français  la  transparence  a 

fait  de  ç/ros  progrès  M.  Colin-Reval. 

Le  Syndical  des  Industries  techniques  a crée 
un  Comité  de  conciliation. 

Le  Syndicat  franco-américain  du  Cinéma. 

Enfin,  un  décret  a accordé  la  franchise  des 
droits  de  douane  aux  films  impressionnas 
dans  les  Colonies  Paul  Sallar. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

La  publicité  en  Province  Hubert  Revol. 

Une  nouvclie  salle  à la  Parle  de  Montmartre. 

In  Syndical  de  Maîtrise  des  Directeurs. 

M.  Casimir  est  nommé  directeur  des  Etablis- 
sements Seibcrras  an  Maroc. 

Un  autre  incendie  dans  n;i  cinéma  d'Oran. 

Inauguration  du  Studio  38  « Tunis  Paul  Sallar. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  des  films. 

Les  Présentations  à Paris. 

Les  nouveaux  films. 

Petites  Annonces. 


Alerte 

en  Méditerranée 

■ 

Le  Joueur  d’Échecs 

m 

Vente  exclusive 
pour  1 étranger  : 

MUESTIC  FILM 

36,  AVENUE  HOCHE 
PARIS 

Cable  ; Tél-  : 

J EST  ICF1LM-  CARNOT  30-21 

PARIS 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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FILMS  AJLBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16e 

Tél.  : JASMIN  18-96 


■FILMS  de  l’U.R.S.S. 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

^SELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfilm 

= Nouvelle  adresse 
| 5,  rue  Jean-Mermoz 

=Téléphone  : Balzac  09-22 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

'56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


r ;<  o 

RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


CINEMAGiAZINE 

périodique 

VISAGES  DU  MONDE 
(Hier  — Aujourd’hui 
Demain  ) 


LES  FILMS  RONY 

I 55,  avenue 

| îles  Champs-Elysées 
;Tél.  : Balzac  05-24,  05-25 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
S Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


ÊCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
j CINEMATOGRAPHIQUE 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 
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R.  HORVILLEUR 
bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

“PRODUCTION  1938 _ 


= 40,  rue  François-Ier 

= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  air.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Viariu 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


VU* 


JS 


ëk 


mai 


TC 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  10-21 
> 10-22 
Adrene 
télégraphique 
JESTICFILH 
PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


124,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Uisiri  ■ution  : 
Vente  à l’Etranger 


^/OR.LOC^ 

^OlTIOt' 


79.  ^ 

Chanps-Elysées  | 

Adr.  Télégr.  = 
_ . _ PARI  FILM  = 

PARIS  i 

FILM  Téléphone  : = 

PRODUCTION  Balzac  19-45  I 


HERAUT-FILM 


rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Mattel  Papolj 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  ü 
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BROCKLISS 

SIMPLEX 


MUE  GUILLAUME  TELL , PARIS 
CARNOT  99  SO et 51 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 
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Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
5‘  Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /£>  Paris -3* 
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Une  production  Romain  Pinès 

LUC!  A- FILM 

4 4,  Champs-Elysées  — PARIS  (8e) 


UN  NOUVEAU  1 ‘RONDES  DES  HEURES”! 


MARDI  2 2 MARS 

a.  10  heures  du  matin 

au  "PARIS"  LES  FILMS  CRISTAL 


PRESENTERONT 

Constant  REMY  — Jeanne  BOITEL 
Ninon  VALLIN  — André  FOUCHE 

(la  voix  d’or  de  l'Opéra) 

le  petit  Gabriel  FARGUETTE 
et  A1MOS 

DANS 


LENFAWT 

PE  TROUPE 

(CEUX  DE  DEMAIN) 


Une  œuvre  pleine  rie  tendre  émotion  et  de  saine  gaité 

d’après  un  scénario  original  d André  HEUZE  et  Etienne  ARNAUD 

AVEC 


Camille  BERT  — Gaston  MODOT 
Léon  BARY  — DOUMEL  — u Pe.i,  BARA 
Robert  OZANNE  — Emile  ROUSSEAU 

(de  l’Opéra- Comique ) 

et  Jean  DAX 


Direction  artistique  et  adaptation  à l’écran  d’Adelqui  MILLAR 
Mise  en  scène  d Adelqui  MILLAR  et  Georges  PALLU 
Musique  de  Jane  BOS 


Une  Production  “ FILMS  DE  KOSTER 


D.stribuée  par  : 

LES  FILMS  CRISTAL 

63/  CHAMPS-ELYSÉES  - 


Téléphoné:  t lysées  60  00,  60  01 
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En  Mutualité 
il  faut  faire 

Œuvre  no  jvelle 

qui  étaient  de  4 francs  de  la  création  (1921) 


Je  viens  d’avoir  avec  M.  Boutillon, 
ancien  Président,  actuellement  Président 
Honoraire  de  l’œuvre  intitulée  : La  Mu- 
tuelle du  Cinéma,  Société  de  Secours 
Mutuels  de  /’ Industrie  Cinématographi- 
que, une  conversation  que  je  m’empresse 
de  faire  connaître. 

Voici  la  déclaration  de  M.  Boutillon  : 

La  Mutuelle  du  Cinéma  n’est  pas  un  orga- 
nisme indépendant  créé  pour  des  besoins 
philanlropiques  passagers.  C’est  une  société 
de  Secours  Mutuels,  approuvée  par  arrêté 
ministériel  du  18  juin  1921,  conformément 
à la  loi  du  l01'  avril  1898,  modifiée  sur  cer- 
tains points  par  le  décret-loi  du  30  octobre 
1935,  mais  intangible  en  ce  qui  concerne 
l’article  2 de  la  loi  de  1898  qui  constitue  la 
charte  de  la  Mutualité. 

Sans  étudier  dans  le  détail  les  articles  de 
la  loi  initiale  de  1898,  ainsi  que  le  décret- 
loi  qui  l’a  modifiée  en  partie,  il  faut  citer, 
pour  voir  clair,  le  dernier  alinéa  de  l’arti- 
cle 2 de  la  loi  de  1898  : 

« Les  Sociétés  de  secours  mutuels  sont 
tenues  de  garantir  à tous  leurs  membres  par- 
ticipants les  mêmes  avantages,  sans  autre 
distinction  que  celle  qui  résulte  des  cotisa- 
tions fournies  et  des  risques  apportés  ». 

Les  statuts  des  sociétés  de  secours  mutuels 
approuvées  reçoivent,  après  examen  sévère, 
l’approbation  ou  non  du  Ministère  du  Tra- 
vail'. 

Formels  dans  leur  teneur,  les  statuts  ne 
prêtent  à aucune  équivoque.  Sous  la  sur- 
veillance incessante  du  Ministère  du  Travail 
et  de  la  Prévoyance  Sociale,  les  sociétés  de 
secours  mutuels  telles  que  la  Mutuelle  du 
Cinéma  sont  tenues  à l’application  rigou- 
reuse de  leurs  statuts. 

Comment,  dans  ces  conditions,  la  Mutuelle 
du  Cinéma  pourrait-elle,  à côté  d’elle,  for- 
mer une  caisse  de  secours  et  l’administrer  ? 

La  Mutuelle,  conformément  à ses  statuts, 
aux  droits  et  devoirs  qu’elle  tient  de  la  loi 
de  1898,  interprète  ses  obligations  dans  le 
sens  le  plus  large. 

Les  cotisations  de  ses  membres  actifs 
sont  totalement  reversées  : 

1°  Sous  forme  de  prestations  (soins  médi- 
caux et  pharmaceutiques,  convalescence, 
colonie  de  vacances); 

2"  Par  les  indemnités  au  décès,  faisant  re- 
marquer en  passant  que  chaque  décès  coûte 
à la  Mutuelle  en  moyenne  six  cents  francs 
indépendamment  des  indemnités  « Mala- 
die ». 

Les  prestations  et  indemnités  énumérées 
ci-dessus  ont  atteint  1.005.590  francs,  de 
1924  à 1937. 

En  outre,  sur  les  cotisations  mensuelles 


à mai  1920,  de  0 francs  du  1"  juin  1920  à 
mai  1927,  puis  de  0 fr.  50  à partir  de  juin 
1927,  pour  deux  mille  mutualistes  et  qui, 
depuis  les  assurances  sociales  (octobre 
1930).  ont  été  réduites  à 3 fr.  50  pour  1.500 
d’entre  eux,  la  cotisation  restant  à G fr.  50 
pour  les  500  autres.  La  Mutuelle  a versé  au 
livret  de  retraite  de  chaque  mutualiste 
prélèvement  opéré  sur  les  cotisations 
204.503  francs;  puis  encore  une  somme  de 
228.383  francs,  prélevée  sur  les  recettes 
exceptionnelles  (fêtes,  dons,  perception  aux 
présentations,  Sabot  de  Noël),  après  par- 
tage par  moitié  d’ailleurs  avec  l’Œuvre 
d’Orly. 

Je  me  résume  : 

Par  les  cotisations  « Maladie  » 1.005.590  » 
Par  les  cotisations  « Retraite  » 204.503  » 

Prélèvement  sur  les  recettes 
exceptionnelles  réparti  sur 
les  carnets  de  retraite  des 


mutualistes  228.383  » 

Total  de  1924  à 1937 1.438.470  » 


Je  laisse  de  côté  le  chapitre  « Réserves  » 
que  je  n’ai  pas  à indiquer  dans  cette  recti- 
fication. Il  est  impressionnant  et  permettra  à 
La  Mutuelle  de  justifier  tous  les  espoirs  que 
les  ])  ré  voyants  (e’esl  le  terme  usité  en  Mutua- 
lité) ont  fondé  en  elle. 

* 

¥ * 

Je  m’empresse  de  rendre  hommage, 
avec  tous  les  respects  dus  à une  société  de 
secours  fondée  depuis  dix-huit  ans,  à 
M.  Boutillon,  à la  mémoire  de  son  grand 
fondateur,  M.  Brézillon,  à l’activité  du 
président  actuel,  mon  ami  Chataigner,  et 
à celle  des  très  distingués  membres  du 
conseil  d’administration  de  la  Mutuelle. 

J’ajoute  qu’il  n’a  jamais  été  dans  mes 
intentions  de  faire  de  cette  Mutuelle,  so- 
ciété à cotisants  mutualistes,  une  société 
répartissant  des  secours  à des  gens  qui 
n’en  font  pas  partie. 

Secours  et  prévoyance  sont  choses  dif- 
férentes. 


Pierre  Renoir  et  Suzy  Prim  dans  Le  Patriote. 


der  de  nouvelles  œuvres,  avec  présidents, 
vice-présidents,  conseils,  comités  et  tout  ce 
qui  s’ensuit  (et  surtout  avec  de  nouveaux 
bureaux  nourris  sur  le  fonds  social) , il 
serait  possible  aux  dirigeants  de  Yindus- 
trie  cinématographique  désireux  de  créer 
une  mutualité  à l’usage  de  leurs  princi- 
paux employés,  avec  des  avantages  pro- 
portionnés aux  exigences  actuelles  de 
l’existence,  de  charger  de  ce  travail  social 
la  Société  de  secours  mutuels  de  l'industrie 
cinématographique. 

Il  paraît  donc  que  celle-ci  est  exclusi- 
vement consacrée  à ceux  qui  désirent  rece- 
voir 4 francs  par  jour  en  cas  de  maladie, 
500  francs  pour  leur  enterrement  et  le 
séjour  à Orly  s’ils  sont,  dans  leurs  vieux 
jours,  sans  foyer  et  sans  ressources. 

Il  ne  faut  donc  pas  compter  sur  elle 
pour  se  préparer  un  foyer  et  des  ressour- 
ces ! 

Tout  en  conservant  l’espoir  que  notre 
ami  Chataigner,  actuel  président,  n’a  pas 
tout  à fait  la  même  conception  des  choses, 
jetons  donc  les  yeux  vers  des  directions 
nouvelles. 

Si  nous  voulons,  pour  les  artisans,  les 
techniciens,  les  artistes,  les  représentants  et 
le  personnel  des  sociétés,  des  retraites 
sérieuses  et  des  allocations  de  maladie  per- 
mettant les  meilleurs  soins,  préparons-nous 


Mais  j’osais  espérer  qu’au  lieu  de  fon- 
/— ' ....  ....  = 

Noire  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  25  mars.  Ce  sera  notre  51' 
numéro  trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter  l’envoi 
de  leurs  textes. 
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C'N  ™yfiîssePH'E  tiirrnirnimiiTm^r. 


Fredrich  March  afiit  une  création  remarquab'e  dans  le 
rôle  du  boucanier  français  Lafitte  d ins  Les  Flibustiers. 


donc  à créer  une  œuvre  nouvelle  de  pré- 
voyance. 

Rien  ne  peut  être  obtenu  dans  les  ca- 
dres existants. 

* 

Quant  aux  secours,  à l’aide  immédiate 
aux  imprévoyants,  un  grand  pas  vient 
d’être  fait. 

Par  l’initiative  de  M.  Raymond  Lus- 
siez, la  Caisse  de  solidarité  de  la  Cinéma- 
tographie sera  bientôt  sur  pied.  Elle  va 
concentrer,  avec  un  élan  nouveau  naturel- 
lement, toutes  les  ressources  de  bienfai- 
sance du  Cinéma. 

Son  premier  objet  sera  d’alimenter  les 
caisses  de  secours  de  toutes  les  associa- 
tions de  cinéma  déjà  créées.  Le  second  de 
distribuer  des  secours  individuels  aux 
membres  de  la  corporation  isolés  et  dans 
le  besoin. 

Cette  caisse  va  donc  au  plus  urgent. 

Elle  mérite  toute  notre  sollicitude,  nos 
dons,  nos  vœux  et  nos  appuis. 

Nous  en  reparlerons  en  temps  utile. 

P.  A.  Harlé. 

— ♦ — 

LE  SYNDICAT  FRANCO-AMERICAIN 
DE  L\  CINEMATOGRAPHIE 
REN01JVE  LE  SON  BUREAU 

Le  Syndicat  Franco-Américain  de  la  Ci- 
nématographie, dont  le  siège  social  est  21, 
rue  de  Berri,  Paris,  vient  de  procéder,  lors 
de  son  assemblée  du  10  mars,  à l’élection 
de  son  nouveau  Bureau  directeur  pour 
l’exercice  1938-1939. 

Ce  Bureau  est  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  Henri  Klarsfeld;  Vice-Pré- 
sident : M.  Georges  Rouvier;  Secrétaire  : 
M.  Etienne  Dascombey;  Trésorier  : M.  Al- 
bert Drion. 


M.  Corniglion-Molinier  nous  confirme  son  accord  avec  John  Otterson 


Quatre  Verrions  Américaines  de  Films  Français 
seront  tournées  à New-York 


M.  Corniglion-Molinier  est  de  retour  des 
Etats-Unis.  Nous  avons  pu  le  joindre  entre 
deux  avions;  le  sympathique  jiroducteur  de 
Drôle  de  Drame  et  de  Mollenard  nous  a 
confirmé  la  création  de  la  société  Inter  Al- 
liéeI Filins,  250  West  57th  Street  à New- 
York  avec  John  Otterson,  comme  président 
de  la  Société. 

« On  a fait  beaucoup  de  bruit,  nous  dit 
M.  Corniglion,  autour  des  succès  des  films 
français  en  U.  S.  A.  En  réalité,  trois  films 
seulement  ont  connu  un  succès  : Mayerling, 
Cloitrés  et  Beethoven.  Cloitrés  est  un  amal- 
game des  trois  documentaires  : Le  Monas- 
tère, Les  Carmélites  et  Cloitrés.  Quant  à 
Beethoven,  ce  film  est  rendu  méconnaissa- 
ble, totalement  transformé,  mais  c’est  un 
succès.  Tous  les  autres  films  sortis  en 
U.  S.  A.,  n’ont  pas  réussi  à couvrir  les  frais. 
Il  faut  compter  de  120  à 150.000  francs  pour 
la  sortie  et  le  lancement  d’un  film  en  U.  S.  A. 

« Notre  société,  disposant  de  grands 
moyens  d’action,  va  donc  s’atteler  au  lance- 
ment méthodique  des  plus  grands  de  nos 
films.  Déjà,  nous  sommes  certains  de  dis- 
poser  pour  quelques-uns  des  principaux 
films  français,  d’un  circuit  de  400  à 500  sal- 


I 

Producteurs  Français 

Prenez  garde  à la  qualité  de  l’enre- 
gistrement sonore  de  vos  films.  De  ré- 
cents films  très  importants,  tournés  sur 
des  procédés  de  renommée  mondiale 
nous  prouvent  que  certains  appareilla- 
ges mal  entretenus  sont  devenus  trop 
vieux  et  sont  manifestement  usés. 

Cela  est  très  grave,  car  ces  films, 
projetés  à l’étranger  dans  les  salles 
ayant  adopté  les  plus  récents  appareils 
de  projection,  sont  terriblement  handi- 
capés. 

- i 

LES  STUDIOS  SAINT-MAURICE 
ONT  REPRIS  LEUR  ACTIVITÉ 


Nous  avions  annoncé  récemment  que 
les  Studios  de  Saint-Maurice  sous-loués 
par  Paramount  à M.  Bernard  Natan,  ont 
repris  leur  activité. 

M.  Bernard  Natan  a placé  à la  direc- 
tion de  ces  studios  M.  Marc  Le  Pelletier, 
administrateur  et  technicien  de  grande 
valeur,  unanimement  apprécié  dans  la 
corporation. 

Actuellement,  on  tourne  à Saint-Mau- 
rice deux  productions  : Le  Petit  Chose  et 
Cœur  ébloui. 

Ajoutons  que  les  studios  de  Saint- 
Maurice,  dont  l’outillage  Western  est  de 
premier  ordre,  ont  acquis  une  nouvelle 
caméra  Caméréclair,  véritable  chef-d’œu- 
vre mécanique,  et  dont  l’apparition  sur 
le  marché  va  faire  sensation.  Nous  re- 
viendrons sur  cet  appareil. 


les.  Car,  le  film  français  plait;  il  plait  à 
cause  de  la  nouveauté  de  ses  sujets  et  on 
estime  que  la  qualité  moyenne  des  films 
français  est  nettement  supérieure  à la 
moyenne  des  films  américains. 

« Nous  réaliserons  également  une  série 
de  quatre  « remarkes  » en  tournant  à New- 
York  même  des  versions  américaines  de 
quatre  films  français.  11  est  même  jiossible 
que  pour  ces  versions  nous  fassions  appel 
aux  acteurs  français  parlant  l’anglais. 

« Il  faut  que  l’on  sache  bien  en  France, 
que  jusqu’à  ce  jour,  encore  rien  de  précis 
n’a  été  fait  en  Amérique  pour  le  film  fran- 
çais. On  vendait  au  hasard  et  lorsqu’on  ven- 
dait, le  jjroducteur  français  ne  voyait  que 
peu,  très  peu  d’argent.  Toucher  3.000  dol- 
lars pour  un  film  français  en  U.  S.  A.  est 
un  résultat  inespéré.» 

M Corniglion  ajoute  encore  que  deux 
hommes  ont  fait  énormément  pour  le  film 
français  en  Amérique.  Ce  sont  le  Consul  de 
France  à New-York,  homme  compréhensif 
qui  soutient  et  encourage  tout  effort  tenté 
et  Jean  Lenauer,  créateur  de  « Filmarte  » 
à qui  l’on  doit  le  succès  retentissant  de 
Mayerling.  M.  Colin-Reval. 


Un  prochain  Concordat  pour  Pathé 
préparé  par  le  nouveau  Conseil 

L’Assemblée  générale  ordinaire  des  ac- 
tionnaires  de  Pathé  Cinéma  a été  tenue  ven- 
dredi dernier  11  mars,  ainsi  que  nous 
l'avions  annoncé. 

Par  503.078  voix  contre  1.386  et  864 
abstentions,  c’est-à-dire  à une  presque  una- 
nimité, elle  a confirmé  la  nomination  au 
Conseil  de  la  Société  de  MM.  Lucien  Fabre, 
René  Chirac,  Georges  .Descours,  Marcel 
Hayert,  Jacques  Thibaut,  André  Verdet-KIé- 
ber.  Ferdinand  Liffrand,  Otto-  et  Adrien 
Remaugé. 

M.  Fabre  a lu,  au  cours  du  rapjjort  du 
Conseil,  des  détails  sur  la  jiroposition  de 
Concordat  qui  va  être  présentée  aux  créan- 
ciers : 

Réduction  des  créances  de  50  % ; 

Paiement  en  25  annuités  avec  3 % d'inté- 
rêt. 

Il  a,  d’autre  part,  été  laissé  entendre  que 
quand  le  Concordat  aura  été  obtenu,  un 
remaniement  du  capital  et  de  nouveaux  ap- 
jiorts  d’argent  frais  permettront  à Pathé 
Cinéma  sa  pleine  rejjrise  d’activité. 

■ Le  Comité  de  Propagande  de  T Associa- 
tion Professionnelle  de  la  Presse  Cinémato- 
graphique (A.  P.  P.  C.),  organise  une  pro- 
chaine manifestation  corporative  pour  sa- 
luer M.  Louis  Lumière  avant  son  départ 
pour  le  Midi. 

C’est  M.  André  Robert  qui  a été  chargé, 
par  ses  confrères,  de  cette  organisation. 

■ Manon  Lescaut  sera  tourné  pour 
Imperia  Film  aux  studios  de  Cinecittà  de 
Rome  en  deux  versions. 

La  mise  en  scène  pour  les  deux  ver- 
sions sera  faite  par  Jean  Terry. 

Préparation  pour  la  première  quinzaine 
du  mois  de  mai. 
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ENFIN! 

Un  Décret  a accordé  la  Franchis®  des  Droits  de 
Douane  aux  Films  impressionnés  dans  les  Colonies 


La  Commission  (l’Economie  générale  de 
la  Conférence  économique  de  la  France  mé- 
tropolitaine et  d’outre-mer  avait,  en  ce  qui 
concerne  la  réalisation  des  fdms  français 
aux  colonies,  déposé  les  conclusions  et  le 
vœu  reproduits  ci-dessous  : 

L’industrie  du  cinématographe  doit  être 
envisagée  sous  tin  double  aspect  : aspect 
économique,  mais  aussi  aspect  moral  et  de 
propagande.  Le  film  a une  action  certaine 
sur  les  masses  et  il  est  impossible  de  lais- 
ser, dans  nos  colonies  le  champ  libre  à une 
concurrence  étrangère  qui  ne  manquerait 
pas  d’en  abuser  à des  fins  contraires  à notre 
prestige  et  à notre  intérêt.  Ces  considéra- 
tions ont  d’autant  plus  retenu  l’attention  de 
la  commission  spéciale  du  régime  préfé- 
rentiel, qu’un  résultat  satisfaisant  pourrait 
être  obtenu  sans  que  les  intérêts  coloniaux 
soient  lésés.  Il  suffirait,  pour  cela,  de  quel- 
ques facilités  douanières.  Corrélativement, 
les  films  pris  aux  colonies  peuvent  jouer, 
dans  la  Métropole,  un  rôle  d’éducation  et  de 
propagande  contribuant  à développer  la 
solidarité  nécessaire  entre  la  Métropole  et 
la  France  d’outre-mer.  La  commission  du 
régime  préférentiel  a conclu  par  le  vœu  sui- 
vant : 


Les  films  fabriqués  aux  colonies  avec  des 
pellicules  françaises  ou  nationalisées  (c’est- 
à-dire  ayant  payé  le  droit  de  douane)  de- 
vraient bénéficier  de  la  franchise  lors  de 
leur  retour  à la  Métropole.  Toutes  facilités 
douanières  ou  autres  devraient  être  égale- 
ment accordées  pour  l’entrée  aux  colonies 
et  le  retour  en  France  des  appareils  expé- 
diés pour  prises  de  vues,  ou  des  films  fran- 
çais envoyés  aux  colonies  à fin  de  projec- 
tions. 

D'autre  part,  un  décret  du  28  mai 
1936  pris  en  vertu  de  l’article  3 de  la 
loi  du  13  avril  1928,  qui  autorise  le  Gou- 
vernement à exempter  des  droits  de 
douane  les  produits  des  colonies  du  se- 
cond groupe,  a accordé  le  bénéfice  de 
la  franchise  douanière,  à l’entrée  en 
France  et  en  Algérie  des  films  réalisés 
dans  ces  colonies  sur  des  pellicules 
françaises  ou  nationalisées  par  le  paie- 
ment des  droits  sous  réserve  que  ces 
pellicules  aient  donné  lieu,  lors  de  leur  j 
exportation  de  France  ou  d’Algérie,  à la 
délivrance  des  passavants  de  douane 
comportant  des  réserves  de  retour. 

Nous  apprenons  en  dernière  heure 
que  les  Chambres  ont  ratifié  ce  décret. *  1 


Christiane  Marda>ne,  artiste  viennoise,  est  l’inter- 
prète féminine  principale  du  film  de  G.-W.  Pasbt  : 

Drame  de  Shangaï 


UN  COMMUNIQUÉ 

du  Ministère 

de  la  Défense  Nationale 


Dans  le  but  de  mettre  la  Défense  Nationale 
à l’abri  d'indiscrétions,  dont  les  auteurs,  de 
bonne  foi,  ne  mesurent  pas  les  répercus- 
sions, j’ai  l'honneur  d'appeler  votre  atten- 
tion sur  quelques-uns  des  renseignements 
dont  la  publication  ou  la  photographie,  sans 
autorisation  préalable,  constituent  un  délit 
prévu  par  la  Loi  du  20  Janvier  1934,  tendant 
à réprimer  les  délits  d’espionnage  et  les  agis- 
sements délictueux  compromettant  la  sûreté 
extérieure  de  l’Etat  : 

1 renseignements  de  toute  nature  sur 
les  matériels  de  guerre  et  particulièrement 
sur  ceux  à l'étude  ou  en  construction; 

2"  renseignements  de  toute  nature  relatifs 
à la  composition  des  unités  de  guerre,  à 
leurs  armements,  « leurs  effectifs  et  à leurs 
lieux  de  mise  sur  pied; 

3"  renseignements  de  toute  nature  rela- 
tifs aux  ouvrages  de  fortifications  et  à l'or- 
ganisation des  régions  fortifiées; 

4U  renseignements  de  toute  nature  con- 
cernant les  manœuvres  ou  exercices  impor- 
tants, surtout  s’ils  révèlent  la  claie,  le  théâ- 
tre, les  armements  présentés,  le  thème  ou 
les  enseignements  qui  en  découlent. 

Je  i\ous  donne  cette  énumération  à titre 
d’exemple,  sans  quelle  ait  un  caractère  li- 
mitatif, et  je  ne  doute  pas  que  la  très  grande 
liberté  qui  s’attache  à la  profession  de  jour- 
naliste, de  photographe  ou  d’opérateur  de 
cinéma  aura  pour  corollaire  une  grande  dis- 
crétion en  ce  qui  concerne  les  nouvelles 
d'ordre  militaire  dont  la  divulgation  peut 
porter  atteinte  à la  Défense  Nationale. 

DALADIER. 


Le  Contingent  des  Films  doublés  est 
épuisé  pour  le  Ier  semestre  1938 

94  Films  doublés  de  plus  de  900  mètres  ont  été  présentés 
à la  Censure  et  visés  du  Ier  Janvier  au  7 Mars  1938 


La  nouvelle  qui  circulait  dans  les  milieux 
cinématographiques  depuis  une  semaine 
vient  de  nous  être  confirmée  officiellement. 
Renseignements  pris  auprès  de  la  Commis- 
sion Supérieure  d’Examen  des  Films  Ciné- 
matographiques, il  n’y  a plus  de  visa  dispo- 
nible pour  les  films  doublés  avant  le  1er  juil- 
let prochain.  Tout  le  contingent  du  1er  se- 
mestre 1938  est  épuisé  : 94  films  doublés  de 
plus  de  900  mètres  ont  en  effet  été  présentés 
à la  Censure  et  visés  du  1er  janvier  au  7 
mars. 

Notons  qu’au  point  de  vue  légal,  ce  pre- 
mier semestre  de  1938  est  en  réalité  le  se- 
cond du  contingentement  1937-1938,  lixé 
par  décret  du  Président  de  la  République, 
en  date  du  20  juin  1937. 

Il  est  utile  de  rappeler  les  termes  de  ce 
décret,  en  ce  qui  concerne  les  films  dou- 
blés : 

Art.  3.  — Les  films  postsynchronisés  de 
plus  de  900  mètres,  d’origine  étrangère,  ne 
pourront  être  projetés  en  public  en  France 
que  dans  la  limite  de  94  films  par  semestre, 
et  sous  les  conditions  suivantes  : 

1"  La  postsynchronisation  aura  été  réali- 
sée intégralement  dans  des  studios  situés  en 
territoire  français,  dans  un  délai  de  quatre 
mois  à dater  de  l'inscription  de  la  demande 
constatée  par  le  payement  et  la  taxe. 


REPARTITION  NUMERIQUE  des  94  films 

doubles  présentés  à la  censure  et  vi- 
sés du  l1'1'  janvier  au  7 mars  1938. 
(2"  semestre  du  Contingentement 
1937-1938) 

Films 

73 

'.) 

5 

3 

1 
1 
1 
1 

Total  : 94 


2"  Pour  les  films  régulièrement  inscrits 
avant  le  1er  juillet  1937,  et  n'ayant  pu  rece- 
voir le  visa  par  suite  de  répuisement  du 
contingent  du  précédent  décret,  vfllable  du 

1er  juillet  1936  au  30  juin  1937,  le  délai  de 
quatre  mois  ne  commencera  à courir  qu'à 
partir  du  1er  juillet  1937. 

Si,  comme  il  est  probable,  et  à moins  de 
changements  imprévisibles,  le  contingente- 
ment 1938-39  est  analogue  à celui  des  années 
précédentes,  les  films  inscrits  actuellement 
à la  Censure  pour  le  doublage  devront  être 
présentés  et  projetés  à la  Censure  entre  le 


Films  américains  . . 
Films  allemands  . . 

Films  russes  

Films  britanniques 
Film  australien  . . 
Film  autrichien  . . 
Film  Mexicain  . . . 
Film  tchèque  .... 


Pourcentage 


77,65% 
9,60  % 
5,35% 
3,20% 
1,05% 
1,05% 
1,05% 
1,05% 
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1er  j ii i 1 lot  et  le  31  octobre  de  cette  année. 

A ce  propos  la  Censure  nous  prie  de  bien 
vouloir  préciser  que  pour  l’épuisement  du 
contingent  des  94  films  doublés  par  semes- 
tre, ce  n’est  pas  l’ordre  d’inscription,  mar- 
quée par  le  payement  de  la  taxe,  qui  compte, 
mais  celui  de  projection  des  films  devant 
la  Commission.  Par  exemple,  un  distribu- 
teur qui  apporte  un  film  doublé  à la  Cen- 
sure et  le  projette  le  jour  même  de  son  ins- 
cription passera  par  ordre  pour  l’utilisa- 
tion des  visas  disponibles  avant  le  film  ins- 
crit depuis  deux  ou  trois  mois,  mais  pas 
encore  présenté  devant  la  Commission. 

On  s’est  montré  assez  surpris  dans  l’In- 
dustrie Cinématographique  que  le  contin- 
gent des  94  films  doublés  du  1er  semestre 
1938  ait  été  aussi  rapidement  et  prématu- 
rément épuisé  : juste  2 mois  et  quelques 
jours.  Ceci  ne  s’était  jamais  produit.  La 
Commission  de  Contrôle  a bien  voulu  nous 
communiquer  la  liste  des  94  films  doublés 
présentés  et  visés  depuis  le  1er  janvier. 

Nous  avons  eu  la  surprise  de  relever  dans 
la  liste  des  films  doublés  visés  pendant  lé 
premier  semestre  1938  des  titres  correspon- 
dant à des  films  sortis  dans  les  cinémas  pa- 
risiens en  décembre  dernier. 

L’explication  nous  a été  donnée  : comme 
les  maisons  distributrices  de  ces  films  dési- 
raient les  sortir  pour  les  fêtes  de  Noël,  et 
qu’il  n’y  avait  plus  de  visas  disponibles,  la 
Censure  a bien  voulu  autoriser,  par  mesure 
de  faveur,  les  maisons  distributrices  en 
question  à échanger  des  visas  de  films  dou- 
blés visés,  non  encore  sortis,  avec  des  nou- 
veaux films  que  ces  maisons  désiraient  voir 
sortir  pour  les  fêtes.  Il  en  résulte  que  sur 
les  listes  du  premier  semestre  1938  figu- 
rent des  films  doublés  sortis  penda.nl  le  se- 
cond semestre  1937,  et  inversement. 

Ceci  nous  explique  pourquoi  les  statisti- 
ques de  listes  de  films  publiés  à la  fin  de 
l'année  dans  cette  revue  ne  coïncident  pas 
numériquement  avec  celles  de  la  censure, 
puisque  des  films  comptant  au  point  de  vue 
visa  en  1938  sortent  en  1937. 

La  place  nous  manque  pour  publier  tous 
les  titres  de  films,  mais  nous  en  donnons 
ci-dessous  la  répartition  numérique,  classée 
par  origine  et  par  compagnie. 

On  pourra  ainsi  vérifier  l’exactitude  de  la 
nouvelle  de  l’épuisement  du  contingent.  Et 
pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  désireraient 


Répartition  de  ces  94  Films  par 
Origine  et  par  Compagnie 

73  FILMS  AMERICAINS  : 

1)  Bronches  Françaises  des  Grandes 
Compagnies  Américaines  : 47  (50% 


du  chiffre  total). 

Metro-Goldwyn-Mayer  . 13 

Fox  Europa  (25th  Fox)'  10 

Lmiversal  Film  8 

Paramount  6 

Warner  Bros  5 

Artistes  Associés  3 

RKO  Radio  2 

2)  Maisons  d'édition  ou  de  distribution 
françaises  : 26  (27,65%  du  total)  : 
Films  Osso  (Prod.  Améric.  Columbia)  8 
Cie  Française  Cinématogr.  (C.F.C.)  . . 3 


Editions  sonores  et  cinématographiques 


Kaufman  2 

Réalisations  d’Art  Cinéma  (R.A.C.)  . . 2 

Sedif  2 

Tobis  2 

Gray  Film  1 

Spardice  1 

Films  Sefert  1 

Vicres  Film  1 

9 FILMS  ALLEMANDS  : 

A.C.E . 2 

Meva  Films  2 

Tobis  . 2 

D.F.P 1 

Gray  Film  . 1 

Sté  du  Cinéma  du  Panthéon  1 

5 FILMS  RUSSES  : 

Office  Cinématogr.  Intern.  (O.C.L)  ....  5 

3 FILMS  BRITANNIQUES  : 

Eclair-Journal  1 

Franco-London-Film  1 

RKO-Radio  1 

1 FILM  AUSTRALIEN  : 

Entreprise  Franco-Suisse  1 

1 FILM  AUTRICHIEN  : 

Lux,  Cie  Cinématograph.  de  France  . . 1 

1 FILM  MEXICAIN  : 

Superproduction  1 

1 FILM  TCHEQUE  : 

Meva  Film  1 


de  plus  amples  précisions,  nous  tenons  la 
liste  des  94  films  à leur  entière  disposi- 
tion. 

Pierre  Autre. 


D’Importants  Progrès 

dans  la  Transparence 


Au  cours  de  l’année  1937,  nous  avons 
constaté  de  grands  progrès  dans  la  trans- 
parence. Les  techniciens  de  nos  studios  ont 
réussi  à perfectionner  ce  système  qui  rend 
maintenant  de  notables  services  aux  opéra- 
teurs et  metteurs  en  scènes. 

Chez  nous,  les  premiers  essais  furent  ten- 
tés pour  le  film  Lac  aux  Dames;  puis  ce  fut 
la  réussite  de  La  Bataille,  dans  lequel  aucun 
profane  n’a  pu  discerner  les  raccords  des 
quais  de  Toulon  avec  ceux  de  Tokio  et  de 
Yokohama. 

Un  véritable  tour  de  force  vient  d’être 
réalisé  par  l'équipe  technique  des  studios 
Eclair  à Epinay  pour  le  filin  Chéri-Bibi, 
dans  lequel  on  a réussi  à donner  aux  vues 
tournées  dans  les  forêts  élu  Midi,  l’atmos- 
phère étouffante  de  la  Guyane. 


La  plupart  des  transparences  sont  si  bien 
réussies  que  même  l’œil  élu  professionnel 
ne  les  remarque  qu’avec  peine.  Or,  il  faut 
dire  que  la  transparence  est  une  chose  déli- 
cate et  qu’il  est  impossible  de  réussir  100 
pour  100  des  vues. 

Aussi,  les  opérateurs  feraient-ils  bien 
d’étudier  ce  procédé  de  très  près  afin  de 
faciliter  la  tâche  des  techniciens. 

Pour  Chéri-Bibi,  l’opérateur  Gaveau  s’est 
fort  bien  débrouillé  et  a donné  à sa  photo- 
graphie de  transparence  une  excellente  am- 
biance, ce  qui  n’était  certes  pas  commode. 

Félicitons  l’équipe  d’Eclair  dont  nous 
sommes  heureux  de  voir  couronnées  de  suc- 
cès deux  années  de  travail  et  de  patience. 

M.  C.-B. 


U CHAMBRE  DES 
INDUSTRIES  TECHNIQUES 
a CRÉÉ  UNE  COMMISSION 
DE  CONCIUITION 


Il  est  créé,  dans  le  sein  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Industries  Techniques  de  la 
Cinématographie,  une  commission  de  con- 
ciliation. 

Cette  Commission  comprend  trois  mem- 
bres qui,  dans  chaque  cas,  seront  désignés 
par  les  sections  intéressées  de  la  Chambre 
Syndicale.  La  Présidence  est  confiée  au 
doyen  d’âge. 

Elle  se  réunira  à la  demande  de  tout 
adhérent  de  la  Chambre  Syndicale  ou  de 
tout  tiers,  à l’occasion  d’un  différend  de  na- 
ture commerciale,  susceptible  d’intéresser 
un  membre  de  la  Chambre  Syndicale. 

Si  les  parties  intéressées  en  expriment 
formellement  la  volonté  par  un  compromis, 
cette  commission  pourra  être  constituée  en 
tribunal  arbitral.  La  Commission  de  conci- 
liation aura  pour  mission  de  concilier  les 
parties  et  d’obtenir  ainsi  le  règlement  amia- 
ble de  tout  litige,  et  notamment  l’arrêt  im- 
médiat de  toutes  opérations  ayant  un  carac- 
tère abusif  ou  vexatoire. 

Au  cas  où  une  conciliation  ne  pourrait 
être  obtenue,  mais  dans  ce  cas  seulement, 
soit  en  raison  du  refus  des  parties  en  cause, 
soit  en  raison  de  la  non  comparution  de 
l’une  d’elles,  une  quelconque  des  parties 
pourra  requérir  la  commission  de  dresser  un 
procès-verbal  de  non  conciliation. 

Ce  procès-verbal  devra  mentionner  la 
nature  du  litige  et  le  nom  des  parties  en 
cause. 

11  sera  déposé  au  Secrétariat  de  la  Cham- 
bre Syndicale  qui  ne  pourra  en  donner  con- 
naissance à qui  que  ce  soit,  à l’exception  des 
adhérents  de  la  Chambre  Syndicale. 

En  aucun  cas,  il  ne  sera  délivré  de  copie. 

Cette  communication  du  procès-verbal  de 
non  conciliation  aux  membres  de  la  Cham- 
bre Syndicale  institué  dans  un  intérêt  pure- 
ment corporatif  sera  fait  à titre  confiden- 
tiel et  sous  la  responsabilité  de  la  partie 
intéressée  au  litige  qui  aura  demandé  la  ré- 
daction dudit  procès-verbal. 


■ L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  d’Or- 
ly remercie  : les  Films  D.  P.  F.,  gui  ont  pré- 
senté Chéri-Bibi,  d’avoir  bien  voulu  auto- 
riser la  perception  au  profit  d’œuvres  socia- 
les du  Cinéma. 

B Le  film  français  annoncé  en  Alle- 
magne sous  le  titre  « Ich  klage  an  » 
(J’accuse)  est  en  réalité  le  film  Nuits 
de  Feu  acquis  par  Cando  Film. 

La  Chambre  Internationale  du  film  fera 
certainement  le  nécessaire  pour  que  le 
choix  des  titres  étrangers  ne  donne  pas 
matière  à confusion. 

■ La  fine  et  si  intelligente  vedette  améri- 
caine Claudette  Colbert  séjourne  actuelle- 
ment à Paris.  Claudette  Colbert  est  d’origine 
française  puisqu'elle  est  née  à Saint-Mandé 
et  que  son  véritable  nom  est  Emilie  Chau- 
choin. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


/,—  ..  : _ =====  .....  = — 

A Oran,  une  salle  offre  trois  grands  films  au  prix  unique  de  3 francs. 
Ce  directeur  fait  un  tort  considérable  à toute  notre  industrie;  il  gâche  les  efforts  et 
les  sacrifices  de  la  plupart  de  ses  collègues.  Ce  sont  de  pareilles  erreurs  d’exploita- 
tion qui  amèneront  les  décisions  gouvernementales  supprimant  les  libertés  de  l’ex- 
ploitation. 


La  Publicité  en  Province 


L’exploitation  en  province  a ses  pe- 
tits problèmes  sur  lesquels  nos  organisa- 
tions syndicales,  absorbées  par  les  ques- 
tions primordiales,  n’ont  pas  toujours  le 
temps  de  se  pencher.  Il  esl  vrai  qu’on 
ne  peut  pas  leur  demander  d’apporter 
leur  attention  sur  certains  faits,  tant 
ceux-ci  relèvent  souvent  de  cas  spèciaux 
à une  région  ou  à une  localité. 

Je  veux  cependant,  aujourd’hui,  faire 
état  de  certaines  méthodes  publicitaires 
employées  par  quelques  directeurs,  que 
d’autres  exploitants  condamnent  avec  ar- 
guments à l'appui.  Exposons  le  cas  en 
question. 

Dans  la  ville  de  X...,  par  exemple,  un 
directeur  a retenu  un  film  à sensation, 
qu’il  a payé  très  cher  et  pour  lequel  il 
va  s’efforcer  de  faire  une  grosse  publi- 
cité. Déjà  ce  film  esl  annoncé,  et  quel- 
ques affiches  ont  été  apposées  dans  le 
hall. 

Mais  dans  la  ville  de  Z...,  un  autre  di- 
recteur a retenu  ce  même  film,  et  poul- 
ies mêmes  raisons  s’apprête  à effectuer 
un  gros  lancement. 

H faut  dire  que  Z...  est  distant  de  X... 
d’une  quinzaine  de  kilomètres.  Les  com- 
munications entre  ces  deux  aggloméra- 
tions sont  fréquentes  et  faciles  par  che- 
min de  fer  et  autos-cars. 

Le  directeur  de  Z...  a déjà  pris  date 
pour  ce  film,  et  le  voilà  qui  fait  apposer 
de  nombreuses  affiches  dans  un  rayon 
de  plusieurs  kilomètres  autour  de  sa 
ville,  afin  de  prospecter  la  population 
rurale,  qui,  en  province,  dans  les  pe- 
tites villes,  fournit  toujours,  principale- 
ment le  dimanche,  un  important  appoint 
de  spectateurs. 

Naturellement,  les  affiches  de  l’exploi- 
tant de  Z...  sont  apposées  dans  la  ville 
de  X...  Or,  le  directeur  de  cinéma  de 
cette  dernière  ville  qui  n’a  pas  encore 
daté  le  film  en  question,  ne  trouve  pas 
la  méthode  à son  goût  et  proclame  à ses 
autres  confrères  que  son  collègue  c\e  Z... 


vient  « piétiner  ses  plates-bandes  » et 
lui  fait  une  concurrence  déloyale...  que, 
lui,  exploitant  à X...,  ne  se  serait  jamais 
permis  d'aller  faire  de  la  publicité  à Z..., 
que  chacun  doit  rester  chez  soi,  et  cul- 
tiver son  jardin... 

Le  problème  esl  donc  posé  : un  exploi- 
tant d'une  ville  déterminée  u-t-il  le  droit 
île  faire  die  la  publicité  dans  une  autre 
ville  où  doivent  passer  les  mêmes  films, 
sollicitant  ainsi  le  public  au  détriment  de 
son  collègue? 

Juridiquement,  on  peut  répondre  oui. 
Chacun  reste  libre  de  faire  sa  publicité 
à sa  guise  cl  sur  n’importe  quel  terri- 
toire quand  aucune  clause  du  contrat  de 
location  ne  mentionne  de  restrictions  à 
cet  égard... 

Mais,  au  point  de  vue  de  la  bonne 
entente  corporative,  la  chose  est-elle  à 
recommander?... 

I^es  facilités  de  transport,  en  province, 
permettent  au  public  de  se  déplacer  ra- 
pidement et  à bon  compte.  Les  habitants 
de  X...  qui  iront  voir  le  film  à Z...  seront 
des  clients  perdus  pour  V exploitant  de 
X...  Sans  doute,  feront-ils  au  film  en 
cause  une  excellente  publicité  verbale,  si 
ce  film  leur  parait  remarquable,  mais 
le  cas  contraire  peut  aussi  se  produire. 
L’exploitant  de  A...  s’estime  lésé.  Au 
strict  point  de  vue  de  ses  intérêts,  il  a 
raison. 

De  jjIus,  le  directeur  de  Z...  a traité  un 
film  pour  sa  ville,  et  non  pas  pour  d’au- 
tres régions.  S’il  fait  de  la  publicité  en 
dehors  du  territoire  qui  lui  est  dévolu 
par  son  contrat,  il  outrepasse  ses  droits, 
au  point  de  vue  moral. 

Telle  est  du  moins  l’opinion  du  signa- 
taire... 

Quoi  qu’il  en  soit,  ne  pourrait-on  pus, 
à l’occasion,  metire  ce  petit  problème  à 
l’étude,  ne  serait-ce  que  pour  faciliter 
la  bonne  entente  corporative  dans  nos 
départements...  — H.  Revol. 


Un  nouveau  Cinéma  à Fez 


Casablanca.  — On  envisage  dès  mainte- 
nant l’ouverture  à Fez,  dans  la  ville  nou- 
velle, d’une  nouvelle  salle  de  première  vi- 
sion, le  « Rex  »,  de  500  places. 

Les  promoteurs  de  ce  cinéma,  qui  doit 


s’ouvrir  en  septembre  prochain,  sont  MM. 
Gurtner,  Lacombe  et  Lente.  Ce  dernier  ex- 
ploite déjà  des  salles  dans  le  Nord  Maro- 
cain, et  notamment  à Azrou. 


Pierre  Fresnay  incarnera  un  officier  de  marine 
français  dans  Alerte  en  Méditerranée. 


Les  Conseils  de  l’Opérateur 

Pour  éviter  l’extension 
d'un  commencement  d’incendie 

Sur  l’appareillage  de  projection,  il  y a 
lieu  de  surveiller  : 

L’état  de  la  fermeture  des  carters. 
Ceux-ci  doivent  être  soigneusement  ver- 
rouillés et  ne  pas  s’ouvrir  seuls. 

Les  étouffoirs.  Qu’il  n'y  ait  pas  de 
galets  manquants  et  que  l’ensemble  des 
rouleaux,  ou  la  longueur  des  étouffoirs 
soit  un  obstacle  suffisant  au  passage  de 
la  flamme.  S’en  rendre  compte  en  en- 
flammant en  ü)ehors  des  carters  un  bout 
de  bande  engagé  dans  ce  couloir. 

Le  fonctionnement  des  volets  de 
sécurité.  Les  volets  entraînés  par  fric- 
tion ou  par  un  volant  se  déplaçant  sous 
l’action  de  la  force  centrifuge  sont  quel- 
quefois un  peu  lents  à redescendre.  De 
plus,  si  les  frictions  ne  sont  pas  tenues 
rigoureusement  propres,  l'huile  et  le  cam- 
bouis les  rendent  collantes. 

— Le  réglage  général  de  l’appareil. 
Ecartement  des  galets-presseurs  avec  les 
tambours  dentés,  pression  dans  le  cou- 
loir de  projection,  etc. 

L’Opérateur. 


— Ch.  Penz. 
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Inauguration  de  la  Nouvelle  Entrée 
du  Casino  Municipal  de  Nice 

Jusqu’à  présent,  le  cinéma  du  Casino  Mu- 
nicipal de  Nice,  la  coquette  salle  bien  con- 
nue des  hivernants  et  de  la  population  ni- 
çoise, ne  possédait  qu’une  entrée  place  Mas- 
séna,  obligeant  de  ce  l'ail  les  spectateurs  à 
traverser  tout  le  hall  du  Casino  avant  de 
parvenir  à la  salle  de  cinéma. 

La  Société  G. F. F. A.  qui,  en  septembre  der- 
nier a pris  le  contrôle  du  cinéma  du  Casi- 
no Municipal  a,  d’accord  avec  la  Société 
Fermière  du  Casino,  fait  construire  une 
nouvelle  entrée  située  boulevard  Mac- 
Mahon,  permettant  maintenant  aux  specta- 


Entrée  du  Casino  Municipal  de  Nice 

leurs  «le  pénétrer  directement  dans  la  salle 
sans  passer  par  l’intérieur  du  Casino. 

La  réalisation  de  ces  travaux,  qui  ont  été 
exécutés  en  un  temps  record,  a été  confiée 
à l’architecte  niçois  bien  connu,  Jean  Laf- 
fitte. 

Le  spectacle  d’inauguration  a eu  lieu  le  10 
février,  avec  le  lilm  de  Pierre  Chenal  : 
L’Alibi. 

Il  est  intéressant  de  noter  que,  grâce  aux 
possibilités  que  lui  confèrent  ses  deux  en- 
trées et  l’adoption  du  spectacle  permanent, 
le  Cinéma  du  Casino  Municipal,  bien  que  ne 
comptant  que  six  cents  places,  s’est  immé- 
diatement classé,  au  point  de  vue  impor- 
tance des  recettes,  au  premier  rang  des 
établissements  niçois.  C’est  ainsi  que  la 
première  semaine  (P  Alibi  a réalisé  une  re- 
cette de  42.000  francs  et  la  deuxième  se- 
maine, qui  cependant  coïncidait  avec  le 
Carnaval,  33.000  francs.  Etant  donné  que  le 
hlm  passait  à égalité  pendant  une  semaine 
avec  le  Rialto,  L’Alibi  a ainsi  réalisé  une 
recette  brute  de  110.000  francs  dans  les 
deux  établissements. 

Le  tandem  Casino  Municipal-Rialto,  sous 
le  contrôle  direct  de  la  Société  Gaumont- 
Franco-Film-Aubert,  offre  aux  loueurs  un 
intérêt  considérable.  Fin  effet,  ces  deux  sal- 
les, situées  à chaque  extrémité  de  la  Pro- 
menade des  Anglais,  ont  chacune  leur  clien- 
tèle propre,  celle  du  Rialto  réunissant  l’élé- 
ment sélect  des  grands  hôtels  et  de  la  ville, 
l’autre,  celle  «lu  Rialto  plus  démocrate, 
réunissant  toute  la  clientèle  du  centre. 


EN  ALGERIE 


I « Rialto  Cinéma  »,  tel  est  le  titre  d’une 
salle  populaire  qui  vient  de  s’ouvrir  sans 
tapage  dans  un  quartier  populaire  de  Bab- 
El-Oued  (Alger). 

■ Maurice  Chevalier  accomplit  actuelle- 
ment une  brillante  tournée  en  Afrique  du 
Nord  dans  les  salles  du  circuit  Seiberras  en 
compagnie  de  Nita  Raya. 

■ Une  nouvelle  agence  de  location  de 
iilms  se  monterait  sous  peu  à Alger. 

Paul  Saffar. 


Un  Ambassadeur 
du  Cinéma  français 

La  France  a le 
privilège  de  possé- 
der. en  Suisse,  le 
I ilus  actif  des  Am- 
bassadeurs, (/ni  a 
rendu,  à l'Indus- 
trie Cinématogra- 
phique de  noire 
pays,  de  signalés 
services. 

Tous  les  Cinéas- 
tes doivent  connaî- 
tre le  nom  de  AI. 
Louis  Guyot,  dont 
un  grand  nombre 
de  producteurs  ont 
apprécié  l'intelli- 
gence et  l’activité. 

Pour  diffuser  nos 
productions  et  fai- 
re connaître  le 
film  français  en 
Suisse,  il  dut  mul- 
tiplier ses  efforts 
M.  Louis  Gu;ot  en  Puisse  alémani- 
que, en  Suisse  française  où  quelques- 
uns  seulement  de  nos  films  étaient  pro- 
jetés; en  Suisse  italienne  dont  le  marché 
nous  était  fermé. 

Aujourd’hui,  grâce  ail  labeur  tenace  de 
ce  pionnier,  la  plupart  de  nos  grandes 
I traductions  sont  projetées  dans  la  Suisse 
entière.  Les  films  distribués  par  lui  re- 
présentent plusieurs  centaines  de  milliers 
de  mètres  de  pellicule.  > 

Il  a su  faire  aimer  nos  films,  connaître 
nos  vedettes,  apprécier  le  talent  de  nos 
metteurs  en  scène.  Il  est  le  plus  actif 
agent  de  notre  propagande  et  de  la  pen- 
sée française. 

Poursuivant  son  effort,  A/.  Louis  Guyot 
a imposé  le  journal  filmé  « France-Actua- 
lités-Gaumont  » dans  la  grande  majorité 
des  cinémas  de  Genève  (73  % des  salles 
le  donnent  régulièrement) ; la  diffusion 
de  ce  vivant  journal  s’étend  de  jour  en 
jour  dans  les  autres  villes  de  la  Suisse 
française,  et  même  dans  celles  de  la 
Suisse  allemande. 

On  ne  saurait  trop  féliciter  AI.  Louis 
Guyot  pour  son  action  incessante  et  cou- 
ronnée de  succès. 

Si  l’on  peut,  heureusement,  décerner  le 
litre  <le  grand  ami  de  la  France  a de  plus 
nombreux  étrangers  qu’on  ne  le  pense,  il 
est  certain  que,  parmi  eux,  Al.  Louis 
Guyot  mérite  une  place  prépondérante. 


A TUNIS 

Inauguration  du  “Studio  38“ 

Tunis.  — Une  nouvelle  salle  vient  «le 
s’ouvrir  à Tunis  : le  Studio  38.  «Placée  en 
plein  centre  de  la  ville,  sur  l'avenue  Jules- 
Ferry,  cette  salle  est  une  véritable  et  char- 
mante bonbonnière  bleue  et  or. 

La  façade,  moderne,  conçue  dans  un  style 
sobre,  plait  «lu  premier  coup  «l’œil  : le  hall 
d’entrée  est  vaste,  pimpant  et  lumineux. 
Deux  cents  fauteuils  en  velours  uni,  tout  à 
fait  confortables,  permettent,  grâce  à une 
pente  légère,  de  voir  parfaitement  l’écran. 

C’est  La  Kermesse  héroïque  qui  a inau- 
guré la  saison  de  cet  établissement  qui,  di- 
rigé par  M.  Mifsud,  présentera  des  films  en 
deuxième  vision,  des  actualités  françaises 
et  italiennes  et  probablement  des  produc- 
lions  d’avant-garde. 


Une  Nouvelle  Salle  à Paris, 
le  Cinéma  St-Lazare,  a été  inaugurée 

A deux  pas  «le  la  Gare  Saint-Lazare,  44, 
rue  Pasquier,  presqu’au  coin  de  la  rue  de  la 
Pépinière,  a eu  lieu  mardi  soir,  en  soirée 
privée,  l’inauguration  du  Cinéma  Saint- 
Lazare,  salle  moderne  de  400  places  dirigée 
par  MM.  Michel  et  Meunier. 

C’est  sur  l'emplacement  d’un  ancien  res- 
taurant qu’a  été  construit  ce  cinéma  dont  la 
iaçade  est  de  lignes  très  modernes,  et  dont 
l’intérieur,  d’un  style  élégant  et  simple  se 
partage  en  un  orchestre  de  300  places  et  un 
balcon  de  100  places. 

L'équipement  sonore  choisi  est  un  appa- 
reil Tobis  Klangfilm. 

Cette  salle  est  l’œuvre  de  MM.  Lardillier 
el  Nicolas,  architectes  conseils  de  notre 
revue. 

Le  Cinéma  Saint-Lazare  sera  permanent 
de  midi  à minuit.  En  matinée  le  programme 
comprendra  des  actualités,  reportages, 
courts  sujets,  dessins  animés.  En  soirée,  un 
grand  film  sera  ajouté  à ces  films. 

Prix  des  places  : 3 et  4 francs  en  mati- 
née, 4 et  5 francs  en  soirée. 

Exceptionnellement,  pour  son  spectacle 
d’ouverture,  le  Saint-Lazare,  qui  a commencé 
ses  séances  mercredi,  présente  le  film  en 
couleurs  Vogues  1938,  qui  est  donné  en  ma- 
tinée comme  en  soirée. 

De  nombreuses  personnalités  ont  assisté 
à l’ouverture  «le  cette  salle.  Nous  avons  re- 
connu M.  et  Mme  Lamoureux,  M.  Louis  Roi- 
lin,  M.  Tessier,  Mme  et  M.  Genebrier,  chef 
de  cabinet  de  M.  Daladier,  Mme  et  M.  Fran- 
ceschini,  directeur  des  services  d’hygiène 
de  la  Ville  de  Paris,  M.  Bergerot,  administra- 
teur délégué  de  la  Régie  Foncière  d’Alger, 
Mme  Germaine  Roger,  Mme  et  M.  Montmar- 
son,  directeur  du  journal  France  Extérieur 
et  Colonial,  etc. 

♦ 

Une  Nouvelle  Salle  se  construit 
à la  Porte  de  Montmartre 

A la  porte  de  Montmartre,  au  99,  boule- 
vard Ney,  se  construit  actuellement  le  Nev 
Cinéma,  salle  moderne  de  1.000  places,  ap- 
partenant à M.  André  Jojot,  frère  de  M.  Al- 
bert Jojot.  Ce  dernier  est  propriétaire  du 
Provence  (rue  Mouzaïa),  salle  de  1.500  pla- 
ces qui  a ouvert  ses  portes  en  avril  1937. 

Le  Ney  Cinéma  est  l’œuvre  de  l’architecte 
M.  Thomas  qui  a déjà  de  nombreuses  salles 
à son  actif,  dont  notamment  le  Palermo,  la 
Féria,  et  le  Capitole  de  Saint-Maurice,  salle 
de  1.100  places  ouverte  en  1930  et  apparte- 
nant à Mme  Dam. 

M.  Thomas  a également  construit  l’Atlan- 
tic,  37,  rue  Boulard,  Paris  (14e),  appartenant 
à M.  Weinberg,  et  le  Paris  à Boulogne-sur- 
Seine,  salle  de  800  places,  inaugurée  le  4 oc- 
tobre 1937  et  appartenant  à M.  Jouet. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLÉMENT  D’UN 

BON  PROGRAMME 

tlijUv 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

M ASSILI A NORD: 

M ASSILI  A SUD: 

18,  Rue  Pierre- Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 
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L’Association  des  Directeurs  de  Théâtres 
cinématographiques  de  Belgique  communique 

Le  Conseil  (l’Administration  de  /'Asso- 
ciation des  Directeurs  de  Théâtres  Ciné- 
matographiques de  Belgique  dans  son  as- 
semblée (la  mardi  X mars  1938,  a admis 
à l’unanimité  le  programme  suivant  : 

1'  Réorganisation  et  assainissement  de 
n otre  co rporati on . 

2"  Latte  contre  les  taxes. 

3"  Latte  contre  le  régime  de  perception 
des  Droits  d’ Auteurs. 

4“'  Création  d'une  chambre  permanente 
de  Conciliation  et  d’arbitrage  qui  pour- 
rait éventuellement  dicter  des  sentences 
immédiates  pour  les  cas  urgents. 

5°  Création  d’un  cabinet  juridique  com- 
posé d’avocats  spécialistes  à disposition 
de  tous  les  membres. 

6"  Création  d’une  caisse  d’entraide 
commerciale  pouvant  consentir  des  prêts 
aux  exploitants. 

1"  Création  d’une  vaste  organisation 
philantropique  chargée  de  secourir  et 
d’aider  pécuniairement  tous  les  nécessi- 
teux de  la  corporation.  Créer  un  Home  de 
Cinéma,  maison  de  retraite,  clinique  pour 
soins  médicaux,  etc. 

Un  programme  aussi  vaste  et  si  bien 
compris  ne  manquera  pas  d’être  approu- 
vé et  soutenu  par  tous  les  cinématogra- 
phistes  du  pays. 

Le  Président  : A.  RIDELLE. 


AU  SYNDICAT  DE  MAITRISE 
DES  DIRECTEURS 


Le  Syndicat  de  Maîtrise  des  Directeurs 
salariés  de  Théâtres  Cinématographiques, 
réuni  en  Assemblée  Générale  le  mardi  1er 
mars  1938,  à son  siège  social,  18,  rue  Laf- 
fitte, renouvelant  unanimement  sa  confiance 
à son  Secrétaire  Général  Ardiot  et  à son 
Secrétaire  Administratif  Blondeau-Leclercq, 
refuse  leur  démission  et  fait  appel  à leurs 
sentiments  de  discipline  pour  qu’ils  s’incli- 
nent devant  la  décision  prise  par  l’Assem- 
blée Générale,  en  parfait  accord  avec  la 
Fédération  Nationale  du  Spectacle,  décision 
les  maintenant  dans  leur  fonction. 

♦ 

Les  Equipements  Philips 

Quelques  erreurs  s’étant  glissées  dans  un 
article  concernant  les  équipements  Philips 
dans  les  salles  Cinéac,  voici  la  liste  des  équi- 
pements en  question  : 

Amsterdam  : le  Cinéac  Handelsblad; 

Rotterdam  : le  Cinéac  Coolsingel; 

La  Haye  : le  Cinéac  Buitenhol; 

La  Haye  : le  Cinéac  de  la  rue  Lange-Po- 
ten; 

Amsterdam  : le  Cinéac  Damrak  (actuel- 
lement en  cours  d’équipement); 

Bruxelles  : le  Cinéac  du  boulevard  Adol- 
phe-Max; 

Paris  : le  Cinéac  Cinintran. 

Et  voici  les  dernières  salles  équipées  par 
Philips.: 

Cinémas  : Lux  à Vichy;  Cinépresse  à Vi- 
chy; Le  Paris  à Vichy  (en  cours  d’équipe- 
ment); Apollo  à Montluçon;  Cinémonde  à 
Montluçon;  Vox  à Clermont-Ferrand;  Saint- 
Cybard  à Angoulême;  Phœbus  à Orthez; 
Plazza  à Comines;  Le  Paris  à Issoudun  (en 
cours  de  montage);  Rex,  Le  Mans  (en  cours 
de  montage);  Rex  à Nantes  (en  cours  de 
rééquipement)  ; Le  Français  à Rennes  (en 
cours  d’équipement);  Normandie,  Le  Havre 
(en  cours  de  rééquipement);  Le  Prado  à 
Marseille  (qui  appartient  à M,  Marcel  Pa- 
gnol,  et  qui  ouvrira  prochainement  ses 
portes). 


M.  Casimir  est  nommé  Directeur  Une  autre  Incendie 
des  Etah{s  Seiberras  au  Maroc  dans  un  cinéma  d’Oran 


Casablanca.  — M. 
Casimir  vient  d’arri- 
ver à Casablanca,  où 
il  dirigera  les  Eta- 
blissements Seiberras 
du  Maroc,  en  rem- 
placement die  M. 
Soulat,  appelé  à d’au- 
tres fonctions. 

M.  Casimir,  qui  a 
été  le  collaborateur 
de  M.  Seiberras  en 
Tunisie  et,  tout  ré- 
cemment, à Bône,  se 
trouve  au  Maroc  en 
pays  de  connais- 
sance. En  effet,  il  y 
t venu  déjà  en 
1916  avec  l’esca- 
drille de  Montjou, 
M.  Casimir  Après  la  guerre,  à 

Fez  notamment,  à 
Meknès  et  à Rabat,  M.  Casimir  a eu  l’oc- 
casion de  bien  connaître  ce  grand  et  beau 
pays  qu’est  notre  Protectorat  marocain.  I) 
s’v  est  fait  de  nombreux  amis  et  son  re- 
tour sera  un  heureux  événement  pour  tous 
les  milieux  sportifs  où  il  s'est  dépensé  sans 
compter. 

Nous  lui  souhaitons  la  bienvenue,  et  nous 
saluons  en  même  temps  M.  Soulat  qui  nous 
quitte,  après  s’être  montré,  à un  poste  dé- 
licat, aussi  actif  que  compétent  : on  lui 
doit  par  exemple  la  renaissance  de  « l’Em- 
pire » de  Casablanca  et  on  n’oubliera  pas 
ici  son  sourire  ni  sa  courtoisie.  — Ch.  Penz. 


— ♦ 

L’Exploitation  en  A.O.F. 


La  Comacico,  dont  le  siège  est  à Casa- 
blanca, et  que  M.  Maurice  Jacquin  dirige 
à Dakar,  vient  d’incorporer  dans  son  cir- 
cuit d’A.O.F.  un  certain  nombre  de  salles 
à Bamako,  à Dakar,  à Grand-Bassam  et  à 
Abidjan,  que  dirigeait  M.  Girard. 


Vendredi  11  mars,  à 16  heures,  au  mo- 
ment où  au  cinéma  « Idéal  »,  rue  Inker- 
mann,  la  séance  battait  §on  plein,  le  feu  se 
déclara  dans  la  cabine  de  l’opérateur.  Trois 
films  s’enflammèrent  immédiatement. 

Les  portes  de  secours  rapidement  ouver- 
tes permirent  la  prompte  évacuation  du  pu- 
blic qui  se  déroula  dans  la  calme.  Alertés, 
les  sapeurs  pompiers  du  quartier  se  rendi- 
rent facilement  maîtres  de  ce  commence- 
ment d’incendie. 

Cette  alerte  a eu  néanmoins  pour  résultat 
de  constater  qu’en  cas  de  sinistre  grave, 
l'évacuation  de  cet  établissement  par  le 
public  se  ferait  rapidement  et  sans  danger. 

P.  Saffar. 


Pour  la  sortie  de  Désiré  à Lille  au  Caméo,  une  course 
de  garçons  de  café  a été  organisée  et  a obtenu 
le  plus  grand  succès.  Voici  l’arrivée  des  gagnants. 


Un  de  nos  gérants,  Monsieur  Fadman,  vient  de 
rentrer  des  Etats-Unis  après  avoir  visité 
45grandes  villes  entre  New  York  et  Hollywood, 
dans  le  but  d’y  établir  une  filiale  organisée  de 
façon  sérieuse  pour  assurer  enfin  le  maximum 
de  rendement  à la  production  française. 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer  que  nous 
sommes  prêts  dès  maintenant  à examiner  toute 
offre  sérieuse  de  vente  ou  de  distribution  de 
films  français  pour  cette  filiale. 


FILMS  RED  STAR 
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LE  TRAVAIL  DANS 
~ LES  STUDIOS 


Fernandel-Barnabé 
donne  le  départ  des 
“ Six-Jours ” 


Mardi,  19  heures.  Au  stu- 
dio de  Billancourt,  Fernan- 
del  sous  le  chapeau  melon  de 
Barnabe,  aspirant  régisseur, 
monte  mélancoliquement  l'es- 
calier du  grand  château  his- 
torique, où  il  est,  selon  les 
heures,  pris  tour  à tour  pour 
un  comte  ou  pour  un  resquil- 
leur. Un  maître  d'hôtel  digne 
et  méprisant  (Temerson)  le 
tarabuste  ou  l’honore.  Et  la 
compagnie  comprenant  Ger- 
maine Charley,  Claude  May, 
Andrex,  Charles  Dechamps, 
gravit  avec  Fernandel  l’étage 
somptueux  où  les  ors  s’écra- 
sent sur  les  murs  blancs... 

Mardi,  22  h.  30.  Le  Vél’ 
d’Hiv,  bourdonnant  de  foule 
joyeuse,  dans  l’attente  de  l’é- 
vénement traditionnel  : la 
course  des  Six-Jours,  la  21“ 
du  genre.  Les  « Populaires  » 
ont  reconnu  dans  un  des  dî- 
neurs le  célèbre  Fernandel. 
Une  clameur  folle  part  dans 
les  gradins,  s’enfle  : Fer-nan- 
del.  Et  l’idôle  du  public  sort 
de  la  rangée  de  tables,  va  sur 
la  piste,  prend  le  pistolet,  et 
starter  consciencieux,  tire, 
pour  le  départ  des  écureuils, 
tandis  que  son  large  sourire 
fait  hurler  de  joie  les  milliers 
d’amis  qu’il  compte  dans  le 
Vél’  d’Hiv’.  Et  le  haut  parleur 
commence  bientôt  Ignace. 
On  crie  : un  tour  de  piste... 
on  crie  encore  : une  chanson. 

Fernandel-Barnabé  regagne 
sa  place,  toujours  souriant. 
Paris  esl  content,  il  a eu  sa 
ration  d’émotions  : les  Six 
Jours  sont  partis,  Fernandel  a 
donné  la  première  prime,  et 
Claude  May,  Roland  Toutain, 
Andrex,  et  le  metteur  en  scè- 
ne Alexandre  Esway  entou- 
raient la  vedette  de  Barnabe, 
dont  les  « populaires  » re- 
prennent, en  choeur,  les  sylla- 
bes faciles  : Bar-na-bé,  scan- 
dées par  toute  l’assistance. 
Une  soirée  charmante. 

Lucie  Derain. 


Le  Film 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 

a été  tourné 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


Les  Films  que 


St- Maurice 


Le  Petit  Chose.  — Maurice 
Cloche  a commencé  ce  film 
adapté  de  l’œuvre  d'Alphonse 
Daudet.  Voir  détails  rubrique 
spéciale. 

Le  Cæur  ébloui.  — Jean 
Vallée  continue  l’œuvre  de  L. 
Descaves.  Max  Dearly,  José  No- 
guéro et  Huguette  Duflos  tour- 
nent des  scènes  pleines  de  sen- 
timent. 

♦— 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

La  Vénus  de  l’Or  se  pour- 
suit avec  Mireille  Balin. 

♦ 

Billancourt 


ISarnahé  bat  son  plein.  Des 
scènes  avec  les  Bluc  Bclls  Girls 
seront  tournées  dans  une  suite 
de  somptueux  décors. 

A 

Neuilly 

La  Présidente.  — Fernand 
Hivers  continue  ce  film  comique. 


B Les  Sept  Péchés  Capi- 
taux, sera  produit  par  Ratis- 
bonne. 

B L’Esclave  blanche,  pro- 
duction Lucia  sera  réalisé  par 
Mark  Sorkin.  L’action  se  pas- 
sera en  Turquie  et  opposera 
l'ancienne  Turquie  des  femmes 
voilées  et  la  nouvelle  Turquie  de 
Kémal  Atatürk. 

M Un  Fichu  Métier  que  doit 
réaliser  pour  l’A.  C.  E.  J. -P.  Du- 
cis,  sera  tourné  au  Lac  de  Côme 
avec  Lucien  Baroux,  Larquey, 
Alerme,  Lefaur,  Pauline  Carton, 
René  Dary  et  une  jeune  femme 
encore  inconnue. 

fl  Werther  sera  très  prochai- 
nement tourné  par  Max  Ophüls 
avec  Pierre  RichardrWillm  et 
Annie  Vernay.  Prod.  : Neben- 
zahl. 

C’est  l’adaptation  à peine 
transposée  de  l’œuvre  de  Gœthe, 
et  l'action  est  située  en  Allema- 
magne  au  début  du  19“  siècle. 

Ë Vidocq.  — La  vie  du  célè- 
bre bandit  qui,  après  avoir  été 
bagnard,  devint  le  fondateur  de 
la  Sûreté  Nationale.  André  Brûlé 
personnifiera  Vidocq.  Jack  I)a- 
roy  réalisera  le  film  pour  la  So- 
ciété de  Production  et  d’Exploi- 
tation du  film  Vidocq.  Opéra- 
teur-chef : Toporkoff. 


l’on  tourne  | 

Epinay 

(ECLAIR) 

Les  Femmes  collantes  est 

au  montage. 

Gosse  de  Riche  commence 
la  semaine  prochaine  (Réal.  M. 
de  Canonge). 

— 1 4 — - 

François  rr 


Paix  sur  le  Rhin  oppose  les 
Alsaciennes  Françoise  Rosay  et 
Eliane  Pascal  à l’Allemande  Dit  a 
Parlo.  John  Loder,  Georges  Pé- 
elet  et  Abel  Jacquin  sont  égale- 
ment partagés  par  un  amour  de 
race.  Dans  le  studio,  on  entend 
parler  l’Alsacien  à tous  les  ins- 
tants. Une  nombreuse  figuration 
a été  recrutée  parmi  les  Alsa- 
ciens de  Paris. 

— — ♦ 

La  Villette 


Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

— Christian  Jaque  a terminé 
cette  semaine  ce  film  original  où 
jouent  de  nombreux  enfants  en- 
tourés de  grands  acteurs  comme 
von  Stroheim,  Michel  Simon,  Le 
Vigan,  A.  Bernard,  Génin,  Alco- 


I Train  d’Enfer,  tel  est  le  li- 
tre du  prochain  film  de  Jean 
Gabin.  Prod.  : Corniglion-Moli- 
nier.  Scénario  de  Stéphane  Ma- 
nier 

II  s’agit  de  la  vie  d’un  méca- 
nicien de  locomotive 

■ Famille,  de  Denys  Amiel,  a 
été  choisi  par  Léonide  Mogny 
pour  son  prochain  film. 

S Education  de  Prince  qui 
fut  tourné  en  muet  sera  réalisé 
en  parlant  par  C.I.C.C.  Elvire 
Popesco  interprétera  le  rôle  qui 
fut  tourné  en  muet  par  Edita 
Purviance  venue  exprès  à Paris. 

fi  Ultimatum  est  projeté  par 
Milo  Films;  sous  la  direction 
artistique  de  Robert  Wiene,  avec 
collaboration  de  Robert  Paul. 
Dita  Parlo  jouerait  le  rôle  prin- 
cipal. S.  O.  S.  Titanic,  puis 
Elizabeth  d’Autriche  suivront. 

EXTERIEURS 

B Saigon.  — Un  appel  télé- 
phonique venu  de  Saigon,  nous 
a appris  que  G.-W.  Pabst  avait 
tourné  dans  le  minimum  de 
jours  de  grandes  scènes  d’at- 
mosphère asiatique,  tournant 
parfois  avec  15.009  indigènes  à 
la  fois.  Il  rapporte  de  très  belles 
images  riches  de  vie. 


ver. 

Nouveaux  Films  annoncés 


LE  FILM  COMMENCÉ  CETTE  SEMAINE 

Le  Petit  Chose 

Auteur  ; Alphonse  Daudet. 

Réalisateur  : Maurice  Cloche. 

Adatataon  et  dialogues  : Ro- 
bert Destez. 

Assistant  : Girard. 

Directeur  de  production  : 
M ad  eux. 

Régie  générale  : Robert  Pré- 
vost. 

Régie  : Jean  Lévy. 

Décors  : Jean  Bijou. 

Opérateurs  : Robert  Hubert  as- 
sisté de  Jean  Charpentier. 

Ingénieur  du  son  : Forget. 

Enregistrement  s Western  Elec- 
tric. 

Musique  : Germaine  Tailleferre. 

Interprètes  : Robert  Lynen, 
Aimé  Clariond,  du  Français, 
Charpin,  Le  Vigan,  Jean  Tis- 
sier,  Delmont,  Devère,  Adrien 
Lamy,  Mauloy,  Numès  fils, 
Vincent  Hyspa,  Lemonlier, 
Beaulier,  Mmes  Arletty,  Ga 
brielle  Fontan,  Janine  Darcy, 
Marianne  Oswald,  Claire  Gé- 
rard, Ida  Presti,  Marcelle  IJai- 
nia. 

Photo  : Boucher. 

Monteuse  : Kyra  Bijou. 

Script  Girl  : Mlle  Pniy. 

Production  : C.  I.  C.  G. 

Studios  : Paramount  Saint- 
Maurice. 

Les  extérieurs  se  feront  à Lyon 
et  à Alais. 


fl  Le  Paradis  de  Satan.  — 

Félix  Gandéra  termine  le  décou- 
page du  Paradis  de  Satan,  tiré 
du  célèbre  roman  d 'André  Ar- 
mandy,  publié  l’an  dernier  dans 
« Paris-soir  ». 

La  distribution  comprend, 
d’ores  et  déjà  : Jean-Pierre  An- 
mont,  Pierre  Renoir,  Lucas-Gri- 
doux  et  Marcelle  Géniat. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  le  24  mars  aux  Stu- 
dios Nicæa  à Saint-Laurent-du- 
Var. 

Collaborateur  technique:  Jean 
Delannoy. 

Assistant  : Jean-Pierre  Presne. 

Chef  - opérateur  : Nicolas 
Rayer.  Premier  opérateur:  Char- 
les Sain. 

Ingénieur  du  son  : G.  Gérar- 
dol.  Décorateur  : Lourié.  Direc- 
teur de  production  : Jean  Mu- 
yeli . 

COPYlDRSEl 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Production 
PAN-FILM,  PARUS 


FRANÇOISE  ROSAY  — CONRAD  VEIDT 

DANS  UN  FILM  DE 

JEAN  DREVIELE 


D’APRÈS  LE  ROMAN  DE  H.  DU  PUY-MAZ  LJEJLi 

BERNARD  LANCRET  _ MICHELINE  FRANC EY 


GASTON  MODOT 
PAUL  CAMBO  et  EDMONDE  GUY 


PRODUCTION 

VÉGA 


VENTE  EXCLUSIVE 
TOUR  L’ÉTRANGER 


36,  AVENUE  HOCHE  - FA  RIS 
TÉLÉPHONE  : CARNOT  30-21 
ADR.  TÉL.  : JEST ICFILA1-P ARIS 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40,  RUE  FRANÇOIS  Ier  - PARIS  — TÉLÉPHONE  ; ÉLYSÉES  66-44 


AGENCES  : 


LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  55  m/m. 
Couvre  325  mètres  un  écran  Je  4 m.  X 3 m. 
Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  30  ampères 
Son  carter  unique  contient  1 .600  mètres  de  film 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1 000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonte  en  5 minutes  pour  le  transport 
Ne  consomme  que  1 200  w.  soit  1 o amp.  à 1 1 oV . 
Ne  mesure  que  o m 97  de  haut  et  pèse  97  kgs. 
Ne  nécessite  aucune  installation 
C’est  un  u tout  ” complet  en  lui-mème 
Construit  par  : 


A.  CHARLIN 


SOCIETE  A RESPONSABILITÉ  LIMITEE  AU  CAPITAL  DE  800.000  FR. 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 

Téléphone  : ALÉSIA  44-00 


LES  PREMIERS 

EN  GAGEMENTS 

SACHA 

GUITRY  s'est  engagé  lui-même 

Ü a de  suite  engage 

LUCIEN  BAROUX 

.INE  DELUBAC 

it  engagée  d’avance 

R£^!U-^Ya cqu  e I. 

qua,lt  a elle  éta 

F(emontons  les  Champs-Elysées  Scénario  original  de  SACHA  GUITRY 
Production  SERGE  SANDBERG,  92,  Champs-Elysées  - ELYSÉES  61-06 
/ente  pour  l’Etranger  : STQUANA-FILM,  15  Rue  Washington  - ELYSÉES  71-58 
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CRITIQUE  ET 


ANALYSE  RES  FILMS 


Les  Flibustiers 

(The  Buccaneers) 

Drame  épique  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Cecil  B.  de  Mille. 
Interprétation  : Fredrie  Mardi. 
Franciska  Gaal,  Akim  Tami- 
roff,  Margot  Grahame,  Waller 
Doublage  : Paramount  France. 
Enregistrement  : Western  Elec- 
Production  : Adolphe  Zukor. 
Edition  : Paramount. 


Barisart,  homme  d’affaires  sans 
scrupules,  de  le  remplacer  pen- 
dant une  période  militaire.  Le 
capitaine  de  réserve,  Lambesc, 
croyant  avoir  affaire  au  vrai 
Barisart,  fait  signer  à Michaux 
un  contrat  pour  la  construction 
d automobiles  utilisant  un  car- 
burant remplaçant  V essence. 
Pendant  ce  temps,  Barisart,  qui 
a acquis  le  brevet  de  cette  in- 
vention, spécule  en  toute  sécu- 
rité sur  les  pétroles. 

Sa  période  terminée,  Michaux 
découvre  que,  sous  son  nom, 
Barisart  a abusé  d'une  jeune 
fille.  Le  film  se  termine  par  la 
ruine  de  l’homme  d’affaires  et 
par  le  triomphe  de  Michaux  qui, 
devenu  riche,  épouse  la  jeune 
fille  que  son  ancien  complice  a 
déshonorée. 

TECHNIQUE.  — Cette 
production  a été  traitée  avec 
beaucoup  d’allant  et  de  bonne 
humeur.  Parmi  les  gags  qui 
abondent,  quelques-uns  sont  ex- 
cellents. Deux  chansons  d’Ober- 
feld,  au  rythme  entraînant,  con- 
t/ibuent  au  succès  du  film. 

INTERPRETATION.  — Mil- 
ton et  .Iules  Berry,  réunis  pour 
la  première  fois,  font  assaut  de 
gaieté  et  de  bonne  humeur  et 
nous  font  apprécier  leurs  brû- 
lantes qualité  artistiques.  Josse- 
linc  Gaël  a beaucoup  de  charme; 
Genia  Vaury,  beaucoup  d’allure. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  importante  et  considéra- 
ble production  d’aventures. 
Cecil  B.  de  Mille  a parfaite- 
ment conduit  son  action  roma- 
nesque et  pleine  de  pittores- 
que, dans  un  excellent  mou- 
vement, et  il  nous  intéresse 
aux  faits,  aux  gestes,  aux  ac- 
tes de  bravoure  et  de  pillage 
des  pirates  qui  sillonnaient 
les  mers  atlantiques  au  temps 
où  la  Louisiane  se  défendait 
contre  l’Angleterre.  L’histoire 
du  boucanier  français  Jean  La- 
fitte est  contée  ici  avec  une 
franche  fantaisie,  et  beaucoup 
de  vigueur.  C’est  dans  le  gen- 
re des  films  d’aventure  et 
d’action,  une  grande  réussite 
pleine  de  gaîté,  de  vie,  d’a- 
dresse, où  une  large  mise  en 
scène  permet  le  déroulement 
de  batailles  dans  un  style  sou- 
vent puissant. 


SCENARIO.  — Jean  Lafitte, 
toléré  par  le  gouvernement  de 
la  Louisiane  et  mis  à prix  s’est 
retranché  dans  son  domaine  où 
le  défendent  mille  pirates  dont  il 
est  le  chef.  Pourtant,  par  loya- 
lisme envers  V Amérique,  il  dé- 
fendra la  Nouvelle-Orléans  con- 
tre l’envahissement  de  l’armée 
britannique.  Puis,  ayant  assuré 
une  Louisiane  américaine,  il  re- 
prendra la  mer,  ayant  été  décou- 
vert comme  responsable  du  cou- 
laae  d’un  navire  marchand  amé- 
ricain. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Cecil  B.  de  Mille 

a ressuscité  cette  époque,  vio- 
lente et  batailleuse,  époque  où 
les  pirates  désolaient  les  côtes 
américaines  et  la  mer  Caraïbe, 
et  l'évocation  des  hauts  faits  de 
Lafitte  et  de  ses  hommes,  est 
d’une  grande  habileté.  Repro- 
chons toutefois  une  tendance 
marquée  pour  les  scènes  de 
nuit,  qui  rendent  un  peu  sèches 
certaines  scènes  de  masses.  La 
photographie  est  contrastée  dans 
des  tons  trop  noirs,  ce  qui  nous 
fait  regretter  la  belle  photo  amé- 
ricaine d’autrefois.  Le  film  a des 
passages  de  grande  allure  : le 
rassemblement  des  pirogues  de 
pirates,  l’attaque  des  Anglais 
fauchés  par  l’artillerie  de  La- 
fitte. Excellent  doublage.  L’inter- 
orétation  est  pleine  ‘ de  relief, 
avec  un  superbe  Lafitte  campé 
par  Fredrie  March,  la  gentille 
hongroise  Franziska  Gaal,  Akim 
Tamiroff,  bourru  et  sensible. 


Origine  : Française. 

Auteur  : Pierre  Maudru. 

Découpage  : Paul  Schiller. 

Met.  en  scène  : J.  Houssin. 

Opérateurs  : Langenfeld  et  Bo- 
yer Montéran. 

Décorateur  : Garnier. 

Musique  : Oberfeld. 

Dir.  de  production  : Laids 
Gondry. 

Interprètes  : Georges  Milton, 
Jules  Berry,  Josseline  Gaël, 
Mady  Berry,  Charpin,  Baron 
Fils,  Genia  Vaury,  Yolande 
Guibert,  Temerson,  Henri 
Marchand,  Velsa,  Bever,  Ba- 
gralide,  Boy. 

Studios  : La  Villette. 

Production  : Productions  Pa- 
risiennes. 

Edition  : G.  F.  F.  A. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film  gai,  où  deux  joyeux 
compères  échafaudent  les 
combinaisons  les  plus  fantai- 
sistes et  aussi  les  plus  illé- 
gales, est  prétexte  à une  infi- 
nité de  gags  et  de  quiproquos. 
Le  couple  Milton-Berry,  riva- 
lisant d’humour,  constitue  un 
attrait  hors  de  pair* 

SCENARIO.  — André  Mi- 
chaux, pauvre  garçon  sans  si- 
tuation, est  chargé  par  Jacques 


Les  Deux  Combinards 

Film  comique  (A) 


Le  Tigre  du  Bengale 

Drame  d'aventures 
n ailé  en  français  (A) 


Oripine  : Allemande. 

Réalisation  : Richard  Eichbery. 

Auteur  : Thea  von  Arbou. 

Dialogues  : ./.  Bommart. 

Interprétation  : Alice  Field. 
Max  Michel,  Roger  Karl,  Marc 
Valbel,  Burgère,  Roger  Du- 
chesne,  Pola  Illery,  Gaby  Bas- 
set, Claude  May,  Guy  Sloux, 
Etchepare. 

Studios  : Berlin. 

Enregistrement  : Tobis  Klang. 

Production  : R.  Eichbery. 

Edition  : Films  sonores  Tobis. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Nous  entrons,  avec  Le  Tigre 
du  Bengale,  dans  le  domaine 
du  film  d’aventures,  tel  qu’on 
le  concevait  et  l’exécutait  en 
muet:  péripéties,  assassinats, 
poursuites,  catastrophes,  pa- 
niques, amours  contrariées... 
On  sait  que  Le  Tigre  du  Ben- 
gale a été  tourné  pour  une 
large  partie  aux  Indes,  dans 
le  Palais  du  Rajah  d’Udaipur, 
et  qu’il  n’est  que  la  première 
partie  d’un  ensemble  qui  se 
termine  par  le  Tombeau  Hin- 
dou. 

SCENARIO.  — La  Mahara- 
née  d’Eshnapur  : Situ  s’est  épri- 
se en  Europe  d'un  aventurier  : 
Sacha  Grégorieff  et  celui-ci 
n'ayant  pu  l'oublier,  lu  suit  jus- 
au’aux  Indes  où  il  l'enlève  du 
Palais  au  milieu  d’embûches  in- 
nombrables telles  que  lac  aux 
caïmans,  cage  aux  tigres,  etc.. 

A Paris,  Chandra,  Maharadjah 
d’Eshnapur  retrouve  sa  femme 
au  Crystal  Palace,  où  elle  danse 
en  vedette.  Elle  accepte  de  re- 
tourner aux  Indes,  mais  son 
amant  Sacha  pour  la  rejoindre, 
met  le  feu  au  music-hall.  Chan- 
dra regagne  les  Indes  emmenant 
avec  lui  l’ architecte  Morin  et  sa 
fiancée.  La  suite  est  réservée  au 
second  film  Le  Tombeau  Hin- 
dou. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Très  habile  à ma- 
nier les  masses  de  figuration  à la 
manière  des  grands  films  alle- 
mands muets,  Richard  Fichberg 
paraît  plus  gêné  dans  les  scè- 
nes à deux  ou  trois  personnages 
La  photographie  du  film  est  très 
belle,  et  l’on  appréciera  le  soin 
avec  lequel  on  a enregistré  les 
extérieurs  aux  Indes,  la  vie  des 
villages  indigènes.  La  troupe 
d’acteurs  fait  ce  qu’elle  peut 
pour  animer  un  scénario  rocam- 
bolesque,  et  donner  de  la  logi- 
que et  de  la  vraisemblance  à des 
personnages  imaginaires.  Alice 
Field  est  très  belle,  ainsi  que 
I Claude  May,  Max  Michel,  Roger 
Duchesne  et  tous  leurs  parte- 
naires jouent  avec  mouvement. 
Roger  Karl  n’est  pas  avantagé 
par  un  rôle  de  traître  à l’ancien- 
ne mode.  — x.  — 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:  cb^ie[?^®!^phie  exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


On  tournera  en  France  MLa  Dame  de  Monte-Carlo 
et  Les  Cosaques  du  Don” 

Du  nouveau  à la  Franco-London  Film  et  à la  Haussmann  Films 


Une  grande  activité  règne  actuellement 
dans  ces  firmes  productrice  et  distribu- 
trice. 

M.  Pitou,  directeur  de  la  location,  a 
bien  voulu  nous  donner  les  précisions 
suivantes  : 

« La  Franco  London  Film,  dont  nous 
distribuons  les  tilms  pour  la  région  pari- 
sienne, vient  de  fixer  son  programme  de 
production  française  pour  la  saison  1938- 
1 939. 

Cette  Société  qui,  nous  devons  le  dire, 
a toujours  réalisé  et  terminé,  sans  aucun 
aléa,  les  productions  qu’elle  avait  annon- 
cées, tournera  comme  premier  film  fran- 
çais : La  Dame  de  Monte  Carlo. 

Le  scénario  mettra  en  valeur  un  conflit 
dont  le  moins  qu’on  puisse  dire  est  qu’il 
sera  d’un  gros  effet  sur  tous  les  publics, 
soit  d’exclusivité,  soit  des  salles  de  quar- 
tiers. 

Quant  au  deuxième  film,  j’ose  à peine 
vous  en  parler,  tant  l’œuvre  que  nous 


allons  entreprendre  est  formidable.  Sa- 
chez seulement  que  le  devis  se  montera  à 
près  de  sept  millions,  qu’une  interpréta- 
tion hors  pair  est  prévue,  que  deux  at- 
tractions sensationnelles  feront  partie 
d’un  scénario  qui  nous  conduira  de  Rus- 
sie à Paris. 

Inutile  de  vous  dire  que  pour  une  pro- 
duction de  cette  envergure,  un  metteur 
en  scène  de  première  classe  est  néces- 
saire. Nous  ne  l’oublierons  pas. 

Son  titre  ? Les  Cosaques  <f'/  Don. 

Les  artistes  ? Alors  là,  donnez-moi  en- 
core quelques  jours,  car  nous  ne  parlons 
jamais  que  des  choses  sûres  et  qui  sont 
signées.  Mais  vous  comprendrez  certaine- 
ment que  nous  ne  pouvions  mettre  que  des 
interprètes  de  premier  plan,  pour  mener 
au  succès  des  œuvres  de  cette  impor- 
tance. 

Là-dessus,  nous  quittons  M.  Pitou  qui 
a le  sourire. 

y.  h. 


A BERLIN,  LE  DOCTEUR  GOEBBELS 
A FONDE  UNE  ACADEMIE  DU  FILM 


Vendredi  4 mars,  eut  lieu  à Neubabels- 
berg,  dans  l’enceinte  des  immenses  stu- 
dios Ufa,  à Neubabelsberg,  une  impor- 
tante cérémonie  au  cours  de  laquelle  le 
Docteur  Goebbels  a posé,  en  présence  de 
nombreuses  personnalités  du  cinéma 
allemand,  la  première  pierre  d’une  Aca- 
démie du  Cinéma.  Cette  Académie,  qui 
sera  une  construction  très  importante, 
formera  les  futurs  artistes  et  techniciens 
du  cinéma  allemand.  Elle  comprendra  des 
laboratoires  et  une  centaine  de  chambres 
permettant  aux  élèves  de  rester  à de- 
meure. 

L’Académie  se  divisera  en  trois  bran- 
ches : Art,  technique  et  commerce  du 
film. 


Les  études  comporteront  quatre 
semestres;  les  frais  d’étude  s’élèveront 
pour  les  internes  à 2.500  marks  (32.000 
francs)  et  pour  les  externes  à 500 
marks. 

Cette  institution  cinématographique, 
initiative  hardie  et  intelligente,  est  la 
première  existante  au  monde.  Elle  mon- 
tre dans  quelle  haute  estime  le  Gouver- 
nement du  Reich  tient  le  cinéma. 

En  France,  pendant  ce  temps,  les 
Ministères  discutent,  afin  de  savoir  si  le 
Cinéma  est  du  ressort  de  l’Education 
Nationale,  de  la  Propagande,  du  Com- 
merce, de  la  Coordination,  des  Finances, 
etc... 

M.  C.-R. 


Karl  Ludwig  Diehl  interprétera  le  rôle  d’un  officier 
allemand  dans  Alerte  en  Méditerranée 


M.  Joseph  Seidelmann  à Paris 

Démission  de  M.  André  Pérès 
directeur  d’Universal  Films 

Le  nouveau  directeur  pour  l’étranger  de 
la  maison  Universal  Film,  M.  Seidelmann, 
vient  de  passer  quelques  journées  rapides  à 
Paris. 

Au  cours  de  son  séjour  dans  notre  capi- 
tale, M.  Seidelmann  a tenu  de  longues  con- 
férences avec  MM.  George  Canty,  Directeur 
Général  pour  l’Europe  Continentale,  Ernest 
Kœnig,  Directeur  Divisionnaire  pour  l’Eu- 
rope Occidentale,  et  John  Birkahn,  Direc- 
teur pour  l’Europe  Centrale  et  Orientale. 

D’importants  remaniements  ont  été  déci- 
dés dans  l’organisation  française  de  cette 
compagnie,  dont  le  chef,  M.  André  Pérès, 
qui  dirigeait  depuis  cinq  ans  cette  branche, 
a démissionné. 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

■ EXPLOITATION  DU  CINEMA 
MONTREUIL-PALACE  (S.  à R.  L„  99 
ans).  Vit,  rue  de  Paris  à Montreuil, 
eap.  325.000  francs  (G.  P.,  10  mars). 

| EXPLOITATION  DU  FILM  « GOS- 
SE DE  RICHE  » (S.  à R.  L.,  75  ans), 
11S,  Quai  Louis-Blériot,  Paris,  capi- 
tal 25.000  ( Aruv . S..  1 mars). 

■ STAR  EXPORT  FILM  (S.  A.,  99 
ans),  104  av.  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris, capital  50.000  francs  (G.  P..  8 
mars). 

MODIFICATIONS 
DE  SOCIETES 

| H.  N.  FILMS,  transfert  de  siège 
27,  rue  de  Turin,  Paris  (Cour.  9 mars). 

f DECLA  CINE,  cession  de  parts, 
80  bis,  rue  de  Sèvres,  Paris  (Cour. 
lu  mars). 

| REPUBLIQUE  CINE,  cession  de 
parts,  105  av.  de  la  République,  Pa- 
ris (C.  10/3). 

CLOTURES  POUR 
INSUFFISANCE  D’ACTIF 

^ FINA  FILM  PRODUCTION  (S.  à 
R.  L.),  capital  25.000  francs,  1,  rue 
Andrieux,  Paris.  Jugement  d"  -8 
vric-r  1038  (N°  57527  du  Greffe). 


« Ciné  Arys  Produc- 
tions » nous  annonce  sa 
! nouvelle  adresse  : 44, 

Champs-Elysées,  44.  Té- 
léphone : Elysées  61-73. 


Marcelle  Chantal  et  Jean  Worms  évoquent  de  façon  saisissante  le  tsar  et  la 
tsarine  dans  La  Tragédie  Impériale,  titre  définitif  de  Raspoutin/e 


MARIAGE 

Mme  et  M.  Adolphe  Weinberg, 
Directeur  des  Cinémas  « Paler- 
mo  »,  « La  Féria  » et  « L’Atlan- 
tic  »,  nous  ont  fait  part  du  ma- 
riage de  leur  fils,  M.  Max  Wein- 
berg, avec  Mlle  Jacqueline 
Grinehpoun. 

La  bénédiction  nuptiale  leur 
est  donnée  dimanche  20  mars,  à 
13  h.  30,  au  Temple  israélite,  15, 
rue  Notre-Dame-de-Nazareth,  à 
Paris. 

Nos  meilleurs  vœux  de  bon- 
heur aux  jeunes  époux. 

A PROPOS  DE  TARZAN 

Le  doublage  du  dernier  Tar- 
zan qu’annonce  la  Société  des 
Films  Bed  Star,  sera  commencé 
d’ici  quelques  semaines  afin  que 
cette  production  soit  prête 
avant  le  début  de  la  saison. 

Ce  film  a été  réalisé  par  le 
créateur  des  Tarzan  lui-même, 
Edgar  Biee  Burrough,  dans  les 
jungles  des  pays  de  l’Amérique 
Centrale. 
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L’INHUMATION 
DE  LEOPOLD  PRUVOST 

Comme  il  a été  annoncé  dans 
un  précédent  communiqué, 
l’Amicale  des  Représentants,  à la 
suite  d’une  souscription,  a fait 
revenir  à Paris,  pour  être  en- 
terré au  Père-Lachaise,  le  corps 
de  son  président-fondateur  : 
Léopold  Pruvost. 

L’inhumation  a eu  lieu  ven- 
dredi dernier,  il  mars,  au  mi- 
lieu de  tous  ses  amis. 

Nous  avons  pu  remarquer  par- 
mi l’assistance  : 

MM.  Morel  et  Mariani,  repré- 
sentant l’Œuvre  d’Orly  ; Gérard, 
représentant  le  Syndicat  Fran- 
çais des  Directeurs;  Harlé,  di- 
recteur de  la  Cinématographie 
Française;  Druhot,  secrétaire  de 
l’A.P.P.C.  ; de  Saint-Girons,  di- 
recteur de  la  C.P.L.F.  ; Mme 
Wesly  ; MM.  Kobrin,  Andrel,  Vi- 
guier,  Christy,  Leroy-Dupré, 
Feyaubois,  docteur  Coulon  ; M. 
Massoulard,  représentant  l’Asso- 
ciation des  Premiers  Représen- 
tants du  Film,  etc.,  etc. 

Les  Maisons  Gray -Films, 
S.F.L.F.,  Paris-Cinéma-Location, 
D.P.F.,  Buchot,  M.G.M.,  etc... 
étaient  représentées  par  leurs 
directeurs. 

De  très  nombreux  représen- 
tants avaient  tenu  à se  grouper 
autour  de  leur  président. 


LES  FILMS  RONY 

préssntant 

un 

CINFMAGÆZINE 

périodique 

VISAGES  pu  MONDE 

(HIER  - AUJOURD'HUI  - DEMAIN) 

Edition  Spéciale  consacrée 
à la  Gloire 

de  l’EXPOSITION  INTERNATIONALE  de  1937 
réalisée 

par  Georges  J.  RONY 

VISAGES  DU  MONDE 

est  réalisé  avec  le  Concours  des  Archives 
et  de  la  Cinémathèque  RONY 

LES  FILMS  RONY 


UN  CINEMAGAZINE 
PERIODIQUE  : 

« VISAGES  DU  MONDE  » 
HIER  - AUJOURD’HUI  - 
DEMAIN 

Les  Films  Rony  entreprennent 
l’édition  périodique  d’un  Ciné- 
magazine  qui  s’intitulera  Visages 
du  monde. 

Nous  espérons  que  cet  effort 
sera  accueilli  favorablement. 

Le  premier  numéro  — une 
édition  spéciale,  consacrée  à la 
gloire  de  l’Exposition  interna- 
tionale de  1937  — contiendra 
trois  parties  : 

Rétrospective,  Expo  37,  et  la 
Féerie  de  la  Lumière. 

Les  prises  de  vues  pour  ce 
Magazine  ont  été  faites  pendant 
toute  la  durée  de  l’Exposition  et 
doivent,  pour  la  première  fois, 
retracer  l’image  véridique  sur 
l’ensemble  majestueux  de  l’Expo- 
sition des  Arts  et  Techniques 
modernes,  témoignage  unique 
d’amitié  et  de  collaboration  en- 
tre la  France  et  les  quarante- 
quatre  nations  qui  ont  contribué 
à faire  de  Paris,  durant  quel- 
ques mois,  le  centre  du  monde. 

Visages  du  monde  est  réalisé 
avec  le  concours  des  archives 
et  de  la  Cinémathèque  Rony, 
par  Georges  J.  Rony. 

M.  ANDRE  LAFON 
NOMME  DIRECTEUR 
DE  L’A.C.E.  A BORDEAUX 

M.  André  Lafon,  qui  pendant 
plusieurs  années  a dirigé  l’agen- 
ce de  Marseille  de  Fox  Film, 
vient  d’être  nommé  directeur  de 
l’agence  en  cette  ville  de  l’Al- 
liance Cinématographique  Euro- 
péenne. 


55,  Avenue  des  Champs-Elysées  — PARIS  (8e) 
Téléphone  : BALZAC  05-24  et  25 


UN  FILM 

PLEIN  DE  MOUVEMENT 
de  JEUNESSE  - de  MYSTÈRE 
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UN  FILM 
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146  boulevard  haussmann  pari$.ui.wagrwU3-22a*»3E^ 

VEND  POUR  U MONDE  ENTIER 

AVIS  IMPORTANT 

Nos  techniciens 
nous  signalent  que 
la  pellicule  usagée 
peut  servir  à la 
fabrication  de  bom- 
bes incendiaires  de 
grande  efficacité. 

Nous  prions  donc 
les  détenteurs  fran> 
çais  de  films  au 
rebut,  de  ne  pas 
céder  ces  matières 
à des  acheteurs 
étrangers. 


M.  DESCHAMPS  EST  NOMME 
DIRECTEUR  DE  L’AGENCE 
PARISIENNE 
DES  FILMS  TOBIS 

M.  Deschamps,  directeur  de 
l’agence  de  Marseille  des  Films 
Sonores  Tobis,  vient  d’être  nom- 
mé directeur  de  l’agence  de 
Paris  de  cette  société. 

M.  Deschamps  laisse  à Mar- 
seille et  la  région  de  solides 
amitiés  et  de  cordiales  sympa- 
thies. 

UNE  PRECISION 
DE  M.  CURT  COURANT 

Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef, 

Vous  avez  publié,  dans  le  nu- 
méro du  4 mars  1938  de  votre 
journal,  sous  le  titre  « Drame  de 
Shanghai  » un  entrefilet  indi- 
gnant gue  c’est  « d'une  façon 
prématurée  » que  vous  aviez 
mentionné  mon  nom  comme 
opérateur  de  ce  film,  cur  l’opé- 
rateur des  prises  de  vues  des 
studios  n’aurait  pas  encore  été 
désigné. 

Je  fins  appel  éi  votre  courtoi- 
sie pour  prier  d'insérer  dans 
votre  journal  ma  protestation 
formelle  contre  l'information 
gue  vous  avez  donnée  certaine- 
ment de  bonne  foi  et  gui  ne  cor- 
respond aucunement  à la  réalité. 

En  effet,  je  suis  engagé  par  le 
producteur  du  film  « Drame  de 
Shanghaï  » en  qualité  de  Chef 
Opérateur  de  prises  de  vues  par 
un  contrat  en  date  du  22  dé- 
cembre 1937. 

Ce  contrat  n'a  jamais  été  rési- 
lié ni  judiciairement  ni  aimable- 
ment, et  je  ne  puis  gue  m’éton- 
ner des  procédés  employés  par 
vos  informateurs. 

Vous  remerciant,  je  vous  /trie 
de  croire,  Monsieur  le  Rédacteur 
en  Chef,  à mes  sentiments  dis- 
tingués. Cuht  Courant. 


■ Maurice  Vaccarino,  tech- 
nicien français  qui  travailla 
comme  assistant  et  monteur, 
et  réalisa,  comme  metteur  en 
scène,  deux  films  de  court 
métrage,  vient  d’être  engagé 
par  les  Studios  de  lia  Metro- 
Goldwyn-Mayer  d’Hollywood 
comme  assistant  auprès  de 
Julien  Duvivier. 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  l(i  au  22  Mars  1938 

:>  FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  FRANÇAIS 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


Films  parlés  en  français 

EN  l™  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Les  Xuits  (le  Saint-Pétersbourg. 
Itur  du  Sud  (Normandie). 

2'-'  SEMAINE 

Le  Tigre  du  Bengale  (Caméo-Cé- 
sar). 

Les  Flibustiers  (doublé)  (Para- 
înount). 

Le  Monsieur  de  Cinq  Heures  (Mou- 
lin-Rouge). 

3«  SEMAINE 

Les  Gens  du  Voyage  (Marignan). 
Hercule  (Marivaux). 

L’Affaire  Lafarge  (Aubert-Palace). 
Hurricane  (doublé)  (Olympia). 

5'  SEMAINE 

Légions  d’Honneur  (Colisée). 

Prison  sans  Barreaux  (Max-Lin- 
der). 


Films  étrangers 
en  version  originale 

EN  l'«  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 
L'Impossible  M.  Bébé  (Bringing  up 
Baby)  (R.  K.  O.)  (Byron). 

Sophie  Lang  s'évade  (Paramount) 
(Marbeu  f). 

Xiqht  Club  Scandai  (Paramount) 
(Marbeuf). 

V SEMAINE 

Amour  d' Espionne  (Fox)  (Balzac). 
La  Vie,  l'Art  et  l'Amour  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

On  a arrêté  Sherlock  Holmes 
(A.  C.  FL)  (Studio  de  l’Etoile). 
Trumpet  Blues  (Paramount)  (Stu- 
dio 28). 

3'  SEMAINE 

Marie  Walesw.ska  (M.-G.-M.)  (Pa- 
ris). 

3 Gangsters  au  Village  (B.  K.  O.) 
(Broadway). 

Charivaris  (Broadway)  (R.  K.  O.). 
Déjeuner  pour  Deux  (B.  K.  O.) 
(Avenue). 

Mon  Oncle  Gangster  (R.  K.  O.) 
(Avenue). 

SEMAINE 

La  .logeuse  Suicidée  (Art.  Assoc.) 
(Biarritz). 

M.  Dood  part  polir  Hollywood  (Art. 
Assoc.)  (Helder). 


RECTIFICATIF 

Le  film  « Les  Cinq  sous 
de  Lavarède  »,  réalisation 
de  Maurice  Cammage,  n’est 
pas  une  production  Calamy, 
mais  une  production  des 
« FILMS  LAVAREDE  ». 


■ M.  Jean  Lévy,  adminis- 
trateur des  films  Drôle  de 
Drame,  Mollenard,  et  pro- 
chainement Train  d’Enfer, 

nous  prie  d'annoncer  qu’il 
signera  désormais  Jean  Pi- 
cart-Lévy. 


Demandes  et  oITres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  nu  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Bévue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Urgent,  importante  maison 
production  el  distrib.  demande 
aide-comptable,  très  au  courant 
comptes  clients,  location  et  con- 
trôle. Place  stable.  Réf.  exigées. 

Case  A.  M.  C.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  femme  cherche  em- 
ploi sténo-dactylo  tact,  standar- 
diste, prêt.  1.300  francs,  libre 
de  suite.  Réf. 

Case  E.  F.  P.,  à la  Revue. 


Vérificatrice,  exc.  réf.  cher- 
che emploi. 

Case  A.  P.  N.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo  - dactylo 

connaissant  part,  location,  vente 
et  publicité,  capable  seconder 
patron,  demande  place  stable 
Case  M.  R.  B.,  à la  Revue. 


J.  F.,  29  ans,  secrét,  sténo- 
dactylo, anglais,  exc.  réf.  pro- 
duction, distr.  Studios. 

Case  M.  F.  G.  à la  Revue. 


Superviseur  européen  d’une 
des  grandes  maisons  américai- 
nes, ayant  expérience  inter- 
nationale, cherche  missions  de 
confiance  (contrôle,  vente,  dis- 
tribution, etc...). 

Case  A.  N.  M.,  à la  Revue. 


Monsieur  211  ans  métier,  au 
courant  de  tout  ce  qui  concerne 
le  cinéma,  demande  place  di- 
recteur ou  chef  de  poste. 

Case  M.  P.  V.,  à la  Revue. 


Très  bon  dessinateur  pho- 
tographe, retoucheur,  préten- 
tions modestes,  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  place. 

Case  A.  G.  F.,  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMAS 


Cherche  cinéma,  grande  ban- 
lieue ou  province  600  à 1.000 
places.  Intérim  s’abs.  Faire  offres 
détaillées. 

Case  H.  .1.  M.,  à la  Revue. 


Achète  ciné  seul  dans  petite 
ville.  Offre  détaillée  et  prix. 
Case  R.  U.  S.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


A enlever  cinéma,  affaire 
unique,  Préfecture,  700  pul- 
raanns,  plein  centre  avec  200.000 
comptant.  On  traiterait  en  loca- 
tion-vente avec  60.000. 

Cabinet  Ricard,  1,  rue  des  Po- 
tiers, Toulouse. 


ACHAT  MATERIEL 


Désire  acheter  deux  chro- 
nos  Gaumont  11  bis. 

Case  B.  G.  P.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 


A vendre  : 680  fauteuils  pieds 
fonte  siège  ressorts,  état  neuf. 

100  fauteuils  pieds  foute  siè- 
ges ressorts  épéda  velours  neuf. 

200  fauteuils  baquet  velours 
avec  50  strap.  à dossiers. 

22  fauteuils  club  état  neuf. 

200  strapontins  ord. 

Disponibles  et  visibles. 

Pierre,  30,  rue  Toulouse-Lau- 
trec, Paris  17".  Marcadet  48-28. 

A vendre  : Tungar,  poste 
double  pr.  2 arcs  2 x 30  a.  com- 
plet av.  lampes  comme  neuf, 
parf.  état  marche,  fonction. 
s/220  v.  50  p. 

Films  Red  Star,  6,  rue  Lamen- 
nais, Paris  8e.  Balzac  05-93. 


A vendre  : Une  auto  publici- 
taire en  excellent  état  de  mar- 
che, recevant  une  4 morceaux. 

Présentation  très  attractive. 
Occasion  unique.  Photo  commu- 
niquée sur  demande. 


A vendre  : Amplificateurs 
américains  gar.  18  watts  modu- 
lés, 2.500  francs;  Hauts  parleurs 
Jensen,  1.000  francs;  Lecteurs 
de  son  à couloir  rotatif,  2.000 
francs;  Redresseurs  oxymétal 
système  Westhinghouse,  3.000 
francs;  Lanternes  automati- 
, ques,  2.500  francs;  Projecteurs 
allemands  complets,  état  neuf, 
4.000  francs.  Objectifs,  écrans, 
cellules,  échange  standard  de 
tous  projecteurs  Nitzsche. 

Case  S.  F.  Z.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Cherchons  maisons  suscep- 
tibles acheter  vieux  films  ni- 
tro  lavés  ou  non  lavés,  d’ori- 
gine anglaise  et  américaine. 

S’adresser  Chambre  de  Com- 
merce Néerlandaise,  39,  rue  de 
Clichy,  Paris  9". 


Ayant  engagement  à exécu- 
ter, céderai  500  parts  sur  1000, 
société  expi.  cinéma  et  parts 
codirect.  Etablissement  neuf, 
centre  Nice,  plein  rendement, 
aff.  sans  aléas. 

Pour  tous  renseignements,  .M. 
.1.  Mercedy,  2,  rue  Clément-Roas- 
sal,  Nice. 


Suis  acquéreur  films  dou- 
blés pour  Belgique,  non  cow- 
boys. 

Bolle,  16,  avenue  Félix-Faure, 
Paris. 


I Nous  apprenons  que  C.  S. 
Ashcraft  Mfg.  Co,  de  Long  Is- 
land  City  a confié  sa  représen- 
tation pour  la  France  et  la  Bel- 
gique à M.  Olivères. 

A ce  sujet,  nous  tenons  à rap- 
peler à nos  lecteurs  que  C.  S. 
Ashcraft  Mfg  Co  a été  l’inven- 
teur des  lampes  haute  intensité 
modernes,  et  que  plusieurs  mil- 
liers de  théâtres  cinématogra- 
phiques sont  équipés  avec  des 
lanternes  de  cette  firme. 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’artilcie  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  22  MARS 

Paris,  1(1  heures.  Films  Crystal. 
Ceux  de  Demain. 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

jpf- 1 l-  H présente 
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d'après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  RHEIN 

8.  Rue  Alfred'de-Visny 

Un  Film  de  Jean  Choux 

PARIS-8 

Ce  film  est  réalisé  sous  le  liaut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  Y. 

Téléphone  : Carnot  71-41 

— Production  P.  S.  R. 

Ira  f».  3 >.  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haju.é. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


En  préparation  : 

l-e: 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  me  des  Petils-Chuiu j>s  (l"r) 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel.TRUD.  72  8 1 PARIS(iO-) 

^ LIG  N F.S, 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


Ptyut  votre  PUBLICITÉ  § 

et  fe  LANCEMENT  | 


de  x/esfilntf 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


L’IMPRIMERIE 


DE 


CIME 


RAPHIE 

ISE 


SCENARIOS 


BROCHU  RES 


ENCARTAGES 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12  ) 

P H O T OLITHO  Téléphoné  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  grouiées)  DEPLIANT  S 

LA  SEULE  SPÉCIALISÉE  POUR  Li  CINÉMA 


I G 5 O,  Il  r o a il  w a y 
NEW  YOIC  K City 

Téléphone  : Circle  7 47  16.  17.  18.  1<» 
C6bU  FIL^DAY  NEW  YORK 


A bonncnienh 


15  S 


pa  r an. 


Kuuclist  russe  \ 
BEKLIV  W 35 

Téléphone  : B.  5 Barbarossa  68'i9 
Câble  L I C U T B I L 0 B U 11  N K BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 


A bon  nemenl j ; 30  RM  par  an. 


liîl,  î>  1 , Warcîmar  S&reei 
I.  O N n ON  W 1 

Téléphone:  C e r r • r d S 7 4 I . 2 . 1 
C6b!e  MOVIP1CNEWS  RATH  LONDON 

Q 

Abonnements  ^ 3 par  jn. 

US 


R I V I S T A ME  NSUE 
R O M A 

Via  Emanuele  filiberio,  191 
Telef.  760  58 8 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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scénario  DE  PIERRE  WOLFF  et  HENRY  DECOIN 
D'APRÈS  UNE  NOUVELLE  DE  VICKY  BAUM  — RÉALISÉ  PAR  HENRY  DECOIN 

LES  PRODUCTIONS  BERCHOLZ  99,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - TÉL.  : ÉLYSÉES  19-45 


Prix  i 20  Francs 
Revue  Hebdomadaire 


CINE 


PHÎE 

ISE 


Vendredi\25  Mars 
19:18  — 1012 


AU  SERVICE  D 


U CINEMA  FRANÇAIS 


E PINAY-S  U R - SEINE 


vous  trouverez: 


9 9 0 


TOUT  CE  OU’II  FAUT  MâWt.  HéMdtilâ, 


pilllif:i!lllllll!llllllllllllllllllilllll!l^ 

= 20’  ANNEE  = 


S PRIX  : 20  Francs  = 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CIME 


4D,  R Françoisl'1’ 
PARIS 
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Téléphone  : 

ELY.  66-44  à 47 


RAPHIE 
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PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 


REVUR  HEB  11  O MA  11  AIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  ligues  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-06,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
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Téléphone  : 

BAL.  38-10 
38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 
CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


Premier  tour 
de  Manivelle  : 11  Avril 


LA 

DU 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  1 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIA  TOR-FILMS  ’ 

7 K Rue  de  Téhéran,  PARIS 

CXXXXXXXXXXXXX3 


EDITORIAL.  — Cinéma  dans  le  monde 

Merlusst  à New-York  

Mort  de  Paul  Hast  or. 

Martel  Sprerher  n'est  plus. 

Les  Filins  Champions  de  1937.  

Les  productions  nationales  s'umplifieni. 

0. 1  tourne  lfi  /Unis.  On  en  annonce  70  

1. es  Services  d'Etat  et  te  Cinéma  / lançais 
C’est  le  metteur  en  scène  qui  est  l'auteur  du 

film  

Il  faut  que  le  public,  approuve  l'hisloiie  qu’on 

lui  raconte  

Les  Studios  Pagnol  il  Marseille  

L Industrie  du  Cinéma  dans  le  Monde. 

Tclh-coslovaquie  

Pays-Ras  

Italie  — Roumanie  — Pologne,  etc... 

Lu  Cô'.e  d’ Azur  et  ses  possibilités  de  produc- 
tion   

L’Evolution  architecturale  des  Salles  de  Ci- 
némas   

45  nouvelles  salles  ouvertes  en  1937  

En  Province. 

Le  Conti oie  budgétaire  de  la  production  des 

films  

Production  1938...  production  pmden.e  .... 

Le  Film  fiançais  dans  le  Monde  

Le  Problème  du  prix  de  revient. 

PARTIE  ETRANGERE 
La  Piste  du  Sud. 

Le  Film  f.unçuissur  les  marchés  unglo-saxo'ns 

Le  Ve  Congrès  de  Cinéma  scientifique 

LA  TECHNIQUE  ET  Lli  MATER1EI 

Echos.  Les  Petites  Annonces. 

LE  PETIT  FORMAT. 


P.  A.  Harlé. 

73 

P.  Ch.  Bivert. 

74 

7.» 

Marcel  Colin-Reval. 

70 

Luoie  Derain. 

7(5 

78 

Jean  Turquan. 

82 

Raymond  Berner. 

83 

Francis  Careo. 

80 

Edmond  Epardaud. 

87 

Marcel  Colin-Reval. 

9i 

91 

Pierre  Michaut. 

94 

108 

Ed.  Epardaud. 

109 

S.  Gille  Delafon. 
Pierre  Auiré. 

131 

133 

Pierre  Cliéret. 

1 .3 

Lucie  Derain.  B.  Yiil 

rtte. 

G.  Turquan. 

1 09- 185 

Pierre  Aimé. 

18li 

1 <1  1 

1J1 

201 

219 

Pierre  Autre. 

220 

Pierre  Michaut. 

223 

A. -P.  Richard. 

229 

243 


Alerte 

en  Méditerranée 

■ 

Le  Joueur  d’Ëchecs 


Vente  exclusive 
pour  I étranger  : 

M HJ  EST  IC  FILM 

36,  AVENUE  HOCHE 
PARIS 

Cable  : Tel-  : 

JLSTICFILM-  CARNOT  30-21 

PARIS 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


KILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Wliitcomhc, 
PARIS-10* 

Tel.  : JASMIN  18-90 


37,  Avenue  (les  Champs-Elysées 
PAIUS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
C.âhles  : LF.HEBEN-PAIUS 


à 


FILMS  de  l'Ü.R.S.S 

= l-RANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

^SELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfilivi 

= Nouvelle  adresse 
Ë|  5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 

1 CiNÉMAGAZINE 

= périodique 

1 VISAGES  DU  MONDE 
= (Hier  — Aujourd’hui 
Ê|  Demain) 

i * 

| LES  FILMS  R CD  Y 

= 55,  avenue 

=Ê  des  Champs-Elysées 
=Tél.  : Balzac  05-24,  05-25. 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 

k 

if 
if 
if 
if 
if- 
if 
if 


x ;<  o 

RADIO 


G* 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


,oOglEAM/f 


$ 

■i» 

■■>)! 

$ i 

■j» 

b 

<f  52,  CHAMPS-ELYSEES  i 


11  PARIS.  BALZ.  54-55 


if'- 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1936-1937 
ï«clulivité  peur  la  FRANCE 
.la  BELGIQUE  et  lo  SUISSE  g 

iQmei 

ClNiMATOOa'APMIQUI 
I HT.aNAT.pNAl 

6,  Rona-PoinldeiChompj-Elysées 
P A R I S - 8; 

.Tel.  ELYSÉES  36-04 


'On  i 


[36,  avenue  Huche, 

: I ci.  : Wagraili  47-1 

[ Adresse  lélégr.  : 


■ails  (8"l 
— 47-36 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
\ CINEMATOGRAPHIQUE 


IL  HOBVILLEUB 
14  Dis,  cw.  Ituc/iel,  Paris 
n,slc,n  |_  Marcadct  70-90 

PRODUCTION  1938 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8  ) 

Carnot  10-21 
'A  . 30-22 

Adresse 
télégraphique 
^ JESTICFILM 

|t  P»RIS 


'les  films 

ÉPOC 



■ 

1 bis.  rue  Gounod,  Paris  (17*") 
Téléphone  : Wag.  47-30 


= 46.  rue  Kranvuis-pr 

= Elvsées  : 60-44,  45,  46.  4 
Àtlr.  lélégr.  : Colraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTE1N 
116  bis,  au.  de:  ''.hamps-Elysccs 
Pi-AIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Cal.les  ERWETT-PAIUS 


Compagnie 

FINANCIERE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-088 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distri  lution 
Vente  à l'Etranger 


11- RUE  LINCOLN -U 
PARIS  (8e) 

^r/og.toc^ 

£omoB 


SDû 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PAR1FILM 

Téléphone  : 
Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


I,  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysécs  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnolf 

13,  rue  Fortunij,  13  = 

PARIS  j 

Tcléph.  : Carnot  01-07  1 
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Pour  votre  PUBLICITÉ 


et  fe  LANCE  M E N T 
de  1res  films 

\Æ 


©~j  % 


if 


aO 


\\ 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


Ch.Jourjon  ^ , 


(et  DLu-d-LcsZ 

. ÈpiNAy-â-feewe 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOBES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

<3.  rue  / 


Beaubourg 


Paris -3* 
Sur  55-98 


- « Vj»/' 

<3 





prépare 


«J  apres  1 immortel  chef-d’œuvre  de 

LÉON  TOLSTOÏ 

adaptation  et  dialogue  de 

CLAUDE  FARRÈRE 

^ e I Académie  Française 

avec  des  extraits  des  œuvres  de 

TCHAÏKOWSKY 

(Edition  Salibtrt) 

exécutés  par  l’Orchestre 
Symphonique  de  Paris 
Directeur  de  Production 

CHRISTIAN  STENGEL 


MARIE  BELL 
ABEL  JACQUIN 
PIERRE  RENOIR 

et 

CHARLES  VANEL 


LEGIONS  D'HONNEUR 

GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  .938 
GRAND  PRIX  NORD-AFRICAIN  DU  CINÉMA  .938 


US  PiRATES  OU  RAil 

E.  VON  STROHEIM 
CHARLES  VANEL 
I N K Y ï I N O F F 
S U Z Y P R I M 


MONOPOLE  DE  VENTE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 


RALE 
APHIÇUE 


1,  Rue  de  Berri,  1 - PARIS  (8*) 

Téléphone  : BALZAC  04-00 

Adresse  Télégraphique  : COGEC1NÉ-PARIS 


SCENARIO  DE  - ; i:: 

JACQUES  COMPANEEZ 

-"i  ■ 4i;>  XI  ..  * ^ * ■ ^v:  ■■■•'■  T"  ’ '4' 


«T.  'Al  WA  ' ■ 1 - , ’ ^ 1 *'  *V'**  ~ * t <- «r* 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  I-GLADIATO^R  FHM  S Z6*5 «Je duTEHE R AN  PARIS 

TEL.WAGRAM  27-60 


1957 

IGNACE 


Production  A.d’AGU/AQ  00  GRAY~FIL/VI ; Syrue  o/Aumâi/e^PdLr/s  (9-) 


Les  atrocités  succèdent  aux  atrocités.  Les  têtes  tombent... 
Exposées  dans  de  petites  cages  de  bois,  elles  augmentent 
la  terreur  qui  déjà  s’empare  de  l’Europe  épouvantée  par 
le  péril  jaune.  A Pékin  la  bataille  fait  rage.  Seule 

l’Ambassade  de  France  où  se  trouvent  maintenant  réunis 
Russes,  Allemands,  Américains,  Anglais  et  Français 
résiste  encore.  Et  quinze  ans  plus  tard  un  nouveau 

drame  menacera  les  héros  de  notre  tragédie...  Les  canons 
de  la  Gaben  seront  braqués  sur  les  Dardanelles. 

C’est  là  le  sujet  de 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

B. N.  FILMS 

27,  RUE  DE  TURIN  (8  ) EUROPE  42-81 


SÉBASTOPOL 

UN  FILM  DE  PIERRE  CHENAL 


m 


m 


iNNONCL 

û E U1 

NOUVEAUX 

F I L M ^ 


r BOUCOT 

PfrlNA  MYRAL. 
MAURICE  DORLEAC 
RIVERS  CADET 
DOUMEL 
GABAROCHE  „ 


u'V;.  V 


WfEt  IKOURTc 

mxfcom 


RÉALISATION 

t , . # # 


mrJEAN  DEL  AN  N OY 

o'APuès  (a  pièce,  business" 

oe  PI6RR6  SABATIE  A 

5ATÜRNÎN  FABR6 

SUZANNE  DEIVE.CASTOM  SEVEEIN 
MIHALESCO,  Al  VERS  CADET/ 

PIERRE  MA6NÎSR 


I ANDREE  GU  I Z 5 

MCevcnoKamxmMsgtéMi  ouFUM 


26  RUE  DE  BASSûNO 

P A R I S . 16'. 

PAüy  12-954.44*95 


annoncent: 


les  productions 


pour  Octobre 


Guille  mette  M 


amer 


Grand  Prix  des  Lettres  Françaises 


Téléphone  : 


PROVENCE  29.45 


POUR  LE  MONDE  ENTIER 

(SAUF  FRANCE  i 

FRANCE-EXPORT-FILMS 

3,  RUE  D'HAUTEVILLE,  3 - PARIS 


Cables  : 

FRAC  EXPO  RT 


francE-EXPORT 

Fl  LM  s 

UNE  SUPERPRODUCTION 


annonce  ! ! ! 


De  G0NC0W3T 


d’ Henry  ROUSSELL 


PRODUCTION 

Société  d’Exploitation  du  Film 


LA  FILLE  ELISA” 


Vente  pour  le  Monde  entier  : 

FRANCE-EXPORT-FILM 

3,  Rue  d’Hauteville,  3 — PARIS 


FRANCE-EXPORT-FILMS 


ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE 
✓ 


ANDRE-PAUL  ANTOINE 


PRODUCTION 

SOCIÉTÉ  DU  FILM  ILE  DU  PÉCHÉ 


Tél.:  PROVENCE  29-45 

« ...  . ' 


' 


LE  MONDE  ENTIER 


-EXPO  RT- FILMS 


D’HAUTEVILLE,  3 

M ' . ' 


- PARIS 


Télégr.:  FRACEXPORT-PARIS 


Poursuivant  le  Programme 

QU'ELLE  S'EST  IMPOSÉ 
ET  QUE  LE  SUCCÈS 
DE 


VIENT  DE  CONFIRMER 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 

commerciale  cinématographique 


QUALITÉ 


VOUS  ANNONCE  LA 
PREMIÈRE  SÉLECTION 
DE  SA  PRODUCTION 

1938 


QUALITE 


C OMPAGNIE  I NDUSTRIELLE 
C COMMERCIALE  C INÉMATOGRAPHIQUI 


Tourné  aux  Studios 
PARAMOUNT 


TIRÉ  DU  ROMANÜD' 

ROBERT  DESTEZ 

Chaque  rôle  étant-  tenu  par  un  artiste  de  qualité 

Mmes  ARLETTY 

Marcelle  BARY 
Janine  DARCY 
FIGNOLITA 
Gabrielle  FONTAN 
Claire  GÉRARD 
Ida  PRESTI 
Mariane  OSWALD 

Prises  de  vue  de  Roger  HUBERT 

Musique  de 

Un  Film  de 


présente 


EN  COURS 
DE 

RÉALISATION 


LY  N E N 

POIL  DE  CAROTTE 


ALPHONSE  DAUDET 

ADAPTATEUR 


la 


distribution  est  indiguée  par  ordre  alphabétique 

MM.  CHARPIN 
CLARIOND 
DELMONT 
DEVERE 


de  la  Comédie-Française 


Charles  LAMY 


LE  VIGAN 
MAU  LO  Y 

Jean  MERCANTON 
NUMES  Fils 
TISSIER 


Directeur  de  production  : Paul  MADEUX 


Germaine  TAILLEFER 


MAURICE  CLOCHE 


Enregistré  sur  système 
WESTERN  ELECTRIC 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


UNE  RÉALISATION  DE  CHRISTIAN  JAQU 


Avec  le  concours  des  unités  de 
la  Marine  de  Guerre  Française 
& à la  gloire  de  ses  équipages 


DIRECTION  GÉNÉRALE  : 


RÉALISATION  JUILLET  1938 


présente 


MAURICE  CLOCHE 


On  a rien  donné  tant  qu’il 
reste  quelque  chose  à faire. 
GUYNEMER. 


“ ÉPOPÉE  DE  L’ESCADRILLE  DES  CIGOGNES” 

Héros  légendaire,  tombe  en  plein  ciel  de  gloire 
après  trois  ans  de  lutte  ardente.  Restera  le  plus 
pur  symbole  des  qualités  de  la  race  : ténacité 
indomptable,  énergie  farouche,  courage  su- 
blime. Animé  de  la  foi  la  plus  inébranlable  dans 
la  victoire,  il  lègue  au  Soldat  Français  un  souve- 
nir impérissable  qui  exaltera  l'esprit  de  sacrifice 
et  provoquera  les  plus  nobles  émulations. 


QUALITE 


RÉALISATION  EN 


GUYNEMER  est  de  ces  enfants  qui  nous  ont  fait 
croire  en  nous-mêmes  dans  les  jours  affreux  où  j’ai 
vu  des  forts  prêts  à désespérer. 

Georges  CLEMENCEAU. 


HÉROS  LÉGENDAIR  E 


Réalisé  avec  la  précieuse  collaboration 

du  Général  BROCARD 

en  qualité  de  Conseiller  historique 


ARTICLE  UNIQUE 

La  Chambre  invite  le  Gouvernement  à faire 
mettre 

AU  PANTHEON 

une  inscription  destinée  à perpétuer  : 

LA  MEMOIRE  DU  CAPITAINE  GUYNEMER 
Symbole  des  Aspirations  et  des  Enthousiasmes 
de  l'Armée  et  de  la  Nation. 

(Article  adopté  à l'unanimité) 

Séance  de  la  Chambre  des  Députés  du  19  octobre  191/ 


AOUT  1938 


C OMPAGNIE  I N DU  STRIE  LEE 
C COMMERCIALE  C INÉMATO GRAPHIQUE 


QUALITÉ 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

7,  rue  Ampère,  à LYON 


Grande  Région  Parisienne  & jUsace-Lorraine 


COMPAGNIE  CINEMATOGRAPHIQUE  DE  FRANCE 
26,  rue  de  la  Bienfaisance  - PARIS  (8e) 

i Tél.  : LAB.  75-61  (3  lignes) 


Région  de  Lyon 


Bordeaux 


cM'  a r se  i lie 


ÉTOILE  - FILM 

LYON  : 7,  Place  Ampère  BORDEAUX  : 20,  rue  de  Grassi. 

MARSEILLE  : 114,  Boulevard  Longchamp 


c Dente  à \V étranger 


PARIS  - SÉLECTIONS  FILMS 

54,  rue  Taitbout  - PARIS  (9e) 


Tél.  : TRInité  68-25 
— 92-38 


50  DÉCORS  150  ARTISTES 

UN  DEVIS  DE  4 MILLIONS  POUR  LA  RÉALISATION  DE  CETTE  SUPER-PRODUCTION  COMIQUE 


Vente  exclusive 
pour  l’Etranger: 


Les  Films 


Cohen 


37,  Av,  des  Champs-Elysées 
Tel  phone  : BALZAC  40-38 
Adr  Tel  : LEREBEN-PARlS 


KUbt'HlU/38 


MUSIQUE  OE 


[^PP.CPL  K/-  P ?JC 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 


DIRECTEUR  TECHNIQUE 


PREMIER 


Léopold  Gomez 


VENTÉ  A L'ÉTRANGER 


37  CHAMPS  ELY5ÊES  - PAA15 

TEL.  BAL.  *0-38-  CABLES  ïLEREBEN  - PARIS 


Les  Films  Léo  Cohen 

présentent  pour  ^étranger 

CHARLES  VANEL 
JULES  BERRY 
JOSÉ  NOGUERO 

et  la  vedette  exotique 

RAMA  T A H É 

dans 

une  production  Claude  DOLBERT  (Hors  série) 


L’OCCIDENT 


l'Œuvre  célèbre  de  Henry  KISTEMAEKERS 
Adaptation  moderne  de  Jacques  CHABANNES  — Musique  de  Jane  BOS 

Une  réalisation  de  Henri  FESCOURT 


•$/  n/ 

V 


avec 

André  BACQUÉ 

de  la  Comédie-Française 

Marthe  MUSSINE 
Roger  LEGRIS  - Suzy  PIERSON 
Gilbert  PÉRIGNEAUX 
Joé  HAMMAN  - SERJiUS 

La  danseuse 

Rosîta  MONTENEGRO 

avec 

Monique  ROLLAND 

et 

Robert  LE  VIGAN 

avec 

Hélène  ROBERT 

et 

Raymond  CORDY 


LE  FILM  LE  PLUS  COMMERCIAL  DE  L’ANNÉE! 


Vente  exclusive 

pour  l’Etranger  : 


37,  Avenue  des  Champs-Élysées 

Câbles  : LEREBEN-PARIS 
Tél,  : BALZAC  40-38 


A ■ t mf  £‘  ‘ 

sBBI r - ' J 

■P^yS 

LE  SEUL 


QUI  VOUS 


CETTE  FOUL 


C’EST 


VICTOR  FRANCEN 


ATTIRERA 


IMMENSE 


UN  FILM  D’ABEL  GANCE 

avec  LINE  NORO,  MARY-LOU, 
JEAN  MAX 
ET  RENÉE  DEVILLERS 


FILM 


MRRIE 


RNDRE 


ET 


DRNS 


UN  HLM  DE, 

Dkcques  Druoy. 


Ventes  Prkkce  et  Monde  Entier. 

72,RVENVE  DES  ChRMP.S-E  LYSEES.  TfiR.is-8e 

Euysee  97~53, 


UNE  NOUVELLE 


SERA  DISTRIBUÉ  PA 


DNNELLE 


M pifi  - ■ -ir:  ’ 


PAR  L’AUTEUR 


FORRESTER  - PARANT 


PIERRE  BLANCHAR  *. 


d’après 


DOSTOÏEVSKY 


avec  : 


Viviane 
oger 


ROMANCE  Régie: 

KARL,  ---  Gérhard  lamprecht 


ETC. 


EN  PREPARATION  : 


MESSALIN 


VENTE  EXCLUSIVE  : 


CHARLES  PHILIPP 


79,  Av.  des  Champs-Élysées,  PARIS 

Tél.  : ÉLYSÉES  62-85  - Adr.  Tél.  : PHILIFILM  PARIS 


FORRESTER-PARANT 


présentent 
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INSPIRE  DES  ŒUVRES  DE  TOUS'  J 

JEAN  \ 

SOCIÉTAIRE  DE  I J 

JACQUES  ERWIN 

ET 

EDMONDE  GUY 


ASSISTANT  DE  LA  MISE  EN  SCENE  ET  DECOUPAGE  : ROBERT  PAUL 
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40,  Rue  Françol  s-l".  PARIS 
Tél.  i Elysée:  66-44 
Adr.  Tél.i  COFRAGINE.Parls 


63,  Champs-Elysées,  PARIS 
Tél.  : Elysée»  20-07 
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Tél.  ; Elysée»  11-43 
Adr.  Tél.  : IFEX- PARIS 


PAULETTE  DUBOST 

ET 

ROLAND  TOUTAIN 

ET 

CHARPIN 

DANS  UN  FILM  DE 

LÉO  JOANNON 
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D’APRÈS  UN  SCÉNARIO  ORIGINAL  DE  GÉRARD  A.  FOSTER.  — DIALOGUES  DE  ROGER  VITRAC 
DÉCOUPAGE  D'ALEXANDRE  ALEXANDRE.  — LYRICS  DE  ROGER  FERNAY.  — MUSIQUE  DE  C.  OBERFELD. 
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PRODUCTIONS  DES  FILMS 

SACHA  GUITRY 


1935-1936 

LE  NOUVEAU  TESTAMENT 

LE  ROMAN 
D’UN  TRICHEUR 


MON  PERE  AVAIT  RAISON 
FAISONS  UN  RÊVE 
LE  MOT  DE  CAMBRONNE 


LES  PERLES 

DE  LA 

COURONNE 


R TITRE 


SR» 


193; 


Productio 


S 


VENTE  POUR  L’ÉT 


nterpretation 

( première  liste) 


IEN  BAROU 


Kl  1 'bm  J— -es  réalisateurs 

de  ce  film  veulent 
Weti  qu’il  dépasse  en  somptuosité 

tout  ce  qui  a été  fait  jusqu’à  ce 
jour  — ils  combleront  tous  les  désirs 
de  M.  Sacba  Guitry,  afin  que  cette  œuvre 
ait  un  retentissement  mondial.  Ils  veulent,  en  un 
mot,  que  la  réalisation  soit  digne  de  la  conception 
t c’est  tout  dire,  qu  md  on  connaît  l’imagination  fertile, 
épuisable  de  son  illustre  auteur  L’interprétation 

ors  projetés,  les  costumes  à l’étude  — tout  cela  consti- 
ignifique  à ces  fameuses  Perles  de  la  Couronne  dont  le 
épuisédans  le  monde  entier,  tj  Remontons  les  Cliambs- 


TACQUEL1NE  DELUBAC 
ARLETTY 
LISETTE  LANVIN 
GERMAINE  DERMOZ 
PAULINE  CARTON 
JEANNE  BOITEL 
JOSELINE  GAEL 
GEORGES  GREY 
ROBERT  SELLER 
ÉMILE  DRAIN 
GILDES 

GEORGES  M ' NON 
RENÉ  FAUCHOIS 


ardente,  i 

choisie,  les  dé- 

■HgMna>  " ■ > 

tuera  un  pendant  n 

iphe  est  loin  d’être 
c’est,  de  1617  à nos  jours,  1 Histoire, 
es  plus  attachantes,  les  plus  imprévues, 
le  notre  Histoire. 
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il:  SEQUAMA  FILM  S.  A.,  15,  RUE  WASHINGTON 
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PHILIPS 


UN  ÉQUIPEMENT  ENTIÈREMENT  INÉDIT 
SIMPLE,  ROBUSTE,  SÛR 

L’ÉQUIPEMENT 

SYMPHONIQUE 

qui  rationalise  et  simplifie  la  technique  du  cinéma 

★ 

AVANT  l’Equipement  Symphonique  : adapta- 
tion progressive  de  la  technique  du  “parlant”  au 
matériel  “muet”. 

A VE  C l’Equipement  Sy  mphonique  : pour  la 
première  fois,  une  conception  d’ensemhle  entiè- 
rement inédite  réalise  l’étroite  union  des  deux 

techniques  : 

Harmonie  du  Son  et  de  la  Lumière 


PHILIPS  CINÉMA 

2,  CITÉ  PARADIS,  PARIS-X'  - TÉL.  TAITBOUT  69-80,  99-8o 

★ 
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LILY  DAMITA 
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D'APRÈS  UN  ROMAN  DE  JEAN -MICHEL  RENAITOUR 


ADAPTE  PAR  LOIS  LE  GOURIADEC 


REALISATION  DE  MAX  DE  VAUCORBEIL 


avec 


SIMONE  HELIARD 
ARNAUDY 
ENRICO  GLORI 
GINETTE  GAUBERT 

et 

JAQUE  CATELAIN 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : JACQUES  D'AURAY 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L'ÉTRANGI 


TRANSAT  FILM 


29,  RUE  DE  MARIGNAN 


compagnie  industrielle 
Commerciale  cinématographique 


présente 


UN  VÉRITABLE  FILM 

INTERNATIONAL 


CES  DAMES 
AUX 

CHAPEAUX 

VERTS 


«CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS» 

a atteint,  souvent  dépassé,  partout  ou  il  a été  projeté, 
tant  en  France  qua  F Etranger,  les  recettes  des 

me  il  Fur  s Jtlms  dits  « INTERNATIONAUX  ». 

Les  personnalités  les  plus  marquantes  de  I industrie 
cinématographique  à F Etranger  ont  soilvent  affirmé 

que  « CE  QUE  L’ÉTRANGER  DEMANDE 
« A NOS  FILMS,  C’EST  DE  LUI  APPOR- 
«TER  CE  QU’IL  NE  PEUT  METTRE 
«DANS  LES  SIENS:  LE  PARFUM, 
«LE  GOUT  DE  NOTRE  TERROIR». 


MANDATAIRE  EXCLUSIF  POUR  L’ÉTRANGER 


PARIS- SÉLECTION -FILMS 

54,  RUE  TAITBOUT,  PARIS  


et 


Jacques  H a ï k 
Les  Films  Régent 

présentent 

CLAUDINE 
a l ÉCOLE 

un  film  de 

SERGE  DE  POLIGNY 

d'après 

WILLY  et  COLETTE  WILLY 

avec 

MAX  DEARLY 
PIERRE  BRASSEUR,  SUZET  MAIS 
BLANCHETTE  B R U N O Y 

avec 

JEANNE  FUSIER-GIR  - Le  Petit  MOULOUDJI 

e\ 

M ARGO  LION 


Scénario  de  JACQUES  CONSTANT  ROBILLARD 
Musique  de  PAUL  M I S R A K I 
Editions  Musicales  RAY  VENTURA  et  O® 

Distribué  par 

Les  Films  Cristal  pour  la  Grande  Région  Parisienne 
R.A.C.  pour  les  régions  de  Bordeaux,  Lille,  Lyon, Marseille,Strasbourg 
Vente  pour  l’Etranger:  Les  Films  Régent/  63,  Champs-Elysées 


Succès  d’hier 


LES  HOMMES  OUBLIÉS 

TOUJOURS  20  ANS 

LE  CHANT  DU  DANUBE 
CARAVANE  ROUGE 
ALERTE 

L’OMBRE  QUI  TUE 


LES  FILMS  CRISTAL  P-senten, 

le  jeune  prodige 


GABRIEL  FARGUETTE 


dans  une  production  Films  de  Koster 

L'ENFANT 
de  TROUPE 

(CEUX  DE  DEMAIN) 

avec  CONSTANT  RÉMY 

JEANNE  BOITEL,  NINON  VALLIN  (la  voix  d'or  de  l'Opéra) 
ANDRÉ  FOUCHÉ  - Le  petit  GABRIEL  FARGUETTE  •>  AIMOS 
avec  CAMILLE  BERT,  GASTON  MODOT, 

LÉON  BARY,  DOUMEL,  Le  petit  BARA,  ROBERT  OZANNE, 
ÉMILE  ROUSSEAU  de  l'Opéra-Comique  et  JEAN  DAX 

Direction  artistique  et  adaptation  à l'écran  d’Adelqui  MILLAR 
Mise  en  scène  d’Adelqui  MIILAR  et  Georges  PALLU  - Musique  de  Jeanre  BOS 
Air  additionnel  " LE  RÊVE  PASSE”  de  Ch  HELMER  et  G.  KRIER 


Succès 

d’aujourd’hui 


LA  TREIZIEME  ENQUETE  DE  GREY 
CLAUDINE  A L’ECOLE 
L'ENFANT  DE  TROUPE 

Un  nouveau  “ RONDES  DES  HEURES  ” 
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Paris 
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ol.Pd.  Boane-Nouvelle . paris,  tel . 6u t eaberg  il -77 


DES  GAGS,  DE  L'A 

DO  RyTHME.... 
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JACQUELINE  PACAUD  et  CARET 


ERNEST  H AJ  OS 

o aYMOHO  CORDY 

avec 


* MWO"  «ÿgffiï 

d:dE  PRODUCTION  t.t.KW. 


Mme  r/ 


JUIN  !_ç_5ô 


DANS 


TRA IN  D'ENFER 


UNE  PRODUCTION 
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METZGER  et  WOOG 


éalisafion  : KURT  BERNHARDT 
Dialogues  de  ANDRÉ  PAUL  ANTOINE 
Distribution  : CHARLES  VANEL,  SUZY  PRIM,  LOUIS  JOUVET 

Production  : EUGÈNE  TUSCHERER 

B.  U.  P.  FRANÇAISE 


n film  de  FEDOR  OZEP 

Scénario  de  JEAN  STELLI  et  JACQUES  COMPANEEZ 
Distribution  : VIVIANE  ROMANCE,  CAMILLA  HORN,  ROGER  DUCHESNE 

GIBRALTAR  FILM 


ise  en  scène  : ANDRÉ  BERTHOMIEU 
Scénario  de  LOUIS  VERNEUIL 
Distribution  : MAX  DEARLY,  VICTOR  BOUCHER,  HUGUETTE  DUFLOS 

Production  : EUGÈNE  TUSCHERER 

B.  U.  P.  FRANÇAISE 


n film  de  JACQUES  DE  BARONCELLI 
Scénario  et  dialogues  de  MICHEL  DURAN 
Distribution  : MICHEL  SIMON,  JEAN-PIERRE  AUMONT  et 

MEG  LEMONNIER 

ÉCLAIR  JOURNAL 

NDRÉ  BERTHOMIEU,  metteur  en  scène. 

Distribution  : RAIMU,  MEG  LEMONNIER,  HENRY  GARAT 

Production  : KURT  BERNHARDT,  EUGÈNE  TUSCHERER 

BRITISH  UNITY  PICTURES 


n grand  film  de  neige  réalisé  avec  le  concours  des 

champions  internationaux  du  ski 


AFA  FILM 


et  bientôt 


Le  Film  de  la  MISSION  MARCHAND 
Scénario  de  H.  ANDRÉ  LEGRAND 
d'après  les  mémoires  du  général  BARATIER 


M.-W. 

’ •} 

METZGER  et  WOOG 

3,  Rue  du  Colisée  - PARIS  (8e) 

Téléphone  : ÉLYSÉES  06-15 
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Ce  que  la  Presse  pense  de 


Une  réalisation  de  Léon  Mathot,  d’après  l’œuvre  de  Gaston  Leroux 
UNE  PRODUCTION  CHARLES  BAUCHE 


Le  film  est  beau  : an  a su  réu- 
nir autour  de  Chéri  et  de  Raoul, 
des  têtes  extraordinaires...  Pierre 
Fresnay  tient  le  rôle  de  Chéri-Bibi. 
il  est  surprenant. 

Jacques  D’ANTIBES. 

Paris-Sport,  6 mars. 

Un  film  copieux,  particulière- 
ment soigné,  dramatique  à sou- 
hait, qui  ne  manquera  pas  d’avoir 
une  carrière  flatteuse  auprès  du 
grand  public... 

René  LEHMANN. 

L’ Intransigeant,  6 mars. 

L’œuvre  est  poignante,  lourde, 
torturante,  jouée  sauvagement, 
dans  l’hypocrite  ambiance  où  vi- 
vent tous  ces  réprouvés...  L’inter- 
prétation est  vigoureuse,  les  types 
sont  d’une  impressionnante  véri- 
té... 

L Œuvre,  4 mars. 

Un  film  de  grande  classe  : Ché- 
ri-Bibi,  une  œuvre  généreuse.  Ché- 
rt-Bibi,  un  film  de  classe.  Chéri- 
Bibi,  un  succès  certain.  Chéri-Bibi, 
une  nouvelle  date  de  notre  cinéma. 

La  Griffe,  10  mars. 

Il  y a du  mouvement  dans  ce 
film...  Le  film  bénéficie  d’une  ex- 
cellente interprétation. 

Yvon  NOVY. 

Le  Jour,  7 mars. 

Léon  Mathot  a vigoureusement 
empoigné  le  roman  touffu  de  Gas- 
ton Leroux  et  en  a extrait  un  film 
solide,  puissant,  émouvant...  Tout 
cela  est  fort  bien  fait  et  fort  bien 
joué  par  une  troupe  excellente  à 
la  tête  de  laquelle  se  trouve  Pierre 
Fresnay... 

Didier  DAIX. 

L’ Echo  de  Paris,  1 1 mars. 

Le  film  bien  fait,  bien  photo- 
graphié, où  le  romanesque  et  le 
documentaire  se  mêlent  harmo- 
nieusement. 

Paul  REBOUXk 

Paris-Midi,  13  mars. 

Chéri-Bibi,  un  film  très  réussi, 
dont  le  succès  n’est  pas  près  de 
s’éteindre. 

Louis  TERRENTROY. 

L Auto,  1 1 mars. 


Un  scénario  absolument  nou- 
veau, très  bien  ourdi,  et  d’une  dra- 
matique rigueur...  Voilà  un  film 
infiniment  spectaculaire,  populai- 
re, artistement  traité,  certes,  mais 
dont  les  incidents  et  le  dénoue- 
ment forceront  à l'émotion  les 
spectateurs  de  la  grande  foule. 

Cinématographie  Française, 

1 1 mars. 

Chéri-Bibi,  film  réalisé  avec 
soin...  La  distribution  est  excellen- 
te avec  Pierre  Fresnay,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Colette  Darfeuil, 
Aimos,  Marcel  Dalio,  Thomy 
Bourdelle,  Suzet  Maïs..,  tous  par- 
faits dans  leurs  rôles  respectifs. 
La  musique  est  de  Misraki  et 
ajoute  ses  notes  tragiques  à ce 
film  impressionnant,  qui  attirera 
partout  une  nombreuse  clientèle 
et  qui  s’avérera  comme  l’une  des 
œuvres  les  plus  commerciales  de 
la  production  française. 

Daniel  VIDAL. 

Cinéma-Spectacles,  1 1 mars. 

Le  film  est  poignant  et  beau. 

D.  E. 

.Informateur  Bruxelles,  11  mars. 

Mais  en  même  temps  que  l’on 
doit  rendre  hommage  à la  techni- 
que solide  de  M.  Mathot,  il  faut 
saluer  les  interprètes. 

Paul  CORDEAUX. 

L’Epoque,  13  mars. 

Ce  film  apporte  quelque  chose 
de  nouveau,  non  pas  au  cinéma  en 
général,  mais  au  cinéma  français. 
Pour  la  première  fois,  on  a su 
tourner  en  force,  comme  les  Amé- 
ricains, avec  l’avantage  de  l’intel- 
ligence. Fauteuil  22. 

La  Croix,  13  mars. 

On  apparentera  peut-être  cette 
production  à Big-House... 

Gilbert  BERNARD. 

Le  Matin,  5 mars. 

La  mise  en  scène  est  soignée, 
la  photo  est  bonne,  les  extérieurs 
sont  judicieusement  choisis.  Ché- 
ri-Bibi est  un  film  sur  le  bagne 
des  plus  intéressants  et  dont  le 
succès  ne  fait  aucun  doute. 

Choc,  10  mars. 


Du  film,  disons  dès  maintenant, 
qu’il  s’avère  comme  devant  rem- 
porter un  succès  auprès  de  tous 
les  publics  tant  par  l’exactitude 
de  son  atmosphère  que  par  l’excel- 
lence de  son  interprétation. 

Claude  BRIAC. 

Ce  Soir,  4 mars. 

Chéri-Bibi,  c’est  Pierre  Fresnay: 
un  bandit  intelligent...  Jean-Pierre 
Aumont,  Palas  contenu  et  pathéti- 
que, fait  une  création  émouvante. 
Colette  Darfeuil  et  Suzet  Maïs 
sont  parfaites.  Bonne  musique  de 
Misraki. 

Pour  Vous,  9 mars. 

Du  roman  de  Gaston  Leroux, 
M.  Léon  Mathot  a tiré  un  film  qui, 
par  la  rudesse  du  milieu,  la  vio- 
lence de  réaction  des  personnages 
et  la  multiplicité  des  épisodes  mé- 
lodramatiques ne  manquera  pas 
d’avoir  la  faveur  populaire. 

André  LE  BRET. 

Le  Petit  Parisien,  11  mars. 

Chéri-Bibi,  réalisation  de  Léon 
Mathot,  d’après  l’œuvre  de  Gaston 
Leroux,  est  une  production  qui  fait 
honneur  au  cinéma  français... 
L’interprétation  est  de  grande  va- 
leur... La  gloire  principale  de  ce 
film  doit  revenir  à M.  Léon  Ma- 
thot qui  a su  si  bien  choisir  et  di- 
riger ses  interprètes. 

La  République , 5 mars. 

Dialogue,  Typenschilderting 
Dekoration,  Landschaft  und  vor 
allem  die  Darstellung,  hier  in  er- 
ster  Linie  Pierre  Fresnay  und 
Jean-Pierre  Aumont,  sind  so  aus- 
gezeichnet,  dass  man  diesen  Film 
den  Spitzenleistungen  der  wieder 
in  so  erfreulichem  Aufschwung 
begriffenen  franzôsischen  Produk- 
tion  zurechnen  darf. 

Parisian  W eekly  Information 
10  mars. 

C’est  un  film  puissant  de  pathé- 
tique et  de  tragique  réalisme  que 
Léon  Mathot  a porté  à l’écran  d’a- 
pres l’œuvre  de  Gaston  Leroux. 

J.  W. 

Vingtième  Siècle 
Bruxelles,  11  mars. 


Ce  film  qui  fait  honneur,  grand 
honneur  à la  production  française. 

Georges  SAACKE. 

Petites  Affiches,  12  mars. 

Du  roman-feuilleton  de  Gaston 
Leroux,  M.  Léon  Mathot  a tiré  un 
film  assez  mélodramatique,  dont  le 
cadre  curieux  et  suffisamment  re- 
constitué, vaut  d’être  noté. 

...  Les  types,  surtout  celui  de 
Chéri-Bibi  et  Palas,  sont  campés 
avec  un  relief  impressionnant,  et 
les  deux  interprètes,  Pierre  Fres- 
nay et  Jean-Pierre  Aumont,  ont 
fait  un  grand  effort  de  composi- 
tion. 

La  mise  en  scène  s’efforce  vers 
un  réalisme  documenté  avec  cons- 
cience, et  qui  intéressera  les  spec- 
tateurs peu  familiers  avec  ces 
paysages  et  ces  milieux. 

ANTOINE. 

Le  Journal,  1 7 mar:  . 

Een  werkelyk  succès  over 
gansch  de  Lyn...  Met  dat  al  is 
Chéri-Bibi  een  van  de  commer- 
cieelste  chlagerfilms  die  wij  dit 
jaar  te  zien  kregen. 

Marc  T. 

W eekblad  Cinéma 

Bruxelles,  1 1 mars. 

Les  prises  de  vues,  dues  à 
M.  René  Gaveau,  sont  excellentes, 
très  heureusement  combinées,  de 
nature  à bien  restituer  l’atmo- 
sphère malsaine  des  pays  maudits 
et  brumeux  où  les  mauvais  gar- 
çons paient  leurs  fautes  et  leurs 
crimes.  Le  film  bénéficie  d’une  in- 
terprétation parfaite... 

G.  C. 

Le  Journal  des  Débats,  16  mars. 

C’est  une  production  puissante 
ayant  bien  la  vigueur  des  œuvres 
de  Gaston  Leroux. 

Elle  est  magnifiquement  expo- 
sée... et  surtout  magistralement 
interprétée  par  Pierre  Fresnay  qui 
est  un  Chéri-Bibi  humain,  énergi- 
que, plein  d’autorité  sur  toute 
sa  bande,  Jean-Pierre  Aumont 
(Saint-Delmas)  est  excellent,  son 
jeu  est  naturel... 

SILVERSCREEN. 

Le  Matin  Anvers,  13  mars. 
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CINÉMA  DANS  LE  MONDE 


Ce  numéro  apporte  de  bonnes  nouvelles 
Je  la  production  française  pour  cette  an- 

îée  1938. 

Le  choix  de  films  français  reste  éton- 
ramment  varié. 

Le  tiers  du  nouveau  stock  nécessaire 
jour  la  saison  qui  commence  en  octobre 
îst  déjà  réalisé.  Les  films  « annoncés  » 
;ont  nombreux  et  les  dates  retenues  dans 
les  studios  commençant  à se  serrer,  il  y 
aura  un  bon  travail  pour  tout  le  monde, 
dlès  le  début  d’avril. 

Evidemment,  les  succès  de  l’année  der- 
nière ont  donné  confiance  en  eux-mêmes  à 
nos  réalisateurs.  Nous  remarquons,  dans 
nos  visites  sur  les  plateaux,  que  les  décors 
sont  de  plus  en  plus  soignés,  et  que,  non 
seulement  pour  les  grands  drames,  mais 
mêmes  pour  les  œuvres  gaies  où  le  dialo- 
gue piquant  est  l’élément  essentiel,  les  ca- 
dres sont  de  vastes  et  belles  dimensions. 
Pour  le  prochain  film  de  Fernandel,  Bar- 
nabe, M.  d’Aguiar  a fait  construire  (sim- 
ple exemple)  un  hall  de  château  avec  es- 
caliers, pièces  annexes  et  jardins  qui  per- 
met un  travelling  de  trois  cents  mètres. 

La  qualité  technique  domine. 

Elle  a acquis,  depuis  deux  ans,  une  ai- 
sance, une  homogénéité,  absolument  com- 
parables à ce  que  nous  admirons  tant  dans 
les  œuvres  américaines.  Cette  bonne  qua- 
lité provient  certainement  du  travail  beau- 
coup plus  continu  des  artisans  du  hlm. 
Autrefois,  c’était  une  chance  pour  un  opé- 
rateur que  de  faire  deux  grands  hlms  dans 
l’année.  Actuellement,  c’est  normal,  et  le 
travail  de  documentaires  et  de  courts  su- 
jets occupe  entre  temps  beaucoup  de  tech- 
niciens. 

Si  l’on  veut  quelques  chiffres,  on  pourra 
noter  que  les  111  grands  hlms  faits  en 
France  en  1937  et  les  11  hlms  parlant 
français  réalisés  à l’étranger  avec  des  équi- 
pes partiellement  françaises,  ont  employé 
78  metteurs  en  scène  (assistants  non  com- 
pris), 74  cameramen  (2'  et  3 opérateurs 
compris)  et  38  décorateurs  (2‘  décorateur 
compris) . 

Ce  qui  donne  une  moyenne  de  travail 
annuel  de  4 hlms  pour  les  décorateurs, 
de  3 hlms  pour  les  opérateurs  et  de  1 hlm 


et  demi  pour  les  metteurs  en  scène,  qui 
ont  évidemment  à collaborer  à la  longue 
préparation  et  au  montage  hnal  du  hlm. 

Nous  avons  dénombré  650  artistes  em- 
ployés dans  ces  hlms  et  inscrits  au  géné- 
rique. Le  recensement  de  leur  emploi  per- 
met de  se  rendre  compte  que  les  grandes 
vedettes  tournent  relativement  rarement 
(en  moyenne  2 hlms  par  an) , mais  que  les 
artistes  débutants,  ou  de  second  pian,  trou- 
vent plus  fréquemment  des  rôles  (4  par 
an  en  moyenne) . 

La  plupart  des  grands  artistes  du  ciné- 
ma sont  également  des  artistes  du  théâtre 
parisien,  jouant  encore  sur  la  scène  cha- 
que année,  s’y  essayant  avec  succès,  ou 
l’avant  quitté  après  métier  solidement  ac- 
quis. 

* 

* * 

On  a médit  du  Cinéma,  pour  la  con- 
currence qu’il  fait  au  théâtre. 

On  l’a  accusé  de  tuer  le  Théâtre. 

Saisissons  cette  occasion  de  faire  re- 
marquer que,  si  la  moitié  des  administra- 
teurs de  théâtres  de  Paris  ont  jugé  meil- 
leur de  transformer  leurs  établissements  en 
cinémas,  l’autre  moitié,  restée  hdèle  à la 
rampe,  s’en  trouve  fort  bien. 


Françoise  Rosay  personnifiera  la  grande  Catherine 
de  Russie  dans  Le  Joueur  d’Echecs. 


Artistes  et  auteurs  reçoivent  du  ciné  des 
ressources  importantes,  qui  assurent  à cette 
catégorie  de  travailleurs,  autrefois  misé- 
rable, des  carrières  libérales  bien  indépen- 
dantes et  souvent  luxueuses. 

Le  Théâtre  dispose  ainsi  d’un  person- 
nel artistique  nombreux,  heureux,  qui  vit 
librement,  avec  des  possibilités  de  création 
décuplées. 

La  présence  sur  nos  plateaux  comme 
vedettes,  metteurs  en  scène,  scénaristes  et 
parfois  producteurs,  de  Pagnol,  Sacha 
Guitry,  Louis  Jouvet,  Raymond  Rouleau, 
Charles  Dullin,  Jacques  Copeau,  Marcel 
Achard,  Stève  Passeur,  Henri  Jeanson, 
Jules  Berry,  Harry  Baur,  Yves  Mirande, 
Noël-Noël,  Fernand  Rivers,  Eric  von 
Stroheim,  Pitoëff,  Henri  de  Monfreid, 
Félix  Gandéra,  Pierre  Fresnay,  Yvette 
Chauviré,  Suzanne  Després,  Charles  Mé- 
ré,  Jacques  Natanson,  pour  ne  nommer 
que  les  plus  considérés  parmi  les  écrivains 
et  les  gens  de  théâtre  (et  je  ne  cite  pas 
les  vedettes  de  la  Comédie-Française)  , est 
la  preuve  de  cette  heureuse  collaboration. 

On  a renoncé  à peu  près  complètement, 
dans  les  milieux  de  la  Critique,  à juger 
comme  une  traîtrise  et  une  basse  besogne 
d’écrivaillon  le  fait  pour  un  auteur  de 
théâtre  de  rédiger  des  dialogues  de  ciné- 
ma. On  ne  s’amuse  plus  à déceler,  dans 
la  critique  d’un  hlm,  ce  qui  est  « théâ- 
tral » ou  « littéraire  »,  comme  une  honte 
pour  le  7 Art. 

Aux  discoureurs  sur  la  méthode,  Pa- 
gnol, avec  César,  Jofroy  ou  Regain,  a net- 
tement coupé  le  sifflet.  Guitry,  ensuite, 
s est  carrément  moqué  d’eux  en  leur  sor- 
tant Le  Roman  d'un  T richeur,  entre  deux 
pièces  hlmées,  directement,  en  trois  jours, 
à peu  près  sur  la  scène  même,  comme 
Le  Mot  de  Cambronne  ou  Désiré. 

Quant  aux  acteurs,  il  s’est  révélé  que  le 
meilleur  artiste  de  cinéma,  celui  qui  joue 
avec  le  plus  de  naturel  et  de  vie,  qui 
éclaire  le  morceau  de  hlm  dès  qu’il  paraît, 
c’est  celui  qui  possède  à fond  la  techni- 
que du  théâtre.  Jules  Berry,  Copeau,  Dul- 
lin, Jouvet,  par  exemple. 

Le  Cinéma  français  a maintenant 
échappé  au  vaudeville  parisien,  au  gros 
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mélodrame,  comme  à Zaïre,  à Hernam 
et  aux  pièces  de  Brieux. 

Il  y échappe  dans  sa  forme,  mais  il  ne 
faudrait  pas  en  conclure  qu’il  est  né  d’une 
graine  étrangère,  d’espèce  nouvelle,  jetée 
par  les  vents  sur  le  terroir  de  l’Ile  de 
France. 

Les  jeunes  rameaux  qui  s’élèvent  ont 
pour  souche  la  vieille  école  dramatique 
française.  Ils  grandissent,  cultivés  par  les 
mêmes  écrivains  et  les  mêmes  artistes  qui 
donnent  au  théâtre  français  sa  forme  mo- 
derne, actuelle. 

Cinéma  et  Théâtre,  Lettres,  Arts  Plas- 
tiques, Musique  prennent  leur  source  dans 
le  même  génie  créateur,  sous  le  même 
ciel,  pour  le  meme  public. 

Forme  nouvelle  d’expression,  à laquelle 
tous  les  arts  anciens  participent,  le  Ciné- 
ma prend  en  France  un  essor  nouveau. 

Et  le  vaste  travail  commercial  qui  le 
soutient,  qui  le  pousse  à travers  le  Monde 
a pour  valeur  véritable  et  certitude  d’ave- 
nir ces  gages  : Théâtre  et  Lettres  fran- 
çaises, toujours  renaissants,  vivants,  li- 
bres. 

P.  A.  Harlé. 


LA  CAISSE  CENTRALE  DE  LA 
CINÉMATOGRAPHIE  PRÉCISE  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

Vous  avez  bien  voulu  encarter  dans  un 
récent  numéro  de  la  Cinématographie 
Française  une  notice  concernant  notre 
société. 

A la  suite  de  cette  insertion,  un  certain 
nombre  de  personnes  intéressées  ont  at- 
tiré notre  attention  sur  une  omission  que 
nous  tenons  à réparer. 

Nous  avons,  en  effet,  oublié  d’indiquer 
de  quelle  façon  les  services  de  la  Caisse 
sont  rémunérés.  Cette  rémunération  con- 
siste toujours  en  un  prélèvement  varia- 
ble suivant  les  esj)èces,  sur  les  sommes 
qu’elle  encaisse  pour  le  compte  de  ses 
mandants.  Indiquons,  en  outre,  que  ce 
pourcentage  est  dégressif  et  qu’il  est  tou- 
jours calculé  de  façon  à ne  pas  grever 
de  façon  sensible  l’exploitation  des  films. 

Je  vous  serais  particulièrement  obligé 
de  bien  vouloir  communiquer  l’essentiel 
de  cette  lettre  à vos  lecteurs  et  d’agréer, 
Monsieur  le  Rédacteur  en  chef,  l’exjires- 
sion  de  mes  sentiments  les  meilleurs. 

AI.  Aboucaya. 


L'Universal  française  est  dirigée 
par  MM.  Canty  et  E.  Kœnig 

M.  André  Perès,  administrateur-délé- 
gué d’Universal-Film  en  France,  vient  de 
se  démettre  de  cette  haute  fonction. 
Désormais,  la  Direction  de  la  Société 
française  Universal  sera  assurée  par 
SUIVI.  Canty  et  E.  Kœnig,  concurremment 
avec  leurs  postes  respectifs  de  Direc- 
général  pour  l’Europe  et  de  Direc- 
teur divisionnaire  pour  l’Europe  Latine. 


“MERLUSSE  ”,  LE  PREMIER  FILM  PARLANT  FRANÇAIS  PRÉSENTÉ 
DANS  UNE  GRANDE  SALLE  DE  RROADWAY  REMPORTE 
UN  SUCCÈS  CONSIDÉRARLE 


\ew  York,  20  mars.  — En  arrivant  à New- 
York,  après  une  traversée  rendue  très  dure 
par  la  tempête,  j’appris  avec  joie  que  j’as- 
sisterais le  soir  même  à un  des  événements 
les  plus  importants  pour  l’avenir  du  film 
français  aux  Etats-Unis. 

Alertasse , le  célèbre  film  de  Marcel  Pagnol, 
était  présenté  par  M.  Tapernoux  le  soir 
même  dans  la  superbe  et  grande  salle  de 
M.  Radin,  le  Continental  Theatre,  sur  Broad- 
way,  53'  Rue  (1.200  places).  Pour  la  pre- 
mière fois,  un  film  français  allait  affronter 
le  public  des  grandes  salles  de  Broadway. 

Dès  X h.  30,  un  public  très  dense  se  presse 
dans  la  salle,  on  y entend  par  jilaces  parler 
te  français.  L’audience,  en  majorité,  est  com- 
posée d’Américains,  pour  lesquels  le  nom 
de  Pagnol  est  jirestigieux.  On  se  doute  peu 
du  souvenir  qu’a  laissé  Topaze  ici,  les  criti- 
ques devaient  jiresque  tous  nous  le  rappeler 
dans  leurs  « reviews  » du  lendemain. 

Dès  les  premières  images  de  Alertasse, 


c’est  l’émotion  qui  s’empare  du  public,  qui 
devient  percejitible,  les  rires,  les  mouve- 
ments de  cette  grande  salle,  où  une  merveil- 
leuse jirojection  nous  donne  tous  les  détails 
des  images  nous  prouvent  que  Pagnol  a su 
toucher  le  « point  sensible  »...  et  quand  la 
dernière  image  sera  éteinte,  les  applaudisse- 
ments unanimes  nous  prouveront  que  le  pu- 
blic de  Broadway  a compris  cette  œuvre 
humaine,  simple  et  émouvante.  Le  Cinéma 
français  a remporté  une  victoire  éclatante. 

Comment  ne  pas  tirer  une  leçon  de  soi- 
rées comme  celle-là  : ne  cherchons  j)as  à 
faire  de  nos  films  des  pastiches  ambitieux 
des  productions  fastueuses  d’Hollywood,  la 
pauvreté  relative  de  nos  moyens  éclaterait 
aux  yeux  de  tous,  sachons  donner  à nos 
films  les  qualités  de  notre  race  : celles  que 
l’on  aime  le  mieux  nous  voir  affirmer;  la  sin- 
cérité, l’émotion,  la  bonté,  et  nos  films  par- 
courront le  monde,  messagers  des  grandes 
destinées  de  la  France,  jiays  de  Paix  et  d’in- 
telligence. — Tant-Chartes  Biner. 


Paul  Kastor  est  mort 

Dimanche  27  mars,  dans  une  stricte  in- 
timité, ont  eu  lieu  au  Père-Lachaise  les 
obsèques  de  M.  Paul  Kastor,  ancien  direc- 


Paul  KASTOR 

teur  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Cinéma- 
tographie, l’une  des  personnalités  les  plus 
marquantes  de  la  profession. 

Nous  présentons  à Mme  Kastor,  à sa  fa- 
mille, à ses  nombreux  amis,  l’expression  de 
nos  très  vives  condoléances. 


Les  Films  de  Joan  Crawford 
sont  projetés  en  Italie 

(I)e  notre  correspondant  particulier.) 

L’article  publié  dans  un  grand  quoti- 
dien du  soir  d’après  lequel  deux  films  de 
Joan  Crawford  étaient  interdits  en  Italie 
a soulevé  une  indignation  générale  dans 
les  milieux  cinématographiques  italiens. 
Aussi,  nous  prie-t-on  de  démentir  cette 
information. 

En  effet,  The  last  of  Mrs.  Cheyney,  le 
premier  de  ces  deux  films,  a été  déjà 
présenté  à Milan,  à Rome,  et  dans  d’au- 
tres villes,  cependant  que  le  doublage  du 
second,  The  Bride  were  Red,  a été  auto- 
risé et  se  trouve  en  voie  d’exécution. 

4 

Première  triomphale  à Rruxelles 
de  “Prison  sans  Barreaux” 

Pour  la  première  à Bruxelles  du  film  de 
Léonide  Moguy  : Prison  sans  Barreaux,  la 
direction  du  Marivaux  présentait  sur  scène 
les  vedettes  de  ce  film  : Corinne  Luchaire, 
Roger  Duchesne,  Ginette  Leclerc  et  Annie 
Ducaux,  ainsi  que  L.  Moguy.  Ils  avaient  été 
précédés  d’une  sjfirituelle  et  vibrante  allo- 
cution de  M.  Flamant,  qui,  s’adressant  au 
public,  avait  approuvé  au  nom  de  la  presse 
belge  l’important  effort  de  renouvellement 
des  cadres  et  des  sujets  du  cinéma  français, 
symbolisé  par  Prison  sans  Barreaux.  La  salle 
unanime,  1.700  jmrsonnes,  se  leva  et  acclama 
le  réalisateur  el  les  artistes  et  à la  sortie,  une 
autre  foule,  impatiente,  prit  presque  d’as- 
saut les  voitures  des  acteurs  français.  Cette 
manifestation  de  sympathie  a causé  une 
grande  sensation  à Bruxelles  où  Prisons  sans 
Barreaux  connaît  au  Marivaux  et  au  Palace 
Pathé  un  succès  sans  jjrécédent.  — L.  D. 
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Marcel  S prêcher  n’est  plus 


Samedi  26  mars  ont  eu  lieu  à Saint- 
Maur-des-Fossés,  les  obsèques  de  Mar- 
cel Sprecher,  administrateur-directeur 


Marcel  SPRECHER 


de  la  S.E.L  k,  qui  a succombé  à de 
longs  mois  de  grave  maladie. 


L’assistance,  qui  comprenait  tous  ses 
amis  et  camarades  du  métier  cinémato- 
graphique, était  si  nombreuse  qu  elle 
ne  put  tenir  tout  entière  dans  la  petite 
église  Saint-Nicolas. 

Précédé  d’un  catafalque  chargé  de 
fleurs,  accompagné  de  sa  famille,  des 
membres  du  Conseil  et  du  personnel 
de  la  S.E.L. F.  et  de  Lille-Films  Dis- 
tribution, et  de  toutes  les  personnalités 
du  Cinéma  parisien,  Sprecher  a été 
conduit  au  cimetière  de  Saint-Maur, 
où  il  repose  maintenant. 

Aucun  discours  ne  fut  prononcé  et 
la  peine  se  lisait  sur  tous  les  visages. 

La  carrière  de  Marcel  Sprecher  fut 
très  belle  et  sans  reproche. 

Vaillant  pendant  la  guerre,  il  le  fut 
dans  sa  profession,  que  ce  soit  comme 
administrateur  des  Films  Armor,  puis 
comme  administrateur  à la  S.E.L. F., 
soit  comme  vice-président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Distributeurs  ou 
comme  administrateur  de  l’œuvre  d’Or- 
ly, partout  il  apportait  son  enthou- 
siasme, sa  bonne  camaraderie  et  son  bel 
optimisme. 

Marcel  Sprecher  n’avait  que  46  ans. 


Pathé  Cinéma  prépare  une  Sérieuse 
Reprise  d’Activité 


Quatre  Plateaux  pour  un 
seul  Film,  rendement 
amélioré  de  23$  % pour  le 
Producteur 

Après  la  période  creuse  annuelle,  nor- 
male si  l’on  veut,  les  studios  de  Billancourt 
(Paris  Studios  Cinéma)  ont  un  carnet  de 
locations  plein  pour  plusieurs  mois  à 
l’avance. 

M.  Laucr  est  satisfait  des  résultats  de  la 
méthode  de  travail  qu’il  s’est  imposée  et 
dont  les  producteurs  qui  tournent  à Billan- 
court bénéficient  par  20  % d’économie  de 
temps,  et  par  conséquent  d’argent. 

Au  lieu  de  diviser  son  matériel  et  ses 
équipes,  Paris  Studios  Cinéma  porte  toute 
son  activité  sur  un  seul  film  à la  fois,  méf- 
iant à la  disposition  de  ses  clients  produc- 
teurs cinq  plateaux,  deux  enregistrements 
Western,  et  une  main-d’œuvre  exclusive- 
ment qualifiée  et  entraînée. 

Ainsi,  aucun  retard  ne  se  produit  dans  le 
travail,  mené  rondement,  avec  aisance.  Pour 
Barnabé,  que  réalise  en  ce  moment, 
M.  d’Aguiar,  les  deux  décors  suivants  sont 
déjà  plantés,  meublés  et  éclairés,  ce  qui  per- 
mettra une  économie  de  quatre  ou  cinq 
jours  sur  les  vingt-cinq  prévus  aux  devis. 

C’est  à l’excellent  esprit  d’équipe  de  ses 
ouvriers  qualifiés,  chez  lesquels  il  trouve  les 
qualités  anciennes  des  artisans  français, 
soin,  vivacité,  initiative  heureuse,  que 
M.  Lauer  attribue  ces  résultats. 

La  méthode  et  l’ordre  sont  à la  base  d’un 
bon  rendement. 

— 4 

“Le  Puritain"  vient  de  sortir  à Londres 


Au  Berkeley,  la  nouvelle  salle  de  Londres, 
a été  projeté  lundi  dernier  en  première  re- 
présentation Le  Puritain.  Le  film  a obtenu 
un  accueil  triomphal,  et  Jeff  Musso,  le  met- 
teur en  scène,  Liam  O’Flaherty  l’auteur  et 
Jean-Louis  Barrault,  présents  dans  la  salle, 
ont  été  chaleureusement  ovationnés. 

4 

“La  Rue  sans  Joie"  sortira  à Max-Linder 


Le  film  dramatique  réalisé  par  André 
Hugon,  et  qui  est  l’adaptation  moderne  du 
beau  roman  de  Bettauer  dont  Pabst  tira  un 
film  muet  sensationnel,  La  Rue  sans  Joie, 
va  sortir  au  Max  Linder  le  14  avril. 

On  peut  prévoir  que  ce  film  remarquable- 
ment mis  en  scène  suscitera  la  plus  grande 
curiosité  tant  pour  son  originalité  d’atmos- 
phère que  pour  son  interprétation  qui 
groupe  : Dita  Parlo,  Préjean,  Line  Noro, 
Marguerite  Deval,  Jeanne  Boitel,  Inkijinofï, 
Pauley,  Alcover,  Henry  Bosc,  Mila  Parély, 
Fréhel. 

-♦ 

Une  Nouvelle  Salle  à Tout 


A Toul,  le  « Café  National  Cinéma  » va 
disparaître  sous  la  pioche  des  démolisseurs 
pour  renaître  sous  la  forme  d’une  superbe 
salle  de  800  places  d’un  style  moderne  et 
élégant  ; les  travaux  vont  commencer  dans 
quelques  jours  et,  à l’ouverture  de  la  sai- 
son d’hiver,  M.  René  Thaillard,  le  direc- 
teur actuel,  débarrassé  de  son  ancienne 
petite  salle  difficilement  exploitable  (ins- 
tallée qu’elle  était  dans  un  café),  sera  pos- 
sesseur d’un  vaste  établissement  où  il  trou- 
vera la  juste  récompense  de  son  énergie 
et  de  ses  efforts. 


Depuis  le  11  mars,  jour  où  une  Assem- 
blée générale  des  Actionnaires  a nommé 
son  nouveau  Conseil  et  autorisé  une  pro- 
position de  concordat  aux  créanciers 
sur  la  base  de  50  % en  25  ans,  la  grande 
société  française  Pathé  Cinéma  prépare 
son  mouvement  en  avant. 

La  proposition  de  concordat  sera  faite 
avant  juillet  et  il  est  possible  que  l’ho- 
mologation par  le  tribunal  suive  de  peu 
de  jours  l’acceptation  par  les  créanciers. 
Sauf  appel  par  le  groupe  d’opposants  qui 
depuis  un  an  mettent  des  bâtons  dans 
les  roues,  car  ils  ne  veulent  pas  s’avouer 
convaincus,  la  reprise  du  développement 
de  Pathé  Cinéma  commencera  au  début 
de  la  prochaine  saison. 

On  ne  connaît  pas  actuellement  l’im- 
portance des  capitaux  frais  qui  seront 
assurés  par  les  anciens  actionnaires  et 
complétés  par  le  nouveau  groupe  qui 


prend  la  tète  de  l’affaire.  Cependant,  Sa 
présence  au  Conseil  de  hautes  personna  - 
lités industrielles  de  Paris  et  de  Lyon 
semble  assurer  que  la  dépense  néces- 
saire sera  faite  et  que  c’est  avec  des  mé- 
thodes classiques  et  des  bases  finan- 
cières solides  que  Pathé  Cinéma  redé- 
marrera en  octobre. 

Sans  prendre  de  part  aux  affaires,  car 
il  tient  à son  repos  — bien  gagné  — 
dans  le  Midi,  M.  Charles  Pathé  a marqué 
aux  nouveaux  dirigeants  sa  satisfaction 
de  voir  la  barre  du  vaisseau  qui  porte 
son  nom  saisie  par  des  hommes  qui  ai- 
ment à naviguer  droit. 

Aucune  branche  actuelle  de  Pathé  ne 
semble  devoir  être  remaniée.  Il  s’agit 
seulement  de  leur  rendre  une  pleine  ac- 
tivité, notamment  pour  la  production  de 
films. 
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Les  Films 

La  Grande  Illusion  - 
Fernande! 


Comme  l’année  précédente,  nous  avons  or- 
ganisé à nouveau  un  referendum  auprès  des 
principaux  directeurs,  afin  de  connaître  les 
films  champions  de  recettes  de  1937. 

Nous  remercions  nos  amis  les  directeurs 
de  salles  qui  ont  bien  voulu  nous  adresser 
les  renseignements  que  nous  leur  avons  de- 
mandés; nous  remercions  également  tous  les 
collaborateurs  correspondants  de  La  Ciné- 
matographie Française  qui  ont,  pour  une 
large  part,  contribué  à ce  travail. 

Nos  listes  sont  donc  basées  sur  les  résul- 
tats des  550  principales  salles  de  Paris,  et 
du  Nord,  de  l'Est,  de  l’Ouest,  du  Centre,  du 
Sud-Ouest  et  du  Sud-Est  de  la  France  ainsi 
que  de  l’Algérie  et  du  Maroc.  Cependant, 
nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  voir  dans  nos 
listes,  établies  d’une  façon  impartiale  et 
sans  prétention  aucune,  qu’un  simple  désir 
d’apporter  à la  corporation  quelques  don- 
nées utiles.  Tout  le  monde  sait,  et  M.  Emile 
Couzinet  nous  en  fait  aimablement  la  re- 
marque : que  les  considérations  de  dates, 
de  température  et  les  contingences  particu- 
lières de  chaque  salle  s’opposent  à des  con- 
clusions définitives  quelles  qu'elles  soient  ». 

Dans  les  listes  mentionnant  les  dix  meil- 
leurs rendements  de  l’année  1937,  nous 
avons  relevé  7 (>  fil  mis  dont  fil  films  français, 
10  films  américains,  2 films  parlés  français 
tournés  à Berlin  : Cueule  (l'Amour  et  Aven- 
ture à Paris,  un  film  parlé  français  tourné  à 
Londres  : La  Chaste  Suzanne  et  un  film  ita- 
lien : L’Escadron  blanc.  Sur  les  3U  premiers 
films,  nous  comptons  2fi  films  français,  3 
films  américains  et  un  film  parlé  français 
tourné  à Berlin  ( Gueule  d'Amour ).  De  cette 
observation,  il  nous  est  certes  permis  de 
conclure  que  la  moyenne  de  la  production 
française  a été,  l’an  passé,  d’une  excellente 
qualité.  Trois  films  ont  eu  une  quasi  unani- 
mité : La  Grande  Illusion,  Ignace  et  Un  Car- 
net de  Bal.  Pour  les  73  autres  films,  le  refe- 
rendum donne  des  résultats  assez  décon- 
certants ; le  premier  film,  de  la  salle  X ne 
figure  pas  dans  les  dix  premiers  rendements 
de  la  salle  Y et  le  dixième  film  de  la  salle  Z 
se  trouvant  premier  dans  la  salle  V. 

Mais  voici  la  liste  des  30  premiers  films  : 

Points 


1.  La  Grande  Illusion 12.500 

2.  Ignace  9.810 

3.  Ùn  Carnet  de  Bal 7.125 

4.  Les  Perles  de  la  Couronne 2.970 

5.  Abus  de  Confiance  2.340 

6.  Double  Crime  sur  la  Ligne  Ma- 

ginot   2.280 

7.  Pépé-le-Moko  1.870 

8.  Naples  au  Baiser  de  Feu *  *....  1.840 

9.  Trois  Artilleurs  au  Pensionnat * 1.540 

10.  Les  Rois  du  Sport  1.020 


11.  L - Roman  de  Marguerite  Gau- 


Champions  de  1937 

Ignace  - Un  Carnet  de  Bal  - Les  Perles  de  la  Couronne 
Abus  de  Confiance,  etc. 

- Jean  Gabin  - Raimu  - Danielle  Darrieux 


12.  Marthe  Richard  715 

13.  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts. 

14.  Nitchevo. 

15  Regain*. 

16.  La  Mort  du  Cygne  *. 

1 7.  L'Homme  à abattre. 

18.  L’Alibi  *. 

19.  L’Habit  vert. 

20.  Le  Messager. 

21.  La  Dame  de  Malacca. 

22.  Gribouille. 

23.  Le  Coupable. 

24.  Gueule  d'Amour. 

25.  Courrier  Sud. 

26.  La  Citadelle  du  Silence. 

27.  Les  Hommes  nouveaux. 

28.  Ramona. 

29.  Hula,  Fille  de  la  Brousse. 

30.  Le  Fauteuil  47. 

* La  sortie  de  ces  films  dans  les  salles  de 
première  vision  n’est  pas  terminée. 

Cette  liste  est  suivie  des  films  suivants  : 
La  Chaste  Suzanne;  François  P1;  La  Ba- 
taille Silencieuse  ; Sœurs  d'Armes;  Passeurs 
d’Hommes;  Capitaines  Courageux;  L’Amant 
de  Mme  Vidal;  L’Escadron  blanc;  Feu; 
J’arrose  mes  Galons;  La  Fille  de  la  Made- 
lon;  Aloha,  le  Chant  des  lies;  Mademoiselle 
Docteur;  Port-Arthur;  Maman  Colibri;  Fai- 
sons un  Rêve;  Drôle  de  Drame;  Ange;  Les 
Dégourdis  de  la  11e;  Hélène;  Balthazar; 
Nuits  de  Feu;  La  Danseuse  rouge;  Sarati  le 
Terrible;  Mon  Père  avait  Raison;  Mademoi- 
selle ma  Mère;  Aventure  à Paris;  Le  Canti- 
nier  de  la  Coloniale;  Les  Réprouvés;  Train 
de  Plaisir;  Ames  à la  Mer;  Deanna  et  ses 
Boys;  La  Fille  du  Rebelle;  Trois  Jeunes 
Filles  à la  Page,  etc... 


Conrad  Weid,  un  des  principaux  interprètes 
de  Tempête  sur  l’Asie 


par  Marcel  COLIN-REVAL 

Rappelons  qu’en  1937  les  meilleurs  résul- 
tats avaient  été  obtenus  par  César,  L’Appel 
du  Silence,  Le  Roi,  Mayerling  et  Veille  df  Ar- 
mes. 

* 

* * 

A noter  qu’en  1937,  aucun  film  anglais,  ni 
soviétique,  ni  allemand  ne  se  trouve  classé 
dans  la  catégorie  des  bons  rendements.  Le 
film  américain,  par  contre,  a gagné  sensible- 
ment du  terrain,  grâce  aux  films  suivants  : 
Le  Roman  de  Marguerite  Gautier,  Hula,  Fille 
de  la  Brousse,  Ramona,  Capitaine  Coura- 
geux, Ames  à la  Mer,  Deanna  et  ses  Boys, 
Trois  Jeunes  Filles  à la  Page,  Ange  et  La 
Fille  du  Rebelle.  On  remarquera  également 
plus  loin,  que  les  artistes  américains  revien- 
nent fortement  en  faveur.  L’A.  C.  E.  a ob- 
tenu d’excellents  résultats  avec  Gribouille 
(français),  Gueule  d’Amour  et  Aventure  à 
Par is  ( f r a n co-all em an  d ) . 

* 

* * 

Quant  aux  vedettes,  certains  directeurs, 
de  plus  en  plus  nombreux,  sont  d’avis  que 
« ce  sont  les  bons  films  qui  font  la  valeur 
des  artistes. 

Un  directeur  nous  écrit  à ce  propos  : 

Aucune  importance  déterminante  aux 
vedettes  qui  n’ont  de  signification  qu’en 
fonction  de  l’intérêt  de  l’ensemble.  Exemple, 
tel  nom  attire  dans  tel  film,  alors  que  le 
même  nom  dans  tel  autre  film  n’a  que  peu 
de  pouvoir  attractif. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  tableau  publié  en 

1936,  a subi  cette  année  de  nombreux  chan- 
gements : Fernandel  se  classe,  de  très  loin, 
en  tête;  puis  vient  Jean  Gabin  qui,  en  mars 

1937,  n’était  que  onzième.  Au  troisième 
rang  nous  voyons  Raimu. 

Mais  voici  le  tableau  établi  d’après  les 
listes  des  directeurs  : 

Points 


Fernandel  11.174 

Gabin  4.082 

Raimu  3.936 

Ch.  Bover 2.780 

Tino  Rossi  2.370 

B.  Richard-YVillm 1.440 

Sacha  Guitry  1.296 

Harry  Baur  1.092 

Victor  Francen  923 

Clark  Gable  328 


B.  Taylor;  Jules  Berry;  P.  Larquey;  Eric 
von  Stroheim;  Piere  Blanchar;  Jean  Murat; 
Charles  Vanel;  Bach;  Pierre  Fresnay;  Paul 
Muni;  Garry  Cooper;  Fernand  Gravey;  Wil- 
liam Powell;  Lucien  Baroux;  Eroll  Flvnn. 

A certains  de  nos  acteurs,  de  nombreux 
directeurs  reprochent,  avec  véhémence,  de 
tourner  trop  souvent.  D’autres  leur  repro- 
chent de  tourner  dans  des  films  médiocres. 

Du  côté  vedettes  féminines,  la  consulta- 
tion auprès  des  directeurs  a donné  les  résul- 
tats suivants  : 
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Points 


Danielle  Darrieux  6.330 

Annabellla  2.080 

Greta  Garbo  1.496 

Sbirley  Temple  616 

Edwige  Feuillère  590 

Gaby  Morlay  414 

Marlène  Dietrich  328 

Elvire  Popesco  322 

Véra  Korène  228 

Françoise  Rosay  198 


Deanna  Durbin;  Claudette  Colbert;  Vi- 
viane Romance;  Mireille  Balin,  Joan  Graw- 
ford. 

Ainsi  Danielle  Darrieux  a gagné  la  pre- 
mière place,  ce  dont  personne  ne  doutait. 
Greta  Garbo  a retrouvé  sa  vogue  d’antan  el 
certaines  de  nos  actrices  telles  Edwige 


Feuillère,  Véra  Korène,  Viviane  Romance 
et  Mireille  Balin  se  sont  imposées. 

Nous  ne  publions  les  listes  ci-dessus  qu'a 
titre  de  simple  curiosité  et  tenons  à préciser 
que  tous  les  noms  v figurant  sont  désignés 
par  les  directeurs  comme  les  vedettes  les 
plus  attractives  de  l’année.  A vrai  dire,  il 
est  impossible  de  classer  les  artistes,  les 
uns  ayant  une  cote  plus  forte  dans  Te  Nord 
de  la  France,  les  autres  dans  le  Sud.  Cer- 
tains artistes  ne  plaisent  qu’au  public  fran- 
çais alors  que  d’autres  jouissent  d’une  cote 
plus  forte  à l’étranger. 

Il  esl  certain,  cependant,  et  1937  nous 
l'aura  prouvé,  que  la  meilleure  des  vedettes 
ne  réussira  jamais  à imposer  un  film  mé- 
diocre. 

C’est  la  seule  conclusion  que  nous  tire- 
rons de  cet  aperçu.  Marcel  Colin-Reval . 


2.267  Films  ont  été  réalisés  en  1937 


D’année  en  année,  le  nombre  des  films 
réalisés  dans  le  monde  va  en  augmentant. 
Chaque  pays  s’efforce  de  créer  une  produc- 
tion nationale.  Les  petits  pays  de  l’Europe 
centrale,  les  pays  de  l’Amérique  du  Sud, 
les  pays  du  Proche  Orient  et  d’Extrême- 
Orient  construisent  des  studios  et  réalisent 
des  films.  En  1937,  nous  avons  assisté  au  dé- 
veloppement prodigieux  de  la  production 
italienne  : 37  films,  de  celle  de  la  Tchéco- 
slovaquie ; 52  films,  le  Mexique  : 52  films, 
l’Argentine  : 30  films,  la  Pologne  : 25  films, 
l’Egypte  : 10  films;  Pays  Scandinaves  : 43 
films.  Par  contre,  nous  devons  constater 
l’effondrement  de  la  production  soviétique. 
Les  statistiques  américaines  annoncent  60 
films;  d’autres  statistiques  n’annoncent 
que  29  films. 

Les  films  tournés  par  les  nouveaux  pays 
producteurs  ne  sont  ni  de  grande  qualité,  ni 
d’un  intérêt  extraordinaire;  pourtant,  ils 
remportent  les  plus  grands  succès  auprès 
de  leur  public.  Le  secret  de  celle  réussite 
est  facile  à deviner  : le  langage  national. 
Les  films  parlés  étranger  stimulent  forcé- 
ment la  production  de  films  nationaux,  car 
tout  homme  aime  entendre  parler  sa  lan- 
gue. Hollywood  s’émeut  fortement  de  cet 
état  de  choses. 

Mais  à quoi  bon  ! Un  film  national  fait 
avec  des  moyens  de  fortune,  plaira  toujours 
davantage  qu’un  grand  film  étranger,  sa 
réalisation  eut-elle  coûté  60  ou  100  mil- 
lions de  francs  ! 

Seule  la  Grande-Bretagne  qui,  dans  tous 
les  autres  domaines,  est  essentiellement 
« particulariste  » fait  exception  à la  règle, 
simplement  parce  que  les  films  de  Holly- 
wood parlent  anglais.  Pour  s’imposer  sur 
son  propre  marché,  Londres  est  contraint 
de  faire  des  films  d’égale  qualité,  voire  de 
qualité  supérieure  aux  films  américains. 
Henry  VIII  en  est  la  preuve.  Mais  dès  qu’un 
acteur  anglais  de  talent  se  révèle  Holly- 
wood se  l’approprie  et,  contrairement  aux 
acteurs  ou  techniciens  français  qui  pendant 


La  Production 
cinématographique 
dans  le  Monde 
en  1937 


Europe  743 


Grande-Bretagne  . . . . 

225 

France  

111 

Allemagne  

168 

Russie  

60 

Tchécoslovaquie 

52 

Italie  

37 

Hongrie  

35 

Suède  

25 

Pologne  

25 

Finlande  

14 

Danemark  

13 

Autriche  

18 

Belgique  

6 

Norvège  

4 

Suisse  

....  3 

Pays-Bas  

3 

Turquie  

2 

Lettonie  

i 

Roumanie  

i 

Etats-Unis 

Amérique  latine  

Mexique  

52 

Argentine  

36 

Brésil  

4 

Pérou  

9 

Uruguay  

î 

Cuba  

i 

Proche  Orient  et  Extrême  Orient 

Japon  

. . . . 566 

Indes  

356 

Chine  

52 

Philippines  

32 

Egypte  

19 

Australie  

....  6 

deux  ans  sont  inutilisables  (Boyer  et  Gra- 
vev  exceptés)  parce  qu’ils  ne  connaissent 
pas  suffisamment  la  langue  de  Shakespeare, 


G.  W.  Pabst  est  rentré  de  Saigon  samedi  26  mars  à 
9 heures  du  matin.  Il  a rapporté  d’Indochine  des 
extérieurs  splendides  où  se  meuvent  des  milliers  de 
Chinois  Voici  l’une  des  premières  photos  de  travail 

du  Drame  de  Shanghaï. 


les  acteurs  anglais  tournent  dès  leur  arri- 
vée en  Californie. 

Les  leçons  d’anglais  que  l’on  donne  aux 
Français  et  aux  Françaises  à Hollywood 
coûtent  très  cher  el  les  milieux  financiers 
commencent  à s’en  plaindre. 

Si  donc  la  politique  américaine,  qui  con- 
siste à rafler  les  vedettes  des  grands  pays 
producteurs,  a provoqué  des  drames  à Lon- 
dres, nous,  en  France,  ne  pouvons  que  nous 
en  féliciter. 

D’ailleurs,  la  France  possède  une  source 
intarissable  qui  n’existe  dans  aucun  autre 
pays  : le  théâtre  qui,  chaque  soir,  forme  de 
nouveaux  artistes. 

C’est  pourquoi  le  cinéma  français  sera 
plus  solide  qu’aucun  autre. 

Marcel  Colin-Reval. 

♦ 

Léon  Poirier  réalisera 

La  Grande  Espérance 

Après  L'Appel  du  Silence  et  Sœurs  d’ Ar- 
mes, M.  Léon  Poirier,  fidèle  à la  ligne  qu'il 
s’est  tracée,  tournera  prochainement  un  film 
intitulé  La  Grande  Espérance,  dont  il  vient 
d’écrire  le  scénario.  La  Grande  Espcrance, 
nous  a-l-il  expliqué,  c’est  la  révolution  chré- 
tienne survenue  il  y a bientôt  2.000  ans  dans 
le  monde  romain  dont  la  désorganisation  of- 
frait avec  la  nôtre  tant  de  points  de  res- 
semblance. 

Cette  œuvre,  comme  L’Appel  du  Silence, 
sera  réalisée  par  souscription.  Elle  est  sou- 
tenue par  27  groupements  d’action  sociale  et 
religieuse  et  comportera  des  réalisations 
extrêmement  importantes  telles  qu’il  n’en  a 
pas  été  tenté  depuis  longtemps  en  France. 


/ - 
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ON  TOURNE  10  FILMS  - ON  [N  ANN 


Les  Films  que  l'on  tourne 


1938 


— 

sera  - 1 - elle 


BILLANCOURT 

Barnabe. 

Réal.  : A.  Esway. 

Int.  : Fernandel,  Marg.  Moreno, 
Claude  May,  Paulette  Dubost, 
Andrex,  Toutain. 

Pr.  : d’Aguiar. 

EPINAY  TOBIS 

La  Piste  du  Sud. 

Aut  : O.  P.  Gilbert. 

Réal.  : P.  Billon. 

Int.  : Préjean,  Jouvet,  J.-L.  Bar- 
rault,  Devère,  Ketti  Gallian,  J. 
Baumer. 

Pr.  : F.  R.  I). 

Ed.  : Tobis. 

EPINAY  ECLAIR 
Gosse  de  Riche. 

Aut.  : Ch.  Burguet. 

Réal.  : Mad.  Robinson,  P.  Bras- 
seur, Aimos,  J.  Varennes,  Gré- 
tillat. 

Pr.  : Film  « Gosse  de  Riche  ». 
Ed.  : C.  F.  C. 

NEUILLY 

Nous  les  Jeunes. 

Réal.  : .1.  Benoît-Lévy. 

Int.  : J.-L.  Barrault,  Blanchctte 
Brunoy,  Odette  Joyeux,  F.  Lo- 
ris, Dorât,  J.  Porel. 

Pr.  : Transcontinental. 

FRANÇOIS  1 "" 

Paix  sur  le  Rhin. 

Réal.  : J.  Choux, 
lut.  : F.  Rosay,  J.  Coder,  I)ita 
Parlo,  Péelet,  Abel  Jacquin. 
Pr.  : P.  S.  B. 

PARAMOUNT 

(Saint-Maurice) 

Le  Petit  Chose. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Int.  : B.  Lynen,  A.  Clariond,  Le 
Vigan,  Arletty,  M.  Oswald. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Les  Nouveaux  Riches. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Raimu,  M.  Simon,  Betty 
Stockfeld,  F.  Fabre,  Katia  Lova 
et  G.  Charley. 

Di-.  : C.  F.  Tavano. 

Pr.  : F.  Weil. 

Distributeurs  Associés. 


RADIO  CINEMA 
(Porte  des  Ternes) 
Clodoche. 

Réal.  : R.  Lamy. 

Int.  : J.  Berry,  Denise  Bosc,  PTo- 
relle,  Larquey. 

Pr.  : Films  R.  W. 

PLACE  CLICHY 
L’Avion  de  Minuit. 

Réal.  : D.  Kirsanoff. 

Int.  : J.  Berry,  A.  Luguet,  Dar- 
feuil,  Jacquin,  Le  Vigan,  Mu- 
guette  Belval. 

Pr.  : Amical  Films. 

STUDIO  MONTSOURIS 

Terminaison  du 
Coeur  ébloui. 

Réal.  : J.  Vallée. 

Int.  : M.  Dearly,  H.  Duflos,  J.  No- 
guéro. 

EN  EXTERIEURS 
Alerte  en  Méditerranée. 

Réal.  : L.  Joannon. 

Int.  : P.  Fresnav,  Cari  Ludwig- 
Diehl  et  Nadine  Vogel. 

Pr.  : Véga. 

Ed.  : C.  F.  C. 

SAIGON 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Aut.  : O.  P.  Gilbert. 

Béal.  : G.  W.  Pabst. 

Int.  : C.  Mardavne,  Jouvet,  Rou- 
leau. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

A L’ETRANGER 
BERLIN 

Adrienne  Lecouvreur. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Int.  : Y.  Printemps,  P.  Fresnay, 
J.  Astor,  A.  Lefaur. 

Pr.  : Lampin  de  l’A.  C.  E. 

S.  O.  S.  Sahara. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : Vanel,  Au  mont,  Marta  La  ■ 
barr,  Cordy,  Azaïs. 

Pr.  : Tbeobald  de  l’A.  C.  E. 

Un  Fichu  Métier. 

Réal.  : J.  P.  Ducis. 

Int.  : L.  Baroux,  Lefaur,  Ginette 
Melsv,  Alerme,  P.  Carton. 

Pr.  : Théobald  de  l’A.  C.  E. 

Le  Joueur. 

Réal.  : G.  Lamprecht. 

Int.  : P.  Blanchar,  R.  Karl,  Suzet 
Maïs,  Berthe  Bovy,  Marcel  An- 
dré, André  Burgère,  Viviane 
Rom  a nce. 

Pr.  : Lolakreutzberg-Films. 

Ed.  : Tobis. 


Une  année  difficile 

La  Production  Française  continue.  Certes,  les  projets  sont 
moins  nombreux  que  l’année  dernière  à la  même  époque.  Mais 
il  est  très  beau  qu’on  puisse  observer  une  continuité  dans  l’effort 
de  réalisation,  à un  moment  où  la  précarité  des  entreprises  humai- 
nes et  le  manque  de  stabilité  et  de  confiance  peuvent  effrayer  les 
producteurs. 

Quelqu  un,  parmi  les  plus  sérieux  de  nos  hommes  de  ciné- 
ma, me  disait  récemment  : « On  a une  tendance  morbide  à se 
complaire  dans  la  peur,  à se  représenter  à l’avance  les  dangers 
les  plus  noirs,  à se  concentrer  sur  le  péril  encore  imaginaire.  îl 
faut  travailler,  produire,  comme  si  « tout  était  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  ».  Notre  métier  est  de  produire, 
produisons,  et  forçons  la  confiance,  donc  forçons  la  réussite. 

C’est  là  une  sage  résolution,  à laquelle  quelques  grands  pro- 
ducteurs se  sont  heureusement  ralliés. 

Et  ceux  qui  mènent  le  cinéma  français,  qui  sont  responsa- 
bles de  sa  qualité  ou  de  son  expansion  à travers  le  monde,  savent 
bien  qu’ils  ont,  encore,  la  part  belle,  puisque  le  prestique  du  film 
français  n’est  pas  diminué  d’un  iota.  Les  marchés  extérieurs  res- 
tent largement  ouverts  au  film  français  « de  classe  », 

23  films  dont  10  grands  films  sont  prêts 

Dans  I es  films  terminés  et  non  encore  présentés,  à peine  une 
trentaine,  car  l’on  s’est  dépêché  cette  année  de  montrer  l’essen- 
tiel de  la  production  française  en  quelques  mois,  dix  grands 
films  parlant  français  sont  prêts  à sortir.  Dix  films  qui  sont,  cha- 
cun dans  son  genre,  un  effort,  une  réussite  et  qui  tendent  à la 
nouveauté,  soit  du  scénario  soit  de  l’atmosphère  de  mise  en  scène. 

Que  ce  soit  Tragédie  Impériale  (Raspoutme) , de  Marcel 
L’Herbier,  riche  et  impressionnante  évocation  de  la  fin  du  régime 
tzariste,  Le  Patriote,  somptueuse  reconstitution  de  la  vie  du  tzar 
Paul  î ",  eu,  au  contraire,  le  simple,  émouvant,  véridique  docu- 
ment sur  la  vie  des  mineurs  qu’est  Grisou...,  que  ce  soit  Quai  des 
Brumes,  drame  psychologique  où  l’atmosphère  est  d’une  étran- 
geté hallucinante,  ou  Le  Schpountz,  étincelante  satire  du  cinéma 
par  Marcel  Pagnol,  ou  encore  une  comédie  ensoleillée,  pittores- 
que, tournée  en  Camargue  : Les  Filles  du  Rhône...  je  trouve 
dans  ces  films  qui  vont  bientôt  être  présentés  une  variété,  une 
recherche  d’originalité,  un  soin  décoratif,  une  qualité  artistique 
qui  font  bien  présager  de  la  nouvelle  production. 

D autres  grands  films  sont  également  terminés.  Un  ouvrage 
original  comme  Tempête  sur  l'Asie  qui  réunit  au  cours  dune 
intrigue  peu  banale  des  artistes  exotiques  comme  Conrad  V eidt 
et  Sessue  Havakawa,  semble  se  classer  à part  pour  sa  nouveauté 
de  conceptions,  tout  comme  La  Rue  sans  Joie  qui  modernise, 
en  le  francisant,  le  drame  de  la  misère  d’un  peuple. 
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70  - 23  FILMS  1 


par  Lucie  DERAIIV 


égale  à 1937  ? 


Les  Films  au  montage 


Les  mois  derniers  ont  vu  présenter  une  brillante  série  de 
films  français  où  se  détachent  des  œuvres  marquantes  comme 
Alibi,  Orage,  Chéri-Bibi,  Prison  sans  Barreaux,  Le  Puritain, 
Légions  d' Honneur,  L'Innocent,  Ramuntcho,  La  Marseillaise, 
j'accuse,  L'Affaire  Lafarge,  Claudine  à /’ Focale,  Mollenard, 
d’autres  encore  qui  ne  viennent  pas  à mon  esprit,  mais  dont  la 
qualité  est  garante  du  bon  renom  du  film  national. 

Des  jeunes  montent 

Ce  qui  ressort  le  plus  de  ces  six  derniers  mois  de  produc- 
tion est  l’affirmation  de  la  valeur  de  jeunes  metteurs  en  scène, 
et  la  révélation  de  quelques  jeunes  acteurs  et  actrices. 

Un  Moguy,  avec  Prison  sans  Barreaux,  son  deuxième  film, 
un  Jeff  Musse,  avec  Le  Puritain,  lancent  de  manière  éclatante 
des  noms  presque  inconnus.  Et  de  jeunes  visages  sensibles,  ceux 
d’une  Corinne  Luchaire,  d’une  Blanchette  Brunoy,  d’une  Annie 
Vernay  — que  T arakanova  consacrera  vedette  — un  Paul 
Cambo,  qui  fut  un  Ramuntcho  charmant,  une  Michèle  Morgan, 
que  Gribouille  et  Orage  ont  définitivement  lancée,  démontrent  la 
faculté  de  rajeunissement,  de  renouvellement  que  le  film  français 
possède.  On  criait,  il  y a un  an,  au  manque  de  jeunes  talents. 
Jamais,  il  n’y  eut  tant  d’efforts  pour  sortir  de  nouveaux  noms, 
aussi  bien  chez  les  réalisateurs  que  chez  les  comédiens. 

Les  projets 

En  outre,  dès  à présent,  la  production  annonce  70  autres 
films.  Sur  ce  chiffre,  on  peut  rester  sceptique.  Mais  certains  pro- 
jets semblent  très  sérieux.  Une  dizaine  de  films  sont  déjà  en  pré- 
paration, et  sur  le  point  d’être  commencés. 

Signalons  donc  que  nous  verrons  sans  doute  au  cours  de 
l’année  un  film  inspiré  de  Simenon  : La  Marie  du  Port,  un  film 
d’aviation  : Pilotes  de  Ligne,  d’O.  P.  Gilbert,  un  T olstoï, 
l’adaptation  probable  de  Clochemerle,  de  G.  Chevallier,  un 
Gibraltar  et  un  Sébastopol,  une  grande  fresque  de  Sacha  Gui- 
try : Remontons  les  Champs-Elysées,  La  Marche  Héroïque,  qui 
doit  être  tourné  en  Indochine,  puis  Le  Paradis  de  Satan,  Le 
Révolté,  situé  dans  les  milieux  maritimes,  Guynemer,  Héros 
Légendaire,  Education  de  Prince,  d’Abel  Hermant,  une 
Comédie  d’Yves  Mirande  : Café  de  Paris,  un  film  sur  Pont-aux- 
Dames,  Les  Bataillons  Noirs,  de  Marc  Allégret,  Alerte  en 
Méditerranée,  de  Léo  loannon.  Sûreté  Nationale,  de  Carlo  Rim 
et  Mathoî,  Le  Capitaine  Benoît,  un  nouveau  Ch. -Robert  Du- 
mas, plusieurs  films  de  Fernandel,  dont  Encoche  et  Cacolet  et 
Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  Terre  d’ Angoisse  de  P.  Nord, 
Werther,  de  Goethe,  avec  "Wilm  et  Annie  Vernay,  L'Empreinte 
du  Dieu,  de  Van  der  Meersch,  un  film  de  Feyder  tourné  en 


Tempête  sur  1 Asie. 

Réal.  : R.  Oswald. 

Int.  : G.  Veidt,  Sessue  Hayakawa. 

R.  Duchesne,  M.  Robinson. 

Pr.  : Rio  Films. 

Ed.  : Séfert. 

La  Rue  sans  Joie. 

Réal.  : A.  Hugon. 

Int.  : Dita  Parlo,  Préjean,  Inki- 
jinoff,  Line  Nom. 

Pr.  : Hugon. 

Tragédie  Impériale. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Int.  : H.  Baur,  M.  Chantal,  .1. 
Worms. 

Pr.  : Flora  Films. 

Le  Patriote. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Int.  : H.  Baur,  P.  Renoir,  Suzy 
Prim,  G.  Landry. 

Pr.  : F.  C.  L. 

Ed.  : Tobis. 

Quai  des  Brumes. 

Réal.  : M.  Carné. 

Int.  . .1.  Gabin,  Michèle  Morgan, 
P.  Brasseur. 

Pr.  : Ciné  Alliance. 

Le  Schpountz. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

Int.  : Fernandel,  O.  Demazis. 

Pr.  . Pagnol. 

Les  Filles  du  Rhône. 

Aut.  : .1.  Des  Vallières. 

Int.  : Annie  Ducaux,  Denise  Bosc, 
D.  Lecourtois,  Nane  Ger- 
mon, etc... 

Pr.  : Pignères  et  Beytout. 

Ed.  : Pat  hé  Consortium. 

Voleur  de  Femmes. 

Réal.  : A.  Galice. 

Int.  : .T.  Berry,  Annie  Ducaux. 
Pr.  : Vondas. 

Alexis,  Chauffeur  Russe. 

Réal.  : M.  de  Vaucorbeil. 

Int.  : A.  Luguet,  Cordy  et  Suzy 
Prim, 

Pr.  : Cinatlantica. 

Ça,  c’est  du  Sport. 

Réal.  : R.  Pujol. 

Int.  : Larquey,  H.  Garat,  S. 

Dehelly,  M.  Pierry. 

Ed.  : Lauzin. 

La  Glu. 

Réal.  : .1.  Choux. 

Int.  : Marie  Bell,  Géniat,  Gilbert 
Gil. 

Pr.  : .1.  L.  S. 

Ed.  : Vog. 

La  Vénus  de  l’Or. 

Réal.  : R.  Goupillères,  Ch.  Méré. 
Int.  : M.  Balin,  J.  Copeau,  P. 
Bernard. 

Pr.  : Cons.  Gén.  du  Film. 


Grisou. 

Réal.  : M.  de  Canongc. 

Int.  : P.  Brasseur,  Galas,  M.  Ro- 
binson, A.  Devère. 

Pr.  : Albatros. 

Ed.  : Radio  Cinéma. 

Une  Fois  au  Cinéma. 

Réal.  : M.  Bernheim. 

Pr.  : Nouvelle. 

Le  Mariage  de  Véréna. 

Réal.  : J.  Daroy. 

Pr.  : Prod.  Associés. 

Tro  is  Artilleurs  en  Vadrouille. 
Réal.  : R.  Pujol. 

Int.  : Larquey,  Toutain,  Cordy. 
Pr.  : Films  Malhesherbes. 

Les  Gaietés  de  l’Exposition. 

Réal.  : Hajos. 

Int.  : Duvallès,  Myno  Burney. 
Pr.  : Barsel. 

Ed.  : Séfert. 

Firmin,  le  Muet  de  Saint-Pataclet. 

Réal.  : J.  Séverac. 

Int.  : Berval,  Col.  Darfeuil. 

Pr.  : Films  Azur. 

Cheftaine. 

Réal.  : Delacroix. 

Int.  : M.  Robinson,  M.  Rolland. 
Pr.  : Fiat  Films. 

Le  Plus  Beau  Gosse  de  France. 
Réal.  : Pujol. 

Int.  : Biscot,.  Joseline  Gaël. 

Pr.  : Nicole  Films. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Int.  : Stroheim,  Le  Vigan,  M.  Si 
mon,  A.  Bernard,  S.  Grave. 

Pr.  : Diméco. 

Ed.  : Vog. 

Les  Femmes  Collantes. 

Réal.  : P.  Caron. 

Int.  : H.  Garat,  Moreno,  J.  Gaël, 
B.  Stockfeld. 

Pr.  : Société  Films  F.  C. 

La  Présidente. 

Réal.  : Ri  vers. 

Int.  : Popesco,  Lefaur,  H.  Garat, 
Suz.  Dehelly. 

Pr.  : Films  Rivers. 

Ed.  : D.U.C. 

A L’ETRANGER 

L’Etrange  Monsieur  Victor. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

Int.  : Raimu,  P.  Blanehar,  Mad. 

Renaud,  V.  Romance. 

Pr.  : R.  Ploquin.  A.  C.  E. 

Ma  Sœur  de  Lait. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : L.  Baroux,  Meg  Lemonnier, 
H.  Garat,  Alerme. 

Pr.  : R.  Ploquin. 

Ed.  : A.  C.  E. 
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Altitude  3.200  (Nous  les  Jeunes),  que  réalise  Jean  Benoît-Lévy. 


}•  rance  : Aux  Enfants  de  la  Marine,  La  Tcsca  et  J'Etais  une 
Aventurière  avec  Edwige  Feuillère,  La  Femme  du  Boulanger 
et  Le  Roi  de  Bandol , de  Pagnol,  Ultimatum,  5.  O.  S.  Titanic, 
Elizabeth  d' Autriche. 

D’autres  projets  nous  vaudront  un  Goya,  de  JefF  Musso, 
L'Embuscade,  de  Kistemaeckers,  Trois  de  Saint-Cyr,  puis 
7 rain  d' Enfer,  où  Jean  Gabin  incarnera  un  mécanicien  de  loco- 
motive, LJ  Esclave  Blanche  sur  l’émancipation  de  la  femme 
Turque,  Belle  Jeunesse,  de  Marcelle  Vioux,  Carrefour,  de  Kurt 
Bernhardt,  Katia  et  R,etour  à l'Aube,  tous  deux  interprétés  par 
Danielle  Darrieux,  La  Guerre  et  la  Paix,  de  Tolstoï,  Simone  de 
Belleville,  comédie  d’atmosphère  parisienne,  L'Avion  de  Minuit, 
de  Kirsanoff,  La  Grande  Espérance,  film  sur  la  naissance  du 
Christianisme  par  Léon  Poirier,  Météore  39,  de  Dekobra,  etc... 

Il  y a aussi  les  projets  moins  rapprochés  comme  celui  du 
Rouge  et  le  Noir,  de  Stendhal,  ou  La  V allier e,  par  Germaine 
Dulac,  ou  Sang  et  Lumière,  de  Peyré,  ou  Les  Dieux  ont  soif, 
d’Anatole  France.  Ce  sont  là  des  titres  prometteurs.  Souhaitons 
qu’ils  deviennent  réalités. 


Les  Films  annoncés 


Ce  que  Ton  tourne.  Ce  que  Ton  prépare 

Actuellement,  on  tourne  une  dizaine  de  films,  tant  à Paris 
qu’à  Berlin  : Le  Cœur  ébloui.  Le  Petit  Chose,  de  Daudet,  Les 
Disparus  de  Saint-Agil,  trois  films  qui  sont  situés  dans  les  lycées 
de  garçon,  ce  qui  prouve  que  la  loi.  des  séries  joue  également  en 
France.  Disons  pourtant  qu’ici,  ces  trois  films  diffèrent  totale- 


Rivièra. 

Avec  Tino  Rossi. 

Pr.  : llakim. 

Prisons  de  Femmes. 

De  F.  Gare o. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Int.  : V.  Romance,  F.  Carco. 

Pr.  : Richebé. 

Le  Paradis  de  Satan. 

Réal.  : Gandéra. 

Int.  : Aumont,  P.  Renoir,  L.  Gri- 
doux,  M.  Géniat. 

Prod.  : G.  Legrand. 

Trois  Heures  à Vivre. 

De  M.  Achard. 

Un  Film  de  J.  Grémillon. 

Pr.  : Pan  Ciné. 

Sarajevo. 

De  Kessel. 

Pr.  : Albatros. 

Un  Film  de  Fernandel. 

Ed.  : Pathé  Consortium. 

Train  d’Enfer. 

Avec  J.  Gabin. 

Pr.  : C.  C.  C. 

Ed.  : Pathé  Consortium. 

Sébastopol. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Pr  : R.  N.  Films. 

La  Marie  du  Port. 

Aut.  : Simenon. 

Réal.  : P.  Billon. 

Un  Film  de  Jean  Boyer. 

Pilotes  de  Ligne. 

Aut  : O.  P.  Gilbert. 

Réal.  : P.  Billon. 

Pr.  : Aisner. 

La  Grande  Espérance. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

T clstoï. 

Pr.  : F.  C.  L. 

Le  Créancier. 

Aut  : Léopold  Gomez. 

Réal.  : W.  Kapps. 

Int.  : M.  Chantal,  .1.  Berry,  R. 
Karl,  Toutain,  Col.  Darfeuil. 


Gibraltar. 

Aut.  : Stelli  et  Companeez. 
Réal.  : F.  Ozep. 

Int.  : V.  Romance,  R.  Duchesne. 
Gamilla  Horn. 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Aut.  : Dupuy-Muzuel. 

Réal.  : Dréville. 

Int  : R.  Rosay,  Conrad  Veidt,  R. 
Lancret,  Paul  Gambo,  Miche- 
line Francey,  Edmonde  Guy, 
Modot. 

Pr.  : Véga. 

Sûreté  Nationale. 

Aut  : Carlo  Rim. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Pr.  : Véga. 

Le  Capitaine  Benoît. 

Aut.  : Ch. -R.  Dumas. 

Pr.  : Véga. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Clochemerle. 

Aut.  : G.  Chevallier. 

Réal.  : J.  Tarride. 

Pr.  : Braunberger. 


Sylvia  Bataille  dans  Les  Gens  du 
Voyage,  film  de  Jacques  Feyder. 


Remontons  les  Champs-Elysées. 
Réal.  : Sacha  Guitry. 

Pr.  : Sandberg. 

La  Marche  Héroïque. 

Aut.  : H.  A.  Legrand.  — 

Réal.  : H.  Roussell. 

Pr.  : M.  5 A.  P. 

Vidocq. 

Réal.  : J.  Daroy. 

Int.  : A.  Brûlé. 

Pr.  : Chichério. 

La  Valse  Rouge. 

Aut.  : P.  Schiller  et  C.  Méré. 
Pr.  : F.  Bacos. 

Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

Pr.  : De  Koster. 

Un  Film  d’Y.  Mirande. 

Réal.  : Berthomieu. 

Pr.  : Comp.  Métrop.  de  Films. 
Le  Révolté. 

Aut.  : M.  Larrouy. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Education  de  Prince. 

Aut.  : A.  Hermant. 

Réal.  : Dréville. 

Int.  : Popesco. 

Pr.  : C.I.C.C. 


Guynemer,  Héros  légendaire. 
Aut.  : R.  Hervouin. 

Gai,  gai,  M arions-nous. 

Aut.  : A.  Acremant. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Pr.  : C.I.C.C. 

Rhapsodie  hongroise. 

Pr.  : Badalo. 

A la  Page. 

Aut.  : Y.  Mirande. 

Pr.  : Francia  Films. 
L’Homme  de  la  Nuit. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Pr.  : Tuscherer. 

Ed.  : Eclair  Journal. 
Ultimatum. 

Réal.  : R.  Wiene. 

S.  O.  S.  Titanic. 

Elizabeth  d’Autriche. 

Pr.  : Milo  Films. 

Tricoche  et  Cacolet. 

Int.  : Fernandel. 

Pr.  : Films  Modernes. 

Un  film  de  Raimu. 

Deux  autres  films. 

Pr.  : S.E.D.I.F. 
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ment  par  l’atmosphère  très  particulière  de  chacun  d’eux.  On 
tourne  aussi  Paix  sur  le  Rhin,  de  Jean  Choux,  avec  Françoise 
Rosay  et  John  Loder,  Nous  les  jeunes,  un  film  de  camaraderie 
et  d’espoir.  Sur  la  Piste  du  Sud,  dont  la  majeure  partie  fut  prise 
au  Tanezrouft  dans  le  Sud-Africain,  Les  Nouveaux  Riches,  et 
Pabst  réalise  Le  Drame  de  Shanghai. 

On  prépare  La  Maison  du  Maltais,  de  Jean  Vignaud,  par 
Chenal,  Le  Créancier,  de  L.  Gomez.  On  termine  Barnabe, 
d’Esway,  avec  Fernandel,  on  va  tourner  sous  peu  Le  Joueur 
d' Echecs,  avec  Conrad  Veidt  et  Françoise  Rosay,  L'Etrange 
Monsieur  Victor  est  terminé  à Berlin  où  l’on  tourne  Le  Joueur, 
Adrienne  Lecouvreur,  S.  O.  S.  Sahara. 

Le  Cinéma  Français  qui  paraît  bien  plus  organisé  qu’l! 
l’était  il  y a deux  ans  est  solidement  arrimé  pour  faire  face  à 
tous  les  remous  possibles.  On  fera  moins  de  films  en  1938  qu’en 
1937.  C’est  un  fait  non  douteux.  Mais,  on  doit  être  persuadés 
que  le  film  de  qualité  sera  plus  nombreux,  que  la  moyenne 
des  films  exportables  augmentera.  Il  n’y  aura  peut-être  pas  les 
cinq  ou  six  grandes  productions  de  supériorité  artistique  mon- 
diale comme  La  Grande  Illusion  ou  Un  Carnet  de  Bal...  mais 
la  moyenne  sera  faite  de  films  bien  mis  en  scène,  largement  aérés 
de  beaux  paysages,  basés  sur  des  sujets  soigneusement  étudiés,  et 
où  prévaudra  l’intelligence.  C’est  le  moment  unique  pour  le  film 
français  de  se  « dépoussiérer  ».  Il  doit  refléter  les  qualités 
d’énergie,  de  vitalité  et  de  gaieté  qui  ont  toujours  été  celles  de  la 
France.  Lucie  Derain. 


Projets  divers 


Terre  d’angoisse. 

Aut.  : Pierre  Nord. 
Réal.  : L.  Mathot. 

Int.  : Ch.  Vanel. 

Quartier  Réservé. 

Aut.  : P.  Mac  Orlan. 


Le  Film 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 

a été  tourné 

aux  STUDIOS  NICÆA  j 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 

COPY-BOORSEl 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  el  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Etats-Unis  d’Europe. 

Pr.  : Coup.  Métiers  d’Art. 

La  Fille  Elisa. 

Réal.  : H.  Roussell. 

Pr.  : S.  E.  F.  F.  E. 

Météore  39. 

Réal.  : Dekobra. 

La  Marraine  du  Régiment. 

Pr.  : Studios  de  la  Seine. 

La  Vallière. 

Réal.  : G.  Dulac. 

Les  Dieux  ont  Soif. 

Aut.  A.  France, 

Réal.  : G.  Ravel  et  T.  Lekain. 

Mol  ière. 

Aut.  : R.  Paul-iDagan. 

Int.  : Fresnay. 

MUELLEÎ 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 

■ | 

En  pifparation  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 

LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 


Les  Filins  annoncés 


W erther. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Int.  : A.  Vernay,  P. -R.  Willm. 
Pr.  : Néro  Films. 

La  Femme  du  Boulanger. 

Int.  : Rai  mu. 

Pr.  : Marcel  Pagnol. 

Le  Roi  de  Bandol. 

Pr.  : Films  Pagnol. 
L’Empreinte  du  Dieu. 

Aut.  : M.  Van  der  Mecrseh. 
Aux  Enfants  de  la  Marine. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Pr.  : Vandal. 

Les  cinq  sous  de  Lavarède. 

R.  Cammage. 

Int.  : Fernandel. 

Pr.  : Films  Lavarède. 

Goya. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

Pr.  : Derby. 

L Embuscade. 

Aut  : Kistemaeckers. 

La  Goualeuse. 

Pr.  : F.  Rivers. 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Pr.  : Calamy. 

L’Esclave  blanche. 

Réal.  : M.  Sorkin. 

Pr.  : Lucia. 

Belle  Jeunesse. 

Aut.  : Marcelle  Vioux. 

Pr.  : Albatros. 

Carrefour. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Pr.  : B.  U.  P. 

Un  film  de  J.  de  Baroncell  . 

Scén.  : M.  Duran. 

Ed.  : Eclair  Journal. 

Simone  de  Belleville. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Fn  film  de  Duvivier. 

Pr.  : Régina. 

Les  7 Péchés  capitaux. 

2 autres  films. 

Pr.  : Ratisbonne. 


Ernest  le  Rebelle. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Vog. 

Katia. 

Aut.  : Lueille  Decaux. 
Réal.  : R.  Bernard, 
lui.  : I).  Darrieux. 

Pr.  : Algazy. 

Retour  à l’aube. 

Aut.  : Vicki  Baum. 
Adapt.  : P.  Wolff. 
Réal.  : H.  Decoin. 

Int.  : D.  Darrieux. 

Pr.  : Bercholz. 

Ed.  : C.C.F.C. 

Le  Coup  de  Bambou. 

2 films  de  Bach. 

Pr.  : Udif. 

Ed.  : C.  C.  F.  C. 

La  Guerre  et  la  Paix. 
Aut.  : Tolstoï. 

Pr.  : Ch.  Stengel. 

Café  de  Paris. 

Aut.  : Y.  Miraiide. 

Les  Bataillons  Noirs. 

Réal.  : Allégret. 

Pon  t-aux-Da  mes. 

Réal.  : Duvivier. 

La  Maison  du  Maltais. 
Aut.  : J.  Vignaud. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Int.  : V.  Romance. 

Pr.  : Gladiator. 

J’étais  une  Aventurière. 
Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : Ed.  Feuillère. 

Un  film  de  L.  Moguy. 

Un  film  de  Max  Ophüls. 
La  Tosca. 

Int.  : Ed.  Feuillère. 
Sang  et  Lumière. 

Aut.  : Peyré. 

3 autres  films. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 
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LES  SERVICES  D’ÉTAT 
ET  LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

— — PAR  JEAN  TURQUAN  


A l’Éducation  Nationale 

C’est  de  la  direction  des  Beaux-Arts  que 
dépend,  administrativement,  la  Commission 
du  contrôle  des  films,  directeur  : M.  Edmond 
Sée. 

Le  Ministère  de  l’Education  Nationale  a 
constitué  une  importante  cinémathèque. 

Les  questions  afférentes  au  cinéma  sont, 
dans  ce  département,  scindées  eu  deux  : le 
Sous-Secrétariat  aux  Beaux-Arts  connaît 
toutes  les  questions  administratives  alors  que 
renseignement  et  la  propagande  sont  dévo- 
lues au  Musée  Pédagogique. 

Aux  Beaux-Arts,  un  comité  composé  par- 
tie de  cinéastes,  partie  de  représentants  de 
ce  sous-secrétariat,  procure  aux  producteurs 
des  conseils  techniques  concernant  l’histoi- 
re de  l’art,  ainsi  que  des  facilités  pour  fil- 
mer nos  richesses  archéologiques. 

C’est  au  Musée  Pédagogique,  installé  29, 
rue  d’Ulm,  que  vont  les  crédits  alloués  au 
Ministère  de  l’Education  Nationale;  ceux- 
ci  sont  destinés  soit  à des  subventions  pour 
l’achat  d'appareils,  35  mm.  ou  16  mm.,  soit 
à l’augmentation  de  ia  cinémathèque.  Cette 
institution  prête  ses  films  aux  organismes 
qui  lui  sont  présentés  par  les  autorités  aca- 
démiques locales;  ils  doivent  être  projetés 
dans  de?  séances  gratuites. 

Lorsqu’un  film  est  commandé  à un  pro- 
ducteur, le  Musée  Pédagogique  intervient 
pour  indiquer  la  manière  dont  il  doit  être 
conçu. 

A l’Agriculture 

Le  Ministère  de  l’Agriculture  accorde  des 
subventions  pour  l’achat  d’appareils. 

Le  service  du  Cinéma  Agricole  reçoit  les 
fonds  nécessaires  à son  fonctionnement  grâ- 
ce à un  prélèvement  opéré  sur  les  recettes 
du  Pari  Mutuel.  Il  vient  en  aide  aux  com- 
munes rurales,  et  aux  établissements  d’en- 
seignement agricole  par  des  subventions  des- 
tinées à l’achat  de  matériel  de  projection 
(35  et  16  mm.)  payé  un  tiers  par  l’agricul- 
ture, un  tiers  par  l’Education  Nationale,  un 
tiers  par  les  intéressés. 

Pour  l’enseignement  agricole,  le  Minis- 
tère peut,  soit  acheter  des  films,  soit  les  faire 
tourner  sous  sa  direction.  Il  accorde  alors 
aux  producteurs  une  subvention  avec  pro- 
messe d’achat  d’un  certain  nombre  de  co- 
pies, les  films  sont  rassemblés  à Paris,  29, 
rue  d’Ulm  et  dans  1 1 cinémathèques  régio- 
nales; la  poste  en  fait  l’envoi  gratuit. 

Grâce  au  cinéma,  nos  populations  rurales 
sont  initiées  aux  derniers  perfectionnements 
de  la  culture  et  de  l’élevage.  1!  contribue, 


Dans  cette  étude,  nous  met- 
tons sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  tout  ce  que  les  pou- 
voirs publics  ont  fait  pour  le  ci- 
néma dans  chacun  des  dépar- 
tements ministériels,  et  comment 
celui-ci  a su  se  révéler  un  auxi- 
liaire précieux  pour  chacun 
d’eux.  On  trouvera,  en  outre, 
dans  cet  article,  quelques  rensei- 
gnements d’une  grande  utilité 
pour  les  producteurs  sur  ce  que 
chaque  ministère  est  susceptible 
de  leur  accorder. 


de  plus,  à faire  connaître  à l’étranger  les 
produits  de  notre  sol. 

A la  Défense  Nationale 

Le  cinéma  est  un  merveilleux  moyen 
d’instruction  pour  le  Ministère  de  la  Guerre. 

La  Section  Cinématographique  de  l’Ar- 
mée, 150,  boulevard  Mortier,  a réussi  le 
tour  de  force  de  pouvoir,  par  ses  seuls 
moyens,  réaliser,  diffuser  et  projeter  ses 
films;  il  s’occupe,  en  outre,  de  la  fourniture, 
l’emploi  et  1’  entretien  du  matériel  cinéma- 
tographique et  de  la  formation  des  opéra- 
teurs. 

Le  cinéma,  au  Ministère  de  la  Défense 
Nationale,  reste  uniquement  un  moyen 
d’instruction.  Il  n’est,  à cette  règle,  qu’une 
exception  : l’éventualité  du  concours  de  la 
troupe,  apporté  à un  producteur.  Pour  sol- 
liciter ce  concours,  ce  dernier  doit  établir 
une  demande,  qui  est  dirigée  vers  le  Cabi- 
net du  Ministre  et  instruite  par  l’Etat-Ma- 
jor.  Si  l’œuvre  présente  une  certaine  va- 
leur nationale,  morale  et  patriotique,  le  con- 
cours est  accordé  et  une  convention  passée. 

La  Section  cinématographique  dispose  de 
crédits  qui  doivent  couvrir  tous  les  frais  oc- 
casionnés par  ce  service.  Sa  cinémathè- 
que comprend  déjà  350  films;  400  appareils 
sont  en  service. 

Les  films  dont  l’Etat-Major  a décidé  la 
réalisation  sont  de  deux  sortes,  soit  techni- 
ques, soit  tactiques.  Le  cinéma  a,  en  outre, 
trouvé  son  application  dans  l’«  Appareil 
de  tir  »,  qui  permet  de  tirer  sur  un  objectif 
en  mouvement  projeté  sur  un  écran. 

Au  Ministère  de  l’Air 

Le  Ministère  de  l’Air  offre  au  documen- 
taire un  champ  d’action  très  vaste. 

C’est  du  service  de  la  Presse  que  dépen- 


dent les  rapports  du  cinéma  avec  l’aviation. 
Celui-ci  y est  considéré  sous  deux  angles  : 
moyen  de  propagande  et  organe  d’instruc- 
tion. 

L’aviation  offre  un  champ  d’action  très 
vaste  au  documentaire  : applications  civiles 
(commerciales  et  touristiques)  et  applica- 
tions militaires;  enfin,  aviation  privée  com- 
portant le  vol  à voile  et  l’aviation  popu- 
laire. C’est  à cette  catégorie  qu’appartien- 
nent les  œuvres  de  vulgarisation  tels  que 
Trois  Minutes  en  Avion  et  Trois  Minutes 
en  Parachute,  ou  les  reportages  sur  nos  li- 
gnes commerciales.  Etant  donné  la  parci- 
monie avec  laquelle  les  crédits  ont  été  con- 
sentis, la  cinémathèque  de  l’air  est  encore 
assez  peu  importante. 

L’Air  peut  aussi  prêter  son  concours  pour 
la  réalisation  de  scénarios  présentant  pour 
1 Aéronautique  un  réel  intérêt  de  propagan- 
de. Cette  aide  se  traduit  par  des  autorisa- 
tions et  des  facilités  diverses.  C’est  ainsi 
qu’ont  pu  être  réalisés  L' Equipage,  Anne- 
Marie,  etc. 

Au  Ministère  de  l’Air,  le  cinéma  est  consi- 
déré à la  fois  comme  moyen  de  propagande  et 
comme  organe  d'instruction.  Jusqu'à  la  créa- 
tion toute  récente  d'une  service  cinématogra- 
phique de  l air,  les  rapports  du  cinéma  et  de 
l aviation  dépendaient  du  service  de  la  presse. 
Ce  dernier  continue  d'ailleurs  à s’occuper  de 
tout  ce  qui  concerne  les  actualités  filmées. 

Des  crédits  spéciaux  sont  inscrits  chaque 
année  au  budget  pour  les  besoins  de  ce  ser- 
vice. Ils  sont  destinés  à l'achat  et  à l’entretien 
de  matériel  de  projection  1 6 mm.  sonore,  à 
la  réalisation  et  à l’acquisition  de  films. 

Le  service  cinématographique,  rattaché  au 
Cabinet,  est  chargé  de  réaliser  des  films  d'ins- 
truction à l’usage  des  formations  de  l’armée 
de  l'Air,  sur  l'initiative  de  /’ Etat-Major.  La 
cadence  actuellement  de  cinq  films  par  an. 

Il  lui  incombe,  en  outre,  de  tourner  des 
films  de  propagande,  ainsi  que  d'acheter  des 
films  réalisés  par  des  entreprises  privées.  Il 
peut  aussi  collaborer  à la  réalisation  de  pro- 
ductions,. dans  ce  dernier  cas,  cette  aide  se 
traduit  par  des  autorisations  et  des  facilités 
diverses.  Quelle  que  soit  la  façon  dont  la 
collaboration  du  ministère  de  l’air  est  accor- 
dée, c'est  toujours  l’officier  chef  de  service 
qui  garde  la  haute  main  sur  les  prises  de  Vues. 

Les  films  appartenant  à l’Air,  édités  en 
35  mm.  et  en  16  mm,  sont  centralisés  dans 
sa  cinémathèque,  mise  à la  disposition  des 
organisations  de  l’aviation  populaire. 
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Au  Ministère  de  la  Marine 

L’autorisation  de  tourner  sur  les  bâti- 
ments de  guerre  peut  être  accordée  par  le 
Ministère  de  la  Marine. 

C’est  le  2 avril  1936  qu’a  été  créée,  rue 
Royale,  la  Section  Cinématographique  de 
la  Marine;  jusqu’à  cette  époque,  le  service 
fonctionnait  de  façon  officieuse  et  la  Ma- 
rine utilisait  déjà  l’écran  pour  sa  propa- 
gande. 

Les  films,  tous  du  format  16  mm.,  ont 
pour  but  d’instruire  ou  de  distraire  ; ils 
sont,  soit  achetés  dans  le  commerce,  soit 
créés  par  les  soins  de  ia  Section  cinémato- 
graphique; ils  sont  fournis  gratuitement  aux 
ports  et  aux  bâtiments.  Les  résultats  obte- 
nus pour  l’instruction  technique  sont  pro- 
bants. 

Cette  section  possède  aussi  certains  films 
de  format  standard  réservés  aux  Ministères; 
ils  sont  prêtés  aux  conférenciers,  dans  un 
but  de  propagande  maritime. 

Les  crédits  affectés  à cette  section  sont 
destinés  à l’achat  d’appareils  et  à la  réali- 
sation de  films;  ils  ne  doivent  jamais  être 
utilisés  comme  subventions. 

La  Marine  prête  son  concours  en  autori- 
sant les  prises  de  vues  sur  ses  bâtiments 
pour  des  productions  telles  que:  La  Bataille , 
Veille  d' Armes  et  L'Occident.  Suivant  le 
caractère  du  film  et  l’intérêt  qu’il  présente, 
pour  la  propagande  maritime  française,  le 
Ministre  peut  accorder  : 1°  Une  autorisa- 

tion pure  et  simple;  2°  Une  autorisation 
avec  le  concours  de  la  Marine  ; 3°  Une  au- 
torisation avec  concours  exceptionnel  de 
la  Marine.  Aucune  prise  de  vues  à bord 
des  bâtiments  ne  peut  être  faite  hors  la 
présence  d’un  officier. 

Aux  Affaires  étrangères 

Le  Quai  d’Orsay  ne  fait  pas  de  films,  il 
en  achète.  Le  cinéma  entre  dans  les  attri- 
butions de  la  section  des  oeuvres  diverses. 
Depuis  cette  année,  s’est  constitué  une  ciné- 
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mathèque  parlante  qui  alimente  les  établis- 
sements français  à 1 étranger. 

C’est  ainsi  qu’une  série  d’études  telles 
que  le  Barrage  de  la  Truyère,  le  Banc  d’Es- 
sai  de  Vitry  sont  partis  pour  Stamboul  et 
que  les  films  chirurgicaux  de  J.  Benoît-Lévy 
sont  actuellement  au  Canada. 

Ce  ministère  renseigne  le  producteur  1°  sur 
les  possibilités  de  diffusion  du  film  français 
à l’étranger,  les  possibilités  du  marché  et  les 
distributeurs;  2"  il  aplanit  les  difficultés 
avec  la  censure  étrangère;  3°  il  intervient 
dans  les  règlements  litigieux;  4°  il  met  en 
rapport  les  acheteurs  étrangers  avec  les  di- 
vers organismes  français. 

Depuis  le  7 juin  1936,  il  dispose  d’une 
nouvelle  arme  contre  les  films  qui  consti- 
tuent une  contre-propagande  française  : le 
visa  à l’exportation. 


L'Office  National 
du  Commerce  extérieur 

Les  exportateurs  de  films  ont  intérêt  à 
consulter  l’Office  National  du  Commerce 
Extérieur. 

Dépendant  du  Ministère  du  Commerce, 
cet  office,  situé  avenue  Victor-Emmanuel, 
rend  deux  sortes  de  services  : il  donne  tous 
les  renseignements  nécessaires  concernant 
l’exportation,  les  droits  de  douane,  et  les 
tarifs  de  transports;  il  met  en  rapport  avec 
les  attachés  commerciaux  et  les  acheteurs 
éventuels. 

Il  connaît  les  débouchés  offerts  au  ci- 
néma français  et  possède  les  statistiques 
officielles  de  tous  les  pays  du  monde  (nom- 
bre de  salles,  quantité  de  pellicule  vierge 
importée,  nombre  de  films  étrangers  impor- 
tés, etc.).  En  outre,  les  attachés  commer- 
ciaux lui  envoient  certains  renseignements, 
donnent  leur  avis  sur  les  débouchés  offerts 
au  film  français,  sur  la  façon  de  les  vendre. 

Lorsqu’il  y a heu  de  provoquer  une  en- 
quête pour  complément  d’informations,  l’Of- 
fice s’en  charge. 

Ajoutons  enfin  que  les  organismes  scolai- 
res et  de  propagande  coloniale,  qui  vou- 
draient se  procurer  des  documentaires  sur 
certaines  colonies,  notamment  Madagascar, 
les  trouveraient  à l’Office  Cinématographi- 
que d’Enseignement  et  d’Education  de  Pa- 
ris, 7,  rue  Robert-Etienne. 

A la  Présicence  du  Conseil,  un  service 
s est  créé  ayant  pour  mission  de  coordonner 
1 action  cinématographique  des  différents  mi- 
nistères et  qui  s’occupe  activement  de  la  dé- 
fense du  cinéma  français  dans  tous  les  do- 
maines. C’est  ce  service  qui  a établi  le  rap- 
port de  l’Enquête  sur  la  production  (Spec- 
tacle, Industries  d’Art)  dont  le  rapporteur 
est  M.  Jean  Brérault. 

Enfin,  il  vient  de  se  créer  au  ministère  de 
la  Propagande  (M.  Frossard,  ministre)  un 
importante  service  cinématographique. 

J.  TURQUAN. 


POUR  METTRE  FIN  A UNE  CONTROVERSE 

C’est  le  Metteur  en  Scène  qui  est  l’Auteur  du  Film 


CE  QU’EN  PENSENT  MARCEL  ACHARD,  HENRI  JEANSON  ET  PIERRE  CHENAL 


Il  y a pas  mal  d’années  que  l’on  discute  sur 
la  question  de  savoir  qui  est  l’auteur  du  film.  La 
controverse  prit  naissance  bien  avant  l’apparition 
du  parlant.  Mais  depuis  que  le  cinéma  parle,  la 
question  s’est  compliquée  du  fait  que  l’on 
s’adresse  beaucoup  plus  fréquemment  que  jadis 
à des  auteurs  de  théâtre  pour  avoir  des  sujets  de 
films.  Il  était  donc  naturel  que  les  hommes  de 
théâtre  revendiquent  également  le  titre  d’auteur 
des  films  dent  ils  ont  écrit  le  scénario. 


A première  vue,  rien  n’est  plus  naturel,  ni  plus 
logique. 

Mais,  dans  la  réalité,  les  choses  sont  autre- 
ment complexes,  car  ce  « film  écrit  » qu’ils  sou- 
mettent à un  producteur  ou  à un  metteur  en 
scène,  subit  une  série  de  transformations  pro- 
fondes avant  d’acquérir  sa  forme  définitive  : un 
ruban  de  pellicule  mesurant  de  deux  mille  cinq- 
cents  à quatre  mille  mètres. 

Cette  forme  définitive,  c’est  le  metteur  en 


par  Raymond  BEtfNEtf 

scène  qui  la  lui  donne.  Et,  non  sans  apparence 
de  raison,  le  metteur  en  scène  dit  : « Sans  moi, 
le  film  ne  serait  pas.  Donc,  je  suis  l’auteur  du 
film  ! » 

Le  metteur  en  scène  a raison,  mais  l’auteur 
n’a  pas  tort. 

Pour  comprendre  le  problème,  je  crois  qu’il 
faut  l’envisager  sous  un  autre  angle. 

Qui  est  l’inventeur  du  cinéma  ? Louis 
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Lumière,  c’est  incontestable.  Pourtant,  le  cinéma 
existait  déjà  en  puissance  avant  lui.  Marey  et 
d’autres  chercheurs,  avaient  réussi  à décomyoser 
le  mouvement  par  une  série  d’épreuves  photogra- 
phiques. Quant  à Edison,  son  l(inétoscope  était 
déjà  un  cinéma,  mais  pour  une  seule  personne 
à la  fois.  Le  coup  de  génie  de  Lumière  a été 
de  réussir  la  projection  du  film  sur  un  écran,  de 
transformer  le  cinéma  pour  une  seule  personne  à 
la  fois  en  cinéma  pour  mille  personne  et  plus  à 
la  fois. 

Pour  avoir  réalisé  ce  coup  de  pouce  final, 
cette  chose  en  apparence  si  simple,  mais  qui  était 
une  inspiration  de  génie  scientifique,  Louis 
Lumière,  utilisant  largement  toutes  les  inventions 
de  ses  prédécesseurs,  fut  baptisé  père  du  cinéma. 

Or,  un  scénario,  voire  un  découpage,  c’est 
quelque  chose  comme  le  kinéloscope.  Un  lecteur 
entraîné,  en  lisant  un  bon  découpage,  voit  se 
dérouler  le  film  devant  ses  yeux,  dans  ses  décors, 
et  avec  ses  répliques.  C’est  donc,  à ce  moment, 
un  film  « pour  une  seule  personne  à la  fois  ». 

C’est  le  coup  de  pouce  final  qui  permet  de 
présenter  non  plus  à une  seule  personne  à la  fois, 
mais  à des  milliers,  des  millions,  au  monde 
entier. 

Le  metteur  en  scène  a,  tout  comme  le  père 
Lumière,  utilisé  les  travaux  de  ses  devanciers  : 
auteur  scénariste,  découpeur,  dialoguiste.  Il  peut 
donc,  à bon  droit  s’estimer  l’auteur  du  film. 
Sans  doute,  on  pourra  objecter  que,  posé  ainsi, 
le  problème  est  déplacé  mais  non  pas  résolu.  Ce 
n’est  pas  mon  avis.  Et  voici  pourquoi  : 

Nous  avons  interrogé  des  spécialistes  qui,  cha- 
cun dans  leur  catégorie,  font  subir  au  futur  film, 
sa  métamorphose  particulière.  Ces  spécialistes 
sont  : 

Le  découpeur  ; 

L'auteur  du  scénario  ; 

Le  dialoguiste  ; 

Le  metteur  en  scène. 

L’auteur  livre  un  scénario  ; le  découpeur 
le  transforme  en  découpage,  le  dialoguiste  y 
ajoute  les  répliques  et  enfin,  le  metteur  en  scène 
transforme  une  dernière  fois  le  découpage  en 

un  film. 

C’est  très  clair. 

Au  cours  de  ses  successifs  avatars,  le  scénario, 
manuscrit,  subit  de  telles  transformations, 
que  le  père  de  l’œuvre,  l’Auteur  — incon- 
testablement — a parfois  du  mal  à reconnaître 
son  enfant  avant  même  qu’il  soit  tourné. 

Par  conséquent,  l’auteur  n’est  déjà  plus  tout- 
à-fait  1 auteur  ! Que  sera-ce,  alors,  quand  le  film 
sera  terminé  ! 

Pour  vous  en  convaincre,  veuillez  lire  les 
réponses  ci-dessous,  dont  vous  apprécierez,  j’en 
suis  convaincu,  la  clarté,  la  bonne  foi  et  le  désin- 
téressement. 

Aux  uns  comme  aux  autres  nous  avons 
demandé  : 

« Quelle  est  votre  part,  votre  apport  dans  la 
réalisation  du  film  ? » 

Dans  le  cinéma,  où  le  travail  en  équipe  est  la 
règle,  il  ne  saurait  y avoir  de  réponse  absolue. 

conséquent,  c est  à la  majorité  relative  que 
sera  'u  Y auteur  du  film  ! 


Yvonne  Printemps  dans  Adrienne  Lecouvreur 


L’Apport  du  Scénariste 
ou  de  l’Auteur 

M.  Marcel  ACHARD. 

La  réalisation  d un  film  se  divise,  ou  plutôt, 
devrait  se  diviser  en  trois  stades. 

I ")  1 auteur  apporte  un  scénario  qui  se  pré- 
sente sous  la  forme  d’un  manuscrit  plus  ou  moins 
volumineux.  L Alibi,  par  exemple,  comportait 
environ  quatre-vingts  pages. 

2")  le  metteur  en  scène  et  le  découpeur 
s emparent  alors  de  ce  travail,  l’analysent,  le 
fouillent,  le  creusent,  le  développent  et  le  trans- 
forment en  découpage. 
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3")  le  dialoguiste,  qui  est  généralement  l’au-  1 
leur,  écrit  les  dialogues  et  enfin,  le  travail  se 
termine  par  une  mise  au  point  définitive  entre 
l’auteur,  le  découpeur  et  le  metteur  en  scène, 
qui  peut  alors  commencer  la  réalisation  propre- 
ment dite. 

Il  est,  à mon  avis,  excellent,  voire  nécessaire 
que  1 œuvre  initiale,  c est-à-dire,  le  scénario  soit 
souirrs?  à la  critique  et  souvent  modifiée  par  le  i 
découpeur  et  le  metteur  en  scène.  Nécessaire, 
parce  qu  un  scénario  n est  pas  une  pièce  de 
théâtre  à laquelle  on  peut  travailler  un  an,  deux 
ans,  dix  ans,  la  laisser  reposer,  la  reprendre,  la 
refaire.  Si  l’on  accorde  deux  mois  à un  auteur 
pour  livrer  son  travail,  c’est  un  très  grand  maxi- 
mum. Or  ce  délai  est  trop  court,  à mon  avis, 
pour  que  les  personnages  soient  entièrement 
« formés  » dans  1 esprit  de  celui  qui  les  crée. 
Bien  des  traits  de  leurs  caractères  restent  encore 
dans  1 ombre,  certaines  de  leurs  réactions  demeu- 
rent douteus  s.  Le  metteur  en  scène  et  le  décou- 
peur sont  donc  le  premier  « public  » de  l’auteur,  ' 
un  public  difficile,  qui  cherche  à tout  expliquer, 
tout  approfondir  et  suggère  souvent  — pourquoi 
ne  pas  1 avouer  ? — des  détails,  des  actions,  | 
des  îéactions  auxquels  n avait  pas  pensé  celui 
qui  écrivit  1 histoire  initiale.  De  ces  discussions 
à trois  ou  quatre,  jaillissent  parfois  des  étincelles 
qui  éclairent  singulièrement,  aux  yeux  de  l’auteur 
lui-même,  1 âme  de  ses  personnages  et  décident 
de  leur  attitude.  L’auteur  n’est  pas  assez  sot  ni  i 
assez  vain  pour  repousser  les  suggestions,  les 
additions  proposées  par  ses  collaborateurs  lors- 
qu’elles lui  semblent  devoir  ajouter  à l’action, 
a 1 intérêt,  au  pathétique,  en  un  mot  à l’esprit,  II: 
de  son  œuvre  qui,  dans  la  chaleur  des  confron- 
tions, mûrit  ainsi  très  rapidement,  condition 
nécessane  au  cinéma  où  il  faut  toujours  faire 
vite. 

U n en  est  pas  moins  vrai  que  le  véritable 
auteur  du  film,  c est  1 auteur  lui-même...  Et  c’est 
tellement  évident  qu  un  mauvais  scénario,  mal 
dialogué,  même  réalisé  par  un  metteur  en  scène 
de  génie,  ne  donnera  jamais  un  bon  film,  mais 
qu’un  bon  scénario  bien  dialogué,  même  médio- 
crement réalisé,  restera  encore  un  film  possible, 
voire  agréable. 

Il  n est  pas  dans  mon  intention  de  sous-estimer 
le  rôle  de  metteur  en  scène  ; mais  il  est  le  met-  j 
teur  en  scène,  et  non  pas  l’auteur. 

Cependant,  dans  certains  cas,  l’ampleur  de  la 
îéahsation  et  la  maîtrise  qu  elle  décèle  relèguent 
au  second  plan  1 anecdote-prétexte,  comme  dans 
Hurncane.  Pas  davantage,  je  ne  veux  dénier  le 
litre  a d auteur  du  film  » à des  réalisateurs  tels 
René  Clair,  Jean  Renoir,  Jacques  Feyder.  Per- 
sonne ne  songe  à leur  contester  la  paternité  des 
films  qui  portent  leur  signature,  parce  que  non 
seulement  ils  les  ont  mis  en  scène,  mais  encore, 
ils  ont  collaboré  très  activement  au  scénario,  au 
découpage,  à toutes  les  transformations  qu’a 
subies  1 idée  initiale  avant  de  devenir  une  bande 
de  pellicule.  Par  conséquent,  si  Feyder,  René 
Clair,  Jean  Renoir  sont  et  doivent  être  considérés 
comme  auteurs  de  films,  c’est  que  la  somme 
réalisation-collaboration  constitue  un  apport  tel 
que  si  1 œuvre  n’a  pas  été  entièrement  crée  par 
eux,  elle  a,  du  moins,  été  recrée  dans  le  style 
très  particulier,  qui  est  la  griffe,  la  marque  de 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx:  ciNÉ^p^RAPiiiE  sxxxxxxxxxxxxxxxxaagssæ 


leur  auteur.  Tel  est  le  cas  de  films  tels  que 
Fantômes  à Vendre,  La  Grande  Illusion,  Les 
Gens  du  Voyage,  pour  ne  citer  que  les  plus 
récents. 

L'Apport  du  Dêcoupeur 

M. André  CERF. 

Chacun  sait  qu’un  scénario  qui  ne  comporte 
souvent  que  les  bases  ou  les  grandes  lignes  d’un 
sujet,  doit  être  adapté,  complété,  afin  de  se 
dérouler  normalement  suivant  les  lois  cinémato- 
graphiques. Cette  « adaptation  »,  ce  « déve- 
loppement » du  sujet,  son  « asservissement  aux 
nécessités  du  cinéma  »,  c’est  la  tâche  du  décou- 
peur. En  général,  le  travail  est  obtenu  à la 
faveur  d’une  entente  étroite  entre  le  scénariste, 
le  dialoguiste,  le  découpeur  et,  naturellement,  le 
metteur  en  scène. 

Car,  de  même  que  le  dialoguiste  ne  peut 
exclusivement  écrire  son  dialogue  sans  avoir  col- 
laboré à la  construction  du  sujet,  de  même  le 
découpeur  ne  peut  « découper  » sans  prendre 
part  à la  dite  construction. 

En  supposant  que  tout  le  monde  soit  d’ac- 
cord et  que  le  dialogue  soit  écrit  avant  qu’in- 
tervienne le  découpeur,  celui-ci  donnera  néan- 
moins sa  dernière  forme  à l’histoire,  sa  forme 
définitive  avant  les  prises  de  vues. 

La  tâche  spécifique  du  découpeur  est  de  frag- 
menter judicieusement  le  scénario  en  « plans  » 
aisément  tournables  en  indiquant  le  plus  com- 
plètement possible  la  place,  les  faits  et  gestes, 
le  dialogue  des  acteurs,  par  rapport  au  décor, 
au  micro,  à la  caméra  en  notant  les  déplacements 
de  celle-ci.  De  plus  chaque  plan  doit  être  numé- 
roté chronologiquement.  (Un  découpage  com- 
prend généralement  trois  à quatre  cents  plans) . 

Les  délais  de  plus  en  plus  courts  que  l’on 
octroie  maintenant  au  découpeur  pour  faire  son 
travail,  le  forcent  à abréger  les  indications  qui, 
en  plus  du  décor,  devrait  encore  comporter  de 
multiples  précisions  concernant  l’éclairage  de 
jour,  de  nuit,  les  bruits,  la  musique,  etc. 

Le  « découpeur  » doit  également  tenir 
compte  de  la  « manière  » du  metteur  en  scène, 
du  a goût  » du  producteur,  du  « genre  » de  la 
vedette,  et  prévoir  ses  plans  en  conséquence. 
Les  uns  aiment  les  scènes  longues,  d’autres  pré- 
fèrent les  plans  courts  ou  rapides.  D’autre  part 
un  scénario  dramatique  ne  se  découpe  pas  de  la 
même  manière  qu’un  scénario  comique.  Ce  der- 
nier doit  comprendre  beaucoup  plus  d’ensembles. 

Le  « découpage  » terminé,  il  n’y  a plus  qu’à 
entrer  au  studio  et  à tourner.  Fier  de  son 
oeuvre,  le  découpeur  apporte  au  metteur  en  scène 
le  travail  de  ses  méninges  surmenées  ; on  le  féli- 
cite chaleureusement,  puis  on  s’empresse  de  faire 
un  fim  tout-à-fait  différent... 

(Derniers  découpages  dûs  à M.  André  Cerf  : 
Le  Mioche,  La  Citadelle  du  Silence,  For- 
faiture.) 

L'Apport  au  Dialoguiste 

M.  Henri  JEANSON. 

L’apport  et  la  part  du  dialoguiste  dans  la  réa- 
lisation d’un  film  ? 

Tout  dépend  du  dialoguiste,  de  son  talent  et 
de  sa  conscience  professionnelle. 


Tino  Rossi  et  Mireille  Balin  dans  une  scène  de 

Naples  au  Baiser  de  Feu. 


Je  sais  des  écrivains  pour  qui  le  cinéma  n’est 
qu’un  expédient  et  qui  livrent  leur  dialogue 
comme  un  fournisseur  livre  une  quelconque  mar- 
chandise à un  client. 

Ils  ont  signé  par  l’intermédiaire  d’un  agent 
un  contrat  avec  un  producteur. 

On  leur  envoie  le  découpage. 

Ils  déposent  leurs  petites  répliques  dans  la 
colonne  de  droite  et  expédient  prudemment  le 
tout  contre  remboursement  à l’imprudent  produc- 
teur. Ils  font  connaissance  avec  le  metteur  en 
scène  deux  ou  trois  mois  après  la  présentation 
du  film. 

...Ce  n’est  pas  ainsi  que  je  conçois  le  rôle  du 
dialoguiste.  J’estime  en  effet  que  le  dialogue, 


Le  soir  de  la  première  de  gala  du  grand  film  français 
Chéri>Bibi  au  Théâtre  Marigny,  le  producteur 
M.  Charles  Bauche  (à  droite)  reçoit  les  félicitations 
enthousiastes  de  M.  Louis  Rollin,  ancien  ministre, 
vice-président  de  la  Chambre  des  Députés. 


souvent,  donne  au  film  sa  qualité  et  son  style. 
Qu’a-t-il  manqué  à La  Marseillaise  pour  être 
bonne  en  son  dialogue  ? 

Pagnol... 

C-’est  dans  les  dialogues  que  les  personnages 
trouvent  leur  pittoresque,  leur  accent,  leur 
caractère. 

J’ai  personnellement  toujours  discuté  le  scé- 
nario, sa  construction,  sa  ligne.  Et  mes  dialogues 
sont  toujours  accompagnés  d’indications  scé- 
niques. Toujours,  je  me  suis  efforcé  de  travailler 
en  collaboration  étroite  avec  le  metteur  en  scène. 
Il  m’est  même  arrivé  lorsqu’on  faisait  appel  à 
moi  au  dernier  moment,  de  transformer  complè- 
tement le  scénario,  d’en  modifier  les  épisodes, 
d’ajouter  ou  de  supprimer  des  personnages 
(Pépé-le-Molço) . Je  vous  envoie  d’ailleurs  cette 
lettre  du  Prarion  ou  je  travaille  avec  Marc 
Allégret  et  Cayate  à un  scénario  dont  j’écrirai 
le  dialogue... 

Vous  voyez... 

L'Apport  au  Metteur  en  Scène 

M.  Pierre  CHENAL. 

Le  producteur,  ayant  décidé  de  tourner  un 
film,  appelle  un  metteur  en  scène  et  lui  demande 
de  réaliser  ce  film.  Le  metteur  en  scène  accepte 
ou  refuse.  Car  il  y en  a qui  refusent  de  tourner 
certains  sujets. 

Le  futur  film,  sous  quelle  forme  se  présente- 
t-il,  à ce  moment  ? C’est,  ou  un  bouquin  dont 
en  sera  obligé  de  changer  la  plus  grande  partie 
de  l’action,  parce  qu’elle  est  insuffisante,  trop 
peu  variée  ou  trop  copieuse,  ou  trop  littéraire  ,• 
ou  bien  c’est  un  scénario  de  sept  ou  huit  pages 
d’un  auteur  connu. 

Dans  les  deux  cas,  qu’il  s’agisse  des  trois 
cents  pages  d’un  roman  ou  des  huit  pages  du 
scénario,  le  producteur  a déjà  lâché  la  forte 
somme  ! 

Le  metteur  en  scène  ayant  accepté  d’en  faire 
un  film  se  met  à la  besogne.  Avec  son  découpeur 
et  son  dialoguiste,  il  commence  à pétrir  l’œuvre, 
à la  développer,  à l’étirer  ou  à la  raccourcir,  à 
y ajouter  des  épisodes  ou  des  personnages,  a en 
supprimer  d’autres.  Il  se  livre,  en  un,  mot, 
à un  travail  considérable  dont  dépendra  le  sort 
du  film  et  quelquefois  les  mouvements  de  mau- 
vaise humeur  du  romancier  ou  du  scénariste, 
souvent  enclins  à se  juger  trahis. 

Si  le  film  est  bon,  le  scénariste  ou  le  metteur 
en  scène,  même  « trahi  »,  ne  proteste  jamais. 
Il  dit  « mon  film  » en  parlant  du  roman  de  trois 
cents  pages  transformé  en  pellicule,  ou  du  scé- 
nario de  huit  pages,  allongé  sur  trois  mille  mètres 
de  celluloïd. 

Or,  de  toute  façon,  ce  n’est  jamais  « son  » 
film.  L’auteur  ne  fait  pas  de  films,  il  écrit  un 
roman,  il  rédige  un  synopsis  qui  contient  une 
possibilité  de  film.  Mais  dans  tous  les  cas,  le 
film,  c’est  le  metteur  en  scène  qui  fait. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  c’est  le  metteur  en  scène  qui  a la 
haute  main  sur  le  découpage,  sur  les  dialogues, 
avant  la  mise  en  route,  c’est  lui  qui  a choisi  les 
artistes,  le  décorateur,  parfois  — tout  arrive  ! 
— le  musicien,  les  opérateurs. 

Parce  que  c’est  lui  qui  a fait  subir  au  film 
sa  dernière  et  définitive  métamorphose,  son  su- 
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prême  avatar  en  transformant  le  gros  bouquin 
relié  de  cent-cinquante  pages  dactylographiées 
en  une  bande  de  pellicule,  portant  image  et  son. 

Il  a fait  le  film,  par  conséquent,  sans  aucune 
contestation  possible. 

Et  après  avoir  fait  son  film,  il  surveille  et 
dirige  le  montage,  parachevant  ainsi  une  création 
faite  par  petits  morceaux,  assemblant  une  mo- 
saïque qui  s’exprimera  dans  le  temps. 

Evidemment,  il  y a des  metteurs  en  scène  qui 
se  contentent  de  tourner  un  scénario  tout  découpé 
qu’on  leur  remet  entre  les  mains.  Ils  n’ont  plus 
qu’à  faire  jouer  les  acteurs.  Mais  ils  ne  sont  pas 
de  vrais  metteurs  en  scène  de  cinéma. 

De  vrais  metteurs  en  scène,  il  n’y  en  a pas 
beaucoup  qui  possèdent  un  « style  » personnel. 


En  Amérique,  on  en  compte  une  dizaine.  En 
France  un  peu  p’us  de  la  moitié,  ce  qui  est  très 
bien...  On  a voulu  nous  faire  croire  qu’en  Amé- 
îique,  le  metteur  en  scène  ne  s’occupait  que  de 
faire  évoluer  les  acteurs  dans  le  champ  de  l’appa- 
reil ; c’est  peut-être  vrai  pour  des  réalisateurs  de 
seconde  ou  de  troisième  zone.  Mais  je  suis  bien 
sûr  qu’un  Lubitsch,  par  exemple,  collabore  acti- 
vement avec  le  scénariste  et  l’équipe  de  décou- 
pagistes.  S’il  en  était  autrement,  on  ne  retrouve- 
rait pas,  dans  chacun  de  ses  films  son  style  très 
caractéristique. 

En  résumé,  et  en  dernière  analyse,  c’est  le 
metteur  en  scène  qui  seul,  peut  prétendre  à cette 
formule  un  film  de...  car,  en  dépit  de  toutes  les 
collaborations,  c’est  bien  lui  qui  l’a  tourné. 


En  résumé  : 

L’auteur  du  scénario  est  l’auteur  du  film  tant 
que  le  film  n’est  pas  encore  fait  ; 

Mais  dès  l’instant  que  le  film  est  terminé, 
l’auteur,  c’est  le  metteur  en  scène. 

Nous  négligerons  des  cas  d’espèce  trop  parti- 
culiers, ce  ne  sont  que  de  très  rares  exceptions 
qui  confirment  cette  règle.  Pour  nous,  après 
avoir  mûrement  pesé  la  question,  lu  et  relu  nos 
interviews,  notre  conviction  est  faite  et  nous 
n’hésitons  pas  à la  proclamer  : 

Le  metteur  en  scène  est  l'auteur  du  film. 

aussi  sûrement  que 

Louis  Lumière  est  l’inventeur  du  cinéma. 

Raymond  BERNER. 


IL  FAUT  QUE  LE  PUBLLC  APPROUVE 
L’HISTOIRE  QU’ON  LUI  RACONTE 

par  Francis  CARCO 


v cilà  déjà  près  de  deux  ans  que  M.  Roger 
Richebé  songeait  à mettre  en  scène  mon  repor- 
tage, Prison  de  Femmes.  Il  en  avait  acqu  s les 
droits  et  préparé  l’adaptation.  Cependant,  il  ca- 
rénait le  projet  de  me  faire  incarner  mon  propre 
personnage  dans  le  film. 

A quoi  bon  le  nier  ? Je  me  doutais  de  quel- 
que chose.  Aussi,  devant  l’insistance  amicale  et 
compréhensive  de  M.  Richebé,  j’ai  fini  par  ac- 
cepter... après  certaines  hés  tâtions.  Je  ne  vou- 
lais pas,  en  effet,  m’engager  à la  légère.  Mais 
on  m’a  présenté  une  excellente  adaptation,  ou 
plus  exactement  une  excellente  interprétation 
cinématographique  de  mon  livre,  écrite  par 
M.  René  Jolhvet,  un  jeune  de  grand  talent, 
avec  qui  je  signerai  d’ailleurs  les  dialogues. 

Quant  à mes  raisons,  les  voici  : 

N’oublions,  pas,  en  dépit  de  nécessités  maté- 
rielles, de  considérer  le  ciné  comme  un  Art.  Et 
un  art  qu’il  convient  d’aborder  avec  toutes  les 
chances  de  « crédibilité  »..  Crédibilité  : le  mot 
merveilleux  de  Paul  Bourget.  Il  faut  que  le 
public  approuve  l’histoire  qu’on  lui  raconte  et 
se  sente  en  contact  avec  les  interprètes  qu  il  vo.t 
vivre  à l’écran.  Les  Américains  ont  reproduit 
fidèlement  la  vie  de  leur  pays  dans  leurs  films; 
ils  nous  ont  montré  leur  aviation,  leur  police, 
leur  armée,  leur  sport,  leurs  écoles,  etc...  Pour- 
quoi ne  pas  nous  inspirer  de  cet  exemple  ? Les 
étrangers  qui  débarquent  à Paris  seraient  moins 
étonnés  de  ne  pas  rencontrer  d’apaches  à tous 
les  coins  de  rues  et  de  marquis  en  culotte  rou- 
ges dans  les  boîtes  de  Montmartre.  Pour  ce  qui 
concerne  la  profession  d’écrivain  ou  de  roman- 
cier, nos  amis  du  monde  entier  sont  persuadés 
que  ceux  qui  la  cultivent  en  France  sont  tenus 
de  porter  un  monocle,  des  guêtres  blanches,  un 
veston  noir  à ganse,  et  des  moustaches  irrésis- 
tibles. 

Apprenons  donc  à nous  montrer  tels  que  nous 
sommes.  Je  n’ai  pas  la  naïveté  de  croire  que 
la  photo  deviendra  le  grand  mode  d’expression 
de  l’avenir.  Mais  l’esprit  qui  dirige  la  main  de 
; opérateur  peut  se  manifester  à l’écran  aussi 
bien  qu’au  théâtre  que  dans  tout  autre  Art. 


FRANCIS  CARCO 

Enfin,  si  je  joue  « Carco  » dans  Prison  de 
Femmes,  c’est  qu’il  aurait  fallu,  pour  interpré- 
ter ce  rôle,  demander  à un  comédien  de  m’imiter 
alors  que  ma  simple  présence  rendait  tout  na- 
turel. 

Je  ne  suis  pas  une  vedette  et  je  n’éprouve 
nulle  intention  de  le  devenir.  Entre  nous,  les 
vedettes  ne  m’éblouissent  pas.  Exception  faite 
pour  Greta  Garbo  que  je  ne  me  lasse  pas  d’ad- 
mirer, les  autres  ne  possèdent  vraiment  pas  assez 
de  personnalité  pour  m’émouvoir  longtemps. 
J’ai  toujours  protesté  contre  l’emploi  de  la  ve- 
dette tel  qu’on  le  pratique  aujourd’hui.  Per- 


sonne n’est  plus  dupe  des  raisons  que  la  plupart  ] 
des  producteurs  tentent  de  mettre  en  avant  : cela  I 
se  résume,  sept  ou  huit  fois  sur  dix,  à des  rai-  I 
sons  commerciales,  que  l’on  ferait  mieux  I 
d’avouer  sans  aucun  déshonneur.  Il  est  normal  ; 
qu’on  écrive  certains  scénarii  pour  certains  grands  I 
acteurs,  à condition  toutefois  que  ces  derniers 
incarnent  les  personnages  auxquels  on  songe,  i 
Prenez  les  succès  les  plus  récents  : La  Ban-  ] 
déra,  Pêpé-le-Moho,  L' Equipage,  La  Grande  I 
Illusion;  tous  ces  films  sont  tirés  de  romans  où  I 
l’intrigue  a pour  objet  de  révéler  aux  specta-  ] 
teurs  un  « milieu  » qu’ils  ne  connaissaient  | 
guère.  La  formule  est  excellente.  Je  cherche  à 
l’imposer  dans  ma  chronique  du  Figaro. 

Aussi,  lorsque  M.  Richebé  m’a  proposé  ces 
jours-ci  de  défendre  à l’écran  les  idées  qui  me  i 
sont  chères,  il  m’était  impossible  de  me  dérober.  ' 

Attendons  la  présentation  de  Prisons  de 
Femmes  : le  public  saura  dire  alors  si  j’ai  eu  i 
tort  ou  raison. 


M.  Louis  FLEURY,  Directeur  du  Service 
étranger  de  LAVER  et  C“ 

La  Société  Lauer  et  Cie,  dont  le  Service  j 
des  Ventes  de  Films  à l’Etranger  est  une  I 
branche  pleine  d’activité,  vient  de  demander  I 
à notre  confrère  M.  Louis  Fleury,  rédacteur  ] 
politique  de  Paris-Soir,  de  prendre  la  Di- 
rection de  ce  Service  Etranger,  à partir  du 
1er  avril. 

On  sait  que  Lauer  et  Cie  ont  le  désir  de  1 
développer  leur  travail  commercial  hors  de  j 
France,  notamment  en  créant  des  filiales  I 
pour  la  vente  des  films  dans  les  pays  de  I 
bonne  exploitation  cinématographique. 

M.  Louis  Fleury  possède  des  relations  im- 
portantes  en  Europe,  particulièrement  à 
Berlin  et  à Londres. 

(>  — AV 

■ Nous  venons  d’apprendre  que  ce 
sont  MM.  Hakim  (Paris  Film  Location) 
qui  distribueront  pour  la  grande  ré- 
gion parisienne  le  nouveau  film  de  Sa- 
cha Guitry,  Remontons  les  Champs- 
Elysées. 
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Grâce  à Marcel  PAGNOL,  un 
de  Production  se 


Centre  important 
à Marseille 

par  Edmond  EPARDAl’D 


Marseille  24  mars.  Il  f allai l 
bien  y arriver.  Marseille,  deuxiè- 
me ville  de  France  avec  un  mil- 
lion d’habitants,  point  de  départ 
de  toutes  les  grandes  lignes  mé- 
diterranéennes, porte  de  l’Orient 
et  de  l’Extrême-Orient,  métro- 
pole du  sud-est  et  capitale  ethni- 
que de  la  Provence,  devait 
avoir  son  centre  de  production 
cinématographique. 

Depuis  l’époque  lointaine  où 
Paul  Barlatier,  un  ancêtre  et  un 
pionnier,  œuvrait  ses  films 
muets  dans  son  petit  studio  de 
verre,  aucun  progrès  vraiment 
important  n’avait  été  accompli. 
Et  je  me  souviens  du  temps 
(Jean  Benoît-Lévy  et  Floury  s’en 
souviennent  aussi)  où  travail- 
lant à Marseille,  on  avait  beau- 
coup de  peine  à trouver  un  sim- 
ple laboratoire  où  l’on  put  déve- 
lopper des  bouts  d’essai. 

Enfin,  Pagnol  vint  (il  manque 
un  pied  à mon  hémistiche,  l’au- 
teur de  César  me  pardonnera  au 
nom  de  Malherbe).  Pagnol  dans 
la  vie  est  un  homme  pressé,  aux 
vues  immédiates,  aux  réflexes 
rapides  et  sûrs.  Il  est  Marseillais, 
non  pas  de  Montmartre  comme 
tant  d’autres,  mais  de  Marseille. 

Voilà  comment  Marcel  Pa- 
gnol, à l’aurore  de  sa  carrière 
cinématographique,  acheta  un 
terrain  en  plein  quartier  du 
Prado,  impasse  des  Peupliers  et 
l’utilisa  pour  le  mieux.  Il  y cons- 
truisit un  studio  d’où  sortirent 
tous  ses  films  et  un  laboratoire 
de  tirage  d’où  sortirent  toutes 
les  copies  de  ses  films,  sans 
compter  les  autres. 

Pagnol  était  chez  lui,  mais  à 
l’usage  il  comprit  qu’il  perdait 
beaucoup  de  temps  à ne  dispo- 
ser que  d’un  seul  plateau  et  il 
chercha  à s’agrandir.  Un  bon 
terrain  pouvait  être  disponible 
juste  en  l'ace,  dans  l’impasse 
même.  Mais  l’affaire  ne  put  s’ar- 
ranger. On  chercha  un  peu  plus 
loin.  A moins  de  cinq  cents  mè- 
tres de  là,  de  l’autre  côté  de 
l’avenue  du  Prado,  un  immense 
garage  d’autocars  se  trouvait 
libre.  Marcel  Pagnol  l’acheta 
avec  une  vieille  résidence  pro- 
vençale attenante.  Et  sans  per- 
dre un  jour,  il  y mit  les  ou- 
vriers. 

Un  centre  important  de  pro- 
duction cinématographique  al- 
lait naître  à Marseille. 


LES  NOUVEAUX 
STUDIOS  PAGNOL 

C’est  exactement  au  3 du  che- 
min de  l’Eperon  avec  accès  di- 
rect à l’Avenue  du  Prado  que 
sont  édifiés  en  ce  moment  les 


nouveaux  studios  Pagnol.  Ils 
forment  une  sorte  de  quadri- 
latère de  cinquante  mètres  de 
côté  environ  et  comprenant  trois 
plateaux  A.  B.  C.  communiquant 
entre  eux  et  ayant  pour  dimen- 


sions 35  mètres  de  long,  15  mè- 
tres de  large  et  15  mètres  de 
haut. 

Une  salle  de  projection  double 
bande  a été  aménagée  sur  le  pla- 
teau A.,  sous  les  loges  d’artistes. 


Quant  au  matériel,  il  est  im- 
portant : 

3 caméras  Debrie. 

80  projecteurs  divers. 

2 camions  de  son. 

10  voitures  et  camionnettes. 


3 groupes  électrogènes. 

25  écrans  réflecteurs  sur  tré- 
pied. 

1 compresseur. 

Travelling  100  mètres. 

Système  sonore  Philips. 

L’insonorisation  de  ces  stu- 
dios a été  faite  à l’amiante  pro- 
jetée. 

Ils  comprennent,  en  outre,  un 
grand  garage,  une  large  cour- 
jardin  plantée  de  magnifiques 
platanes,  une  grande  maison  de 
style  provençal  ancien  où  seront 
aménagés  le  restaurant,  les  bu- 
reau de  l’administration  et  de 
la  production.  Près  de  la  mai- 
son, on  construit  une  centrale 
électrique  qui  fournira  aux  pla- 
teaux tout  le  courant  continu 
nécessaire.  Des  loges  d’artistes 
confortables,  spacieuses,  avec 
eau  chaude  et  eau  froide  ainsi 
qu’une  grande  loge  pour  les  fi- 
gurants oui  été  aménagés  au 
premier  étage  du  magasin  de 
décors. 

Naturellement,  le  plateau  de 
l’impasse  des  Peupliers  sera 
conservé.  11  suffit  à lui  tout  seul 
à la  réalisation  de  César.  Il  con- 
tinuera à jouer  vaillamment  son 
rôle.  L’ensemble  des  studios  Pa- 
gnol offrira  donc  aux  pro- 
ducteurs une  superficie  de  mille 
mètres  carrés  environ  où  cinq 
décors  moyens  pourront  être 
équipés  en  même  temps. 

L’AFPAREILLAGE 
ET  LES  SERVICES 
TECHNIQUES 

Les  nouveaux  studios  seront 
pourvus  de  l’appareillage  le 
plus  moderne.  Puissants  sun- 
lights, plafonniers, ispots  mobiles, 
travellings,  rien  n’y  manquera 
de  façon  à satisfaire  aux  plus 
rigoureuses  exigences  de  la  tech- 
nique moderne. 

L’un  des  deux  plateaux  du 
chemin  de  l’Eperon  vient  d’être 
expérimenté  avec  succès  pour  la 
réalisation  de  Schpountz,  le 
dernier  film  de  Marcel  Pagnol 
aujourd’hui  terminé.  Au  moment 
où  je  visite  les  locaux,  on  pro- 
cède à la  construction  de  pla- 
fonds en  amiante  qui  donneront 
une  insonorisation  parfaite. 

Au  courant  fourni  par  la  cen- 
trale pourra  s’adjoindre  le  cou- 
rant des  trois  groupes  mobiles 
qui,  entre  temps,  serviront  aux 


Un  coin  du  jardin  des  studios 


Les  nouveaux  studios  de  Marcel  Pagnol  à Marseille 
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extérieurs.  Deux  camions-son, 
existant  déjà,  compléteront  l’ap- 
pareillage technique  des  studios. 

J’ajouterai  que  des  services 
annexes  sont  prévus  pour  le  re- 
crutement rapide  de  la  figura- 
tion, pour  la  documentation 
photographique  des  sites,  pay- 
sages, monuments  de  la  ré- 
gion, etc... 

LES  LABORATOIRES 

La  formule  de  Marcel  Pagnoi 
fut  toujours  d’être  indépendant 
et  maître  chez  soi.  Un  film  tour- 
né à Marseille  doit  être  déve- 
loppé et  tiré  à Marseille.  Cela  lui 
paraît  absolument  indispensa- 
ble. Avouons  que  l’auteur  de 
Marias  donne  là  une  leçon  de 
technicité  et  de  bon  sens  aux 
metteurs  en  scène  qui  tournant 
à Marseille  ou  à Nice,  en- 
voyaient chaque  soir  leurs  né- 
gatifs impressionnés  à une  usine 
de  Paris  pour  les  recevoir  tirés 
deux  ou  trois  jours  après.  Quel 
moyen  de  suivre  ainsi  son  tra- 
vail! 

Les  laboratoires  de  l’impasse 
des  Peupliers  sont  disposés  pour 
suffire  à tout.  Songeons  que 
toutes  les  copies  nécessitées  par 
les  films  de  Pagnoi  (César  en 
exigea  à lui  seul  plus  de 
soixante)  purent  tirées  là  sans 
compter  toides  les  copies  de  Pa- 
ris-Location, Maman  Colibri, 
L’Habit  vert,  Un  Déjeuner  de 
Soleil,  etc... 

M.  Boyer,  l’aimable  directeur 
technique  de  Marcel  Pagnoi,  me 
déclare  que  pour  le  seul  mois 
de  décembre,  en  dépit  des  jours 
de  fêtes,  120  copies  formant  un 
total  de  280.000  mètres  sortirent 
de  l’usine  de  tirage  des  Peu- 
pliers. Ces  chiffres  ont  leur  élo- 
quence. 

Les  raisons  pour  lesquelles 
Marcel  Pagnoi  développe  chaque 
jour  davantage  ses  moyens  tech- 
niques dans  le  Midi  de  la  France, 
on  les  trouvera  ci-dessous  dans 
l’article  de  notre  confrère  Fran- 
cia Rohl. 


Marseille  sera 
l’Hollywood  français 

« Marseille  deviendra  le  Hol- 
lywood français  »,  dit  Marcel 
Pagnoi,  et  il  ajoute  : « Tout  le 
monde  viendra  tourner  ici  parce 
qu’iei  on  est  assuré  de  trouver 
ce  qui  manque  partout  ailleurs: 
le  calme,  le  soleil,  la  vie  plus  fa- 
cile. Ce  sont  de  bonnes  condi- 
tions pour  créer  ». 

Il  dit  aussi  : « Voyez  ce  qu’ont 
fait  les  Américains  : ils  ont  choi- 
si, pour  grouper  les  usines  des 
principales  firmes  productrices 
de  films,  l’endroit  le  plus  agréa- 
ble et  le  plus  commode  en  raison 
de  la  proximité  d’extérieurs 


aussi  variés  que  possible.  Or, 
vous  avez  sans  doute  remarqué 
que  les  bords  de  la  Méditerranée 
attirent  un  nombre  croissant  de 
metteurs  en  scène,  français  ou 
étrangers.  Ils  trouvent  sur  la 
Côte  tout  ce  qu’ils  peuvent  dési- 
rer; Marseille  leur  offre  le  plus 
beau  de  tous  les  ports,  celui  qui 
donne  avec  le  plus  de  force 
« l’envie  d’ailleurs  »,  elle  met  à 
leur  disposition  ses  quartiers 
d'une  couleur  étonnante;  pas 
bien  loin,  ils  ont  le  désert  de  la 
Cran,  la  Camargue,  à 80  kilomè- 
tres : les  neiges  du  Mont-Ven- 
toux.  Marseille  réunit  trop  d’a- 
vantages pour  ne  pas  devenir 
en  peu  de  temps  le  centre  de 
l’activité  cinématographique  en 
France. 

Il  a installé  ses  nouveaux  stu- 
dios dans  « la  zone  de  silence  » 
qui  commence  après  la  place 


Castellanc  et  s’étend  jusqu’à  la 
mer  en  suivant  le  Prado,  à peu 
de  distance  de  l’usine  d’où  sont 
sortis  : Marins,  Fanny,  César, 
Topaze  et  Regain. 

On  ne  peut  mettre  en  doute 
l’attraction  exercée  sur  les  réali- 
sateurs par  une  création  de  cette 
envergure,  où  nous  voyons  les 
assises  de  la  cité  future  qui  ma- 
térialisera les  espoirs  de  Pagnoi, 
prophète  en  son  pays. 

LES  PROCHAINES 
PRODUCTIONS  PAGNOL 

Les  nouveaux  studios  seront 
entièrement  terminés  en  avril 
pour  recevoir  les  décors  de  La 
Femme  du  Boulanger  que  Mar- 
cel Pagnoi  va  réaliser  d’après 
une  courte  nouvelle  de  son  ami 
Jean  Giono,  l’illustre  auteur  de 
Regain,  d 'Un  de  Baumugnes 


(Angèle)  et  de  Jofroi.  Les  enga- 
gements sont  actuellement  en 
cours.  On  m’assure  que  Ginette 
Leclerc,  si  remarquée  dans  Pri- 
son sans  Barreaux,  serait  la  ve- 
dette féminine  de  ce  nouveau 
film.  En  dernière  heure,  nous 
apprenons  que  Raimu  vient 
d’être  engagé  pour  ce  film. 

Line  autre  production  suivra 
immédiatement.  Elle  sera  arrê- 
tée d’ici  quelques  jours.  Et  plu- 
sieurs demandes  de  location 
sont  déjà  parvenues  à Marcel 
Pagnoi  qui  pourra  recevoir 
somptueusement  en  ses  beaux 
studios  agrandis. 

LE  « CESAR  » 

DE  LA  PLACE  CASTELLANE 

Marcel  Pagnoi,  auquel  les  réa- 
lisateurs seront  ainsi  redevables 
d’un  centre  important  de  pro- 
duction à Marseille,  se  ménage, 
comme  producteur,  de  nouvelles 
possibilités  qui  viendront  ac- 
croître très  prochainement  son 
champ  d’action  cinématographi- 
que. 

Un  groupe  d’amis  du  célèbre 
auteur-réalisateur  ayant  fondé 
l’immobilière  Cinématographi- 
que, fait  actuellement  construire, 
place  Castellane,  presque  à l’an- 
gle de  la  rue  de  Rome,  une  salle 
qui  sera  terminée  en  mai  et  qui 
contiendra  420  places. 

J’ai  pu  visiter,  avec  M.  Boyer, 
la  salle  en  chantier,  admirer  ses 
harmonieuses  proportions,  ses 
vastes  dégagements  tant  du  côté 
de  la  place  Castellane  que  du 
côté  de  la  rue  Sainte-Victoire, 
où  se  trouvera  une  sortie  de  se- 
cours. L’escalier  du  balcon 
amorce  sa  courbe  élégante  dans 
le  hall  et  des  revêtements  de 
marbre  rouge  commencent  à dé- 
corer les  parois  murales.  Les 
fauteuils  sont  du  dernier  con- 
fort. Sur  la  place,  l’enseigne  du 
« César  » (car  la  nouvelle  salle 
sera  consacrée  à ce  héros  très 
fortuné)  flamboiera  en  lettres  lu- 
mineuses hautes  de  trois  étages. 

J’ai  dit  que  l’inauguration 
aurait  lieu  en  mai.  Et  le  « Cé- 
sar » ouvrira  avec  la  version  in- 
tégrale de  César,  réclamée  par 
les  innombrables  amis  de  Mar- 
cel Pagnoi. 

Le  cinéma  français,  qui  ne 
profite  pas  toujours  de  la  cen- 
tralisation à outrance,  doit  être 
reconnaissant  à Marcel  Pagnoi 
de  constituer  ainsi,  en  plein 
Marseille,  un  centre  productif 
et  attractif,  un  centre  qui  sera 
pourvu  de  tous  les  aménage- 
ments nécessités  par  la  techni- 
que moderne  et  qui  complétera 
heureusement  nos  possibilités  de 
réalisation. 

Ectonond  Epardaud. 
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L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA 
DANS  LE  MONDE 

par  nos  Envoyés  et  Correspondants  spéciaux 


La  Cinémato- 
graphie F r a n - 
çaise  possède  des 
c o rre  s p o ridants 
particuliers  dans 
l e s principaux 
centres  cinéma- 
tographiques d u 
monde.  Elle  se 
trouve,  en  outre, 
en  liaison  direc- 
te, soit  avec  les 
organisations  of- 
ficielles des  in- 
dustries cinéma- 
tographiques, soit 
avec  les  attachés 
c o m m e r ci  a'u  x . 
Elle  entretient 
d e s r el  ati  o n s 
étroites  avec  1.000 
abonnés  é t r a n- 
g e r s (sociétés, 
importateurs,  sal- 
l e s d’ exclusivité 
et  journaux). 
Notre  revue  est 
donc  en  mesure 
d’apporter  les 
ren  seî  g ue  ment  s 
les  plus  complets 
sur  le  cinéma 
mondial. 


Les  magnifiques 
studios  AB  Film 
à Prague 


LA  TCHÉCOSLOVAQUIE 


En  1937,  la  Tchécoslovaquie  a 
réalisé  52  Films 


Un  bel  Exemple  d’enthousiasme 
et  de  vitalité 

par  Marcel  COLIN-REVAL 


La  Tchécoslovaquie  a réalisé  pendant 
l’année  1937,  52  films  de  long  métrage  par- 
lant tchèque.  Ce  résultat  est  surprenant  et 
magnifique.  La  Tchécoslovaquie  n’est  qu’un 
pays  de  15  millions  d’habitants;  mais  c’est 


une  nation  laborieuse,  forte  et  courageuse 
qui  entend  défendre  son  existence,  sa  lan- 
gue et  sa  culture. 

Le  cinéma  tchèque,  fortement  encouragé 
par  les  pouvoirs  publics,  est  appelé  à jouer 


un  très  grand  rôle.  Aussi,  l’exemple  du  ci- 
néma tchèque  prouvant  qu'une  production 
est  possible  même  dans  un  pays  plus  petit 
que  le  nôtre,  mérite,  à notre  avis,  d’être  étu- 
dié de  très  près. 
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Comment  la  Production 
est-elle  viable  ? 

Pour  nous  autres  Français,  l’organisation 
même  de  la  production  tchèque  offre  un 
intérêt  tout  particulier.  La  Tchécoslova- 
quie ne  possède,  en  effet,  que  1.840  salles  de 
cinéma  dont  1.720  salles  sonores.  Sur  ces 
1.720  salles,  350  cinémas  se  trouvent  dans 
la  région  habitée  par  les  3.500.000  Sudètes 
de  langue  allemande.  Or,  malgré  l’absence 
totale  de  débouchés  étrangers  et  malgré  le 
handicap  sur  son  propre  territoire  le  film 
tchèque  a,  néanmoins,  réussi  à prendre  un 
très  bel  essor.  Trois  raisons  se  trouvent  à 
la  base  de  ce  résultat  : 

1"  L’appui  direct  de  l’Etat; 

2°  L’excellent  outillage; 

3°  L’actif  labeur  du  peuple  tchèque,  le 
bon  marché  de  la  main-d’œuvre,  la  volonté 
de  ce  peuple  de  se  hisser  au  niveau  des 
grands  pays. 

Il  y a quelques  années,  le  Gouvernement 
tchèque  avait  institué  un  système  de  con- 
tingentement. Puis,  devant  les  piètres  ré- 
sultats et  aussi  devant  la  réserve  des  mai- 
sons américaines  qui,  pendant  trois  années, 
avaient  cessé  toute  activité  dans  ce  pays,  le 
gouvernement  a institué  un  autre  système 
de  protection,  lequel  semble  donner  toute 
satisfaction. 

Pour  tout  film  importé  et  censuré,  l’im- 
portateur verse  20.000  Kc  (1)  à un  fond 
d’Etat  géré  par  un  Conseil  composé  d’un 
représentant  des  ministères  du  commerce  : 
D‘  Ingr.  Urban;  des  Affaires  Etrangères  : 
Dr  J.  El hle ; de  l’Education  Nationale  : D1 
Jan  Hejman;  des  Finances  et  de  la  Défense 
Nationale,  et  des  représentants  des  diffé- 
rentes organisations  syndicales  : Exploi- 
tation, production-édition,  techniciens,  ar- 
tisans et  auteurs,  scénaristes  et  critiques. 

Ce  comité  examine  les  scénarios  des  films 
à réaliser  et,  suivant  la  valeur  artistique  ou 
éducative  du  sujet,  il  alloue  au  producteur 
de  70.000  à 210.000  Kc.  Cependant,  les  films 
dits  commerciaux  ne  reçoivent  aucune  aide 
financière.  La  moitié  de  la  subvention  est 
versée  au  début  des  prises  de  vues;  le  solde 
à la  fin  du  film  et  seulement  lorsque  ce  der- 
nier répond  aux  promesses  du  scénario 
initial.  Pour  les  films  de  qualité  exception- 
nelle, le  Comité  garantit  en  outre  50  % des 
frais  de  production  à condition,  cepen- 
dant, que  le  producteur  dispose  en  argent 
liquide  au  départ  de  la  réalisation  d’au 
moins  50  % du  montant  du  devis. 

Pour  l’attribution  de  ces  garanties,  le  mi- 
nistère des  Finances  a créé  un  fond  spécial 
de  10  millions  de  Kc. 

Afin  d’assurer  l’amortissement  des  films 
tchèques,  le  gouvernement  a,  en  outre,  dé- 
crété que  toute  salle  doit  projeter  un  mini- 
mum de  huit  films  tchèques  par  an. 

La  Production  et  les  Studios 

Cette  politique  a eu  pour  résultat  la  réa- 
lisation de  52  films  de  long  métrage  en  1937 
contre  31  en  1936  et  23  en  1935.  La  plupart 
de  ces  films  sont  tournés  d’après  des  sujets 
du  folklore  paysan;  sujets  un  peu  frustes  et 
peut-être  trop  simples  pour  notre  menta- 
lité. Cependant,  la  qualité  technique  est  ex- 
cellente et  la  richesse  et  l’originalité  du 
folklore  tchèque  sont  très  séduisantes. 

La  production  tchèque  dispose  de  studios 
plus  modernes  que  les  nôtres.  Les  Studios 
A.  B.  de  Prague  où  Julien  Duvivier  a réa- 
lisé Le  Golem  comptent,  en  effet,  parmi  les 


Un  paysage  du  film  tchèque  : 

L’Aristocrate  villageoise 


plus  beaux  et  les  plus  pratiques  en  Europe. 
Quarante  films  tchèques  et  cinq  versions  al- 
lemandes y furent  tournés  en  1937. 

Ces  studios  disposant  d’un  terrain  de 
55.000  mètres  carrés,  comprennent  trois 


“ L’Aristocrate  villageoise  ” 


plateaux,  agencés  d’une  façon  moderne  et 
équipés  par  Tobis  Klang  dernier  modèle. 
Les  appareils  de  prises  de  vues  sont  de 
construction  tchèque  : la  Caméra  Slechta. 
Les  studios  possèdent  salles  de  montage, 
mixage  et  un  atelier  de  tirage  pourvu  d’un 
matériel  tchèque  pour  le  négatif  et  de  la  der 
nière  tireuse  Debrie  pour  les  positifs.  Une 
truca  Debrie  viendra  prochainement  com 
pléter  le  matériel.  Le  directeur  d’A.  B.  Pra- 
gue, D'  Ingr.  L.  Reiehel  m’a  appris  qu’un 
film  tchèque  revient  de  700.000  à 1.000.000 
de  Kc.  C’est  grâce  à la  main-d’œuvre  bon 
marché  et  aux  gages  modestes  des  opéra- 
teurs, techniciens  et  des  artistes  qui  se  con- 
tentent de  10  à 20.000  Kc  au  maximum  par 
film  que  la  production  est  possible  à Prague. 
Une  journée  de  studio  revient  à 14.000  Kc, 
lumière  et  ingénieur  de  son  compris. 

Outre  les  studios  A.  B.  de  Barrandov  (2), 
il  existe  un  autre  studio  de  moindre  im- 


portance : les  ateliers  Foja  à Radlice,  près 
de  Prague. 

Les  techniciens,  artisans  et  artistes  du 
cinéma  tchèque  sont  groupés  dans  le  sein 
de  l’Union  cinématographique  tchécoslo- 
vaque (Csl.  filmovà  unie),  organisation  pro- 
fessionnelle présidée  par  M.  Binovec  et 
dont  l'actif  et  sympathique  secrétaire 
général  est  M.  J.  Jauris.  Cet  organisme,  qui 
groupe  1.500  membres,  s’occupe  également 
de  la  formation  et  de  l’instruction  des  jeu- 
nes éléments  artistiques  et  techniques. 

Le  Cinéma  français 
et  la  Tchecoslovaauie 

L’Œuvre  du  Dr  Suchorufchko 

La  Tchécoslovaquie  a importé  : 

En  1935  : 20  films  français. 

En  1936  : 24  films  français. 

En  1937  : 28  films  français. 

Ces  chiffres  ne  sont  guère  élevés  et  les 
producteurs  français  s’en  plaignent. 

il  faut  évidemment  se  rendre  sur  place 
pour  comprendre  la  véritable  situation. 
C’est  ce  que  nous  avons  fait. 

J’ai  constaté  qu’à  Prague  nous  n’avons 
que  des  amis,  qui  tous  désirent  voir  davan- 
tage de  films  français.  Mais  nous  ne  som- 
mes pas  seuls;  il  y a aussi  les  films  alle- 
mands qui  en  1937  ont  été  au  nombre  de  80. 
L’Allemagne  soigne,  en  effet,  sa  propagande 
dans  tous  les  pays  de  l’Europe  centrale; 
propagande  intelligente,  active. 

Ainsi,  avec  la  Tchécoslovaquie,  l’Alle- 
magne a signé  un  accord  cinématogra- 
phique d’après  lequel  chaque  année,  elle 
s’engage  à importer  huit  films  tchèques.  Les 
producteurs  tchèques  sont  forcément  sensi- 
bles à ce  geste.  Il  existe,  en  outre,  la  fameu- 
se question  du  clearing,  de  telle  sorte  que 
les  Tchèques  ont  intérêt  à importer  du  film 
allemand,  tout  comme  nous,  Français,  avons 
intérêt  dorénavant  à importer  des  films 
italiens.  On  a beau  protester  : notre  sys- 
tème économique  libéral  ne  pourra  résister 
longtemps  aux  systèmes  économiques  des 
pays  totalitaires. 

Malgré  ce  handicap,  on  projette  du  film 
français  à Prague,  non  seulement  dans  les 
premières  salles  : le  Phénix,  l’Alfa,  le  Lu- 
zerna,  l’Avion  et  Julis,  mais  aussi  dans  les 
salles  de  quartier,  de  même  que  dans  d’au- 
tres grandes  villes  comme  Brno,  Pilzen, 
Bratislava,  etc...  On  y projeta,  pendant  mon 
séjour,  Les  Perles  de  la  Couronne  qui  plait 
grandement. 

Cette  pénétration  du  film  français  est  due 
au  IL  Suchoriitchko,  directeur  de  Merkur 
Film  de  Prague.  C’est  à lui  que  le  film  fran- 
çais doit  beaucoup;  je  dirai  même  que  le 
film  français  lui  doit  toute  sa  réussite  en 
Tchécoslovaquie.  Près  de  vingt  films  fran- 
çais ont  été,  non  seulement  importés,  mais 
aussi  lancés  par  lui  et  cela  avec  un  soin  in- 
croyable. L’Epervier,  La  Bataille,  Les  Nuits 
Moscovites,  La  Tragédie  de  Lourdes,  Club 
de  Femmes,  Michel  Strogoff,  Veille  d’Ar- 


(1)  La  Couronne  tchèque  a à peu  près  le 
même  cours  que  le  franc. 

(2)  Barrandow  est  te  nom  d’une  colline  si- 
tuée près  de  Prague.  Son  nom  est  dérivé  du 
célèbre  géologue  français  Joachim  Bar- 
rande. 
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mes,  L’Equipage,  Tarass  Boulba,  Les  Bate- 
liers de  la  Volga,  L’Agonie  du  Sous-Marin, 
Le  B oman  d’un  Tricheur,  Les  Perles  de  la 
Couronne,  Une  Drôle  de  Gosse,  Forfaiture, 
Yoshiwara,  La  Citadelle  du  Silence,  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  etc... 

« Les  films  étant  tous  projetés  en  version 
originale  avec  sous-titres  (le  doublage 
n’existe  pas  en  Tchécoslovaquie),  il  nous 
faut  des  films  à action,  me  confie  M.  Sucho- 
rutchko.  Les  complications  psychologiques, 
les  idées  démagogiques,  les  films  réalistes, 
tout  cela  ne  vaut  rien  pour  notre  public  qui 
aime  les  idées  saines,  droites.  Les  films  qui 
montrent  une  France  forte  et  fière  sont  très 
appréciés.  Exemple  : L’Equipage,  Veille 
d’ Armes  et  notamment  Double  Crime  sur  la 
Ligne  Maginot.  Cependant,  les  plus  belles 
exclusivités  ont  été  obtenues  avec  La  Ba- 
taille (9  semaines)  et  Nuits  Moscovites  (9  se- 
maines). Ce  sont  de  véritables  records.  La 
Grande  Illusion  a tenu  3 semaines.  Quant  à 
Mayerling,  il  a été  interdit  par  la  censure 
pour  des  raisons  que  l’on  comprendra.  La 
Citadelle  du  Silence,  dont  le  lancement  a 
été  fortement  encouragé  par  l’Ambassade  de 
la  Pologne  a été  un  très  beau  succès.  » 

Le  I)1'  Suchorutchko  ne  me  dit  pas  tout 
ce  qu’il  a fait  pour  gagner  au  film  français 
non  seulcmenl  le  public  de  l’élite,  mais  aussi 
le  public  populaire.  Tout  d’abord  il  n’im- 
porte que  des  films  dont  la  qualité  peut 
rehausser  le  prestige  du  film  français,  écar- 
tant résolument  tout  film  qui  ne  pourrait 
être  qu’une  simple  « affaire  ».  Puis,  il  s’ap- 
plique à lancer  le  film.  II  faut  dire  qu’à 
Prague,  aucun  film  n’est  lancé.  Les  grandes 
salles  sont  toutes  souterraines,  cachées  dans 
des  passages  ou  galeries  débouchant  sur  les 
grandes  artères  de  la  ville,  donc  aucune 
façade  n’est  visible.  La  pose  des  affiches 
est  interdite.  11  faut  profiter  des  échafau- 
dages ou  d’autres  travaux  en  cours  pour  pla- 
cer des  placards.  Or.  s’il  n’existe  à Prague 
qu’un  seul  emplacement  possible,  on  peut 
être  certain  que  M.  Suchorutchko  se  l’est 
approprié  au  bénéfice  du  film  français... 

Ainsi,  M.  Suchorutchko  a fait  de  la  Tché- 
coslovaquie un  marché  magnifique,  gâché 
par  aucune  camelote,  prêt  à recevoir  de 
nombreux  films  français  à condition  que  ce 
soient  de  beaux  et  de  grands  films. 

Et  c’est  avec  plaisir  que  nous  avons  ap- 
pris que  pour  l’année  1938,  déjà  40  films 
français  sont  enregistrés  pour  être  importés 
en  Tchécoslovaquie. 

Une  Collaboration 
Franco-Tchèaue  s’impose 

Le  Dr  Elble,  chargé  des  affaires  cinéma- 
tographiques au  ministère  des  Affaires 
Etrangères  nous  a dit  combien  on  désire- 
rait, à Prague,  l’établissement  d’une  colla- 
boration cinématographique  franco-tchèque. 
Pourquoi  n’envisagerait-on  pas  la  création 
d’un  accord  officiel  prévoyant  échange  de 
films  et  surtout  échange  des  actualités  ou 
reportages  filmés  de  même  que  des  films 
d’enseignement  ? Un  accord  semblable  doit 
être  parfaitement  possible.  Nous  sommes 
d’ailleurs  très  heureux  de  constater  que  la 
Confédération  Générale  de  la  Cinématogra- 
phie, comprenant  parfaitement  la  situation, 
avait  envoyé,  tout  récemment  à Prague,  M. 
Chassaing,  dans  le  but  de  préparer  un  ac- 
cord corporatif.  M.  Chassaing  a rapporté  à 
Paris  les  copies  des  trois  meilleurs  films 


Une  scène  du  film  tchèque  Les  Frères  Hordubal. 


tchèques  de  l’année  : Virginité,  Bataillon  et 
Les  Frères  Ilordubal. 

Un  autre  film  excellent  vient  de  s’ajou- 


L’Aristocrate  Villageoise 


ter  aux  trois  films  cités  : L’ Aristocrate  Vil- 
lageoise, film  de  folklore  tchèque,  lequel, 
après  une  bonne  adaptation  française,  peut 
rencontrer  un  très  joli  succès  en  France. 

Les  Tchèques  sont,  à juste  titre,  très  fiers 
de  leur  production  1937  et  le  public,  no- 
tamment celui  des  salles  de  province  ac- 
court en  nombre  pour  voir  ces  films.  Nous 
ne  pensons  pas  nous  tromper  en  disant  que 
dans  quelque  temps,  la  production  de  Pra- 
gue sera  aussi  appréciée  en  dehors  de  la 
Tchécoslovaquie  que  le  fut  celle  de  Vienne. 

Pour  arriver  à ce  résultat,  il  suffit  que  la 
production  tchèque  s’affine  quelque  peu 
en  se  débarassant  de  ce  côté  trop  sombre 
du  caractère  slave. 

L’Organisation 
du  Cinéma  Tchèaue 

En  dehors  de  l’organisme  officiel  com- 
prenant les  représentants  de  cinq  minis- 
tères et  ceux  des  différentes  organisations 
de  l’industrie,  le  cinéma  tchèque  possède 
une  solide  structure  corporative  : L’Asso- 
ciation du  Commerce  et  de  l’Industrie  ci- 
nématographique groupe  les  producteurs 
(20  membres)  et  les  distributeurs.  L’Asso- 
ciation centrale  des  Salles  de  Cinémas  en 
Tchécoslovaquie  groupe,  sous  l’énergique 
présidence  de  M.  V.  Wokoun,  toutes  les  as- 
sociations provinciales  des  directeurs  de 
salles.  Quant  aux  importateurs  de  films,  ils 
ont  créé  sous  la  présidence  de  M.  P.  Prusa 
un  Kartel  du  film.  Cet  organisme  a été  fondé 
pour  mettre  fin  à la  concurrence  désas- 
treuse que  se  livraient  autrefois  Vienne  et 
Berlin.  Le  Kartel  a donc  fixé  des  prix  li- 
mites pour  les  films  importés  : 3.500  dollars 
or;  il  interdit  également  à ses  membres  de 
verser  des  acomptes  sur  des  titres.  Les 
sommes  déposées  en  banque  ne  sont  versées 
que  lorsque  le  film  est  censuré,  freinant  de 
la  sorte  toute  tractation  purement  spécula- 
tive.. 

Cependant,  les  agences  étrangères  établies 
dans  le  pays,  ne  sont  pas  soumises  aux  me- 
sures de  ce  Kartel,  donnant  ainsi  un  sé- 
rieux avantage  aux  maisons  allemandes  et 
américaines  installées  sur  place. 

Marcel  Colin-Reval. 
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Le  développement  et  l’affermissement  d? 
la  position  du  film  français  en  Hollande,  se 
marquent  par  les  chiffres  suivants  : 
Importation 


des 

films  français  sonores 

muets 

1930 

9 

11 

1931 

29 

10 

1932 

11 

3 

1933 

37 

» 

1934 

55 

» 

1935 

4,3 

» 

1936 

49 

» 

1937 

45 

» 

La  Hollande  a besoin  de  500  films  par  an; 
la  production  nationale  (en  1937)  en  four- 
nit 11. 


Les  Etats-Unis  . . . 

. ..  313 

62 

% 

L’Allemagne  

75 

15 

% 

La  France  

45 

9 

% 

L’Angleterre  

31 

(i 

% 

plus  divers  autres  : Autriche,  U.R.S.S. 
Tchécoslovaquie,  etc... 

FAVEUR  DU  FILM  AMERICAIN 

Naturellement  le  film  américain  est  très 
demandé,  et  très  apprécié;  d’une  façon  gé- 
nérale un  film  américain  est  toujours  un 
meilleur  succès  qu’un  film  européen  plus 
même  qu’un  film  allemand. 

LE  FILM  ALLEMAND 

Le  film  allemand  est  en  déclin,  pour  rai- 
sons politiques  d’une  part  : le  Hollandais 
tout  orienté  vers  une  activité  économique 
toute  paisible,  le  grand  trafic  commercial, 
maritime  et  financier,  et  méprisant  les  mi- 
rages des  politiques  de  prestige  dont  les 
soubresauts  gênent  les  affaires;  d’autre  part 
la  production  allemande  étant  elle-même  en 
baisse,  sinon  sur  le  plan  artistique,  du 
moins  quant  à l’intérêt  des  sujets  traités. 
Avant  l’instauration  du  nouveau  régime, 
l’Allemagne  tenait  les  50  % du  marché  hol- 
landais du  film,  contre  15  % l’année  der- 
nière. Le  film  allemand  dispose  cependant 
de  3 salles  Ufa  de  première  exclusivité 
dans  chacune  des  trois  grandes  villes,  La 
Haye,  Amsterdam  et  Rotterdam;  sur  la  part 
de  l’Allemagne,  la  Ufa  fournit  20  films,  le 
reste  appartient  à la  Tohis,  la  Bavaria,  etc.. 

LE  FILM  FRANÇAIS 
SUCCES  D’ELITE 

Le  film  français  remporte  surtout,  à 
l’heure  actuelle,  un  succès  artistique;  il 
plaît  très  nettement  à la  critique,  au  public 
d’élite,  mais  le  grand  public  hollandais  ne 
le  goûte  pas  encore  pleinement;  sa  menta- 
lité et  sa  sensibilité  ne  lui  sont  pas  encore 
vraiment  ouvertes.  11  n’est  pas  en  accord 
complet  avec  nos  sujets,  très  marqués  de 
notre  goût  pour  la  psychologie  théâtrale,  et 
dans  lesquels  les  intrigues  sentimentales 
une  si  grande  part  aux  complexes  de 
l’âme  et  du  cœur  féminin.  Le  rythme  en 
i un  peu  lent.  Ainsi,  marqués  pro- 


L’Organisation  du  Marché  hollandais 
Position  du  Film  français 

par  Pierre  MICHAUT 


fondémcnt  et  ex- 
clusivement des 
traits  propres  à la 
mentalité  françai- 
se, nos  films,  en 
général,  ne  sont 
pas  en  contact  tout 
à fait  immédiat 
avec  les  manières 
d’être  et  de  sentir 
du  grand  public 
hollandais.  L’élite 
de  la  société,  par 
contre,  aussi  bien 
intellectuelle  que 
celle  du  monde  des 
affaires,  curieuse, 
très  instruite  des 
choses  de  l’étran- 
ger, connaissant 
Dr  HAMBURGER  toujours  plusieurs 
Président  du  Bioscoopbond  langues,  et  dont  le 

champ  d’action  est 


réellement  univer- 
sel, s’intéresse  à 
ces  aspects  de 
l’âme  et  du  ca- 
ractère français, 
apportés  par  nos 
films.  On  reconnait 
pleinement  que  la 
qualité  de  réalisa- 
tion de  nos  produc- 
tions approche  et 
souvent  égale  celle 
d’Hollyood. 

Ce  côté  artisti- 
que ne  représente 
pas,  ainsi,  un  obs- 
tacle à la  pénétra- 
tion du  film  fran- 
çais, surtout  dans 
un  pays  aussi  évo- 
lué qu’est  la  Hol- 
lande et  oû  le  pu- 
blic des  classes 


A.  DE  HOOP 
Directeur  du  Bioscoopbond 


R.  MINDEN 
Importateur  de 
films  français  en  Hollande 


moyennes  est  suf- 
fisamment averti 
sur  le  plan  de  l’art; 
des  films  tels  que 
Cette  Vieille  Ca- 
naille, La  Grande 
Illusion,  La  Cita- 
delle du  Silence, 
Troïka,  Le  Carnet 
de  Bal  ont  paru 
captivants,  émou- 
vants, bien  con- 
duits, bien  joués, 
montés  sur  des  scé- 
narios nullement 
stupides,  bien  mis 
en  scène  et  bien 
photographiés.  Ils 
ont  paru  parfaite- 
ment clairs,  di- 
rects, faciles  à 
comprendre,  sans 


subtilités  trop  grandes.  L’image  seule,  aidée 
de  quelques  sous-titres  a suffi  aux  specta- 
teurs pour  comprendre  l’histoire.  Au  con- 
traire, un  film  purement  théâtral,  oû  le  dia- 
logue occuperait  toute  la  place,  serait  une 
formule  qu’il  vaudrait  mieux  repousser. 

Il  faut  mentionner  le  peu  de  place  qu’oc- 
cupent sur  les  écrans  hollandais  les  docu- 
mentaires français  : films  scientifiques,  de 
folklore  et  de  paysages;  le  public,  pour- 
tant, en  est  assez  friand.  Il  g a là  une  action 
à mener,  qui  serait  grandement  profitable 
de  part  et  d’autre. 

Le  succès  artistique  se  double  dans  cer- 
tains cas  d’un  réel  succès  commercial  : ce 
fut  le  cas  de  La  Maternelle,  de  Poil  de  Ca- 
rotte, de  Mayerling,  de  Pépé-le-Moko,  de  La 
Grande  Illusion,  du  Roman  d’un  Tricheur. 
La  Maternelle  représente,  dans  l’exploita- 
tion hollandaise  un  record;  le  film  a tenu 
2(5  semaines  à Amsterdam  dans  une  salle  de 
600  places;  un  succès  aussi  considérable  ne 
s’était  vu  auparavant  que  pour  La  Secré- 
taire privée,  film  allemand  qui  avait  occupé 
également  l’écran  pendant  26  semaines.  Un 
Carnet  dtp  Bal  commence  en  ce  moment  (dé- 
but de  mars),  sa  première  exclusivité  à La 
Haye  et  promet  aussi  d’être  un  succès  mar- 
quant. 

Récemment  — première  semaine  de  mars 
passaient  à La  Haye  quatre  films  fran- 
çais : Forfaiture  au  City,  Un  Carnet  de  Bal 
au  Métropole,  Gribouille  au  Studio  et  Les 
Veux  noirs  au  Rex.  La  semaine  suivante. 
Amsterdam  voyait  projeter  : Le  Roman 
d'un  Tricheur.  La  Bataille  et  Golgotha. 

Actuellement,  le  marché  hollandais  re- 
présente, pour  autant  qu’on  puisse  avan- 
cer de  tels  chiffres,  pour  un  film  moyen 
de  30  à 40.000  francs;  pour  un  film  au- 
dessus  de  la  moyenne,  de  40  à 60.000 
et  pour  des  productions  de  haute  classe 
plus  de  60.000  ■ ■■ 

La  grande  sensation  du  moment,  début 
mars,  était  Marie  Walewska  — dont  la 
M.  G.  M.  a donné  en  Hollande  la  première 
européenne  — et  qui  passait  dans  trois  sal- 
les à Amsterdam,  deux  à La  Haye  et  une  à 
Rotterdam;  le  film  tenait  déjà  depuis  trois 
semaines  dans  les  trois  salles  d’Amsterdam 
et  tout  annonçait  qu’il  durerait  une  ou  deux 
semaines  encore  dans  deux  de  ces  salles  au 
moins.  Le  plus  grand  succès  récent  avait  été 
La  Vie  d’Emile  Zola,  qui  tint  quatre  semai- 
nes au  Tuschinski.  Visages  d’Orient,  qui  fut 
très  admiré  et  la  Grande  Illusion,  qui  eut, 
durant  deux  semaines,  les  honneurs  de 
l’écran  du  Tuschinski.  Ces  durées  donnent 
une  idée,  à la  fois  du  goût  du  public  néer- 
landais et  de  la  capacité  commerciale  de  ce 
marché. 

Les  salles.  La  Hollande  compte  340  ci- 
némas publics,  auxquels  s’ajoutent  un  assez 
grand  nombre  d’écrans  scolaires  ou  d’œu- 
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vres  et  de  clubs.  Amsterdam  compte  30  sal- 
les; La  Haye,  22;  Rotterdam,  13;  Utrecht,  7, 
Haarlem,  5. 

Ces  salles  représentent  180.000  places. 

Les  grandes  villes  comptent  quelques  sal- 
les de  première  vision  : 8 à Amsterdam, 
dont  les  prix  s’échelonnent  de  Fl.  0,30  à 

1.75  (soit  Francs  : 5,25  à 30,60).  La  plus 
belle  salle  d’Amsterdam,  la  plus  luxueuse, 
la  mieux  achalandée,  et  celle  dont  la  pro- 
grammation représente  le  meilleur  choix,  le 
Tuschinski,  échelonne  ses  prix  entre  Fl. 
0,40  et  1,75.  Les  salles  de  La  Haye  sont  un 
peu  plus  cher  : de  Fl.  0,50  à 2,25  (Francs  : 

8.75  à 40).  Aux  salles  populaires,  le  tarif 
évolue  entre  Fl.  0,25  et  1,25. 

Les  salles  d’Amsterdam  donnent  une  mati- 
née et  deux  soirées,  et  le  dimanche  une  se- 
conde matinée  : soit  par  semaine  22  ou  23 
séances;  à La  Haye,  généralement,  une  ma- 
tinée et  une  seule  soirée.  Les  plus  belles  sal- 
les d’Amsterdam  sont  le  Tuschinski  : 500 
places;  le  City,  1.800  places;  le  Rembrandt 
(salle  Ufa),  1.200  places;  le  Cinéma  Royal, 
1.400  places;  la  meilleure  salle  populaire 
est  le  Luxe,  800  places.  Et  à La  Haye,  le 
City,  le  Passage,  l’Asta  (salle  Ufa),  l’Apollo  : 
tous  de  600  à 1.000  places;  le  Métropole  Pa- 
lace est  une  belle  salle  merveilleusement 
construite. 

Les  petites  localités  écartées,  rurales  ou 
maritimes,  sont  desservies  par  des  tournées 
automobiles 

Dans  les  grandes  villes,  le  changement  de 
programme  est  hebdomadaire  et  pour  iis 
petites,  bi-mensuel. 

Le  climat  hollandais,  avec  de  longues  pé- 
riodes froides  et  pluvieuses,  est  propice  à 
l’exploitation  cinématographique...  L’ins- 
truction, très  largement  répandue  et,  sinon 
toujours  développée  ensuite,  du  moins  con- 
servée, établit  un  niveau  intellectuel  incon- 
testablement élevé;  et  la  pratique  du  poly- 
linguisme,  aussi  très  générale,  ouvre  les  es- 
prits et  les  tient  en  éveil. 

L’équipement  est  partout  en  35  mm.;  seu- 
les, les  écoles  ont  parfois  le  16  mm.  Rien 
entendu,  la  grande  firme  hollandaise  Phi- 
lips, l’une  des  plus  grandes  entreprises  mon- 
diales électriques,  domine  le  marché  des 
appareils;  70  % des  équipements  sont  four- 
nis par  elle.  On  compte  dix  ou  douze  Wes- 
tern Electric,  datant  surtout  des  débuts  du 
sonore;  le  reste  est  installé  par  Tobis  Klang. 

Le  Néderlendsche  Bioscoop  Bond.  Une 
particularité  du  marché  cinématographique 
hollandais  est  le  Néderlendsche  Bioscoop 
Bond,  qui  groupe  toute  l’activité.  Tous  les 
loueurs,  tous  les  producteurs,  tous  les  ex- 
ploitants hollandais  et  étrangers,  y sont  réu- 
nis, même  les  agences  des  firmes  américai- 
nes. Aucune  activité  n’est  possible  en  dehors 
de  ses  cadres  et  de  son  contrôle  — ou,  si  l’on 
trouve  le  mot  trop  fort,  de  son  aveu.  Cette 
organisation  tient  réellement  le  marché.  Il 
est  impossible  de  louer  un  film  en  dehors 
d’elle;  on  ne  peut  ni  exploiter,  ni  ouvrir 
une  salle  sans  son  autorisation;  notamment, 
le  Bioscoop  Boncf  a limité  le  nombre  des 
salles  et  celui  des  loueurs.  Son  siège  est  à 
Amsterdam,  qui  est  la  cité  des  affaires;  son 
président  est  M.  Hambourger,  et  son  direc- 
teur, M.  Van  IIoop. 

Le  comité  compte  8 membres. 

Le  Bioscoop  tient  chaque  mardi  une  véri- 
table Bourse  aux  films,  à l’hôtel  Krasna- 
polski,  en  plein  centre  de  la  ville,  sur  la 


Le  magnifique  City  Théâtre  à Amsterdam. 


La  Hollande  n’a  aucune  réglementation 
d’Etat  restrictive  pour  les  sorties  de  ca- 
pitaux : mais  le  Bioscoop  Bond,  qui  tient 
la  main  avec  une  fermeté  inébranlable  à 
la  régularité  parfaite  des  affaires  et  des 
paiements,  applique  avec  rigueur,  le  cas 
échéant,  des  retenues  et  des  virements 
compensateurs  !... 

La  Bourse  aux  films.  Ces  réunions  heb- 
domadaires sont  moins  une  bourse,  au  vrai 
sens  du  mot,  qu’une  sorte  de  club,  où  l’on 
cause,  échange  des  nouvelles;  on  retient  des 
dates,  on  lixe  des  chiffres  en  vue  des 
contrats  qu’on  y prépare  et  qu’on  y signe. 
Les  loueurs  voyagent  très  souvent,  ainsi  que 
les  directeurs  des  plus  grandes  salles,  et 
pour  les  petites  localités  de  Hollande,  ils 
ont  des  équipes  de  voyageurs  qui  visitent 
leur  clientèle. 

Relations  avec  la  France.  Pour  ce  qui 
concerne  la  France  d’une  façon  générale,  les 
loueurs  et  les  directeurs  s’informent  en  sui- 
vant notre  presse,  en  étudiant  les  scénarios, 


grande  place  le  Dam,  où  s’élève  le  Palais 
royal. 

Le  groupement  a fêté  ces  dernières  se- 
maines (le  11  février  1938),  son  vingtième 
an  niversaire. 


Les  Studios  Loet  et  C.  Barnstyn  à La  Haye. 
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les  distributions;  puis  ils  viennent  sur  place, 
à Paris,  visionner  les  lilms  ou  compléter 
leurs  renseignements.  Dans  beaucoup  de  cas 
encore,  la  vente  se  fait  sur  scénario,  mais 
ce  n’est  pas  du  tout,  disons-le,  le  procédé 
que  les  Hollandais  préfèrent.  Avec  autant 
de  netteté  que  de  franchise,  les  Hollandais 
estiment  qu’en  pratiquant  ce  système,  la 
production  française  fait  fausse  route,  et 
nuit  à ses  intérêts  véritables.  « Paris,  ainsi, 
recommence  l’erreur  commise  naguère  par 
Berlin  ».  Vendre  sur  scénario,  c’est  vendre 
des  droits  à un  moment  où  le  producteur 
n’a  pas  encore  le  capital  de  production.  On 
vend  cependant,  et  c’est  avec  ces  contrats, 
et  au  prix  de  jeux  d’escompte  toujours  très 
onéreux  et  complexes,  qu’on  linance  la  pro- 
duction. Ceci  est  une  grande  faute  aussi  bien 
financière  qu’économique.  Persister  dans 
cette  pratique,  c’est  se  condamner  à demeu- 
rer dans  une  situation  précaire  et  fragile. 
Et  dans  ce  pays,  où  les  esprits  sont  très  fer- 
mes, la  solidité  de  la  production  américaine 
excite  l’admiration  et  une  confiance  éten- 
due. En  outre,  ce  procédé  engendre  forcé- 
ment des  contestations  toujours  difficiles  à 
débrouiller,  car  elles  foisonnent  dans  les 
faillites,  suivies  de  transferts  de  droits  ou  de 
contrats,  échelonnés  parfois  en  cascades, 
sans  compter  toutes  sortes  de  déceptions 
fréquentes,  en  fin  de  compte. 

Le  principal  exportateur  de  lilms  français 
est  M.  Minden,  établi  à Amsterdam;  il  a pla- 
cé en  1937  une  sélection  de  20  films  fran- 
çais, les  plus  importants  qui  ont  été  projetés 
en  Hollande. 

Les  Censures.  La  censure  hollandaise 
a adopté  la  pratique  très  salutaire  de  l’inter- 
diction éventuelle  de  certains  films  aux  en- 
fants. Il  existe  trois  degrés  : tous  publics, 
enfants  jusqu’à  18  ans,  enfants  jusqu’à  14 
ans.  La  censure  d’abord  est  double  : la  com- 
mission d’Etat  qui  se  place,  sans  abus  de  sé- 
vérité d’ailleurs,  sur  le  plan  moral,  social  et 
politique...,  elle  interdit  les  films  de  gangs- 
ters. Sur  les  500  films,  en  1937,  la  commis- 
sion a prononcé  l’interdiction  pour  26;  on  y 
relève  Club  de  femmes,  La  Garçonne,  et  La 
Femme  de  Papa,  et  aussi  nombre  de  films 
américains,  jugés  trop  brutaux. 

Ensuite  intervient  la  commission  catho- 
lique, qui,  bien  entendu,  ratifie  toutes  les 
interdictions  de  la  commission  d’Etat  pour 
ce  qui  concerne  les  films  prohibés  aux  en- 
fants et  aux  adolescents.  Elle  n’examine  que 
les  films  admis  pour  les  adultes,  et  là,  elle 
s’exerce  sur  les  divorces  et  les  suicides. 

Les  Actualités.  Les  Actualités,  à raison 
d’un  programme  par  semaine,  sont  fournies, 
pour  les  sujets  nationaux  par  deux  maisons 
de  production  hollandaise  et  pour  l’étran- 
ger, par  Fox,  Paramount,  Eclair  pour  la 
France,  Ufa  pour  l’Allemagne...  Le  Neder- 
lansche  Bioscoop  Bond  a conduit  une  en- 
quête auprès  du  public,  sur  tout  le  terri- 
toire, pour  rechercher  si  les  spectateurs 
éprouvaient  réellement  de  l’intérêt  pour  les 
actualités,  s’il  convenait  de  les  développer; 
les  réponses  ont  été,  bien  entendu,  largement 
contradictoires,  mais  elles  ont  recueilli  une 
documentation  très  curieuse  en  matière  de 
psychologie  populaire.  En  fait,  l’intérêt  est 

sez  peu  développé;  le  public  vient  au  ci- 
•’  ni  a pour  voir  le  grand  film  et  les  vrais 
amateurs  de  reportages  filmés  et  de  docu- 
hf  < s fréquentent  les  cinq  salles  Cinécic 
réées  par  le  regretté  Reginald  Ford,  qui,  en 


Première  salle  d’actualités  à Amsterdam  créée  par 
le  regretté  Réginald  Ford. 


effet,  ne  manquent  pas  de  public  et  dont 
l’exploitation  est  considérée  comme  une 
belle  affaire. 

Une  Production  hollandaise.  Existe-t-il 
une  production  hollandaise  ? Ce  ne  peut 
jamais  être  qu’une  entreprise  fort  risquée... 
En  fait,  il  existe  deux  studios  de  produc- 
tion : l’un  à Amsterdam  : Cinétone  Tobis ; 
l’autre  à La  Haye,  la  Filmstaat,  que  dirige 
M.  Loet  Barnstein.  Ils  sont  occupés  par  des 
producteurs  et  des  équipes  variables...  Les 
onze  films  de  l’an  passé  ont  été  réalisés  par 
onze  producteurs  différents;  sur  ce  nombre, 
on  comptait  d’ailleurs  plusieurs  films  éduca- 
tifs et  documentaires. 

L’obstacle  au  développement  d’une  pro- 
duction nationale  est,  naturellement,  l’étroi- 
tesse du  marché  intérieur,  car,  bien  entendu, 
le  marché  extérieur  ne  s’ouvrirait  guère.  Un 
film  coûterait  au  moins  80.000  EL,  soit  un 
million  et  demi.  Pour  rémunérer  ce  capital, 
la  recette  ne  doit  pas  descendre  au-dessous 
de  100.000  FL,  soit  1.750.000  francs;  chiffre 
à peu  près  impossible  à envisager  et  qu’ont 
connu  seulement  trois  ou  quatre  films,  tels 
que  Pygmalinn,  film  hollandais,  ou  Ben  Hur 
et  la  Grande  Parade,  à une  époque  plus  fa- 
cile... 

La  Ufa  a produit  à Berlin  une  version  hol- 
landaise d’une  de  ses  productions,  mais  ja- 
mais elle  n’a  tourné  en  Hollande  même;  un 
film  italo-néerlandais  a été  tenté  il  y.  a deux 
ans,  avec  double  version,  réalisé  en  Italie, 
mais  fessai  ne  sera  pas  renouvelé,  malgré 
le  désir  de  l'Italie  : le  Bioscoop  Bond  ayant 
prescrit  que  dans  chaque  cas,  un  film  égale- 
ment double  version,  devrait  être  entrepris 
immédiatement  sur  les  studios  hollandais. 

On  sait  qu’en  ce  moment  un  film  d'enver- 
gure, et  consacré  à un  sujet  national  repré- 
sentatif, est  en  cours  de  réalisation. 


LES  INDES  NEERLANDAISES 

Les  Indes  néerlandaises  forment  un  riche 
et  magnifique  empire,  exploité  avec  une  mé- 
thode et  une  habileté  fondées  sur  une  longue 
expérience  de  l’activité  coloniale  : Java, 
Bornéo,  les  Célèbes,  appartiennent  aux  Pays- 
Bas  depuis  le  XVI“  siècle.  Le  cinéma  y est  peu 
développé;  on  n’y  compte  que  quelques  sal- 
les pour  européens  et  quelques  autres  pour 
les  indigènes,  celles-ci  ouvertes  par  des 
Chinois...  Ce  n’est  pas,  à proprement  parler, 
un  marché  qui  compte. 

PERSPECTIVES  D’AVENIR 

POUR  LE  FILM  FRANÇAIS 

Lui  développement  du  marché  hollan- 
dais pour  le  film  français  est  parfaite- 
ment possible,  et  il  serait  vu,  non  seulement 
sans  crainte  ni  hostilité  par  les  dirigeants 
du  marché  et  par  le  public,  mais  aussi  avec 
faveur.  Le  Hollandais  n’est  ni  francophobe 
ni  francophile;  il  est  très  Hollandais,  cons- 
cient de  la  puissance  effective  de  son  pays 
dans  les  trois  branches  de  la  finance,  du  né- 
goce et  du  trafic  maritime;  Amsterdam  est 
avec  Londres  un  centre  financier  dirigeant 
du  monde.  Le  Hollandais  est  habitué  profon- 
dément par  les  affaires  de  banque,  de  com- 
merce et  de  navigation  qu’il  traite  sur  le 
plan  universel,  à regarder  le  monde  du 
point  de  vue  pratique  et  utilitaire.  Placé  géo- 
graphiquement autant  qu’économiquement 
entre  l’Allemagne  et  l’Angleterre,  il  a gardé 
pleinement  sa  personnalité,  son  individua- 
lité, sans  adopter  ni  imiter  les  manières,  les 
goûts,  le  comportement  des  Anglais  et  des 
Allemands.  Si  l’allure  des  personnes,  aussi 
bien  que  l’aspect  des  villes,  révèle,  peut-être 
jusqu’à  un  certain  point,  l’imitation  assez 
récente  d’un  modèle  étranger  il  faudrait 
aller  jusqu’aux  Etats-Unis  pour  en  retrouver 
l’original...  dans  la  région  entre  New-York 
et  Philadelphie.  Dans  ce  pays,  chacun  peut 
entrer  et  apporter  son  idée,  son  activité,  ses 
produits,  mais  il  devra  se  plier  aux  formes 
et  aux  manières  du  pays,  idées,  mœurs,  cou- 
tumes, réglementations...  Le  film  français 
verra  s’étendre  son  marché  lorsqu’il  tiendra 
mieux  compte  de  la  mentalité  hollandaise 
qui,  alors,  pourra  s’y  intéresser  plus  pro- 
fondément. 

Mais  il  faudrait  aussi  — et  là  M.  van 
Hoop  parle  sans  chercher  à nuancer  sa 
pensée  et  à atténuer  les  mots  — il  fau- 
drait aussi  que  les  affaires  se  traitent 
sur  un  terrain  plus  stable,  plus  solide. 
Une  première  mesure  urgente  et  impor- 
tante serait  la  création  de  contacts  per- 
manents entre  le  Bioscoop  Bond  et  l’or- 
ganisation syndicale  française.  Des  con- 
versations récentes  de  M.  Lourau  à 
Amsterdam  ont  posé  les  bases  de  ces  re- 
lations, qui  restent  encore  à établir.  Di- 
recteur de  l’Organisation  hollandaise, 
M.  van  Hoop  voudrait  que  la  commission 
d’arbitrage  de  son  groupement  soit  en 
relations  permanentes  avec  une  commis- 
sion française  analogue,  pour  résoudre 
ou  arbitrer  tous  les  différends  entre 
Français  et  Hollandais,  loueurs,  exploi- 
tants, etc... 

Cette  commission  double  pourrait  de- 
venir une  commission  mixte  : ce  qui  sti- 
mulerait davantage  les  affaires. 

Pierre  Michaut 
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FILMS  ET  ARTISTES  FRANÇAIS  EN  ITALIE.-  L’ORGANISATION 
INDUSTRIELLE  ET  LA  PRODUCTION  ITALIENNES.  - LE 
SOUVENIR  DE  GEORGES  MÉLIÈS  ET  D’ÉMILE  COHL 


LA  PRODUCTION  NATIONALE 

Rome , 28  février.  — Parmi  les  films  qu’on 
est  en  train  de  réaliser  à Cineccità,  signa- 
lons : 

Un  homme  a été  volé,  de  la  Inventas,  mise 
en  scène  de  Gennaro  Righelli,  interpréta- 
tion de  Vittorio  De  Sica,  Maria  Denis,  Cate- 
rina  Boratto,  Evelina  Paoli  et  Romolo  Costa; 

Le  Pilote  Lucien  Serra,  dont  les  extérieurs 
ont  été  tournés  en  Afrique  Orientale,  sous 
la  direction  du  metteur  en  scène  Alessan- 
drini  ; 

Partir,  de  l’Astra,  mise  en  scène  de  Am- 
leto  Palermi,  interprétation  de  Vittorio  De 
Sica,  Maria  Denis  et  Giovanni  Barella; 

Caprice,  sur  scénario  de  Mario  Soldati  et 
Camille  Mastrocinque,  mise  en  scène  de  ce 
dernier,  que  l’Era  produit  tout  en  poursui- 
vant activement  la  préparation  du  grand 
film  musical  Higoletto; 

L’Aube  de  demain,  production  Bombarda, 
sujet  de  Silvio  Maurano,  direction  de  Marco 
Elter,  interprétation  de  Fosco  Giachetti, 
Paola  Barbara  et  Mario  Ferrari. 

Catherine  de  Médicis,  en  versions  fran- 
çaise et  italienne. 

On  tourne  actuellement,  à la  Farnesina, 
sous  la  direction  de  Corrado  d’Errico,  le 
film  La  Barrière.  Le  sujet  est  tiré  d’un 
drame  de  Rino  Alessi  qui  vient  de  fonder 
une  société  dans  le  but  de  porter  à l’écran 
Catherine  de  Médicis  dont  il  est  l’auteur,  en 
double  version,  italienne  et  française. 

On  annonce  encore,  parmi  la  nouvelle  pro- 
duction nationales  : Agar,  sujet  de  Interlandi, 
mise  en  scène  de  Corrado  D’Errico;  distri- 
bution : Emma  Gramatica,  Laura  Nucci, 
Fosco  Giachetti,  Luisa  Ferida,  Olivia  Fried; 
Mon  Epouse,  sujet  de  Bina  Pietravalle,  direc- 
tion de  Raffaello  Matarazzo;  Le  Marquis  del 
Grilla,  qui  sera  confié  au  metteur  en  scène 
Guazzoni,  et  Stradivarius,  probablement  réa- 
lisé à Turin. 


FILMS  COLONIAUX 


I 


Mileno  Penovitch,  Tvana  Claar,  Tino  Er- 
lez,  Cesare  Fantoni,  Vinicio  Sofia,  Marcello 
Simoni,  Dino  Raffaelli  et  les  techniciens  de 
la  Roma  sont  partis  pour  la  Somalie  où  ils 
tourneront  Equateur  sous  la  direction  de 
Gino  Valori. 

La  réalisation  de  Sous  la  Croix  du  Sud  de 
Jacopo  Comin  est  activement  organisée  par 
la  Mediterranea.  L’action  se  déroule  en  Afri- 
que Orientale. 


FILMS  ALLEMANDS 
TOURNES  EN  ITALIE 

La  T obi  s italienne  a organisé,  en  Italie, 
la  production  de  plusieurs  films.  Entre  au- 
tres : 

Le  petit  et  le  grand  amour  qui  est  réalisé 
par  la  Klangemann  de  Berlin,  sous  la  direc- 
tion de  von  Baky,  avec  Gustav  Frôhlich  et 
Jenny  Jugo; 

L’Aquarium  de  Naples,  documentaire  Ufa 
en  couleurs,  par  le  docteur  Ulrich  K.  T. 
Schulz.  Cent  caisses  de  matériel  sont  arri- 
vées à Naples  pour  réaliser  ce  film,  le  pre- 
mier documentaire  tourné  en  Italie  d’après 
le  système  Ufa; 


Joie  sur  la  neige,  de  la  Cinephon  de  Ber- 
lin. Extérieurs  dans  le  Val  Gardena.  Mise  en 
scène  de  Hans  Deppe,  interprétation  de 
Anny  Ondra  et  des  champions  de  ski  Wôn- 
dle,  Knest,  Demetz  et  Noggler. 

Rome,  15  mars.  — Nous  n’avons  pas  man- 
qué de  signaler,  dans  notre  correspondance 
du  mois  de  décembre,  publiée  dans  le  1.000e 
numéro  de  La  Cinématographie  Française, 
les  chaleureux  succès  remportés  en  Italie, 
au  cours  de  l’année  1937,  par  les  films  fran- 
çais Un  Carnet  de  Bal,  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne, Le  Coupable,  Nitchevo,  La  Dame  de 
Pique,  La  Porte  du  Large,  Sarati  le  Terri- 
ble, etc. 

De  même  que  Pépé-le-Moko  a marqué  le 
plus  grand  succès  pendant  le  mois  de  jan- 
vier, Un  Carnet  de  Bal,  le  chef-d’œuvre  de 
Julien  Duvivier,  a atteint  la  cote  la  plus 
élevée  dans  le  barême  du  mois  de  février. 

C’est  également  en  février  qu’ont  été 
présentés  Poil  de  Carotte,  avec  Robert  Ly- 
nen,  Catherine  Fonteney  et  Harry  Baur,  et 
Mayerling,  avec  Danielle  Darrieux  et  Char- 
les Boyer.  Ces  deux  films  ont  été  admirés 
surtout  par  le  public  intellectuel. 

Parmi  les  films  français  annoncés  en  Ita- 
lie, citons  : Les  Pirates  du  rail,  Tamara  la 
Complaisante,  Nostalgie,  Les  Nuits  blanches 
de  Saint-Pétersbourg,  Feu,  Gigolette,  Forfai- 
ture, Chéri-Bibi,  etc. 

Comme  on  voit,  la  production  française 
est  largement  représentée,  en  Italie,  par  ses 
meilleures  œuvres.  Les  artistes  qui  ont  rem- 
porté le  plus  de  succès  sont,  tout  naturelle- 
ment, les  admirables  interprètes  de  Un  Car- 
net de  Bal,  Pépé-le-Moko,  Les  Perles  de  la 
Couronne,  Mayerling. 

L’attente  est  maintenant  des  plus  vives 
pour  connaître  cette  grande  réalisation 
qu’est  Tarakanova,  film  dû  à la  collabora- 
tion franco-italienne  et  tourné  par  F.  Ozep 
et  M.  Soldati,  en  double  version,  dans  les 
studios  de  Cineccità. 

Il  est  facile  de  prévoir  que  ce  film  mar- 
quera, lui  aussi,  un  succès  retentissant. 

Le  producteur  de  Un  Carnet  de  Bal, 
M.  Frogerais,  a écrit  dans  Film  qu’on  don- 
nera, le  18  avril,  à Cinecittà,  le  premier  tour 
de  manivelle  d’un  autre  film  franco-italien  : 
Les  Aventures  d’Ernest  Pic.  Dans  une  note 
courte,  mais  savoureuse,  M.  Frogerais  af- 
firme qu’une  entente  entre  Paris  et  Rome  de- 
vrait être  très  utile,  car  les  tendances  de  la 
cinématographie  française  et  celles  de  la 
cinématographie  italienne  sont  analogues. 
« Il  est  probable  »,  ajoute-t-il,  qu’une  colla- 
boration étroite  entre  l’Italie  et  la  France 
puisse  résoudre  de  nombreux  problèmes, 
parmi  lesquels  celui  de  l’extension  du  mar- 
ché du  film  italien  ne  serait  pas  le  dernier. 

L’industrie  cinématographique  italienne 
se  développe  toujours  davantage.  Aux  firmes 
qui  se  sont  déjà  affirmées  et  consolidées,  à 
la  Pisorno,  à la  Mander,  à la  S.A.I.,  à l’LC.I., 
au  Consortium  E.I.A.,  à la  Capitani,  la  Ma- 
nenti,  la  Fono-Roma,  la  Titanus,  l’Ala,  la 
Tiberia,  la  Roma,  l’Appia,  l’Asta,  la  SECET, 
l’Itala,  la  Juventus,  la  Romulus,  et  à l’E.N. 
I.C.,  dont  le  capital  est  de  10  millions,  s’a- 
joutent maintenant  de  nouvelles  formations, 
telles  que  la  Société  des  Grands  Films  His- 


Altitude 3.200  tNous  les  Jeunes)  que  Jean 
Benoit-Lévy  tourne  actuellement  dans  les  Alpes 
françaises 


toriques,  qui  produira  Verdi;  la  Nembo,  qui 
produira  Fieramosca;  la  Mediterranea,  qui 
produira  Sous  la  Croix  du  Sud;  la  Scalera, 
l’Imperator,  la  Color,  la  Montedoro  et  l’Era, 
dont  le  programme  comprend  d’abord  Rigo- 
letto. 

Cela  revient  à dire  que  l’industrie  ciné- 
matographique italienne,  grâce  à l’assistance 
de  l’Etat  et  aux  moyens  puissants  que  ce- 
lui-ci a mis  à sa  disposition  depuis  qu’il  a 
commencé  à s’y  intéresser,  a désormais  ac- 
quis une  base  solide  et  sérieuse  et  une  or- 
ganisation de  plus  en  plus  perfectionnée. 

Sous  le  titre  Un  Document  exceptionnel, 
Cinéma  a commencé  la  publication  des  Mé- 
moires de  Georges  Méliès.  La  revue  italienne 
les  a annoncés  dans  un  éditorial  qui  s’ins- 
pire de  l’article  écrit  par  P. -A.  Harlé  dans 
le  1.004e  numéro  de  La  Cinématographie 
Française  : « Honorons  ces  deux  morts, 
pensons  aux  vivants  ».  Cet  article  est  large- 
ment résumé  dans  l’éditorial  de  Cinéma  qui 
affirme  « la  nécessité  absolue,  pour  toute 
nation  ayant  une  industrie  cinématographi- 
que, d’affronter  sérieusement  le  problème  de 
l’assurance  ». 

Dans  le  numéro  suivant,  Cinéma  publie 
un  long  article  sur  Emile  Cohl,  créateur  des 
dessins  animés.  — Renato  Bonanni. 


ERNANDEL 


Une  Réalisation  de 

Maurice  Cammag^e  . 
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POLOGNE 

L’Importation  française  triplée  en  1937 


Du  tableau  comparatif  de  l’alimentation 
du  marché  polonais  en  films  de  grand  mé- 
trage (au-dessus  de  1.500  m.)  que  nous  re- 
produisons  d’après  les  chiffres  officiels  de 
la  censure,  il  résulte  que  l’importation  fran- 
çaise, du  chiffre  de  10  films  en  1936,  est 
passée  en  1937  à 29  films,  chiffre  qui  ne 
fut  pas  atteint  depuis  plusieurs  années  et 
qui  égale  le  nombre  de  films  allemands 
ayant  pour  eux  Je  handicap  de  la  langue 
plus  connue  dans  ce  pays.  Ce  tableau  nous 
enseigne  aussi  que  le  nombre  de  films  cen- 
surés en  général  augmenta  en  1937  d'une  fa- 
çon considérable.  Les  films  américains,  an- 
glais, ont  également  fait  de  progrès.  Par  con- 
tre, le  film  autrichien  est  en  régression.  La 
production  nationale,  de  23,  est  montée  à 
25  films.  Voici  les  détails  : 

Alimentation  du  marché  polonais 

en  grands  films  en  1936  et  en  1937 

pays  d’origine  1936  1937 

Etats-Unis  139  168 

Allemagne  33  29 

France  10  29 

Pologne  23  25 

Autriche  21  13 

Angleterre  7 14 

Italie  0 3 

Tchécoslovaquie  1 1 

Hongrie  1 1 

Suisse  2 1 

Danemark  1 0 

Japon  0 1 

Total  238  285 

Ce  progrès  du  film  français  paraît  s’affir- 
mer au  début  de  la  nouvelle  année  1938,  où 
nous  avons  déjà  vu  : Un  Carnet  de  Bal  (Im- 
porté par  Green-Film),  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur (Distr.  à Varsovie  par  « SFINIvS  »); 
un  des  plus  grands  succès  d’exclusivité  à 
Varsovie,  Abus  de  Confiance  (Distr.  par  PA- 
TRIA-FILM)  ; Les  Perles  de  la  Couronne 
(Distr.  WIS-FILM);  Le  Coupable  (Distr.  AGE- 
FILM)  ; Nostalgie  (Distr.  KESTEN-FILM)  ; 
L’Or  dans  la  Bue  (Distr.  E.  KATZ).  On  an- 
nonce la  sortie  prochaine  de  La  Marseillaise, 
comme  aussi  des  films  : Orage,  Le  Poisson 
Chinois,  Dédé,  Raspoutine,  Les  Cens  du 
Voyage,  de  Feyder;  L’Epervier,  etc.  On  parle 
même  d’une  grande  maison  de  distribution 
qui  serait  en  voie  de  constitution  pour  se 
consacrer  uniquement  à la  distribution  de 
films  français.  Nous  nous  réjouissons  sin- 
cèrement de  ce  progrès.  Il  nous  semble  ce- 
pendant indispensable,  si  on  veut  profiter 
de  ce  progrès  pour  créer  au  film  français 
une  place  durable  sur  le  marché  polonais, 
de  mieux  organiser  l’exportation  et  surtout 
d’éviter  que  de  vieux  films  d’il  y a quel- 
ques années  viennent  d’être  vendus  unique- 
ment en  raison  de  noms  de  vedettes  au- 
jourd’hui devenus  populaires  en  Pologne 
(par  ex.  Danièle  Darrieux,  Harry  Baur, 
Charles  Boyer,  Sacha  Guitry),  mais  dont 
certains  films  anciens  peuvent  apporter  une 
déception  au  public  si  on  les  lui  présente 
comme  récents. 

Production  nationale 

Au  cours  du  dernier  trimestre,  les  sui- 
vants films  polonais  ont  été  présentés  : Ba- 
e de  Raclawice,  réalisation  de  Joseph 
prod.  Libkhow-Film,  avec  Bialoszc- 
Barszczewska,  Zacharewicz.  Film 


historique,  « Robert  et  Bertrand  »,  réalisa- 
tion de  M.  Ivrawicz  pour  la  Rex-Film,  avec 
E.  Bodo,  A.  Dymsza  et  II.  Gross,  vaudeville 
d’après  Nestroy.  La  Reine  du  Faubourg,  réa- 
lisé par  E.  Bodo  pour  Explofilm  avec  H. 
Gross,  d’après  un  vieux  vaudeville  polonais: 
Femmes  au  bord  de  l'Abime,  film  sensation- 
nel réalisé  par  M.  Waszynski  pour  S.  Nasfe- 
ter  d’après  un  roman  de  Marczvnski  sur  la 
traite  des  blanches.  Une  Jeune  Fille  en  quête 
d’amour,  film  d’aviation  réalisé  par  Gant- 
kowski  pour  Panta-Film  avec  M.  Cybulski 
et  T.  Wiszniewska.  Plusieurs  autres  films 
sont  en  cours  de  production  ou  en  prépara- 
tion. Malgré  le  bon  accueil  que  les  films 
polonais  trouvent  dans  le  pays,  leur  pro- 
duction est  dans  une  grande  partie  défici- 
taire, malgré  que  les  frais  sont  moins  élevés 
qu’en  général  en  Europe.  Les  780  salles  po- 
lonaises, dont  400  à peine  fonctionnent  nor- 
malement, ne  suffisent  aucunement  pour 
amortir  les  dépenses.  Il  n’y  a pas  à s’éton- 
ner par  conséquent,  dans  ces  conditions,  que 
les  producteurs  insistent  auprès  du  gouver- 
nement pour  que  soit  introduite  la  mesure 
prévue  par  la  loi  sur  le  cinéma  datant  de 
1934.  Cette  loi  précise  qu’un  Fonds  Natio- 
nal de  cinéma  peut  être  créée  par  le  Conseil 
des  Ministres  en  instituant  une  taxe  sur  cha- 
que film  censuré,  soit  polonais,  soit  étran- 
ger. Le  gouvernement  hésite  pourtant  encore 
avant  une  décision  définitive  en  cette  ma- 
tière. 

QUESTIONS  CORPORATIVES 

Le  Conseil  Supérieur  de  la  Cinématogra- 
phie en  Pologne  vient  de  réélire  son  Prési- 
dent, M.  Ordynski  qui,  bien  qu’habitant  ac- 
tuellement à Paris,  continue  à participer  ac- 
tivement dans  les  affaires  polonaises  de  ci- 
néma et  dont  l’autorité  joue  un  rôle  impor- 
tant dans  le  fonctionnement  de  cet  orga- 
nisme. Le  Conseil  mène  actuellement  une 
campagne  énergique  en  faveur  de  la  détaxa- 


Bucarest.  — - A lire  la  presse  quotidienne 
de  Bucarest  avec  de  très  nombreuses  pages 
consacrées  à la  publicité  cinématographi- 
que, on  se  croirait,  en  ce  moment,  en  plein 
climat  parisien...  A peu  d’exception  près, 
les  salles  d’exclusivité  annoncent  des  films 
français  et,  en  voyant  les  titres,  on  peut  se 
dire  avec  quelque  satisfaction,  que  la  pro- 
duction française  ne  cesse  d’être  « honora- 
blement » représentée  sur  ce  marché. 

LE  FILM  FRANÇAIS  A BUCAREST 
BONNE  SAISON  DUE  A LA  QUALITE 

Les  prévisions  que  nous  avons  formulées 
lors  de  l’ouverture  de  la  saison,  se  sont  en- 
tre temps  pleinement  justifiées,  puisque 


Corinne  Luchaire  et  Ginette  Leclerc  dans 
Prison  sans  Barreaux 


tion  de  l’industrie  cinématographique  au 
point  de  vue  de  la  taxe  sur  le  chiffre  d’af- 
faires. Le  nouveau  projet  de  loi  à ce  sujet 
donne  une  possibilité  de  détaxation  aux 
différentes  activités  artistiques.  Il  n’v  a pas 
de  raison,  évidemment,  que  l’art  cinémato- 
graphique ne  bénéficie  pas  de  mêmes  avan- 
tages. 

L’industrie  cinématographique  polonaise 
fêtera  en  avril  le  15e  anniversaire  de  la  fon- 
dation de  sa  plus  importante  maison  : des 
studios  et  usine  de  tirage  « FALANGA  ». 
Entre  1928  et  1937,  un  total  de  90  films  po- 
lonais de  grand  métrage  ont  été  réalisés 
dans  ces  établissements  et  256  grands  films 
étrangers  ont  été  copiés  entre  i 934  et  1937 
seulement.  Par  son  équipement  technique  de 
premier  ordre,  où  le  matériel  français  joue 
d’ailleurs  un  rôle  de  premier  plan,  par  le 
zèle  de  ses  directeurs  et  propriétaires,  MM. 
S.  Dekierowski,  président  actuel  de  l’Asso- 
ciation des  Producteurs,  et  A.  Drzewicki, 
cette  firme  a su  prendre  la  première  place 
sur  le  marché  en  contribuant  d’une  manière 
effective  au  développement  de  la  production 
nationale.  Nous  lui  souhaitons  pour  l’avenir 
de  remporter  toujours  d’aussi  grands  succès 
que  jusqu’à  maintenant. 

André  Ruszkowski. 


toute  la  corporation  est  à présent  unanime 
à reconnaître  que  les  films  français  gagnent 
ici  toujours  plus  de  terrain  et  ont  pris  ces 
mois-ci  un  essor  vraiment  prodigieux,  alors 
(jue  la  crise  des  films  d’autre  provenance  et 
plus  spécialement  celle  des  films  allemands 
ne  va  qu’accroissante. 

La  UFA,  qui  avait  jusqu’à  présent  brillam- 
ment travaillé  en  Roumanie,  n’a,  durant  cette 
saison,  lancé  que  deux  films  de  sa  nouvelle  i 
production,  d’ailleurs  excellente.  Mais  si  la 
UFA  a trouvé  tout  de  même  une  solution 
pour  reconquérir  ce  marché,  la  Tobis,  à 1 
son  tour,  devait  créer  voici  quelques  semai- 
nes une  agence  spéciale  pour  sortir  quel- 
ues-uns  de  ces  films,  qui  depuis  plus  d’un 


ROUMANIE 

Brillante  saison  d’hiver 
due  à la  qualité  des  films  français 
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un  film  de 
PIERRE  BILLON 


★ 

LA  PISTE  DU  SUD 

d’après  le  roman  de 
O. -P.  GILBERT 


★ 


Productton  F.  R.  D. 


un  film  de 
YVES  M I R A N D E 


CAFÉ  DE  PARIS 

d’après  le  scénario  de 
YVES  Ml  R AN  DE 


Production  R É G I N A 


un  film  de 
MARC  ALLÉGRET 

★ 

ENTRÉE  DES  ARTISTES 

Dialogues  de 
HENRI  JEANSON 
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Production  R.ÉGINA 
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an  attendent  d’être  passés  sur  les  écrans  de 
Bucarest.  Cette  situation  trouve  sa  justifi- 
cation dans  la  formule  que  voici  : le  public 
roumain  va  au  cinéma  pour  se  distraire, 
pour  s’y  laisser  entraîner  par  l’esprit  et  non 
pas  pour  prêter  l’oreille  à cette  effusion  d’art 
oratoire  qui  — il  faut  bien  (le  dire,  sans 
froisser  la  vanité  de  quiconque,  — est  gé- 
néralement reconnu  comme  l’apanage  prin- 
cipal des  films  allemands.  Constatons  donc, 
sans  sévérité  voulue,  que  — en  opposant  au 
manque  d’inspiration  des  autres  sa  qua- 
lité spirituelle  évidente,  — le  Film  Français 
est  désormais  sur  le  meilleur  chemin  de  se 
débarrasser  des  autres  productions  euro- 
péennes, qui  — dans  une  lutte  souvent 
acharnée,  — pourront  lui  tenir  tête. 

Pour  ce  qui  est  du  marché  roumain,  rien 
n’est  d’ailleurs  plus  concluant  que  la  liste 
exacte  des  films  français  sortis  à peu  d’in- 
tervalles durant  ces  derniers  mois  à Buca- 
rest : Feu  Mathias  Pascal,  Les  Hommes  Nou- 
veaux, Anne-Marie,  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne, Abus  de  Confiance,  Mademoiselle  ma 
Mère,  Cargaison  Blanche,  Le  Capitaine  Be- 
noit, Marthe  Richard  au  service  de  la 
France,  Yoshiwara,  La  Grande  Illusion,  Un 
Carnet  de  Bal,  Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot,  La  Dame  de  Pique,  Le  Coupable, 
Feu,  Nuits  de  Feu,  Lucrèce  Borgia,  Le  Mio- 
che, Forfaiture,  Maman  Colibri,  L’Affaire 
du  Courrier  de  Lyon,  Troïka  sur  la  Piste 
Blanche,  Mademoiselle  Docteur,  Tamara  la 
Complaisante,  Nuits  de  Princes,  Quadrille, 
L’Orage. 

Est-il  besoin  de  dire  que  c’est  le  meilleur 
palmarès  que  la  Production  Française  se 
soit  vue  accorder  depuis  de  nombreuses  an- 
nées ? Voilà  une  chose  que  les  milieux  pro- 
ducteurs de  France  ne  devront  pas  laisser 
passer  inaperçue  et  qu’ils  ont,  au  contraire, 
le  devoir  de  soutenir,  par  un  meilleur  agen- 
cement de  la  publicité  et  par  un  ajustement 
raisonnable  des  prix  de  licences.  Ceux-ci 
vont  en  effet  décider  à l’avenir  si  d’un  nom- 


Florence  Marly  vient  de  faire  des  débuts  remarqués 
dans  L’Affaire  Lafarge,  fdm  de  Pierre  Chenal. 


bre  total  d’environ  120  films  par  an,  seule 
une  trentaine  de  films  français  devront  pas- 
ser les  frontières.  Le  public  roumain,  doit- 
on  le  répéter  - avec  son  appréciable  ap- 
por!  de  latinité,  — est  une  clientèle  idéale, 
non  seulement  pour  un  nombre  déterminé 
de  films  français  que  le  hasard  lui  apporte, 
mais  bien  au  contraire  il  saurait  apprécier 
toute  la  production  française,  dans  toute  sa 
variété  et  sous  ses  divers  aspects;  les  pro- 


ducteurs qui  se  proposeront  d’importer  de 
bons  films  français  à faible  prix,  y trouve- 
ront toujours  leur  compte. 

Ce  n’est  plus  la  qualité  qui  entrave  la 
diffusion  du  film  français,  mais  plutôt  le 
manque  d’une  certaine  unité  d’action  sus- 
ceptible de  renforcer  le  prestige  commercial 
de  la  production  française  à l’étranger. 

. * 

* * 

On  vient  d’apprendre  — et  les  journaux 
d’ici  en  ont  parlé  longuement  - qu’une  so- 
ciété de  distribution  va  se  fonder  très  pro- 
chainement à Bucarest  ayant  pour  seul  but 
la  distribution  officielle  de  toute  la  produc- 
tion allemande,  canalisée  spécialement  à cet 
effet,  dans  un  organisme  central.  On  affirme 
en  outre,  que  cette  société  obtiendrait  cer- 
tains privilèges  (ou  même  le  droit  exclusif) 
pour  la  distribution  des  films  culturels  et 
éducatifs,  que  les  cinémas  de  Roumanie  de- 
vront régulièrement  passer  en  chaque  séance 
en  vertu  d’un  décret-loi  publié,  il  y a un  an 
encore,  mais  dont  l’application  pratique  a 
été  rendue  impossible  tant  qu’une  forte  pro- 
duction nationale  ou  une  importation  à 
bases  élargies  n’y  donnât  pas  son  apport 
nécessaire.  Les  Allemands  ont  donc  com- 
mencé par  s’assurer  cette  partie  de  l’affaire 
- et  ils  y paraissent  réussir  — grâce  à des 
pressions  habilement  exercées  du  côté  poli- 
tique.. Doit-on  le  dire,  qu’en  ce  cas,  ils  ne 
tarderont  pas  à donner  un  élan  nouveau  à la 
distribution  de  leurs  films  à long  métrage, 
que  les  cinémas  de  Roumanie  devront  rece- 
voir, bon  gré  malgré,  avec  les  films  culturels 
que  la  loi  leur  impose?...  Voilà  une  chose 
que  les  milieux  producteurs  de  France  de- 
vront rapidement  contrebalancer,  afin  d’évi- 
ter ainsi  qu’un  coup  cruel  puisse  être  porté 
aux  intérêts  de  la  production  française  et 
cela  au  moment  même  où  le  public  roumain 
prend  toujours  plus  de  plaisir  à voir  et  à 
revoir  les  bons  films  français. 

Ladislas  Weinerth . 
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1.783  SALLES  POUR  6 MILLIONS 
D’HABITANTS 

Dans  un  pays  où  les  manifestations  artis- 
tiques ont  toujours  rencontré  un  accueil 
chaleureux  de  la  part  du  public,  le  cinéma 
ne  pouvait  que  trouver  un  terrain  très  fa- 
vorable à son  développement. 

Dès  ses  débuts,  le  film  suédois  a acquis 
une  réputation  bien  méritée,  aussi  bien  dans 
le  pays  même  qu’à  l’étranger. 

PRODUCTION  SUEDOISE 

Nous  ne  ferons  qu’effleurer  la  question  de 
la  production  de  films  suédois. 

Il  y a une  quinzaine  d’années,  la  Suède 
occupait  une  place  prépondérante  dans  la 
production  mondiale.  Une  crise  est  surve- 
nue, due  au  départ  pour  l’Amérique  des 
meilleurs  cinéastes  suédois.  Après  une  re- 
prise, l’apparition  du  film  parlant  est  venu 
apporter  une  nouvelle  entrave,  notamment 
à l’exportation. 

Néanmoins,  la  production  nationale  se 
maintient  à l’heure  actuelle  à un  niveau 
fort  honorable  et  trouve  un  débouché  ap- 
préciable dans  le  pays  même. 

De  grandes  sociétés  productrices,  parmi 


lesquelles  il  y a lieu  de  citer  A. B.  Svensk 
Filmindustri,  connue  en  France  sous  le 
nom  de  Svenska,  Europa  Film,  Irefilm  et 
Wive  film,  tournent  leurs  films  dans  les 
studios  de  Stockholm.  Svenska  a prévu  à 
son  programme  de  la  saison  1 937/ 1 938  la 
présentation  d’une  dizaine  de  films  nou- 
veaux de  long  métrage  et  des  films  docu- 
mentaires. L’exportation  suédoise  porte  sur- 
tout sur  cette  dernière  catégorie  de  films. 
Ce  pays,  riche  en  sites  pittoresques,  se 
prête,  en  effet,  tout  particulièrement  aux 
prises  de  vues  en  plein  air.  Le  public  fran- 
çais a eu  d’ailleurs  l’occasion  d’apprécier 
la  qualité  de  ces  films  aux  représentations 
organisées  au  Pavillon  suédois  de  l’Expo- 
sition Internationale  à Paris. 

FILMS  ETRANGERS 
ET  FILMS  FRANÇAIS 

Ce  qui  caractérise  la  vie  cinématogra- 
phique en  Suède  est  moins  la  production 
nationale  elle-même  que  la  présentation  de 
nombreux  films  étrangers  importés. 

Les  films  français  présentés  en  Suède  au 
cours  de  la  dernière  saison  1936/1937  ont 
été  les  suivants,  pour  ne  citer  que  les  prin- 


cipaux : Baccara,  Tarass  Boulba,  Lucrèce 
Borgia,  Michel  Strogoff,  Le  Roi,  Pèpé  le 
Moko,  La  Bataille,  Nitchevo,  Club  de  Fem- 
mes, etc. 

Ces  films,  pour  la  plupart  distribués  par 
la  Svenska  et  la  société  Anglo-Film,  ont 
enregistré  un  immense  succès  et  ont  fait 
l’objet  d’éloges  dithyrambiques.  Si  quelques 
notes  dissonnantes  ont  pu  se  glisser,  il  con- 
vient de  remarquer  qu’elles  n’ont  pas  porté 
préjudice  au  bon  renom  du  film  français. 
Des  films  tels  que  Un  Chien  qui  rapporte, 
sont  moins  goûtés  du  public  suédois.  Par 
contre,  un  film  comme  La  Kermesse  hé- 
roïque, pour  ne  citer  que  celui-là,  a trouvé 
l’approbation  unanime  des  spectateurs. 

La  province  est  moins  accessible  aux 
films  étrangers,  en  raison  de  la  difficulté  de 
la  langue.  Les  films  suédois,  principalement 
dans  les  petits  bourgs  et  les  campagnes,  ont 
toujours  fait  l’objet  d’une  prédilection  évi- 
dente. Il  n’en  est  que  plus  à l’honneur  du 
film  français  d’avoir  su  pénétrer  jusque 
dans  les  bourgades  les  plus  reculées  de 
Suède.  Le  film  Pèpé  le  Moko  a battu  tous 
les  records  à cet  égard.  Présenté  au  prin- 
temps 1937  à Stockholm,  il  passe  encore 
actuellement  en  province  et  sa  location  est 
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assurée  jusqu’au  mois  de  mars  prochain. 
Il  en  est  de  même  de  La  Kermesse  héroïque 
déjà  citée. 

La  saison  1937/1938  s’est  avérée  encore 
plus  triomphale  que  la  précédente. 

Les  films  : La  Grande  Illusion , Le  Mes- 
sager, Le  Coupable,  Double  Crime  sur  la 
Ligne  Maginot,  Les  Bas-Fonds,  Le  Chemin 
de  Rio,  ont  été  présentés  dans  les  plus 
grandes  salles  de  Stockholm  et  ont  rem- 
porté un  succès  incontestable. 

Le  film  Marthe  Richard,  dont  la  présen- 
tation avait  rencontré  des  difficultés  en  rai- 
son de  son  inscription  sur  la  liste  noire  de 
la  Chambre  Internationale  du  Film,  n’en 
a pas  moins  été  accueilli  très  favorable- 
ment par  la  presse,  malgré  le  caractère 
tendancieux  que  certains  lui  reprochent. 
Il  est  à noter  à ce  sujet  que,  d’une  façon 
générale,  les  films  de  guerre  ne  rencontrent 
pas  une  sympathie  très  marquée  de  la  part 
du  public  suédois,  à l’exception  bien  en- 
tendu de  films  hors  pair  tels  que  La  Grande 
Illusion,  qui  fut  le  grand  succès  du  film 
français  de  l’automne  dernier. 

Le  journal  des  Coopérateurs  suédois,  Vi, 
qui  chaque  semaine  donne  une  liste  et  la 
critique  des  quatre  meilleurs  films,  écrit 
dans  son  article  de  fin  novembre  : « Parmi 
les  meilleurs  films  passés  pendant  ces  der- 
nières semaines,  nous  citerons  le  film  fran- 
çais Les  Ras-Fonds,  d’après  Maxime  Gorki, 


André  luguet  et  Suzy  Prim  dans  Êtes-vous  Jalouse  ? 
réalisé  par  Henri  Chomette  d’après  un  scénario  de 
Carlo  Rim. 


I qui  constitue  une  nouvelle  preuve  que  la 
| France  est  sans  conteste  en  tête  des  pro- 
ducteurs de  films.  » 

Comment  expliquer  cet  engouement  pour 
les  films  français  ? Par  ses  seules  qualités  : 
mise  eu  scène  soignée,  force  d’expression 
des  artistes  français,  mesure,  nuances,  ab- 
sences de  passions  politiques  dans  les  su- 
jets traités.  Tels  sont  les  caractéristiques  des 
films  appelés  à plaire  au  public  suédois. 

En  résumé,  le  film  français  a conquis,  au 
cours  de  ces  dernières  années,  une  avance 
indiscutable,  comme  le  constate  la  revue 
« Biografâgaren  »,  organe  des  propriétaires 
de  salles  cinématographiques  en  Suède,  qui, 
dans  son  compte  rendu  des  résultats  obte- 
nus au  cours  de  la  saison  193(5/37,  men- 
tionne : « Une  nation  qui  nous  a donné  un 
grand  nombre  de  films  excellents  est  la 
France.  Le  film  français,  en  sélectionnant 
un  certain  nombre  de  bandes  présentées 
au  public  suédois,  s’est  acquis  dans  notre 
pays  une  réputation  durable  et  de  bon  aloi. 
Souvent,  au  cours  de  cette  saison,  la  pré- 
sentation d’un  film  français  signifiait  un 
film  à succès.  » 

Au  1er  janvier  1937,  on  comptait  1.783 
salles  avec  423.000  places,  chiffre  considé- 
rable comparé  au  chiffre  de  la  population 
I suédoise  qui  est  de  0 millions  d’habitants. 

Jean  Thiria. 


Mexique 

Enquête  faite  par  M.  Gabaudan,  attaché  commercial 


M.  Camus,  qui  est  le  principal  importa- 
teur de  films  français,  m’a  fait  la  réponse 
suivante  : 

« Depuis  1935,  j’ai  importé  les  films  fran- 
çais suivants  : La  Bandera,  Les  Bateliers  de 
la  Volga,  Les  Beaux  Jours,  Les  Yeux  noirs, 
Remous,  Les  Deux  Gosses,  Tarass  Boulba, 
Le  Roman  d’un  jeune  homme  pauvre,  Les 
Demi-Vierges,  Club  de  Femmes,  L’Agonie  du 
Sous-marin. 

« Ces  films  ont  été  projetés  au  cinéma 
Palacio  (Av.  5 de  Mayo  30)  et  au  Rex  (Av. 
Madero  31). 

« Il  n’y  a que  les  films  Club  de  Femmes 
et  Les  Deux  Gosses  (pii  m’ont  laissé  un  petit 
bénéfice,  en  général,  le  résultat  financier  de 
tous  les  films  français  étant  absolument  né- 
gatif, car  on  se  heurte  à l’énorme  difficulté 
que  les  artistes  français  ne  sont  pas  connus 
du  public  et  que  les  producteurs  en  général 
tablent  plus  sur  le  nom  de  l’artiste  que  sur 
sa  manière  de  jouer,  d’où  il  résulte  que  cer- 
tains films  qui  pourraient  avoir  du  succès, 
échouent  complètement  malgré  l’effort  four- 
ni pour  leur  lancement. 

« Un  autre  inconvénient  du  film  français 
est  son  prix  très  élevé  d’impression.  En 
France,  le  mètre  coûte  2 fr.  40,  alors  qu’aux 
Etats-Unis,  le  pied  coûte  2 cents.  Il  est  donc 
facile  de  voir  qu’une  copie  de  film  achetée 
en  France  coûte  presque  le  double  qu’aux 
Etats-Unis.  Ce  détail  place  dans  une  situa- 
tion très  favorable  les  acheteurs  de  films 
américains  qui  peuvent  acheter  trois  copies 
pour  le  même  prix  qu’un  importateur  de 
films  français  en  achète  deux  ». 

Il  m’a  semblé  intéressant  de  reproduire 
sans  la  modifier  aucunement  la  réponse  de 
M.  Camus.  Ajoutons  cependant  que  M.  Ca- 
mus continue  à importer  des  films  français, 
à la  cadence  d’un  par  mois  environ. 

M.  Jorge  Dada,  de  la  maison  Dada,  Dada 
Zo.,  adresse  également  quelques  criti- 
ques aux  maisons  françaises  : 


« Nous  avons  importé  depuis  1935  les 
films  suivants  : La  Dame  aux  Camélias,  Le 
Bossu,  Rocambole,  Le  Maître  de  Forges,  Les 
Mystères  de  Paris,  Golgolha,  Kœnigsmark, 
Veille  d'Armes.  L’Amant  Vagabond,  Les 
Bas-Fonds. 

« Nous  allons  importer  : ,4i/.r  Jardins  de 
Murcie,  La  Cour  de  X estes.  Les  Perles  de  la 
Couronne,  Avec  le  Sourire,  La  Kermesse 
Héroïque. 

« Nos  films  sont  passés  dans  les  cinémas 
Iris  (Donceies  36)  et  Palacio  (Av.  5 de 
Mayo  30). 

« Les  maisons  françaises  n’apportent  au- 
cune collaboration  à leurs  clients.  Une  fois 
que  leur  film  est  vendu,  l’opération  est  ter- 
minée. 

« Les  maisons  françaises  ne  s’occupent 
pas  de  faire  immédiatement  le  titrage  de 
leur  film  en  langue  étrangère.  Les  maisons 
américaines,  par  contre,  établissent  le  ti- 
trage immédiatement,  de  manière  que  beau- 
coup de  films  américains  passent  en  même 
temps  en  Amérique  Latine  et  aux  Etats- 
Unis.  Pour  les  films  français,  il  faut  quel- 
quefois attendre  un  an  pour  avoir  le  titrage 
en  espagnol. 

« De  plus,  ce  titrage  est  souvent  mal  fait. 
Un  bon  film  français  peut  perdre  jusqu’à 
50  9 o de  sa  valeur  à cause  du  mauvais 
titrage,  qui  provient  de  ce  que  les  produc- 
teurs ne  veulent  pas  faire  les  frais  d’un  tra- 
vail soigné. 

« Les  rouleaux  de  films  français  sont  de 
longueur  inégale.  L’un  a 800  mètres,  un  au- 
tre 1.200,  d’autres  500.  Les  Américains  cou- 
pent leurs  films  en  rouleaux  de  8 à 900  mè- 
tres et  les  boîtes  de  fer  blanc  sont  toutes  de 
la  même  dimension. 

« Les  maisons  françaises  ne  protègent 
pas  leurs  concessionnaires.  Beaucoup  de 
films  s’exhibent  en  fraude  dans  des  pays 
acquis  légalement  par  des  concessionnaires. 


Les  consuls  de  France  n’ont  pas  autorité  au- 
près des  gouvernements  pour  arrêter  l’exhi- 
bition frauduleuse  d’un  film  tandis  que  les 
autorités  consulaires  américaines  font  tou- 
jours le  nécessaire  pour  défendre  les  droits 
des  concessionnaires.  Les  producteurs  fran- 
çais préfèrent  ne  pas  vendre  les  films  an- 
ciens, plutôt  que  d’en  rabaisser  le  prix  ori- 
ginal. Les  Américains  vendent  leurs  vieux 
films  à n’importe  quel  prix,  c’est  toujours  de 
l’argent  gagné  ». 

M.  Janvier  Liceaga  n’a  pas  encore  projeté 
de  films  français.  Mais  il  va  importer  pro- 
chainement : L’Escale,  Le  Carnaval  Héroï- 
que, Défunt  Mathias  Pascal,  Un  Grand 
Amour  de  Beethoven  et  Le  Mioche. 

Il  m’a  fait  les  mêmes  observations  que 
M.  Jorge  Dada  en  ce  qui  concerne  les  prix 
trop  élevés  demandés  par  les  maisons  fran- 
çaises et  la  mauvaise  qualité  des  titrages.  Il 
estime  qu’un  bon  film  français  rapporte  à 
peine  590  à 1.000  dollars,  alors  qu’un  film 
américain  médiocre  rapporte  trois  ou  qua- 
tre fois  sa  valeur. 

M.  Gonzalo  Varela  m’a  déclaré  : 

« J’ai  importé  en  1937  La  Maternelle  et 
Madame  Bovary.  Ces  films  n’ont  pas  eu  de 
succès.  Les  importations  françaises  de  films 
souffrent  du  peu  de  facilités  accordées  par 
les  producteurs.  Ceux-ci  pourraient  au 
moins  envoyer  les  films  payables  contre 
remboursement,  une  fois  qu’ils  ont  reçu  un 
acompte.  Le  coût  élevé  des  copies  relève 
le  prix  de  revient  des  films.  Les  Américains 
demandent  4 cents  1/2  par  mètre  tandis  que 
les  Français  demandent  2 francs. 

« Pour  pouvoir  faire  la  concurrence  avec 
les  films  américains,  il  est  indispensable  de 
pouvoir  lutter  non  seulement  en  qualité, 
mais  aussi  en  prix  ». 

M.  Mier  a importé  L’Epervier,  qui  a passe 
au  Ciné  Rex. 

Les  cinémas  Palacio  et  Rex  sont  les  seuls 
actuellement  à projeter  des  films  français. 
La  plupart  des  salles  de  cinéma  de  Mexico 
sont  en  effet  contrôlées,  directement  ou  non, 
par  les  grandes  compagnies  américaines, 
Paramount,  Metro-Goldwyn-Mayer,  etc...  Ce 
manque  de  salles  disponibles  porte  naturel- 
lement un  fort  préjudice  à nos  importations 
de  films,  lesquels  sont  obligés  de  prendre 
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rang  parmi  les  autres  productions  étrangè- 
res autres  qu’américaines,  c’est-à-dire  alle- 
mandes (Ufa),  et  anglaises  (Gaumont  Bri- 
lish),  qui  doivent  passer  également  sur  les 
écrans  du  Palacio  et  du  Rex.  Les  prix  des 
places  sont  généralement  de  1 piastre  au 
Palacio  et  1 piastre  25  au  Rex,  excepté  les 
premières  fois  qu’un  nouveau  film  est  pro- 
jeté. les  prix  étant  alors  relevés. 

Le  propriétaire  de  la  salle  de  projection 
acquitte  comme  impôt  15  % du  produit  brut 
des  entrées. 

Le  distributeur  du  film  doit  payer  comme 
impôt  5 % de  la  valeur  du  prix  de  loca- 
tion du  film,  plus  5 %,  plus  10  % de  ce  5 %, 
comme  surtaxes,  en  timbres  de  quittance. 

En  ce  qui  concerne  les  droits  de  douane 
et  les  formalités  à remplir  par  les  importa- 
teurs pour  bénéficier  du  tarif  le  plus  réduit, 
je  vous  envoie  ci-joint  deux  annexes. 

Il  n’existe  pas  de  contingentement  d’im- 


Lucien Baroux  et  Henry  Garat  dans  Ma  Sœur 
de  Lait. 


portation  pour  les  films  étrangers.  La  pro- 
duction mexicaine  est  bien  réduite  et  elle 
n’a  pas  encore  besoin  d’être  protégée. 

M.  F.  Mier,  gérant  de  la  maison  F.  Mier 
et  Hnos.,  Av.  Uruguay  37,  Mexico  D.  F.,  a 
importé  en  1936  La  Garçonne  et  La  Tragé- 
die de  Mayerling.  En  1937,  il  a projeté  La 
Brigade  Secrète.  L’Epervier,  Le  Chemin  de 
Rio,  Yoshiwara,  La  Nuit  de  Feu,  Paris,  Boc- 
cara et  Secrets. 

Plus  optimiste  que  M.  Camus,  M.  Mier 
déclare  que  les  résultats  financiers  produits 
par  les  films  français  qu’il  a déjà  importés 
ont  été  tels  qu’il  a la  ferme  intention  d’im- 
porter le  double  de  films  français  pour  l’an- 
née 1938. 

Comme  la  plupart  des  autres  producteurs 
il  sc  plaint  de  la  mauvaise  qualité  des  sous- 
titres  en  espagnol  et  signale  la  différence 
considérable  qui  existe  à ce  point  de  vue 
entre  les  films  américains  et  les  films  fran- 
çais. 


VÉNÉZUÉLA 


Enquête  faite  par  M.  Régnier 
Attaché  Commercial 


Caracas,  février  1938.  — En  1937,  par  rap- 
port aux  années  précédentes,  le  film  fran- 
çais a enregistré  au  Vénézuéla  une  avance 
tout  à fait  remarquable.  Tant  au  point  de 
vue  de  la  quantité  que  de  la  qualité,  nos 
films  non  seulement  ont  éclipsé  la  produc- 
tion européenne,  mais  leur  moyenne  de  pro- 
jections a dépassé  celles  des  films  améri- 
cains. 

Le  nombre  des  pellicules  américaines 
achetées  au  Vénézuéla  reste  bien  entendu 
toujours  le  plus  important,  avec  près  de 
250  films  pour  1937.  Mais  le  film  français 
a conquis  brillamment  la  seconde  place  avec 
une  quarantaine  de  films.  Quant  aux  autres 
producteurs  à savoir  : T Allemagne,  l’Angle- 
terre, l’Argentine,  ils  ont  vu  diminuer  con- 
sidérablement leurs  exportations  vers  le 
Vénézuéla.  Leurs  films  arrivent  à peine  à 
une  dizaine,  pour  chacun  des  trois  pays. 

Les  films  mexicains,  par  contre  — égale- 
ment une  dizaine  — ont  eu  beaucoup  de  suc- 
cès au  Vénézuéla.  Ils  s’adressent  surtout  à 
la  classe  populaire  : mœurs,  mentalité,  très 
similaires  à celles  du  Mexique.  C’est  ainsi 
par  exemple,  que  le  film  mexicain  Rancho 
Grande  a obtenu  un  des  plus  gros  succès 
dans  les  annales  cinématographiques  véné- 
zuéliennes. 

Après  Rancho  Grande,  le  plus  grand  suc- 
cès de  l’année  revient  à Club  de  Femmes, 
avec,  à Caracas,  à peu  près  80  projections. 
Les  fdms  français  qui  ont  eu  ensuite  plus  de 
30  projections  dans  cette  ville,  sont  les  sui- 
vants, par  ordre  d’importance  : : 

Mayerling,  La  Pocharde,  Pépé  le  Moka, 
Traite  des  Blanche $,  Sans  Famille,  Les 
Deux  Gosses,  La  Tour  de  Nesles,  La  Ker- 
messe Héroïque,  Port-Arthur. 

Après  cette  excellente  série,  les  dix  films 
ci-après  ont  obtenu  de  20  à 30  projections, 
à Caracas  : 

Le  Bonheur,  La  Porte  du  Large,  Les  Mys- 
tères de  Paris,  Kœnigsmark,  Tarass-Boulba, 
Cette  Vieille  Canaille,  Les  Bas-Fonds,  Au 
Service  du  Tsar,  Nitchevo,  Le  Mioche. 

Les  vingt-deux  autres  films  de  l’année  qui 
ont  trouvé  moins  bon  accueil,  soit  par  man- 
que d’action,  soit  à cause  de  la  longueur  du 
dialogue  ou  des  sous-titres  en  espagnol  pas 
assez  explicites,  soit  encore  parce  que  le 
film  est  trop  spécifiquement  français,  sont 
les  suivants  : 


Aune-Marie,  Un  Grand  Amour  de  Beetho- 
ven, Jenny,  Courrier-Sucl,  Yoshiwara,  Pen- 
sion Mimosas,  Crime  et  Châtiment,  Les  Mu- 
iinés  de  l’Elseneur,  Le  Sourire  aux  Lèvres, 
L'Homme  du  Jour,  La  Route  Impériale, 
Nuits  de  Feu,  Ilto,  Lac  aux  Dames,  Les 
Beaux  Jours,  Un  Mauvais  Garçon  (Ufa,  en 
français),  Un  rêve  blond  (Ufa,  en  français), 
Sapho,  Le  Secret  des  Woronzeff , Les  Demi- 
Vierges,  La  Mascotte. 

Les  trois  listes  ci-dessus  démontrent  l’im- 
portance prise  par  le  film  français  sur  le 
marché  vénézuélien.  Comparée  avec  les  an- 
nées précédentes  — 6 films  en  1935  et  23  en 
1936  — il  y a tout  lieu  d’espérer  que  l’année 
1938  donnera  encore  des  résultats  bien  plus 
importants  qu’en  1937. 

♦ 


CHILI 


Il  est  bon  de  souligner  l’activité  de  la  mai- 
son Arditi  et  Corry  au  Chili,  qui  a été  la 
toute  première  à introduire  des  tilms  fran- 
çais sur  ce  marché. 

Il  y a trois  ans,  le  film  français  faisait 
timidement  son  apparition  au  Chili;  à cette 
époque-là,  c’est  tout  juste  si  deux  ou  trois 
films  français  étaient  importés  dans  toute 
l’année. 

L’activité  de  la  maison  Arditi  et  Corry 
date  depuis  deux  ans  et  quelques  mois. 
Après  avoir  surmonté  de  multiples  difficul- 
tés, elle  a réussi  à imposer  définitivement 
le  film  français  au  Chili.  Elle  a importé  dé- 
jà en  deux  ans  environ  70  films  français, 
parmi  lesquels  des  productions  de  premier 
ordre,  tels  que  : 

La  Bataille,  Veille  d’Armes,  Mayerling, 
Port-Arthur,  Michel  Strogroff,  Abus  de  Con- 
fiance. Citadelle  du  Silence,  Orage,  Cour- 
rier cle  Lycn,  Nostalgie,  etc.,  etc... 

Sans  compter  les  prochains  films  comme 
Le  Patriote,  déjà  acquis  pour  le  Chili. 

Tous  ces  films  ne  peuvent  que  faire  une 
excellente  propagande  à la  production  fran- 
çais. Enfin,  n’oublions  pas  que  le  film  Mayer- 
ling, grâce  à l’intelligente  publicité  de  la 
maison  Arditi,  a remporté.  Tannée  dernière, 
la  Coupe  Ecran  destinée  au  meilleur  film 
français  de  Tannée. 

Grâce  à la  place  importante  qu’a  prise  le 
film  français  sur  ce  marché  et  pour  conser- 
ver celte  place,  il  est  nécessaire  que  les  pro- 
ducteurs français  ne  vendent  pas  malgré 
tout  leurs  films  trop  chers,  car  le  prix  d’en- 
trée des  cinémas  là-bas  est  infiniment  bon 
marché,  et  la  récupération  est  très  lente. 


Souhaitons  à la  maison  Arditi  et  Corry 
de  continuer  son  effort  pour  favoriser  le 
film  français  au  Chili,  et  louons  tout  de  suite 
sa  courageuse  et  persévérante  ténacité. 

Ajoutons  que  la  maison  Arditi  et  Corry 
est  représentée  à Paris  par  la  jeune  société 
Océanie  Film,  qui  facilite  à cet  effet  gran- 
dement sa  tâche. 

♦ 

COLOMBIE 

Peu  de  films  français  nouveaux  ces  der- 
niers trois  mois  : 

Les  Yeux  noirs,  de  Tourjanski,  a été  un 
gros  événement,  et  le  public  s’est  littérale- 
ment précipité  aux  guichets  du  Teatro  Real 
pour  applaudir  Harry  Baur  et  Simone  Si- 
mon. 

L’Agonie  du  Sous-marin,  de  Jacques  de 
Baroncelli  a plu  également.  Gros  succès  pour 
Harry  Baur. 

L’Epervier  est  venu  un  peu  tard  et  il 
« fait  vieux  »,  surtout  si  Ton  compare  sa 
réalisation  a celle  des  autres  productions 
françaises  ou  des  derniers  films  américains. 
Toutefois,  il  a attiré  le  public  grâce  à l’ex- 
traordinaire personnalité  de  Charles  Boyer. 

Antonia  Romance  hongroise,  a passé  pres- 
que inaperçu. 

Crime  et  Châtiment,  de  Pierre  Chenal,  a 
été  jugé  excellent  par  la  critique  et  a re- 
cueilli des  suffrages  enthousiastes.  Malheu- 
reusement, le  public  a été  plutôt  limité,  la 
généralité  se  laissant  rarement  entraîner 
par  ce  genre  de  sujets. 

Parmi  les  films  américains,  il  faut  men- 
tionner les  excellents  succès  de  : Un  Jour 
aux  Courses,  par  les  frères  Marx;  L'Heure 
suprême,  avec  Simone  Simon;  Une  Femme 
libre,  avec  Katharine  Hepburn;  l’excellent 
Lloyd’s  de  Londres;  Horizons  perdus,  de 
Frank  Capra;  Stella  Dallas,  de  King  Vidor, 
et  Capitaines  courageux... 

Mais  les  résultats  de  tous  ces  films  sont 
vraiment  pâles  à côté  des  recettes  extraor- 
dinairement fantastiques  données  par  deux 
films  mexicains  : Alla  en  el  Rancho  Grande 
et  Jalisco  Nunca  Pierde;  ces  deux  films  ont 
ouvert  aux  productions  mexicaines  les  por- 
tes de  salles  de  luxe,  en  faisant  pendant 
deux  semaines  exclusivité  simultanée  dans 
deux  salles  du  centre.  Il  faut  reconnaître 
que  ces  films  à caractère  typiquement  mexi- 
cain, sont  extrêmement  soignés  aussi  bien 
en  mise  en  scène  qu’en  photographie;  en 
plus,  1c-  folklore  mexicain  y a participé  dans 
des  proportions  indiscutablement  remarqua- 
bles. — Louis  Vicens. 
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SUISSE  ALLEMANDE 


Zurich.  — Un  pays  de  langue  étrangère 
peut-il  devenir  un  consommateur  intéressant 
de  films  français  ? Une  brève  enquête  à Zu- 
rich, principale  ville  de  Suisse  Orientale, 
nous  a permis  de  constater  avec  surprise 
que  les  bons  films  français  rencontrent  là- 
bas  un  succès  pour  le  moins  aussi  certain 
qu’en  Suisse  Romande. 

Deux  établissements  zurichois  ne  passent 
que  des  bandes  en  langue  française  : le  Pa- 
lace. qui  est  le  plus  important,  et  le  Nord- 
Sud.  Et  tous  deux  connaissent  une  vogue 
sans  cesse  croissante. 

Il  est  juste  de  spécifier  que  la  presque  tota- 
lité de  la  population  zurichoise,  si  elle  ne 
parle  pas  couramment  le  français,  en  a de 
très  fortes  notions.  Et  ce  n’est  donc  pas, 
comme  on  pourrait  le  croire,  la  très  forte 
colonie  française,  ou  les  Suisses-Romands, 
qui  forment  la  plus  grosse  partie  de  la  clien- 
tèle régidière,  mais  hien  les  Suisses-Alle- 
mands, qui  viennent  régulièrement,  qui  ap- 
prennent très  vile  à apprécier  un  beau  dia- 
logue, qui  aiment  l’esprit  français,  et  qui 
jugent  avec  un  goût  très  sûr,  et  une  grande 
largeur  de  vues,  les  grandes  œuvres  ciné- 
graphiques  qui  viennent  de  France. 

Il  n’est,  pour  en  avoir  la  preuve,  que  de 
constater  que  la  Grande  Illusion  a passé, 
sans  interruption,  pendant  plus  de  12  semai- 
nes au  Nord-Sud,  et  que  le  Carnet  de  Bat 
a connu  un  succès  de  près  de  deux  mois. 
Les  films  de  Sacha  Guitry,  tels  que  le  Roman 
d’an  Tricheur.  Mon  père  avait  raison,  Fai- 
sons au  Rcve,  sont  grandement  appréciés. 

La  Marseillaise  est  annoncée,  et  attendue 
avec  une  visible  impatience,  et  bientôt  pas- 
seront également  Abus  de  Confiance,  l'Alibi, 
L’Ile  des  Veuves,  etc. 

Il  est  inutile  d’ajouter  que  les  films  comi- 
ques, et  tout  particulièrement  ceux  de  Fer- 
nandel,  sont  particulièrement  prisés  par  un 
public  qui  ne  demande  qu’à  comprendre 
l’esprit  français,  et  qui  y arrive  fort  bien. 

Public  sensible,  répétons-le,  compréhen- 
sif, et  dont  ce  serait  faire  œuvre  utile,  et  de 
bonne  propagande  que  de  surveiller  avec  un 
soin  tout  particulier  les  grandes  œuvres 
françaises  qui  lui  sont  présentées. 

Jacques  Poulin. 

« 

YOUGOSLAVIE 


{I)e  notre  correspondant  permanent.) 

Belgrade,  mars  1938.  - Les  Américains 

ont  toujours  été  en  première  place  sur  le 
marché  cinématographique  en  Yougoslavie. 
Ensuite  viennent  les  Allemands.  Depuis 
1934,  les  films  allemands  ont  commencé  à 
perdre  le  terrain  au  profit  des  films  fran- 
çais. 

En  193(3,  il  a été  importé  en  Yougoslavie 
445  films  de  U. S. A.,  215  d’Allemagne  et 
54  de  France.  En  1937  il  a été  importé  43(3 
de  U. S. A.,  174  d’Allemagne  et  Si  de  France. 
En  1937,  presque  tous  les  principaux  ciné- 
mas ont  projeté  chaque  semaine  au  moins 
une  production  française. 

Le  film  français  est  particulièrement  bien 
vu  en  Serbie,  à Belgrade  et  à Zagreb,  où 
un  film  français  est  donné  pendant  une 
semaine,  tandis  que  les  films  allemands  ne 
durent  que  trois  jours.  Les  films  allemands 
se  maintiennent  assez  bien  en  Croatie  et 
en  Slovénie  à cause  de  la  langue  allemande 
iri  est  assez  répandue  dans  ces  provinces. 

En  1937,  à Belgrade,  les  films  français 
nt  eu  le  meilleur  succès  sont  : Les  Bas- 
v,  La  Grande  Illusion,  Le  Mauvais  Gar- 
Un  Carnet  de  Bal,  Le  Chemin  de  Rio, 


Aimos  et  Devère  dans  Grisou 
le  nouveau  film  de  Maurice  de  Canonge 


Mademoiselle  Docteur,  Jenny,  Le  Coupable, 
Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna,  Pépé-le- 
Moko,  Raccara,  Abus  de  Confiance,  Les 
Deux  Gosses. 

Abus  de  Confiance  a fait  un  record.  11  a 
été  présenté  pendant  vingt-et-un  jours  et  a 
réalisé  une  recette  de  350.000  dinars.  Au 
point  de  vue  du  succès,  ce  film  égalise  : 
La  Vie  de  Zola  (380.000  dinars),  Maytime 
(285.000  dinars),  Marie  Walewska  (270.000 
dinars). 

Les  régisseurs  français  les  plus  populaires 
sont  : René  Clair,  Jean  Renoir,  Abel  Gance, 
Julien  Duvivier,  Marcel  Carné,  Jacques 
Feyder,  Marc  Allégret,  Jean  Boyer.  Des  ar- 
tistes, les  plus  populaires  sont  : Danielle 
Darrieux,  Charles  Boyer,  Charles  Vanel, 
Jean  Gabin,  Pierre  Renoir,  Marcelle  Chan- 
tal, Tino  Rossi,  Harry  Baur,  Louis  Jouvet, 
Françoise  Rosay.  Le  public  yougoslave  ne 
peut  goûter  : Pierre  Blanchar.  Pierre  Ri- 
chard-Willm,  Madeleine  Renaud. 

♦ 

GRÈCE 


Athènes,  mars  1938.  — Tandis  que,  pen- 
dant la  saison  cinématographique  précé- 
dente, le  film  français  avait  chez  nous  une 
place  bien  inférieure  au  point  de  vue  quan- 
tité, la  saison  actuelle  nous  a réservé  une 
brillante  revanche. 

Nos  cinémas  ont  projeté  jusqu’à  présent, 
à partir  du  mois  d’octobre  1937,  44  films 
français,  contre  04  américains,  26  films  alle- 
mands et  5 films  autrichiens. 

Il  faut  remarquer  que  le  nombre  total  des 
films  projetés  a été  augmenté,  et  ceci  à cause 
de  trois  nouvelles  salles  : 

Le  Rex  et  l’Orphée  (qui  avaient  débuté 
pendant  la  deuxième  moitié  de  la  saison 
précédente),  et  le  Kronos  (Saturne),  ouverte 
pendant  la  saison  actuelle. 

Les  films  français  cpie  nous  avons  vu  de- 
puis le  début  de  la  saison  sont  : Un  Mamans 
Garçon,  Le  Dispue  413,  Mademoiselle  Doc- 
teur, Quelle  Drôle  de  Gosse,  Le  Contrôleur 
des  Wagons-lits,  Raccara,  Troïka,  sur  la 


Piste  blanche,  Les  Hommes  nouveaux,  Feu  ! 
Marine  d’abord,  Les  Mutinés  de  l’Elseneur, 

La  Chaste  Suzanne,  L’Homme  à abattre, 
Marthe  Richard,  La  Peur,  Les  Perles  de  la 
Couronne,  Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna, 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  Port- 
Arthur,  Nuits  de  Feu,  Gigolette,  Abus  de  ; 
Confiance,  Sous  les  yeux  (l'Occident,  La  Po- 
charde,  L’Ile  des  Veuves,  Arsène  Lupin,  La 
Joueuse  d’Orgue,  Tamara  la  Com/jlaisantc, 
Dame  de  Pique,  La  Danseuse  Rouge,  Nostal- 
gie, Carnet  de  Bal,  Hélène,  Yoshiwara,  For- 
faiture, Le  Roman  d'un  Jeune  homme  pau- 
vre, Maman  Colibri,  Avec  le  Sourire,  Paris, 
L’Or  dans  la  rue,  Le  Mioche,  Pension  Mi- 
mosas, L’Occident,  T^es  Nuits  blanches  de 
Saint-Pétersbourg. 

Cependant,  malgré  l’abondance  de  films 
intéressants  le  nombre  des  spectateurs  dimi- 
nue constamment.  An  début  de  la  saison 
courante,  les  directeurs,  après  une  entente  I 
avaient  augmenté  le  prix  d’entrée  d’un  sup- 
plément de  cinq  Drachmes. 

Attribuant  la  diminution  du  nombre  des  I 
spectateurs  à cette  augmentation  à 30  Drach- 
mes, et,  obligés  d’autre  part  par  un  ordre  du 
ministère  compétent,  les  directeurs  rame-  : 
lièrent,  deux  semaines  après,  les  prix  à leur 
ancien  taux,  c’est-à-dire  à 25  Drachmes. 
Pourtant,  même  après  cette  baisse,  le  nom- 
bre des  spectateurs  continue  à diminuer. 

La  réponse  est  difficile.  Une  chose  cepen- 
dant est  certaine  et  là-dessus  nos  directeurs 
et  acheteurs  sont  d’accord  : le  prix  d’achat  , 
des  films  est  très  élevé  et  disproportionné 
aux  recettes. 

On  craint  fort  que,  malgré  la  préférence  l 
de  notre  public  pour  le  film  français,  nos 
acheteurs,  ne  pouvant  plus  soutenir  les  prix,  ! 
abandonneraient  le  film  français. 

Notre  production  nationale  ne  s’est  pas  j 
encore  manifestée.  Malheureusement,  nous 
n’avons  pas  eu  encore  l’occasion  d’annoncer  , 
un  film  grec. 

Nous  avons  assisté  dernièrement  à la  pro-  ! 
jection  d’un  film  parlant  grec  (tourné  en  ' 
Egypte)  : Les  Fiançailles  de  Loulli.  Vu  la 
qualité  médiocre  de  ce  film,  il  vaudrait 
mieux  ne  pas  en  parler. 

Les  traducteurs  de  dialogues  des  films 
français  se  plaignent  de  ce  que  les  listes  des  l 
dialogues  expédiés  ne  correspondent  pas  j 
toujours  aux  textes  des  films,  chose  qui 
provoque  des  grands  ennuis. 

Il  arrive  parfois  où  des  passages  entiers  I 
de  150  à 200  mètres  de  film  ne  figurent  pas 
dans  les  listes. 

C.  Lazarides. 

4. 

PORTUGAL 

Production  Nationale 

Au  cours  de  l’année  1937,  trois  produc- 
tions nationales  ont  été  présentées  : Révolu-  < 
çào  de  Maio,  Maria  Papoila  et  As  Très  Gra- 
ças.  La  dernière  est  la  version  espagnole  de  | 
Bocage,  le  film  historique  de  Leitao  de  Bar- 
ros,  présenté  dans  les  dernières  semaines 
de  1936.  Revoluçûo  de  Maio,  œuvre  de  pro-  1 
pagande  et  produite  sous  la  direction  de  I 
M.  Antonio  Lopes  Ribeiro,  patroné  par 
le  Secrétariat  de  Propagande  Nationale,  est 
jusqu’à  présent  le  chef-d’œuvre  du  cinéma 
portugais.  Quant  à Maria  Papoila,  la  comé- 
die populaire  de  M.  Leitâa  de  Barros,  est 
notre  plus  grosse  affaire  cinématographique 
depuis  le  film  sonore. 

Un  autre  film  portugais,  produit  dans  les 
derniers  mois  de.  1937,  a été  présenté  il  y 
a quelques  semaines  sur  l’écran  du  nouveau 
cinéma  Trindade,  un  ancien  théâtre  de  dé- 
clamation devenu  cinéma.  Ce  film  se  nom- 
me .4  Rosa  do  Adro,  mis  en  scène  par 
M.  Chianca  de  Garcia. 
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LE  FILM  FRANÇAIS 
AU  COURS  DE  1937 


Les  productions  françaises  présentées  au 
Portugal,  pendant  l’année  1937,  ont  été  les 
suivantes,  ici  indiquées  dans  l’ordre  de  leur 
succès  : 

Double  Crime  sur  la  ligne  Maginot,  Le  Roi, 
Port-Arthur,  Le  Mioche  et  La  Dame  de  Vit- 
tel. 

Avec  le  Sourire,  La  Grande  Illusion,  L'ile 
des  Veuves,  Nuits  de  Feu,  Le  Porte-Veine, 
Roeambole,  Drôle  de  Gosse,  Prête-moi  ta 
Femme,  La  Souris  Bleue,  Mister  Flow,  Nit- 
chevo,  Troïka  sur  la  Piste  blanche,  La  Porte 
du  Large,  Baccara,  L'Homme  (lu  jour  et 
Pantins  d’ Amour. 

Marinella,  La  Brigade  en  Jupons,  Le  Dis- 
que 413,  Paris,  La  Rose  Effeuillée,  Les  Rois 
du  Sport,  Le  Coupable,  La  Famille  Pont- 
Biquet,  Le  Cœur  dispose,  Volga  Volga,  On 
a trouvé  une  Femme  nue,  Le  Secret  de  Poli- 
chinelle, Une  Aventure  à Paris,  Un  Grand 
Amour  de  Beethoven,  Le  Vagabond  bien- 
aimé  et  Le  Chemineau. 


Alex  Rignault  et  Maurice  Remy  dans  Les  Filles  du 
Rhône,  de  Jean  des  Vallières,  film  de  J. -P.  Paulin 


AUX  PREMIERS  MOIS  DE  1938 

Les  films  français  présentés  jusqu’à  pré- 
sent, au  cours  de  l’année  courante,  ont  été 
les  suivants,  toujours  indiqués  dans  l’ordre 
de  leur  succès  : 

Les  Perles  de  la  Couronne,  Ignace,  La 
Belle  de  Montparnasse  (bien  que  après  cinq 
jours  de  salles  combles  la  censure  l’ait  inter- 
dit), Mademoiselle  Docteur,  Trois  Artilleurs 
au  Pensionnai,  L’Habit  vert,  Prends  la 
Roule,  Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna,  L’Ap- 
pel de  la  vie  et  Valse  Eternelle. 

LES  VEDETTES  FRANÇAISES 
PLUS  AIMEES 

Les  vedettes  françaises  n’ont  pas  chez 
nous,  c’est  vrai,  le  même  nombre  d’admi- 
rateurs que  leurs  confrères  américains.  Ce- 
pendant, parmi  ceux  qui  représentent  de 
beaux  titres  d’affiche,  on  peut  nommer 
Charles  Boyer,  Fernandel,  Fernand  Gravev, 
Harry  Baur,  Lucien  Baroux,  Armand  Ber- 
nard, Raimu,  Danielle  Darrieux,  Marcelle 
Chantal,  Marie  Glory,  Annabella,  Marie  Bell, 
etc. 


ETATS-UNIS 

92  Films  ont  été  tournés  à Hollywood 
pendant  le  Premier  Trimestre  1938 

CHIFFRE  INFÉRIEUR  A LA  PÉRIODE 
CORRESPONDANTE  DE  1937 


Pendant  le  premier  trimestre  de  1938,  92 
films  de  long  métrage,  c’est-à-dire  dont  la 
projection  dure  au  moins  une  heure,  ont 
été  produits  dans  les  studios  de  Hollywood. 

Ce  chiffre  se  décompose  en  20  produc- 
tions de  compagnies  indépendantes,  et  72 
production  des  « Major  Companies  » dont 
voici,  par  ordre  numérique,  la  répartition  : 


20th  Century  Fox  16  films 

Paramount 13  films 

Warner  12  films 

M.-G.-M 9 films 

R.  K.  O.  Radio  9 films 

Columbia  6 films 

Universal  6 films 

United  Artists  (Walter  Wan- 
ger)  1 film 


Certains  de  ces  films  sont  déjà  sortis  dans 
les  cinémas  américains  et  même  en  Europe, 
tel  Marrilt  we  Live,  La  Huitième  Femme  de 
Barbe-Bleue,  Délicieuse,  Jezebel. 

La  plupart  paraîtront  au  cours  de  mois  à 
venir. 

Nous  voudrions  signaler  ici  les  plus  gros 
« morceaux  » cpii  viennent  d’être  tournés 
à Hollywood  : Ce  sont  Holiday  chez  Colum- 
bia, Marie  Antoinette,  Test  Pilot  et  Trois 
Camarades  chez  Métro,  La  Huitième  Femme 
de  Barbe-Bleue  chez  Paramount,  La  Joie  de 
Vivre  chez  R.  K.  O.  La  Baronne  et  le  Valet  et 
Four  men  and  a Prayer  chez  Fox,  Déli- 
cieuse chez  Universal,  La  Rivière  est  bleue 


chez  United  Artists,  Les  Aventures  de  Robin 
des  Bois,  Jezebel  et  l’Etonnant  Dr.  Clitter- 
house  chez  Warner. 

Notons  que  pendant  cette  période  d’hi- 
ver, plus  calme  à Hollywood  au  point  de 
vue  production,  un  seul  film  en  Technico- 
lor a été  tourné  : Robin  des  Bois. 

La  production  a été  arrêtée  chez  Samuel 
Goldwyn  et  Darryl  F.  Zanuck  qui  avaient 
bien  travaillé  pendant  les  trimestres  pré- 
cédents. D’eux  nous  verrons  bientôt  à Paris  : 
Tom  Sawyer,  Marco  Polo  et  les  Goldwyn 
Follies. 

La  plupart  de  ces  films  tournés  pendant 
le  premier  trimestre  de  cette  année  repré- 
sentaient l’achèvement  des  programmes  de 
1936-37.  Les  nouveaux  programmes  de  1937- 
38  ne  sont  pas  encore  annoncés  et  leur  réa- 
lisation ne  commencera  pas  avant  un  ou 
deux  mois. 

De  grands  films  d’extérieurs  ont  été  ce- 
pendant annoncés  récemment  : Men  ivith 
lhe  Wings  (Les  Hommes  ailés),  film  en 
Technicolor  sur  l’aviation  que  produira 
Paramount,  Le  Passage  du  Nord-Ouest,  qui 
sera  tourné  par  M.-G.-M.  au  Canada  et  en 
Alaska  et  La  Vallée  des  Géants,  que  réalisera 
Warner  Bros. 

Parmi  les  films  en  préparation,  signalons 
la  version  américaine  de  Pépé-le-Moko  que 
réalisera  John  Cromwell  pour  Walter  Wan- 
ger  sous  le  titre  Alger.  On  sait  que  Charles 
Boyer  interprétera  le  rôle  créé  par  Jean 


Un  des  ravissants  costumes  que  porte  Edmonde  Guy 
dans  Le  Joueur  d’Échecs 


Gabin  et  Hedy  Lammarr,  la  vedette  hon- 
groise d 'Extase,  celui  de  Mireille  Bal  in. 

D’autre  part,  Fernand  Gravey  sera  la  ve- 
dette d’une  nouvelle  version  de  Private  Li- 
nes (Les  Amants  Terribles),  la  pièce  de  Noël 
Coward  que  Mervyn  Le  Roy  produira  pour 
M.-G.-<M.  Le  film  sera  intitulé  Le  Diable 
avec  l’Amour! 

Parmi  les  productions  indépendantes,  si- 
gnalons Maximilien  et  Charlotte,  l’histoire 
de  l’infortuné  Empereur  du  Mexique  et  quel- 
ques films  de  Monogram  et  de  Republic  où 
nous  retrouvons  les  noms  d’anciens  met- 
teurs en  scène  et  de  vedettes  tels  que  James 
Cruze,  Bernard  Verhaus,  Antonio  Moreno, 
Lina  Basquette,  Don  Alvarado,  Victor  Var- 
coni. 

Enfin,  signalons  que  pendant  la  même  pé- 
riode de  l’année  1937,  c’est-à-dire  voici  un 
an,  le  nombre  des  films  produits  à Holly- 
wood avait  été  de  120.  Il  y a donc  eu  dimi- 
nution notable  cette  année.  — Pierre  Autré. 
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TANDIS  QUE  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  BRITANNIQUE  DISCUTE 
DEPUIS  UN  AN  LA  NOUVELLE  LOI  DU  CINÉMA 
LA  PRODUCTION  DES  FILMS  TRAVERSE  UNE  CRISE  SANS  PRÉCÉDENT 


Seulement  15  Films  commencés  depuis  le  1 r Janvier 
Les  Producteurs  attendent  le  vote  du  nouveau  « Cinéma  Act  » 


par  Pierre  Autre. 


Depuis  un  an,  la  principale,  sinon  la  seule 
préoccupation  de  l’Industrie  du  Cinéma 
Britannique  a été  la  préparation  de  la  nou- 
velle « Loi  du  Cinéma  »,  « Cinéma  Act  », 
destinée  à remplacer  le  premier  « Cinéma 
Act  de  1927  » qui  expire  cette  année. 

Comme  le  précédent,  le  nouvel  « Act  » 
sera  un  plan  décennal  destiné  à permettre 
l’établissement  en  Grande-Bretagne  d’une  so- 
nde Industrie  Cinématographique,  en  facili- 
tant par  un  quota  obligatoire  la  production 
et  le  placement  des  productions  nationales. 

Pour  dix  nouvelles  années,  les  distribu- 
leurs  de  films  el  les  directeurs  de  salles  de 
cinéma  se  verront  respectivement  contraints 
d’éditer  et  de  projeter  un  pourcentage  fixé 
de  films  britanniques. 

On  s’est  plaint  que  le  premier  « cinéma 
act  de  1927  » n’avait  pas  atteint  ses  buts. 
Son  expiration  coïncide  en  effet  avec  un  ef- 
fondrement sans  précédent  de  la  production 
des  films  en  Angleterre.  Il  n’en  est  cependant 
pas  moins  vrai  que  cet  « act  » a permis  de 
créer  une  énorme  organisation  humaine  et 
matérielle  pour  cette  production.  Le  Cinéma 
anglais  possède  désormais  d’excellentes 
équipes  de  techniciens,  d’opérateurs,  d’ingé- 
nieurs du  son,  de  monteurs,  etc.  Il  possède 
également  des  studios  splendides,  merveil- 
leusement équipés  comme  ceux  de  Denham 
et  de  Pinewood,  des  laboratoires,  etc. 

Si  les  films  produits  ont  été  trop  souvent 
mauvais,  si  la  production  est  tombée  bien 
près  de  zéro,  ce  personnel,  ce  matériel  exis- 
tent. Ils  sont  le  résultat  tangible  du  « Ciné- 
ma Act  de  1927  ». 

LA  CRISE  DE  LA  PRODUCTION 
BREYANNÎQUE  SES  RAISONS 

Qu’a-t-il  donc  manqué  au  Cinéma  britan- 
nique pour  réussir  complètement  ? 

La  production  du  film  britannique  tra- 
verse une  crise  profonde,  crise  sans  précé- 
dent, et  qui  ne  fait  que  s’accentuer  depuis 
un  an. 

Depuis  le  1"  janvier  1938,  15  films  seule- 
ment ont  été  mis  en  chantier.  Sur  les  23  stu- 
dios que  possède  le  Cinéma  anglais,  8 seule- 
ment sont  en  activité.  80  % des  techniciens, 
employés  et  ouvriers  de  la  production 
sont  en  chômage.  Depuis  trois  mois,  un  seul 
film  occupe  les  plateaux  des  immenses  stu- 
dios de  la  London  Film  à Denham  : Over 
the  Moon. 

Deux  films  seulement  ont  été  commencés 
aux  studios  de  Pinewood  cette  année  : une 
comédie  avec  Tom  Walls  : Crackerjack  et 
Pygmalion,  de  Bernard  Shaw.  Le  film  le  plus 
important  que  l’on  tourne  actuellement  est 
Saint-Martin’s  Lane,  production  Mayflower 
(Eric  Pommer-Gharles  Laughton),  avec 
Charles  Laughton  et  Vivian  Leigh  aux  stu- 
dios British  International  d’Elstree. 

Les  studios  A.  T.  P.  d’Ealing,  British  Lion 
de  Beaconsfield,  les  Rock  Studios,  Sound 
City,  les  studios  de  Teddington,  de  Worton 
Hall,  de  Riverside  ont  été  fermés  depuis  des 
mois. 

Quelles  sont  les  raisons  de  cette  crise  ? 


On  donne  généralement  comme  motif  le 
fait  que  les  financiers  de  la  Cité  refusent 
de  fournir  de  l’argent  à la  production  bri- 
tannique (argent  qu’on  leur  reproche  d’ac- 
corder aux  producteurs  français). 

Les  financiers  britanniques,  qui  ont  en- 
glouti ces  dernières  années  de  véritables 
fortunes  dans  le  film  anglais,  sont  peu  dési- 
reux de  recommencer  une  expérience  qu’ils 
ont  si  chèrement  payée.  Ils  exigent  îles  ga- 
ranties : ils  n’avanceront  de  l’argent  qu’à 
des  gens  sérieux.  Ils  ne  veulent  plus  enten- 
dre parler  de  ces  producteurs  prodigues  - 
généralement  d’origine  étrangère  — qui, 
sous  prétexte  de  vouloir  « conquérir  » le 
marché  américain,  gaspillaient  10  ou  15  mil- 
lions de  francs  dans  un  film  qui  n'en  rap- 
portait pas  trois  ! 

La  Grande  Illusion.  Un  Carnet  de  Bal  et 
Pepé  le  Moka  ont  coûté  à eux  trois  moins 
d’argent  qu’un  film  de  M.  Max  Schach. 

On  comprend  la  timidité  des  financiers 
anglais,  mais  les  distributeurs  et  les  exploi- 
tants s’inquiètent.  Ils  n’oublient  pas  que 
l’ancien  quota  n’expire  qu’à  la  fin  de  cette 
année.  Il  est  à peu  près  certain  que  le  nou- 
veau quota  leur  apportera  l’obligation  de 
distribuer  et  de  projeter  au  moins  15  % de 
films  britanniques.  150  films  britanniques 
seront  donc  nécessaires  en  1938.  Si  la  pro- 
duction continue  à être  immobilisée,  où 
trouvera-t-on  ces  150  films  ? 

En  1937,  le  Cinéma  anglais  a produit 
225  films.  Si  la  crise  continue,  quel  sera  le 
chiffre  de  1938  ? 


ARGENTINE 

La  reprise  des  films  français 

En  1938,  seront  présentés  au  public  argen- 
tin environ  cent  films  français,  c’est-à-dire 
quatre  à cinq  fois  plus  que  la  moyenne  de 
ces  dernières  années  ! 

La  raison  vient  tout  d’abord  de  l’amélio- 
ration sensible  du  film  français. 

Ensuite,  une  cause  d’importance  : la 
baisse  du  franc. 

Et.  enfin,  la  plus  importante  sans  doute  : 

Depuis  un  an  est  née  véritablement  la  pro- 
duction cinématographique  argentine.  D’im- 
portants studios  ont  été  construits,  ils  ont 
livré  cette  année  près  d’une  centaine  de 
filins,  très  appréciés  en  province. 

Or,  pour  faire  leurs  programmes,  les  di- 
recteurs de  salles  soucieux  d’encadrer  le 
film  argentin,  se  heurtent  à certaines  exi- 
gences du  côté  des  distributeurs  nord-amé- 
ricains. Beaucoup  se  sont  donc  orientés  vers 
le  film  européen.  Le  film  français  est,  pour 
l’année  qui  vient,  le  grand  favori. 

Les  producteurs  français  pourraient,  cer- 
tes, profiter  de  ces  circonstances  exception- 
nellement favorables. 

Les  films  retenus  sont  : 

Par  la  Cinématographie  Joly  : Le  Venin. 
J’accuse,  Première,  Yoshiwara,  La  Grande 
Illusion.  Abus  de  Confiance,  Forfaiture,  Les 
Pirates  du  Bail.  Tempête  sur  l’Asie. 

Par  la  C.  I.  F.  E.  S.  A.  : Maman  Colibri, 
Double  Crime  sur  la  ligne  Maginot,  La  Ba- 
taille. silencieuse,  Quel  Drôle  de  Gosse,  La 
Griffe  du  hasard,  Quai  des  Brumes,  Quinze 
Jours  de  bonheur,  Mon  Frère  de  lait,  Bi- 
don F. 

Par  la  Comnagnie  Radiolux  : La  Princesse 
Tarakanova,  Katia,  La  Marseillaise,  French 
Cancan,  Charlotte  et  Maximilien,  Rapsodie 
Hongroise,  Le  Maître  du  Silence,  Mademoi- 
selle ma  Mère,  Sarajevo,  Nuits  blanches  de 
Saint-Pétersbourg. 

Par  Republic  Pictures  : Les  Secrets  de 
la  Mer  Rouge,  La  Route  Impériale,  Jenny, 
Golqotha,  Sons  les  yeux  de  l’Occident,  Mari- 
nella. 

Par  la  Monogram  (Horizonte  Films)  : 
L'Alibi. 

Par  la  P.  A.  F.  : Le  Carnet  de  Bal,  Quand 
Minuit  sonnera,  L’Escadrille,  etc. 
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La  Côte  d’Àzur 

e\ 

ses  multiples  possibilités 
pour  la  Production 


Nice,  décembre.  — (De  notre  correspondant 
particulier) . Il  serait  intéressant  de  rechercher 
pour  quelles  raisons  la  Côte-d’Azur  et  en  parti- 
culier la  région  niçoise  n’ont  pu  donner  nais- 
sance à un  Hollywood  européen.  L’initiative 
d.’une  telle  création  eut  dû  appartenir  à la 
France,  mais  outre  que  nous  sommes  victimes 
d’une  centralisation  à outrance  au  seul  profit 
de  Paris,  notre  production,  surtout  depuis  l’ins- 
titution du  parlant  est  presque  entièrement  in- 
féodée au  théâtre.  Et  c’est  parce  que  les  trois 
quarts  des  vedettes  jouent  au  théâtre  qu’il  est  dif- 
ficile, voire  impossible,  de  les  éloigner  pour  un 
temps  plus  ou  moins  long  de  la  capitale. 

La  Côte  d’Azur  n’en  reste  pas  moins  la  région 
de  France  et  très  vraisemblablement  la  région 
d’Europe  qui  offre  les  plus  grandes  et  les  plus 
diverses  possibilités  pour  la  production  cinéma- 
tographique. 

D’ABORD  LES  STUDIOS 

Si  l’on  excepte  le  petit  studio  de  Marcel  Pa- 
gnol  dans  le  quartier  du  Prado,  à Marseille, 
toute  l’activité  industrielle  du  cinéma  se  trouve 
concentrée  dans  la  région  de  Nice,  dans  un 
rayon  de  moins  de  1 0 kilomètres  de  la  métro- 
pole du  sud-est. 

Les  studios  les  plus  anciens  sont  ceux  que 
Gaumont  possédait  jadis  dans  le  bas  quartier 
de  Saint-Augustin.  Ces  studios  qui  eurent  leur 
vogue  à l’époque  de  Louis  Feuillade  qui  y 
réalisa  de  nombreux  « sériais  » en  dix  ou 
quinze  épisodes  existent  toujours,  mais  ils  n’ont 
pas  été  insonorisés  et  sont  complètement  inutili- 
sables. 

Près  de  là,  sur  la  butte  de  la  Victorine  au 
flanc  de  laquelle  fut  creusée  la  voie  du  P.L.M., 
s’érigent  les  vastes  studios  G.  F.  F. A.  Depuis  le 
temps  lointain  où  Louis  Nalpas  y réalisait  avec 


par 

Edmond  EPARDAUD 


L’ensemble  des  Studios  de  la  Nicæa  Film  à Saint-Laurent-du-Var  pris  en  avion. 


Le  Cap  d’Ail  à l’extré- 
mité duquel  se  trouve 
la  somptueuse  villa  de 
Sacha  Guitry. 


L’ensemble  des  Studios  G.F.F.A.  à Nice. 


Le  Somptier  La  Sultane  de  l'Amour,  les  studios 
subirent  des  changements  et  des  agrandissements 
considérables.  Rex  Ingram  qui  en  fut  locataire 
pendant  plusieurs  années  y réalisa  plusieurs 
grands  films.  Il  s’y  était  réservé  jusqu’à  ces 
derniers  temps  la  villa  qui  occupe  le  fond  de 
l’immense  terrain,  mais  il  n’y  venait  plus  guère. 

C’est  Robert  Hurel  qui,  à la  tête  de  la 
Franco-Film,  donna  aux  studios  de  la  Victorine 
leur  physionomie  actuelle.  Améliorés  encore  et 
modernisés  par  la  G.F.F.A.,  les  studios  de 
Nice  Saint-Augustin  offrent  d’énormes  possi- 
bilités techniques  avec  leurs  quatre  vastes  pla- 
teaux comportant  chacun  des  bureaux  et  des 
loges  d’artistes,  avec  leurs  laboratoires,  leurs 
ateliers  de  décoration,  leur  confortable  restau- 
rant, leur  centrale  électrique. 

Un  terrain  de  sept  hectares  dépendant  de 
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l'ancienne  propriété  du  prince  d’Essling  et  planté 
de  très  beaux  arbres  : oliviers,  palmiers,  oran- 
gers,, entoure  les  studios  permettant  la  réalisa- 
tion de  nombreux  extérieurs.  Une  piscine  de 
plein  air  a été  employée  bien  des  fois  par  les 
metteurs  en  scène  et  tout  récemment  par  Chris- 
tian Jaque  pour  Les  Pirates  du  Rail. 

Il  serait  possible  de  tourner  entièrement  douze 
grands  films  par  an  à la  Victorine. 

Les  studios  plus  récents,  de  la  Nicæa-Film, 
à Saint-Laurent-du-Var,  permettraient  d’en 
tourner  une  dizaine. 

Il  faut  louer  l’effort  intelligent  et  soutenu  ac- 
compli par  la  Nicæa,  afin  de  doter  la  Côte 
d’Azur  d’un  centre  complet  de  production. 

A l’ancien  studio  en  forme  de  L qui  avait 
été  édifié  sur  la  partie  du  terrain  surplombant 
le  lit  du  Var,  vient  d’être  ajouté  un  immense 
studio  de  650  mètres  carrés  où  trois  décors 
moyens  sont  parfaitement  à leur  aise. 

Inauguré  en  juin,  ce  plateau  n’a  cessé  depuis 
de  fonctionner,  abritant  tour  à tour  les  décors 
du  Chanteur  de  Minuit , de  Naples  au  baiser  de 
feu , de  Prison  sans  Barreaux , pour  ne  parler 
que  des  plus  grandes  productions. 

Les  studios  de  Saint-Laurent-du-Var  offrent 
aux  producteurs  toutes  les  possbi'ités  relatives 
à la  postsonorisation,  au  développement,  à la 
construction  rapide  et  économique  des  décors, 
etc,  etc. 

Naturellement,  les  studios  de  la  Victorine 
comme  ceux  de  Saint-Laurent  pourraient  être 
agrandis  au  cas  où  la  production  sur  la  Cote 
d Azur  viendrait  à dépasser  les  vingt  et  quel- 
ques films  auxquels  ils  peuvent  déjà  faire  face. 
Ce  n’est  pas  le  cas.  Mais  nous  savons  de  source 
sûre  que  tout  est  prévu  pour  parer  à une  inten- 
sification toujours  possible  de  la  production  et 
que,  sans  prétendre  à égaler  jamais  la  formida- 
ble activité  de  l’Hollywood  californienne,  la 
Côte  d’Azur  française  pourra  s’adapter  en  un 
minimum  de  temps  à toutes  les  exigences  qui 
seraient  susceptibles  de  se  manifester. 


Gaby  Morlay  sort  en  auto  de  sa  propriété, 

«La  Maison  Blanche»  située  à l’entrée  de  la  Promenade 
des  Anglais  à Nice. 


LES  POSSIBILITES 
D’EXTERIEURS 

Des  studios  peuvent  s’établir  partout.  Mais 
un  centre  de  production  est  gravement  handicapé 
quand  il  est  incapable  de  fournir  aux  réalisa- 


Un  grand  décor  de  Naples  au  Baiser  de  Feu, 
aux  Studios  Nicæa-Film  à Saint-Laurent-du-Var. 


teurs  le  minimum  de  vie  extérieure  qui  devrait 
être  imposé  à chaque  film. 

La  Côte  d’Azur  occupe  dans  toute  la  France 
et  en  Europe  une  situation  climatologique  parti- 
culière. La  jpluie  y est  presque  aussi  abondante 


que  dans  le  bassin  de  Paris,  mais  elle  se  ré- 
partit seulement  sur  quelques  mois.  Huit  mois 
de  l’année  sont  à peu  près  secs. 

D’autre  part,  la  région  de  Nice  offre  tous  les 
aspects  d’une  nature  prodigue,  la  mer,  les  rivages 
rivières,  les  lacs,  les  hautes  montagnes,  on  trouve 
rocheux,  les  forêts,  la  plaine,  les  collines,  les 
tout  cela  dans  un  rayon  de  50  kilomètres  de 
Nice.  Et  quels  sites  merveilleux,  quelles  incom- 
parables fééries  de  nature  nous  offrent  les  vallées 
du  Var,  de  la  Vésubie,  du  Paillon,  de  la  Sia- 
gne,  du  Loup,  les  plaines  de  Mandelieu  ou  de 
Fréjus,  les  forêts  du  Luberon,  des  Maures  ou 
de  Turini,  les  pentes  neigeuses  d’Auron,  de 
Beuil,  de  Valberg  ou  de  Peira  Cava,  les  vieux 
villages  de  Peille,  de  Tourette,  de  Garros,  du 
Broc,  d’Aspremcnt,  les  âpres  rochers  rouges  de 
l’Estérel,  les  îles  enchantées  de  Porquerolles, 
Port-Cros,  Sainte-Marguerite,  Saint-Honorat, 
les  pointes  verdoyantes  du  Cap  d’Antibes,  du 
cap  Ferrât,  du  cap  d’Ail  ou  du  Cap  Martin. 

D’autres  ressources  d’ordre  plus  matériel  ou 
plus  technique  sont  offertes  par  la  Côte  d’Azur 
et  surtout  par  la  région  de  Nice  aux  produc- 
teurs. C’est  ainsi  qu’il  est  possible  de  trouver  là 
tous  les  éléments  de  figuration  et  tous  les  rôles 
de  second  plan.  D’énormes  masses  entièrement 
niçoises  ont  été  utilisées  par  Raymond  Bernard 
dans  Les  Misérables,  tourné  à Antibes. 

Des  facilités  sont  accordées  par  le  P.-L.-M. 
qui,  à la  demande  de  la  N:cæa-Film  par 
exemple,  donne  des  réductions  de  50  °/  pour 
toutes  les  troupes  qui  viennent  tourner  des  films 
à la  Côte  d’Azur.  Les  grands  hôtels  consentent 
également  des  arrangements  avantageux.  Et  il 
est  prouvé  qu’une  production  entièrement  tour- 
née à Nice  revient  à 20  °/  meilleur  marché 
que  si  elle  était  réalisée  à Paris. 

De  même  que  la  fonction  crée  l’organe,  de 
même  la  Côte  d’Azur  parachèvera  son  équipe- 
ment cinématographique  le  jour,  que  nous  espé- 
rons prochain,  où  une  production  intensive  et 
surtout  régulière  lui  sera  assurée.  Car  il  y a là 
en  fait  et  en  puissance  toutes  les  possibilités  ■; 
de  travail.  — Edmond  Epardaud. 


Paysage  paisible  dans  Aude...  Belle  Inconnue. 

Le  dernier  reportage  filmé  de  J.  K.  Raymond-Millet. 


Paysage  industriel  dans  Aude...  Belle  Inconnue. 
Reportage  filmé  de  J.  K.  Raymond-Millet. 
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L’Evolution  architecturale 
des  Salles  de  Cinéma 


par  S.  GILLE  DELAFON 


En  l’espace  de  trois  années,  le  Cinéma  français  s’est  créé  un 
magnifique  réseau  de  salles,  comprenant  4.150  salles  dont  3.750  en 
France  métropolitaine. 

Nous  sommes  allés  demander  à quelques  architectes  spécialistes 
de  la  salle  de  Cinéma  de  nous  faire  connaître  leur  opinion  sur  l’évolu- 
tion actuelle  de  la  conception  du  Cinéma,  quant  à l’aménagement  et  à 
la  décoration  de  ces  établissements.  Grâce  à la  documentation  de 
nos  architectes  conseils,  MM.  Edouard  Lardiliier  et  Raymond  Nicolas, 
il  nous  a été  possible  de  faire  ici  une  étude  comparative  entre  les 
conceptions  américaines,  britanniques  et  françaises.  M.  Nicolas,  archi- 
tecte de  l’Olympia  de  Paris,  des  Variétés  de  Toulouse,  du  Capitole 
de  Marseille,  etc.,  vient  en  effet,  de  faire  un  important  séjour  à 
New  York  et  à Londres. 


La  Leçon  que  nous  pouvons 
tirer  des  Cinémas  américains 
est  surtout 

technlaue  et  pratiaue 

« On  s’imagine  qu’il  y a des  salles  extra- 
ordinaires à New-York  parce  que  l’on  pense 
qu’il  doit  en  être  des  salles  comme  des  aspira- 
teurs, des  automobiles,  des  appareils  sonores  et 
des  films  auxquels  les  Américains  excellent.  Eh 
bien,  c’est  tout  le  contraire. 

« D’abord,  on  est  surpris,  car  on  ne  trouve 
pas  les  salles.  Là-bas,  il  n’y  a pas  des  cinémas 
toutes  les  trois  maisons  comme  ici.  Vous  savez 
qu’à  New-York,  tout  est  centralisé.  Les  cinémas 
se  trouvent  groupés  à Times  Square.  Ils  sont  sur 
une  même  avenue  et  tous  pareils  ! On  ne  voit 
pas  un  cinéma,  on  les  voit  tous  ! Ils  sont  à la 
suite  les  uns  des  autres.  Leurs  marquises  se  con- 
fondent, car  ils  ont  d’immenses  marquises  qui, 


Radio  City  de  New-York  qui  abrite  une  Véritable 
«Cathédrale»  du  Cinéma 


Un’coin  du  Paramount  Theatre  de  New-York 


en  fin  de  compte,  n’en  font  qu’une.  A Paris,  il 
y a des  servitudes  gênantes  pour  les  marquises; 
elles  doivent  s’arrêter  à 0 m.  50  du  trottoir  et 
être  translucides  pour  laisser  passer  la  lumière 
du  jour.  A New-York,  elles  sont  opaques  et 
très  larges,  de  sorte  que  l’on  marche  sous  un 
plafond  de  lumière  qui  double  le  trottoir. 

« Aucune  recherche  artistique  dans  les  fa- 
çades. Le  but  unique  est  d’attirer  l’attention  du 
public;  la  façade  lui  indique  seulement  ce  qu’il 
lui  importe  de  savoir  : le  prix  des  places,  l’heure 
du  film,  la  vedette.  La  façade  de  Radio  City, 
le  dernier  grand  cinéma  construit,  comporte 


simplement  une  marquise,  en  dessous,  le  nom 
de  la  vedette  ; par  dessus,  de  l’éclairage. 


Le  Paramount  Building  Times  Square  qui  compte 
parmi  les  trois  plus  grandes  eï  plus  luxueuses  salles 

de  New-York 
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Une  salle  type  de  l’Amérique  style  1930-32,  le  Brooklynn  Paramount  Theatre. 


des  idées  à Berlin,  à Vienne,  à Prague,  à Mos- 
cou, mais  vous  n’en  trouverez  pas  à New -York. 
Radio  City  est,  somme  toute,  inspiré  du  Rex 
et  du  Gaumont,  plus  sobre  que  le  premier,  plus 
grand  que  le  second.  Je  dirai,  pour  le  caracté- 
riser que  son  hall  est  « Exposition  de  1925  », 
je  dis  bien  1925  et  non  pas  1937.  Les  Améri- 
cains sont  conservateurs. 

Tout  ce  qui  est  technique 
est  admirable 

« Ce  qu’il  faut  dire,  c’est  que  dans  leurs 
cinémas,  les  appareils  sont  prodigieux,  les  cabi- 
nes de  projection  des  merveilles,  les  dressing 
rooms,  les  lavabos,  les  w.-c.  du  dernier  confort, 
l’acoustique  étonnante,  la  climatisation  parfaite. 
C’est  cela  qu’il  faut  aller  voir.  Tout  ce  qui  est 
technique  est  admirable  et  nous  en  impose.  Ils 
sont  tous  spécialistes,  alors  tout  est  perfectionné. 
Les  problèmes  techniques  sont  plus  poussés  et 
plus  nombreux  qu’ailleurs. 

« La  raison  de  ceci  est  bien  simple.  La  ca- 
ractéristique de  la  construction  d’une  façon  gé- 
nérale découle  des  méthodes  de  nos  voisins 
d’outre-mer,  orientées  vers  l’industrialisation  gé- 
nérale et  en  ce  qui  nous  intéresse,  l’industriali- 
sation du  bâtiment.  Les  Américains  sont  obligés 
de  construire  standard.  Dès  qu’on  touche  à la 
main-d’œuvre  chez  eux,  tout  est  d’un  prix 
exorbitant.  Il  n’y  a que  ce  qui  est  standard  qui 
soit  abordable.  Alors,  la  caisse  du  cinéma,  les 
boiseries,  les  façades,  tout  est  standard.  Les 
Américains  créent  standard  et  leur  esthétique  est 
standard. 


u Seulement,  Radio  City  a un  vaisseau  mer- 
veilleux. C’est  une  sorte  de  grande  cathédrale 
en  béton  contenant  6.000  places.  Le  Roxy  en 
a pour  sa  part  4.000.  Les  salles  sont  îmmen- 


Style  1935 

Radio  City,  la  plus  grande  salle  des  Etats-Unis. 

ses.  Par  contre,  leur  décoration  est  lamentable; 
elles  sont  généralement  pourvues  d’un  décor  de 
style.  Nos  styles  se  survivent  en  Amérique;  si 
vous  voulez  voir  du  Gothique,  de  la  Renais- 
sance, du  Louis  XVI,  il  vous  faut  traverser 
! 'Atlantique. 

x Les  Américains  n’ont  pas  d’idées  nou- 
es et  il  n’y  a rien  à glaner.  Vous  trouverez 


Le  grand  hall  du  Paramount  Theatre  à New-York. 
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r.eaux  publicitaires  que  l’on  emploie  chez  nous, 
ils  ont  des  panneaux  encastrés,  des  panneaux 
dioramas  qui,  par  exemple,  sur  1 m.  X 1 m. 
sont  profonds  de  0 m.  30  et  renferment  plu- 
sieurs plans.  Dans  le  fond,  un  lointain  quelcon- 
que en  photomontage,  puis  des  reliefs  successifs 
et  un  premier  plan,  objet  ou  personnage  : paire 
de  chaussures,  bicyclette.  Douglas,  etc.  Ils  sont 
assez  humoristes  et  réussissent  bien  ce  genre  de 
composition.  Cela  plaît  à la  foule.  Le  cinéma 
est  la  distraction  de  la  masse  aux  Etats-Unis, 
il  n’est  pas  cher.  Il  y a peu  de  distractions, 
d’ailleurs.  Et  puis,  les  rues  sont  toutes  pareilles, 
on  ne  sait  où  aller,  alors,  on  va  au  cinéma. 

Les  Cinémas  sont  décorés 
avec  plus  de  goût 
en  Angleterre 

« En  Angleterre,  c’est  une  autre  histoire. 

« Les  cinémas  sont  très  confortables,  extrê-- 


Confort  anglais.  La  salle  de  la  presse  pourvue  de  six 
cabines  téléphoniques  de  l’Odéon  de  Londres. 

mement  décorés,  encombrés  de  boiseries,  plus 
raffinés  aussi,  décorés  avec  plus  d’intelligence 


L’orgue  de  l’Odéon  de  Londres, 
à part  doit  être  faite  à l 'Olympia,  où  M.  Si- 
ritzky  vient  d’inaugurer  des  lampes  scintillantes. 
En  Amérique,  au  contraire  on  emploie  peu  de 
néon,  on  préfère  les  lampes.  L’électricité  n’est 
pas  chère  et  l’on  réserve  le  néon  pour  dessiner 
les  silhouettes  publicitaires.  De  telle  sorte  que, 
au  lieu  d’offrir  des  ensembles  colorés,  les  fa- 
çades de  cinémas  se  présentent  comme  des  mas- 
ses blanches,  laiteuses. 

« Notez  que  les  façades  ne  correspondent 
pas  à l’importance  des  salles.  Les  entrées  sont 
très  étroites.  Le  terrain  atteint,  vous  le  savez, 
des  prix  astronomiques.  C’est  pourquoi  les  en- 
trées sont  très  réduites  tandis  qu’à  l’intérieur  le 
hall  est  fantastique. 


Le  style  simple  d’une  grande  pureté  de  ligne  du  Gaumont  Palace  de  Paris. 


Vue  de  l’Odéon  de  Londres,  la  salle  la  plus  récente  et  la  plus  moderne  de  la  Grande-Bretagne. 


Ils  sont  très  forts 
pour  TÉclairage  Publicitaire 

« Il  faut  convenir  qu’ils  sont  très  forts  pour 
l’éclairage  publicitaire.  A Paris,  d’une  façon 
générale,  les  façades  sont  au  néon.  Une  place 


« C’est  la  lumière  des  cinémas  qui  l'em- 
porte dans  la  rue,  à New-York.  Les  cafés  sont 
plutôt  sombres,  à l’inverse  des  nôtres,  si  ruti- 
lants. On  aime  les  clairs  obscurs  pour  ces  éta- 
blissements et  il  faut  avouer  qu’on  s’y  est  livré 
parfois  à des  recherches  amusantes. 

« Les  affiches  sont  intéressantes.  Ils  s’y  en- 
tendent, en  publicité.  Au  heu  des  grands  pan- 


L’Odéon  de  Londres  possède  aussi  un 
" Ladies  Boudoir  ” 

et  de  goût.  Beaucoup  de  salles  sont  vieillottes, 
à 1 encontre  de  New-York  où  elles  sont  toutes 
extrêmement  modernes.  Elles  sont  moins  centra- 
lisées d ailleurs  et  il  y a beaucoup  de  cinémas 
dans  la  banlieue. 

« Les  halls  sont  très  clairs.  A l’Odéon, 
construit  il  y a quatre  mois  à Leicester  Square, 
la  salle  est  revêtue  de  lambris  immenses  en  pa- 
lissandre foncé,  partant  du  fond  de  la  salle.  Ces 
lambris  prennent  toute  la  hauteur  du  balcon  par 
un  mouvement  de  vague  pour  finalement  s’ar- 
rêter à 5 ou  6 mètres  de  la  scène.  A cet  en- 
droit, en  une  sorte  d’éclatement,  toute  cette  boi- 
serie s’ouvre  pour  donner  naissance  à un  bou- 
quet de  nymphes  qui  se  détache  clair  en  ronde 
bosse.  C’est  rococo  et  moderne  tout  à la  fois. 

Le  Palace  a une  salle  atmosphérique  de  genre 
vénitien.  Ces  salles  sont  difficiles  à réussir  et 
celles  de  New-York  ne  sont  pas  plus  attrayan- 
tes. 

La  façade  anglaise  n’existe  pas  en  géné- 
ral. Ce  sont  des  façades  puritaines  dépourvues 
d’originalité  qu’on  peut,  si  vous  voulez,  compa- 
rer à celle  de  l’Empire,  à Paris.  L’Odéon  pour- 


L'Odéon de  Londres,  la  nuit.  Le  néon  dessine  la 
forme  de  la  bâtisse . 

tant  est  assez  réussi.  Il  comporte  une  grande 
tour  revêtue  de  grès  noir,  dans  le  genre  du 
Cinéac  Le  Journal  des  Grands  Boulevards.  Les 
silhouettes  lumineuses  se  détachent  admirable- 
ment sur  ce  fond,  et  l’on  n’en  voit  que  les  traits, 
l’ossature  disparaît  complètement. 

L’Odéon  de  Londres  contient  2.300  places. 
La  technique  de  l’éclairage,  particulièrement 
réussie,  comporte  quelques  innovations  hardies  et 
originales. 

Les  annexes  de  la  salle  comprennent  un  salon 
de  réception,  une  salle  pour  la  presse  avec  six 
cabines  téléphoniques  et  un  boudoir  pour  les 
dames. 

Comme  dans  toutes  les  salles  britanniques, 
les  strapontins  sont  inconnus,  de  même  que  les 
pourboires  aux  ouvreuses. 

« Pour  en  revenir  au  cinéma  américain,  la 
leçon  que  nous  pouvons  en  tirer  n’a  pas  un  ca- 
ractère esthétique,  mais  elle  est  technique  et  pra- 
tique. Que  nous  ayons  seulement  la  moitié  de 
l’argent  que  l’on  a là-bas,  et  vous  verrez  ce  que 
nous  ferons.  » 


LeRidio  Cité  à Paris  (Lardillier  et  Nicolas,  arch.) 


La  Conception 
des  Architectes  français 


« Un  Cinéma  doit  être  fait  pour  rouler  » 


Nous  ne  faisons  pas  de  maquettes  idéales, 
nous  disent  MM.  Lardillier  et  Nicolas,  archi- 
tectes. Nous  tirons  parti  des  choses  et  nous 
accommodons  d’une  donnée.  Ainsi  au  cinéma  de 
la  rue  Pasquier  que  nous  venons  de  terminer 
pour  la  Société  Saint-Lazare  Actualités,  tout  ce 


que  vous  pouvez  prendre  pour  du  décor  a une 
raison  d’être  et  sert  à dissimuler  un  organe  quel- 
conque, gênant,  de  la  construction.  C’est  ainsi 
que  nous  obtenons  nos  effets  décoratifs.  On  ne 
peut  pas  le  faire  à moins  de  frais  ! 

Pourquoi  ces  courbes  que  vous  voyez  à droite 


La  façade  fruste  de  l’Odéon  de  Londres. 


La  salle  de  réception  de  l’Odéon  de  Londres. 
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et  à gauche  de  la  salle  ? C’est  que  derrière  se 
dissimulent  les  grandes  gaines  de  ventilation. 
Nous  ne  sommes  pas  mécontents  du  parti  que 
nous  en  avons  tiré. 

Dans  un  cinéma  tout  doit  être  supercherie. 
Montez  au  balcon  et  jugez  de  l’effet  général,  du 
volume  de  la  salle.  Elle  vous  semble  en  lon- 
gueur. Eh  bien,  en  réalité,  cette  salle  est  en 
largeur  et  trop  courte.  Mais  nous  avons  triché, 
nous  avons  créé  de  l’illusion  en  encastrant  un 
rectangle  dans  notre  carré  et  le  tour  a été  joué. 
Ce  n’est  pas  plus  difficile  que  cela.  Dans  le 
cas  présent  tout  n’est  que  jeux  de  gaines. 

Vous  n’avez  pas  idée  de  l’importance  de 
ces  gaines.  Elles  servent  à la  ventilation,  au 
conditionnement  de  l’air  comme  on  dit.  Pour 
une  petite  salle  comme  celle-ci,  elles  représen- 
tent déjà  une  véritable  usine.  Vous  savez  que 
l’air  frais  est  capté  au  dehors,  puis  filtré,  chauffé 
ou  réfrigéré  suivant  la  saison  et  pulsé  à l’in- 
térieur de  la  salle  d’où  il  est  ensuite  rappelé 
par  d’autres  bouches  placées  ici  sous  la  scène. 
Il  s’agit  de  faire  bon  ménage  avec  toutes  ces 
gaines. 

Le  cinéma  de  la  rue  Pasquier  est  un  petit 
cinéma-type.  Il  est  fait  pour  que  « çà  roule  » 
et  que  le  public  ne  voie  pas  l’envers  du  décor. 
On  se  demande  pourquoi  les  salles  ne  sont  pas 
des  volumes  parfaits.  Il  convient  de  se  rappeler 
qu’elles  sont  l’art  d’utiliser  les  difficultés. 

Vous  voyez  ce  qu’on  peut  tirer  d’un  rectan- 
gle. Et  çà  doit  marcher  ! C’est  un  bon  petit 
bateau  paré  pour  tous  les  temps.  Songez  aussi 
que  nous  sommes  tenus  à tant  de  choses,  sorties 
de  secours,  sortie  pour  les  opérateurs,  etc.,  etc... 

L’entrée  ici  est  à gauche  ; celle  des  opéra- 
teurs, à droite.  Un  couloir  parallèle  à la  rue 
longe  le  mur  mitoyen  abritant  les  appareils  poul- 
ie conditionnement  de  l’air.  Il  conduit  à la 
cabine  de  projection  qui  se  trouve  à l’autre  bout 
au-dessus  du  balcon.  Cet  escalier  des  opérateurs 
a motivé  l’arrivée  de  la  scène  à laquelle  il  donne 
accès. 

Dans  cette  salle  nous  avons  supprimé  la  cor- 
niche lumineuse  comme  trop  onéreuse  et  puis 
si  difficile  à atteindre,  car  au  bout  de  500  heu- 
res une  lampe  est  finie.  Nous  nous  sommes  con- 
tentés de  projecteurs  dont  la  lumière  se  reflète 
sur  les  plafonds  blancs.  Nous  obtenons  ainsi  une 
lumière  douce  agréable  au  public  et  7 projec- 
teurs suffisent.  Par  contre  nous  avons  conservé 
la  rampe  de  scène  parce  qu’elle  est  accessible. 

La  salle  comporte  400  places  dont  95  au  bal- 
con. Notre  entrée  est  petite,  mais  bien  dégagée 
à 1 escalier  du  balcon,  facile  d’accès.  La  salle 
sera  vert  d’eau  avec  des  moulures  bronze  clair. 
Les  tapis  seront  rouges  et  les  fauteuils  cerise. 

Notre  façade  est  toute  simple,  néanmoins  ex- 
pressive. Sur  la  gauche  elle  semble  rentrer  dans 
le  hall  et  y entraînera  le  public.  Deux  marquises 
se  développent  au  long  de  cette  façade,  dont 
l’une  abrite  les  vitrines  et  l’autre  rentre  dans 
le  hall.  Le  dessus  de  la  façade  est  constitué 
par  un  grand  mur  nu.  En  haut  s’ouvrent  les 
fenêtres  des  bureaux. 

Tout  ça  est  fait  pour  rouler. 
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Le  Ciné  Sport  Richelieu-Drouot  (Lardillier-NicoUs.) 


Les  salles 

peuvent  être  décorées 
à peu  de  frais 

A Radio-Cité,  nous  racontent  MM.  Lar- 
dillier  et  Nicolas,  la  salle  a été  décorée  à peu 
de  frais. 

Il  nous  fallait  un  mur  acoustique,  nous 
l’avons  utilisé.  Notre  mur  est  pourvu  de  parois 
de  staff  perforé.  Il  s’agit  de  gros  trous,  d’ori- 


Le  Ciné  Sport  Richelieu-Drouot. 


fices  circulaires  dans  lesquels  le  son  rentre.  Nous 
avons  profité  de  ces  trous  pour  décorer  la  salle; 
nous  les  avons  rendus  lumineux  et  avons  ainsi 
obtenu  la  décoration  nécessaire  sans  rien  dé- 
penser pour  cela.  Cependant,  comme  vous  le 
voyez,  nous  avons  obtenu  un  effet  décoratif  mo- 
derne, sobre  et  agréable  à l’œil,  avec  ces  trois 
lignes  de  trous  lumineux  de  chaque  côté.  Et 
cela  grâce  à notre  mur  acoustique. 

L’entrée  de  Radio-Cité  est  de  dimension  mi- 
nime. Pourtant  vous  remarquerez  qu’aucun  pas- 
-*it  ne  l’ignore  et  que  tous  les  piétons  sont 


attirés  par  cette  ouverture  expressive  et  lumi- 
-use  qu’elle  constitue. 

Ce  n’est  pourtant  pas  que  nous  n’ayons  pas 
rencontré  de  difficultés  là  aussi.  C’était  une 
autre  histoire  cette  fois  : la  façade  est  classée 
monument  historique  et  l’on  ne  peut  pas  y tou- 
cher. Sa  corniche,  ses  colonnes  font  partie  d’un 
ensemble  qui  se  raccorde  à l’ancien  théâtre  des 
Variétés.  Il  a donc  fallu  tout  garder.  Nous 
nous  en  sommes  tirés  avec  des  tubes  lumines- 
cents. Nous  avens  ouvert  notre  hall,  avons  re- 
vêtu les  parois  et  les  colonnes  de  pierre  polie 
dont  l’aspect  est  net  et  riche,  et  avons  fait  jouer 
les  lumières.  Nos  tubes  se  déroulent  jusque  de- 
vant la  fenêtre  de  la  cabine  de  projection  qui 
est  à l’étage.  La  lumière  colorée,  mouvante,  at- 
tire et  retient  l’attention  ; cela  suffit  pour  une 
façade  de  ces  dimensions-là. 

La  caisse  a été  placée  dans  le  hall  ouvert 
qui  appartient  à la  rue. 

Franchies  les  portes,  contraste  : calme,  con- 
fort, lumière  atténuée.  Le  client  trouve  devant 
'ui  les  portes  de  l’orchestre,  à gauche  l’esca- 
lier qui  conduit  au  balcon  et  descend  aux  lava- 
bos. Tout  cela  est  direct  et  n’implique  aucune 
hésitation.  Le  tapis  apporte  le  sentiment  de  con- 
fort. L’éclairage  indirect  prépare  à l’obscurité 
de  la  salle.  Pas  d’encombiement.  C’est  net  et 
dépouillé,  conçu  comme  une  machine  qui  doit 
servir  à quelque  chose. 

La  salle,  qui  contient  300  places,  est  toute 

longueur,  avec  un  petit  balcon  de  90  places. 
Elle  est  crème,  fauteuils  et  tapis  rouges.  Un 
rideau  crème  ferme  l'écran  et  tient  toute  la 
largeur  de  la  salle. 

Nous  avons  inauguré  là  un  petit  système  de 
tubes  pour  éviter  la  buée  devant  les  carreaux 
de  la  fenêtre  de  la  cabine  de  projection.  C’est 
(a  Mécano  Française  qui  nous  a installé  cela. 
C’est  une  expérience  que  nous  avons  tentée  pour 
lutter  contre  la  buée,  l’application  au  cinéma 
de  ce  qu’on  fait  dans  les  magasins.  Ces  petits 
tubes  de  75  cm.  pour  5 cm.  de  diamètre  sont 
placés  sous  l’ensemble  des  deux  carreaux  des 
projecteurs. 

La  cabine  de  projection  est  grande  et  bien 
aérée.  Elle  se  trouve  au-dessus  du  hall  d’entrée. 
L’escalier  a pu  être  casé  sur  la  droite  de  la  fa- 
çade, inutile  de  vous  dire  qu’il  est  assez  raide. 
Mais  en  haut  les  opérateurs  ont  toutes  leurs 
aises,  une  grande  table  sous  la  fenêtre  pour  la 
reproduction  par  disques.  La  cabine  a un  équipe- 
ment Ernemann;  des  arcs  Brenkert,  deux  arcs 
de  35  millimètres,  un  petit  de  1 6 millimètres. 

S.  G.  D. 


La  valeur  publicitaire  de  la  façade 
compte  pour  50  %>  dans  le  succès 

de  la  salle 


« Voulez-vous  une  façade  typique  de  salle 
d’actualité,  me  demande  Adrienne  Gorska.  Pre- 
nez le  Cinéac  de  Lille.  Voyez  : les  mots  « Ci- 
néac  » en  triple  trait  rouge  à l’extérieur,  bleu  à 


l’intérieur,  « Grand  Echo  du  Nord  »,  simple 
trait  rouge.  Le  tout  est  posé  sur  un  rideau  de 
tubes  bleus  fonctionnant  en  accordéon.  Ce  genre 
d’exploitation  s’adressant  au  passant,  l’enseigne 
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Les  “Trois  Salles”  rue  Canebière  à Marseille. 

mouvante  sert  à attirer  l’attention  de  ce  dernier. 
Une  fois  cette  attention  captée,  le  piéton,  guidé 
par  les  flèches  lumineuses,  se  dirige  vers  le  hall 
où  l’annonce  du  programme,  les  photos,  les 
dessins  publicitaires,  ie  convaincront  d’entrer 
dans  la  salle. 

« J’estime  que  la  valeur  publicitaire  de  la 
façade  compte  au  moins  pour  50  % dans  le 
succès  de  la  salle.  Deux  cas  peuvent  se  présen- 
ter. Le  plus  rare  est  celui  où  le  cinéma  est  une 
construction  absolument  indépendante.  L’autre, 
plus  fréquent,  est  celui  où  il  fait  partie  d’un 
immeuble  commercial  ou  de  rapport.  C’est  le 
problème  le  plus  difficile  à résoudre,  mais  aussi 


Cinéac  Le  Petit  Provençal,  Cours  Belzunce  à Marseille. 


permettant  des  solutions  plus  hardies  et  plus  in- 
téressantes. 

« fl  faut  en  effet,  dans  l’enchevctrement  des 
publicités  diverses,  faire  ressortir  l’appel  irrésis- 
tible qui  arrête  le  passant  et  le  guide  sans  qu’il 
s en  aperçoive  d’abord  vers  la  caisse,  ensuite 
vers  la  cabine.  L’architecte  qui  crée  une  façade 
nue  et  laisse  apposer  dessus  une  publicité  quel- 
conque, manquera  certainement  l'effet  à obtenir. 


Façade  et  Hall  du  Cinéac  Le  Petit  Marseillais,  rue 
Canebière  à Marseille. 


« Il  faut  que  l’architecture  ne  fasse  qu’un 
avec  l’enseigne  lumineuse,  que  la  façade  soit 
étudiée  pour  être  vue  indifféremment  de  nuit  ou 
de  jour,  cela  pour  un  seul  but  : l’appel  du  pu- 
blic. De  là  est  né  ce  que  nous  avons  appelé 


NORMANDIE 


« l’architecture  publicitaire  »,  l’architecture 
affiche. 

« Dans  cette  matière,  l’influence  de  l’archi- 
tecte sur  son  client  doit  se  manifester  impérieu-  I 
sement.  C’est  à lui  de  prouver  que  le  budget  de 
publicité  d’une  salle  ne  doit  pas  être  seulement 
affecté  aux  journaux,  mais  qu’une  part  doit  aller 
à la  Compagnie  d’Electricité  et  à l’amortisse- 
ment des  sommes  investies  dans  les  façades. 

« Il  y a des  détracteurs  de  la  publicité  ta- 
pageuse qui  reprcchent  à ce  genre  de  ne  pas 
être  durable.  Mais  n’oublicns  pas  que  ce  ne  sont 
pas  des  œuvres  d’art  destinées  à durer  éternel- 
lement qu’on  nous  demande  de  réaliser.  En 
Amérique,  les  immeubles  de  rapport  eux-mêmes 
sont  démolis  au  bout  de  dix  ans,  pour  laisser  la 
place  aux  constructions  nouvelles  plus  aptes  à 
répondre  aux  besoins  nouveaux. 

« La  façade  des  « 3 Salles  »,  rue  Cane- 
bière, à Marseille,  qui  a eu  tant  de  succès,  cons- 
titue en  elle-même  une  immense  affiche.  Des 
trois  salles,  deux  sont  exploitées  en  films  ordi- 
naires, une  en  salle  d’actualités.  Des  panneaux 
d’affichage  sont  prévus  pour  les  deux  salles  d’ex- 
ploitation ordinaire,  comme  sur  un  menu,  le 
client  peut  choisir  le  spectacle  qu’il  préfère. 

« Le  Petit  Marseillais  » est  un  exemple  de 
hall  publicitaire  pour  une  salle  d’actualités, 
avec,  en  plus  de  la  façade  affiche,  des  cadres 
destinés  à recevoir  les  photos  et  la  publicité  du 
spectacle.  Il  a été  prévu  cinq  panneaux  à lettres  j 
mobiles  où  les  dernières  nouvelles  du  Petit  Mar- 
seillais, les  résultats  sportifs,  l’annonce  de  dé- 
parts et  d’arrivées  de  paquebots,  les  cours  de 
bourse,  etc.,  sont  mis  à la  disposition  des  clients. 

« Le  panneau  du  milieu  se  remplace  facile- 
ment, par  un  système  de  pivotage,  par  une  glace 
dépolie  sur  laquelle  on  projette,  au  moyen  d’un 
appareil  de  projection  fixe,  les  nouvelles  les  plus 
récentes,  photos,  dessins,  etc.  L’ensemble  est 
complété  par  un  haut-parleur.  » 

S.  G.  D. 


Avec  ses  murs  nus,  l’aspect  de  la  salle  du  “Normandie” 
grâce  à sa  fresque  mobile  et  variable,  est  susceptible  d’être  modifié  à l’infini 


Les  architectes  Pierre  de  Montaut  et 
Adrienne  Gorska  qui  sont  bien  connus  des  mi- 
lieux professionnels  du  cinéma,  ont  déjà  à leur 
actif  plus  de  vingt  salles  de  cinéma.  Ils  ont  été 
aussi  heureux  dans  leurs  efforts  pour  la  qualité 
technique  que  dans  leurs  recherches  artistiques. 
Ils  nous  ont  mis  au  courant  de  leurs  innovations 
dans  la  compréhension  nouvelle  de  la  décoration 
des  salles. 

« Les  murs  nus  du  Normandie  attendent  la 
fresque  mobile  et  variable.  L’aspect  de  la  salle 
grâce  à ces  projections  est  susceptible  d’être 
modifiée  à l’infini. 

« Nous  étions  bien  embarrassés.  Notre 
client  désirait  un  décor,  mais  nous  redoutions 
pour  nos  murs  la  fresque  pour  l’éternité  ! Une 
fois  qu’on  l’a,  il  faut  la  garder.  Or  l’expérience 


a prouvé  que  cinq  années  d’existence  sont  le 
maximum  tolérable  pour  l’aménagement  et  la 
décoration  d’un  cinéma.  Le  premier  effet  de 
surprise  obtenu  s’émousse.  Il  faut  faire  autre 
chose,  toujours  du  nouveau,  pour  lutter  contre 
la  concurrence  toujours  plus  acharnée. 

« La  décoration  intérieure  suit  la  même  règle. 
Les  sculptures  les  plus  belles,  les  fresques  les 
plus  géniales  lassent  le  spectateur.  On  finit  par 
ne  plus  les  voir  à force  de  les  avoir  toujours 
sous  les  yeux.  Et  encore,  quand  je  dis  qu’on  les 
a sous  les  yeux,  j’exagère.  Les  salles  obscures 
se  passent  fort  bien  de  décor  qu’on  ne  peut  voir 
que  brièvement.  Nous  savons  d’autre  part,  que 
le  revêtement  a une  importance  dans  l’acousti- 
que et  jusqu’à  ce  jour,  malgré  de  grands  efforts 
faits  par  les  producteurs,  les  matériaux  insonores 
n’ont  pas  encore  obtenu  un  brillant  aspect. 
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Le  “ Normandie  9 de  paris  (Pierre  (le  Montant  et  A Arienne  GorsJ^a) 


« Alors,  nous  avons  proposé  une  fresque  mo- 
bile, une  fresque  qui  pourrait  être  changée  : la 
projection  sur  mur.  C’est  tout  bonnement  la 
lanterne  magique.  Nous  nous  servons  des  murs 
latéraux  des  salles  et  du  revêtement  d’amiante 
qui  les  couvrent  comme  d’écrans  sur  lesquels  il 
est  possible  de  projeter  des  fresques  lumineuses 
variables  à l’infini. 

« Cependant,  ceci  est  le  point  de  départ,  il 
y a ensuite  nombre  de  considérations  à observer. 
C’est  un  tout  jeune  ingénieur,  M.  Louvat,  78, 
rue  de  Passy,  qui  a mis  cela  au  point  au  Nor- 
mandie. Les  fresques  sont  obtenues  par  un  sys- 
tème de  projections  fixes.  Il  y a quatre  appa- 
reils de  chaque  côté.  Ces  appareils  ont  huit 
plaques  qu’on  peut  changer,  vous  voyez,  tout  le 
jeu  qui  est  offert.  On  peut  user  des  effets  de 
couleur,  des  abstractions  pures,  des  montages 
photographiques  combinés  avec  des  dessins. 

« Vous  pouvez,  avec  ces  projections,  prépa- 
rer le  spectateur,  créer  l’ambiance  d’un  film, 
l’illustration  d’un  morceau  de  musique  par  des 
couleurs,  des  lignes,  des  décors  les  plus  fantas- 
tiques, tout  devient  possible  à réaliser  par  ce 
procédé.  Avant  la  publicité,  vous  pouvez  pro- 
jeter quelque  composition  publicitaire  amusante 
qui  mette  le  public  de  bonne  humeur. 

« La  lassitude  ne  vient  jamais  et  l’effet  de 
surprise  reste  constant.  Le  but  à atteindre  est 


la  diversité,  le  changement,  la  surprise,  tout 
sauf  l’éternel,  le  définitif,  le  constant.  Le  pu- 
blic a apprécié  notre  effort  dont  heureusement 
l’art  n’est  pas  exclu.  L’idée  a été  reprise  d’ail- 


leurs à l’Exposition  de  1937.  Seulement,  il  ne 
suffit  pas  de  projeter  quelque  chose,  il  faut  que 
ce  soit  bien.  » 

S.  G.  D. 


Le  Hall  du  « Paris  » 

est  favorable  a révolution  d'un  public  élégant 
celui  des  Premières 


Nous  sommes  allés  trouver  Maurice  Gridaine, 
l’aimable  architecte  du  « Paris  »,  de  la  Scala, 
du  Helder,  du  Balzac  et  de  nombreuses  autres 
salles  qui  ont  été  autant  d’émerveillements  pour 
le  public  et  peuvent  compter  parmi  les  plus  au- 
dacieuses réalisations  tout  en  témoignant  d’un 
souci  particulier  de  la  mise  au  point  et  du  dé- 
tail. 

— « II  y a beaucoup  à dire  sur  la  con- 
ception des  cinémas.  Vous  savez  que  j’ai  là-des- 
sus des  idées  très  personnelles,  continue  M.  Gri- 
daine, mais  il  convient  avant  tout  autre  chose 
que  la  salle  corresponde  à son  but.  Ainsi  au 
« Paris  » on  voulait  une  salle  pour  des  « pre- 
mières »,  des  soirées  de  gala,  des  présentations 
de  films.  Il  fallait  un  hall  de  réception  qui  ait 
de  l’accueil  certes,  mais  encore  de  la  dignité, 
des  proportions  impressionnantes,  du  monumen- 
tal. II  fallait  que  ce  hall,  étant  donné  le  quar- 
tier où  se  trouvait  le  cinéma,  fût  un  hall  très 
parisien,  empreint  de  cette  élégance  raffinée, 
de  ce  luxe  de  bon  goût,  de  ce  cachet  de  so- 
briété cher  aux  Parisiens.  Je  l’ai  fait  de  quelques 
lignes  sans  avoir  l’air  d’y  toucher,  une  courbe 
unique,  celle  des  escaliers  montant  à la  galerie. 

Il  s’agissait  de  créer  un  cadre  pour  la  foule, 
qui  mette  en  valeur  ses  mouvements.  C’est  pour- 


quoi j’ai  établi  de  chaque  côté,  un  escalier  mo- 
numental et  ai  relié  les  escaliers  par  un  pont 
d’argent.  Cette  disposition  est  accueillante  et 
absorbante,  elle  donne  en  plus  de  la  majesté  et 
est  très  favorable  à l’évolution  d’un  public  élé- 
gant. Elle  fait  valoir  les  toilettes  des  femmes. 
Oui,  il  s’agit  de  mettre  les  femmes  en  valeur. 
Je  songe  toujours  à elles  quand  je  conçois  une 
salle.  C’est  pour  elles  que  je  la  fais,  car  n’est-ce 
pas  leur  bon  plaisir  qui  entraîne  au  cinéma  ? 

Alors  il  faut  qu’elles  s’y  plaisent,  que  l’am- 
biance soit  celle  qui  leur  convient,  qui  les  rend 
plus  belles  pour  qu’elles  y reviennent.  L’homme 
suivra.  Voilà  la  raison  pour  laquelle  vous  trou- 
vez toujours  la  même  atmosphère  dans  mes 
cinémas.  Les  couleurs  que  je  choisis  sont  aima- 
bles, elles  collaborent  à la  beauté  des  femmes. 
Quant  à l’éclairage,  ce  grand  magicien,  je  l’as- 
servis à leur  teint. 

Le  hall  d’  entrée  du  « Paris  » en  outre  a été 
largement  ouvert  pour  permettre  aux  passants  de 
voir  ce  qui  se  passe  à l’intérieur  et  leur  donner 
l’envie  d’entrer.  Le  public,  d’ailleurs,  aime  à 
pénétrer  dans  les  halls  immenses. 

La  façade  n’est  pas  aussi  publicitaire  que 
celle  des  salles  d’actualité.  La  publicité  de  lu- 


Hall  du  “ Paris”  (M,mrii  e Gridaine  ) - Ph.  M.  Gravot 

mière  tapageuse  n’était  pas  de  mise  là,  elle  a été 
sacrifiée  au  bon  ton.  Cependant  cette  façade  du 
« Paris  » avait  son  rôle  à jouer  et  il  fallait 
qu’elle  fût  digne  des  Champs-Elysées,  de  l’Arc 
de  Triomphe.  N’a-t-on  pas  dit  qu’elle  était  à 
son  échelle  ! Elle  est  surtout  un  entonnoir  lu- 
mineux qui  coupe  l’horizontalité  de  l’avenue  : 
son  échelle  rompt  avec  celle  des  immeubles  voi- 
sins. Elle  est  une  gueule  ouverte  sur  la  voie  pu- 
blique, une  machine  à avaler  le  public.  L’appel 
de  cette  façade  est  net  et  péremptoire.  Peut-on 
résister  à un  géant  ? » 

S.  GILLE  DELAFON. 


122 

exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxj 


CÎMÉlt^RîRAPHiE 

FRANÇAISE 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦  ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


L’important  est  de  donner  à chaque  salle 

un  caractère 


« Je  suis  de  ceux  qui  estiment  que  la  ma- 
nière dont  on  met  une  affaire  sur  pied  est  de  la 
plus  grande  importance,  nous  confie  M.  Thomas. 
Il  y a une  manière  qui  fait  que  « ça  marche  ». 
C’est,  à mon  avis,  une  question  de  confiance  ré- 
ciproque, confiance  entre  le  propriétaire  et  l’ar- 
chitecte et  entre  l’architecte  et  ses  entrepreneurs. 
Car  il  faut  que  l’architecte  ait  ses  entrepreneurs. 

« Voyez-vous,  à la  fin  d’un  chantier,  le  pro- 
priétaire et  l’architecte  doivent  être  devenus  des 
amis.  S’il  y a confiance  et  collaboration  intime, 
l’affaire  marche  et  la  salle  est  réussie. 

« Je  n’ai  pas  de  principes  absolus  pour  les 
salles.  On  ne  peut  émettre  des  idées  générales, 
chaque  salle  demande  une  conception  particu- 
lière. J’ai  déjà  fait  bien  des  salles,  tant  à Paris 
qu’en  banlieue  et  en  province,  notamment  : à 
Saint-Nazaire,  le  Capitol  et  le  Palermo;  à Bou- 
logne-Billancourt, le  Paris;  à Paris,  la  Ferla,  le 
Provence,  V Atlantique,  et  j’ai  en  cours  de  tra- 
vaux le  Ney,  boulevard  Ney.  Toutes  ces  salles 
sont  différentes  les  unes  des  autres.  Il  faut  va- 
rier constamment,  se  renouveler.  Il  faut  même 
qu’aucune  des  salles  d’un  architecte  ne  ressem- 
ble à l’autre.  Il  faut  ne  pas  se  copier  soi-même 
et  encore  bien  moins  copier  les  autres.  Vais-je 
vous  avouer  que  je  ne  connais  aucune  des  salles 
de  mes  confrères.  Ce  que  je  fais  est  toujours 
absolument  personnel. 

« L’important  est  de  donner  à chaque  salle 
un  type,  un  caractère.  L' Atlantique,  ma  dernière 
salle  qui  a ouvert  en  décembre,  est  d’une  con- 
ception très  nouvelle.  On  a dit  que  le  cinéma 
Normandie  ressemblait  à un  bateau.  Et  bien, 
dans  le  mien,  on  se  croirait  dans  un  paquebot. 

« La  façade,  déjà,  prépare  l’ambiance.  Il  y 
a des  hublots,  un  mât,  des  pavillons.  Quand 
on  pénètre  dans  la  salle,  on  se  trouve  sur  le  pont 
même  d’un  bateau,  parmi  les  bastingages,  les 
rivets,  les  barres  d’appui.  Au-dessus  des  bastin- 
gages, on  voit  la  mer,  la  mer  la  nuit,  bleu  foncé. 
Il  y a des  colonnes  qui  imitent  la  mâture,  des 
lampes  de  bord  qui  éclairent  de  chaque  côté 
au-dessus  des  bastingages  et  puisque  nous  som- 
mes en  bateau  au  plafond  dans  des  coupoles 
qui  forment  comme  des  plafonniers,  l’éclairage 


indirect.  Le  rideau  d’avant-scène  est  décoré  de 
drapeaux,  le  grand  pavois. 

« Les  fauteuils  sont  rose  saumon,  les  tapis 
en  harmonie.  C’est  une  grande  salle,  il  y a 
1.200  places. 


“Le  Provence”,  50,  rue  de  La  Mouzaïa,  Paris 

(M.  Thomas,  Arch.) 


« Vous  allez  voir  bientôt  une  salle  toute 
différente.  Le  Ney,  qui  ouvrira  au  mois  d’août, 
est  une  salle  toute  courte,  trapue.  Elle  a 25 


“ Le  Provence  ” à Paris. 

(M.  Thomas,  Arch  ) 


mètres  de  longueur  et  il  a fallu  tout  de  même 
que  j’y  trouve  1 .000  places.  Là,  j’ai  un  très 
grand  balcon.  » 

S.  G.  D. 


“ Le  Cinéphone  Petit  Journal  ” 

(Hartmann  et  Meyer,  Arch.) 


formule  que  tous  les  Cinéphones  qui  sont  à peu 
près  similaires  aux  Cinéac.  Ce  sont  des  salles 
de  conception  très  moderne,  extrêmement  sobres 
comme  décoration,  extrêmement  confortables. 
Les  sièges  en  particulier,  ceci  a une  grande  im- 
portance pour  le  public,  vous  le  savez  par  vous- 
même. 

Dans  ces  salles,  la  circulation  est  très  étudiée. 
Ceci  a une  importance  primordiale  quant  à l’ex- 
ploitation. Une  circulation  aisée  pour  une  salle 
permanente  est  la  condition  optima.  Au  Ciné- 
phone Rivoli,  nous  aurons  500  places,  toutes 
au  rez-de-chaussée,  car  il  n’y  aura  pas  de  bal- 
con. Il  est  indispensable  que  la  circulation  soit 
établie  de  façon  à ce  que  le  spectateur  entre  et 
sorte  avec  facilité. 

Cette  salle  enfin  sera  réfrigérée  et  pourvue 
d’appareils  de  haute  fidélité.  Elle  aura  un  écran 
magnascopique,  c’est-à-dire  extensible. 

Je  vais  également  commencer  une  salle,  43, 
boulevard  Saint-Michel,  pour  la  Société  Pari- 
sienne Cinématographique  et  de  Distribution 
dont  Robert  Tarcali,  propriétaire  du  Studio  de 
l’Etoile,  est  l’animateur.  Cette  salle  s’appellera 
« le  Boul’Mich’  ».  Ce  sera  une  salle  de  339 
places,  permanente,  du  dernier  confort.  Elle  est 
bien  située,  au  cœur  même  du  Quartier  Latin. 

Enfin,  je  vais  entreprendre  la  transformation 
de  l’ancien  théâtre  du  Trianon  Lyrique,  qui  fin 
septembre  deviendra  le  Cinéphone  Rochechouart. 
Le  Cinéphone  du  XX"  Siècle,  boulevard  Mé- 
nilmontant,  va  avoir  également  une  nouvelle  fa- 
çade. » 

S.  G.  D. 


Ce  que  seront  les  Nouvelles  Salles 
au  43,  Boul.  Saint-Michel 
et  au  117,  Rue  Saint-Antoine 


« Oui,  me  dit  M.  Hartmann,  nous  allons 
ouvrir  une  nouvelle  salle  vers  le  milieu  de  juin, 
1 1 7,  rue  Saint-Antoine,  près  du  métro  Saint- 
Paul.  Cette  salle  s’appellera  le  Cinéphone  Ri- 
voli. 

C’est  une  salle  permanente.  La  Société  Ci- 


néphone a déjà  cinq  salles.  Vous  connaissez 
bien  la  salle  des  Champs-Elysées,  le  Cinéphone 
« Petit  Journal  »,  qui  n’a  en  fait  que  365  pla- 
ces, mais  reçoit  à elle  seule  en  une  semaine  au- 
tant, sinon  plus  de  spectateurs  que  la  plupart 
des  grandes  salles.  Celle-là  sera  de  la  même 


“ Le  Cinéphone  Petit  Journal  ” 

(Hartmann  et  Meyer,  Arch.) 


pSle  dü  » SCHPOUHTZ " 

Entre  la  Maison  Vernickel  et  Cie  d'Hollywood 
et  M.  Irénée  FaBRE,  et  il  convenu  ce  qui  suit: 

M.  Irénée  FABRE  est  engagé  en  qualité  de  comé- 
dien pour  une  durée  de  trois  ans,  et  sa  première 
création  sera  le  rôle  du  "SCHPOUNTZ" 

M.  Irénée  FABRE  recevra  comme  salaire  une  som- 
me de  mille  dollars  par  semaine.  Lorsque  Monsieur 
Irénée  FABRE  tournera  au  Pôle  Nord  ou  au  Sénégal 
il  recevra  au-dessus  de  30  degrés  à l'ombre 
100  francs  par  jour  et  par  degré. 

Au-dessous  d'e  0 degré  M.  FABRE  recevra  une 
prime  de  200  francs  par  jour  et  par  degré  de 
froid. 

Ce  contrat  fait  en  bonne  et  due  forme  sera 
d'une  durée  illimitée  et  deviendra  valable  à 
partir  de  ce  jour. 

Tout  différend  pouvant  intervenir  entre  la 
Sté  des  Studios  de  France  et  le  SCHPOUNTZ  relè- 
vera de  la  Cour  d'assises. 

Fait  en  double  exemplaire. 


Le  Directeur. 
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LES  FILMS  D.  M. 

préparent 


Deux  grandes  réalisations 

de  GERMAINE  DULAC 


Scénario  original  dialogué  de  JEANNE  SAULIER'SAMUEL 


avec  l une  des  plus  grandes  vedettes  de  l'Ecran 


Inspiré  du  chef-d'œuvre  de  Prosper  MERIMEE 


Scénario  de  GERMAINE  DULAC  et  M.  A.  MALLEVILLE 


avec 


t^eiîû  Rjulel 

un  nom  qui  fera  le  tour  du  monde 
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LES  FILMS  D.  M. 

Directeur  général  : Auguste  MIONE 

12,  Avenue  George  V,  12 
PARIS'8'  — Tél.  : ELYsees  71-96 
Adresse  télégraphique  : DUMIFILMS 


Musique  de  Jean-Robert  BLANC 
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Les  plus  grands  progrès  réalisés  dans  la  projection  cinématographique 
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COURANT 


C’est  la  lampe  à arc  auto- 
matique, courant  basse 
tension  dont  votre  cinéma 
a besoin  pour  être  parfait. 

La  MAGNARC  à 40  ampères 
donne  AUTANT  de  lumière 
qu’un  ancien  arc  HAUTE 
INTENSITÉ  à 75  ampères. 

La  MAGNARC  prévoit  l’avenir  : 
LA  COULEUR  ET  LE  RELIEF 


Démonstrations  sur  demande. 


BROC  K LIS  S - SIMPLEX,  S. A. 

6,  RUE  GUILLAUME-TELL,  PARIS  (17') 

Téléphone  : CARNOT  99-50,  99-51 
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45  Nouvelles  Salles  se  sont  ouvertes 
en  1937  en  France  et  en  Afrique  du  Nord 


PLUS  DE  25  SALLES  EN  CONSTRUCTION 


Depuis  le  1er  janvier  1937,  45  nouvelles 
salles  de  cinéma  ont  été  inaugurées  en 
France  et  en  Afrique  du  Nord,  contre  38 
pour  la  période  du  1er  janvier  au  31  décem- 
bre 1936. 

Tandis  qu’en  1936  la  Province  venait  en 
tête  avec  16  nouvelles  salles,  c’est  cette  fois 
Paris  qui  l’emporte  avec  20  nouvelles  salles. 
La  plupart  de  ces  salles  sont  d’ailleurs  des 
cinémas  de  quartier. 

Il  semble  que  le  nombre  des  salles  d’ex- 
clusivité de  Paris  soit  arrivé  à saturation. 

Une  seule  salle  s’est  ouverte  sur  les 
Champs-Elysées  en  1937  : le  « Norman- 
die »,  consacré  d’abord  au  fdm  parlant  amé- 
ricain en  version  originale,  puis  après  la 
reprise  par  le  circuit  Pathé,  au  film  fran- 
çais. 

Une  salle,  fermée  depuis  un  an,  a été 
rouverte  sur  la  même  avenue  : l’Elysée 
Gaumont,  passé  au  Circuit  Siritzki  et  deve- 
nu le  « Biarritz  »,  salle  consacrée  aux  pre- 
mières exclusivités  des  films  parlants  amé- 
ricains et  anglais  en  version  originale. 

Une  autre  salle  d’exclusivité  s’est  ouverte 
dans  le  quartier  de  Ghaillot,  non  loin  de  la 
place  Victor-Hugo  : le  Cinéma  Saint-Di- 
dier qui  a donné  des  films  parlants  amé- 
ricains en  première,  puis  en  seconde  exclu- 
sivité. 

Un  certain  nombre  de  salles  dites  d’ac- 
tualité se  sont  ouvertes,  mais,  comme  la 
presque  totalité  des  salles  dites  d’actualité, 
elles  donnenl  toutes  un  grand  film  en  sor- 
tie générale  ou  en  reprise,  tels  les  Ciné  Ce 
Soir  (Italiens  et  Pigalle),  le  Ciné  Sports, 
le  Cinéphone  Rochechouart,  le  Ciné  St- 
Lazare,  le  Ciné  Radio-Cité. 

Les  divers  quartiers  ont  vu  ouvrir  de  belles 


Depuis  la  fin  de  1936,  45  nouvelles 


salles  ont  été  inaugurées  : 

PARIS  20 

PROVINCE  17 

AFRIQUE  DU  NORD  8 

25  salles  sont  actuellement  en 
construction  : 

PARIS  et  BANLIEUE  6 

PROVINCE  10 

AFRIQUE  DU  NORD  9 


(Nous  prions  nos  lecteurs  de  complé- 
ter, le  cas  échéant,  ces  renseignements 
qui  sont  forcément  incomplets). 


salles  modernes  et  confortables  : le  Savoie, 
boulevard  Voltaire  ; le  Versailles,  397  bis, 
rue  de  Vaugirard,  près  de  la  Porte  de  Ver- 
sailles ; le  Courteline,  avenue  de  Saint- 
Mandé,  près  de  la  Porte  de  Saint-Mandé  ; 
le  Royal  Passy,  au  cœur  du  « village  » 
de  Passy  ; le  Lux-Bastille,  place  de  la  Bas- 
tille ; le  Clignancourt-Palace,  près  de  la 
Porte  de  Clinancourt. 

Un  certain  nombre  de  salles  ont  été  fer- 
mées pour  subir  d’heureuses  transforma- 
tions : le  Parisiana,  sur  les  Grands  Bou- 
levards, l'Olympia,  passé  sous  le  contrôle 
du  Circuit  Siritzki,  et  certaines  autres. 

17  nouvelles  salles  se  sont  ouvertes  en 
Province  : 2 à Nice,  1 à Bordeaux,  Dijon, 
Douai,  Dreux,  Forbach,  Lille,  Le  Mans,  Li- 
moges, Montluçon,  Marseille,  Niort,  Poitiers, 
Toulouse,  Valenciennes,  Vichy  ? 

8 nouvelles  salles  en  Afrique  du  Nord  : 
2 à Oran,  1 à Casablanca,  3 à Tunis,  1 à 
Gabès  et  1 à Sfax. 

Actuellement  il  y a plus  de  20  salles  en 
construction  : 4 à Paris,  dont  une  aux 


Champs-Elysées,  10  en  Province  (Fécamp, 
Lille,  Marseille,  Nantes,  Metz,  Rennes, 
Amiens,  Sens  et  Toul)  et  9 en  Afrique  du 
Nord  (Alger,  Bizerte,  Oran,  Tunis,  Sétif).  Il 
est  certain  que,  d’ici  la  fin  de  l’année,  ce 
nombre  sera  beaucoup  plus  important  : on 
peut  prévoir  que  1938  verra  un  nombre  de 
nouvelles  salles  aussi  élevé  qu’en  1937. 

On  peut  être  heureux  de  voir  la  France 
augmenter  sa  capacité  cinématographique, 
et  dotée  de  salles  confortables  et  bien  équi- 
pées, mais  on  est  aussi  en  droit  de  se 
demander  si,  dans  certaines  régions  ou  dans 
certaines  villes,  il  n’y  a déjà  pas  satura- 
tion. Il  y a des  cas  où  l’ouverture  d’une 
nouvelle  salle  devrait  être  faite  pour  rem- 
placer de  ces  vieux  cinémas  sans  confort 
comme  on  en  voit  encore  malheureusement 
trop. 

Pour  terminer,  nous  voudrions  une  fois 
de  plus  attirer  l’attention  sur  l’équipement 
sonore  des  salles  et  la  qualité  de  la  pro- 
jection qui  laissent  encore  trop  souvent 
à désirer,  en  Province  comme  à Paris. 

Il  ne  suffit  pas  d’avoir  une  belle  salle 
moderne,  pourvue  de  fauteuils  moelleux  et 
de  strapontins  à dossier  : il  faut  que  ce 
confort  matériel  soit  accompagné  d’un  con- 
fort auditif  et  visuel.  A cela,  on  ne  pen- 
sera jamais  assez. 

Et  si  certains  directeurs  de  salle  renou- 
vellent de  temps  en  temps  leur  installation 
sonore,  ou  font  bénéficier  leur  cinéma  des 
derniers  perfectionnements  de  la  technique 
de  la  reproduction  sonore,  il  faut  croire 
que  ce  n’est  pas  seulement  par  plaisir  ou 
par  orgueil  : c’est  pour  leur  public  (pii, 
quoiqu’on  en  dise,  n’est  pas  insensible  à 
la  pureté  et  à la  qualité  du  son. 

Pierre  Autre. 


LES  NOUVELLES  SALLES  OUVERTES  EN  1937 


I.  PARIS  et  BANLIEUE 

20  nouvelles  salles 

Normandie.  — 116  bis,  Champs-Ely- 
sées. Cette  salle  très  moderne  de  1.800  pla- 
ces, une  des  plus  belles  que  possède  Paris, 
a été  inaugurée  le  4 février  1937  avec  le 
film  d’Erich  Pommer  : L’Invincible  Ar- 
mada. Equipement  Western  Electric.  Appar- 
tenant au  groupe  des  salles  Actual  de 
M.  Thierry,  le  « Normandie  » a été  exploité 
pendant  quelque  temps  par  RKO  Radio.  Il 
constitue  maintenant,  avec  le  « Marignan  », 
une  des  deux  grandes  salles  d’exclusivité  du 
circuit  Pathé-Cinéma. 

Saint-Martin-48.  — Cette  salle,  située 


48,  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  n’est  au- 
tre que  l’ancien  Casino  Saint-Martin. 

Clignancourt-Palace.  — Située  boule- 
vard Ornano,  près  de  la  Porte  de  Clignan- 
court,  cette  salle  fait  partie  du  Circuit  Sillv 
(Sté  Générale  d’Exploitation  Cinématogra- 
phique). 

Le  Courteline.  — Appartenant  à M.  et 
Mme  Devilleneuve  et  exploitée  par  ses  pro- 
priétaires, cette  jolie  salle  du  12e  arrondis- 
sement est  située  78,  avenue  de  Saint-Mandé 
et  compte  environ  700  fauteuils.  Elle  a été 
inaugurée  le  8 octobre  dernier. 

Le  Prado,  111,  rue  des  Pyrénées.  En  réa- 
lité, cette  salle  n’est  autre  que  l’ancien  Stel- 
la-Palace, transformé  et  rouvert  après  une 


longue  fermeture.  L’inauguration  a eu  lieu 
le  13  octobre.  Directeur  : M.  Kobrin. 

Le  « Provence  »,  rue  de  la  Mouzaia.  Di- 
recteur : M.  Jojot.  Architecte  : M.  Thomas. 
1.500  places.  Inauguré  en  avril  1937. 

L’ Atlantic,  37-39,  rue  Boilard,  Paris  (14e). 
Belle  salle  de  1.300  places  ouverte  le  21  dé- 
cembre dernier.  Directeur  : M.  Weinberg. 

Royal-Passy.  — Salle  de  750  places,  si- 
tuée 18,  rue  de  Passy.  L’inauguration  a eu 
lieu  en  novembre  dernier.  Beau  cinéma  mo- 
derne appartenant  à la  Société  des  Etablis- 
sements Cinématographiques  exploitée  par 
M.  Queyrel.  Equipement  : Zeiss  Ikon.  Archi- 
tectes : MM.  Fournier  et  Wybo. 


Lux-Bastille.  — Après  le  « Lux  » de 

la  rue  de  Rennes,  M.  Frogerais  a ouvert,  le 
16  décembre  dernier,  le  « Lux-Bastille  », 
situé  place  de  la  Bastille,  dans  l’ancienne 
cour  de  la  gare  de  Vincennes.  Architecte  : 
M.  Ferrand.  Equipement  : Klang  Film. 

Ciné-Patinoire.  — Carrefour  Richelieu- 
Drouot.  Salle  d’un  genre  nouveau,  située  au 
centre  de  Paris,  sous  le  « Royal  Hauss- 
mann  »,  et  faisant  partie  du  Centre  « de 
Loisirs  » Richelieu-Drouot.  Architectes  : 
MM.  Lardillier  et  Nicolas. 

Ce  Soir-Italiens.  — Salle  de  400  places, 
située  en  sous-sol,  rue  des  Italiens,  pres- 
qu’au  coin  des  Grands  Boulevards.  L’inau- 
guration a eu  lieu  le  25  mars  dernier. 

Ce  Soir-Pigalle.  — 6,  boulevard  de  Cli- 
chy. 

Cirsévox-PigaHe.  — 34,  boulevard  de 
Clichy. 

Csnéphorse-Rochechouart.  — Salle  du 
Circuit  « Cinéphone  » de  M.  Mogoulsky, 
sur  l’emplacement  de  l’ancien  théâtre 
« Trianon  Lyrique  ».  Exploitée,  comme 
trois  autres  salles  du  Circuit  Cinéphone,  en 
collaboration  avec  le  journal  « Le  Petit  Pa- 
risien ». 

Le  Cinéma  Saint-Didier.  — 48,  rue  St- 

Didier.  Une  des  plus  belles  et  des  plus  mo- 
dernes salles  de  Paris.  900  places.  Western 
Electric  Microphonie.  Inauguration  le  15 
décembre  dernier.  Directeur  : M.  Némi- 
rowski.  Exploitation  : premières  et  secon- 
des visions  de  films  américains  en  version 
originale. 

Le  Savoie.  — Moderne  salle  située  bou- 
levard Voltaire,  presqu’au  coin  de  la  rue 
de  ('.baronne.  Ce  cinéma,  que  M.  Saccardy 
a fait  construire,  contient  1.400  fauteuils. 
Equipement  Tobis  Klang  Film.  L’inaugura- 
tion a eu  lieu  le  11  février  1938. 

Les  Mirages.  — 7,  avenue  de  Clichy. 
Salle  inaugurée  en  octobre  1937. 

Le  Versailles.  — 393,  rue  de  Vaugirard. 

Ciné-Radio-Cité,  boulevard  des  Italiens, 
près  de  la  place  de  l’Opéra.  Architectes  : 
MM.  Nicolas  et  Lardillier.  Salle  de  300  pla- 
ces dont  l’inauguration  a eu  lieu  le  23  no- 
vembre. 

Ciné  Saint-Lazare.  — Salle  de  400  pla- 
ces, située  46,  rue  Pasquier.  Fait  partie  du 
circuit  « Giné-Rire-Rasimi  ».  Genre  : do- 
cumentaires et  reportages.  Architectes  : 
MM.  Nicolas  et  Lardillier.  Inauguration  : 
15  mars  1938. 

MODIFICATIONS 
ET  TRANSFORMATIONS 

Le  Biarritz.  — Cette  salle,  située  79. 
Champs-Elysées,  qui  connut  les  fortunes  les 
pl iis  diverses  sous  les  noms  successifs  de 
« Elysée-Gaumont  »,  « Ciné-Hollywood  » et 
« Théâtre  Quentin  Bauchart  »,  a été  repris 
depuis  le  début  de  novembre  1937  par  le 
Circuit  Siritzki  qui  en  fait  une  salle  d’exclu- 
sivité pour  films  américains  et  anglais  en 
version  originale.  La  façade  a été  transfor- 
mée, surtout  au  point  de  vue  éclairage. 

L’Olympia.  — Cet  ancien  du  Music-Hall 
des  Grands  Boulevards,  qui  avait  été  acheté 
et  transformé  en  cinéma  par  M.  Jacques 
Haik  en  1930,  a été  exploité  successivement 
après  M.  Haik  par  G. F. F. A.,  Metro-Goldwyn 
et  Pathé-Cinéma.  M.  Siritzky  a pris  en 
mains  cette  salle  à laquelle  il  a fait  subir 
d’heureuses  transformations  : la  façade  a 
été  rajeunie  et  dotée  d’un  éclairage  éblouis- 
sant et  le  hall  d’entrée  a été  agrandi. 


■s 


Façade  de  l’Aubert  Palace  de  Paris  pour  l’exclusivité 
du  film  L’Affaire  Lafarge. 


Parisiana.  — Après  une  longue  ferme- 
ture, cette  célèbre  salle  de  music-hall  du 
boulevard  Montmartre,  transformée  en  ciné- 
ma depuis  l’avant-guerre,  vient  de  rouvrir, 
toujours  en  cinéma,  complètement  transfor- 
mée et  rénovée  : en  particulier  les  vieilles 
colonnes  ont  disparu  et  la  façade  est  adap- 
tée au  goût  du  jour. 

Broadway.  — C’est  le  nouveau  nom  du 
Cinéma  des  Agriculteurs,  qui  fait  mainte- 
nant partie  du  Circuit  Zeisig  et  donne  des 
films  gais  américains  en  version  originale. 

Marivaux.  — Depuis  juin  dernier,  cette 
salle  fait  partie  du  Circuit  Siritzky. 


Huguette  Duflos  dans  Maman  Colibri. 


Actual  Saint-Antoine.  — Cette  salle  est 
désormais  dirigée  par  M.  Mogoulsky,  direc- 
teur du  Circuit  Cinéphone. 

Picaryd.  — C’est  le  nouveau  nom  de  ia 
salle  de  rez-de-chaussée  du  « Palais  des 
Arts  » dont  la  façade  et  l’entrée  seront 
boulevard  de  Sébastopol. 

SALLES  EN  CONSTRUCTION  A PARIS 
ET  EN  BANLIEUE 

Boulevard  Sébastopol,  43,  Salle  appar- 
tenant à M.  Goldmine.  Architectes  : MM.  Ni- 
colas et  Lardillier. 

Neuilly.  Salle  appartenant  à M.  Roux, 
directeur  du  « Vivienne  »,  de  la  Scala. 

150,  Champs-Elysées.  Portiques.  Ap- 
partenant à M.  Corniglia. 

Montreuil-Palace,  137,  rue  de  Paris, 
Montreuil-sous-Bois.  Directeurs  : MM.  Henri 
Douvin  et  Georges  Abdel-Messih.  Ouver- 
ture fin  avril  1938. 

34,  Boulevard  Saint-Michel.  — Sur 

l’emplacement  de  l’ancien  restaurant  Bou- 
lant. M.  Spolianski. 

Ney-Cinéma.  — 99,  boulevard  Nev  : 

(Porte  Montmartre).  Salle  de  1.000  places. 
Directeur  : M.  André  Jojot.  Architecte  : 
M.  Thomas. 

II.  — PROVINCE 
17  nouvelles  salles 

BORDEAUX 

La  Scala.  — Cet  ancien  théâtre,  trans- 
formé en  cinéma,  est  devenu  une  salle  du 
Circuit  Familial.  Ouverture  en  décembre 
dernier. 

DIJON 

A.B.C.  — Salle  faisant  partie  du  Cir- 
cuit de  l’Alliance  Bonrguignone  Cinémato- 
graphique. Innovation  à Dijon  : spectacle 
permanent  de  18  heures  â minuit.  Ouver- 
ture en  mai  1937. 

DOUAI 

Studium.  — Salle  de  cinéma  installée 
dans  le  « Nouveau  Théâtre  ».  Directeur  : 

M.  Vandevyven. 

DREUX 

Eden.  — Salle  de  800  places,  ouverte 
le  26  novembre  dernier,  située  rue  du  Com- 
mandant Beaurepaire.  Directeur  : M.  Clé- 
ment Leroy.  Equipement  Erneman. 

FORBACH 

Vox.  — Salle  de  700  places,  ouverte  le 
22  décembre  dernier,  appartenant  à MM. 
Bloch,  Félix  de  Vidas  et  Roubach. 

LILLE 

Cinéac.  — Salle  du  Circuit  « Cinéac  », 
ouverte  le  21  janvier  1937.  Architecte  : 

M.  Montaut.  Equipement  Western.  Exploi- 
tation : Actualités. 

MARSEILLE 

Cinévox.  — Salle  de  500  places,  située 
116,  boulevard  Notre-Dame.  Directeur  : 

M.  Gabriel  Reinaud. 

LE  MANS 

Le  Rex.  — Salle  de  700  places,  apparte- 
nant à M.  Bearlay. 

MONTLUÇON 

Le  Rex.  — Salle  de  800  places,  appar- 
tenant à MM.  Clavier  et  Vannier.  Equipe- 
ment Western  Electric. 

LIMOGES 

Carnot.  — Salle  appartenant  à MM.  De- 
vaux et  I„usé. 

NICE 

A.B.C.  — 33,  rue  Honoré-Sauvan.  Direc- 
teur : M.  Gerbaut. 

Gambetta.  — 43,  rue  Dabray.  Ex-Coco- 
rico. 
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NIORT 

Rex.  — Salle  de  800  places,  apparte- 
nant à M.  Roger  Bourgine.  Equipement 
Western. 

POITIERS 

Normandie. 

TOULOUSE 

Vox.  — 800  places. 

VALENCIENNES 

Noveac.  — Salle  d’actualités,  place 
d’Armes. 

VICHY 

Lux.  — 500  places.  M.  Ballutaud,  direc- 
teur-propriétaire. 

EN  CONSTRUCTION 
FECAMP.  — Normandy  Cinéma,  M. 

Hardouin.  Ouverture  : septembre  prochain. 
LILLE.  — Grande  Place. 

MARSEILLE.  — Madeleine  Cinéma, 

Carrefour  des  Quatre-Chemins. 

RENNES.  — Le  Français.  Salle  de  1.200 
places. 


NANTES.  — Salle  appartenant  à M.  Fer- 
nand Jean,  déjà  directeur  des  « Royal  Ciné- 
ma >»,  « Cinéma  Palace  » et  de  1’  « Apollo  ». 

METZ.  — Nouvelle  salle  du  circuit  Xar- 
del. 

SENS.  — Ouverture  en  septembre  pro- 
chain d’une  salle  de  700  places,  dirigée  par 
M.  Mariani,  de  Nantes. 

TOUL.  — Le  Café  National  Cinéma  va 
disparaître  pour  faire  place  à une  salle  de 
800  places,  M.  René  Thaillard,  directeur. 

AFRIQUE  DU  NORD 
8 numveESes  salles 
ALGERIE 

QRAM.  — Casinc-Cinéma.  Rue  de  Lour- 
mel.  1.500  places.  Directeur  : M.  Argence. 

HAMMAN-BOU-HADJAR.  — Empire. 

M.  Rosello. 

MAROC 

CASABLANCA.  — Le  Rik.  C inéma  de 
600  places.  Circuit  Rik. 

TUNISIE 

TUNIS.  — Vox.  Directeur  : Akbert  See- 
bon.  Equipement  : Western  Mirrophonoc. 


Théâtre  Rossi. 

Caméo.  Rue  Bab-el-Kadhra. 

SFAX.  — CoSïsée.  Directeur  : M.  Geor- 
ges Setbon. 

GABES.  — Ciné-At!antide.  Inaugura- 
tion : 19  novembre  dernier. 

EN  CONSTRUCTION 

ALGER.  — Star-Cinéma.  200  places. 
MM.  Zerbib  et  Barbier. 

Salle  nouvelle  de  M.  Reveccio. 

BIZERTE.  — Roxy.  MM.  Barone  et 
Aloiso. 

ORAN.  — Salle  de  MM.  Bea  union  et 
Josten. 

TUNES.  — Cinésoir. 

Studio-38. 

Apollo  (ex  « Mercuria  »). 

SETIF.  — 1 salle. 

TIARET.  — 1 salle. 

P.  Autré. 


Toulouse 


Meilleure  situation  dans  les  salles  de  quartier 


Toulouse.  — Quoiqu’il  soit  un  peu  préma- 
turé de  tirer  une  conclusion  de  ce  que 
sera  en  définitive  la  saison  en  cours,  les 
renseignements  recueillis  auprès  des  direc- 
teurs de  nos  principales  salles,  nous  per- 
mettent d’affirmer  que  le  trimestre  d’octobre 
à décembre  1937  a marqué  une  reprise  sen- 
sible des  recettes,  par  rapport  au  même 
trimestre  de  1936. 

Pour  confirmer  et  étayer,  en  quelque  sorte, 
les  éléments  d’information  et  les  opinions 
recueillis,  nous  nous  sommes  livrés  à une 
étude  des  recettes,  basée  sur  quatre  de  nos 
grandes  salles  de  première  vision. 

Le  montant  des  entrées,  pour  la  période 
de  1936,  octobre  à fin  décembre,  s’élève  à 

3.152.000  francs  environ,  celui  des  recettes 
de  ces  mêmes  salles,  pour  cette  même  pé- 
riode en  1937,  atteint  le  chiffre  de  3 millions 

468.000  francs  environ. 

L’augmentation  des  sommes  encaissées  en 

1937,  durant  ce  trimestre,  est  donc  de  : 

316.000  francs  environ,  chiffre  qui  n’est  pas 
à dédaigner,  si  la  pensée  se  reporte  à la 
situation  plutôt  stagnante  de  l’exploitation, 
dans  ces  dernières  années. 

Cette  augmentation  se  manifestera-t-elle 
au  cours  du  trimestre  de  janvier  à fin 
mars  ? II  est  encore  impossible  de  juger 
à coup  sûr,  mais  la  vérité  nous  oblige  à 
signaler  un  peu  de  faiblesse  au  cours  des 
deux  premiers  mois. 

Nos  directeurs  mettent  tout  en  œuvre 
pour  maintenir  et  surtout  augmenter  leur 
chiffre,  mais  les  programmes,  qui  leur  sont 
parfois  imposés  par  les  Sociétés  dont  ils 
sont  les  représentants,  ne  répondent  pas 
toujours  au  goût  du  public. 

Dans  cet  ordre  d’idées,  et  sans  vouloir 
mettre  en  vedette  telle  ou  telle  salle,  nous 
sommes  dans  l’obligation  de  constater  que 
certaines  méthodes  de  programmation  ont 
réussi  à augmenter  d’une  manière  très  sen- 
sible, nous  dirons  même  extraordinaire,  le 
montant  des  recettes  de  l’une  de  nos  salles 
de  première  vision. 

Nous  concluons  de  cela  que  le  genre  de 
films  présentés  est  d’une  importance  capi- 


tale et  que  les  noms  de  nos  grandes  vedettes 
ne  suffisent  pas  toujours  à couvrir  le  pavil- 
lon de  certains  navets  plus  ou  moins  bien 
assaisonnés. 

Dirons-nous  encore  que  certains  noms 
reviennent  un  peu  trop  souvent  sur  l’affiche 
et  qu’ils  ne  sont  supportés  par  le  public 
qu’en  raison  d’une  valeur  personnelle  in- 
discutable. 

Mais  il  ne  faut  pas  abuser,  dit-on,  des 
meilleures  choses,  aussi  une  variété  s’im- 
pose-t-elle dans  le  choix  des  artistes  mis  à 
l’écran.  < 

Tout  ce  qui  précède  s’applique  à quel- 


Façade  du  « Plaza  » pour  le  film 

Mademoiselle  ma  mère. 


Façade  des  Variétés  de  Toulouse  pour  le  lancement 

de  La  Marseillaise. 


ques-unes  de  nos  grandes  salles  du  centre 
de  Toulouse,  mais  nous  avons  continué 
notre  enquête  auprès  des  principales  salles 
de  quartiers,  et,  s’il  nous  est  impossible  de 
chiffrer  la  différence  des  recettes  de  la  sai- 
son 1936  à celle  de  1937,  nous  pouvons 
toutefois  faire  part  de  l’affirmation  una- 
nime qui  nous  a été  donnée  : c’est  que  les 
recettes  sont  en  progression  sensible  cette 
saison. 

Cette  augmentation  esl  attribuée,  pour  une 
grande  part  au  fait  que,  par  suite  de  l’aug- 
mentation du  coût  des  transports,  les  ha- 
bitants des  quartiers  se  rendent  moins  nom- 
breux dans  les  cinémas  du  centre  et  aug- 
mentent ainsi  la  clientèle  des  salles  de 
quartiers. 

Enfin,  les  directeurs  savent  retenir  cette 
clientèle  par  l’éclectisme  des  programmes 
présentés. 

Nous  indiquons  ci-après  les  films  qui  ont 
réalisé  en  1937  les  plus  fortes  recettes,  et 
nous  signalons  également  le  nom  des  ar- 
tistes, ainsi  que  les  productions  les  plus 
appréciées,  soit  dans  les  salles  de  première 
vision,  soit  dans  celles  de  quartiers. 

DANS  LES  SALLES 
DE  PREIW10ERE  VISION 

Notre  référendum  auprès  des  directeurs 
des  Palaces  de  première  vision  a donné  le 
résultat  suivant  : 

Les  dix  films  qui  ont  réalisé  les  plus  inté- 
ressantes recettes  1937,  furent,  par  ordre 
d’importance  : 

Aux  Variétés.  — Les  Hommes  Nouveaux, 
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Les  Bas-Fonds,  Le  Roi,  Nitchevo,  Le  Che- 
min de  Rio,  Vous  n’avez  rien  à déclarer, 
Courrier-Sud,  Pépé  le  Moko,  Tout  va  très 
bien  Madame  la  Marquise,  Les  Réprouvés. 

Au  Gaumont-Palace.  — Hélène,  Le  Mort 
en  Fuite,  Un  Mauvais  Garçon,  Aventure  à 
Paris,  L’Homme  à Abattre,  Le  Jardin  d’Al- 
lah, Marthe  Richard,  Mademoiselle  Docteur, 
Avec  le  Sourire,  La  Dame  de  Vittel. 

Au  Gallia-Palace  (Théâtre  Couzinet.  450 
places).  — Les  Artilleurs  au  Pensionnat 
(vingt-deux  semaines)  a réalisé  plus  de  : 
354.000  francs. 

Au  Triaraon-Palace.  — Un  de  la  Légion. 
Sept  Hommes  une  Femme,  Port-Arthur,  Mes- 
sieurs les  Ronds-de-Cuir,  Mon  Père  avait 
Raison,  Ménilmontant,  Quand  Minuit  son- 
nera. 

Au  Plaza.  — La  Fille  du  Bois  Maudit, 
Bons  pour  le  Service,  L’Espionne  Eisa,  Les 
Demi-Vierges,  Paris,  Les  Jumeaux  de  Brig- 
thon.  Les  Dégourdis  de  la  11e,  Taro  le  Païen, 
San-Francisco,  La  Bohémienne. 

Voici  maintenant  les  productions  ayant 
réalisé  les  meilleures  recettes  pendant  ce 
premier  trimestre  : 

1.  Ignace.  2.  La  Grande  Illusion.  3.  Un 
Carnet  de  Bal.  4.  Abus  de  Confiance.  5. 
L’Habit  Vert.  6.  Les  Rois  du  Sport.  7.  Regain. 
8.  L’Alibi.  9.  Naples  au  Baiser  de  Feu.  10. 
Ixi  Dame  de  Malacca.  11.  Double  Crime  sur 
la  Ligne  Maginot.  12.  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne. 13.  Ces  Dames  au  Chapeau  vert. 
14.  Feu. 

Par  ordre  d’importance,  les  dix  vedettes 
françaises  et  étrangères  qui  ont  attiré  le 
plus  grand  nombre  de  spectateurs  dans  les 
quatre  principales  salles  de  Toulouse  sont  : 


Une  beOe  façade  de  l’Odéon  de  Marseille  à l’cccasion 
de  la  sortie  de  Passeurs  d’Hommes.  Ce  film  a 
remporté  un  succès  des  plus  brillants,  réalisant  une 
des  plus  fortes  recettes  hebdomadaires. 


a)  Artistes  français  : 

1.  Fernandel.  2.  Raimu.  3.  Harry  Baur. 
4.  Francen.  5.  Jean  Gabin.  0.  Annabella. 
7.  Charles  Boyer.  8.  P.  Richard-Willm.  9. 
Danielle  Darrieux.  10.  Lucien  Baroux. 

b)  Artistes  étrangers  : 

1.  William  Powell.  2.  Myrna  Loy.  3.  Clark 
Gable.  4.  Robert  Montgomery.  5.  Marlène 
Dietrich.  6.  Franchot  Tone.  7.  Charlie  Cha- 
plin. 8.  James  Cagney.  9.  Loretta  Young. 
10.  Robert  Taylor,  il.  Greta  Garbo. 

QUELQUES  CHANGEMENTS 
DANS  LA  CORPORATION 

Nous  apprenons  que  M.  Michel  Gurgui, 
qui  compte  de  nombreux  amis  dans  les 
milieux  artistiques  de  Toulouse,  vient  de 


se  rendre  acquéreur  d’une  salle  de  quar- 
tier : « Le  Cineo  »,  créée  et  dirigée  depuis 
sa  fondation  par  notre  excellent  ami  M.  Ma- 
laval. Soit  par  l’aménité  de  son  caractère, 
soit  par  une  compréhension  des  program- 
mes à présenter  à sa  clientèle,  M.  Malaval 
a connu  les  succès  les  plus  mérités. 

En  lui  succédant,  M.  Michel  Gurgui,  qui  : 
a dirigé  « Les  Variétés  »,  depuis  leur  fon- 
dation jusqu’en  1937,  avec  compétence  et 
autorité,  saura  maintenir  les  positions 
acquises  dans  cette  salle  et  les  augmentera 
encore  si  possible. 

Nous  n’oublions  pas  que  M.  Michel  Gur- 
gui est  un  fervent  ami  de  la  « Cinémato  »,  j 
aussi  nous  formons  nos  meilleurs  vœux 
pour  une  réussite  complète  dans  sa  nouvelle 
entreprise. 

UNE  NOUVELLE  SALLE 

Une  nouvelle  salle  de  quartier  est  en  voie 
de  construction  avenue  de  Muret  ; c’est 
notre  ami  M.  Cambon,  déjà  propriétaire  du 
« Novelty  » (Ex  Familia)  qui  la  fait  ériger. 

C’est  une  très  heureuse  initiative,  et  nous 
croyons  qu’elle  trouvera  dans  ce  secteur 
assez  peuplé  les  éléments  d’une  clientèle 
importante. 

M.  Jean  Galia,  qui  possède  déjà  un  im- 
portant circuit  de  deuxième  vision  avec  : 
Le  Vox,  Les  Nouveautés  ; de  quartier  avec  : 
Le  Rex,  vient  de  prendre  sous  son  con- 
trôle : L’Olympia,  où  il  se  propose  de  faire 
des  3e  et  4e  visions. 

Nos  meilleurs  vœux  accompagnent  M.  Ga- 
lia dans  cette  nouvelle  entreprise. 

Signalons  en  terminant  le  gros  succès 
remporté  par  L’Innocent,  aux  Nouveautés, 
production  présentée  en  même  temps  qu’à 
Paris.  Roger  Bruguière. 


Région  du  Nord 


LES  PLUS  GROS  SUCCES 
DE  L’ANNEE  1937 
DANS  LA  REGION  DU  NORD 

D’après  nos  interviews  de  directeurs  et 
nos  remarques  personnelles  au  cours  de 
l’année  1937  nous  pouvons  caractériser  le 
goût  du  public  dans  notre  région  : Valen- 
ciennes, Douai,  Cambrai  : 

Le  public  a goûté  particulièrement  les 
grands  films  français,  indices  d’une  renais- 
sance certaine  de  notre  production,  surtout 
de  la  part  des  producteurs  indépendants. 

Un  gros  succès  a accueilli  partout  La 
Grande  Illusion,  film  aux  idées  généreuses. 

L’actualité  a servi  — - et  sert  plus  que 
jamais  — Double  Crime  sur  la  Ligne  Ma- 
ginot, bien  fait  et  attrayant. 

Le  film  à grand  spectacle  de  Sacha  Gui- 
try a eu  aussi  un  bon  succès.  Les  Perles  de 
la  Couronne  ont  attiré  un  large  public. 

D’autres  bonnes  productions  françaises 
ont  également  eu  les  faveurs  de  la  clien- 
tèle cinématographique,  et  notamment  : Le 
Mioche,  Abus  de  Confiance,  Le  Coupable, 
Carnet  de  Bai,  Les  Bas-Fonds,  Gribouille, 
Marthe  Richard. 

Parmi  les  vedettes  comiques,  Bach  sem- 
ble moins  en  faveur  (Le  Cantinier  de  la 
Coloniale).  Milton  ne  réapparaît  qu’en  1938 
avec  Les  Deux  Combinards.  Mais  Fernandel 
a obtenu  dans  Regain,  et  surtout  dans 
Ignace,  un  très  gros  succès. 

De  très  bons  films  étrangers  bien  accueil- 
lis : Le  Roman  de  Marguerite  Gautier,  Ca- 
pitaine Courageux,  La  Charge  de  la  Brigade 
légère  ; les  films  de  Shirley  plaisent  tou- 
jours et  les  « Charlie  Chan  » constituent 
de  très  bonnes  premières  parties. 

Quant  aux  vedettes,  nous  avons  dit  l’ac- 


cueil fait  en  1937  aux  films  de  Fernandel. 
C’est  notre  plus  populaire  comique  à 
l’heure  actuelle.  Chevalier  lui-même  n’a 
plus  le  succès  d’antan  ( Avec  le  Sourire, 
L’Homme  du  Jour). 

Côté  jeunes  premiers  : Pierre  Richard- 
Willm,  Jean-Louis  Barrault,  Gilbert  Gil, 
Pierre  Blanchar.  Mais  les  vrais  jeunes  pre- 
miers n’ont  pas  la  faveur  des  grands  artistes 
(car  Willm,  Barrault,  Blanchar  sont  moins 
jeunes  premiers  que  comédiens  de  classe) 
tels  que  : Harry-Baur,  Jouvet,  Raimu,  Va- 
nel,  Francen  ; Sacha  Guitry  a encore  grand 
succès  ; Lucien  Baroux  n’est  plus  un  co- 
mique, mais  un  comédien,  un  artiste  véri- 
table ; Larquey  reste  très  prisé  des  spec- 
tateurs ; quant  à von  Stroheiin,  ses  résur- 
rections sur  l’écran  français  sont  heureuses. 
Gabin  plaît  aussi  beaucoup. 


Voiture  publicitaire  pendant  le  passage  de  J’Accuse 
à l’Eden  du  Havre. 


Côté  dames  : Vera  Korène,  Danielle  Dar- 
rieux, Edwige  Feuillère,  ainsi  que  de  nou- 
velles venues  : Michèle  Morgan  (dans  Gri- 
bouille), Madeleine  Robinson  (dans  Le  Mio- 
che), etc. 

Les  vedettes  américaines  cotées  sont  : 
Garbo,  Marlène,  Shirley,  etc.  Parmi  les 
hommes  : outre  Robert  Taylor,  de  bons 
comédiens  plaisent  malgré  leurs  noms  : 
Spencer  Tracy,  Errol  Flyn,  Fred  Mac  Mur- 
ray, etc.  — A.-J.  Gauliez. 

AMIENS  ET  LA  SOMME 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

La  grande  cité  d’Amiens,  avec  ses  90.000 
habitants,  ne  possède  des  salles  ni  vastes 
ni  luxueuses.  Le  Palace  est  la  plus  belle  des 
salles  existantes,  mais  c’est  un  ancien 
théâtre  ; sa  façade  est  étroite,  et  sur  son 
hall  empiète  une  maison  de  commerce. 

Le  Trianon,  qui  a fait  quelques  appré- 
ciables transformations,  est  néanmoins  une 
petite  salle. 

L ’Excelsior  fait  ancien  et  les  colonnes 
gênent  la  bonne  vision  dans  la  salle  même. 
L ’Omnia  est  plus  grand,  mais  n’est  pas  plus 
luxueux. 

En  résumé,  il  y avait  une  lacune  pour 
le  moins  dans  l’exploitation  amiénoise  : une 
salle  moderne,  créée  pour  le  cinéma,  avec 
tous  les  perfectionnements  apportés  à ce 
jour  dans  cette  branche  du  spectacle.  Elle 
va  être  comblée  bientôt  car  une  salle  se 
construit  rue  Ernest-Cauvin,  en  plein  centre, 
large  et  courte  rue  adjacente  à la  princi- 
pale artère  amiénoise.  L’immeuble  est  d’im- 
portance et  la  façade  se  présente  très 
grande,  sobre  et  nette  ; les  six  lettres  : 
CINEMA  s’étalent  déjà  dans  la  maçon- 
nerie, attendant  un  complément  indispen- 
sable : la  raison  sociale.  La  mode  est  aux 
termes  courts  : Rex,  Lux,  Vox  ? 

Nous  en  reparlerons  en  son  temps.  — 
A.-J.  Couliez. 
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AUGMENTATION  des  RECETTES 

L’année  1937,  si  elle  a apporté  à l’indus- 
I trie  du  cinéma  des  charges  nouvelles  par- 
fois très  lourdes,  aussi  bien  dans  la  produc- 
lion  que  dans  l’exploitation,  a cependant 
l’avantage  de  prouver  une  augmentation  im- 
portante de  recettes  venant  heureusement 
équilibrer  souvent  les  dépenses  supplémen- 
taires. 

Sans  qu’il  y ait  eu  augmentation  sensible 
du  prix  des  places,  les  cinémas  boulonnais 
ont  vu  grimper  leurs  recettes  totales  de 
l’année  dans  une  proportion  qui  fait  bien 
augurer  des  possibilités  de  l’avenir. 

Ce  résultat  heureux  est  dû  aux  efforts 
louables  faits  par  les  directeurs  (les  quatre 
cinémas  boulonnais  pour  présenter  à leur 
(clientèle  des  programmes  soigneusement 
| choisis  et  sans  trop  de  retard  sur  les  présen- 
tations Parisiennes  ou  Lilloises.  D’autres 
facteurs  interviennent  également  pour  ac- 
centuer  ces  résultats  favorables  : c’est 
d’abord  la  réunion,  sous  une  même  Direc- 
tion générale,  de  trois  salles  (Kursaal,  Rexy, 
Coliséum),  et  ensuite  la  bonne  entente  qui 
I règne  entre  ce  groupe  et  la  V salle  (Mari- 
vaux)... Plus  que  jamais,  « l’Union  fait  la 
force  »... 

En  résumé,  les  bons  films,  s’ils  sont  pré- 
sentés à une  période  favorable  et  judicieuse- 
ment lancés,  réussissent  presque  toujours 
une  bonne  recette  et  les  films  français  sont 
j à l’honneur  puisque  sur  les  20  meilleures 
recettes  (Kursaal,  Marivaux),  on  trouve  avec 
plaisir  18  films  français. 

NOTRE  REFERENDUM 

pour  les  films  donne  les  résultats  suivants 
pour  chaque  salle  : 

Kursaal  : Carnet  de  Bal,  Double  Crime 
i sur  la  ligne  Maginot,  3 Artilleurs  au  Pension- 
nat, La  Citadelle  dm  Silence,  La  Mort  du 
Cygne,  Naples  au  Baiser  de  feu,  Nitchevo, 
L’Homme  à abattre,  Le  Jardin  d’Allah,  Le 
Roman  de  Marguerite  Gautier. 

Marivaux  : Ignace,  La  Grande  Illusion, 
Courrier  Sud,  Sœurs  d’ Armes,  Pépé  le  Moka, 
Un  Mauvais  Garçon,  Le  Roi,  Le  Mystère  du 
421,  La  Porte  du  Large,  Mayerling  (2°  vi- 
sion), soit  10  films  français. 

Rexy  : Sous  deux  Drapeaux,  Fossettes, 
Ames  à la  Mer,  La  Mascotte  du  Régiment, 
Capitaines  courageux,  Troïka  sur  la  piste 
blanche,  Le  Petit  Lord  Fauntleroy,  La  Loi 
de  la  Forêt,  Tchin-Tchin. 

Coliséum:  Marinella,  Ramona,  La  Fille  du 
Bois  Maudit,  Kœnigsmark,  Au  son  des  Gui- 
tares, Une  nuit  à l’Opéra,  Le  Petit  Colonel, 
L’Ange  des  Ténèbres,  Justin  de  Marseille, 
Désir,  Les  Révoltés  du  Bounty,  tous  films  de 
2“  vision,  sauf  Une  nuit  à l’Opéra. 

Les  vedettes  françaises  s’imposent  de  plus 
en  plus  auprès  du  public  boulonnais  et  s’il 
fallait  citer  trois  ou  quatre  noms  seulement, 
ce  serait  certainement  Fernandel,  Jean  Ga- 
bin,  Annabella,  Danielle  Darrieux  qui  méri- 
teraient l’inscription  au  tableau  d’honneur. 

G.  Dejob. 

♦ 

Calais 


Les  BONS  FILMS  A L’HONNEUR 

Deux  cinémas  de  Calais  sont  maintenant 
groupés  sous  la  même  direction  de  M.  Mon- 
charmont;  ce  sont  l’Alhambra  et,  depuis  le 
mois  de  décembre,  le  Théâtre  des  Arts,  fer- 
mé en  octobre  par  suite  de  faillite. 

Le  Théâtre  des  Arts  a donc  rouvert  ses 
portes  en  décembre,  sous  la  tutellé  de 


La  Joyeuse  façade  de  l’Empire  à Casablanca 
à l'occasion  d’Ignace 


M.  Moncharmont.  Entièrement  rénové,  doté 
de  confortables  fauteuils  neufs,  équipé  par 
Western  Electric  et  Brockliss  Simplex,  le 
Théâtre  des  Arts  peut  maintenant  soutenir 
la  comparaison  avec  les  meilleures  salles  de 
la  région  du  Nord.  Comme  à l’Alhambra,  les 
films  sont  présentés  de  façon  impeccable  et 
les  spectateurs  calaisiens  peuvent  ainsi 
mieux  apprécier  les  qualités  photographi- 
ques et  sonores  des  films  présentés  par 
M.  Moncharmont  dans  ces  deux  salles. 

M.  Moncharmont  estime,  en  effet,  que  le 
scénario  et  les  qualités  générales  du  film  ont 
plus  d’importance  que  la  ou  les  vedettes  qui 
l’interprètent...  Les  noms  cotés  dans  le 
monde  du  cinéma  aident  évidemment  à la 
réussite  d’un  film,  mais  les  plus  grandes 
vedettes,  malgré  tout  leur  talent,  ne  peuvent 
parvenir  à sauver  un  film  médiocre...  Et  de 
nombreux  exemples  pourraient  être  cités  à 
l’appui  de  cette  opinion  motivée...  que  plu- 
sieurs producteurs  pourraient  longuement 
méditer. 

Au  cours  de  l’année  1937,  M.  Monchar- 
mont  a réussi  quelques  beaux  lancements 
publicitaires  et  ses  immenses  panneaux  d’af- 
fichage font  toujours  sensation  à Calais,  tant 
par  leur  aspect  grandiose  que  par  leur  pré- 
sentation artistique...  D’autre  part,  un  con- 
cours du  meilleur  film  a été  organisé  à Ca- 
lais par  M.  Moncharmont  entre  La  Grande 
Illusion,  Les  Perles  de  la  Couronne  et  Car- 
net de  Bal,  à la  suite  des  récompenses  inter- 
nationales de  Venise. 

C’est  La  Grande  Illusion  qui  a remporté 
la  majorité  des  suffrages. 

NOTRE  REFERENDUM 

Pour  l’Alhambra  (Direction  Monchar- 
mont), voici  l’ordre  des  10  meilleures  recet- 
tes : Double  Crime  sur  la  ligne  Maginot  (pré- 
senté pour  le  11  Novembre),  Ces  Dames  aux 
Chapeaux  verts  (fin  décembre  1937),  La 
Grande  Illusion  (fêtes  de  Noël),  Carnet  de 
Bal  (présenté  à la  Toussaint),  Gueule 
d’ Amour,  L’Homme  à abattre.  Ramona,  Nit- 
chevo, Marthe  Richard,  Le  Roi. 

Au  Théâtre  (les  Arts,  sous  l’exploitation 
Moncharmont,  c’est  Hula,  fille  de  la  Brousse, 
qui  vient  en  tête;  suivent  : Le  Chemin  de 
Rio,  Les  2 Combinards,  Buffalo  Bill...  pour 
la  période  décembre  1937  à mars  1938. 

G.  Dejob. 
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Poitiers 


LE  PUBLIC  DEVIENT 
PLUS  EXIGEANT 

Les  directeurs  des  salles  de  notre  ville 
sont  unanimes  à affirmer  que  les  pré- 
férences du  public  poitevin  vont  aux  films 
français. 

Voyons  quelles  sont  les  productions  qui 
ont  fait  les  meilleures  recettes  à Poitiers  en 
1937. 

Au  Majestic  (Directeur  : M.  Désiré)  : 

Le  Roi  ; Les  Hommes  nouveaux  ; Nit- 
chevo ; Veille  d’ Armes  ; Les  Deux  gosses  ; 
Le  Jardin  d’Allah  ; L’Escadron  blanc  ; Car- 
net de  bal  ; Ignace  ; Sœurs  d'armes. 

Au  Ciné  de  Castille  (Directeur  : M.  Bou- 
zat) : 

La  Grande  Illusion  ; Pépé  le  Moka  ; Abus 
de  confiance  ; Double  crime  sur  la  ligne 
Maginot  ; Naples  au  baiser  de  feu. 

Àu  Comœdia  (Directeur  : M.  Brémont)  : 

Le  Mioche  ; La  Porte  du  large  ; César  ; 
Deuxième  Bureau  ; Les  Perles  de  la  cou- 
ronne ; Les  Dégourdis  de  la  111';  Marthe 
Richard  ; L’Habit  vert. 

Danielle  Darrieux  est  la  reine  des  ve- 
dettes féminines  de  la  saison  1937-38.  Anna- 
bella, Simone  Simon,  Marlène  Dietrich,  Mi- 
reille Balin,  Elvire  Popesco  et  Greta  Garbo 
ont  également  la  faveur  du  public. 

Parmi  les  hommes,  Jean  Gabin,  Fernan- 
del, Charles  Boyer,  P.  Richard-Wilm,  Bach, 
Pierre  Fresnay  et  Jean  Murat  sont  les 
favoris. 

Si  nous  comparons  la  saison  1937-38  à 
celle  de  1936-37,  nous  constatons  une  aug- 
mentation des  recettes  qui  n’est  pas  due  à 
un  plus  grand  nombre  de  spectateurs,  mais 
à une  élévation  du  prix  des  places.  Mais, 
en  revanche,  les  frais  d’exploitation  ont 
augmenté  dans  des  proportions  parfois  con- 
sidérables, de  sorte  qu’en  définitive  les 
affaires  sont  stationnaires. 

Le  mouvement  que  nous  avions  noté  ici 
l’année  dernière  se  confirme  : le  public 
devient  de  plus  en  plus  exigeant,  et  nous 
devons  rendre  hommage  à l’effort  de  la 
production  cinématographique  française. 

Enfin,  les  lancements  massifs  effectués 
par  la  capitale  sont  une  aide  puissante  à 
l’exploitation  en  province.  ./.  Garnier. 
♦ 

Limoges 


Voici,  indiqués  très  aimablement  par  les 
directeurs  des  salles  de  cinéma  de  Limoges 
les  films  et  les  vedettes  ayant  fait  les  plus 
nombreuses  affluences  de  la  saison  1937-38. 

D’après  MM.  Devaux  et  Luze,  directeurs 
de  Limoges-Spectacles,  groupant  Le  Rex, 
L’Olympia,  Le  Capitole,  Cinémonde,  Le 
Carnot  : 

La  Grande  Illusion  ; L’Orage  ; Gribouille  ; 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot  ; Abus 
de  Confiance  ; L’Alibi,  etc... 

Les  vedettes  les  plus  aimées  du  public  : 
dames  : Gaby  Morlay,  Danielle  Darrieux  et 
Véra  Korène  ; hommes  : Rainai,  André 
Lefaur,  Charles  Boyer,  Francen. 

D’après  M.  Mainsat,  directeur  du  Cinéma 
de  l’Union  : 

Ignace  ; Les  Perles  de  la  Couronne  ; Un 
Carnet  de  Bal  ; Regain  ; Naples  au  Baiser 
de  Feu  : Marthe  Richard,  Esvionne  ; La 
Chaste  Suzanne  ; La  Dame  de  Malacca  ; 
Nuits  de  Feu  ; Hula,  Fille  de  la  Brousse. 

Les  acteurs  préférés  : dames  : Françoise 
Rosay,  Edwige  Feuillère,  Viviane  Romance  ; 
hommes  : Louis  Jouvet,  Fernandel,  Raimu, 
Pierre  Richard-Willm.  — Henry  Bonnaud. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Nancy 


Dans  toutes  les  Salles  les  recettes  sont  en  nette  croissance 
Le  Film  français  a remporté  le  plus  grand  succès 


BILAN  DE  LA  SÂBSON 

Aidé  par  une  programmation  éclectique 
et  d’une  valeur  dominante,  l’exploitation 
nancéienne  s’est  particulièrement  distin- 
guée, réalisant  de  solides  recettes  dans 
l’ensemble  des  semaines,  les  « creux  » heb- 
domadaires ayant  été  assez  rares. 

Si  des  chiffres  astronomiques  ne  furent 
pas  atteints  en  un  minimum  de  temps,  le 
résultat  général  ne  s’en  est  pas  moins  avéré 
brillant,  et  nullement  faussé  par  une  opi- 
nion mécontente  ou  douteuse  du  public  qui, 
cette  année,  parait  avoir  été  satisfait  de  ce 
que  le  cinéma  lui  a offert.  Cela  constitue  un 
double  succès,  en  même  temps  qu’une  heu- 
reuse et  certaine  propagande  pour  l’avenir. 

Il  ne  faut  pas  que  le  public  vienne  dans 
les  salles,  dans  la  seule  intention  de  chasser 
ses  ennuis  ; il  est  nécessaire  qu’il  y aille, 
attiré  par  la  qualité  du  spectacle,  et  (pie 
son  esprit  en  garde  un  bon  souvenir,  et 
qu’au  surplus  chose  primordiale  - il 
11e  regrette  pas  d’avoir  délié  sa  bourse.  Cette 
saison,  il  est  fort  probable  qu’on  est  arrivé, 
huit  fois  sur  dix,  à ce  résultat.  C’est  une 
preuve  que  notre  production  a pris  un 
équilibre  et  une  souplesse  qui  forcent  le 
spectateur  à s’y  adapter.  Le  vrai  film  de 
qualité  n’est  plus  « incompréhensible  » à 
certains,  il  n’est  plus  une  « exception  » des- 
tinée à l’élite.  Et,  en  ce  qui  concerne  l’ex- 
ploitation nancéienne,  nous  pouvons,  en 
toute  sûreté,  ajouter  : en  nette  progression 
commerciale,  puisque  tous  nos  établisse- 
ments, de  la  grande  salle  de  première  vision 
à la  modeste  salle  de  quartier,  ont  augmenté 
sensiblement  leurs  chiffres  d’affaires,  com- 
parativement à la  saison  précédente. 

Mais  malgré  ces  excellentes  performances, 
l’exploitation  n’en  est  guère  plus  riche, 
devant  faire  face  aux  augmentations  conti- 
nuelles, qui  la  forceront,  probablement,  à 
mettre  en  vigueur  une  hausse  du  prix  des 
places.  Nous  savons  que  cette  mesure  ne 
sera  prise  qu’à  la  dernière  limite  ; mais,  me 
faisant  l’écho  d’un  grand  nombre  de  clients, 
je  préviens  que  ceux-ci  trouvent  déjà  trop 
chers  les  prix  en  province;  on  a du  mal  à 
leur  faire  comprendre  que  les  frais  d’un 
film,  seul,  sont  les  mêmes  que  dans  la  capi- 
tale. 

NOS  SALLES  DU  CENTRE 

Quatre  films  de  genres  extrêmement  dif- 
férents ont  donné  les  recettes  records  des 
salles  qui  les  passèrent  : 

La  Grande  Illusion  (Majestic)  ; 

Naples  an  Baiser  de  Feu  (Empire); 

Trois  Artilleurs  au  Pensionnat  (Pathé)  ; 

La  Mort  du  Cygne  (Eden). 

L’Empire  a présenté  au  cours  de  la  sai- 
son, trois  galas  très  réussis,  dont  deux,  pour 
Marthe  Richard,  espionne  et  Abus  de  con- 
fiance, furent  organisés  par  M.  Roger  Raf- 
fin,  directeur,  en  heureuse  et  étroite  colla- 
boration, avec  M.  M.  Pontet,  père  et  fds, 
distributeurs  ; le  troisième,  à l’occasion  de 
la  « première  » de  J’accuse,  sous  le  patron- 
nage  des  « Gueules  Cassées  »,  en  présence 
du  colonel  Picot,  ce  qui  apportait  à cette 
soirée  une  note  émouvante. 

Ces  représentations  spéciales  contribuè- 
rent efficacement  aux  succès  probants  de 
ces  productions  qui  font  partie  du  pro- 


gramme des  « Sélections  cinégraphiques 
André  Pontet  ». 

Cette  salle  a enregistré  la  meilleure  des 
recettes  qui  sont  en  forte  amélioration 
- avec  Naples  au  Baiser  de  Feu;  Abus 
de  Confiance  ; Aloha  : Le  Chant  des  Iles; 
Maman  Colibri  ; L'Escadron  blanc  ; Pas- 
seurs d'Hommes  ; Quatre  heures  du  matin  ; 
Le  Puritain  ; Tamara  la  Complaisante,  et 
Le  Dernier  Combat. 

M.  Roger  Raffin  confirme  mon  opinion, 
déjà  formulée,  dans  la  « Cinémato  »,  en  me 
faisant  remarquer  que  de  parfaites  produc- 
tions se  font  parfois  tort  mutuellement  en 
se  rencontrant  la  même  semaine. 


Jacqueline  Pacaud  et  Duvallès  dans  une  scène  de 
tendresse  du  film  Les  Gaités  de  l’Exposition 


A l’Eden,  une  programmation  sensible- 
ment meilleure  que  l’année  dernière,  a per- 
mis à cette  salle  de  prendre  une  courbe 
ascendante.  Par  ordre  de  rendement  : La 
Mort  du  Cygne  ; Gueule  d’ Amour  ; Les 


Hommes  sans  nom  ; Gribouille  ; Les  Pirates 
du  Rail  ; Le  Chanteur  de  Minuit  ; Le  Secret 
de  la  Mer  Rouge  ; L’Appel  de  la  Vie  et 
Titin  des  Martigues,  firent  des  recettes  très 
intéressantes.  Cet  établissement  a dû  faire 
une  moyenne  hebdomadaire  de  40  à 45.000 
francs.  Actuellement,  il  tient  en  exclusivité, 
pour  deux  semaines  : Légions  d’Honneur, 
le  grand  prix  du  Cinéma  Français,  qui  a 
excellemment  débuté,  malgré  un  temps 
printanier  ; suivra  Prison  sans  barreaux, 
dont  le  succès  s’annonce  certain.  Une  pu- 
blicité préventive  fut  faite,  en  particulier 
par  la  publication  de  ce  roman,  donné  en 
feuilleton  dans  l’Est  Républicain. 

Au  Majestic.  — M.  Grégoire,  tout  en  me 
remerciant  de  l’impartialité  de  mes  infor- 
mations — ce  qui  m’a  fort  touché  me 
fait  remarquer  les  grands  efforts  produits 
par  le  circuit  Siritsky,  auquel  il  appar-  1 
lient,  efforts  que  je  loue  personnellement, 
comme  ceux  de  tous  les  théâtres  cinémato-  j 
graphiques  de  notre  ville. 

Notons  d’abord  que  le  Majestic  avait 
retenu  les  trois  réalisations  qui  décrochè- 
rent les  premières  palmes  à la  « Riennale 
de  Venise  ».  Un  de  ces  films  : La  Grande  i 
Illusion,  a fait  en  une  semaine  79.000  francs, 
chiffres  remis  par  la  direction,  et  qui  repré- 
sentent  un  des  records  hebdomadaires  de 
notre  exploitation. 

M’ont  été  soumis  ensuite  — toujours  au 
Majestic  — en  deux  semaines,  les  chiffres 
de  120.000  francs  pour  Carnet  de  Bal, 
115.000  francs  pour  Ignace,  100.000  francs 
pour  Les  Rois  du  Sport.  Viennent  après  : 
Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts  ; Les  Perles 
de  la  Couronne  et  Alibi. 

Au  sujet  des  vedettes,  M.  Grégoire  me  dit 
que  si  quelques-unes,  comme  Fernandel, 
sont  la  cause  des  bonnes  recettes,  il  faut 
se  féliciter  par  contre  de  voir  beaucoup  de 
films  se  distinguer  par  la  qualité  de  leur 
scénario  et  de  leur  réalisation. 

A Pathé  : les  recettes  de  1937-38  sont 
supérieures  d’environ  15  % à celles  de 
1930-37.  Comme  d’habitude,  la  programma- 
tion de  cette  salle  fut  très  variée,  fait 
presque  obligatoire,  vu  les  classes  diffé- 
rentes qui  forment  sa  clientèle.  Cette  ex- 
trême variété  du  public  donne  souvent  une 
forte  chance  aux  bandes  comiques.  Mais, 
cette  saison,  malgré  que  Trois  Artilleurs  au 
Pensionnat  se  place  en  tête  de  liste,  avec 
une  recette  de  75.000  francs  environ,  des 
films  comme  L’Habitant  ; La  Citadelle  du 
Silence  ; Regain  ; L’Innocent  ; Le  Messa- 
ger ; La  Dame  de  Malacca  ; La  Danseuse 
rouge  ; Désiré  ; Mollenard  et  La  Bataille  si- 
lencieuse, reçurent  un  accueil  chaleureux.  1 
Le  Pathé  va  présenter  Les  Gens  du  Voyage. 
Notons  qu’il  ne  pousse  jamais  le  même  pro- 
gramme au  delà  d’une  semaine. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.s  ÉLYSÉES  00-18  e \ 00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 
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SALLES  DE  QUARTIERS 
ET  DE  DEUXIEME  VISION 

Au  Shéhérazade.  - — Salle  de  quartier  de 
première  vision.  M.  Vuillaume,  directeur- 
propriétaire,  a le  droit  d’être  satisfait  de 
son  exploitation.  Cette  année,  il  a vu  ses 
recettes  augmenter  de  belle  façon  et  quel- 
quefois même  se  doubler,  comparativement 
à celles  de  la  dernière  saison.  Le  record  du 
Shéhérazade  a été  enregistré  avec  l’exclu- 
sivité du  Roman  de  Marguerite  Gautier  : 
35.000  francs,  avec  des  prix  de  places,  bien 
entendu,  inférieurs  à ceux  des  salles  du 
centre.  Tous  les  autres  rendements  intéres- 
sants ont  été  obtenus  avec  des  réalisations 
américaines  comme  : La  Légion  Noire  ; Ca- 
pitaine Courageux  ; Un  Jour  aux  Courses  ; 
San-Francisco  ; Femmes  marquées  ; La  Loi 
de  la  Forêt  ; La  Tornade  ; Roméo  et  Ju- 
liette, et  Saratoga,  qui  a joui  d’une  publicité 
intensifiée,  en  collaboration  avec  l’apéritif 
« Dubonnet  ». 

Au  Palace  : notons  les  succès  renou- 
velés de  : Marthe  Richard,  Ignace  (3e  vi- 
sion) ; Abus  de  Confiance  ; Le  Cantinier 
de  la  Coloniale  ; Femmes  marquées  ; La 
Loi  de  la  Forêt  ; Le  Courrier  de  Lyon  ; 
Tchin-Tchin;  La  Légion  Noire;  Un  Déjeuner 
de  Soleil,  qui  ont  contribué  à la  hausse  des 
recettes. 

A l'Olympia  : le  sympathique  directeur 
de  cette  salle,  M.  Salomon,  me  désigne 
Ignace,  qui  a battu  le  record  avec  30.000 
francs  en  une  semaine,  après  quinze  jours 
d’exclusivité  au  Majestic.  Puis  il  me  cite  : 
La  Grande  Illusion  ; Hula,  Fille  de  la 
Brousse  ; Les  Rois  du  Sport  ; Alibi  ; Sarali 
le  Terrible  ; Buffalo-Bill  et  François  Ier.  La 
présente  saison  s’annonce  encore  supérieure 
à la  précédente. 

Au  Caméo  : les  chiffres  sont  également 
plus  forts.  La  clientèle  se  passionne  sur- 
tout pour  les  films  américains  à action  mou- 
vementée, puis  au  comique,  ou,  par  con- 
traste, au  genre  mélo. 

Cette  tendance  populaire  se  constate  dans 
la  plupart  des  salles  de  deuxième  zone. 

Trois  Artilleurs  au  Pensionnat  ; Tarzan  ; 
La  Pocharde  et  Ramona  représentent  les 
meilleurs  résultats  de  cet  établissement. 


Berval  et  Colette  Darfeuil  sont  les  troublants 
enquêteurs  de  Un  soir  à Marseille. 


Au  Cinéma  du  Parc,  et  à ('Ambigu,  les 

opinions  sont  très  optimistes.  C’est  une 
preuve  flagrante  de  l’excellence  des  affaires. 

Si,  comme  je  le  dis  plus  haut,  l’ensemble 
de  l’exploitation  nancéienne  s’est  assez  for- 
tement affermie  par  une  hausse  de  recettes, 
on  constate  que  l’amélioration  s’est  plus 
nettement  caractérisée  dans  les  salles  popu- 
laires. On  peut  en  déduire  que  les  prix 
inférieurs  des  places  en  sont  la  raison  prin- 
cipale. 

LE  « COURS  » DES  VEDETTES 

D’après  mon  enquête,  menée  auprès  de 
tous  les  directeurs,  au  sujet  des  vedettes 
et  de  leur  popularité  dans  le  public,  il  res- 
sort que  de  nombreux  films  ont  été  lancés 
cette  année,  plutôt  avec  leur  titre  qu’avec 
la  renommée  d’un  ou  d’une  artiste  célèbre. 
Par  exemple,  Carnet  de  Bal  et  Les  Perles  de 
la  Couronne,  qui  renfermaient  une  distribu- 
tion éclatante.  Je  ne  dis  pas  que  les  vedettes 
n’y  étaient  pour  rien,  mais  ce  n’était  pas 
principal  et  unique. 

Alors  qu’il  y a un  an,  le  talent  et  la 
verve  de  Sacha  Guitry  ne  pouvaient  dépas- 
ser les  murs  des  salles  sélectes,  aujourd’hui, 


ils  arrivent  à séduire  une  clientèle  plus 
vaste  quoique  les  salles  de  quartiers  popu- 
laires ne  puissent  encore  se  permettre  de 
passer  un  « Sacha  ». 

Mais  des  « Gabin  » , des  « Charles  Boyer  » , 
des  « Vanel  »,  des  « Jules  Berry  »,  des 
« Jean  Murat  » et,  côté  féminin,  les  « Anna- 
bella  »,  « Vera  Korène  »,  « Edwige  Feuil- 
lère  »,  « Danielle  Darrieux  »,  « Viviane 
Romance  »,  « Mireille  Balin  »,  « Michèle 
Morgan  » tiennent  fermement.  Dans  le  genre 
comique,  Fernandel  continue  sa  « hausse  ». 
Est-il  utile  de  citer  Tino  Rossi  dans  le 
genre  langoureux  ? 

En  ce  qui  concerne  les  artistes  étran- 
gers : Greta  Garbo,  Robert  Taylor,  Mar- 
lène Dietrich,  Bette  Davis,  Paul  Muni,  James 
Cagney,  Clark  Gable,  Joan  Crawford. 

DANS  NOS  AGENCES 

Les  Sélections  cinégraphiques  André  Pou- 
let ont  présenté  en  séance  privée  Quadrille, 
avec.  Sacha  Guitry  et  Gaby  Morlay,  qui 
produit  une  excellente  impression  sur  toute 
l’assistance  corporative  ; félicitons  M.  Pon- 
tet d’avoir  fait  le  choix  de  ce  film  plein  de 
saveur.  Le  même  jour,  on  a pu  voir  éga- 
lement Tarakanowa,  avec  P. -R.  Willm  et 
Annie  Vernay. 

Nous  avons  vu,  présentés  par  l 'Agence 
Poulet,  Passeurs  d’Hommes,  avec  Constant 
Rémy,  film  poignant  et  susceptible  de  plaire 
à un  public  de  toutes  les  catégories. 

L’Agence  Eclair,  dirigée  par  M.  Boro,  con- 
tinue son  activité,  mais  n’a  rien  présenté, 
ces  derniers  temps. 

Quant  à l’Agence  Metro-Goldwyn-Mayer, 
les  présentations  qu’elle  offre  se  font  en 
même  temps  que  l’exploitation  du  film,  et 
M.  Balland  y apporte  tous  ses  soins. 

CARNET  BLANC 

Nous  sommes  heureux  de  féliciter  Mme 
Roger  Raffin  et  le  directeur  des  salles 
GFFA  pour  la  naissance  de  leur  fils  Pierre. 

M.  J.  Relier. 


Metz 

(de  notre  envoyé  spécial  Alain  d'Harsy) 

Le  Cinéma  « monte  » de  façon  remarquable.  La  saison  1 937-38  a été  très  bonne 


A Metz,  le  cinéma  suit  une  belle  route 
ascendante,  aussi  bien  dans  le  domaine  des 
moyens  que  dans  celui  des  résultats  : 

- Les  principaux  établissements  sont 
maintenant  confortables  et  bien  « équi- 
pés ».  Le  « Vox  » a été  récemment  trans- 
formé. Une  nouvelle  salie  va  naître,  au 
centre,  avec  1 .200  places. 

- On  constate  une  organisation  ration- 
nelle et  sans  flottements  : ainsi  les  films  ne 
restent  à l’affiche  qu’une  semaine,  ce  qui 
donne  parfois  à leur  exploitation  un 
rythme  accéléré.  D’autre  part,  ils  ne  pas- 
sent en  deuxième  vision  que  de  nombreux 
mois  ou  même  un  an  après  la  première 
vision,  pour  ne  pas  nuire  à celle-ci. 

— Le  système  « permanent  » donne  des 
facilités  à la  clientèle  variée  qui  vient  déjà, 
en  nombre,  l’après-midi.  11  permet  de  ter- 
miner la  dernière  séance  à onze  heures,  ce 
qui,  combiné  à un  « service  tardif  » de 
tramways,  organisé  sur  l’insistance  de 
M.  Xardel,  est  intéressant  pour  les  personnes 


travaillant  le  matin  de  bonne  heure...  Pour- 
quoi le  « permanent  » n’est-il  pas  plus  em- 
ployé ailleurs,  à Nancy  par  exemple  ? 
s’étonne  M.  Bloch,  aussi  bien  que  M.  Xardel. 
Le  public  s’y  habituerait  vite,  et  y trouve- 
rait son  avantage.  Restent  les  questions  de 
personnel,  posées  par  les  lois  récentes  ; 
mais  on  peut  les  résoudre... 

La  concurrence  est  assez  limitée,  du 
fait  qu’il  n’existe  ici  que  deux  directions 
importantes,  et  qu’elles  évitent  de  se  faire 
du  tort  : ainsi,  lorsque  l’une  d’elles  annonce 
un  film  de  haute  valeur  artistique  et  surtout 
commerciale,  soutenu  par  un  lancement 
exceptionnel,  l’autre  ne  cherche  pas  à en 
faire  autant,  au  même  moment,  car  il  est 
difficile  d’obtenir,  des  deux  côtés,  de  bril- 
lantes recettes.  Ainsi  chacun  peut  connaître, 
dans  certains  cas,  le  rendement  maximum... 

Les  quelques  points  ci-dessus  sont  sûre- 
ment parmi  les  causes  de  la  situation  floris- 
sante des  salles  du  centre. 


Les  films  de  qualité,  « sérieux  » ou  co- 
miques, priment  très  nettement,  ce  qui 
prouve  le  bon  goût  du  public  messin.  Les 
trois  recettes  maxima  sont  celles  d 'Ignace, 
de  La  Grande  Illusion,  et  de  Carnet  de  Bal. 

Avant  d’aborder  les  cas  particuliers,  je 
signalerai  que  les  directeurs  ont  été  fort 
aimables,  et  aussi  qu’ils  m’ont  donné  des 
chiffres  avec  facilité. 

Au  Vox  : 

M.  Bloch  me  dit  que,  par  suite  de  l’agran- 
dissement à 1.100  places,  de  la  modernisa- 
tion de  cette  salle,  et  d’une  forte  activité, 
le  chiffre  d’affaires  a augmenté  de  130  %, 
et  les  bénéfices  ont  triplé,  par  rapport  à la 
saison  1936-37.  Depuis  septembre,  la 
moyenne  est  de  50.000  francs  par  semaine, 
et  de  225.000  francs  par  mois.  Très  beaux 
résultats,  dont  voici  les  principaux  élé- 
ments : 

— Carnet  de  Bal,  pour  lequel  on  a 
dû  « refuser  du  monde  »,  a produit  94.000 
francs  (dont  24.000  le  vendredi  11  no- 
vembre) me  dit  M.  Bloch.  C’est  le  record 
de  la  salle...  Puis  viennent,  dans  l’ordre  : 

— Les  Rois  du  Sport  (77.000  fr.)  ; 

— Orage  et  Alibi  (67.000  fr.  chacun); 

— Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts  (62.000 
francs)  ; 

— Le  Courrier  de  Lyon,  Trafic  d’ Armes 
et  Femmes  marquées  (58.000  fr.)  ; 

Feu  (54.000  fr.)  ; Le  Puritain  (48.000). 

Dans  cette  liste  ne  figure  qu’une  bande 
étrangère  (Femmes  marquées).  A ce  pro- 
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poSj  disons  que  le  « Vox  » passe,  tous  les 
deux  mois,  un  film  et  un  complément  améri- 
cains doublés  ; aucun  parlant  allemand. 

Quant  aux  vedettes  qui  attirent  le  mieux 
le  public,  M.  Bloch  nous  cite  d’abord  FER- 
NANDE!,. TINO  ROSSI  et  Jean  GAR1N,  puis 
Charles  Boyer  (en  français),  Jouvet,  Fres- 
nay,  Barrault,  Willm,  ainsi  que  Françoise 
Rosay,  Annabclla,  Michèle  Morgan  et  Vi- 
viane Romance.  Parallèlement,  du  côté 
étranger  : GRETA  GARBO,  puis  Marlène 
Dietrieh  et  Martha  Eggerth  ; Eric  von 
Stroheim,  puis  Fred\  Astaire,  W.  Powell, 
Clark  Gable,  Gary  Cooper,  Conrad  Veidt... 

M.  Bloch  me  signale  ensuite  qu’il  dépense, 
en  moyenne,  7 à 8.000  francs  par  semaine 
pour  la  publicité,  avec  un  minimum  de  300 
belles  affichettes  pour  Metz,  et  que,  lors  du 
passage  des  Rois  du  Sport,  il  organisa  en 
ville  une  course  de  garçons  de  café,  dotée 
de  1.000  francs  de  prix. 

D’autre  part,  en  septembre,  il  ouvrira  un 
« Vox  » à Thionville  ; ce  sera  le  quatrième, 
après  Metz,  Mulhouse  et  Forbach. 

Chez  IV3.  Xarde!  : 

M.  Xardel,  déjà  fort  bien  traité  par  la 
saison  1936-37,  se  montre  au  moins  aussi 
satisfait  de  celle  qui  finit. 

Les  succès  principaux  ont  été  remportés 
par  le  « Palace  »,  voué  surtout  à la  pro- 
duction française  : Ignace  a dépassé  100.000 
francs  (en  une  semaine,  comme  d’habitude), 
« faisant  » des  salles  combles,  me  dit  M.  Xar- 
del. En  effet,  avec  1.000  places,  et  des  prix 
de  4 à 10  francs,  c’est  bien  difficile  d’arriver 
à 100.000  francs,  malgré  le  « permanent  », 
et  il  faut  alors  une  certaine  proportion  de 
sièges  de  fortune  ou  de  spectateurs  debout... 
A titre  de  comparaison,  rappelons  que  Ma- 
rinella,  en  son  temps,  avait  réalisé  95.000  fr. 

Derrière  le  record  d 'Ignace,  viennent  La 
Grande  Illusion,  puis  Abus  de  Confiance, 
Marguerite  Gautier  (américain);  Najjles  au 
baiser  de  feu,  Double  Crime  sur  la  Ligne 


Une  scène  de  Ramuntcho  tourné  dans  les  magnifi- 
ques paysages  du  pays  basque. 


Maginot,  Hula,  fille  de  la  Brousse  (améri- 
cain), qui,  tous,  ont  dépassé  80.000  francs, 
ajoute  le  directeur  ; enfin  : La  Citadelle  du 
Silence,  Mlle  Docteur,  L’Homme  à abattre, 
La  Danseuse  rouge...  avec  de  belles  recettes 
également.  Deux  grands  films  doivent  bien 
terminer  le  mois  de  mars  : Légions  d’Hon- 
neur  et  Marie  Walewska  ; nous  n’en  avons 
pas  encore  les  rendements.  Bientôt  le  « Pa- 
lace » présentera  La  Marseillaise,  dont  l’im- 
portance, si  discutée,  fera  certes  accourir 
la  foule...  malgré  le  soleil  ! 

La  « Scala  » (700  places)  affiche  40  % 
de  films  allemands,  généralement  les  mar- 
dis, mercredis  et  jeudis  ; ils  parviennent  à 
faire  presque  égalité  avec  les  films  fran- 
çais, qui  bénéficient  des  bons  jours. 

— Le  « Royal  » donne,  à proportion 
égale,  du  français  et  de  l’américain  doublé 
(surtout  des  « Shirley  » et  des  « Laurel  »). 

Pour  le  « Ciné-Pop  »,  salle  populaire 
de  seconde  vision  (prix  : 3 et  4 fr.),  ce  sont 
respectivement  70  % et  30  % ; pas  d’alle- 
mand non  plus. 


Les  acteurs,  dont  le  nom  séduit  la  clien- 
tèle de  ces  cinémas  sont  d’abord  FERNAN- 
DEL  et  TINO  ROSSI,  puis  P.-R.  Willm, 
Fresnay,  Gabin,  Boyer,  ,1.  Murat,  Raimu  ; 
ainsi  que  Danielle  Darrieux,  Edwige  Feuil- 
lère,  Véra  Korène,  Mireille  Balin,  Anna- 
bella  et  Viviane  Romance. 

Pour  les  étrangers,  ce  sont  GRETA  GAR- 
BO, Martha  Eggerth,  Shirley  Temple,  Lau- 
rel et  Hardy,  Robert  Taylor,  W.  Powell, 
Clark  Gable,  v.  Stroheim,  F.  Tone... 

Selon  ces  constatations  et  celles  de 
M.  Bloch,  on  peut  conclure  que  Fernandel 
et  Tino  Rossi  sont,  avec  Greta  Garbo,  les 
« sirènes  » de  l’écran,  à Metz. 

Outre  son  activité  courante,  M.  Xardel 
travaille,  avec  un  architecte,  aux  plans  du 
nouveau  cinéma,  qui  doit  s’ouvrir  début 
novembre,  « en  Chaplerue  ».  Les  fonda- 
tions sont  maintenant  terminées,  et  la  cons- 
truction va  être  poussée  rapidement.  Ce 
sera  la  « perle  » du  « chapelet  » de  salles 
que  dirige  M.  Xardel,  et  aussi  la  plus  grande 
de  Metz,  grâce  à ses  1.200  places. 

La  Petite  Exploitation 

Elle  ne  fait  pas  de  tort  aux  grands  éta- 
blissements, en  raison  de  la  puissante  orga- 
nisation de  ceux-ci,  et  du  temps  assez  long 
qui  s’écoule  entre  les  premières  et  les 
secondes  visions.  Les  salles  de  quartiers  et 
de  faubourgs  ont  une  clientèle  limitée,  mais 
assez  fidèle.  Nous  en  parlerons,  plus  en 
détail,  une  autre  fois. 

La  Distribution 

Comme  il  n’y  a ici  aucune  agence,  il  suf- 
fit de  noter  que  les  cinémas  de  la  ville  sont 
en  relations  avec  celles  de  Paris,  de  Nancy 
et  de  Strasbourg  ; et  que  MM.  Bloch  et  Rou- 
bach  (Vox)  « distribuent  »,  en  Alsace-Lor- 
raine, une  dizaine  de  films  par  an. 

Nous  terminerons  ce  petit  exposé  en  mar- 
quant d’une  pierre  blanche  la  saison  1937- 
38,  dont  les  résultats  ont  bien  récompensé 
les  efforts  des  directeurs.  — Alain  d’Harsy. 


FLORIDA  et  SV1AJESTIC 


bre  qui  groupa  des  morceaux  impression- 
nants : Carnet  de  Bal,  La  Grande  Illusion, 
Ignace  (ce  dernier,  impressionnant  seule- 
ment par  son  succès).  Comme  autres  grands 
films,  nous  pouvons  citer  Le  Coupable,  Feu, 
L’Escadron  blanc,  Mlle  Docteur,  La  Dan- 


M.  Sédard  est  remarquablement  secondé 
par  M.  Tabuteau,  dont  j’ai  déjà  dit  — • et 
je  le  redis  avec  grand  plaisir  — les  vives 
qualités  d’initiative,  de  sérieux,  de  tact  et 
de  goût  artistique.  Je  l’exprime  comme  je 
le  pense  : je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible 
de  diriger  une  salle  avec  plus  de  conscience 
et  d’adresse  qu’il  ne  le  fait  depuis  octobre 
1934  au  Florida,  magnifique  établissement 
de  940  places,  dont  on  peut  voir  l’intérieur 
plus  loin.  Le  lancement  d’un  film  y est  très 
souvent  l’objet  de  beaux  efforts  publici- 
taires, témoins  les  photos  de  la  façade  pour 
Regain  et  Naples  au  baiser  de  feu,  que  nous 
publions  et  qui  furent  à la  fois  très  remar- 
quées et  très  attractives.  Parmi  les  films 
présentés  depuis  quelques  mois,  la  palme 
revient  à La  Grande  Illusion  (prix  des  pla- 
ces majorés  de  1 franc),  puis  dans  l’ordre  : 
Ignace  (6.700  entrées,  qui  constituent  un 
record),  Un  Carnet  de  Bcd  Les  Rois  du 
Sport,  Regain,  Naples  au  Baiser  de  feu, 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  Abus 
de  Confiance,  Ramuntcho,  L’Alibi. 

Les  Perles  de  la  Couronne  a attiré  la  clien- 
tèle d’un  bon  film. 

Le  grand  mois  pour  le  Florida  fut  novem- 


Deux  arrangements  de  façade  du  Florida  à Agen. 


Agen 


Agen  continue  à manifester  richement  sa  brillante  activité 
cinématographique 
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seuse  Rouge,  Nuits  de  Feu,  Les  Hommes 
sans  Nom,  Le  Messager  et  La  Dame  de 
Malacca.  Les  vedettes  qui  attirent  le  plus 
le  public  seraient  Fernande],  Raimu,  Da- 
nielle Darrieux,  Eric  von  Stroheim,  Fres- 
nay,  Tino  Rossi,  Charles  Vanel,  Jean  Gabin 
et  Constant  Rémy. 

M.  Sedard  vient  de  relouer  le  Majestic 
(M.  Laborie,  propriétaire)  qui  fut  déjà  sien 
en  1933-34.  Cette  salle  de  550  places  envi- 
ron fera  désormais  partie  du  circuit  Sedard- 
Chauvel.  Ce  sera  un  très  honorable  frère 
cadet  du  Florida.  Les  appareils  ont  été 
renouvelés,  la  décoration  refaite,  l’éclairage 
de  la  salle  notablement  modifié  ; les  fau- 
teuils seront  changés  par  la  suite,  sans 
doute  au  début  de  la  saison  prochaine.  On 
remarque  un  hall  particulièrement  heureux 
dans  sa  décoration  sobre  et  plaisante.  La 
réouverture  s’est  faite  le  3 février  avec  For- 
faiture, auquel  succéda  le  très  artistique 
Mort  du  Cygne.  C’est  M.  Tabuteau  qui  ré- 
glera la  marche  de  cette  salle  sans  pour 
cela  abandonner  le  Florida. 

Et  voilà,  sous  l’angle  cinématographique, 
la  ville  d’Agen  entièrement  conquise  par 
des  Bordelais  : MM.  Gousinet,  Rouquié  et 
Sedard.  Je  ne  crois  pas  qu’Agen  ait  à le 
regretter. 

GALLIA  et  SELECT 

M.  Genestre,  l’aimable  et  dévoué  lieute- 
nant de  M.  Gousinet,  conduit  avec  beau- 
coup d’autorité  et  d’urbanité,  depuis  de 
longues  années,  le  double  esquif  du  Galba 
et  du  Select.  Il  est  agréable  de  constater 
qu’à  Agen  les  exploitants  savent  conserver 
des  rapports  très  cordiaux  et  que  la  con- 
currence se  déroule  dans  une  atmosphère 
paisible,  ce  qui  n’empêche  pas  une  compé- 
tition serrée  sur  le  choix  des  films  mar- 
quants. C’est  ainsi  que  le  public  peut  voir 
toutes  les  nouveautés  dès  leur  parution. 

Je  regrette  de  n’avoir  pu  disposer  de 


L’intérieur  du  Florida  à Agen 


photos  de  façades  publicitaires  conçues  et 
réalisées  par  M.  Genestre,  notamment  pour 
L Occident  et  L’Habit  Vert,  cette  dernière 
particulièrement  réussie.  La  projection  et 
le  son  font  l’objet  île  soins  constants  et  les 
appareils  sont  de  premier  ordre,  avec  une 
nette  supériorité  du  Select  sur  le  Galba  pour 
l’acoustique. 

Voici  les  dix  meilleurs  rendements  : Trois 
Artilleurs  au  Pensionnat,  La  Porte  du  Large, 
Un  Mauvais  Garçon.  Les  Hommes  Nou- 
veaux, Hélène  (ce  film  admirable  méritait 
mieux),  Faisons  un  Rêve  (ce  film  quelcon- 
que méritait  plus  mal).  Messieurs  tes  Ronds- 
àe-Cuir,  L'Ange  du  Foyer,  Au  Service  du 
Tzar,  Les  Loups  entre  eux.  En  plus  de  ce 
palmarès  établi  par  le  public,  ce  souverain 
juge,  méritent  une  mention,  en  premier  beu 
les  incomparables  Visages  d’Orient  et  Capi- 
taines Courageux,  le  délicat  Roman  de  Mar- 
guerite Gautier,  que  je  m’étonne  triplement 
de  ne  pas  trouver  dans  la  liste  d’or.  Les 
Poupées  du  Diable  pour  leur  technique 
étonnante,  le  spirituel  Habit  Vert  et  l’agréa- 


ble Maman  Colibri.  Dans  l’ensemble,  la  sai- 
son 37-38  présente  des  résultats  à peu  près 
équivalents  à ceux  de  la  saison  dernière. 

Le  Select  nous  a donné  beaucoup  de 
reprises  et  quelques  œuvres  américaines 
excellentes,  telles  que  l’exquis  Sa  Femme  el 
sa  Dactylo,  le  curieux  Thomas  Garner,  Au 
Seuil  de  la  Vie,  Le  Club  des  Suicidés,  La 
Vie  privée  du  Tribun,  On  lui  donna  un 
Fusil  (ce  dernier  magistral  par  sa  réalisa- 
tion et  si  discutable  quant  à l’idée). 

M.  Gousinet  prétend  qu’il  ne  faut  atta- 
cher aucune  importance  déterminante  aux 
vedettes,  qui  n’ont  de  signification  qu’en 
fonction  de  l’intérêt  de  l’ensemble.  Pour- 
quoi tel  nom  attire-t-il  dans  tel  ou  tel  film 
alors  que,  pour  tel  autre  film,  le  même  nom 
n’a  que  peu  de  pouvoir  attractif  ? .Te  trouve 
pour  ma  part  cette  idée  particulièrement 
juste.  Bénie  soit  l’Amérique  qui  nous  kid- 
nappe nos  vedettes,  et  nous  oblige  à décou- 
vrir et  à former  des  artistes  ! 

ROYAL-CINEIVJA 

De  février  36  à mai  37,  le  Royal  fut  géré 
par  M.  Sedard,  secondé  par  M.  Bergues, 
actuellement  directeur  du  Florida  de  Lan- 
gon.  En  octobre  37,  le  très  sympathique 
M.  Rouquié,  du  « Comptoir  Cinématogra- 
phique du  Sud-Ouest  »,  reprenait  cet  éta- 
blissement qui  lui  appartient  et  en  faisait 
une  excellente  salle  de  2»  vision.  M.  Rou- 
quié se  spécialise  avec  un  éclatant  succès 
(lans  le  double  programme  et  les  films 
d’aventures.  Le  son  et  la  luminosité  sont 
restés  ce  qu’ils  étaient  du  temps  de  M.  Se- 
dard, c’est-à-dire  de  premier  ordre.  Signa- 
lons comme  pièces-maîtresses  : Show-Boat, 
La  Fiancée  de  Frankenstein  (très  supérieur 
à « Frankenstein  »),  S. O. S.  Iceberg,  Guerre 
au  Crime,  les  remarquables  Hors-la-Loi, 
Texas  Rangers,  La  Brute  Magnifique,  el  en 
séances  spéciales  Les  Amies  et  Femmes  en 
Révolté,  beaux  films  soviétiques  présentés 
par  Gamet-Films,  - Ch.  Pujos. 


Nantes 


FAITES  DE  BONS  FILMS  ET  LES  SALLES  MARCHERONT 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


La  physionomie  d’ensemble  de  l’année 
1937  n’a  pas  été  mauvaise  comme  le  début 
l’avait  laissé  craindre.  Et  c’est  semble- 
t-il  — à l’excellente  qualité  de  l’ensemble 
de  la  production  française  que  ce  résultat 
est  dû. 

En  effet,  rarement  année  ne  procura  un 
si  grand  nombre  de  bons  films. 

A l’Olympia,  les  meilleures  recettes  ont 
été  réalisées  avec  Ces  Dames  aux  chapeaux 
verts,  Les  Perles  de  la  Couronne,  La  Dame 
de  Malacca,  La  Mort  du  Cygne,  La  Cita- 
delle du  Silence,  L’Alibi,  Désiré,  Prison 
sans  barreaux,  La  chaste  Suzanne  et  Le 
Mensonge  de  Nina  Petrovna. 

Au  Théâtre  Apollo,  La  Grande  Illusion 
et  Abus  de  confiance  arrivent  en  tête,  sui- 
vis de  Ignace,  Double  crime  sur  la  ligne 
Maginot,  Le  Messager,  Orage,  Gribouille, 
Regain,  Mollenard  et  Le  Roman  de  Margue- 
rite Gautier. 

Au  Cinéma  Palace,  voici  l’ordre  des  suc- 
cès de  l’année  : 

Pépé  le  Mo  ko  ; Ames  à la  mer  ; Troïka 
sur  la  piste  blanche  ; Ange  ; François  Ier  ; 
Mademoiselle  Docteur  ; Le  Puritain  ; Hula, 
tille  de  Ut  Brousse  ; Franco  de  Port  el  Le 
Voilier  Maudit. 

Salle  de  quartier,  le  Royal  Ciné  a connu 


ses  plus  belles  recettes  avec  Un  de  la  Lé- 
gion, Les  Petites  Alliées,  Les  Grands,  Mes- 
sieurs les  Ronds-de-cuir,  Les  Loups  entre 
eux,  L'Argent,  Les  Bas-fonds,  Jenny,  Texas 
Rangers  et  L’Assaut. 

Quant  à savoir  quelles  sont  les  vedettes 
qui  attirent  le  plus  nombreux  public,  ceci 
apparaît  bien  difficile. 

En  effet,  une  courte  enquête  faite  à ce 


Une  scène  des  Flibustiers 
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sujet  auprès  des  directeurs  de  salles  semble 
montrer  que  le  « nom  » de  la  vedette  dans 
le  succès  d’un  film  n’a  plus  du  tout  la 
même  importance  qu’autrefois.  Le  public, 
qui  se  révèle  de  plus  en  plus  difficile,  exige 
que  toutes  les  vedettes,  quelles  qu’elles 
soient,  se  montrent  toujours  égales  à elles- 
mêmes  et  ne  paraissent  pas  dans  un  rôle 
médiocre  ; sans  cela  la  réaction  est  immé- 
diate : les  spectateurs  boudent  aux  gui- 
chets. 

Si  les  directeurs  nantais  sont  unanimes 
dans  cette  opinion  que  la  qualité  est  le 
principal  facteur  de  succès  : un  bon  film 
plaira  toujours,  tandis  qu’un  mauvais  film, 
même  avec  de  grands  noms  sur  l’affiche, 
n’attirera  pas  le  public. 

Ne  voit-on  pas  souvent  des  bandes  inter- 
prétées par  des  artistes  peu  connus  réaliser 
des  recettes  splendides  ? 

Faites-nous  de  bons  films  disent  les 
exploitants,  nos  salle  ne  désempliront  pas. 
— ./.  Maufra. 
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VINGT-CINQ  ANS 
DE  CINÉMA  MAROCAIN 


Le  développement  véritable  de  l’exploi- 
tation cinématographique  au  Maroc  date  de 
1920  et  coïncide  avec  le  prodigieux  « dé- 
part » accompli  par  ce  pays  dans  tous  les 
domaines  au  lendemain  de  la  guerre.  Mais, 
en  1912  déjà,  se  créait  le  « Grand  Ci- 
néma » à Casablanca,  construit  sur  l’em- 
placement actuel  de  la  Compagnie  Algé- 
rienne. Malgré  son  titre,  le  « Grand  Ci- 
néma » était  une  salle  dont  le  caractère  ru- 
dimentaire nous  ferait  sourire  de  pitié.  Il  fut 
d’ailleurs  vite  concurrencé  par  le  « Ciné 
Palace  Skating  »,  créé  en  1913,  et  pendant 
la  guerre,  deux  nouvelles  salles  furent  ou- 
vertes, le  « Roi  de  la  Bière  » et  1’  « Eden 
C'.néma  »,  deux  créations  qui  montrent  bien 
le  moral  et  le  cran  du  Maroc  à cette  époque 
tragique. 

De  ces  quatre  salles,  seul  subsiste  encore 
en  1937,  1’  » Eden  Cinéma  »,  situé  dans 
la  commerçante  rue  de  1" Aviation-Française 
(ex-rue  des  Ouled-Harnz) . En  1920,  s’ ou- 
vrit le  « Ciné  Palace  »,  qui  fut,  jusqu’en 
1930,  l’un  des  plus  modernes  cinémas  du 
Maroc.  Plus  heureux  que  d’autres  établis- 
sements, le  « Ciné  Palace  » eut  la  chance, 
en  raison  de  sa  situation  centrale,  d’être, 
après  plusieurs  années  de  fermeture,  com- 
plètement transformé.  Il  est  maintenant, 
sous  le  nom  de  « Triomphe  »,  la  salle  des 
avant-premières,  et  surtout  la  bonbonnière  co- 
quette au  goût  parfait,  un  des  joyaux  du 
circuit  Marocthéâtre,  que  dirige  M.  Robert 
Tenoudji. 

En  1920  également,  fut  construit,  place 
de  France,  le  vaste  « Majestic  »,  voué  à 
la  fois  au  music-hall  et  au  cinéma.  Marie 
Dubas  y chanta  en  1930,  et  Jean  Benoît- 
Lévy  y projeta  des  films  d’enseignement  et 
d’éducation,  deux  ans  avant  de  tourner  Ilto. 

Le  « Majestic  » a disparu  maintenant, 
comme  son  voisin  et  aîné,  le  « Roi  de  la 
Bière  ». 

En  1 924,  dans  le  même  quartier,  s’ouvrit 
le  « Régent  » qui  fut  acheté  en  1926  par  la 
Société  des  Etablissements  Seiberras.  Mais 
va  commencer,  avec  le  parlant,  l’essor  du 


« Le  Rialto  » de  Casablanca. 


« Le  Vox  » de  Casablanca. 
Salle  de  2.200  places 


cinéma  marocain.  C’est  le  « Rialto  » qui, 
ouvert  en  1930,  projeta  le  premier  film  so- 
nore qu’on  entendit  au  Maroc,  et  la  bous- 
culade triomphale  de  la  soirée  d’inaugura- 
tion est  encore  dans  toutes  les  mémoires  ca- 
sablancaises. Dirigé  par  MM.  Gautier  et 
Tosi,  le  « Rialto  »,  par  son  confort,  par 
son  luxe,  fut  et  demeure  une  des  salles  dont 
s’enorgueillit  l’Afrique  du  Nord. 

En  1930,  s’ouvre  aussi  le  « Royal  », 
boulevard  de  la  Liberté,  qui  mit  plusieurs 
années  avant  de  trouver  sa  formule.  Main- 
tenant, l’ex-Royal,  devenu  le  « Colisée  », 
projette  les  mêmes  films  que  le  « Triom- 
phe » et  en  même  temps,  mais  à des  prix 
légèrement  inférieurs,  comme  le  lui  permet- 
tent ses  vastes  dimensions.  Au  cœur  de  Ca- 
sablanca, la  Société  Seiberras  ouvre  une 
deuxième  salle,  1’  « Empire  »,  qui,  tout  de 
suite,  connaîtra  la  faveur  du  public.  Sa  répu- 
tation s’est  maintenue,  et  ses  succès  aussi, 
grâce  à M.  Soulat,  directeur  des  Etablis- 
sements Seiberras  au  Maroc. 

En  1935,  enfin,  apparaît  le  « Vox  », 
salle  de  2.200  places,  qui  mériterait  à elle 
seule  tout  un  article  ou  plutôt  un  rappel 
d’articles.  Car  on  a déjà  dit,  avec  raison, 
ce  qu’il  faut  penser  de  cet  établissement 
luxueux  et  hardi,  que  dirige  M.  Michelon, 
assisté  de  M.  Eve.  Alors  qu’on  croyait  Ca- 
sablanca « saturé  » de  cinéma,  le  « Vox  », 
par  la  qualité  régulière  de  ses  programmes, 
s’est  placé  d’emblée  parmi  les  salles  les  plus 
prospères. 

Je  n’ai  parlé  que  de  Casablanca  et  le 
manque  de  place  m’oblige  à mentionner  trop 
rapidement  des  réalisations  comme  le 
« Royal  » et  le  « Colisée  » de  Rabat, 
1’  « Empire  » de  Fez,  1’  « Empire  » de 
Meknès,  d’autres  encore,  car  le  Maroc  en- 
tier, jusque  dans  les  « centres  » les  plus 
éloignés,  aime  le  cinéma  et  en  profite.  De 
sorte  qu’après  vingt-cinq  ans  de  protectorat 
et  vingt-cinq  ans  de  cinéma,  nous  pouvons, 
devant  le  bon  travail  qu’on  a fait,  souhai- 
ter seulement  que  cela  continue. 

Charles  Penz. 


présenté 


Françoise  Rosay  * Dita  Parlo  » John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 
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d’après  le  roman  de  Pierre  Claude  freide  am  rhein 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  film  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  1 

— Production  P*  S.  R. 


Afrique  du  Nord 


La  fin  de  la  saison  37-38  approche.  Elle  a 
permis  au  public  nord-africain  d’apprécier 
maints  films  français  et  étrangers  de  valeur 
dont  les  plus  fortes  recettes  ont  été  atteintes 
par  Les  Rois  du  Sport,  La  Grande  Illusion, 
Pépé  le  Moka,  Le  Roman  de  Marguerite  Gau- 
tier, Ignace,  H nia,  fille  de  la  Brousse,  Naples 
au  Baiser  de  Feu,  L’Habit  Vert,  Capitaines 
Courageux,  La  Charge  de  la  Brigade  Légère, 
projetés  durant  l’année  1937. 

Côté  vedettes  en  vogue,  il  est  indéniable 
que  celles  dont  les  noms  suivent  : Raimu, 
Charles  Boyer,  Spencer  Tracy,  Shirley  Tem- 
ple, Fernande!,  Greta  Garbo,  James  Cagney, 
Jean  Gabin,  Marlène  Dietrich,  Danielle  Dar- 
rieux,  Jouvet,  Viviane  Romance,  Jules  Berry, 
ont  attiré  et  attirent  encore  un  nombreux 
public.  Leur  nom  sur  l’affiche  est  très  attrac- 
tif et  contribue  au  succès  du  spectacle. 

Ceci  exposé,  disons  que  la  saison  37-38 
n’aura  pas  été  aussi  satisfaisante  que  celle 
de  3(5-37.  En  effet,  on  a enregistré  récem- 
ment la  naissance  de  nombreuses  salles, 
grandes  et  petites,  qui,  en  certaines  villes, 
n’ont  pas  leur  utilité.  On  ne  dira  jamais 
assez  le  nombre  exagéré  de  cinémas  que 
possèdent  plusieurs  centres  de  l’Afrique  du 
Nord.  Cette  création  régulière  de  nouvelles 
salles  offrant  des  films  en  ne  vision,  n’est 
pas  sans  gêner  la  grande  exploitation  qui. 
elle,  paye  cher  pour  avoir  la  priorité  des 
filins,  de  ces  mêmes  films  qui  seront  pro- 
jetés accouplés  quelques  mois  plus  tard 
dans  des  établissements  de  250  places  au 


maximum  et  situés  dans  les  parages  im- 
médiats des  salles  de  première  vision. 

Alors  que  tout  augmente,  il  se  trouve  en- 
core ici  des  loueurs  de  films  assez  mala- 
droits pour  consentir  des  locations  à des 
prix  dérisoires.  Cette  situation  ne  sera  pas 
sans  amener  de  profondes  déceptions  la 
saison  prochaine  car,  du  train  où  vont  les 
choses,  les  termes  première  et  deuxième 
visions  ne  signifieront  plus  grand’chose, 
puisque,  dans  la  même  année,  ces  mêmes 
visions  passeront  dans  des  salles  voisines. 
Le  public  n’aura  qu’à  patienter  quelques 
mois  pour  apprécier  ces  mêmes  films  pour 
la  modique  somme  de  trois  ou  cinq  francs. 

Voilà  où  nous  en  sommes  en  Afrique  du 
Nord  où  le  cinéma,  malgré  les  efforts  et 
les  sacrifices  de  quelques  exploitants  dignes 
de  ce  nom,  se  trouvera  bientôt  relégué  au 
rang  de  braderie.  C’est  à qui  offrira  le  plus 
de  films  aux  meilleurs  prix.  R se  trouve 
ainsi,  par  exemple,  à Oran  une  petite  salle 
offrant  TROIS  GRANDS  FILMS  DE  VALEUR 
pour  un  droit  d’entrée  unique  de  TROIS 
FRANCS  ! N’appartiendrait-il  pas  à la  cor- 
poration des  loueurs  de  s’opposer  à pareille 
pratique,  car  alors  que  deviendront  les  prix 
de  location  ! 

Nous  ne  désirons  point  la  condamnation 
des  petites  salles,  ni  entraver  leur  création, 
mais  pensons  que  c’est  un  mauvais  service 
rendu  à l’exploitation  en  général  que  de 
diminuer  ainsi  la  valeur  « spectacle  » de 
l’écran.  Paul  Saffar. 


Harry  Baur  dans  Le  Patriote. 
Mise  en  scène  de  Maurice  Tourneur. 


Belgique 


Nous  avons  signalé  en  son  temps  la  part 
que  Gaston  Schoukens  apporte  de  son  côté  à 
créer  l’industrie  belge  du  film.  Voulant  se 
séparer  du  genre  qu’il  avait  l’habitude  de 
traiter,  il  a fait  une  nouvelle  fois  appel  à la 
collaboration  française  et  nous  trouvons 
dans  son  dernier  film  les  trois  vedettes  Blan- 
che Montel,  Alice  Tissot  et  Jules  Berry  qui 
entourent  notre  populaire  Libeau  ainsi 
qu’une  nouvelle  découverte  qui  se  cache 
sous  le  pseudonyme  de  Christelor. 

Le  film  cpie  M.  Schoukens  vient  de  pré- 
senter en  vision  corporative  s’appelle  Mon 
Père  el  mon  Papa.  Le  film  est  plaisant  à 
voir. 

Nous  ne  pouvons  qu’encourager  M. 
Schoukens  tout  en  espérant  que  ses  pro- 
ductions porteront  la  même  empreinte. 
Nous  espérons  que  d’autres  prendront  goût 
à la  réalisation  de  films  belges  dignes  d’être 
présentés  sur  nos  écrans  et  qui  pourraient 
à la  rigueur  être  présentés  à l’étranger. 

j*  * 

* * 

Nous  avons  fait  ressortir  l’essor  du  film 
français  en  Belgique;  à Anvers,  nous  avons, 
tout  récemment,  enregistré  une  semaine 
pour  ainsi  dire  exclusivement  française.  En 
effet,  nous  avons  aussi  bien  dans  les  salles 
de  première  catégorie  que  celles  de  second 
rang  présenté  les  films  suivants  : 


par  J.  VAN  HEUGTEN 

REX.  L’Alibi  (qui  a tenu  deux  se- 
maines). 

ROXY.  La  Dame  de  Malacca. 

EMPIRE  — La  Dame  de  Malacca. 

SCALA.  — Gribouille. 

PATHE  La  Bataille  silencieuse. 

STUDIO  I)E  PARIS.  — Une  Poule  sur  un 
Mur. 

STUDIO  NOVY.  — L’ Homme  de  Nulle 
Pari. 

CAPITOLE.  Les  Rois  du  Sport. 


Michiko  Tanaka  et  Sessue  Hayakawa  dans  une  scène 
très  émouvante  de  Tempête  sur  l’Asie. 


L’énumération  qui  précède  est  notable, 
car  il  s’agit  ici  de  salles  de  première  caté- 
gorie. Il  est  à espérer  que  la  production 
française  se  tiendra  sur  le  même  niveau  que 
celui  qu’elle  a actuellement  atteint.  Rien 
n’empêche  d’ailleurs  d’améliorer  davantage 
certains  scénarii. 

* 

*  *  * 

Le  samedi  2(5  février  s’est  tenu  le  bal  an- 
nuel de  la  Monnaie.  On  avait  fait  appel  à 
plusieurs  vedettes  françaises. 

Profitant  de  la  présence  de  Mlle  Gaby 
Morlav  qui  était  en  représentation  théâtrale, 
on  a présenté  cette  vedette  qui  remporta  de 
nombreux  suffrages  en  Belgique.  Bien  qu’on 
ait  annoncé  un  nombre  imposant  de 
vedettes  quelques-unes  seulement  ont  fait  h' 
déplacement.  C’est  ainsi  (pie  nous  avons 
noté  la  présence  de  : Viviane  Romance,  Re- 
née Saint-Cyr,  Josette  Day,  Ginette  Leclerc, 
Rama-Tahé  et  José  Noguéro. 

; * 

* * 

Nous  avons  signalé  en  son  temps  le  diffé- 
rend qui  avait  surgi  lors  de  la  présentation 
à Anvers  du  film  La  Garçonne.  Un  fait 
analogue  vient  de  se  produire  à Malines  où 
sur  ordre  du  bourgmestre  les  présentations 
du  film  Lucrèce  Borgia  ont  été  défendues, 
sous  prétexte  que  le  film  présentait  certai- 
nes scènes  ayant  un  caractère  nettement 
immoral.  Indirectement,  le  film  fera  une 
carrière  fructueuse  du  fait  qu’il  sera  mainte- 
nant projeté  en  privé  par  un  organisme  so- 
cialiste. Tous  les  membres  sur  présenta- 
tion de  leur  carte  peuvent  assister  aux 
séances. 

.7.  V.  E. 
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Nouvelles  de  la  Belgique 


H Sélect  Film,  dont  l’activité  s’était  ra- 
lentie ces  derniers  temps,  annonce  la  pro- 
chaine sortie  de  divers  films  de  valeur.  ,4c- 
Inellement,  il  distribue  sur  notre  marché 
Claudine  à l’Ecole. 

B La  firme  Van  Goitsenhoven  pour  la- 
quelle on  pourrait  faire  la  même  remarque 
vient  de  sortir  L’Innocent,  film  remar- 
quable. 

■ Alpha  Film  sera  exploité  dorénavant 
par  S.  À.  « Filmco  ».  Les  bureaux  restent  an 
a'"  2,  me  des  Hases  à Bruxelles. 

2 Enika  distribue  en  majeure  partie  des 
parlants  français.  Sons  le  nom  de  « Erka  » 
et  installé  à la  même  adresse,  80,  me  des 
Blindes  à Bruxelles,  on  sortira  en  Belgique 
la  production  américaine  île  Grand  Natio- 
nal Pielure. 

1 Une  nouvelle  maison  vient  de  s’instcd- 
ler  an  3,  me  des  Œillets  à Bruxelles.  Sons 
le  nom  de  « Films  Zénith  » on  sortira  en 
Belgique  divers  films  allemands  rien  qu’en 
version  originale  et  probablement  sous  le 
nom  de  la  U fa.  Le  premier  film  présenté  en 
vision  corporative  est  Fanny  Essler,  avec 
Lilian  Harvey. 

1 Une  autre  nouvelle  maison  vient  d’ou- 
vrir ses  bureaux  au  50,  rue  du  Pont-Neuf. 
Téléphone  173091  à Bruxelles.  Elle  porte 
comme  nom  « Imperator  Ciné  Production  » 
et  annonce  comme  prochaines  sorties  Le 
Diable  de  Sibérie  et  Le  Joueur  d’Echecs. 

Aux  deux  nouvelles  venues  nous  souhai- 
tons bonne  chance. 

B La  sortie  en  Belgique  de  plusieurs  films 
a donné  lieu  à des  galas.  Il  en  a été  ainsi 
pour  : 


Victoria  the  Great  au  Studio  Stuart  éi 
Bruxelles  et  également  lors  île  la  première 
sortie  de  ce  film  à Anvers  a T Anvers-Pa- 
lace. 

Tarakanowa  est  sorti  le  24  courant  au  Mé- 
tropole à Bruxelles,  au  cours  d'un  grand 
gala,  rehaussé  de  la  présence  de  S.  M.  le  Roi. 

tl  se  pourrait  que  S.  M.  le  Roi  soit 
présent  lors  de  la  première  sortie  à Bruxel- 
les du  film  J’accuse. 

£ L’ Eldorado,  la  magnifique  suite  située 
Place  de  Brouckère  à Bruxelles  vient  d’être 
reprise  par  un  groupe  dont  M.  Swalens  est 
le  mandataire.  Il  assumera  dorénavant  la 
direction  de  cette  salle  dont  l' exploitation 
pour  la  programmation  se  fera  sous  une 
autre  forme.  Aucune  réduction  du  prix  des 
places  n’est  prévue.  Le  même  groupe  ex- 
ploite avec  succès  le  Rex  d’Anvers. 

■ La  S.  .4.  Brockliss-Simplex  de  Paris, 
vient  d'ouvrir  une  succursale  à Bruxelles  au 
N"  01,  rue  des  Plantes.  Tél.  : 17.34.07. 

■ La  section  bruxelloise  de  l’A.P.P.C.B. 
vient  de  procéder  aux  élections  statutaires 
que  voici  : 

Président  : M.  Herbert  Delport. 

Membres  du  comité  : MM.  Léon  Du- 
waerts,  Arthur  Michel,  René  Jauniaux,  Her- 
man Sartini. 

Secrétaire-trésorier  de  la  caisse  d’ en- 
tr’aime : M.  Maurice  Widy. 

■ Un  des  plus  importants  studios  est  en 
construction  à Woluwe  Saint-Pierre,  fau- 
bourg de  Bruxelles.  Il  s’appellera  « Studio 
Sonart  » et  aura  une  superficie  de  1.200 
mètres  carrés  et  un  terrain  pour  les  exté- 
rieurs d'environ  3.000  mètres  carrés. 


Nouveaux  Films  Français  en  Belgique 


Botiart  et  Cie  : Les  Anges  noirs. 

Gexe  Film  : lit  in  des  Martigues. 

Union  Film  : L’Occident;  Une  de  la  Ca- 
valerie. 

Atlas  Film  : La  Glu. 

Belga  Film  : Les  Rois  du  Sport. 

C.  C.  B.  : .4//  Soleil  de  Marseille. 

Sélect  Film  : Claudine  à l’Ecole. 

Monopol  Films  : La  Fessée;  Tarakanowa; 
Balthazar. 

G.  F.  F.  A.  : Les  Deux  Combinards. 

Tobis  : Nuits  de  Princes,  Le  Tombeau 
'■  hindou,  Le  'Tigre  du  Bengale,  Les  Gens  du 
Voyage. 

Delta  Film  : M.  Breloque  a disparu. 

Emka  : Orage,  Forfaiture. 

G.  P.  A.  : Ceux  de  Demain;  Le  Monsieur 
de  Cinq  Heures;  La  Marseillaise. 

Aéro  Film  : Chipée;  Quatre  Heures  du 
Matin. 

Van  Goitsenhoven  : L’Innocent. 

S.E.D.I.F.  : L’Affaire  du  Courrier  «V 
Lyon;  Quadrille. 

Forrester  : Les  Nuits  blanches  île  Saint- 
Pétersbourg;  J’accuse. 

Fama  : Chéri-Bibi. 

P.  D.  C.  : Ramuntcho. 

Filmavox  : Légions  d’Honneur. 

Pathé  : Mollenard;  Drôle  de  Drame;  Le 
Messager. 

Dema  Film  : L’Heureuse  Aventure. 

Osso  Film  : Prison  sans  Barreaux;  Les 
Pirates  du  Rail. 

J.  V.  H. 


GUYNEMER...  LE  PREUX 


Guynemer...  le  Preux,  c’est  ainsi  qu'on 
devrait  toujours  le  nommer,  me  disait  un 
ancien  combattant  américain  qui  l’avait 
connu  dans  les  Flandres,  en  1917. 

Guynemer...  le  Preux.  Cela  paraît  si  na- 
turel et  tellement  en  harmonie  avec  la 
vie  de  ce  jeune  capitaine  de  23  ans  qui 
« sans  dire  une  parole,  avec  la  plus 
« grande  simplicité  et  pour  l’amour  de 
« son  pays,  décida  d’emporter  de  sa 
« France  an  plus  haut,  comme  l’a  dit 
« Clemenceau,  et  (pii  est  aussi  grand 
« pour  avoir  lait  ce  qu’il  a fait  que  pour 
« n’avoir  cherché  de  récompense  que 
« dans  la  silencieuse  conscience  du  de- 
« voir  total  accompli.  » 

Guynemer...  le  Preux,  « le  plus  pur 
symbole  des  qualités  de  la  race  » dira  sa 
dernière  citation. 

Telle  est  la  grande  figure  que  je  vais 
faire  revivre  à l’écran  avec  les  conseils 
éclairés  du  général  Brocard  qui  com- 
manda la  fameuse  escadrille  des  « Cigo- 
gnes »,  d’où  chaque  jour,  pendant  plus 
de  deux  ans,  Guynemer  s’envola  pour  si I 
lonner  tous  les  ciels  avant  de  disparaître 
dans  la  gloire  et  d’entrer  dans  la  légende 
I et  l’immortalité. 


Un  tel  film,  si  j’en  juge  par  la  diversité 
du  courrier  qui  me  parvient  lettres 
d’anciens  combattants  français  et  étran- 
gers, jeunes  gens  de  nos  écoles,  associa- 
tions, clubs  et  groupements  divers  - 
soulève  une  curiosité  bien  compréhen- 
sible que  je  vais  m’efforcer  de  satisfaire 
dans  ces  lignes. 

Guynemer,  qui  naissait  à la  vie  civile 
en  1914,  avait  reçu  une  formation  morale 
essentiellement  française  qui  constitua 
l’âme  de  celui  qui  devait  devenir  le  « Hé- 
ros légendaire  » et  qui  l’avait  merveilleu- 
sement préparé  à faire  partie  intégrante 
et  active  de  cette  autre  grande  âme  col- 
lective : L’ Escadrille. 

C’est  cela  que  je  veux  montrer;  cette 
vie  ardente  et  désintéressée  de  tous,  où 
tous  les  instants,  tous  les  efforts  ne  sont 
tendus  que  vers  un  seul  but  : La  Victoire. 
Vie  obscure  et  magnifique  faite  de  dé- 
vouements et  de  sacrifices  quotidiens 
sans  cesse  renouvelés.  Vie  des  mécanos 
pour  qui  leur  pilote  est  un  ami,  un  frère 
pour  lequel  ils  sont  prêts  à tout,  même 
à mourir.  Vie  de  toute  cette  ruche  active 
où  chacun  dans  sa  sphère,  aussi  petite  ou 


aussi  élevée  qu’elle  soit,  travaille  avec  le 
même  cœur  et  le  même  enthousiasme. 

C’est  ce  creuset  où  bouillonnent  tontes 
les  énergies,  toutes  les  abnégations  que 
je  veux  montrer,  car  c’est  là  que  se  for- 
gent non  seulement  les  hommes  simples, 
grands  et  intrépides  qui  s’appellent  : 
Guynemer,  Auger,  Dorme,  Deullin,  De  La 
Tour  et  tant  d’autres,  mais  aussi  cette  ré- 
compense qui  les  paiera  de  tous  leurs  sa- 
crifices volontairement  consentis  : La 
Victoire. 

Les  concours  les  plus  précieux  et  les 
plus  officiels  me  sont  acquis.  11  en  est  un 
à mes  yeux  auquel  j’attache  un  prix  tout 
particulier,  c’est  celui  que  m’offre  la 
Compagnie  Industrielle  Commerciale  Ci- 
nématographique, en  me  permettant  de 
réaliser  Guynemer,  Héros  Légendaire. 
Qu’elle  en  soit  profondément  remerciée 
et  tout  particulièrement  son  Administra- 
teur délégué,  Raymond  Borderie,  qui,  le 
premier,  a bien  voulu  me  faire  confiance 
et  m’aider  de  toute  son  amicale  compré- 
hension et  de  sa  profonde  sympathie. 

René  Hervouin. 


RÀSPOUTINE 

DEVIENT 

LA  TRAGÉDIE 
IMPERIALE 


H A R R Y BAUR  MARCELLE  CHANTAL 

PIERRE  RICHARD -WILLM 

dans 

LA  TRAGÉDIE 
IMPERIALE 

UN  FILM  DE  MARCEL  L'HERBIER 

d'après  l'œuvre  d'ALFRED  NEUMANN 
avec 

CARINE  NELSON 

GABRIELLE  ROBINNE  DENIS  D'INES 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

MADY  BERRY  - MARGUERITE  TEMPLEY  - GEORGES  PRIEUR 
PALAU  - MARTIAL  REBE  - GEORGES  VITRAY  - LUCIEN  NAT 
GABRIELLO  - JOFFRE  - SUZANNE  DEVOYOD  - MIHALESCO 
PINAIEFF  - GINETTE  GAUBERT  - Le  petit  CLAUDIO 

et 

JEAN  WORMS  et  ALEXANDRE  RIGNAULT 
et  JACQUES  BAUMER 

et 

JANY  HOLT 

Directeur  de  Production  : PAUL  GLASS 
Dialogues  de  STEVE  PASSEUR 
Musique  de  DARIUS  MILHAUD 
Direction  musicale  : ROGER  DÉSORMIÉRES 
Chef-opérateur  : KELBER 
Décors  : DE  GASTYNE  et  LO.URIÉ 
Assistant  metteur  en  scène  : ROBERT-PAUL 

PRODUCTION  MAX  GLASS 

DISTRIBUTION  POUR  LA  RÉGION  PARISIENNE  : 

FLORA-FILMS 

95,  Avenue  des  Champs-Elysées  - Paris 

Téléphone  : BALZAC  13-64 

VENTE  A L'ÉTRANGER  : CH.  PHILIPP 

79,  Avenue  des  Champs-Elysées  - Paris 

Téléphone  : BALZAC  62-85 
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L'INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  POSSÈDE 
LA  MEILLEURE  ORGANISATION  RATIONNELLE 


Le  Contrôle  budgétaire 

de  la 

Production  de  Films 

Par  PIERRE  CHERET 

M.  Pierre  Chéret,  créateur  d’un  organisme  privé  d’orga- 
nisation, de  comptabilité  et  de  contrôle,  qui,  au  cours  de  ces 
deux  dernières  années,  a rendu  d’inestimables  services  à l’in- 
dustrie du  Cinéma  français,  vient  de  faire  deux  conférences 
dont  la  portée  sera  particulièrement  efficace. 

La  première  eut  lieu  fin  février,  devant  l’auditoire  du 
Comité  National  de  l’Organisation  Française. 

La  deuxième,  le  17  mars,  au  siège  de  la  Commission 
générale  d’organisation  scientifique,  6,  rue  de  Messine, 
laquelle  est  chargée  par  la  Confédération  Générale  du  Patro- 
nat Français  d’étudier  les  moyens  de  perfectionner  les  métho- 
des de  travail  dans  les  entreprises  françaises. 

M.  Pierre  Chéret  a parlé  de  l’unification  des  méthodes 
comptables  dans  l’industrie  cinématographique. 

A l’issue  de  la  dernière  conférence,  le  Colonel 
Rimailho,  apôtre  de  l’Organisation  rationnelle,  a bien  voulu  dire 
qu’il  s’agissait  d’une  révélation,  que  l’Industrie  Cinématogra- 
phique paraissait,  à l’heure  actuelle,  être  la  première  à avoir 
réalisé  une  centrale  des  prix  de  revient  et  de  statistiques. 

Ne  disposant  pas  de  place  suffisante  pour  publier  l’étude 
complète  de  M.  Pierre  Chéret,  nous  ne  retiendrons  dans  ce 
numéro  que  la  partie  concernant  l'étude  de  la  production. 


Imposante  Machine  à trier  les  cartes  pour  l’organisation  de  la  distribution 

(Organisaiion  P.  Chéret) 


T a France  produit  en  moyenne  100  à 

■Ll  120  grands  lilms  par  an. 

Les  producteurs  ont  investi,  au  cours  de 
l’année  1937,  entre  250  et  260  millions  de 
francs.  Le  coût  moyen  d’un  film,  non  com- 
pris les  copies  d’exploitation  et  la  publi- 
cité de  lancement,  ressort  à 2.500.000  fr. 

La  confection  de  ces  films  est  actuelle- 
ment le  fait  de  producteurs  indépendants 
produisant  1 à 4 films.  Rares  sont  les  so- 
ciétés dépassant  ce  chiffre. 

Ces  producteurs  réunissent  leurs  collabo- 
rateurs : artistes  et  personnel  technique  à 
l’occasion  de  chaque  production.  Ce  procé- 
dé permet  d’apporter  plus  de  souplesse  dans 
les  réalisations  de  films,  de  choisir  pour 
chaque  cas  particulier  les  collaborateurs  les 
plus  aptes  au  travail  demandé,  d’éviter  les 
frais  fixes  en  dehors  des  périodes  de  tra- 
vail. 

En  matière  de  contrôle  budgétaire,  il 
n’existait,  il  y a quelques  années,  aucune 
méthode  bien  définie.  Ce  contrôle  était  la 
plupart  du  temps  jugé  superflu.  Le  pro- 
ducteur se  contentait  de  connaître  le  total 
des  sommes  réglées  par  lui  au  fur  et  à 
mesure  de  l’avancement  de  la  production. 
Quant  à la  détermination  des  sommes 
nécessaires  pour  finir  les  films,  il  se  fiait 
à son  flair,  à sa  plus  ou  moins  grande  expé- 
rience. Quant  au  calcul  préalable  du  coût 
du  film,  il  n’était  généralement  réalisé  que 
dans  les  grandes  lignes,  d’où  certains  dé- 
passements assez  sensationnels  qui  contri- 
buèrent à faire  à la  production  française 
une  mauvaise  réputation  auprès  des  milieux 
bancaires. 

Tl  m’est  apparu  qu’il  y aurait  le  plus 
grand  intérêt  à mettre  sur  pied  une  mé- 


Décor 


Studio 


Formule  servant  à l’établissement  du  prix  de  revient  par  décor. 
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thode  rigoureuse  et  ;i  l’appliquer  d’une  fa- 
çon quasi  uniforme  sur  le  plus  grand  nom- 
bre possible  de  films  cl  faire  ainsi  béné- 
ficier chaque  producteur  de  l’expérience 
des  autres. 

Des  financiers  m’ayant  demandé  il  y a 
plusieurs  années  de  suivre  pour  leur  compte 
l’emploi  des  fonds  avancés,  par  eux  à des 
producteurs,  j’eus  ainsi  l’occasion  d’étudier 
dans  ses  plus  petits  détails  le  mécanisme 
des  productions  et  de  rechercher  la  mé- 
thode permettant  aux  producteurs  comme 
aux  financiers  de  se  rendre  compte  au  jour 
le  jour  de  l’état  d’avancement  des  films. 

Mon  premier  travail  consista  à dresser 
une  liste  type  des  éléments  constitutifs  d’un 
devis,  liste  qui  puisse  s’adapter,  à quel- 
ques très  légères  variantes  près,  à tous  les 
cas  possibles. 

Voici  cette  liste  type. 

Les  postes  sont  réunis  en  cinq  groupes 
principaux  : 

Manuscrit  ; 

Personnel  Technique  ; 

Interprétation  ; 

Studios  et  Laboratoires  ; 

Dépenses  diverses. 

Ces  postes  eux-mêmes  sont  divisés  en  un 
nombre  bien  défini  d’éléments  constitutifs, 
dont  tous  ne  servent  pas  dans  tous  les  cas, 
mais  dont  la  nomenclature  exacte  permet 
d’éviter,  lors  de  l’établissement  d’un  devis, 
l’omission  de  certaines  dépenses,  comme 
le  cas  se  produisait  fréquemment  il  y a 
plusieurs  années. 

Cette  méthode  présente,  en  outre,  l’avan- 
tage de  permettre  une  comparaison  possible 
des  films  contrôlés  par  ce  système  stan- 
dard, et  de  dresser  des  statistiques  géné- 
rales irréfutables. 

C’est  ainsi  que,  pour  1937,  cette  méthode 
ayant  été  appliquée  pour  40  productions 
ayant  totalisé  100  millions  de  dépenses,  j’ai 
pu  calculer  que  le  prix  moyen  de  ces  pro- 


ductions se  résumait  comme  suit  : 

pour  le  manuscrit  fi  % 

» le  personnel  technique  1(5  % 

» l’interprétation  2fi  % 

» les  studios,  pellicule,  labora- 
toire   37  % 

» les  dépenses  diverses  15  % 


Ce  premier  point  défini,  j’ai  élaboré  une 
méthode  de  calcul  de  devis  et  de  présen- 
tation des  chiffres. 

Deux  ventilations  distinctes  des  dépenses 
sont  opérées. 

La  première  dénommée  : « Ventilation 
financière  » fait  ressortir  les  dépenses  ré- 
glables en  espèces  par  rapport  aux  crédits 
accordés  par  les  studios,  les  laboratoires  et 
les  fournisseurs  de  pellicule  et,  éventuel- 
lement, les  crédits  divers. 

Les  dépenses  réglables  en  espèces  sont 
elles-mêmes  réparties  par  semaine  sur  un 
échéancier. 

La  deuxième  ventilation,  dénommée  : 
« Ventilation  technique  »,  répartit  les  dé- 
penses en  raison  du  risque  éventuel  de  dé- 
passement qu’elles  présentent. 

On  distingue  : 

les  dépenses  forfaitaires,  lesquelles  ne 
comportent  aucun  risque  ; 

les  dépenses  avant  et  après  tournage 
facilement  déterminables  ; 

les  dépenses  de  tournage  variables  en 
raison  du  temps  de  tournage,  telles  que  : 
le  personnel  technique  payé  à la  semaine. 


FEUILLE  DE  JOURNÉE 
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Enregistrement  comptable  des  dépenses  de  la  production. 


les  acteurs  payés  au  cachet,  les  dépenses 
de  studio  payables  à l’heure  ; 

— enfin,  les  dépenses  variables  en  dehors 
de  la  durée  du  tournage,  telles  que  : la 
consommation  de  la  pellicule,  les  travaux 
de  laboratoire,  etc. 

Le  poste  le  plus  dangereux  entre  tous  est 
le  chapitre  des  dépenses  de  tournage  pro- 
prement dites.  Lorsque  l’on  saura  que  ces 
dépenses  peuvent  s’élever  à plus  de  100.000 
francs  par  jour,  on  comprendra  la  néces- 
sité d’une  organisation  permettant  de  sui- 
vre la  vie  du  film  au  jour  le  jour. 

Un  soin  particulier  est  apporté  au  cal- 
cul de  ce  chapitre.  On  le  divise  en  autant 
de  fractions  qu’il  y a de  décors  ou  de 
groupes  de  décors.  Ces  dépenses  catalo- 
guées sont  portées  à l’avance  sur  des  mo- 
dèles d’imprimés  spéciaux  dénommés  : 
feuilles  de  décors. 

Dès  qu’un  décor  est  terminé,  les  dé- 
penses réelles  engagées  sont  portées  sur  la 
feuille  correspondante,  ce  qui  permet  de 
calculer  le  dépassement  ou  l’économie  réa- 
lisé. 

Chaque  jour  est  dressé  un  véritable  bilan 
de  la  situation  à la  veille  au  soir. 

Ce  bilan  fait  apparaître  pour  chaque 
poste,  et  en  totalité,  les  dépenses  réglées, 
les  sommes  dues,  les  soldes  sur  contrats, 
les  crédits  studios,  pellicule,  laboratoires, 
les  crédits  divers  employés,  le  tout  repré- 
sentant la  totalilé  des  dépenses  engagées 
au  jour  considéré.  Puis,  les  sommes  res- 
tant à engager  pour  terminer  la  production, 
payables  en  espèces  ou  en  crédit.  Le  total 
de  toutes  ces  rubriques  représente  le  coût 
probable  de  la  production.  Ce  coût  pro- 
bable, comparé  au  devis  initial,  fait  res- 
sortir les  dépassements  et  les  économies. 

Afin  d’établir  ce  bilan,  chaque  jour,  tous 
les  éléments  comptables  relatifs  à la  jour- 
née considérée,  sont  portés  sur  des  for- 
mules dénommées  : feuilles  de  journée. 

C’est  le  résumé  de  la  vie  du  film  au  jour 
le  jour. 

La  trésorerie  de  la  production  est  assu- 
rée par  des  demandes  de  fonds  qui  sont 
établies  soit  chaque  jour,  soit  deux  ou  trois 
fois  par  semaine  sur  des  formules  spé- 
ciales dénommées  : « Prévisions  de  dé- 
penses ». 

Elles  doivent  concorder  avec  le  plan 
financier  dressé  à l’origine. 

Ces  états  de  prévisions  de  dépenses, 
extraits  de  livres  manifolds  en  trois  exem- 
plaires, sont  destinés,  l’un  à rester  à la 
souche,  les  deux  autres  à être  envoyés  au 
financier  qui  en  conserve  un  exemplaire  et 
retourne  le  second  avec  les  sommes  deman- 
édes,  ou,  en  cas  de  modifications,  avec 
toutes  indications  utiles.  Ce  dernier  exem- 
plaire constitue  le  bon  d’ordonnancement 
de  dépenses. 

Quant  à l’enregistrement  des  dépenses 
réglées,  il  est  effectué  de  la  façon  la  plus 
simple  possible  sur  des  « Feuilles  de  caisse  » 
en  trois  exemplaires,  comportant  : une  co- 
lonne de  dépenses  et  une  colonne  de  recet- 
tes, la  ventilation  comptable  des  dépenses 
étant  réalisée  par  ailleurs. 

La  vie  du  plateau  de  chaque  journée  est 
résumée  sur  des  feuilles  tenues  par  la 
secrétaire  de  plateau,  dénommées  en  terme 
de  métier  : script-girl,  laquelle  porte,  au 
fur  et  à mesure  des  scènes  tournées,  toutes 
les  indications  utiles. 


Cette  « feuille  de  script  » servira  par 
ailleurs  au  calcul  de  toute  la  pellicule  em- 
ployée, bobine  par  bobine,  mètre  par  mètre. 

Quant  à la  ventilation  des  dépenses, 
compte  par  compte,  elle  est  également  réa- 
lisée de  la  façon  la  plus  simple  puisqu’elle 
s’effectue  sans  passer  d’écriture. 


Une  feuille  spéciale  est  affectée  pour 
chaque  intéressé,  personnel  technique  ou 
acteur,  et  pour  chaque  rubrique  de  frais. 

Le  compte  d'un  accessoiriste  comprend 
les  reçus  qui,  collés  les  uns  sur  les  autres, 
forment  le  compte.  Toutes  les  indications 
comptables  sont  portées  sur  la  tranche  su- 
périeure du  reçu  qui  seule  apparaît. 

11  en  est  de  même  pour  les  comptes 
acteurs,  mais  ici  le  comptable  porte,  au 
jour  le  jour,  les  cachets  effectués  juste  sur 
la  ligne  se  trouvant  au-dessous  de  la  partie 
inférieure  du  dernier  reçu.  Lorsque  ce  ca- 
chet est  payé,  le  reçu  vient  masquer  l’indi- 
cation du  crédit.  Nous  avons  ainsi  automa- 
tiquement le  crédit  de  l’artiste,  son  débit 
et  son  solde. 

S’il  s’agit  enfin  de  dépenses  diverses,  les 
factures  ou  pièces  justificatives  sont  fixées 
au  dos  du  reçu.  Nous  avons  ainsi  sur  cette 
même  feuille  la  liste  des  écritures  comp- 
tables, le  détail  de  chacun  d’elles,  les  pièces 
justificatives. 

Par  ce  procédé,  n’importe  quel  rensei- 
gnement possible  peut  être  fourni  séance 
tenante  et  évite  toute  perte  de  temps  dans 
un  métier  où,  plus  que  dans  tout  autre,  le 
temps  c’est  de  l’argent. 

Pour  réaliser  pratiquement  cette  organi- 
sation, je  dispose  d’un  bureau  central  par- 
ticulièrement chargé  de  l’étude  el  de  l’éta- 
blissement des  devis  et  de  toute  la  prépa- 
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ration  matérielle  de  l’administration  du 
film  Cette  administration  est  confiée,  en 
cours  de  production,  à des  secrétaires  spé- 
cialisés qui  se  trouvent  en  permanence  au 
lieu  de  tournage,  effectuent  les  règlements, 
dressent  la  comptabilité  et  sont  surveillés 
par  le  Bureau  central.  Ils  sont  actuellement 
au  nombre  de  six,  ce  qui  nous  permet  de 
suivre  normalement  la  production  de  six 
films  en  même  temps.  Ils  prennent  leurs 
fonctions  la  veille  ou  l’avant-veille  du  tour- 
nage, trouvent  leur  dossier  entièrement  éta- 
bli et  sous  une  forme  standard  qu’ils  con- 
naissent à fond. 

Le  dernier  tour  de  manivelle  donné,  la 
production  est  reprise  en  charge  par  le 
bureau  central  (pii  en  surveille  la  marche 
jusqu’à  la  sortie  du  film  en  public  et  l’en- 
registrement de  la  dernière  dépense. 

Des  rapports  détaillés  sont  établis  au  dé- 
but et  en  fin  de  production. 

En  outre,  un  service  spécial  étudie  les 
maquettes  de  décors,  calcule  le  coût  de  la 
construction,  surveille  l’exécution,  fait  fonc- 
tion de  véritable  métreur  et  vérificateur. 

* 

Tel  est  le  premier  exemple  de  standar- 
disation en  matière  cinématographique,  le 
contrôle  el  la  surveillance  des  fonds  enga- 
gés dans  la  production  des  films. 


Edmonde  Guy  et  Jean  Yonnel  dans  Les  Nuits  Blanches  de  Saint-Petersbourg,  qui  passe  actuellement  au 

Cinéma  Madeleine. 


COLLABORATION  FRANCO-EGYPTIENNE 


Quoiqu’on  dise,  la  France  compte  encore 
des  amis  sincères  et  dévoués,  ainsi  : 

Le  dernier  grand  film  égyptien  du  fameux 
chanteur  Abd-el-Wahe  a eu  ses  transparen- 
ces tournées  a Epinay  à l’Eclair,  ainsi  que 
lut  enregistrée  spécialement  une  chanson 
particulièrement  délicate.  Cette  production 
était  mise  en  scène  par  le  meilleur  metteur 
en  scène  égyptien,  M.  Karim,  le  directeur 
de  production  était  M.  Elias. 

Le  film  remporte  en  ce  moment  un  très 
gros  succès  en  Egypte  et  dans  tout  le  monde 
a rabe. 

Dans  un  autre  ordre  d’idées,  signalons 
([lie  Sammy  Brill,  bien  connu  dans  nos  stu- 
dios parisiens,  vient  de  tourner  un  docu- 
mentaire de  600  mètres  Fête  de  Nuit,  qui  a 
été  acheté  par  le  Ministère  du  Tourisme  et 
offert  le  jour  de  son  anniversaire  à S.  M. 
le  Roi  Farouk  1er. 

Brill  a notamment  tourné  sur  matériel 
français,  plusieurs  films,  dont  un  musical, 
Chanson  d’ Espoir,  (pii  passe  depuis  quinze 
mois,  et  Wedarcl,  production  studio  Misr, 
films  qui  jouissent  d’une  excellente  presse, 
et  sont,  en  Orient,  de  gros  succès. 

Le  cinéma  français,  bien  que  concurrencé 
dans  tous  les  domaines,  continue  donc  à 
faire  malgré  tout  des  admirateurs  et  des 
adeptes. 

4 

AU  55  th  STREET  PLAY  HOUSE 
A NEW-YORK 


Le  55lh  Street  Play  bouse  de  New-York 
annonce  que  M.  Solon  S.  Negranou,  Execu- 
tive Director  du  théâtre  depuis  sa  réorga- 
nisation en  octobre  1936,  assumera  doréna- 
vant le  poste  de  Managing  Director  de  cette 
salle,  la  plus  ancienne  spécialisée  dans  la 
présentation  de  films  européens. 

L’est  le  5 5 1 h Street  Play  bouse  qui  projeta 
u Maternelle,  A nous  la  Liberté,  Le  Golem, 
etc. 


AU  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 
DE  LA  MOSELLE 


L'Assemblée  générale  du  17  mars  1938. 

Sont  présents  ; 

MM.  Xardel  de  Metz; 

Ginter  de  Thionville. 

Hotton  de  Thionville. 

Chiari  de  Aumet. 

Varoqui  de  L’Hôpital. 

(ioldite  de  Freyming. 

Mangenot  de  Clouange. 

Dell-Adlio  de  Morhange. 

Ivoscher  de  Metz. 

Bev  de  Maizières-les-Metz. 

Woirgard  de  Uckange. 

Boyer  de  Bombas. 

Bichy  de  Nilvange. 

Guérin  de  Montigny-les-Metz. 

Roussel  de  Joeuf. 

Molard  de  Amneville. 

Bervald  de  Falk-Hargarten. 

Arendt  de  Hagondange. 

Langenbahn  de  Bitche. 

Baab  de  Algrange. 

Loson  de  Longeville  et  Saint-Avold. 

Le  début  de  l’ordre  du  jour  appelle 
le  renouvellement  partiel  du  comité.  Les 
deux  membres  sortants,  MM.  Ginter  et  Man- 
genot sont  réélus  et  le  comité  pour  l’année 
1938  est  constitué  comme  suit  : : 

Président  : M.  Roger  Xardel,  Metz; 

Vice-Président  : M.  Ginter,  Thionville; 

Secrétaire  : M.  Arendt,  Hagondange; 

Trésorier  : M.  Mangenot,  Clouange; 

Membres  : MM.  Hotton,  Thionville  et  Mo- 
lard. Amneville; 

2"  Le  Président  donne  lecture  des  diffé- 
r en  tes  communications  de  l’Union  des 
Chambres  Syndicales  el  notamment  la  note 
sur  l’ensemble  des  revendicaitons  du  spec- 
tacle. Les  termes  de  celles-ci  sont  approu- 


vés à l’unanimité  et  les  adhérents  du  Syndi- 
cal renouvellent  une  fois  de  plus  leur  in- 
tention de  recourir  à la  fermeture  des  sal- 
les pour  le  cas  où  une  telle  mesure  devien- 
drait nécessaire  pour  sauvegarder  leurs 
intérêts.  Cette  unanimité  suppose  bien  en- 
tendu une  action  commune  avec  les  organes 
de  distribution  afin  que  les  Directeurs  non 
syndiqués  ou  défaillants  soient  contraints 
d’observer  la  même  discipline; 

3"  Le  Président  donne  connaissance  (l’un 
incident  qui  s’est  produit  à Moyeuvre- 
Grande  lors  du  passage  du  film  Naples  au 
Baiser  de  Feu  avec  Tino  Rossi,  incident 
(pii  a été  soulevé  par  les  milieux  catholiques 
de  cette  localité  et  qui  avait  donné  lieu  à la 
distribution  d’un  tract  diffamatoire  contre 
le  propriétaire  du  cinéma.  Le  Syndicat  voit 
dans,  cette  mesure  une  action  concertée 
contre  laquelle  il  y aura  lieu  de  s’opposer 
énergiquement  pour  assurer  à nos  salles 
toute  liberté  de  programmation. 

L’avocat-conseil  du  Syndicat  Me  Etlin  a 
été  chargé  de  faire  le  nécessaire  et  d’obtenir 
notamment  une  rétractation  du  tract  diffa- 
matoire. 

Sous  le  point  « divers  »,  le  Comité  fait 
approuver  par  l’assemblée  générale  une  sub- 
vention de  300  francs  à accorder  à l’Œuvre 
de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma  en  fa- 
veur de  feu  M.  Méliès  et  de  sa  famille. 

Cette  séance  s’est  terminée  par  la  remise 
des  Palmes  Académiques  à VI.  Arsène  Hot- 
lon  de  Thionville  qui  a fait  partie  de  la  pro- 
motion du  mois  de  janvier. 

Le  Secrétaire  : 

Arendt. 


Le  Président 


Xardel. 
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Dans  les  Alpes  françaises,  Jean  Benoît-Lévy  tourne  Altitude  3.200  (Nous  les  Jeunes) 


•r 


Production  1938... 
...Production  prudente 

Enquête  menée  par  Lucie  DERAIN 
Raymond  VILLETTE  et  G.  TURQUAN 


Les  projets  pour  cette 
année  se  précisent. 

Dans  les  pages  qui 
vont  suivre  on  lira  les 
prévisions  données  par 
l’ensemble  des  Produc- 
teurs français. 

» 


Ne  craignant  pas  les  événements 
la  C.F.C.  prépare  cinq  films  français 


La  Compagnie  Française  Cinématographique 
réalise  ur,  film  d’un  intérêt  exceptionnel, 
Alerte  en  Méditerranée,  d’après  un  scénario 
original  de  Léo  Joannon,  mis  en  scène  par  lui- 
même.  L’action  gravite  autour  de  trois  com- 
mandants de  croiseurs  français,  anglais  et  alle- 
mand ayant  reçu  l’ordre  de  donner  la  chasse 
à un  cargo  transportant  en  contrebande  une 
matière  dangereuse  destinée  à la  fabrication 
de  gaz  asphyxiants.  Pour  la  réalisation  de  ce 
film,  la  Compagnie  Française  Cinématographi- 
que a déjà  pu  obtenir  le  concours  de  la  Ma- 
rine française.  Celle-ci  coopère  avec  plusieurs 
croiseurs,  torpilleurs  et  hydravions  aux  prises 
de  vues  qui  ont  lieu  en  ce  moment  à Toulon, 
Villefranche  et  Tanger. 

La  distribution  comprend  Pierre  Fresnay, 
dans  le  rôle  du  commandant  français,  Karl 
Ludwig  Diehl,  le  « Charles  Boyer  allemand  », 
dans  celui  du  commandant  allemand;  une  ve- 
dette anglaise  a été  sollicitée  pour  interpréter 
l’officier  britannique.  Nadine  Vogel,  qui  fit 
des  débuts  dans  Drôle  de  Drame,  créera 
le  principal  rôle  féminin,  celui  de  la  femme 
du  Commandant  français.  Les  intérieurs  de 
cette  importante  production  seront  tournés 
à partir  du  19  avril  aux  studios  Eclair  à Epi- 
nay. 

Presque  simultanément,  cette  société  va 
tourner  le  Joueur  d’ Echecs,  mise  en  scène  de 
Jean  Dréville,  découpage  d’A.  Guyot,  d’après 
le  célèbre  roman  de  H.  Dupuy-Mazuel.  Ce  film 
constituera  un  des  plus  grands  efforts  du  ciné- 
ma français,  car  rien  n’a  été  négligé  pour  sa 
réussite  : décors  fastueux  et  grandioses,  cos- 
tumes somptueux,  distribution  très  brillante 
en  tête  de  laquelle  figurera  la  grande  artiste 
Françoise  Rosay  dans  le  rôle  de  l’Impératrice 
Catherine  de  Russie  et  la  vedette  internatio- 
nale Conrad  Veidt  dans  le  rôle  du  baron  de 


Kempelen,  « personnage  bizarre  » suivant  l’ex- 
pression que  lui  appliquait  Voltaire,  et  fabri- 
cant d’automates.  Bernard  Lancret,  Paul 
Cambo,  Edmonde  Guy,  Gaston  Modot,  et  la 
jeune  Micheline  Francey  compléteront  l’inter- 
prétation. 

La  C.  F.  C.  prépare  encore  Sûreté  Nationale 
que  Léon  Mathot  mettra  en  scène  d’après  un 
scénario  original  de  Carlo  Rim.  L’action  se 
déroulera  dans  les  milieux  de  police  et  d’es- 
pionnage. De  grandes  vedettes  ont  été  pressen- 
ties pour  interpréter  les  rôles  principaux;  la 
réalisation  de  ce  film  commencerait  aux  envi- 
rons du  15  mai. 

Le  Capitaine  Benoît  continuera  la  série  des 
grands  films  d’espionnage  tirés  des  romans  de 
Charles-Robert  Dumas  (Ceux  du  S.  R.). 

En  marge  de  cet  important  programme  de 
production,  cette  firme  distribuera  en  outre 
pour  la  France  et  le  monde  entier  Gosse  de 
Riche,  que  Maurice  de  Canonge  met  en  scène 
d’après  le  scénario  de  Charles  Burguet,  qui 
fut  le  gros  succès  en  version  muette  de  la 
grande  artiste  Suzanne  Grandais,  tragiquement 
disparue.  La  distribution  comprend  Pierre 
Brasseur,  Madeleine  Robinson,  Aimos,  Grétil- 
lat,  Jacques  Varennes,  Jeanne  Fusier-Gir,  René 
Rocher  (directeur  du  Théâtre  du  Vieux  Co- 
lombier), et  Charles  Burguet. 

La  présentation  de  la  version  française  d’un 
film  puissant,  Choc  en  Mer,  sera  assurée  égale- 
ment par  les  soins  de  cette  société.  Cette 
bande,  l’une  des  meilleures  de  la  production 
anglaise,  comprend  des  « clous  » sensationnels, 
combats  en  mer,  explosion  d’un  bateau,  etc. 
L’interprétation  groupe  les  noms  de  H.  B.  War- 
ner, Richard  Cromwell,  vedette  de  Après  et  de 
A l’Ouest  Rien  de  Nouveau,  Robert  Douglas, 
Hazel  Terry  et  Noah  Beery. 


Après  La  Grande  Illusion  et 
I^amuntcliOy  R.  A.  C.  est  à la 
recherche  d’un  grand  sujet 

Les  Réalisations  d’Art  Cinématographiques, 
à qui  nous  devons  le  magnifique  film  La 
Grande  Illusion,  et  qui  distribuent  actuelle- 
ment Ramuntcho,  production  tirée  de  l’œuvre 
de  Loti  sur  le  pays  basque  et  la  vie  des  con- 
trebandiers, ainsi  que  le  dernier  film  de  Jean 
Renoir  La  Marseillaise , n’ont  aucun  projet  à 
annoncer  pour  le  moment. 

« 1938,  nous  dit  Franck  Rollmer,  un  des 
animateurs  de  cette  importante  société,  pro- 
duira moins  de  films  que  l’année  précédente, 
mais  la  production  française  gagnera  en  qua- 
lité ce  qu’elle  perdra  en  nombre.  Tant  que  le 
cinéma  ne  sera  pas  régi  normalement  comme 
les  autres  industries  par  un  statut  légal,  avec 
l’appui  du  gouvernement,  l’avenir  de  ce  mé- 
tier artisanal  dépend  de  l’initiative  privée. 
Les  moyens  restent  limités.  Le  succès  et  la 
qualité  des  films  sont  donc  surtout  fonction 
du  soin  et  du  discernement  qu’apportent  les 
producteurs  dans  le  choix  de  leurs  sujets,  de 
leurs  metteurs  en  scène  et  de  leurs  artistes, 
ainsi  que  dans  la  préparation  minutieuse  qui 
précède  la  réalisation  de  leurs  films. 

« J estime  que  l’opinion  du  public  de  pro- 
vince, trop  souvent  négligée,  peut  donner  de 
précieuses  indications  sur  ce  qu’il  convient  de 
lui  présenter.  C’est  pourquoi  je  me  déplace 
fréquemment  pour  rendre  visite  à mes  distri- 
buteurs régionaux  et  aux  directeurs  de  pro- 
vince qui  passent  nos  films. 

« N’étant  pas  encore  parvenus  à trouver 
l’excellent  sujet  que  nous  cherchons,  nous 
préférons  attendre,  l’heureuse  expérience  de 
La  Grande  Illusion  nqus  ayant  rendu  difficiles. 
La  situation  politique  actuelle  et  l’instabilité 
économique  du  pays  ne  sont  du  reste  pas  faits 
pour  encourager  les  producteurs.  » 
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Tobis  aligne  douze  films 
cette  année 


D’Aguiar  tourne  Barnabe 
avec  Fefnandel 


AP  lès  Quai  ( les  Brumes, 

M.  Rabinovitcb 
prépare  sept  films 

On  sait  que  M.  Rabinovitch,  qui  préside  aux 
destinées  de  Ciné  Alliance,  est  un  très  sérieux 
producteur,  qui,  notamment  à Berlin,  à la  Ufa, 
et  à Vienne,  fut  le  promoteur  des  plus  gran- 
des œuvres  de  langue  allemande.  Son  premier 
acte  de  producteur  de  films  français  fut  pour 
donner  à Marcel  Carné  la  chance  de  tourner 
pour  son  troisième  film,  une  œuvre  étrange, 
poétique,  humaine,  de  Pierre  Mac  Orlan  : 
Le  Quai  des  Brumes,  écrit  et  situé  à Montmar- 
tre dans  le  pittoresque  quartier  du  Château  des 
Brouillards,  maintenant  démoli,  défiguré.  C est 
pourquoi  Le  Quai  des  Brumes  est  un  film  d’at- 
mosphère maritime.  Jean  Gabin  et  Pierre  Bras- 
seur y ont  trouvé  d’admirables  rôles  qu’ils  ont 
joué  avec  une  passion  convaincante  et  Michèle 
Morgan,  avec  Michel  Simon  ont  été  tout  aussi 
remarquables. 

Ciné  Alliance  prépare  un  second  film  qui  va 
être  commencé  d’ici  quelques  semaines  par 
Raymond  Bernard,  avec  Edwige  Feuillère,  dans 
le  rôle  principal  : J’étais  une  aventurière.  Di- 
recteur de  production  : Déneiger. 

Suivront  un  film  de  Léonide  Moguy,  dort  le 
sujet  n’est  pas  arrêté,  un  film  de  Max  Ophüls, 
deux  autres  films  avec  Edwige  Feuillère,  dont 
La  Tosca,  où  la  belle  artiste  créera  un  roman- 
tique personnage,  et  Sang  et  Lumière , de  Jo- 
seph Peyré,  qui  sera  entrepris  en  Espagne, 
dès  que  les  événements  le  permettront.  En 
tout,  un  programme  de  huit  films  qui  s étage- 
ront  sur  l’année  1938  et  le  début  de  1939. 
f 

Chez  F ernand  Rivers,  on 
envisage  l’avenir  avec  optimisme 

M.  Pingrin,  administrateur  des  productions 
Rivers,  a bien  voulu  nous  donner  quelques 
détails  sur  les  projets  de  Fernand  Rivers. 

« Actuellement,  nous  dit-il,  comme  vous  le 
savez,  nous  réalisons  La  Présidente , comédie 
d’Hennequin  et  Veber,  dont  Fernand  Rivers 
a fait  l’adaptation  et  assure  la  mise  en  scène. 
Tout  comme  la  pièce,  le  film  sera  traité  dans 
ie  style  le  plus  gai.  Une  excellente  troupe 
en  tête  de  laquelle  s’inscrivent  les  noms  de 
Garat,  Popesco,  Lefaur,  Boucot,  Dehelly  et 
Pauline  Carton  en  assurera,  nous  l’espérons,  le 
succès. 

« Lorsque  cette  production  sera  terminée, 
Rivers  mettra  en  chantier  L’Embuscade, 
d’après  la  pièce  célèbre  du  regretté  Kiste- 
maekers,  qui  fait  partie  du  répertoire  de  la 
Comédie-Française.  Ensuite,  devant  les  bril- 
lants résultats  obtenus  par  Les  Deux  Gosses, 
il  se  propose  de  réaliser  une  œuvre  de  même 
ordre,  La  Goualeuse. 

Interrogé  sur  l’avenir  et  le  rendement  ac- 
tuel des  films,  ML  Pingrin  a ajouté  : 

« Le  cinéma  français,  grâce  aux  efforts  de 
tous  les  producteurs,  a fait,  depuis  quelques 
mois  de  grands  progrès;  il  faut,  malgré  les 
difficultés  nouvelles,  qu’il  continue  dans  cette 
voie.  On  peut,  à l’heure  actuelle,  malgré  l’aug- 
mentation des  prix  de  revient,  amortir  de  bons 
films.  D’autre  part,  il  est  possible  de  réaliser 
de  sérieuses  économies  grâce  à une  prépara- 
tion minutieuse  et  à un  travail  bien  ordonné, 
exécuté  avec  le  concours  d’une  équipe  où  rè- 
gne une  parfaite  entente  entre  tous  les  col- 
laborateurs. » 


La  Société  Films  Sonores  Tobis  est,  une  fois 
de  plus,  à l’avant-garde  de  la  production  de 
films  français,  avec  un  programme  de  12  films 
parlant  français. 

Dans  la  production  déjà  achevée,  Tobis 
compte  Désiré,  production  Sandberg,  film  de 
Sacha  Guitry,  puis  les  deux  films  de  Richard 
Eichberg  : Le  Tigre  du  Bengale  et  Le  Tombeau 
Hindou,  enfin,  la  grande  œuvre  dramatique  de 
Jacques  Feyder  sur  le  cirque  : Les  Gens  du 
Voyage,  qui  a fait  au  Marignan  son  exclu- 
sivité. 

La  nouvelle  production  distribuée  par  To- 
bis commence  avec  Le  Patriote,  production 
F.  C.  L.,  réalisation  de  Maurice  Tourneur,  avec 
Harry  Baur,  Pierre  Renoir  et  Suzy  Prim,  dans 
les  rôles  principaux.  La  Piste  du  Sud,  d’O.  P. 
Gilbert,  film  F.  R.  D.,  réalisation  de  Pierre 
Billor,  qui  vient  de  commencer  en  studio,  et 
dont  la  moitié  du  film  fut  prise  en  plein  Sa- 
hara. Le  Joueur,  réalisé  par  Gérard  Lamprecht 
d’après  Dostoïewsky,  dialogues  de  Bernard 
Zimmer. 

La  production  Regina  doit  produire  8 films 
qui  seront  distribués  par  Tobis.  Le  premier 
d’entre  eux  va  être  mis  en  chantier  très  pro- 
chainement : Café  de  Paris,  d’Yves  Mirande. 
Deux  films  de  Marc  Allégret,  deux  films  de 
Duvivier,  un  film  de  Darielle  Darrieux  seront 
ainsi  ajoutés  a cette  importante  série  de  films 
parlant  français. 

M.  Wisner,  qui  me  reçoit,  me  répond  sur  la 
grave  question  de  l’avenir  du  film  français  : 

— On  ne  déplacera  jamais  la  question  qui 
reste  toute  de  finaroement,  de  régularisation 
des  productions.  Et  la  question  des  taxes  est 
primordiale.  Tant  qu’on  n’aura  pas  résolu  la 
détaxation,  le  cinéma  français  sera  toujours 
handicapé.  Dans  certains  cas-types,  I Etat  a 
touché  exactement  ce  que  le  Producteur  per- 
dait. Un  ajustemert  plus  juste  des  taxes,  un 
financement  sain  et  régulier  de  films  français 
bien  préparés...  et  le  cinéma  français  pourra 
continuer  sa  marche  en  avant. 

♦— 

Protégeons  le  Film  français 
nous  disent 

MM.  Dodrumez  et  Harispuru 

Les  dirigeants  de  C.  C.  F.  C.  que  je  trouve 
étudiant  leur  prévision  pour  1938  avec 
M.  Bruitte,  ont  un  cri  singulièrement  émou- 
vant : 

Protégeons  le  film  français.  Il  court  un 

grave  danger.  Seul,  le  contrôle  des  recettes 
peut  lui  permettre  de  conserver  son  avance 
indéniable. 

C.  C.  F.  C.  a,  d’ailleurs,  une  saine  politique 
de  distribution.  Après  Abus  de  Confiance,  dont 
la  carrière  reste  unique,  C.  C.  F.  C.  s’est  assu- 
ré la  seconde  production  Bercholz  : Retour  à 
l’aube,  avec  Danielle  Darrieux. 

Udif  produira  deux  films  avec  le  populaire 
comique  Bach.  Et  Le  Coup  de  Bambou,  scé- 
nario de  Jean  Guitton,  très  gai,  et  d’une  tour- 
nure originale  fait  partie  du  programme  ac- 
tuellement à l’étude  pour  l’année. 

— Nous  comptons  présenter  quatre  films  en 
1938. 


Mes  opinions  sur  le  cinéma  français,  pour 

le  futur  ? Mais,  même  en  me  basant  sur  ma 
propre  expérience,  je  ne  puis  vous  apporter 
rien  de  valable.  Ce  n’est  pas  avec  deux  films 
comme  Ignace  et  Les  Rois  du  Sport,  qui  ont 
eu  une  excellente  carrière,  que  je  puis  hasar- 
der des  pronostics.  Cela  m’ercourage,  certes, 
à continuer  de  produire  dans  les  mêmes  con- 
ditions et  les  mêmes  garanties.  Barnabé,  que 
tourne  le  metteur  en  scène  Alexandre  Esway, 
et  qui  est  animé  par  Fernandel,  encadré  d’une 
troupe  éprouvée  comprenant  Marguerite  Mo- 
réno,  Andrex,  Claude  May,  Paulette  Dubost, 
Charles  Dechamps,  Temerson,  Roland  Tou- 
tain...  Barnabé,  donc,  est  en  cours  de  produc- 
tion à Billancourt. 

Ce  sera  une  comédie  musicale,  avec  des  airs 
entraînants  d’Oberfeld  et  Roger  Dumas.  Fer- 
nandel chantera  plusieurs  chansons  qui  seront 
vite  populaires,  si  j’en  juge  par  la  chanson  : 
Barnabé,  qui  fut  clamée  pendant  les  « Six- 
Jours  ». 

Mais  je  réserve  mon  opinion  sur  l’avenir  qui 
s’annonce  difficile  pour  tout  le  monde.  Il  fau- 
dra, eu  départ,  s’engager  sur  des  choses  et  des 
gens  éprouvés. 

Pour  ce  que  je  tournerai  après  Barnabé,  rien 
n’est  encore  décidé.  J’ai  l’intention  de  tourner 
un  film  sentimental,  mais  sans  précision.  Se 
dépêcher  de  bâcler  une  préparation,  à l’heure 
actuelle,  serait  une  folie.  Et  je  n’ai  jamais 
produit  de  film  pour  « faire  un  film  ».  Mais  si 
je  trouve  un  très  bon  sujet,  qu’un  bon  metteur 
en  scène  soit  libre,  et  que  les  acteurs  de  qua- 
lité qu’il  faut  pour  les  rôles  soient  également 
disponibles...  de  cet  accord  harmonieux  doit 
naître  un  bon  film  français. 

Voilà  tout.  Alors,  attendons  cette  conjonc- 
tion heureuse. 

— ♦ 

Sedif  réalisera  trois  films 
cette  année 

M.  Lucachevitch  paraît  particulièrement 
circonspect  quand  nous  lui  demandons  quels 
sont  ses  projets,  et  comment  il  voit  la  produc- 
tion française  dans  le  présent  et  l’avenir. 

Que  voulez-vous  que  je  vous  dise  ? Nous 

sommes  dans  une  époque  très  épineuse,  semée 
de  difficultés.  L’argent  de  certaines  comman- 
dites étrangères  s’étant  tari,  on  peut  dire  que 
ces  prochains  mois  ne  seront  pas  si  brillants 
pour  le  cinéma  français  que  le  furent  les  mois 
d’été  1937. 

La  production  sera  sûrement  en  régression 
numéraire.  Dieu  veuille  que  ce  ne  soit  pas, 
également  en  qualité.  Si  l’on  fait  moins  de 
films,  il  faut  veiller  à les  garder  à un  niveau 
artistique  aussi  grand  que  celui  des  films  qui 
nous  ont  ouvert  les  marchés  européens...  et 
américains. 

Pour  ma  part,  tout  en  sachant  que  c’est  pé- 
rilleux, je  produirai  trois  films  cette  année. 
Impossible  de  vous  dire  un  nom,  un  seul  titre. 
Dans  un  mois,  peut-être,  aurai-je  mon  pro- 
gramme entièrement  tracé.  Ce  qui  est  certain, 
c’est  que  je  produis  avant  tout  pour  donner 
du  matériel  et  du  travail  à toute  mon  organisa- 
tion de  production  et  de  distribution.  Quand  on 
a la  responsabilité  d’une  entreprise,  on  doit 
continuer  son  effort  dans  le  métier  qu’on  s’est 
choisi.  Mon  métier  est  d’être  producteur. 
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L’A. C.E.  produira 

huit  grands  Films  de 

caractère  français 

A nouveau,  M.  W.  Schmidt  me  di'c  qu’il  ne 
croît  plus  à l'avenir  des  hlms  moyens  avec  des 
vedectes  sans  renom.  Mais  i!  est  persuade  que 
le  grand  hlm,  doté  de  larges  moyens,  tourne 
avec  art,  sur  un  bon  sujet,  et  interprète  par 
de  bons  art.stes,  est  mathématiquement  assure 
de  larges  recettes. 

L’A.  C.  E.  a abandonné  les  versions.  Sou- 
vent deux  hlms,  versions  allemande  et  fran- 
çaise du  meme  scénario,  se  concurrençaient 
dans  un  pays  etranger.  La  méthode  consistant 
à choisir  des  sujets  typiquement  français,  a 
tourner  des  films  avec  des  découpages  adaptes 
à la  compréhension  du  public  français,  cette 
méthode  a,  dès  maintenant,  prouve  son  effica- 
cité. Gueule  d' Amour  en  est  un  brillant  exem- 
ple. 

Selon  M.  Schmidt,  qui  se  rencontre  avec 
quelques-uns  de  nos  plus  notoires  cinématogra- 
phistcs,  le  remède  à porter  au  léger  marasme 
du  cinéma  français  est  uniquement  dans  1 aug- 
mentation du  prix  des  places. 

Le  programme  de  l’A.  C.  E.  est  composé, 
pour  l’instant,  de  6 films  français.  L’ Etrange 
Monsieur  Victor,  prod.  R.  Ploquin,  mis  en 
scène  par  Jean  Grémillon,  est  terminé  et  mon- 
té. Ses  interprètes  sont  Raimu,  Pierre  Blanchar, 
Madeleine  Renaud,  Viviane  Romance,  Andrex 
et  M.  Génial.  Adrienne  Lecouvreur,  produc- 
tion Lampin,  mise  en  scène  de  Marcel  L’Her- 
bier s’achève  aux  studios  avec  Yvonne  Prin- 
temps, Fresnay,  Larquey,  Lefaur,  Junie  Astor 
et  G.  Robinne,  J.  Worms,  M.  André,  Bour- 
delle.  S.  O.  S.  Sahara,  film  africain,  réalisé  par 
Baroncelli,  est  une  production  Theobald,  qui 
vient  de  s’installer  au  studio.  Interprètes  : 
Charles  Vanel,  J. -P.  Aumont,  Cordy,  Azaïs, 
René  Dary  et  la  comédienne  Franco-anglaise  : 
Marta  Labarr. 

Raoul  Ploquin  produit  aussi  un  film  de  Jean 
Boyer,  musique  de  Van  Parys  : Ma  Sœur  de 
Lait,  interprété  par  Mady  Berry  et  Alerme. 
Ce  film  est  terminé. 

On  commence  le  10  avril,  en  extérieurs  au 
Lac  de  Côme,  Un  Fichu  Métier,  de  J. -P.  Ducis, 
avec  Lucien  Baroux,  A.  Lefaur,  Larquey, 
Alerme,  Pauline  Carton,  René  Dary  et  une 
jeune  actrice,  Ginette  Melsy.  Prod.  : Theo- 
bald. 

Le  film  Remorques,  d’après  Roger  Vercel, 
est  reculé  jusqu’en  automne  pour  des  néces- 
sités de  climat.  Un  sixième  film  reste  à préci- 
ser. 

— — ♦ 

Trois  Films  chez  Ratisbonne 

M.  Ratisbonne,  dont  les  services  ont  produit 
et  distribuent  : Joueuse  d’Orgue,  La  Tour  de 
Nesles  et  Un  Coup  de  Rouge,  courageusement, 
entreprend  pour  1938  la  production  de  trois 
nouveaux  films.  Le  premier  sera  un  film  mili- 
taire gai,  le  second,  une  adaptation  de  pièce 
connue,  et  le  troisième  Les  7 Péchés  capitaux. 
♦ 

G.  W.  Pabst  supervisera 
U Esclave  Blanche 

G.  W.  Pabst  supervisera  la  réalisation  de 
L’Esclave  blanche,  que  Marc  Sorkin  mettra 
en  scène  d’après  un  scénario  original  de 
A.  Tolnay.  Ce  film  retracera  la  lutte  que  du- 
rent soutenir  les  femmes  musulmanes  pour 
leur  émancipation. 


En  attendant  la  reprise  définitive 
de  Patbé  Cinéma 
Patbé  Consortium  éditera 
huit  Films  français 

Paihé  Consoi  tium  Cinéma  vient  de  décider 
les  grandes  lignes  de  son  programme  pour 
1938. 

La  première  tranche  comprend  le  film  dra- 
matique adapté  du  rornan  d O.  P.  Giibert  par 
Robert  Siodmak  : Moüenard,  Capitaine  Cor- 
saire. Cette  production  Cornigtion-Mohnier 
mai  que  une  étape  dans  l’évolution  du  film 
d’aventures  français.  Le  second  film  : hercule 
ou  L’Incorruptible,  production  Pan  Ciné,  est 
une  œuvre  satirique,  écrite  spécialement  pour 
le  cinéma  par  Carlo  Rim  et  réalisée  par 
Alexandre  Esway.  P.  C.  C.  range  dans  cette 
tranche,  un  troisième  film  non  encore  présenté 
mais  dont  la  sortie  est  prochaine  : Les  Filles 
du  Rhône. 

Les  prochains  films  de  P.  C.  C.  seront  : 
Trois  Heures  à Vivre,  scénario  original  de 
Marcel  Achard.  Un  film  de  Jean  Grémillon  non 
encore  précisé,  par  Fan  Ciné  Production,  un 
film  de  Fernandel  qui  reste  à définir,  et,  si  la 
censure  l’autorise,  le  Sarajevo  de  J.  Kessel, 
production  Albatros;  enfin  un  cinquième  film 
qui  terminera  cet  important  programme.  Ajou- 
tons que  Train  d’Enfer  que  C.  C.  C.  va  réaliser 
avec  Jean  Gabin,  sera  également  distribué 
par  Pathe  Consortium  comme  Moüenard  et 
Drôle  de  Drame  des  mêmes  producteurs. 

Très  satisfait  du  travail  actuel  de  ses  équi- 
pes de  distribution,  M.  Métayer,  Administra- 
teur délégué  de  Pathé  Consortium,  voit  très 
favorablement  approcher  le  jour  où  la  Société 
Pathé  Cinéma,  en  cours  de  réorganisation 
comme  on  sait,  remettra  sur  pied  un  pro- 
gramme régulier  de  production. 

M.  Métayer  estime  qu’en  effet,  et  l’expé- 
rience des  années  d’activité  productrice  de  la 
grande  firme  l’a  prouvé,  le  régulateur  que  cons- 
titue une  société  réalisant  chaque  année  un 
programme  déterminé  d’un  certain  nombre  de 
films  est  utile  à l’industrie. 

La  production  normalisée,  échelonnant  ses 
dates  de  réalisation,  permettant  une  prépara- 
tion méthodique  des  films  et  la  prise  sous  con- 
trats de  réalisateurs  et  d’artistes,  ramènera  a 
des  principes  de  travail  meilleurs,  dans  une 
forme  industrielle  dont  on  ne  s’est  écarté  que 
pour  s’adapter  aux  difficultés  du  moment. 

M.  Métayer  nous  laisse  prévoir  pour  la  sai- 
son prochaine  cette  favorable  orientation  de 
Pathé  Cinéma  et  de  Pathé  Consortium. 


L’attaaue  des  Tuileries  dans  La  Marseillaise  de 
ean  Renoir. 


M.  Roger  Richebé 
produira  Prisons  de  Femmes 
de  Francis  Carco 

Distributeur  de  plusieurs  films  importants  de 
la  saison  dern.ère,  dont  Maman  Colibri,  de 
Jean  Dréville,  p.-ociucteur  de  Un  De  jeûner  de 
Soleil,  de  Marcel  Cohen  et  producteur-met- 
teur en  scène  de  L'Habit  vert,  qui  obtint  et 
obtient  encore  le  succès  que  I on  sait,  M.  Ro- 
ger Richebé  prépare  minutieusement,  depuis 
plusieurs  mois  ,1a  réalisation  de  Prisons  de 
Femmes,  d'après  l’ouvrage  du  célèbre  roman- 
cier Francis  Carco. 

« Ce  stade  si  délicat  et  si  complexe  de  la 
préparation  d’un  film,  est  dès  maintenant  ter- 
miné en  ce  qui  concerne  Prisons  de  Femmes, 
nous  dit  M.  Paoli,  en  nous  montrant  l'épais 
scénario  tiré  par  M.  Richebé  de  I œuvre  de 
Francis  Carco. 

« Cet.e  production,  à la  préparation  de  la- 
quelle M.  Richebé  a apporté  tous  ses  soins, 
poursuit  M.  Paoli,  sera  très  certainement  un 
des  très  grands  films  de  l’année.  Ce  sera 
une  production  importante  à tous  les  points  de 
vue.  D’abord,  par  le  sujet,  un  des  plus  hu- 
mains et  des  plus  émouvants  que  l’on  aura 
portés  à l’écran;  ensuite  par  l’ampleur  de  la 
mise  en  scène  proprement  dite  pour  laquelle 
rien  ne  sera  négligé  et  enfin  par  l’éclat  de 
l’interprétation;  mais  à ce  sujet,  vous  arrivez 
juste  à point,  si  je  puis  dire,  car  nous  venons 
de  signer  le  contrat  de  Francis  Carco,  oui,  de 
Francis  Carco  lui-même,  le  célèbre  écrivain  et 
auteur  de  Prisons  de  Femmes  qui,  tiendra  dans 
ce  film  un  rôle  de  journaliste  très  important 
où  il  ne  peut  manquer,  et  pour  cause,  d’être 
remarquable. 

« La  vedette  féminine  sera  très  probable- 
ment une  jeune  « star  » très  en  vogue  actuel- 
lement, dont  le  prénom  évoque  le  nom  d’une 
fée,  mais  je  ne  puis  encore  vous  l’affirmer. 
Quant  aux  autres  rôles,  ils  seront  distribués  à 
des  artistes  pour  la  plupart  nouveaux  au  ci- 
néma, mais  dont  certains  sont  déjà  bien  con- 
nus au  théâtre. 

« Vous  voyez  que  nous  avons  tous  les  atouts 
dans  notre  jeu  et  que  je  n’ai  pas  exagéré  en 
vous  disant  au  début  de  cet  entretien  que 
Prisons  de  Femmes,  dont  la  mise  en  scène  sera 
assurée  par  M.  Roger  Richebé  lui-même,  sera 
un  des  très  grands  films  de  l’année. 

« Et  maintenant,  vous  saurez  tout  sur  cette 
production  lorsque  je  vous  aurai  dit  que  le 
personnel  technique  sera  à peu  près  le  même 
que  pour  L’Habit  vert,  que  c’est  Quignon, 
l’habile  décorateur  de  Maman  Colibri,  qui  si- 
gnera les  décors,  que  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle sera  donné  fin  avril-début  de  mai  au 
plus  tard,  que  la  réalisation  durera  environ 
six  semaines  et  que  les  extérieurs  seront  tour- 
nés à la  prison  de  Montpellier.  » 

♦ 

Charles  Bauche 
après  Cliéri-Biln 
compte  produire  un  autre  Film 

M.  Charles  Bauche  vient  de  donner,  avec 
Chéri-Bibi,  une  production  d un  genre  nouveau 
dans  le  cinéma  français,  et  il  paraît  décidé  à 
continuer  sa  politique  de  producteur  acharné 
à sortir  des  sentiers  battus. 

— Dites  que  je  ferai  en  août  un  grand  film, 
mais  plusieurs  scénarios  sont  en  projet,  et  je 
n’ai  encore  pas  fixé  mon  choix. 
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Drame  de  Shanghai,  S.  O.  S.  Titanic 
Le  Révolté,  Guynemer,  Derrière  la  Façade,  Le  Petit  Chose 

tel  est  le  programme  de  LUX 
Compagnie  Cinématographique  de  France 


La  S.E.L.F.  est  en  deuil  de  son  directeur  : 
Marcel  Sprecher.  M.  Grieshaber  a bien  voulu 
nous  recevoir  pour  nous  dire...  qu’hélas,  il 
n’avait  pas  grand’chose  à nous  dire. 

« Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  satis- 
faire votre  curiosité  professionnelle,  mais  nous 
n’avons  pas  encore  de  projet  de  distribution 
bien  définie  pour  la  rentrée. 

« Tout  ce  que  je  puis  dire  concernant  la 
situation  actuelle  du  cinéma  français,  c’est 
que  les  films,  coûtant  de  plus  en  plus  cher,  le 
rendement  est  souvent  bien  loin  d’être  en  rap- 
port avec  les  dépenses.  C’est  pourquoi,  je  ne 
suis  pas  très  optimiste  quant  à l'avenir  de  la 
production  et  de  la  distribution  du  film  fran- 
çais. Inutile  de  préciser  que  je  serais  fort 
heureux  de  me  tromper,  car  je  souhaite  de 
tout  cœur  voir  la  situation  s’améliorer  dans 
l’intérêt  de  l’industrie  cinématographique  tout 
entière. 

« En  ce  qui  nous  concerne,  nous  tirons  la 
quintessence  de  l’exclusivité  de  Légions  d’Hon- 
neur,  le  beau  film  de  Maurice  Gleize  qui  fait 
une  carrière  magnifique  en  dépit  d un  beau 
temps  inusité  qui  aurait  pu  en  freiner  quelque 
peu  le  succès. 

« Ce  film  qui.  comme  vous  le  savez,  a obtenu 
le  Grand  Prix  du  Cinéma  et  le  Grand  Prix 
Nord-Africain  du  Cinéma,  sera  réservé  ensuite 
pour  la  sortie  générale  d’octobre,  après  deux 
exclusivités  au  Rex  et  au  Gaumont-Palace. 

« Enfin,  nous  venons  de  présenter  Au  So- 
leil de  Marseille  que  nous  allons  sortir  proba- 
blement très  rapidement.  » 

Et  sur  ces  paroles,  nous  quittons  M. 
Grieshaber,  en  le  priant  de  transmettre  à la 
famille  de  M.  Sprecher  les  condoléances  at- 
tristées de  La  Cinématographie  Française. 

♦ 

Ap  rès  avoir  produit  Quadrille , 
Emile  Natan  prépare 
T ricoche  et  Cacolet 

— Ce  sera  une  amusante  comédie,  absolu- 
ment vivante,  mouvementée,  aérée,  dans  la- 
quelle le  plus  célèbre  des  comiques  français  : 
Fernandel,  l’idole  des  foules,  composera  un 
rôle  qui  comptera  comme  l’un  des  meilleurs  de 
sa  carrière. 

Ces  paroles  de  M.  Emile  Natan  me  font  lui 
demander  son  opinion  sur  le  marché  cinémato- 
graphique français,  et,  particulièrement,  sur 
sa  récente  production  : Quadrille,  de  Sacha 
Guitry. 

— J’ai  le  droit  de  me  déclarer  très  content 
du  rendement  de  Quadrille  qui  dépasse  toutes 
les  prévisions.  Et  je  désire  faire,  avec  Trico- 
che  et  Cacolet,  qui  sera  tourné  en  juin,  le  film 
français  le  plus  optimiste  de  l’année. 


« L’activité  de  la  « Lux  »,  Compagnie  Ciné- 
matographique de  France,  nous  dit  M.  Rosso, 
qui  nous  a reçu  dans  son  bureau  de  la  rue  de 
la  Bienfaisance,  loin  de  se  ralentir,  prend  cette 
année  un  développement  considérable. 

« D’ailleurs,  mieux  que  tous  les  discours, 
l’énumération  des  productions,  dont  notre 
firme  s'est  assurée  la  distribution  dans  la 
grande  région  parisienne,  vous  prouvera  l’ac- 
tivité de  la  « Lux  ». 

« Le  grand  metteur  en  scène  Pabst,  re- 
venu d’Extrême-Orient,  y tourna  les  exté- 
rieurs du  Drame  de  Shanghaï,  dont  le  scéna- 
rio a été  inspiré  à A.  Arnoulx  et  L.  Lania  par 
le  reportage  de  O. -P.  Gilbert  publié  dans  Pa- 
ris-soir sous  le  titre  de  Shanghaï,  Chambard  et 
Cie.  On  peut  déjà  avoir  une  idée  de  l’enver- 
gure qu’aura  cette  production,  par  l’impor- 
tance de  la  figuration  qui  a dû  être  utilisée  : 
la  semaine  dernière,  certaine  scène  a exigé  la 
présence  de  15.000  figurants  indigènes.  Les 
décors  de  ce  film  ont  été  montés  aux  studios 
Pathé  de  Joinville  dès  le  21  mars,  le  premier 
tour  de  manivelle  devant  y être  donné  le  4 
avril  prochain,  dès  le  retour  de  G.-W.  Pabst. 

« La  distribution  artistique  groupe  déjà  les 
noms  de  Christiane  Mardayne,  brillante  ac- 
tiste  viennoise,  venue  spécialement  à Paris 
pour  tenir  la  vedette  féminine;  Mlle  Mar- 
dayne est  une  cantatrice  renommée  qui  a 
joué,  avec  succès,  de  nombreuses  pièces  fran- 
çaises à Vienne,  et  tout  dernièrement  « Ma- 
dame Sans-Gêne  »,  qui  fut  un  vrai  triomphe 
pour  elle  . Il  fallait,  pour  accompagner  cette 
vedette  de  choix,  des  éléments  masculins  di- 
gnes d’elle;  on  ne  sera  pas  déçu  lorsque  l’on 
saura  que  Louis  Jouvet,  Raymond  Rouleau  et 
Dorville  ont  déjà  été  engagés  pour  lui  donner 
la  réplique. 

« Ensuite  « Lux  » distribuera  une  produc- 
tion C.I.C.C.  : Le  Petit  Chose,  d’après  le  ro- 
man d’Alphonse  Daudet,  dont  la  réalisation, 
œuvre  de  Maurice  Cloche,  l’heureux  réalisa- 
teur de  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts,  a été 
commencée  le  14  mars,  c est-à-dire  exacte- 
ment au  jour  prévu,  ce  qui  est  un  bon  augure, 
le  soin  apporté  à la  préparation  d’un  film  en- 
trant pour  une  bonne  part  dans  sa  réussite. 
L’interprétation,  de  tout  premier  ordre,  réunit 
notamment  les  noms  de  Robert  Lynen,  l’émou- 
vant interprète  de  Poil  de  Carotte , Jean  Mer- 
canton,  Charpin,  Le  Vigan,  Delmont,  Jean 
Tissier,  Aimé  Clariond,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, Arletty,  Jeanine  Darcy. 

« Après  ces  deux  premières  productions, 
□ ont  la  réalisation  est  commencée,  viendra 
S.O.S.  Titanic  (Producteur  M-  Milakowsky), 
dont  le  scénario  s’est  inspiré  du  reportage  de 


E.  A.  Pariser,  paru  dans  Pans-soir  sous  le 
utre  S.O.S.  Jfitanic,  nous  coulons.  Ce  film  sera 
tourné  en  juin,  et  il  est  un  peu  tôt  pour  que 
nous  puissions  donner  aujourd’hui  des  préci- 
sions a son  sujet.  Elles  viendront  en  leur 
temps,  mais  je  puis  vous  dire  dès  maintenant 
que  les  réalisateurs  veulent  réaliser  une  très 
Deile  œuvre  de  puissance  et  d’émotion  car, 
sur  la  terrible  tragédie  du  naufrage  viendront 
se  greffer  de  poignantes  tragédies  morales. 

« D’autre  part,  poursuit  M.  J.  Kerbois,  di- 
recteur de  la  Location  qui  assiste  à cpt  entre- 
tien, M.  Maurice  Larrouy  travaille  actuelle- 
ment à l’adaptation  cinégraphique  d’un  de  ses 
meilleurs  romans,  Le  Révolté,  qui  sera  une 
production  C.I.C.C.,  mise  en  scène  par  Chris- 
tian Jaque.  II  n est  pas  inutile  de  rappeler  que 
l’action  a pour  cadre  notre  marine  militaire 
et  que  le  film  bénéficiera  de  l’apport  précieux 
de  la  flotte  française,  car  il  est,  en  effet,  des- 
tiné à exalter  la  puissance  et  la  grandeur  de 
ia  Marine  française. 

« La  C.I.C.C.  met  également  au  point,  en 
ce  moment,  une  autre  grande  œuvre  natio- 
nale. En  effet,  il  s’agit  de  faire  revivre  ia 
pure  figure  de  notre  héros  « Guynemer  », 
symbole  des  plus  belles  qualités  de  notre 
race  et  dont  la  mémoire  est  pieusement  évo- 
quée chaque  année  devant  les  escadrilles  fran- 
çaises. 

« Les  réalisateurs,  tout  en  s’attachant  étroi- 
tement à suivre  la  véracité  des  faits,  ont  pour 
principal  souci  de  faire  rayonner  toute  la 
force  et  l’élévation  morale  d’un  tel  sujet. 
Pour  ce  film,  il  ne  saurait  être  question  de 
vedettes;  les  collaborateurs  qui  auront  l’hon- 
neur d’y  participer  devront  faire  abstraction 
de  leurs  personnalités  pour  apporter  du  fond 
de  leur  cœur  l’hommage  anonyme  de  leur 
talent,  de  leur  travail,  pour  se  montrer  dignes 
d’un  tel  sujet.  Le  général  Brocard,  ancien 
commandant  de  l’escadrille  des  Cigognes,  a 
bien  voulu  accorder  sa  précieuse  collabora- 
tion à ce  film  en  qualité  de  conseiller  histo- 
rique. 

« Et  pour  terminer,  nous  distribuerons  éga- 
lement une  œuvre  inédite  due  à la  plume 
acerbe  d’Yves  Mirande  : Derrière  la  Façade, 
riche  en  épisodes  comiques  et  satiriques,  qui 
seront  interprétés  par  les  meilleurs  artistes  de 
l’écran  français.  » 

En  effet,  une  telle  énumération  de  grands 
films,  préparés  avec  soin  dans  toute  1 accep- 
tion du  terme  se  passe  de  tout  commentaire. 
On  ne  peut  dire  qu’une  chose  : c’est  qu’en 
1938,  « Lux  » Compagnie  Cinématographique 
de  France,  aura  bien  mérité  du  film  français. 


LE  CHANT  DE  L’ÉQUIPAGE 
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C.C.C.  prépare  Train  d’ Enfer 

La  C.  C.  C.  qui  a donné,  cette  année,  deux 
œuvres  comme  Mollenard  et  Drôle  de  Drame, 
prépare  pour  1938  trois  grands  films  fran- 
çais. 

Le  premier,  dont  M.  Roland  Tuai,  l’un  des 
animateurs  de  C.  C.  C.,  prépare  activement  la 
réalisation  prochaine,  est  Train  d’ Enfer,  qui 
est  l’adaptation  d’un  beau  scénario  de  Sté- 
phane Manier,  sorte  de  reportage  sur  la  vie 
d’un  mécanicien  de  locomotive.  Nous  verrons 
dans  ce  film,  qui  sera  interprété  par  Jean 
Gabin,  le  sympathique  milieu  trop  peu  connu 
des  cheminots,  et  particuliérement  des  hom- 
mes qui  conduisent  des  trains  chargés  de  vies 
humaines,  dans  la  nuit,  le  brouillard,  et  sont 
responsables  de  l’exactitude  des  horaires,  et  de 
la  sécurité  des  voyageurs.  Jean  Gabin  est 
enthousiasmé  par  son  rôle.  Probablement, 
Michèle  Morgan  jouera-t-elle  un  rôle  impor- 
tant dans  ce  hlm,  qui  aura  la  collaboration  de 
Jacques  Prévert.  Début  du  hlm  le  15  juin. 

Deux  autres  hlms  sont  à l’élude,  et  l’un  sera 
sans  doute  réalisé  par  Pierre  Prévert.  On  a 
acheté  les  droits  d’une  œuvre  universellement 
connue,  et  qui  permettra  de  raconter  une  jolie, 
touchante,  humaine  histoire. 

♦ 

Deux  films  de  Cammage 
à Gailic-Fiims 

En  Avril,  Maurice  Cammage  tournera  pour 
B.  G.  Films  une  des  deux  comédies  gaies,  dans 
le  genre  de  L’ Innocent,  qu’il  a conhées  en  dis- 
tribution à Gallic  Films.  On  pense,  à Gallic 
Films,  que  le  moment  est  venu  de  tourner  de 
plus  en  plus  des  comédies  agréables,  qui  font 
rire,  qui  permettent  d’oublier  les  soucis  du 
temps  présent.  A cet  égard,  la  réussite  de  Une 
de  la  Cavalerie,  autre  hlm  de  Cammage,  est 
particulièrement  indicatrice.  11  vaut  mieux, 
donc,  faire  rire,  qu’étouffer  le  public  sous 
l’atmosphère  pesante  de  sombres  drames. 

A Gallic  Films,  donc,  optimisme.  Ici,  l’on 
prétend,  non  sans  raison,  que  lorsque  les  af- 
fres politiques  se  seront  calmées,  et  que  l’on 
aura  dominé  la  tendance  morbide  à se  plaindre 
de  tout  et  à ne  rien  entreprendre  par  frousse 
du  lendemain,  le  cinéma  français  marchera 
comme  avant. 

♦ 

Maufice  Cammage  réalisera 
Les  cinq  Sons  de  Lavarède 

Nous  n’avons  pu  joindre  M.  Maurice  Cam- 
mage, absent  de  Paris  lors  de  cette  enquête, 
mais  nous  avons  tout  de  même  pu  savoir  que 
le  jeune  réalisateur  de  nombreux  hlms  mili- 
taires et  plus  récemment  de  Une  de  la  Cava- 
lerie, de  Jean  Rioux,  avec  Duvallès,  Suzanne 
Dehelly,  Félix  Oudart  et  Marguerite  Tem- 
pley  et  de  L'Innocent,  de  Noël-Noël,  Chape- 
rot  et  Wheeler,  un  des  meilleurs  hlms  fran- 
çais présentés  ces  derniers  mois,  va  très  bien- 
tôt commencer  son  prochain  hlm  qui  sera  une 
adaptation  très  vivante  et  très  amusante  de 
l’œuvre  célèbre  de  Paul  d’Ivoi  et  Henri  Cha- 
brillat  : Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Le  principal  rôle  de  cette  production  sera 
tenu  par  l’irrésistible  Fernandel,  que  tous  les 
producteurs  et  réalisateurs  s’arrachent  en  ce 
moment.  Quant  aux  autres  rôles,  ils  ne  sont 
pas  encore  distribués,  mais  ils  seront  interpré- 
tés également  par  plusieurs  vedettes  de  pre- 
mière grandeur  qui  donneront  la  réplique  à 
Fernandel. 


Regina  prépare 

Les  Bataillons  Noirs 
Pont  aux  Dames 
Simone  de  Belleville,  etc. 

Pierre  O’Connell,  toujours  entre  deux  voya- 
ges, réserve  quelques  instants  à la  Cinémato- 
graphie Française  pour  parler  de  l’importante 
production  mise  en  chantier  aux  hlms  Regina. 

Marc  Allégret  a été  engagé  pour  plusieurs 
hlms,  dont  le  premier  sera  sans  doute  une  œu- 
vre dramatique  et  sentimentale  sur  le  Conser- 
vatoire, le  second,  un  hlm  sur  la  vie  de  l’Afri- 
que Noire  : Les  Bataillons  Noirs,  qui  doit  être 
tournée  en  A.  E.  F.,  au  Sénégal. 

Yves  Mirande  réalisera  un  hlm  policier  gai: 
Café  de  Paris.  Julien  Duvivier,  quand  il  ren- 
trera d’Hollywood,  doit  tourner  deux  hlms 
pour  Regina,  dont  Pont  aux  Dames , qui  fera 
vivre,  au  gré  d’une  mélancolique  histoire,  les 
vieux  comédiens  de  Pont  aux  Dames.  Un  hlm 
de  Danielle  Darrieux  est  également  au  pro- 
gramme, enhn  Simone  de  Belleville,  qui  est  un 
conte  moderne,  situé  dans  le  plus  parisien  des 
quartiers  de  Paris,  et  où  battra  le  cœur  du 
peuple. 

A mes  questions  sur  la  situation  présente  du 
hlm  français,  Pierre  O’Connell  est  catégori- 
que : La  situation  politique  actuelle  est  grave, 
elle  a des  répercussions  énormes  sur  le  finan- 
cement des  hlms  les  plus  sérieux.  La  produc- 
tion de  1938  n’aura  certes  pas  l’importance  de 
celle  de  1937.  Je  crois  qu’il  faut  faire  des  hlms 
de  plus  en  plus  optimistes,  pétris  d’espoir 
dans  une  vie  meilleure,  et  reflétant  plus  qu’a- 
vant le  sentiment  national,  donnant  plus  pro- 
fondément la  sensation  de  la  France,  de  la 
famille  française,  des  traditions  de  notre  pays. 
f 

Ap  rès  Regain 

Pagnol  a tourné  Le  Sclipount ^ 

Regain  n’est  pas  oublié  que  déjà  l’on  an- 
nonce une  œuvre  de  Pagnol,  entièrement  ter- 
minée, et  qui  constitue  l’une  des  plus  spiri- 
tuelles comédies  qu’on  ait  faites,  et  sur  le 
cinéma  même,  une  piquante  satire.  Fernandel 
et  Orane  Demazis,  accompagnés  de  Charpin, 
Bélières,  Robert  Vattier,  mènent  le  jeu,  servis 
par  un  dialogue  admirable. 

Le  Schpounlz  est  le  premier  hlm  de  la  nou- 
velle production  des  Films  Pagnol,  et  Marcel 
Pagnol  entreprend  ces  jours-ci,  dans  ses  stu- 
dios de  Marseille,  son  nouveau  hlm  : La 
Femme  du  Boulanger,  basé  sur  un  conte  de 
Giono,  Le  Roi  de  Bandol  que  Pagnol  a écrit 
spécialement  pour  l’écran  suivra  La  Femme  du 
Boulanger.  Raimu  sera  la  vedette  de  La  Femme 
du  Boulanger. 

— ♦ 

Marcel  Vandal  produira 
un  film  de  Feyder 

Grande  nouvelle  chez  Vandal.  Jacques  Fey- 
der vient  de  signer  pour  tourner  en  France 
pour  Marcel  Vandal  un  hlm  dramatique  Aux 
Enfants  de  la  Marine,  situé  dans  le  cadre 
pittoresque  d’un  port  du  Nord.  Le  scénario  est 
de  Charles  Spaak  et  Jacques  Feyder.  Et  Fran- 
çoise Rosay  aura  un  très  beau  rôle  dans  ce  hlm 
qui  sera  réalisé  cet  été. 

D’autre  part,  Marcel  Vandal  produira  L’ Em- 
\ preinte  du  Dieu  de  Maxence  van  der  Meersch. 


A la  Distribution  Parisienne 
de  .tilms 

A la  « Distrioution  Parisienne  de  Films  » 
que  dirige  avec  l'autorité  que  l’on  sait  M.  Am- 
oiehl,  on  nous  dit  qu  en  raison  des  circons- 
tances actuelles,  aucun  programme  de  d*stri- 
uution  n'a  encore  été  prevu  pour  la  saison 
kj.  ochaine. 

Toutefois,  cette  compagnie  ne  reste  pas 
inactive,  car  elle  vient  de  lancer  en  exclusivité 
Chéri-Bibi,  le  hlm  que  Léon  Malhot  a tiré  du 
i Oman  de  Gaston  Leroux,  avec  Pierre  hresnay, 
J. -P.  Aumont,  Thomy  Bourdelle,  Suzet  Maïs, 
Colette  Darteuil,  dans  les  principaux  rôles. 
Ensuite,  ce  hlm  sera  reserve  pour  octobre, 
dace  à laquelle  il  sortira  en  exploitation  géné- 
rale. 

Ajoutons  que  tous  les  hlms  distribués  par  la 
« Distribut. on  Parisienne  de  Films  » conti- 
nuent à faire  à Paris  et  en  province  une  fruc- 
tueuse carrière,  qu’il  s’agisse  de  M.  Bégonia, 
de  Un  Scandale  aux  Galeries,  de  Choc  en  Re- 
tour, d’Arsène  Lupin  ou  de  La  Fessée  dont  le 
succès  en  province  est  tel  qu’il  dépasse  les 
prévisions  les  plus  optimistes  de  la  maison. 

1 

M.  Bercholz  produira  Retour  a 
L Aube  avec  Danielle  Darrieux 

M.  Bercholz  est  l’heureux  co-producieur 
avec  Udif  du  hlm  Abus  de  Confiance  qui  fut 

I une  des  plus  pures  réussites  de  l’annee  der- 
nière. L’émouvante  vedette  d’Aôus  de  Con- 
fiance : Danielle  Darrieux,  sera  donc  l’inter- 
prète, à son  retour  d’Hollywood,  cet  été,  de 
Retour  à l’aube,  un  scénario  dramatique  de 
Pierre  Wolff  et  Henri  Decoin,  adapté  d’une 
nouvelle  de  Vicki  Baum,  la  grande  roman- 
cière. 

Le  hlm  sera  réalisé  par  Henri  Decoin  avec 
le  soin  et  l’art  qui  ont  été  apportés  à Abus  de 
Confiance,  et  M.  Bercholz  pense  que  sa  sortie 
en  public  aurait  lieu  en  octobre. 

Je  produirai  ensuite  un  deuxième  hlm, 

de  classe  véritablement  internationale,  et  ceci 
avant  la  hn  de  1938. 

• 

Alexandre  Kamenka 
termine  Grisou 
et  annonce  Belle  Jeunesse 

Belle  Jeunesse  ! Tel  est  le  titre  d’une 

œuvre  de  Marcelle  Vioux,  que  je  tournerai 
dans  quelque  temps. 

M.  Kamenka  m’apprend  que  sa  récente  pro- 
duction, Grisou,  réalisée  par  Maurice  de  Ca- 
nonge,  d’après  la  pièce  du  jeune  auteur-comé- 
dien Pierre  Brasseur,  est  entièrement  terminée 
et  sur  le  point  d’être  présentée. 

Grisou  présente  le  milieu  pittoresque  et  mal 
connu  des  mineurs  du  Nord,  leur  vie  dans  les 
corons,  leur  dur  métier,  leur  attachement  à un 
métier  si  pénible  et  dangereux  qu’il  soit.  C est 
une  œuvre  excellente,  je  crois,  sensible,  sin- 
cère. Et  tous  mes  interprètes,  de  Brasseur  à 
Devère,  de  Madeleine  Robinson  à Lucien  Ga- 
las, tous  ont  été  vraiment  dans  la  peau  de 
leurs  personnages,  comme  on  dit  toujours. 

Belle  Jeunesse,  enhn,  sera  un  hlm  de  jeu- 
nesse, de  sentiment,  d’espérance  dans  l’avenir. 

II  me  semble  que  le  moment  est  venu  d’orien- 
ter la  production  vers  de  telles  conceptions. 
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Abel  Jacquin,  qui  vient  de  faire  dans  Légions  d’honneur  une  remarquable  création  et  que  nous  voyons 
actuellement  dans  Tarakanova,  tourne  Paix  sur  le  Rhin  et  créera  ensuite  le  principal  personnage 

masculin  de  Ultimatum 


“ Promoteurs  ”,  MM.  Metzger  et  Woog  définissent  ce  terme 
et  parlent  du  Carrefour,  Le  Train  de  V enise  et  Gibraltar 


On  pouvait  reprocher  encore  à notre  metier 
de  manquer  d’organismes  sérieux,  stables  et 
d’une  surface  suffisante,  qui  se  donneraient 
pour  but,  non  de  réaliser  des  films,  mais  de 
s’occuper  systématiquement  de  toutes  ope- 
rations et  entreprises  relatives  à la  produc- 
tion et  à la  distribution. 

C’est  cette  tâche  qu’assument  déjà  depuis 
deux  ans  et  demi  MM,  Metzger  et  Woog,  qui 
sont,  ce  qu’en  Amérique  on  nomme  des  « pro- 
moters  ». 

Une  expression  que  l’on  peut  traduire  pres- 
que littéralement. 


Promoteur  : « qui  donne  la  première  im- 
pulsion à une  affaire  ». 

Cela  définit  assez  exactement  le  rôle  que 
MM.  Metzger  et  Woog  ont  fixé  à leur  forme. 

D une  façon  plus  précise,  voici  ses  diffé- 
rentes activités. 

1"  Toutes  opérations  de  production,  soit 
qu’il  s’agisse  de  découvrir  un  scénario  pour 
un  producteur,  soit  de  trouver  un  producteur; 

2"  Toutes  relations  avec  les  distributeurs. 
La  maison  négocie  les  accords  relatifs  à la 
distribution  des  films  en  France; 

3"  Réalisation.  La  firme  apporte  toute  colla- 


boration, toute  aide  à l’élaboration  de  la  pro- 
duction ; 

4"  Parallèlement  au  premier  département 
fonctionne  un  service  de  scénarios  que  dirige 
Mlle  Alice  Woog; 

Ce  service  possède  un  registre  particulière- 
ment riche  de  synopsis  sélectionnés  : scéna- 
rios originaux,  adaptations  de  pièces  et  ro- 
mans français  ou  étrangers; 

Son  appui,  et  ses  conseils,  peuvent  être  un 
précieux  auxiliaire  à tous  ceux  qui  entrepren- 
nent  la  recherche  si  épineuse  d’un  sujet; 

5"  La  société  se  charge  enfin  d’assurer  la 
diffusion  des  films  dans  le  monde  entier. 

On  voit  que  la  gamme  de  ses  possibilités  est 
rssez  vaste. 

* ‘ 

* * , i 

Et  voici  la  liste  des  films  dont  MM,  Metzger 
et  Woog  se  sont  occupés  à titres  divers  : 

— La  Gondole  aux  Chimères  ; 

— Joli  Monde; 

— L’Or  dans  la  Rue,  film  de  Kurt  Bern- 
hardt;  ! 

Un  Grand  Amour  de  Beethoven  ; 

— La  Bête  aux  Sept  Manteaux  ; 

Maman  Colibri; 

— L’Alibi;  lf 

La  Chaste  Suzanne. 

* P 

* * ii 

Ce  dernier  film  a été  tourné  à Londres  en  1 

deux  versions  par  la  B.  V.  P. 

Cette  collaboration  franco-britannique  porte  ( 
ses  fruits. 

Comme  on  le  sait,  la  B.  V.  P.  va  réaliser  ici  ' 
deux  grands  films. 

D une  part,  Kurt  Bernhardt  met  la  der-  1 
nière  main  au  découpage,  de  Carrefour,  œu-  T 
vre  puissante  et  dramatique  qu’interpréteront 
Charles  Vanel  et  Suzy  Prim. 

D’  autre  part,  Berthomieu  va  porter  à P 
l’écran  une  des  comédies  les  plus  réussies  de  I 
Verneuil,  Le  Train  pour  Venise  qui  fera  un  1 
film  alerte,  charmant  et  gai. 

M ais  là  ne  s’arrêtent  pas  les  entreprises  de  H 
MM.  Metzger  et  Woog  qui  s’occupent  égale- 
ment d’une  importante  production,  Gibraltar, 
que  Ozep  va  mettre  en  scène. 

Carrefour,  Le  Train  pour  Venise,  Gibral-  If 
tar,  ce  sont  là  des  productions  de  classe  inter-  le 
nationale. 

* ; J 

* * 

Mais  déjà  on  parle  pour  demain  d une  nou- 
velle œuvre  d’envergure  : Fachoda. 

Ce  sera  un  film  d’action.  Un  film  qui  se  dé- 
roule sur  le  somptueux  décor  de  l’Afrique.  j 

Les  résultats  obtenus  par  MM.  Metzger  et  I 
Woog  sont  la  conséquence  d’un  effort  con- 
tinu. — A.  Fontan. 


Ça,  c est  du  Sport 

chez  Albert  Lauzîn 

Albert  Lauzin  présentera  sous  peu  Ça  c’est 
du  Sport,  une  comédie  vivante  et  gaie,  qui  se 
déroule,  comme  l’indique  son  titre,  dans  les 
milieux  sportifs,  et  n’en  comporte  pas  moins 
des  passages  de  sentiment,  et  même  une  am- 
biance musicale. 

René  Pujol  a écrit  le  scénario  et  mis  le  film 
en  scène.  Ses  interprètes  sont  Larquey,  Henry 
Garat,  Rellys,  Suzanne  Dehelly,  Jim  Gérald, 
Marguerite  Pierry,  Janyne  Bryan. 
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Junie  Astor  dans  le  rôle  de  la  belle  et  cruelle  Duchesse  de  Bouillon,  qu’ella  a créé  à Berlin,  dins  le  film 
de  l’A.C.E.  Adrienne  Lecouvreur,  que  vient  de  terminer  Marcel  L’Herbier. 


Tempête  sur  F Asie  et  Les  Gaietés  de  F Exposition 

aux  Films  SEFERT 


Nous  allons  vers  l’assainissement 
définitif  de  la  production  pensent 
MM.  Forrester  et  Parant 

« Devant  la  hausse  constante  des  prix  de 
revient  et  les  difficultés  de  tous  ordres,  nous 
estimons,  nous  dit  M.  Forrester,  qu’un  certain 
nombre  de  producteurs  vont  se  trouver  dans 
une  situation  délicate,  qu’ils  ne  parviendront 
pas  à surmonter.  La  production  se  trouvera 
assainie,  de  ce  fait,  de  tous  ceux  qui  mettaient 
en  chantier  des  films  avec  des  moyens  pré- 
caires, sans  être  certains  de  pouvoir  les  ter- 
miner. 

« Il  faut  aujourd’hui,  à notre  avis,  ne  pro- 
duire que  de  très  grands  films  susceptibles 
d’attirer  la  foule  de  spectateurs,  au  lieu 
d’éparpiller  ses  efforts  sur  des  product  ons  de 
médiocre  importance.  Cette  opinion,  qui  se 
généralise,  est  une  des  causes  qui  entraîne  la 
diminution  du  nombre  des  films  réalisés.  D’au- 
tres raisons  graves  s’y  ajoutent  également 
telles  que  l’augmentation  des  prix  de  revient; 
les  importantes  sommes  d’argent  liquide  néces- 
saires pour  commencer  une  production;  la  sup- 
pression des  avances  consenties  par  les  assu- 
rances anglaises  qui,  en  un  an  et  demi, 
s’étaient  élevées  à 80  millions  de  francs. 

MM.  Forrester  et  Parant  nous  entretiennent 
ensuite  de  leur  société. 

« Nous  venons  de  sortir,  au  Madeleine,  Les 
Nuits  Blanches  de  Saint  - Pétersbourg,  le 
film  de  Jean  Dréville  dont  la  vedette  est  Gaby 
Morlay,  cette  production  sera  ensuite  projetée 
au  Rex  et  au  Gaumont. 

« J’accuse,  dont  Abel  Gance  a réduit  la 
première  version  de  4.650  mètres  à 3.250  mè- 
tres, remporte  un  énorme  succès  en  province. 
Le  film  qui,  à la  suite  de  ces  coupures  est  de- 
venu plus  ramassé,  plus  homogène,  dépasse 
tous  les  records,  atteignant  partout  le  double 
des  recettes  du  succès  commercial  que  fut 
Marinella. 

« Nous  sommes,  en  ce  moment,  en  train  de 
mettre  sur  pied  trois  importants  projets,  dont 
les  pourparlers  sont  très  avancés,  nous  vous 
les  annoncerons  prochainement.  Nous  nous 
proposons  de  faire,  pendant  l’été,  un  maximum 
d’efforts  pour  réaliser  un  très  important  pro- 
gramme de  production.  » 

♦ 

Trois  films  seront  tournés  cette 
année  par  M.  Milakowsky 

Ultimatum  est  le  premier  projet  immédiat 
de  Milo  Films.  Robert  Wiene,  qui  réalisa  à Ber- 
lin, en  muet.  Le  Cabinet  du  Docteur  Caligari 
et  Les  Mains  d'Orlac,  réalisera  Ultimatum, 
pour  lequel  M.  Milakowsky  a engagé  Dita 
Parlo. 

S.  O.  S.  Titanic,  une  reconstitution  du  nau- 
frage du  célèbre  transatlantique,  grand  drame 
de  la  mer,  sera  adapté  d’un  reportage  de  Pa- 
riser. 

Enfin,  Milo  Films  animera  la  vie  doulou- 
reuse, inquiète  et  romantique  d’Elizabeth 
d’Autriche,  1’  « Impératrice  Errante  '»,  qui  fut 
assassinée  à Genève  par  un  anarchiste  italien, 
Lucchesi. 

Ces  trois  films  constitueront  le  programme 
de  Milo  Film  en  1938. 


Les  Films  Jean  Séfert  se  sont  assurés  pour 
1938  deux  films  de  qualité,  quoique  de  genre 
bien  différents.  Les  Gaietés  de  l’ Exposition, 
production  Barsel  Films,  est  un  grand  film 
comique,  mettant  en  valeur  les  dors  et  la  verve 
de  Duvallès,  Carette,  Mino  Burney,  Jacqueline 
Pacaud,  Raymond  Cordy,  et  qui  montrera,  qui 
éternisera  les  splendeurs  de  l’Exposition  Inter- 
nationale de  1937.  Il  a été  mis  en  scène  par 


Ernest  Hajos.  Le  second,  Tempête  sur  l Asie, 
est  un  grand  film  dramatique,  d’action,  d aven- 
ture, réalisé  par  Richard  Oswald,  et  interpré- 
té par  Conrad  Veidt,  Sessue  Hayakawa,  Roger 
Duchesne,  Azaïs,  Lu  cas  Gridoux,  Aimos,  Mi- 
cbiko  Tar.aka,  Le  Vigan  et  Madeleine  Robin 
son,  production  Rio  Films.  On  peut  dire  que 
Tempête  sur  l’Asie  aura  une  classe  interna- 
tionale. 
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Chez  OSSO 
Le  Quai  des  Brumes 
J’étais  nue  Aventurière 
Lé  Affaire  Lafarge 
et  Prison  sans  Bar  reaux 


Rien  que  des  films  dont  les  titres  frappent 
I esprit,  et  qui  soni  synonymes  d’intérêt.  Osso, 
qui  a déjà  sur  sa  liste  de  films  français  des 
œuvres  comme  L’ Affaire  Lafarge,  production 
Trianon,  de  Chenal,  avec  Marcelle  Chantal, 
Pierre  Renoir,  von  Stroheim  et  Rouleau;  Pri- 
son sons  Barreaux,  production  Cipra,  de  Mo- 
guy,  avec  Corinne  Luchaire,  la  révélation  de 
l’année,  Osso  annonce  maintenant  Le  Quai  des 
Brumes,  production  Rabinovitch,  mise  en  sc ère 
de  Marcel  Carné,  avec  Jean  Gabin  et  Michèle- 
Morgan,  et  le  prochain  film  d’Edwige  Feuillère, 
mis  en  scène  par  Raymond  Bernard  : J’étais 
une  Aventurière. 

De  plus,  une  comédie  d’André  Luguet,  réa* 
ltsée  par  M ax  de  Vaucorbeil  : Alexis,  Gentle- 
man Chauffeur,  interprétée  par  Luguet,  Cordy 
et  Suzv  Prim,  fait  aussi  partie  de  cette  sélec- 
tion. 

♦ 

Robert  Aisner  annonce 
La  Marie  du  Port 
et  Pilotes  de  Ligne 

— Au  bout  de  trois  mois,  me  dit  Robert 
Aisner,  il  est  intéressant,  en  se  référant  aux 
interviews  données  par  les  producteurs  à votre 
journal,  en  Décembre,  et  par  moi-même  entre 
autres,  de  voir  que  le  cinéma  français  a com- 
pris la  nécessité  d’employer  de  nouveaux  ta- 
lents. Aujourd’hui,  la  plupart  des  nouveaux 
films  montrent  de  nouveaux  visages,  imposen1 
de  nouveaux  noms  de  metteurs  en  scène.  Parmi 
les  artistes,  une  Michèle  Morgan,  une  Made- 
leine Robinson,  une  Corinne  Luchaire,  des 
jeunes  premiers  comme  Andrex,  Paul  Cambo, 
Erwin,  font  bien  présager  de  l’avenir.  J’espère 
pour  ma  part,  suivre  cette  ligne  dans  mes  pro- 
chains films  qui  seront,  dans  l’ordre  : La  Marie 
du  Port,  de  Georges  Simenon,  réalisé  par 
Pierre  Billor,  Pilotes  de  Ligne.  d’O.  P.  Gilbert, 
scénario  original,  également  mis  en  scène 
par  Billon,  enfin  un  film  musical  et  drôle  de 
Jean  Boyer. 

La  Marie  du  Port  montrera  la  vie  rude  et 
sensible  des  chalutiers  et  donnera  l'occasion 
à deux  jeunes  filles  nouvelles  de  tenter  leur 
chance.  Pilotes  de  Ligne  est  avant  tout  un  film 
d’Hommes.  II  met  en  relief  la  ligne  aérienne, 
impériale,  d’Indochine,  que  je  connais  particu- 
lièrement puisque  je  me  suis  occupé  active- 
ment, en  collaboration  avec  M.  Eminente, 
d’une  société  cinématographique  d’Indochine. 
♦ 

Deux  Films 
chez  Georges  Agiman 

Les  Films  Agiman  annoncent  pour  l’année 
1938  deux  grands  films  sans  pouvoir  donner 
encore  de  détails,  car  les  tractations  ne  sont 
pas  achevées. 

Précisons  cependant  que  1 un  d’eux  sera  un 
film  d’espionnage  très  mouvementé,  très  mo- 
derne, et  l’autre  une  comédie  spirituelle  et 
bien  française. 


Nouvelle  politique 

à RADIO  CINÉMA 


— Radio  Cinéma,  nous  dit  Maurice  Simon, 
directeur  des  Services  de  Publicité,  a adopté 
une  nouvelle  politique,  orientée  uniquement  sur 
le  film  français,  le  bon  film  national. 

Pour  commencer,  dans  notre  programme, 
nous  avons  placé  Un  Soir  à Marseille  qui  vient 
d’être  présenté,  et  Grisou,  film  produit  pav 


M.  BLANCHEVILLE 


Albatros,  et  qui  évoque  la  vie  dangereuse  des 
mineurs  du  Nord.  Nous  pouvons  d’ores  et  déjà 
compter  sur  4 autres  films  français  qui  seront 
produits  soit  en  participation,  à nos  studios  de 
la  Porte  des  Ternes,  soit  par  des  indépendants 
qui  nous  confieront  leur  distribution. 

♦ 

Bientôt  FLORA  FILM  sortira 
La  Tragédie  Impériale 

Avec  La  Tragédie  Impériale  (Raspoutine), 
réalisation  de  Marcel  L’Herbier,  qui  fait  revi- 
vre l'une  des  plus  sombres  et  des  plus  magni- 
fiques histoires  contemporaines,  qui  marqua  les 
convulsions  du  régime  tzariste  en  Russie,  Flo- 
ra Films  change  totalement  sa  ligne  de  pro- 
duction. M.  Max  Glass,  qui  avait  produit  de 
nombreuses  comédies  gaies,  militaires,  veut  se 
consacrer  au  film  dramatique,  sérieux,  gran- 
diose. La  Tragédie  Impériale  doit  passer  en 
exclusivité  au  Marignan  le  1er  avril.  M.  Glass 
est  toujours  décidé  à produire  plusieurs  films 
cette  année,  mais  ne  peut  nous  donner  aucun 
renseignement  sur  sa  future  activité,  car  ses 
projets  étaient  basés  il  y a quelques  semaines 
sur  des  sujets  et  une  atmosphère  d’Autriche. 
Et  les  récents  événements  ont  arrêté  toute 
préparation,  car  M.  Glass,  qui  est  Autrichien, 
entend  ne  pas  spéculer  sur  les  malheurs  de  sa 
patrie. 

Il  maintient  ce  qu’il  nous  disait  il  y a trois 
mois  : qu’il  y a maintenant  difficilement  place 
pour  un  film  moyen  sur  le  marché  français,  et 
encore  moins  sur  le  marché  international.  Il 
est  persuadé  que  seul  le  film  d’envergure,  ri- 
che, soigné,  avec  de  bons  artistes  et  une  atmos- 
phère bien  étudiée,  peut  réussir  tant  en  France 
qu’à  l’Etranger. 


Les  Films  DERBY  viennent 
d’ouvrir  une  agence  en  Angleterre 

En  1 absence  de  M.  Siossian,  qui  accomplis- 
sait une  période  militaire,  c’est  Jeff  Musso, 
l’animateur  artistique  de  cette  société,  qui 
nous  a entretenu  de  ses  projets. 

« Nous  venons,  nous  dit-il,  d’ouvrir  une 
agence  à Londres,  afin  de  vulgariser  le  film 
français  en  Grande-Bretagne  et  d’orienter  les 
acheteurs  de  ce  pays  vers  nos  meilleures  pro- 
ductions. Grâce  à ce  nouvel  organisme,  nous 
avons  vendu  en  Angleterre  notre  première 
production,  Le  Puritain,  qui,  vous  le  savez,  a 
obtenu  récemment  le  prix  Delluc.  Notre  but 
est,  d’une  part,  de  doubler  en  anglais  les  films 
français  de  qualité,  d autre  part,  d’établir  une 
collaboration  franco-anglaise  pour  réaliser  à 
Paris,  en  deux  versions,  des  sujets  suscepti- 
bles de  convenir  à ces  deux  nations. 

« En  ce  qui  concerne  notre  production,  nous 
avons  déjà  annoncé  la  réalisation  de  Goya, 
dont  je  ferai  moi-même  la  mise  en  scène  dans 
le  courant  de  1 été.  Le  scénario  est  déjà  prêt, 
mais  la  grande  difficulté,  à laquelle  je  me 
heurte  actuellement,  est  le  choix  de  l’artiste 
susceptible  d’incarner  le  grand  peintre  espa- 
gnol. 

« Deux  autres  productions  seront  également 
réalisées  par  nos  soins  avant  la  fin  de  l’année, 
mais  je  ne  puis  vous  en  parler,  aucun  projet 
n ayant  été  officiellement  arrêté.  » 

♦ 

Bientôt  Chenal  réalisera 
La  Maison  du  Maltais 

Aux  bureaux  de  Gladiator,  M.  Solmsen  tra- 
vaille à la  préparation  d’un  très  important 
film  dramatique,  adapté  du  roman  de  Jean 
Vignaud  : La  Maison  du  Maltais. 

Pierre  Chenal  travaille  au  découpage  avec 
Companeez.  Les  dialogues  seront  écrits  par 
l’auteur  de  Maya  ; Simon  Gantillon.  C’est  une 
garantie  pour  Jean  Vignaud  qu’il  ne  sera  ni 
déformé  ni  trahi. 

L’équipe  technique  du  film  se  constitue  déjà, 
et  Chenal  aura  comme  décorateur  Wakhévitch. 
La  troupe  des  principaux  personnages  est  com- 
posée de  Viviane  Romance,  Pierre  Renoir, 
Lou  is  Jouvet,  Dalio.  Des  extérieurs  seront  évi- 
demment tournés  à Sfax,  où  Jean  Vignaud  a 
situé  une  partie  de  son  roman.  Les  intérieurs 
se  feront  à Joinville.  Le  film  sera  commencé 
au  début  d’avril. 

M.  Sol  msen,  qui  dirige  également  Actor 
F lm,  déclare  n’avoir  aucun  projet  pour  cette 

société. 

NER.O  FILMS  prépare 
Werther  de  Goethe 

M.  Nebenzahl,  qui  vient  de  présenter  la  très 
brillante  et  dramatique  production  historique 
qu’est  Orloff  et  Tarakanowa,  réalisée  par  Fé- 
dor  Ozep  et  jouée  par  P. -R.  Willm,  Annie  Ver- 
nay  et  Suzy  Prim,  annonce  maintenant  pour 
avril  la  production  de  Werther,  le  romantique 
drame  d’amour  adapté  de  Gœthe.  Max  Ophuls. 
qui  fut  le  réalisateur  de  l’inoubliable  Liebelei, 
tournera  W erther,  et  les  amants  douloureux  se- 
ront incarnés  par  Pierre-Richard  Willm  et  An- 
nie Vernay. 

M.  Nebenzahl  compte  produire  immédiate- 
ment après  un  grand  film  dont  l’action  est 
située  pendant  la  guerre. 


JEAN  GABIN 
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M.  Frogerais  nous  parle  de 
Les  Disparus  de  Saint- Agil 
et  de  Ernest  le  Rebelle 

Christian  Jaque  tourne  actuellement  pour 

Dimeco,  directeur  de  production  François  Car- 
ron,  Les  Disparus  de  Saint- Agit,  une  adaptation 
du  roman  de  Pierre  Véry.  C’est  un  film  étrange 
et  nouveau  qui  se  passe  dans  un  pensionnat  de 
garçons,  et  où  n’intervient  aucun  personnage- 
féminin  important.  De  grands  artistes  comme 
von  Stroheim,  Le  Vigan  sont  encadrés  par  des 
gosses  de  8 a 12  ars,  notamment  le  petit 
Serge  Grave  et  le  petit  Mouloudji,  qui  sont 
étonnants.  Les  films  Vog  distribueront  Les  Dis- 
parus de  Saint- Agit. 

D’autre  part,  Sigma  productions  tournera 
au  milieu  d’avril  : Ernest  le  Rebelle,  comédie 
gaie,  réalisée  par  Christian  Jaque,  avec  Fer- 
nande!, dans  un  rôle  absolument  différent  de 
ses  créations  antérieures.  Je  peux  vous  donner, 
en  l’absence  de  M.  Horvilleur,  directeur  des 
films  Vog,  les  autres  titres  de  ses  films  : La 
Rue  sans  Joie  s’ajoutera  à Ernest  le  Rebelle, 
et  aussi  La  (2lu. 

Il  est  aussi  à noter  que  nous  aurons  en 
chantier,  après  Ernest  le  Rebelle,  une  comédie 
uniquement  tournée  en  extérieurs. 

Vous  pouvez  dire  que  je  reste  optimiste, 
et  que  je  pense  que  le  métier  de  producteur 
étant  de  produire  des  films,  je  continue  malgré 
les  incontestables  difficultés  de  l’heure. 

♦ 

Calamy  tournera  cette  année 
Trois  de 

M.  Calamy  nous  annonce  que  la  réalisation 
de  Trois  de  Saint-Cyr  aura  lieu  cet  été. 

Il  y a dans  Trois  de  Saint-Cyr  une  at- 
mosphère, un  milieu  très  particuliers,  et  peut- 
être  quelque  chose  qui  va  disparaître.  C est 
pourquoi  ce  film  s’impose,  et  pourquoi  sa  réa- 
lisation ne  saurait  plus  tarder  maintenant. 
Paul  Fékété  a entièrement  mis  au  point  le 
scénario.  Aucun  engagement  d’artiste  à part 
Roland  Toutain  n’est  signé,  et  le  metteur  en 
scène  probable  ne  peut  être  nommé  car  il  y a 
des  questions  de  dates  qui  restent  à résoudre. 

Toute  la  participation  de  l’armée  de  Syrie 
est  assurée  au  film,  et  T rois  de  Saint-Cyr  sera 
vraiment  réalisé  avec  l’ampleur  de  moyens 
qu’il  mérite.  C’est  en  raison  de  son  importance, 
du  reste,  que  la  préparation  en  a été  retardée. 
f 

Algazy  tournera  Katia 
le  20  mai 

Dès  le  retour  de  Danielle  Darrieux  et 

de  H enri  Decoin,  son  mari,  je  commencerai  les 
intérieurs  de  Katia.  adapté,  comme  vous  le 
savez,  du  roman  de  Lucille  Decaux,  paru  dans 
Paris-Soir.  Je  peux,  dès  maintenant,  vous  com- 
muniquer les  engagements  faits  actuellement  : 
John  Loder,  qui  sera  le  Tzar  Alexandre  de 
Russie,  a d’ailleurs  tourné  plusieurs  scènes 
dans  les  neiges  à Saint-Moritz  au  cours  des 
premiers  extérieurs  faits  au  début  de  l’année; 
Valentine  Tessier,  Thérèse  Dorny,  Jean  Max, 
Kissa  Kouprine,  Carpentier,  Saturnin  Fabre- 
Charlotte  Lysès,  Marie-Hélène  Dasté,  du  théâ- 
tre de  l’Atelier,  Temerson,  entoureront  la  ra- 
vissante Danielle  Darrieux,  qui  sera  Katia,  le 
Démon  Bleu  du  Tzar.  Je  veiix  en  faire  un  très 
grand  film  d’amour  et  d’époque. 


Saint-Cyr 


Une  vue  magnifique  de  l’Exposition  1937 
Edition  spéciale  du  Cinémagazlne  “ Visage  du  Monde  ’’  de  Georges  J.  Rony 


-Journal  annonce  Car 

Cette  société,  sous  la  direction  générale  de 
M.  André  Dreyfus,  vient  de  mettre  au  point 
son  programme  de  distribution  et  j’ai  pu  avoir 
quelques  précisions  sur  les  prochains  films. 

En  avril,  commencera  Carrefour,  que  Kurt 
Bernhardt,  qui  a déjà  tourné  en  France,  notam- 
ment L Or  dans  la  Rue,  réalisera  pour  les  pro- 
ductions B.  U.  P.  Directeur  de  production, 
Eugène  Tuscherer. 

Les  interprètes  déjà  prévus  sont  Charles 
Vanel,  Suzy  Prim,  et  probablement  Jules  Ber- 
ry. 


et  quatre  autres  Films  français 

Ensuite,  viendra  un  film  de  Jacques  de 
Baroncelli,  non  encore  titré,  et  qui  a été  écrit 
et  dialogué  par  le  spirituel  Michel  Duran. 
Interprètes  : Meg  Lemonnier,  J. -P.  Aumont, 
Michel  Simon,  Saturnin  Fabre. 

Trois  autres  films  s’étageront  ensuite  de 
juillet  à septembre. 

Enfin,  Eclair  Journal  continue  son  remar- 
quable effort  pour  la  production  d’Actualités 
Hebdomadaires  et  Spéciales,  qui  témoignent 
toujours  de  la  plus  évidente  originalité. 
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B. N.  Films  prépare  Sébastopol 

Un  titre  claironnent  comme  une  bataille.  Un 
grand  film  en  perspective. 

C est  ce  que  m apprennent  MM.  Bucovzer  et 
Nash,  qui,  à la  B.  N.  Films  préparent  Sébas- 
topol. 

— Ce  ne  sera  pas,  comme  on  pourrait  le 
penser,  une  évocation  de  la  Guerre  de  Crimée, 
mais  une  reconstitution  en  deux  parties  de  cer- 
tains conflits  qui  affectèrent  les  races  euro- 
péennes. Le  film  Sébastopol,  dont  MM.  Com- 
paneez,  Juttke  et  Jacoby  ont  écrit  le  scéna- 
rio original,  et  que  Pierre  Chenal  prépare  acti- 
vement avec  Companeez,  commence  à Pékin, 
en  1900,  en  pleine  guerre  des  Boxers.  Dans  la 
capitale  en  feu,  dars  la  concession  internatio- 
nale, un  conglomérat  de  races  blanches  s’est 
rassemblé.  De  ce  danger  en  commun  naîtra 
l’amitié  de  trois  hommes,  un  Allemand,  un 
Russe  et  un  Français.  Ces  trois  amis  se  retrou- 
veront antagonistes  devant  Sébastopol  en  1914. 
Une  touchante  histoire  d’amour  se  mêlera  à 
ce  drame  de  l’amitié  opposée  au  devoir  patrio- 
tique. 

Pour  la  jeune  femme  qui  sera  l’héroïne  de 
ce  drame  d’hommes,  nous  voulons  lancer  une 
jeune  actrice  inconnue.  Sans  doute,  aurons- 
nous  l’un  des  protagonistes  masculins  qui  sera 
un  grand  acteur  étranger.  La  réalisation  de 
Sébastopol  sera  faite  dans  la  plus  large  me- 
sure en  extérieurs,  en  Bulgarie,  dans  la  Mer 
Noire,  et  à Constantinople.  Nous  sommes  assu- 
rés du  concours  de  flottes  de  plusieurs  nations, 
ce  qui  donnera  à ce  film  un  caractère  d’au- 
thenticité indispensable.  Et  l’on  assistera  à une 
formidable  bataille  navale...  ». 

Après  Alibi,  B.  N.  Films,  comme  on  le  voit, 
quitte  le  domaine  psychologique  pour  aborder 
le  domaine  historique. 

■ ♦ 

Les  Producteurs  de 
Prison  sans  Barreaux 
cherchent  des  Sujets  humains 

Aux  films  Cipra,  qui  ont  donné  l’un  des  meil- 
leurs films  français  de  l’année,  avec  Prison 
sans  Barreaux,  M.  Rupp  et  M.  Pressburger  pa- 
raissent ennuyés  de  re  pouvoir  me  donner  des 
titres  pour  leur  production  qui  ne  comprendra 
pas  moins  de  quatre  films. 

Nous  cherchons  des  sujets,  me  dit 

M . Pressburger,  et  notre  principe  reste  celui 
qui  nous  a guidés  dans  la  réalisation  du  film 
de  Moguy  : Travailler  avec  des  jeunes,  faire 
sortir  des  talents  nouveaux,  aider  au  renou- 
vellement des  artistes  et  des  techniciens. 

Corinne  Luchaire,  qui  est  engagée  par  notre 
compagnie,  doit  tourner  plusieurs  films,  dont 
un  d ici  l’été.  C’est  une  comédienne  née,  sensi- 
ble, dynamique.  Mais  après  son  succès  dans 
Prison  sans  Barreaux,  le  choix  du  second  scé- 
nario s avère  délicat,  difficile.  Cipra  produira 
surtout  des  films  sentimentaux,  mais  point 
sombres,  avec  des  moments  de  gaieté,  une  note 
d’espoir  finale.  Je  peux  aussi  vous  dire  que 
je  ferai  une  comédie  musicale  qui  ne  sera  ce- 
pendant pas  un  film  de  « chanteur  ». 

Et  M.  Rupp  conclut  l’entretien  en  disant, 
a son  avis,  si  l’on  veut  garder  l’avance 
acquise  sur  les  marchés  étrangers,  il  faut  faire 
des  films  vraiment  français,  et  se  garder  de 
la  solution  paresseuse  qui  consiste  à franciser 
un  sujet  de  film  allemand,  par  exemple.  Œu- 
vres typiquement  françaises,  types,  moeurs  et 
paysages  de  France.  Voilà  la  ligne  de  Cipra. 


André  D aven 
prépare  des  Productions 
de  Caractère  international 

Avant  la  fin  de  l’année,  les  productions 
André  Daven  auront  réalisé  deux  grands  films. 

André  Daven  s’est  rendu  compte  de  l’impor- 
tance toujours  grandissante  que  prend  le  film 
français  sur  les  marchés  extérieurs.  Ce  fait 
est  dû  à l’amélioration  continue  de  la  pro- 
duction française  pendant  ces  dernières  an- 
nées. Les  résultats  sont  encourageants  et  l’en- 
gagent à diriger  son  effort  dans  un  sens  inter- 
national. 

Par  film  de  caractère  international,  il  en- 
tend un  film  qui,  tout  en  voulant  rester  d’es- 
prit spécifiquement  français,  sera  conçu  de 
telle  façon  qu’il  puisse  être  goûté  par  les  pu- 
blics étrangers  les  plus  divers.  Un  film  de 
cette  nature  peut  être  alors  considéré  en  quel- 
que sorte  comme  un  ambassadeur  français  à 
l’étranger. 

Aucune  précision  ne  peut  encore  être  don- 
née sur  le  choix  du  metteur  en  scène  et  des 
interprètes  de  ces  deux  prochaines  grandes 
productions. 

Quoi  qu’il  en  soit,  André  Daven  est  heureux 
d’avoir  pu  présenter  à nouveau,  dans  son  der- 
nier film  Orage,  tourné  en  France,  un  des  ac- 
teurs français  les  plus  célèbres,  Charles  Boyer, 
et  d’avoir  mis  à ses  côtés  le  talent  d'une  de 
nos  plus  jeunes  vedettes,  Michèle  Morgan, 
qui  a su  justifier  sa  confiance  et  les  espéran- 
ces qu’il  avait  fondées  sur  elle. 

♦ 

“Atlantic  Film”  réalise 
de  Nouveaux  Documentaires 

Tout  en  déplorant  que  le  double  programme 
continue  ses  méfaits  dans  l’exploitation,  mé- 
faits dont  sont  surtout  victimes  les  films  de 
moyen  et  de  court  métrage,  dits  films  de  pre- 
mière partie,  M.  Marcel  de  Hubsch  poursuit 
sans  relâche  son  effort  en  faveur  de  ce  genre 
de  films. 

« Nous  allons  commencer  prochainement 
la  réalisation  de  deux  films  de  1.200  à 1.500 
mètres  sur  des  thèmes  extrêmement  specta- 
culaires, à savoir  : 

« 1"  Un  documentaire  sur  l’aéronautique  na- 
vale pour  lequel  nous  avons  obtenu  le  con- 
cours entier  et  exceptionnel  du  Ministère  de 
la  Marine.  Ce  film,  qui  sera  « vécu  » unique- 
ment par  des  marins  et  des  aviateurs  de  l’Etat 
et  leurs  officiers,  est  destiné  à montrer  l’im- 
portance de  l’aviation  maritime  en  temps  de 
paix  comme  en  temps  de  guerre; 

« 2"  Un  autre  documentaire  très  complet 

sur  le  rôle  et  l’utilité  de  ces  bâtiments  de 
guerre  légers  et  rapides  qu’on  appelle  torpil- 
leurs. 

« En  outre,  deux  autres  documentaires  éga- 
lement importants  sont  actuellement  à l’étude 
dans  nos  bureaux. 

« Notre  activité  ne  s’arrête  pas  là,  car  nous 
continuons  la  réalisation  des  sujets  « Trois 
Minutes  »,  dont  on  connaît  le  succès.  Les  trois 
prochains  seront  consacrés  : au  tunnel  sous  la 
Manche,  aux  donneurs  de  vie  (la  transfusion 
du  sang),  et  aux  comètes. 

« Enfin,  dans  nos  ateliers,  munis  mainte- 
nant de  tous  les  perfectionnements  de  la 
technique  moderne,  nous  poursuivons  l’étude 
des  films  en  couleurs  auxquels  Atlantic-Film 
s’intéresse  depuis  longtemps.  » 


Des  Films  complémentaires 
et  des  Documentaires 
chez  J.  de  Cavaignac 

Aux  Films  J.  de  Cavaignac  qui  se  sont  im- 
posés sur  le  marché  français  et  étranger  par 
une  organisation  rationnelle  de  distribution 
des  films  de  court  métrage,  nous  trouvons  M. 
Rozan,  le  directeur  de  cette  firme,  qui  a bien 
voulu  nous  accorder  quelques  instants  d’en- 
tretien : 

« Malgré  la  généralisation  du  double  pro- 
gramme, qui  est  une  solution  facile  et  pares- 
seuse du  problème  de  l’exploitation,  nous 
sommes  heureux  de  constater  que  le  nombre 
des  exploitants  désireux  de  présenter  à leur 
clientèle  nos  films  de  complément,  s’est  accru 
dars  des  proportions  que  nous  n’osions  même 
pas  espérer. 

« Ce  qui  prouve  que  nombreux  sont  les 
spectateurs  qui  sont  restés  fidèles  à la  formule 
du  programme  équilibré,  composé  d’un  grand 
film  précédé  d’une  première  partie  intéres- 
sante et  variée. 

« Notre  effort  actuel  porte  notamment  sur 
le  documentaire  et  le  reportage.  A condition 
d etre  traité  comme  il  convient,  au  quadruple 
point  de  vue  de  l’image,  du  commentaire,  de 
la  musique  et  surtout  du  rythme,  ce  genre  de 
production  retrouve,  en  effet,  chaque  jour  da- 
vantage, la  faveur  d’un  public  fatigué  de  se 
voir  infliger  en  première  partie  tant  de  comé- 
dies banales. 

« Toutes  nos  sélections  correspondent  à 
une  ligne  de  conduite  bien  définie  qui  consiste 
à montrer  et  à mettre  en  valeur  les  richesses 
pittoresques,  artistiques  et  morales  de  la 
France. 

« Après  la  récente  présentation  de  nos  der- 
nières sélections  : A la  Conquête  des  Eaux 
Sauvages,  Les  Quatre  Petits  Mousquetaires, 
Technique  du  Ski,  Rubens  et  son  Temps, 
Chansons  de  France,  interprétées  par  Jean 
Tranchant,  Scènes  de  la  Vie  normalienne , par 
René  Guy-Grand,  La  Grande  Couture  Pari- 
sienne, de  Louis  Cuny  et  L’ Energie  Thermique 
des  Mers  expliquée  et  commentée  par  le  pro- 
fesseur Georges  Claude,  nous  préparons  ac- 
tuellement, sans  nous  reposer  sur  nos  lauriers, 
plusieurs  grands  documentaires  dont  nous 
vous  parlerons  plus  longuement  lorsqu’ils  se- 
ront en  voie  de  réalisation.  » 

♦ 

La  Distribution  Européenne 
renforcera  la  Collaboration 
franco-italienne 

La  fondation  de  la  Distribution  Européenne 
qui  ne  date  que  de  peu  de  mois,  annonce  son 
programme  pour  la  Production,  la  Distribution 
et  la  Vente  à l’étranger. 

Ces  stades  préparatoires  étant  franchis,  la 
Distribution  Européenne  prépare  : 

1"  Une  grande  production  française  de 
classe  internationale; 

2"  Une  production  franco-italienne,  qui  sera 
réalisée  dans  les  nouveaux  studios  de  la  Citta- 
C inema  tografica  à Rome  et  qui,  nul  doute, 
contribuera  puissamment  au  développement  de 
la  collaboration  franco-italienne. 

La  Distribution  Européenne  possède  d’ores 
et  déjà  une  succursale  à Rome  et  prévoit  dès 
maintenant  la  création  d’agences  hors  de 
France. 
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Georges  Prieur,  qui  doit  interpréter  2 rôles  intéressants  dans  Alerte  en  Médi- 
terranée et  Katia,  a créé  avec  beaucoup  d’humour  une  silhouette  très  réussie 
dans  Les  Gens  du  Voyage.  C’est  avec  plaisir  que  nous  retrouverons  également 
cet  artiste  dans  la  Tragédie  Impériale  et  le  Muet  de  Saint-Pataclet,  deux 
films  qui  sortiront  prochainement. 


Alexandre  Rignault  dans  Les  Filles  du  Rhône  que  nous  verrons  prochainement. 
Cet  excellent  ar  iste.  dont  on  apprécie  le  jeu  d’une  personnalité  si  accusée,  a 
fait  au  cours  de  ces  derniers  mois,  de  nombreuses  créations  cinématographiques 
parmi  lesquelles  celle  du  Puritain.de  La  Citadelle  du  Silence,  de  La  Femme 
du  bout  du  Monde  ef  de  La  Tragédie  Impériale.  Rignault  interprète  actuel- 
lement dans  Le  Corsaire,  au  Théâtre  de  l'Athénée,  un  rôle  tragi-comique. 


Le  producteur  de  Mademoiselle 
Docteur,  tourne  cette  année 
deux  grands  films 

Le  Docteur  R.  Pinès,  qui  a tourné  le  der- 
nier film  de  G.  W.  Pabst  : Mademoiselle  Doc- 
teur, avec  la  réussite  que  l’on  sait,  produit  ac- 
tuellement, à la  Lucia  Films,  un  second  film  du 
grand  metteur  en  scène  : Le  Drame  de  Shan- 
ghaï, adapté  d’une  nouvelle  de  O.  P.  Gilbert, 
par  Alexandre  Arnoux  et  Lania,  et  dialogué 
par  Henri  Jeanson. 

G.  W.  Pabst  termine  en  Indochine,  à Sai- 
gon, les  extérieurs  de  ce  film  qui  fera  vivre, 
dans  un  cadre  exotique  admirable,  la  tumul- 
tueuse métropole  chinoise.  Plus  de  15.000  asia- 
tiques ont  participé  aux  prises  de  vues. 

Ce  film  est  interprété  par  Christiane  Mar- 
dayne,  jeune  et  jolie  comédienne  viennoise 
qui  parle  un  français  parfait,  Louis  Jouvet, 
Raymond  Rouleau,  Dorville,  et  une  jeune 
femme  inconnue  qui  sera  une  révélation. 

Lucia  Films  entreprendra  cet  été  L’ Esclave 
blanche,  réalisation  de  Sorkin,  dont  l’action  est 
située  dans  la  Turquie  des  Harems  et  des  Sul- 
tans, et  se  termine  par  le  triomphe  de  Kemal 
Atatürk,  et  l’émancipation  de  la  femme  Otto- 
manne.  Pabst  supervisera  L’ Esclave  blanche, 
qui  sera  réalisé  en  Turquie  même. 


M.  Cfiabeft 

et  les  Marchés  extérieurs 

S’il  est  un  homme  qui  a fait  beaucoup  pour 
l’expansion  du  film  français  à l’étranger,  c’est 
bien  M.  Chabert,  à la  Compagnie  Générale 
Cinématographique. 

Vous  me  demandez  si  j’ai  confiance  dans 

l’avenir  du  film  français  ? Certes.  J’aurais 
mauvaise  grâce  à ne  pas  être  content  des  pro- 
ductions que  la  C.  G.  C.  a fait  rayonner  hors 
de  France.  Notamment  avec  Les  Pirates  du 
Rail  et  Légions  d’ Honneur,  qui  ont  très  bien 
marché  dans  presque  tous  les  pays  d’Europe. 

Soyez  persuadés  que  si  nous  maintenons  la 
qualité,  nous  aurons  ou  garderons  tous  les 
marchés  obtenus  depuis  deux  années. 

La  C.  G.  C.  a la  vente  mondiale  des  Dis- 
parus de  Saint- Agit  et  Ernest  le  Rebelle,  deux 
films  de  Ch.  Jaque,  le  second  avec  Fernandel. 
Je  peux  vous  annoncer  La  Guerre  et  la  Paix 
de  Léon  Tolstoï,  qui  sera  tourné  cette  année, 
et  dont  la  direction  de  production  est  assurée 
par  Christian  Stengel.  Prises  de  vues  en  été. 
Enfin,  un  film  interprété  par  Victor  Francen 
est  en  ce  moment  à l’étude,  mais  il  faudra 
attendre  le  rétablissement  de  ce  sympathique 
comédien... 

D’autre  part,  M.  Chabert  me  précise  qu’il 


dirige,  d’une  manière  autonome,  le  service 
d’Exportation  de  Regina,  et  qu’il  se  chargera 
ainsi  de  la  vente  mondiale  des  productions 
Regina  (voir  l’interview  de  M.  O’Connell)  et 
du  film  F.  R.  D.  : Piste  du  Sud,  que  Pierre 
Billon  tourne  en  Afrique  et  dont  il  commence 
les  intérieurs  aux  studios  Tobis. 

f 

A SOLAR.  FILMS, 

des  projets 

Retour  d’un  voyage  d’études,  M.  Koenigfest 
se  déclare  empêché  de  me  donner  les  projets 
de  Solar  Films. 

La  réalisation  de  Le  Mensonge  de  Nina 
Petrovna  a nécessité  de  longues  préparations, 
et  son  exclusivité  à laquelle  ont  succédé  les 
sorties  générales  dans  les  quartiers  et  la  pro- 
vince font  comprendre  le  soin  avec  lequel  fut 
entrepris  cette  bande. 

Je  ne  puis  rien  vous  dire  pour  l’instant. 

Dans  l’état  actuel  des  événements  intérieurs  et 
extérieurs,  la  production  de  grands  films  de  la 
classe  de  Nina  Petrovna  les  seuls  qui  m’in- 
téressent   est  devenue  bien  précaire.  Cepen- 

dant, je  produirai  sûrement  cette  année  un 
film.  Lequel,  je  n’en  sais  rien.  Plus  tard...  car 
je  ne  suis  pas  prophète...  pourrais-je  vous  don 
ner  une  information  tangible  sur  mes  projets 
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LE  FILM  FRANÇAIS 
DANS  LE  MONDE 

par  Pierre  AUTRÉ 

I/Effori  1937  doit  être  poursuivi 


Il  y a (rois  mois,  dans  le  1.000e  numéro 
de  La  Cinématographie  Française,  une  en- 
quête avait  été  publiée  sur  « Le  Film  fran- 
çais dans  le  Monde  ». 

A cette  époque,  il  était  encore  trop  tôt 
pour  connaître  les  résultats  obtenus  par  la 
brillante  production  française  de  1937  sur 
les  marchés  étrangers. 

Aujourd’hui,  nous  sommes  en  mesure  de 
donner  des  précisions  à ce  sujet.  Nous  avons 
visité  à notre  tour  les  exportateurs  du  film 
français  : nous  les  avons  interrogés,  nous 
avons  soigneusement  noté  les  réponses 
qu’ils  nous  ont  données. 

Cette  fois-ci,  nous  ne  publierons  pas  ici 
une  suite  d’interviews.  Nous  avons  préféré 
grouper  dans  des  rubriques  bien  distinctes 
correspondant  aux  différentes  questions  po- 
sées, les  résultats  de  notre  enquête. 

On  lira  ci-dessous  l’article  que  nous  a 
donné  M.  Paul  Hainsselin,  Président  du  Syn- 
dicat des  Exportateurs  de  films  français, 
M.  Hainsselin  qui,  avec  son  collègue,  M.  Per- 
rin, est  un  de  ceux  qui  connaissent  le  mieux 
la  question  de  l’exportation  du  film  fran- 
açis  à l’étranger,  puisqu’il  pratique  ce 
métier  depuis  plus  de  25  ans,  nous  a paru 
assez  pessimiste. 

M.  Hainsselin  nous  a expliqué,  et  il  nous  a 
donné  des  exemples  significatifs,  comment 
l'exportation  du  film  français  à l’étranger 
avait  été  souvent  gâchée  par  des  gens  sans 
scrupules  qui  vendaient  à l’avance  des  films 
qui  ne  sont  jamais  tournés. 

« Trop  de  spéculation  est  entrée  dans 
ce  métier,  trop  de  gens,  établis  en  France 
de  fraîche  date,  se  sont  baptisés  exporta- 
teurs, qui  ne  sont  que  des  spéculateurs 
jouant  sur  la  vente  des  filins. 

On  a fait  miroiter  aux  producteurs  fran- 
çais des  résultats  mirifiques  sur  des  mar- 
chés qui  ne  peuvent  payer  des  prix  si  éle- 
vés. Résultat  : pas  de  vente.  D’autre  part  les 
combinaisons  de  certains  producteurs  d’im- 
portation et  de  leurs  compatriotes  devenus 
exportateurs  champions  du  film  français 
(comme  ils  l’étaient  autrefois  du  film  alle- 
mand) ont  abimé  le  nom  du  film  français 
sur  nombre  de  marchés.  On  ruine  notre 
prestige.  Bientôt  tout  sera  à refaire...  H faut 
épurer  au  plus  vite  ce  milieu  de  l’exporta- 
tion si  l’on  ne  veut  pas  voir  les  marchés 
étrangers  perdus  tout  à fait  pour  notre  pro- 
duction ! » 

GRACE  A SA  QUALITE 
LE  FILM  FRANÇAIS  A PRIS  EN  1937 
LA  SECONDE  PLACE  DANS  LE  MONDE 

Tous  les  exportateurs  sont  d’accord  sur 
ce  point  : grâce  à sa  qualité,  le  film  fran- 
çais a pris  en  1937  la  seconde  place  sur  les 


marchés  mondiaux.  Il  vient  désormais  en 
importance  immédiatement  après  la  pro- 
duction américaine.  Il  faut  toutefois  recon- 
naître que  le  terrain  avait  été  bien  préparé 
au  cours  des  années  précédentes  par  des 
films  de  qualité  tels  que  La  Kermesse  hé- 
roïque, Veille  d' Armes,  Mayerling,  La  Ban- 
dera qui  ont  donné  à l’étranger  un  nouveau 
prestige  à notre  production,  prestige  qui 
avait  été  pratiquement  perdu  depuis  1914. 

Sur  les  120  films  français  produits  en 
1937,  30  à 40  étaient  susceptibles  d’exporta- 
tion. Cette  amélioration  du  niveau  moyen  de 
la  production  française,  son  excellente  qua- 
lité artistique  et  technique,  le  talent  de  ses 
vedettes,  de  ses  metteurs  en  scène  ont  eu 
comme  résultat  (pie  le  nombre  des  deman- 
des venant  de  l’étranger  pour  l’acquisition 
de  productions  françaises  est  en  constante 
augmentation. 

Des  films  français  comme  Pépé  le  Moko, 
La  Grande  Illusion,  Un  Carnet  de  Bal,  Les 
Ferles  de  la  Couronne,  la  Citadelle  du  Si- 
lence, L'Alibi,  Prison  sans  Barreaux,  Orage, 
Gribouille,  etc.,  ont  obtenu  partout  à l’étran- 
ger un  succès  sans  précédent.  Les  prix  ont 
généralement  monté;  d’autant  plus  que 
ceux-ci  sont  généralement  établis  en  dollars 
ou  en  livres.  Les  producteurs  français  ne 
devraient  pas  avoir  à se  plaindre  des  ren- 
trées des  marchés  étrangers.  Mais  cet  ef- 


La  Mort  du  Cygne,  film  de  Jean  Benoît-Lévy 


fort  de  la  production  française  ne  doit  pas 
eue  interrompu... 

Voici  donc  le  film  français  à nouveau  con- 
nu, apprécié  sur  les  marchés  du  monde. 

Esi-ce  suffisant  ? 

Non,  nous  ont  répondu  tous  les  expor- 
tateurs. il  faut  que  la  qualité  de  la  produc- 
tion française  de  1937  se  maintienne,  il  faut 
que  les  efforts  soient  continus,  poursuivis; 
sans  cela,  le  travail  de  1937  seia  perau,  ci 
tout  restera  à refaire. 

il  faut  bien  se  mettre  cette  idée  dans  la 
tète  : l’acheteur,  le  distributeur,  i exploitant, 
le  simple  spectateur  étrangers  qui  ont  vu  des 
mms  français  comme  La  Carnet  de  Bal 
ou  La  Grande  Illusion  se  sont  soudain  aper- 
çu que  notre  production  avait  de  la  valeur 
et  de  l’intérêt  que  des  œuvres  de  cette  qua- 
lité constituaient  un  aussi  bon  spectacle  que 
les  superproduction  de  Hollywood.  Ce  spec- 
tateur ira  voir  les  prochains  films  français. 
Mais  que  seront  ces  films  ? 

Sous  prétexte  que  dix  ou  vingt  films 
français  ont  par  leur  qualité  et  par  leur 
seule  qualité,  bien  réussi  dans  un  pays,  il 
ne  faut  pas  envoyer  dans  ce  même  pays  des 
films  de  qualité  inférieure.  Tout  le  monde 
sera  mécontent  : l’acheteur  et  le  distribu- 
teur perdront  de  l’argent,  l’exploitant  refu- 
sera peut-être  le  film,  ou  s’il  ne  le  fait  pas, 
son  client  sera  déçu,  et  adieu  le  film  fran- 
çais ! 

Ne  projeter  à l’étranger  que  des  films  sé- 
vèrement sélectionnés  susceptibles  d’intéres- 
ser le  public  du  pays  et  d'une  qualité  égale 
ou  supérieure  aux  films  concurrents  présen- 
tés dans  ce  même  pays  doit  être  une  règle 
absolue. 

Ici  un  important  problème  se  pose. 

La  production  française  de  1938  sera-t- 
elle  digne  de  la  production  exceptionnelle 
de  1937? 

« Depuis  le  mois  d’octobre,  le  nombre 
des  grandes  productions  réalisées  en  France 
s’est  raréfié.  Les  projets  importants  sont 
plus  rares.  Il  y a un  an,  nous  avions  déjà 
vu  à cette  époque  Pépé  le  Moko.  On  tour- 
nait Les  Perles  de  la  Couronne  et  La  Grande 
Illusion.  Duvivier  préparait  Un  Carnet  de 
Bal. 

Aujourd’hui,  Duvivier  est  à Hollywood, 
« mis  au  frigidaire  » par  les  Américains.  11 
n’y  aura  pas  de  film  de  lui  cette  saison.  Re- 
noir, occupé  depuis  un  an  avec  un  film  à 
tendance  politique  n’a  pas  produit  de  grand 
film  international  comme  La  Grande  Illu- 
sion. Heureusement,  Sacha  Guitry  nous  an- 
nonce enfin  un  grand  film  : Remontons  les 
Champs-Elysées.  » 

Ces  propos  sont  peut-être  exagérés  : il  y 
a tout  de  même  des  films  d’envergure  : 
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Tragédie  Impériale,  Les  Gens  du  Voyage,  Le 
Patriote,  Le  Quai  des  Brumes,  Tragédie  de 
Changhuï,  il  y aura  Retour  à l’Aube  avec 
uaniefie  Darneux,  Nous,  les  Jeunes,  Piste 
au  Sud,  liatia...  lit  Duvivier  va  revenir  pro- 
enainement  en  France  où  il  se  mettra  im- 
médiatement au  travail. 

« Admettons  que  nous  soyons  en  retard 
avec  un  décalage  de  trois  mois  sur  l'année 
derniere,  nous  a-t-on  répondu.  Mais  nous  ne 
pouvons  pas  nous  empêcher  d’éprouver  de 
l’anxieie  en  constatant  les  difficultés  sans 
nombre  que  traversent  actuellement  nos  pro- 
ducteurs : par  suite  de  la  dévaluation  et 
de  i însiaiJime  des  changes,  impossibilité 
pratique  d eire  iinancé  par  Londres,  comme 
l'annee  uermere.  Personne  n ose  investir 
en  France  de  1 argent  dans  la  production  : 
difficultés  politiques  intérieures,  situation 
internationale  tendue.  Ce  manque  de  con- 
nance,  cette  crainte  permanente  du  lende- 
main font  que  l’enthousiasme  qui  existait  il 
y a un  an  est  bien  ralenti. 

« Et  pendant  ce  temps,  nos  clients  de 
l’étranger  préparent  leur  plan  de  distribu- 
tion pour  1988-39.  lis  veulent  savoir  quels 
seront  chez  nous  les  iilms  produits.  Tel  est 
le  problème  pénible  qui  nous  est  soumis.  » 
Avoir  des  programmes  de  production  bien 
établis,  savoir  à iavpnce  ce  que  seront  les 
films,  voilà  ce  que  demandent  avec  insis- 
tance les  exportateurs  sérieux. 

LES  ELEMENTS  D’INTERET 
POUR  L’EXPORTATION 
DU  FILM  FRANÇAIS 

Voici  une  question  que  nous  avons  posée 
à tous  les  exportateurs  que  nous  avons  visi- 
tés : 

« Quels  sont  les  éléments  les  plus  impor- 
tants dans  la  vente  du  hlm  français  à l’étran- 
ger : Titre  du  film,  connaissance  du  sujet, 
vedettes,  metteurs  en  scène,  nom  du  pro- 
ducteur ? » 

A cette  question,  nous  avons  reçttj  les 
réponses  les  plus  diverses. 

Deux  cas  se  présentent  : la  vente  sur 
titre  et  la  vente  après  vision. 

Pour  la  vente  après  vision,  seule  la  qua- 
lité compte  (c’est  elle  qui  devrait  toujours 
compter). 

Pour  la  vente  sur  titre,  certains  exporta- 
teurs affirment  que  c’est  avant  tout  le  titre 
du  lilm  qui  compte,  d’autre  prétendent  que 
ce  sont  les  noms  des  vedettes,  d’autres  le 
metteur  en  scène,  d’autres  le  sujet. 

Un  sujet  connu  ou  un  nom  d’auteur  cé- 
lèbre assurera  automatiquement  la  vente  du 
film  sur  certains  territoires,  même  si  le 
nom  du  metteur  en  scène  et  des  vedettes 
n’est  pas  annoncé.  La  réciproque  est  vraie. 

Pour  la  popularité  de  nos  vedettes  et  nos 
metteurs  en  scène  comme  « valeur  de  ven- 
te »,  les  renseignements  qui  nous  ont  été 
donnés  coïncident  bien  : 

La  popularité  commerciale  de  nos  vedet- 
tes serait  : Charles  Boyer,  Danielle  Bar- 
ri eux,  Annabella,  Louis  Jouvet,  Jean  Gabin, 
Eric  von  Stroheim,  Pierre  Fresnay,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Jean-Louis  Barrault,  Fran- 
çoise Rosay,  Michèle  Morgan  (avec  Gri- 
bouille et  Orage),  Marie  Bell,  Mireille  Balin, 
Victor  Francen,  Harry  Baur,  Pierre  Blan- 
char,  Tino  Rossi. 

Pour  les  metteurs  en  scène,  la  liste  serait  : 

Julien  Duvivier,  Jean  Renoir,  Jean  Be- 
noit-Lévy, Pierre  Chenal,  Léonide  Moguy , 


Charles  Vanel  est  l’Ingénieur  Pierson,  héros 
de  Pirates  du  Rail,  réalisé  par  Christian  Jaque 


Raymond  Bernard,  Abel  Gance,  Marcel 
L'Herbier. 

Naturellement,  ces  listes  n’ont  rien  d’ab- 
solu. Elles  varient  selon  les  pays. 

La  grande  mise  en  scène  est  un  élément 
utile  à la  vente. 

Mais  ce  qu’on  cherche  surtout,  ce  sont 
des  films  d’atmosphère  française.  Les  su- 
jets russes  sont  encore  très  appréciés  en  Eu- 
rope Centrale,  mais  pour  d’autres  pays,  ce 
sont  les  films  d’esprit  français,  montrant 
la  vie  en  France  qui  plaisent  le  plus.  Le 
drame  français  est  généralement  préféré  à 
la  comédie,  souvent  trop  légère  et  trop  dia- 
loguée. 

Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  le  scan- 
dale causé  dans  certains  pays  par  des  iilms 
français  immoraux  et  dévergondés,  la  mora- 
lité de  nos  films  doit  être  sévèrement  sur- 
veillée. 

Dans  certains  pays  où  trop  de  vaudevilles 
à chambre  à coucher,  de  comédies  dites  du 
boulevard,  ont  été  présentés,  le  film  fran- 
çais est  mis  à l’index  par  toutes  les  familles... 
il  faut  soigner  les  sujets,  soigner  les  situa- 
tions, éviter  les  gros  mots  dans  les  dialogues. 
Ceci  est  d’importance  primordiale.  Sous 
aucun  prétexte,  — ce  sont  des  exportateurs 
qui  nous  l’ont  dit  — les  vaudevilles  genre 
Palais-Royal  et  les  farces  militaires  ne 
loivent  pénétrer  à l’étranger. 

LES  EXPORTATEURS  DEMANDENT 

un  matériel  de  publicité  pour  les  films 
et  une  organisation  de  propagande 

« Un  film  que  j’ai  vendu  pour  l’Amérique 
du  Sud  est  projeté  en  exclusivité  depuis 
deux  mois  dans  une  salle  de  Paris.  Mais  les 
notices  illustrées,  les  scénarios  que  me  ré- 
clament mes  clients  à l’étranger  ne  sont  pas 
encore  faits.  Quand  donc  les  producteurs 
comprendront-ils  que  le  matériel  de  publi- 
cité d’un  film  doit  être  prêt  ai\ant  la  pre- 
mière copie  ! » 

« Les  acheteurs  étrangers  nous  montrent 
les  magnifiques  brochures,  les  scénarios 
complets,  Tes  manuels  de  publicité,  les  pho- 
tos, les  affiches,  etc.,  dont  les  maisons  amé- 
ricaines les  inondent  à foison.  Les  jour- 


naux illustrés  de  l’étranger  sont  remplis  de 
gravures  et  de  portraits  de  stars  de  Holly- 
wood qui  sont  envoyés  chaque  semaine  par 
les  firmes  productrices.  Que  faisons-nous  en 
France  ? Rien.  » 

Un  autre  exportateur  nous  a dit  : « Bu- 
reau central  de  propagande,  très  bonne  idée. 
Mais  qui  paiera  les  photos  envoyées  aux 
journaux  étrangers  ? Les  producteurs  fran- 
çais qui  tournent  deux  ou  trois  films  au 
grand  maximum  par  au  n’ont  pas  de  vedettes 
sous  contrat.  Alors  pourquoi  un  producteur 
paierait-il  la  propagande  pour  une  star  qui 
uemain  tournera  chez  son  concurrent  ? » 

La  question  est-elle  donc  insoluble  ? 

QUELS  SONT 

LES  MEILLEURS  MARCHES  ETRANGERS 

Quels  sont  les  meilleurs  marchés  étran- 
gers pour  le  film  français  ? 

Les  réponses  sont  assez  concordantes, 
cette  fois. 

Voici  l’ordre  qui  nous  a été  proposé  le 
plus  souvent  : 

Belgique,  Suisse. 

Viennent  ensuite  : Amérique  du  Sud,  Scan- 
dinavie, Europe  Centrale,  Europe  Orien- 
tale, Syrie-Palestine,  Hollande,  Canada, 
Egypte,  Pays  anglo-saxons,  Italie,  Portugal. 

Cette  liste  n’a  rien  d’absolu.  Tout  dépend 
des  films.  Mais  l’opinion  générale,  c’est  que 
le  marché  sud-americain,  notamment  la  Ré- 
publique Argentine,  est  très  bien  disposé 
pour  le  film  français.  Nous  avons  entendu 
naturellement  des  opinions  contraires  sur 
1 importance  des  marchés,  opinions  assez 
isoiees  d’ailleurs. 

De  tous  ces  marchés,  seuls  les  marchés 
des  Etats-Unis,  de  Hollande  et  de  Scandina- 
vie sont  libres.  Tous  les  autres  sont  soumis 
à des  restrictions  souvent  sévères  : con- 
tingentements, interdictions  d’exporter  des 
capitaux,  tarifs  de  douane  élevés,  contrôle 
des  changes,  clearing  bouses  qui  empêchent 
de  toucher  votre  argent  avant  un  ou  deux 
ans. 

C’est  surtout  dans  les  pays  d’Europe  Cen- 
trale que  sévissent  ces  mesures,  spéciale- 
ment en  Pologne,  en  Hongrie  et  en  Tchécos- 
lovaquie. 

Les  exportateurs  demandent  au  Gou- 
vernement français  que  la  question  de 
l’importation  des  films  français  soit 
prise  en  attention  dans  tous  les  accords 
commerciaux  qui  pourront  être  renouve- 
lés avec  les  différents  pays.  Les  Améri- 
cains n’y  ont  jamais  manqué  et  nous 
croyons  que  le  gouvernement  français 
pourrait  bien  imiter  cet  exemple. 

D’ailleurs  certains  exportateurs  ne  vont- 
ils  pas  jusqu’à  demander  que  l’Industrie  du 
Cinéma  français  s’allie  aux  Cinémas  britan- 
nique et  américain  dans  la  lutte  pour  la 
suppression  des  contingentements  et  des 
taxes  sur  l’importation  des  films,  et  pour 
autoriser  l’exportation  des  capitaux  dans 
les  pays  d’Europe  Centrale  et  Orientale. 

D’autres  pensent  que  le  Gouvernement  de- 
vrait instituer  une  banque  spéciale  permet- 
tant aux  exportateurs  de  toucher  immédia- 
tement leur  argent  pour  les  films  vendus 
dans  des  pays  où  l’exportation  des  devises 
est  interdite. 

EUROPE  CENTRALE 

Allemagne.  — Pour  beaucoup  d’expor- 
tateurs, l’Allemagne  serait  un  marché  très 
difficile,  sinon  inexistant,  du  fait  d’une 
censure  très  sévère  qui  refuse  une  grande 
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quantité  de  films,  cela  pour  tics  raisons 
principalement  politiques  et  raciales. 

Mais  d’autres  exportateurs  nous  disent 
que  lorsqu'on  a la  chance  de  voir  son  film 
accepté  par  la  censure,  l’Allemagne  est  un 
marché  splendide,  le  meilleur  du  monde 
pour  le  film  français  après  la  France.  Les 
succès  en  Allemagne  de  Le  Mioche,  Le  Roi, 
Les  Perles  de  la  Couronne,  La  Belle  Equipe 
sont  là  pour  le  prouver. 

Certains  exportateurs  se  sont  plaints  que 
l’Allemagne  exportait  plus  de  films  en 
France  que  celle-ci  n’en  importait  en  Alle- 
magne. Un  voudrait  une  révision  des  ac- 
cords cinématographiques. 

Restrictions  : Censure  très  sévère  qui 
laisse  entrer  les  films  étrangers  au  compte- 
goutte.  Interdiction  d’exporter  des  capi- 
taux mais  chambre  de  compensation  fonc- 
tionnant rapidement. 

Autriche.  — Au  moment  où  le  marché 
autrichien  commençait  à reprendre  pour  le 
film  français,  ce  pays  est  devenu  partie  in- 
tégrante de  l’Allemagne.  11  est  donc  certain 
qu’au  point  de  vue  cinéma,  le  régime  alle- 
mand lui  sera  appliqué.  (Voir  Allemagne.) 

Tchécoslovaquie.  — Le  film  français  est 
très  concurrencé  dans  ce  pays  par  une  im- 
portante production  nationale  et  les  films 
allemands.  On  pourra  lire  dans  une  autre 
partie  de  ce  journal  l’enquête  très  approfon- 
die de  notre  Rédacteur  en  chef  sur  le  mar- 
ché tchécoslovaque. 

Hongrie.  — Pays  difficile  à cause  des 
restrictions  monétaires.  Bien  que  tous  les 
contrats  soient  faits  en  livres  sterling,  le 
gouvernement  hongrois  ne  veut  donner  que 
des  francs,  d’où  perte  pour  les  exportateurs. 

Restrictions  : Exportation  des  devises.  - 
Concurrence  de  la  production  nationale  et 
de  la  production  allemande. 

Roumanie.  — Difficultés  récentes  du  fait 
de  la  propagande  allemande  — et  des  ques- 
tions raciales.  Les  films  ne  peuvent  être  pro- 
jetés que  dans  les  grandes  villes  où  ils  sont 
très  concurrencés  par  les  films  allemands. 
Taxes  d’importation. 

Bulgarie.  — Le  paiement  des  films  s’o- 
père au  moyen  d’un  clearing  officiel  privé 
d’une  lenteur  désespérante. 

Yougoslavie.  — Restrictions  : Contrôle 
des  changes.  - Interdiction  d’exportation 
des  devises. 

Grèce.  — Ce  pays  est,  avec  la  Turquie, 
le  meilleur  d’Europe  Centrale  et  Orientale 
pour  le  film  français.  Malheureusement,  il 
est  très  limité.  La  censure  y est  d’autre  part 
très  sévère,  et  là  aussi  sévit  l’exportation 
des  capitaux. 

Turquie.  — Bon  marché,  mais  très  li- 
mité comme  salles.  Les  films  français  y ont 
un  gros  succès.  Difficulté  d’exportation  des 
devises. 

Italie.  — Le  paiement  des  films  s’opè- 
re dans  un  « clearing  »,  mais  qui  fonc- 
tionne difficilement  du  fait  qu’il  n’y  a pas 
pratiquement  de  films  italiens  passant  en 
France.  L’Italie  est  un  bon  marché  pour  le 
film  français  néanmoins,  mais  où  la  censure 
est  naturellement  sévère.  Certains  exporta- 
teurs se  sont  montrés  particulièrement  con- 
tents des  affaires  traitées  avec  ce  marché. 

Espagne.  — Le  marché  est  pratiquement 
fermé  depuis  la  guerre  civile. 


Portugal.  — Petit  marché  où  le  film 
français  est  très  handicapé  par  la  popularité 
du  film  américain. 

Pologne.  — Le  marché  polonais  est  un 
des  plus  diificilement  accessibles  à l’impor- 
tation des  films  étrangers. 

Les  restrictions  y sont  multiples  : Inter- 
diction d’exporter  des  devises,  avec  diffi- 
cultés et  longues  formalités  pour  être  payé; 
contingentement  qui  ne  permet  d’importer 
que  100  kilogrammes  de  films  français  par 
an,  positif  ou  négatif  ; enfin,  droits  de 
douane  prohibitifs.  Ajoutez  à cela  une  cen- 
sure très  sévère  qui  examine  spécialement 
tous  les  films  à sujet  russe. 

SCANDINAVIE 

Ce  marché  comprend  la  Suède,  la  Nor- 
vège, le  Danemark  et  la  Finlande.  La  Suède 
est  le  meilleur  des  trois.  Les  films  enre- 
gistrés sur  procédés  sonores  que  Western 
Electric,  RCA  ou  Tobis  Ivlang  Film  doivent 
payer  de  hautes  royalties  qui  handicapent 
l’importation.  Avant  1933,  40%  des  films 
projetés  en  Suède  étaient  d’origine  alle- 
mande. Aujourd’hui  ce  pourcentage  est  tom- 
bé à 8%.  Le  film  français  a pratiquement 
remplacé  le  film  allemand  sur  les  écrans 
suédois. 

Le  Danemark  est  en  baisse  comme  marché 
pour  le  film  français.  On  a eu  le  tort  d’en- 
voyer dans  ce  pays  des  films  de  qualité 
médiocre.  D’autre  part,  le  marché  est  en- 
combré de  films,  par  suite  du  nombre  insuf- 
fisant de  salles  d’exclusivité  à Copenhague. 
Ce  nombre  des  salles  est  limité  par  la  loi. 
Il  y a une  production  locale  assez  impor- 
tante et  les  films  restent  plusieurs  semaines 
dans  la  même  salle  d’exclusivité,  si  bien 
que  l’on  assiste  à un  embouteillage  complet. 

Les  importateurs  doivent  s’assurer  auprès 
des  exploitants  d’une  date  de  passage  avant 
d’acheter  les  films  étrangers.  Finalement, 
ce  sont  désormais  les  propriétaires  de  ciné- 
ma qui  achètent  les  films. 

Ajoutons  à ces  difficultés  un  contrôle  sé- 
vère des  devises. 

HOLLANDE 

La  Hollande  qui  a été  un  excellent  marché 
pour  le  film  français  est  actuellement  en 
baisse.  On  nous  a généralement  donné 
comme  raisons  que  les  acheteurs  avaient 
payé  trop  cher  des  films  français  avec  les- 
quels ils  ont  perdu  de  l’argent.  Résultat  : 
les  films  français  qui,  avant  la  dévaluation, 
se  vendaient  en  Hollande  80.000  francs, 
sont  tombés  aujourd’hui  à 60.000  et  50.000 
francs. 

La  Hollande  est  un  marché  libre,  sans 
restriction  où  la  population  aime  beaucoup 
le  cinéma.  Le  marché  est  entièrement  entre 
les  mains  des  maisons  américaines  qui  y 
ont  toutes  leurs  agences.  Une  maison  fran- 
çaise, Filmtrust,  y a installé  une  agence  et 
vient  d’y  sortir  J’accuse. 

PROCHE-ORIENT  : 

EGYPTE.  SYRIE,  PALESTINE 

Sur  ce  point  les  exportateurs  sont  una- 
nimes : « L’Egypte  est  un  marché  perdu 
pour  la  France  ».  Ce  sont  maintenant  les 
films  américains  qui  passent  partout.  Seu- 
les 3 ou  4 salles  donnent  encore  du  film 
français.  La  jeunesse  égyptienne  est  com- 
plètement américanisée  eu  anglicanisée.  On 
a le  cœur  serré  de  voir  ce  pays  où  la  Lan- 
gue française  était  quasi  officielle,  pratique- 


ment fermé  à nos  films.  La  raison  princi- 
pale en  est  la  « démission  française,  sur 
tous  les  plans  »,  le  manque  de  propagande 
de  notre  pays  et  l’envoi  de  tous  les  films 
français,  bons  et  mauvais,  il  y a quelques 
années.  L’amoralité  et  la  vulgarité  de  cer- 
tains de  nos  films  ont  tué  le  marché  égyp- 
tien. Tout  espoir  n’est  pas  perdu,  mais  la 
pente  à remonter  sera  dure. 

La  Syrie  et  la  Palestine  sont  également  en 
recul  : le  film  français  y est  de  plus  en  plus 
remplacé  par  les  films  américains.  Là  en- 
core une  bonne  propagande  française  serait 
nécessaire  pour  regagner  le  terrain  perdu. 

AMERIQUE  DU  SUD  ET  CENTRALE 

Ce  marché  est  en  grande  progression  : 
le  film  français  y plaît  beaucoup,  mais  il 
faut  se  méfier  de  ne  pas  y envoyer  de  films 
vulgaires  ou  de  mauvaise  qualité.  La  dispa- 
rition du  film  allemand  a beaucoup  favo- 
risé Je  film  français.  Cependant  dans  cer- 
tains pays  comme  l’Argentine,  le  Mexique, 
une  production  nationale  assez  importante 
commence  à se  développer  et  concurrence 
les  films  d’importation. 

90  films  de  long  métrage  ont  été  produits 
en  Amérique  latine  au  cours  de  l’année 
1937  : 52  au  Mexique,  30  en  Argentine,  4 au 
Brésil,  2 au  Pérou,  1 en  Uruguay  et  1 à 
Cuba. 

Cette  production  nationale  parlée  en  es- 
pagnol (sauf  pour  le  Brésil  où  la  langue  est 
le  Portugais),  concurrencera  nécessairement 
les  productions  étrangères,  principalement 
américaines  et  françaises. 

Les  acheteurs  de  films  de  ces  pays  ont 
prévenu  les  acheteurs  français  de  se  méfier 
des  diverses  censures.  Notons  que  le  con- 
trôle des  devises  existe  dans  un  certain  nom- 
bre de  pays  d’Amérique  du  Sud,  mais  les 
transferts  s’opérèrent  généralement  assez 
facilement. 

JAPON 

Le  marché  japonais  est  complètement 
fermé  aux  films  étrangers  depuis  septembre 
dernier.  On  le  regrette,  car  c’était  un  pays 
très  intéressant  pour  les  films  français  de 
qualité. 

MARCHE  ANGLO-SAXON 

Ce  marché,  qui  comprend  les  pays  de  lan- 
gue anglaise  : Etats-Unis,  Grande-Bretagne, 
ses  Dominions  et  ses  Colonies,  a toujours  été 
très  difficile  pour  le  film  français  du  fait 
même  que  cet  immense  marché,  le  plus  im- 
portant du  monde,  avait  à sa  disposition 
les  500  films  annuels  de  Hollywood  auxquels 
il  faut  ajouter  pour  l’Angleterre  200  films 
britanniques. 

Au  cours  de  l’année  dernière  le  film  fran- 
çais a réussi  à s’introduire  par  sa  qualité 
seule  sur  les  marchés  américains  et  anglais. 

Le  Marché  anglais.  — - On  a pu  lire  dans 
un  numéro  récent  de  La  Cinématographie 
Française  que,  depuis  le  début  de  la  saison, 
une  quinzaine  de  films  français  avaient  été 
projetés  dans  les  quatre  salles  spécialisées 
de  Londres  : les  grands  succès  ont  été  Les 
Perles  de  la  Couronne,  Un  Carnet  de  Bal, 
Le  Roman  d’un  Tricheur,  La  Grande  Illu- 
sion, Gribouille  et  La  Mort  du  Cygne.  Un 
projet  est  actuellement  en  réalisation  pour 
projeter  les  films  français  également  en  pro- 
vince : Miss  Elsie  Cohen,  directrice  de  l’Aca- 
demy  Cinéma  de  Londres  et  qui  vient  de 
prendre  également  le  Rialto,  va  former  une 
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chaîne  d’Academy  Cinémas  dans  les  grandes 
villes  anglaises  : Liverpool,  Manchester, 
Edimbourg,  etc.,  où  seront  projetés  les  films 
français  en  version  originale  comme  à Lon- 
dres. 

On  pense  également  doubler  en  anglais 
certains  films  français. 

Bien  que  ce  marché  soit  d’une  exploita- 
tion restreinte  pour  le  film  français,  un 
bon  film,  pour  une  seule  exclusivité,  peut 
rapporter  1.000  livres,  soit  160.000  francs, 
ce  qui  n’est  pas  négligeable. 

On  verra  plus  loin  les  efforts  accomplis 
pour  la  diffusion  du  film  français  dans  les 
Dominions  et  Colonies  anglais. 

Le  Marché  des  Etats-Unis.  — On  lira 
plus  loin  également  l’opinion  du  distribu- 
teur américain  de  Mayerling  sur  l’exploita- 
tion des  films  français  aux  Etats-Unis.  La 
question  a été  très  controversée;  actuelle- 
ment, il  y a beaucoup  de  monde  — peut- 
être  trop  qui  s’occupe  à New-York  du 
placement  et  de  la  distribution  du  film  fran- 
çais. 

Le  nombre  des  films  français  présentant 
des  possibilités  pour  le  marché  américain 
est  très  restreint  : pas  plus  de  15  % de  no- 
tre production  annuelle. 

Certains  exportateurs  estiment  que  c’est 
folie  de  penser  à introduire  le  film  fran- 
çais sur  le  marché  américain.  Ils  pensent 
que  — quelle  que  soit  la  qualité  de  nos 
films  — jamais  l’Amérique  ne  tolérera  une 
concurrence.  Voire... 


Max  Dearly  et  Roger  Legris  dans  une  scène  du 

Cœur  ébloui. 


Le  Canada.  — La  Province  de  Québec, 
pays  de  langue  française,  est  un  excellent 
marché  pour  le  film  français.  La  distribu- 
tion des  films  français  y est  partagée  entre 


plusieurs  concurrents  très  actifs.  Un  film 
rapporte  facilement  5.000  dollars,  soit 
150.000  francs  à son  producteur. 

La  censure,  entre  les  mains  du  clergé  ca- 
tholique, est  très  sévère  pour  toutes  les  ques- 
tions de  moralité. 

CONCLUSION 

Voici  notre  rapide  tour  du  monde  ter- 
miné. 

On  voit  que  le  placement  du  film  français 
sur  les  territoires  étrangers  est  partie  inté- 
grante de  notre  propagande  générale  à 
l’étranger.  Le  Gouvernement  français  de- 
vrait suivre  l’exemple  du  Gouvernement 
américain  et  aider  par  tous  les  moyens  la 
diffusion  de  nos  films  dans  le  monde.  La 
langue  française  qui  fut  autrefois  la  langue 
internationale  est  actuellement  en  régres- 
sion. Le  film  doit  contribuer  à la  diffuser  à 
nouveau.  Les  pouvoirs  publics  ne  doivent 
pas  négliger  cette  question.  C’est  un  élément 
important  du  prestige  français  dans  le 
monde.  Autre  problème  primordial  : sélec- 
tionner et  limiter  sérieusement  le  nombre 
des  films  français  qui  sont  projetés  à l’étran- 
ger; il  faut  interdire  l’exportation  de  tout 
film  pouvant  nuire  d’une  manière  ou  d’une 
autre  au  prestige  de  la  France. 

Et  pour  finir  sur  un  chiffre,  disons  que  le 
prix  moyen  du  total  des  ventes  d’un  film 
français  à l’étranger  est  de  750.000  francs 
à un  million,  ce  que  les  exportateurs  esti- 
ment insuffisant,  étant  donnée  la  qualité  ac- 
tuelle de  notre  production.  — Pierre  Autre. 


M.  Raymond  B O RDERIE  nous  parle  du  Problème 

du  Prix  de  Revient  dans  le  Cinéma  français 

et  DÉFINIT  LE  PROGRAMME  de  L C.I.C.C. 


— Partant,  à la  base,  avec  une  organisa- 
tion rationnelle  et  un  plan  de  travail  annuel 
bien  déterminé,  on  doit  obtenir,  sur  un  en- 
semble de  quatre  films  — et  particulière- 
ment de  six  films  au  minimum  — un  prix 
de  revient  plus  bas  par  film  et  une  qualité 
meilleure  qu’avec  des  productions  faites 
les  unes  après  les  autres  sans  aucun  esprit 
de  continuité.  Ceci  est  une  vérité  industrielle 
qui  n’a  aucune  raison  de  ne  pouvoir  s’adap- 
ter aux  problèmes  cinématographiques. 

Voilà  une  déclaration  nette  faite  par  M. 
Raymond  Borderie,  producteur  de  Ces  Da- 
mes aux  Chapeaux  verts.  Et  M.  Borderie 
continue  : 

Les  bases  de  l’organisme  de  production 
doivent  être  : 

— d’abord,  en  temps  opportun,  un  pro- 
gramme de  production  bien  arrêté  compor- 
tant le  choix  des  sujets  et  de  tous  les  élé- 
ments de  tous  ordres  en  découlant, 

— ensuite,  des  dates  de  tournage  bien  dé- 
terminées pour  chaque  production,  qui  de- 
vront être  établies  en  tenant  compte  : d’une 
part,  de  l’immobilisation  des  capitaux  et, 
d’autre  part,  des  possibilités  de  sorties  des 
films. 

Ceci  revient  à dire  qu’il  faudra  serrer  la 
production  dans  le  minimum  de  temps;  au- 
trement dit,  il  y aura  une  période  de  pré- 
paration et  une  période  d’exécution. 

Il  faudra  s’interdire  de  modifier,  dans 
l’avenir,  ces  dates  de  tournage  sur  lesquel- 
les on  devra,  pour  chaque  film,  construire 


tout  l’édifice  artistique  en  découlant  (met- 
teur en  scène,  vedettes,  etc...). 

En  agissant  ainsi,  on  pourra  créer  des  ca- 
dres permanents  dans  les  différents  dépar- 
tements : manus- 
crit , découpage , 
décoration,  direc- 
tion de  produc- 
tion..., et  pratiquer 
une  politique  de 
formation  de  ve- 
dettes et  collabora- 
teurs de  tous  or- 
dres appartenant  à 
tous  les  domaines 
et,  en  particulier, 
au  domaine  artis- 
tique. 

Par  ailleurs, 
dans  le  domaine 
purement  indus- 
triel et  commercial 
(studios,  pellicule, 
M.  BORDERIE  laboratoire,  etc...), 

les  prix  unitaires 
seront  sensiblement  abaissés  par  le  jeu  des 
marchés  qui  pourront  être  conclus  appor- 
tant un  aliment  et  une  sécurité  aux  four- 
nisseurs. 

Je  n’ai  pas,  ajoute  M.  Borderie,  la  préten- 
tion d’innover  ici.  Je  sais  que  ce  qui  précède 
se  pratique  couramment  à l’étranger  et  qu’il 
fut  un  temps  où,  en  France,  plusieurs  mai- 


sons importantes  suivaient  un  tel  pro- 
gramme. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  vrai  toutefois 
qu’il  est  nécessaire  actuellement  de  cons- 
truire cet  édifice  sur  le  terrain  propice  et 
tout  prêt  qu’est  actuellement  le  cinéma  fran- 
çais. 

Le  cinéma  doit  incontestablement  prendre 
sa  place  dans  le  mouvement  économique 
général  du  pays.  Il  possède  des  caractères 
propres  qui  le  distinguent  des  autres  indus- 
tries. 

En  effet,  — et  ceci  a un  intérêt  capital 
par  les  temps  actuels  — le  cinéma  n’est  sou- 
mis, pour  le  prix  de  revient,  à aucune  obli- 
gation dictée  par  la  concurrence.  Pratique- 
ment, il  n’a  pas  de  prix  de  revient  imposé. 

Alors  que  le  fabricant  d’un  produit  ma- 
nufacturé — la  soie  par  exemple,  qui  pour- 
tant tient  compte,  elle  aussi,  du  goût  du  pu- 
public  — se  trouve  enfermé  pour  vendre 

- par  le  jeu  de  la  concurrence  — dans  des 
prix  de  revient  au  centime  près;  dans  le 
cinéma  au  contraire,  seule,  à la  base,  jouent 
la  qualité,  la  réussite;  autrement  dit,  il  n’y 
a pas  de  prix  de  vente,  donc  pas  de  prix 
de  revient  déterminé;  la  seule  considéra- 
tion qui  intervienne  sera  finalement  le  suc- 
cès du  film  auprès  du  public. 

Mais,  s’il  n’v  a pas  de  prix  de  vente,  en 
effet,  déterminé,  il  doit  toujours  y avoir  un 
prix  de  revient  propre  pour  chaque  pro- 
duction, établi  en  tenant  compte  des  prix 
de  revient  moyens  à ne  pas  dépasser,  par 


192 


KXXXXn LmiIIIIIIIIIIIi;  ciNÉwmRAPHiE  gxxxxxxxxxxinxxixixxxxï 

r n£])illbM9t 


catégorie  de  films,  quels  que  soient  les  élé- 
ments de  succès  sur  lesquels  on  pourrait 
penser  avoir  le  droit  de  s’appuyer. 

Ces  prix  de  revient  moyens,  propres  à 
chaque  catégorie  de  films,  doivent  être  éta- 
blis en  s’appuyant  sur  l’expérience  propre 
et  des  statistiques  sincères  (qui  hélas!  font 
trop  défaut  dans  notre  corporation).  11 
faudra  enfin  bâtir  un  plan  général  de  pro- 
duction qui  fasse  ressortir  un  prix  de  re- 
vient moyen,  établi  sur  l’ensemble  des  films 
à produire,  qui  devra  être  le  plus  bas  pos- 
sible, compatible  avec  la  qualité  et  les  pos- 
sibilités escomptées  du  marché. 

Nous  trouvons,  là  encore,  la  nécessité 
d’avoir  une  production  suivie  et  compor- 
tant un  nombre  de  films  minima. 

CHOIX  DES  SUJETS 

Quelque  règle  qu’on  puisse  essayer  d’éta- 
blir concernant  cette  base  même  de  l’édi- 
fice du  succès  cinématographique  qu’est  le 
choix  du  sujet,  il  restera  toujours  la  « gran- 
de inconnue  » qui  est,  en  définitive,  l’accueil 
fait  par  le  public;  les  « impondérables  » 
qui  fonl  que  cela  plaît  ou  ne  plaît  pas  à la 
majorité. 

L’expérience  montre,  en  ce  qui  concerne 
le  cinéma,  que  la  carrière  d’un  film  peut 
être,  dès  la  sortie,  très  rapidement  définie. 
C’est  unanime  : il  marchera  ou  il  ne  mar- 
chera pas. 

Malgré  cette  rapidité  et  cette  unanimité 
de  jugement,  aucune  loi,  aucune  règle  n’a 
pu  être  établie  avec  certitude  relativement 
au  succès  présumé  d’un  film.  11  y a,  à la 
base,  l’opportunité,  ce  rythme  du  film  qui 
doit  coïncider  avec  celui  de  la  foule  au 
moment  de  sa  sortie. 

11  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’on  lient, 
pour  le  moins,  toutefois,  s’il  est  difficile 
d’anticiper  sur  les  goûts  du  public  et  sur 
les  multiples  circonstances  qui  permettent 
le  succès  d’un  film  : 

- d’abord,  orienter  son  programme  sur 
les  grands  courants  de  l’opinion. 

ensuite,  tenir  compte  de  tous  les  élé- 
ments qui  doivent  garantir,  sinon  le  succès, 
du  moins  éliminer,  dans  une  large  mesure, 
les  causes  d’insuccès. 

C’est  pourquoi,  la  C.I.C.C.  a décidé  de  réa- 
liser ses  films  sur  les  bases  fondamentales 
suivantes  : humaines,  saines,  optimistes, 
spécifiquement  françaises,  bases  qui  repré- 
sentent, en  quelque  sorte,  son  slogan. 

Celui-ci  est  lui-même  la  conséquence 
d’études  approfondies,  confirmées  par  des 
personnalités  particulièrement  compéten- 
tes de  l’industrie  cinématographique,  qui 
ont  montré,  en  conclusion, 

— d’abord,  qu’il  faut  réaliser  des  films 
attractifs  pour  tous  les  publics,  pouvant  être 
vus  par  toute  le  monde  (films  humains), 

- ensuite,  que  le  cinéma,  pour  la  majo- 
rité des  spectateurs,  doit  être  familial  (films 
sains), 

- enfin,  que  ceux-ci,  de  plus,  lui  deman- 
dent de  les  laisser  à la  sortie,  après  les  sou- 
cis de  la  journée,  sur  une  impression  de 


Delmont  et  Robert  Lynen  dans  Le  Petit  Chose  que 
réalise  Maurice  Cloche. 


détente,  de  confiance  dans  le  lendemain 
(films  optimistes). 

— t[iie  l’étranger  demande,  surtout,  à nos 
films  de  lui  apporter  ce  qu’il  ne  peut  mettre 
dans  les  siens  : « le  parfum,  le  goût  de  no- 
tre terroir  ».  Ces  films  ont  donc  un  pouvoir 
réel  de  diffusion  dans  le  monde  entier  (films 
spécifiquement  français). 

Le  succès  de  Ces  Dames  aux  Chapeaux 
verts,  première  réalisation  de  la  C.I.C.C.  pa- 
rait avoir  vérifié  la  valeur  de  ces  directi- 
ves. 

Par  ailleurs,  poursuit  Raymond  Borderie, 
nous  avons  pour  objet  de  faire  des  films 
destinés  surtout  à une  clientèle  ne  fréquen- 
tant pas  assidûment  les  salles  de  cinéma.  Les 
statistiques  prévoient  que  10  % seulement 
de  la  population  française  fréquente  régu- 
lièrement les  salles.  Il  reste  donc  90  % de 
cette  population  susceptible  de  fournir  une 
clientèle  régulière  pour  nos  écrans. 

Nous  estimons  donc  qu’avec  des  sujets 
judicieusement  choisis,  il  est  possible,  nous 
dirons  même  certain,  d’arriver  à diriger 
vers  les  salles  au  moins  une  partie  des  élé- 
ments de  ces  90  % qui  peuvent  amener  des 
booms  salutaires  dans  les  recettes. 

Dans  le  choix  des  sujets,  conclut  M.  Ray- 
mond Borderie,  un  nombre  minimum  de 
six  films  produits  annuellement  par  la  mê- 
me société  apporte,  là  encore,  une  sécurité 
dans  le  rendement  total,  le  seul  qui,  en  défi- 
nitive, importe. 

PROGRAMME  C.I.C.C.  1938 

Le  programme  de  la  C.I.C.C.  pour  1938, 
comprend  6 films  : trois  sont  en  cours  de 
réalisation,  ce  sont  Le  Petit  Chose,  d’après 
l’ouvrage  d’Alphonse  Daudet;  Le  Révolté, 
d’après  le  livre  de  Maurice  Larrouy  et 
Guynemer,  Héros  légendaire. 

Ici,  nous  dit  IM.  Borderie,  nous  avons  ren- 
contré parfois  un  peu  de  surprise  de  voir 
entreprendre  maintenant  un  film  consacré 


à un  tel  héros;  mais  la  C.I.C.C.  croit  devoir 
faire  ce  film  en  raison  même  des  circons- 
tances que  nous  traversons. 

Elle  s’est  assurée  les  plus  hauts  patro- 
nages et  le  général  Brocard,  qui  fut  le  chef 
de  l’escadrille  des  Cigognes,  donne  son 
adhésion  entière  et  sera  le  conseiller  his- 
torique. 

Feuilletant  alors  le  dossier  du  film,  M. 
Borderie  nous  tend  deux  feuillets  : l’un 
porte  une  phrase  de  Guynemer  : « On  n’a 
rien  donné,  tant  qu’on  n’a  pas  tout  donné  », 
et  sur  l’autre,  une  phrase  de  Clemenceau  : 

« Guynemer  est  un  de  ces  enfants  qui  nous 
ont  fait  croire  en  nous-mêmes  dans  les  jours 
affreux  où  j’ai  vu  des  forts  prêts  à désespé-  I 
rer  ».  LTne  autre  feuille  porte  cet  article  uni- 
que, voté  à l’unanimité  par  le  Parlement 
(lans  la  séance  du  19  octobre  1917  : « La 
Chambre  invite  le  Gouvernement  à faire 
mettre  au  Panthéon  une  inscription  desti- 
née à perpétuer  la  mémoire  du  Capitaine 
Guynemer,  symbole  des  aspirations  et  des 
enthousiasmes  de  l’armée  et  de  la  nation.  » \ 

Oui,  réellement,  le  film  doit  être  fait. 

Trois  autres  films  doivent  être  réalisés 
pour  la  Paramount;  divers  sujets  sont  à 
l’étude  et,  parmi  ceux  qui  ont  actuellement 
retenu  l’attention,  figurent  : Education  de 
Prince,  de  Donnav;  Gai  marions-nous,  de 
Germaine  Acremant  et  un  film  avec  Yvonne 
Printemps  et  Pierre  Fresnav. 

CONTACT  ENTRE  L’INDUSTRIE 
ET  LE  CINEMA 

M.  Raymond  Borderie  conduit  la  Compa- 
gnie, comme  il  aime  à le  dire,  avec  une  au- 
dace prudente  ; Parisien  devenu  provincial 
depuis  six  ans,  il  avait  quitté  le  cinéma  et 
Paris.  Le  voici  revenu  dans  la  corporation 
ni u s ardent  et  plus  confiant  que  jamais. 
Déjà,  il  avait  été,  avec  M.  Biétrix  du  Villars 
et  le  Maître  Jacques  Thibaud,  l’illustre  vio- 
loniste, fondateur  de  la  « Compagnie  des 
Grands  Artistes  internationaux  » à Lyon. 
Ensuite,  M.  J.  Villard  — une  des  personna- 
lités industrielles  lyonnaises  les  plus  en 
vue  — Président  de  la  Société  « Etoile 
Film  »,  lui  demanda  d’entrer  dans  le  Con- 
seil d’Administration  de  cette  Société,  toute 
d’esprit,  de  traditions  bien  françaises. 

C’est  après  une  étude  approfondie  de  la 
corporation  cinématographique  en  France, 
et  la  mise  au  point  d’un  plan  de  travail  bien 
déterminé,  que  la  Compagnie  Industrielle  et 
Commerciale  Cinématographique  a été  créée 
n Lvon  le  21  décembre  1936.  par  : M.  Pierre 
Maillot,  industriel  à Roanne,  Président;  M. 
Joannès  Villard,  Président  de  la  Société 
Etoile  Film.  Vice-Président;  M.  Raymond 
Borderie,  Administrateur-délégué. 

La  grande  satisfaction  de  Raymond  Bor- 
derie est  d’avoir  réussi  à grouper  autour  de 
la  C.T.C.C.  des  personnalités  de  premier  plan 
du  monde  de  l’industrie  et  du  commerce  - 
toutes  françaises,  la  plupart  provinciales  — 
qu’il  a pu  convaincre  des  possibilités,  peut- 
être  uniques,  que  représente,  dans  le  do- 
maine industriel  et  commercial,  le  cinéma 
en  France. 


UK 

COMPAGNIE  CINEMATOGRAPHIQUE  DE  FRANCE 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance  - Paris -8e 


VOUS  PRESENTE 


LES  PLUS  IMPORTANTES 
PRODUCTIONS  1938-1939 


: 


Tire  du  roman  d'Alphonse  DAUDET 
Adaptation  de  Robert  DESTEZ 


Mise  en  scène  de  Maurice  CLOCHE 


avec 


ROBERT  LYNEN 


ARLETTY 
Janine  DARCY 
Mariane  OSWALD 
CHARPIN 

CLARIOND  de  la  Comedie  França 

LE  VIGAN 
Jean  MERCANTON 
TISSIER 


etc... 


En  cours  de  réalisation 
Production  C.  I C.  C 


E DRAME 
DE  SHANGHAÏ 


d'après  l'œuvre  de  O.  P.  GILBERT 
Un  film  de 

G.  W.  PABST 

Dialogue  de  H.  JEANSON 


Christiane  MARDAYNE 
Louis  JOUVET 
Raymond  ROULEAU 
D O R V I L L E 


etc... 


En  cours  de  réalisation 
Production  Romain  PINÈS 


d'après  B.  LANCY 


REVOLTE 

d'après  le  roman  de 


Maurice  LARROUY 


Mise  en  scène  de  Christian  JAQUE 


'dt-  -ÿhM  '/cruj 
4wêwu, 


Production  C.  I.  C.  C. 


ERRIERE 
LA  FAÇADE 

...  se  cache 

TOUT  L'ESPRIT  d YVES  MIRANDE 


traduit  à l'écran  par  les 


DIX 

PLUS  GRANDES 


Vedettes  Françaises 


d’après  B LANCY 


TITANIC 


d'après  le  reportage  de 


E.  A.  PARISER 


" S.O.S...  S.O.Sî....  ICI  TITANIC...  nous  coulons" 


paru  dans 

Paris  - soir 


Production  MILLAKOWSKY 


'<n£  au*  odtaui^  d 
• Itjjÿ , 'd^eudzèt c , dmdk,  ou,  ^dout  de/  de  ^/oe/j^ 

a^n</)  J and  de  /ode  aA/deude  . /(orditL-  & fdui  /uu^ 
dos  ÿua/c/d  <d&  Sa  tœ*u  . doricude  ' 'Hodtwÿdàdi/-  „ 
j^ôu*c^  c#uAa.ÿA  *ÿ<e//fue-  '(tfoudte' de  /z  j/t  /z  ÿdutf 
dz/a^^z/Ze  da*u4  /z-  ue/dze  , è/  dopue  au,  '^c/dad 
u^l,  z*tnuA*uzfZ-  uu^diona//  ÿ-tu  6^z/dôza-  / c zfoè/  de  *<ki</ie//cc 
e/t  ÿt/urvoÿtu/ia,  dh ^ddf  4urddo)  dt^udadunU 


UNE  ŒUVRE  EMOUVANTE  REALISEE 
SOUS  LES  PLUS  HAUTS  PATRONAGES, 
ET  AVEC  LE  CONCOURS  DE  SES 
ANCIENS  COMPAGNONS  D'ARMES. 


Production  C.  I.  C.  C. 


U JETS 


ISES  en  SCENE 


NTERPRETATION 


VOUS  ASSURENT 


LES  MEILLEURES 
GARANTIES  DU  SUCCÈS 
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THE  WORLD’S  CINEMA 


This  number  brmgs  good  news  of  this 
year’s  French  production. 

The  sélection  of  French  films  is  ama- 
zingly  varied. 

One  third  of  the  new  stock  needed  for 
the  season  starting  in  October  is  already 
completed.  Numerous  pictures  hâve  been 
« announced  » and  smce  the  dates  boo- 
ked  at  the  Studios  are  getting  doser, 
there  will  be  plenty  of  work  for  everyone 
as  early  as  the  beginning  of  April. 

Last  year’s  successes  hâve  inforced  the 
producer’s  confidence.  On  visiting  tthe 
sets,  we  hâve  noticed  that  settings  are  get- 
ting more  and  more  elaborate.  Large 
and  beautiful  backgrounds  hâve  been  cho- 
sen,  not  only  for  pictures  of  a high  drama- 
tic  character,  but  even  for  light  produc- 
tions of  which  a piquant  dialogue  is  the 
essential  feature.  For  Fernandel’s  next 
film  Barnabe,  Mr.  d’Aguiar  is  having 
built  the  entrance  hall  of  a castle,  com- 
plété with  staircase,  adjoimng  rooms  and 
gardens  perrrntting  a travelling  shot  of 
three  hundred  and  twenty  five  yards  (this 
is  just  an  exemple) . 

Quality  in  technique  dominâtes. 

In  the  last  two  years  technique  has  ac- 
quired  that  ease  and  balance  we  so  admire 
in  American  productions.  This  quality  is 
certainly  the  conséquence  of  the  much 
more  continuous  work  carried  out  by  film 
workers.  It  used  to  be  sheer  good  luck 
for  a cameraman  to  shoot  two  big  films  in 
one  year.  Now  it  is  normal  and  in  the 
meantine,  numerous  technicians  are  busy 
with  documentary  pictures,  travelogues 
and  shorts. 

If  a few  figures  are  needed,  let  us  note 
that  the  1 1 1 big  productions  made  in 
France  in  1937  and  the  1 1 French  spea- 
kmg  films  made  abroad  with  partly 
French  teams  hâve  occupied  78  directors 
(assistants  not  included) , 74  cameramen 
(2nd  and  3rd  cameramen  included)  and 
38  decorators  (2nd  decorator  included) . 

This  gives  an  annual  workmg  average 
of  4 films  for  the  decorators,  3 films  for 
the  cameramen  and  1 1 /2  film  for  the 
directors,  who  are  of  course  obliged  to 
collaborate  in  the  long  préparation  and 
final  cutting  of  the  film. 


We  hâve  counted  650  players  occu- 
pied in  these  pictures  whose  names  are 
mentioned  in  the  bilhngs.  Vérification  of 
the  r work  shows  that  big  stars  work  rela- 
tively  seldom  (an  average  of  2 films  per 
annum) , but  that  the  newcomers  and 
players  of  less  importance  find  work  more 
often  (an  average  of  4 films  per  annum) . 

The  majority  of  big  screen  stars  at  the 
same  time  stars  of  the  Paris  stage,  either 
continuing  their  stage  acting  or  trying  it 
with  success,  or  leaving  it  after  having 
acquired  a solid  training. 

I * 

* * 

Motion  pictures  hâve  been  ill  spoken 
of  because  of  their  compétition  with  re- 
gard to  the  legitimate  Theatre. 

They  hâve  been  accused  of  killing  the 
legitimate  Theatre. 

Let  us  take  this  opportumty  to  point 
out  that  if  one  half  of  the  Paris  theatre 
directors  hâve  preferred  to  turn  their  es- 
tablishments into  Cinémas,  the  other  half, 
faithful  to  the  stage,  are  quite  content. 

Artists  and  authors  dérivé  large  inco- 
mes  from  the  Cinéma,  thus  guaranteeing 
this  category  of  once  wretched  workers, 
liberal,  independent  and  frequently  luxu- 
nous  careers. 

The  Theatre  has  thus  at  îts  disposai  a 
numerous  artistic  staff,  living  a free  life 
and  enjoying  mcreased  créative  possibili- 
tés. 

The  presence  on  our  sets  of  stars,  di- 
rectors, scénario  writers  and  sometimes 
producers  like  Pagnol,  Sacha  Guitry, 
Louis  Jouvet,  Raymond  Rouleau,  Char- 
les Dullin,  Jacques  Copeau,  Marcel 
Achard,  Stève  Passeur,  Henri  Jeanson, 
Jules  Berry,  Harry  Baur,  Yves  Mirande, 
Noël-Noël,  Fernand  Rivers,  Eric  von 
Stroheim,  Pierre  Fresnay,  Yvette  Chau- 
viré, Suzanne  Desprès,  Pitoëff,  Henri  de 
Monfreid,  Félix  Gandéra,  Charles  Méré, 
Jacques  Natanson,  to  mention  only  the 
best-known  amongst  writers  and  names  of 
the  stage  world  (and  I am  not  including 
the  artists  of  the  Comédie  Française)  is  a 
proof  of  this  profitable  collaboration. 


Fhe  Critic  has  more  or  less  abandoned 
considering  a playwright  who  writes  film 
dialogue  like  a traitor  and  cheap  fiction 
writer.  One  finds  no  longer  any  amuse- 
ment in  spotting  whatever  is  « theatrical  » 
or  « hterary  » in  a film. 

Pagnol  with  César,  Joffroy  and  Re- 
gain has  decidedly  put  on  a stop  to  th>' 
activity  of  « haïr  splitting  » amateurs. 
After  Pagnol,  Guitry  mockingly  shows 
them  his  Roman  d'un  T richeur,  between 
two  plays  curned  straight  off  into  films  in 
three  days  and  practically  shot  on  the 
stage  like  Le  Mot  de  Cambronne  and  De- 
su  é. 

As  regards  the  artists,  it  has  been  pro- 
ved  that  the  best  film  actor,  who  plays 
naturally  and  true  to  life,  who  lights  up 
the  part  of  the  film  in  which  he  appears  is 
precisely  the  one  who  has  the  best  know- 
ledge of  stage  technique.  For  instance, 
Jules  Berry,  Copeau,  Dullin,  Jouvet. 

' * 

* * 

The  French  Cinéma  in  now  far  away 
from  the  Paris  vaudeville,  the  heavy  me- 
lodrama,  as  well  as  from  Zaïre,  Hernani, 
and  Brieux’s  plays. 

It  has  a different  form  now,  but  this 
does  not  permit  the  conclusion  that  it  has 
been  born  of  a new  kind  of  foreign  seed 
thrown  by  the  winds  on  French  soil. 

The  rising  hopes  hâve  the  oldest  French 
school  of  dramatic  art  as  origin.  They 
grow,  raised  by  the  same  authors,  the 
same  artists  who  gave  the  French  Theatre 
its  présent  modem  form. 

Cinéma  and  Theatre,  Literature,  Plas- 
tic Art,  Music-hall  find  their  source  in  the 
same  Creative  genius,  under  the  same  sky 
and  for  the  same  public. 

As  a new  form  of  expression  in  which 
ail  ancien  arts  participate,  The  Cinéma 
finds  a new  impetus  in  France. 

The  tremendous  commercial  work 
which  supports  the  Cinéma,  pushing  it 
through  the  world  finds  genuine  value  and 
safety  for  the  future  in  the  guarantee  that 
French  Theatre  and  Literature  will  al- 
ways  be  new,  lively  and  free. 

P.  A.  Harlé. 
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FRENCH  PRODUCTION  1938 


Quality  and 


improvement  gained  in  I9B7  likely  to  be  continued. 
Many  hopes  in  young  French  talents.  ^ Pierre 


AUTRÉ 


After  the  excellent  resuit  obtained  during 
1937  bv  the  French  Production  which  gave 
the  International  Cinéma  market  about  30  to 
35  outstanding'  quality  films,  headed  by  pro- 
ductions such  as  Un  Carnet  de  Bal  (A  Dance 
Program),  The  Pearls  of  the  Crown  and 
La  Grande  Illusion,  evervone  in  France  and 
abroad  is  anxious  to  know  whether  lliis 
improvement  and  big  effort  will  be  car- 
ried  on  during  1938. 

In  spite  of  the  fact  that  numerous  plans 
hâve  been  announced,  as  will  be  seen  below, 
it  is  still  difficult  to  say  exactly  what  the 
French  production  of  1938  will  be. 

It  is  to  be  noticed  that  during  the  first 
quarter  of  1938,  20  films  only  hâve  been 
produced  instead  of  31  in  1937.  But  on  the 
other  hand,  there  are  still  many  films  prod- 
uced in  the  second  half  of  1937  which 
hâve  not  vet  been  tradeshown  or  released. 

NEW  DIFFICULTES 
IN  PRODUCTION  CONDITIONS 

Since  a vear,  production  conditions  in 
France  hâve  changed  a great  deal.  Due  to  the 
higher  cost  of  living  and  the  application  of 
the  new  social  laws,  bringing  about  the 
40  hour  week  in  the  Studios,  the  production 
cost  lias  risen  by  abont  40  percent.  The  aver- 
age cost  of  a French  film  is  by  now  not 
far  from  2,500,000  to  3,000,000  francs.  Of 
course  these  priées  are  still  far  lower  than 
American  and  English  prices,  but  for  a 
limited  market  such  as  the  French  one,  the 
amorti zation  of  films  is  not  easy.  The  difific- 
ulties  in  Central  Europe  as  regards  export- 
ing  money,  quota  and  film  régulations  are 
Well-known.  The  best  markets  for  French 
films  are  now  South  America,  Scandinavia, 
Holland,  and  the  Balkan  territories,  besides 
French  speaking  countries  such  as  Belgium, 
Switzerland  and  Canada. 

The  English  speaking  territories  — - U. S. A., 
Great  Britain  and  Dominions  — are  just 
heginning  to  receive  the  best  French  films. 
Un  Carnet  de  Bal  and  La  Grande  Illusion 
hâve  been  hits  in  London.  Magerling  was 
shown  for  nearly  30  weeks  in  the  sanie 
theatre  in  New-York.  But  these  are  except- 
ions and  much  has  still  to  be  done  on  these 
markets  where  due  to  their  quality  and 
their  originality,  French  films,  which  are 
the  best  after  American  films,  ought  to  find 
their  own  market,  with  no  harm  or  compét- 
ition for  the  American  production.  Another 
difficultv  to  be  shouldered  by  French  prod- 
ucers  was  the  supply  of  capital.  About  one 
third  of  the  1937  production  was  backed 
by  British  capital,  but  this  method  cannot 
continue  due  to  exchange  variations.  French 
producers  who  had  received  pounds  sterling 
from  London  bankers  at  the  rate  of  Frs. 
110.—  to  the  pound  bave  now  to  reimburse 
n at  Frs.  160. — to  the  pound,  i.  e.,  an 
extra  charge  of  50%  on  the  cost  of  prod- 
uction. 


FRENCH  PRODUCERS  HAVE  MANY 
IMPORTANT  PLANS  WHICH  THEY 
DO  NOT  HASTEN  TO  REALIZE 

It  seems  that  in  view  of  ail  these  facts, 
French  producers  hâve  not  dared  to  launch 
such  a large  number  of  big  productions  as 
last  year.  It  does  not  mean  that  lhey  will 
not  do  it  in  the  future,  but  for  the  first 
three  months  of  this  year,  they  hâve  earried 
on  a sort  of  «wait  and  see»  policy.  The 
resuit  is  that  during  the  first  quarter 
one  will  not  find  any  titles  of  big  films 
such  as  produced  last  year,  La  Grande  Illu- 
sion and  Carnet  de  Bal.  But  it  is  probable 
that  such  important  films  will  be  made 
later  and  up  to  date  no  hope  is  to  be  lost, 
it  is  merely  some  delay.  For  instance,  Jean 
Renoir,  who  a year  ago  produced  La  Grande 
Illusion,  has  been  busy  up  to  the  last  weeks 
on  La  Marseillaise.  Julien  Duvivier.  director 
of  Pépé  le  Moko  and  Carnet  de  Bal  is  in 
Hollywood  for  M.G.M.  not  working  but  hop- 
ing  to  make  a film  soon.  Sacha  Guitry,  who 
last  year  made  The  Pearls  of  the  Crown  will 
soon  start  another  film  of  the  same  kind 
Remontons  les  Champs-Elysées,  which  will 
be  the  story  of  the  famous  Paris  Avenue 
since  the  17th  Centurv  to  our  days. 

The  principal  French  films  produced 
since  the  end  of  the  year  bave  been  Tra- 
gédie Impériale,  a film  on  Rasputin,  directed 
by  Marcel  L’Herbier,  Le  Quai  des  Brumes, 
directed  by  the  young  director  of  Jenny, 
Marcel  Carné,  The  Patriot,  directed  by  Mau- 
rice Tourneur.  Details  of  these  films  will 
be  found  further  on. 

If  one  is  to  judge  by  the  films  now  in 
production  and  the  plans  already  announ- 
ced it  would  seem  that  the  amount  of 
French  pictures  produced  in  1938  will  not 
exceed  75  films  as  compared  to  120  in  1937. 
But  no  definite  forecasts  can  be  made  before 
a month  or  two.  Ail  dépends  on  the  way 
European  and  French  events  will  develop. 

Anvway,  a fair  amount  of  films  are  either 
in  production  or  announced  and  eonfirm 
that  the  quality,  if  not  quantity,  of  the 
French  production  will  continue  in  1938. 

The  titles  indicated  underneath  are  good 
proof  of  it. 

SUCCESSES  OF  YOUNG  FRENCH 
TALENTS 

Another  characteristic  of  the  French 
production  and  something  which  gives  full 
confidence  in  its  future  and  its  constant 
progress,  is  the  arrivai  and  the  suecess  of 
young  talents,  directors  as  well  as  players  : 
directors  such  as  Léonide  Moguy  with  Pri- 
son sans  barreaux,  Pierre  Chenal  with  Alibi 
and  The  Lafarge  Case,  Jeff  Musso  with  The 
Puritan,  Marc  Allégret  with  Gribouille  and 
Orage,  and  players  such  as  Corinne  Lu- 
chaire in  Prison  sans  barreaux,  Annie  Ver- 
nay  in  Tarakanowa,  Blanchette  Brunoy  in 
Nous  les  Jeunes,  Paul  Cambo  in  Ramunt- 
cho,  etc. 


Success  has  now  established  these  young 
talents  and  the  French  production  must  rely 
on  them  for  a production  of  quality,  younger 
and  better  than  ever. 

30  NEW  FRENCH  FILMS  RELEASED 
DURING  THE  FIRST  QUARTER  OF  1938 
THE  MOST  IMPORTANT  ARE  : 

L’Affaire  Lafarge  (The  Lafarge  Case).  — 
Directed  by  Pierre  Chenal,  from  Ernest 
Forneron’s  historical  taie.  Cast  Pierre  Re- 
noir, Marcelle  Chantal,  Eric  von  Stroheim, 
Raymond  Roulleau  and  Sylvie.  A powerful 
draina  based  on  a famous  criminal  case 
which  happened  about  a century  ago.  Pro- 
duction and  cast  are  excellent. 

Etes-vous  Jalouse?  (Are  you  Jealous?) 
— This  old-fashioned  French  play  has  been 
turned  into  a light  and  humoristic  film,  well 
directed  by  Henri  Chomette  (brother  of  René 
Clair).  Amusing  comedy  and  clever  dialo- 
gue. Good  cast  with  Suzy  Prim,  André  Lu- 
guet,  Charpin,  Gabrielle  Dorziat  and  a char- 
ming  new  talent  : Genia  Yaudry. 

Hercule  («  L’Incorruptible  »).  — An 
amusing  and  satirical  comedy  dealing  with 
French  Press  circles.  The  story,  an  origi- 
nal by  Carlo  Rim  is  in  some  parts  similar 
to  the  idea  contained  in  Mr.  Deeds  Goes  to 
town.  Hercule,  native  of  the  South  of  France 
has  never  heard  of  his  father  until  the 
latter  dies,  leaving  him  a big  Paris  news- 
paper  concern.  Hercule  is  honest  and  can- 
not understand  ail  the  various  « arrange- 
ments » which  are  usinai  in  the  journalistic 
world  and  décidés  to  run  the  paper  in  his 
own  way.  Fernande!,  Gaby  Morlay,  Jules 
Berry  and  Pierre  Brasseur  are  the  principal 
players  in  this  typically  French  film.  Di- 
rector : Alexander  Esway. 

L’Innocent  ( The  Innocent).  — A delight- 
ful  French  comedy,  somewhat  reminiscent, 
although  in  a French  way,  of  Charlie  Cha- 
plin comédies.  One  of  the  best  young 
French  actors,  Noël-Noël  (translate  Christ- 
mas-Christmas)  plays  with  romance,  hu- 
mour and  émotion  the  part  of  an  honest 
inan  who  refuses  to  believe  in  bad  people 
and  bad  things.  He  beconies  entangled 
with  Paris  night  club  gansgters  and  unkno- 
wingly  mixed  up  in  a sériés  of  thrilling 
adventures.  Situations,  excellent  dialogue 
and  Noël-Noël’s  attractive  personality  are 
the  reasons  for  many  a good  laugh.  Origi- 
nal story  by  Noël-Noël,  Georges  Chaperot 
and  Wheeler.  Directed  by  Maurice  Cam- 
mage. 

Légions  d’Honneur  (Légions  of  Honour). 

Has  been  awarded  the  « Grand  Prix  » of 
the  French  Cinéma  for  1937.  A powerful 
drama  featuring  the  life  of  the  French  Me- 
harist  battalions  in  the  Sahara  desert.  Di- 
rected by  Maurice  Gleize,  the  film  contains 
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Victor  Francen  et  Line  Noro  dans  J’Accuse. 


very  beautil'ul  outdoor  shots  taken  in  lhe 
Sahara  and  in  the  South  of  France. 

La  Marseillaise.  — This  is  lhe  much 
expected  film  produced  by  the  French 
Trade  Unions(C.G.T.),  directed  by  Jean  Re- 
noir (of  Lu  Grande  Illusion).  Action  is  in 
the  Revolutionary  days  of  1789/92.  Storv 
explains  how  the  famous  revolutionary 
song  « La  Marseillaise  » was  brought  to 
Paris  from  Marseille  by  Marseille  citizens 
who  came  to  join  the  army  in  Paris.  There 
is  a great  deal  of  cinématographie  quality 
in  this  big  picture,  which  shown  a big  ef- 
fort of  the  French  production,  but  which 
was  much  criticized  owing  to  its  too  mar- 
ked  polilical  tendency.  The  cast  is  good, 
especially  four  Marseilles  men,  the  heroes 
of  the  film.  Pierre  Renoir  is  Louis  the 
XVIth,  Lise  Delamare  Marie-Antoinette  and 
Louis  Jouvet  lhe  Représentative  of  the  Peo- 
])le  of  Paris.  The  biggest  and  most  impres- 
sive  scene  is  the  fight  for  the  Tuileries,  the 
King’s  Paris  castle. 

Mollenard.  — Deep  drama  in  the  China 
Seas.  Harry  Raur  is  a French  captain  of 
the  Mercantile  Marine  and  at  the  same  time 
a modem  pirate.  Based  on  a novel  by  O.P. 
Gilbert,  directed  by  Robert  Siodmak  and  Ga- 
brielle  Dorziat,  Albert  Préjean,  Pierre  Re- 
noir, Elisabeth  PitoëfF  and  Martha  Labarr 
are  in  the  cast. 

J’Accuse  (/  Accuse).  — French  director 
Abel  Gance  lias  directed  and  produced  a 
new  version  adapted  to  présent  times  of  his 
famous  silent  J’Accuse.  A propaganda  film 
against  war.  Victor  Francen,  Line  Noro, 
Jean  Max  and  Renée  Devillers  are  the  chief 
players  of  this  film  which  contains  many 
exaggerations. 

Nuits  de  Princes  (How  Princes  pass  the 
nighi).  Talking  version  of  a silent  film 
based  on  a novel  by  Joseph  Kessel  dealing 
witli  the  life  of  Russian  aristoerats  who  are 
refugees  in  Paris  after  the  Great  War.  The 
Russian  director  Wladimir  Strijewski  direc- 
ted it.  Cast  : Jean  Murat,  Kate  de  Nagv, 
Marina  Shubert,  Fernand  Fabre  and  René 
Lefèvre. 

L’Occident  (The  Occident).  — Screen 
adaptation  of  Henri  Kistemaeckers’play, 
dealing  with  a native  Arabian  girl  brought 
to  Paris.  Directed  by  Henri  Fcscourt. 
Cast  : Charles  Vanel,  Jules  Berry  and  Ra- 
ma Tahé. 

Orage  (The  Storm).  — Adaptation  by 
Marcel  Achard  of  Henri  Bernstein’s  play 
Le  Venin.  Starring  Charles  Royer  and  Mi- 
chèle Morgan.  Director  : Marc  Allégret. 
This  is  an  outstanding  Frnech  film  with 
an  excellent  international  appeal. 

Le  Puritain  (The  Puritan).  - Adaptation 
for  the  screen  of  The  Puritan,  a novel  by 
the  Irish  writer  Liam  O’Flaherty,  author 
of  The  Informer.  Directed  by  Jeff  Musso. 
This  interesting  and  excellently  produced 
French  film  was  awarded  the  Grand  Prix 
of  the  Film  Critic  for  1937,  because  of  ils 
originality  and  novelty. 

Prison  sans  Barreaux  (Prison  without 
Bars).  — One  of  the  best  French  films  of 
the  quarter.  A very  gripping  and  moving 
drama  dealing  with  the  life  of  girls  between 
16  and  21  in  a reformitary  seulement.  Di- 
rection, production  and  dialogues  are  excel- 


lent. Léonide  Moguy  is  the  director.  The 
cast  includes  Annie  Devaux,  Ginette  Le- 
clerc, Maximilienne,  Roger  Duehesne  and 
Garinne  Luchaire,  a 17  years-old  actress 
who  is  a révélation. 

Les  Pirates  du  Rail  (Pirates  of  the 
Railroad).  - Drama  with  action  in  Indo- 
China  and  China  along  the  railroad  of  the 
French  Line  of  Yunam.  Picturesque  sce- 
nery  and  sonie  striking  scenes.  Directed 
by  Christian  Jaque.  Cast  : Charles  Vanel, 
Eric  von  Stroheim,  Suzy  Prini  and  Simone 
Reliant. 

Quadrille.  — Screen  adaptation  of  Sa- 
cha Guitry’s  new  play.  Directed  and  in- 
terpreted  by  the  autor.  The  cast  further 
includes  Gaby  Morlay,  Jacqueline  Delubac 
and  Pauline  Carton. 

Ramuntcho.  — Moving  film  from  Pierre 
Loti’s  famous  book.  Action  in  the  Basque 
country,  a typical  province  of  the  South- 
west of  France.  Directed  by  René  Barbe- 
ris.  Cast  : Louis  Jouvet,  Françoise  Rosay, 
Madeleine  Ozeray,  and  a newcomer  Paul 
Gambo,  who  shows  real  talent. 

Tarakanowa.  — Produced  in  Italian 
Studios  in  Rome.  Historieal  18th  century 
background.  Director  : Fedor  Ozep  (Rus- 
sian). Cast  : Annie  Vernay,  Pierre  Ri- 
chard-Wilm  and  Suzy  Prini. 

Les  Gens  du  Voyage  (Travelling  Peuple). 

— Ambitions  film  directed  by  Jacques  Fey- 
der  (of  La  Kermesse  Héroïque).  Produced 
in  French  and  German  versions  in  Munich 
Studios  (Germany).  Production  and  direc- 
tion are  superb.  Cast  includes  Françoise 
Rosay,  André  Brulé,  Marie  Glory,  Sylvia 
Bataille  and  3 of  Mr.  Fevder’s  « discove- 
ries  » : Guillaume  de  Sax,  Louise  Car- 

letti,  and  Fabien  Lorys. 


Tragédie  Impériale  (Rasputin).  — Im- 
pressive  drama  featuring  the  famous  Rus- 
sian Monk  Rasputin.  Directed  by  Marcel 
L’Herbier  and  based  on  book  by  Alfred 
Neumann.  Cast  : Harry  Baur  (as  Raspu- 
tin), Pierre  Richard-Wilm,  Marcelle  Chan- 
tal, Jany  Holt,  Jean  Worms. 

35  FILMS  IN  THE  MAK.ING 

The  most  important  are  : 

Les  Filles  du  Rhône  (Daughters  of  the 
Rhône).  — Directed  by  Jean  Paul  Paulin. 
Cast  : Annie  Ducaux,  Denise  Bosc,  Alexan- 
dre Rignault. 

Le  Quai  des  Brumes  (Waterfront  sha- 
dows).  — Based  on  Pierre  Mac  Orlan’s 
novel  and  directed  by  Marcel  Carné  (of 
Jenny).  Cast  : Jean  Gabin,  Michèle  Mor- 
gan, Michel  Simon.  Action  situated  in 
French  harbour  : Le  Havre. 

Le  Patriote  (The  Patriot).  — A new  ver- 
sion of  the  famous  silent  film  in  which 
starred  Emil  Jannings.  Based  on  a novel 
by  Algred  Neumann.  Directed  by  Maurice 
Tourneur.  Cast  : Harry  Baur,  Pierre  Re- 
noir, Suzy  Prim. 

Nous,  les  Jeunes  (Our  Youth).  — Screen 
adaptation  of  a play  by  Jean  Luchaire 
« Altitude  3.200  ».  Direction  : Jean  Be- 
noit-Lévy and  Marie  Epstein.  Outdoor  scè- 
nes shot  in  French  Alps.  Cast  includes 
a team  of  young  players  : Jean-Louis  Bar- 
rault,  Blanchette  Brunoy,  Odette  Joyeux, 
etc. 

Le  Petit  Chose.  — Screen  adaptation 
of  Alphonse  Daudet’s  famous  classic.  Di- 
rected by  Maurice  Cloche.  Cast  : Robert 
Lynen,  Aimé  Clariond,  Charpin,  Arletty,  Ga- 
brielle  Fontan,  Marianne  Oswald. 

Grisou  (Pire  damp).  - Directed  by  Mau- 
rice de  Ganonge.  Cast  : Pierre  Rrasseur 
and  Odette  Joyeux  as  stars. 
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Les  Disparus  de  Saint-Agil  ( Disap - 
peared  (rom  St-Agil).  Front  ;i  détective 
story  by  Pierre  Vérv  featuring  schoolboy’s 
runaway  front  college.  Director  : Chris- 
tian  Jaque.  Cast  : Eric  von  Stroheim,  Mi- 
chel Simon,  Armand  Bernard,  Aimé  Cla- 
riond,  Serge  Grave,  etc. 

Paix  sur  le  Rhin  (. Peace  on  lhe  Rhine). 

Brama  in  Alsace  after  the  Great  War. 
Director  : Jean  Choux.  Cast  : John  Co- 
der, Dita  Parlo,  Françoise  Rosay,  Georges 
Peclet  and  Jim  Gerald. 

Piste  du  Sud  ( Southern  T rail).  Based 
on  a novel  hy  O. P.  Gilbert.  Action  in  Sahara 
désert  where  ail  the  location  scenes  hâve 
been  shot.  Direction  : Pierre  Billon. 
Cast  : Albert  Préjean,  Louis  Jouvet,  Jean- 
Louis  Barrault  and  Ketti  Gallian. 

Tempête  sur  l’Asie  ( Storm  over  Asia). 

Directed  hy  Richard  Oswald.  Cast  : 
Conrad  Veidt  in  his  first  French  speaking 
film,  Sessue  Hayakawa,  Madeleine  Robin- 
son, Roger  Duchesne. 

Le  Drame  de  Shanghaï  ( Shanghai  Dra- 
ina). Front  O.  P.  Gilbert’s  novel.  Direc- 
tion : G.  W.  Pabst.  Outdoor  scenes  at  pré- 
sent shot  in  India. 

Adrienne  Lecouvreur.  — Life  of  lhe 
fanions  French  actress  of  the  18th  Century 
brought  to  the  screen  bv  Marcel  L’Herbier 
at  the  Ufa  Studios  in  Berlin.  Yvonne  Prin- 
temps and  Pierre  Fresnay  are  co-starred. 

L’Etrange  Monsieur  Victor  ( Strange 
Mr.  Victor).  Directed  by  Jean  Gréntil- 
lon.  Cast  : Rainai,  Pierre  Blanchar,  Ma- 
deleine Renaud,  Viviane  Romance. 

S.  O.  S.  Sahara.  — Directed  by  Jacques 
de  Baroncelli  in  the  Ufa  Studios,  Berlin. 
Cast  includes  Charles  Vanel,  Jean-Pierre 
Auniont  and  Marthe  Labarr. 

70  NEW  PICTURES  ANNOUNCED 

An  important  amount  of  French  produc- 
tions hâve  been  announced  and  sonie  of 
tliem  are  lo  be  brought  before  the  lens 
in  the  near  future.  Here  are  the  main 
features  and  the  most  certain  of  these 
plans  : 


Georges  Rigaud  et  Jeanine  Crispin  dans  Nostalgie. 

Le  Joueur  d’Echecs.  — Directed  hy 
Jean  Dréville.  Cast  : Conrad  Veidt. 

Guynemer.  — The  life  of  the  fanions 
French  aviation  ltero  during  the  Great 
War.  To  be  directed  by  René  Hervouin. 

Alerte  en  Méditerranée.  — Director 
Robert  Wiene.  Star  : Dita  Parlo. 

Le  Paradis  de  Satan.  — Director 
Félix  Gandera.  Cast  : Pierre  Renoir,  Jean- 
Pierre  Auniont,  Lucas  Gridoux  and  Mar- 
celle Géniat. 

Le  Rouge  et  le  Noir.  — Based  on  Sten- 
dhal’s  classie.  Director  : Raymond  Ber- 
nard. 


L’Empreinte  de  Dieu.  Based  on  Mr. 
Van  der  Meersch’s  novel. 

Train  d’Enfer.  — A Corniglion  Mob- 
ilier production  starring  Jean  Gabin. 

Sébastopol.  — An  ambitions  bistorical 
film  lo  be  directed  by  Pierre  Chenal. 

Cyclone.  — An  adaptation  of  Vercel’s 
sea-drama  Remorques,  starring  Jean  Gn- 
bin,  directed  by  Jean  Grémillon. 

Macao.  — Adaptation  of  Maurice  Deko- 
bra’s  novel,  starring  Sessue  Hayakawa. 

Meteor  38.  — Story  by  Maurice  Deko- 
bra. 

L’Avion  de  Minuit.  — Front  the  novel 
hy  R.  Labric. 

Remontons  les  Champs-Elysées.  — 

An  ambitions  film  by  Sacha  Guitry  pro- 
duced  in  the  sanie  way  as  Pearls  of  the 
Crown  and  telling  the  story  of  the  fanions 
Paris  avenue  front  1 (»  1 7 tiïl  to-day. 

Aux  Enfants  de  la  Marine.  — A new 
film  by  Jacques  Feyder,  front  an  original 
story  by  Char.  Spaak  witlt  action  in 
French  harbour  : Dunkirk. 

Werther.  — Adaptation  of  Gœthe’s  fa- 
nions work.  Director  Max  Ophuls  (of  Lie- 
belei).  Cast  : Annie  Vernay  and  Pierre- 
Richard  Wilm. 

Le  Joueur.  — Based  on  Dostoievsky’s 
novel.  To  be  produced  by  Tobis  in  Ger- 
many. 

Retour  à l’Aube.  — From  Vicki  Baunt’s 
novel,  starring  Danielle  Darrieux. 

Katia.  — Front  the  novel  by  Lucile  Du- 
caux (Princesse  Bibesco),  starring  Danielle 
Darrieux  and  John  Loder.  To  be  directed 
by  Raymond  Bernard. 

La  Maison  du  Maltais.  — Front  Jean 
Vignault’s  novel.  Director  : Pierre  Che- 
nal. Cast  : Pierre  Renoir,  Viviane  Ro- 
mance and  Louis  Jouvet. 

War  and  Peace.  — Front  Tolstoï’s  novel 
(La  Grande  Espérance). 

The  Great  Hope.  — By  Léon  Poirier,  a 
film  on  the  birth  of  Christianism.  Pierre 
Autre. 


Harry  Baur  et  Jean  Worms  incarnent  Raspoutine  et  le  Tsar  dans  La  Tragédie 
impériale  que  Marcel  L’Herbier  vient  de  porter  à l’écran. 


Les  Disparus  de  St-Agil,  Eric  Von  Stroheim  a réalisé  dans  ce  film  une  création 
étonnante  de  professeur  de  langues  étrangères. 


LE  JOUEUR  D’ÉCHECS 


ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 

L’HOMME  DU  NIGER 


36,  Avenue  Hoche,  PARIS  (8e) 


Téléphone  : CARNOT  30-21 


Adr.  Tél.  : JESTICFILM  PARIS 
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FILM  IN  DER  GANZEN  WELT 


Diese  Nummer  bringt  gute  Nachrich- 
ten  ueber  die  franzoesische  Produktion 
1938. 

Vielgestaltig  ist  die  Art  der  franzoesi- 
schen  Filme. 

Ein  Drittel  des  neuen  fuer  die  im  Ok- 
tober  beginnende  Spielzeit  notwendigen 
Bedarfs  an  Filmen  ist  bereits  fertiggestellt. 
E'ne  grosse  Anzahl  von  Filmen  ist  ange- 
kuendigt.  Da  die  vorgemerkten  Daten  in 
den  Ateliers  sich  jetzt  zusammendraen- 
gen,  beginnt,  fuer  aile  Anfang  April  eine 
Menge  Arbeit. 

Natuerlich  haben  die  Erfolge  des  letz- 
ten  Jahres  das  Selbstvertrauen  unserer 
Produzenten  bestaerkt.  Die  Ausstattunr 
der  Filme  wird  deutlich  immer  besser 
Nicbt  nur  in  den  grossen  Dramen,  son 
dern  auch  in  den  Lustspielen,  in  denen  der 
witzige  Dialog  ein  wesentlicher  Bestand- 
teil  ist,  iegt  man  groessten  Wert  auf  einen 
schoenen  und  weiten  Rahmen.  So  hat  z. 
B.  d'Aguiar  fuer  den  naechsten  Fernan- 
del-Film  Barnabe  eine  Schlosshalle  mil 
Treppen,  Nebenzimmern  und  Gaerten  er- 
bauen  lassen,  die  einen  300  m weiten 
Spielraum  gestatten. 

Das  Technische  spielt  eine  grosse 
Rolîe. 

In  den  letzten  2 Jahren  hat  das  rein 
Technische  einederartige  Vervollkomnung 
erlangt,  dass  wir  unsere  Arbeit  durch- 
aus  den  mit  Recht  so  bewunderten  ame- 
rikanischen  Werken  vergleichen  koennen. 
Das  verdanken  wir  sicher  vor  allem  der 
imunterbrochenen  Arbeit  unserer  Film- 
handwerker.  Frueher  war  es  ein  Glueck 
fuer  einen  Operateur,  2 grosse  Filme  in 
anem  Jahr  zu  drehen.  Heute  ist  das  ganz 
uebhch.  Mit  Kurzftlmen  und  Wochen- 
schauen  sind  zur  Zeit  viele  Techmker  be- 
schaeftigt. 

Wuenscht  man  einige  Zahlen,  so  muss 
man  die  111m  Frankreich  1937  gedreh- 
ten  Filme  und  die  1 1 franzoesisch  gespro- 
chenen  aber  im  Ausland  mit  franzoesi- 
scher  Belegschaft  gedrehten  Filme  nennen. 
Hierbei  wurden  78  Regisseure  (Regie- 
Assistenten  mcht  mitgerechnet) , 74  Ka- 
mera-Leute  (2,  und  3.  Operateure  einge- 


schlossen)  und  38  Architekten  (Assisten- 
ten  mbegriffen)  beschaeftigt.  Das  ergibt 
einen  jaehrhchen  Arbeitsdurchschnitt  von 
4 t'ilmen  fuer  den  Architekten,  von  3 F il- 
men  fuer  den  Operateur  und  1 1/2  Fil- 
men fuer  den  Régisseur.  Diese  muessen 
natuerlich  an  der  langen  Vorbereitung 
und  der  Endmontage  des  F îlms  mitarbei- 
ten. 

650  Schauspieler,  so  stellten  wir  fest, 
wurden  in  diesen  Filmen  beschaeftigt  und 
waren  hierfuer  vorgesehen.  Wenn  man 
îhre  Verwendung  beruecksichtigt,  so 
kommt  man  zu  dem  Ergebnis  : die  gros- 
sen Stars  filmen  relativ  selten  (durchschnit- 
tlich  2 Filme  pro  Jahr),  aber  die  An- 
faenger  oder  die  kleinere  Schauspieler  fin- 
den  reichhcher  Rollen  (4  durchschnitthch 
pro  Jahr) . 

Die  meisten  grossen  Filmschauspieler 
sind  gleichzeitig  an  Pariser  Theatern  be- 
scheaftigt  und  spielen  noch  jedes  Jahr  auf 
der  Buehne  mit  grossem  Erfolg  oder  ha- 
ben den  Theaterberuf  aufgegeben,  um 
sich  vollstaendig  fuer  den  Film  freizuma- 
chen. 


Man  wirft  dem  Film  vor  er  habe  dem 
( heater  Konkurrenz  gemacht.  Er  sol! 
Schuld  an  dem  Untergang  des  Theaters 
sein. 

Wir  wollen  bei  dieser  Gelegenheit  fest- 
stellen  : wenn  auch  die  Haelfte  der  Pan- 
ser Theaterdirektoren  sich  entschlossen 
haben  ihre  Theater  in  Kmos  umzuwan- 
deln,  macht  die  andere  Haelfte,  desto  bes- 
sere  Geschaefte. 

Schauspieler  und  Schriftsteller  erhalten 
vom  Film  bedeutende  Einnahmen.  Da- 
durch  sind  diese  Art  Arbeiter,  denen  es 
sonst  sehr  schlecht  ging,  sichergestellt.  Sie 
konnten  frei  und  unabhaengig  bleiben  und 
oft  ausgezeichnet  leben. 

Dadurch  verfuegt  das  Theater  ueber 
ein  zahlreiches,  kuenstlerisches  Personal, 
das  gluecklich  und  frei  ist  und  mit  zehn- 
facher  Kraft  seine  kuenstlerischen  Kraefte 
ausschoepfen  kann.  Ein  Beweis  fuer  diese 
erfolgreiche  Zusammenarbeit  zwischen 


Harry  Baur  dans  une  scène  de  Mollenard. 


Film  und  Fheater  ist,  dass  sich  mit  dem 
Film  als  Stars,  Regisseure,  Autoren  und 
manchmal  auch  als  Produzenten  Maenner 
wie  Pagnol,  Sacha  Guitry,  Louis  Jouvet, 
Raymond  Rouleau,  Charles  Dullin,  Jac- 
ques Copeau,  Marcel  Achard,  Steve  Pas- 
seur, Henri  Jeanson,  Jules  Berry,  Harry 
Baur,  Yves  Mirande,  Noël-Noël,  Fer- 
nand Rivers,  Eric  von  Stroheim,  Pitoëff, 
Henri  de  Monfreid,  Félix  Gandéra, 
Pierre  Fresnay,  Yvette  Chauviré,  Su- 
zanne Desprez,  Charles  Méré,  Jacques 
Natanson,  um  nur  die  wichtigsten  Schrift- 
steller und  Theaterleute  zu  nennen  (ich 
uebergehe  die  Stars  der  « Comédie  Fran- 
çaise »)  beschaeftigen. 

Man  hat  allmaehlich  fast  vollstaendig 
auf  kritischer  Seite  darauf  verzichtet,  es 
einen  Verrat  und  eine  minderwertige 
Schreiberei  zu  nennen,  wenn  sich  ein 
Theaterschriftsteller  mit  der  Dialogisie- 
rung  von  Filmen  befasst.  Man  stellt  nur 
bei  der  Kritik  eines  Filmes  fest  : « das  ist 
theatermaessig  » oder  « literarisch  »,  als 
ob  es  eine  Schande  fuer  die  siebente  Kunst 
waere. 

Diesen  ueblen  Zungen  hat  Pagnol  mit 
César,  Jofroy  oder  Regain  den  Wind  aus 
den  Segeln  genommen.  Gleich  darauf  hat 
sich  Guitry  ueber  sie  gruendhch  lustig  ge- 
macht, indem  er  den  « Roman  eines 
Schwindlers  » zwischen  2 Filmstuecken 
unmittelbar  in  3 Tagen  fast  auf  der  Bueh- 
ne selbst  herausbrachte,  wie  « Le  Mot  de 
Cambronne  » oder  « Désiré  ». 

Was  nun  die  Schauspieler  anlangt,  so 
ist  der  der  beste  Filmschauspieler,  der  am 
natuerlichsten  und  lebenswahrsten  spielt 
der  sofort  die  F’ilmfabel  erhellt,  sobald  er 
in  Erscheinung  tritt  d.  h.  derjenige,  der 


206 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


H]  CI1ME 


RAPHIE 


rn 


SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


gruendlich  die  Thealerlechmk  besitzt,  wie 
z.  B.  Jules  Berry,  Copeau,  Dullin  und 
jouvet. 

* 

* * 

Der  franzoesische  Film  hat  nichts  mehrt 
mit  dem  Panser  vaudeville  und  den  gros- 
sen  Melodramen,  wie  Zaïre,  Hernani  und 
den  Stuecken  von  Brieux  zu  tun. 

Er  hat  sich  in  seiner  Art  davon  befreit, 
aber  das  will  nicht  heissen  dass  er  aus  ei- 
ner  auslandischen  Frucht  entstand,  einer 
neuen  Art,  den  der  Zufall  nach  Frank- 
reich  gebracht  hat.  Die  jungen  Wegbe- 
reiter,  die  sich  aus  der  Masse  hervorhe- 
ben,  haben  als  Grundlage  ihres  Koennens 
die  alte  franzoesische  dramatische  Schule. 


Jean-Louis  Barrault  et  Odette  Joyeux  dans 
Nous  les  Jeunes  (Altitude  3.200) 
Film  de  Jean  Benoît-Lévy. 


Sie  wurden  gross,  erzogen  von  denselben 
Schriftstellern  und  denselben  Kuenstlern, 


d'e  dem  franzoesischen  Theater  seine  mo- 
derne, zeitgemaesse  Form  geben.  Film 
und  Theater,  Schrif  tstellerei,  bildende 
Kuenste  und  Musik  schoepfen  ihr  Genie 
aus  derselben  Quelle,  unter  demselben 
Himmel,  fuer  das  gleich  Publikum.  Eine 
neue  Ausdrucksform  ist  der  Film,  an  der 
aile  alten  Kuenste  teilhaben,  so  nimmt  der 
Film  in  Frankreich  einen  nuen  Auf- 
schwung  und  die  grosszuegige  geschaeft- 
hche  Arbeit  die  ihn  erhaelt  und  ihn  ueber 
die  ganze  Welt  verbreitet  bringt  als  wah- 
ren  Wert  und  Sicherheit  fuer  die  Zukunft 
diese  Verdienste  : franzoesisches  Theater 
und  franzoesische  Kunst  bleiben  immer 
jung,  frisch  lebendig  und  frei. 

P.  A.  Harlé. 


• • 


In  Frankreicli  wird  unentwegt  gedreht. 

Vielleicht  gibt  es  ein  paar  Plaene  weniger 
als  im  Vorjahr  aber  trotzdem  kann  inan  mit 
Freuden  feststellen,  dass  angestrengt  gear- 
beilet  wird.  Gerade  jetzt  wo  doch  iimnerhin 
eine  gewisse  politische  Unsicherheit,  die 
Produzenten  zurueckschrecken  koennte. 

Ein  ernsthafter  Filmmann  sagte  mir 
neulich  : man  gefaellt  sich  krankhaft  darin 
koinmende  Gefahren  redit  schwarz  zu 
malen,  ja  sich  Gefahren,  die  noch  gluecklich 
in  weiter  Ferne  liegen,  einzubilden.  Wir 
muessen  arbeiten  und  produzieren,  als  ob  es 
uns  herrlich  in  der  schoensten  aller  Welten 
ginge.  Unser  Beruf  ist  es,  Filme  zu  drehen 
und  ailes  daran  setzen,  das  wir  Erfolg 
haben. 

Eine  gescheite  Erwaegung,  der  sich 
gluecklicherweise  unsere  grossen  Produ- 
zenten angeschlossen  haben. 

Sie,  die  den  franzoesischen  Film  leiten 
und  verantwortlich  si nd  fuer  seine  Guete 
und  seine  Verbreitung  ueber  die  Welt, 
wissen,  dass  sich  der  Puf  des  franzoesischen 
Films  nicht  uni  ein  Iota  vermindert  hat. 
Unzaehlige  auslaendische  Maerkte  stelien 
dem  franzoesischen  Klassefilm  weit  ofl’en. 
Wenn  wir  ein  Kaeuferland  verloren  haben, 
muessen  wir  uns  desto  intensiver  mit  dem 
Absatz  franzoesischer  Filme  in  den  Laen- 
dern  beschaeftigen,  die  unsere  Filme  ver- 
lan gen. 

27  Filme,  von  denen 
lO  Grossfilme 

ferflggestellt  sind 

11)  franzoesische  Grossfilme  sind  zur  Vor- 
fuehrung  bereit.  Jeder  dieser  10  Filme  ist  ein 
Erfolg  in  sich  leils  weil  das  Buch,  teils  weil 
die  Regie  ganz  neuartig  ist. 

Tragédie  Impériale  (Raspoutine)  von  Mar- 
cel L’Herbier,  ein  eindrucksvolles  Draina 
lem  Ende  der  zaristischen  Regierung; 

Patriote  schildert  das  Leben  des  Zaren 

ul  I.  Grisou,  ein  reichbewegtes  wahr- 
s Zeitbild  aus  dem  Leben  der  Rergar- 

beiter. 


Quai  des  Brumes,  ein  psychologisches, 
intéressantes  Draina.  Marcel  Pagnol  scliuf 
mit  Le  Schpountz  eine  herrliche  Satyre  auf 
den  Film.  Les  Filles  du  Rhône  ist  eine  son- 
nige  Komoedie.  Aile  diese  Filme  sind  reich 
an  Abwechslung,  wirklich  originell  und 
sorgfaeltig  kuenstlerisch  und  architekto- 
nisch  vorbereitet.  Noch  andere  Grossfilme 
sind  fertiggestellt.  Ein  sehr  origineller  Vor- 
wurf  ist  der  Film  Tempête  sur  l’Asie.  Er 
wird  von  Konrad  Veidt  und  Sessue  Hayaka- 
wa  gespielt.  La  Rue  sans  Joie  bringt  in 
neuer  Form  eine  Tragoedie  von  der  Vere- 
lendung  eines  Volkes. 

In  den  letzten  Monaten  wurden  wahrhafl 
herrliche  franzoesische  Filme,  wirklich  be- 
merkenswerte  Arbeiten,  vorgefuehrt  : Alibi, 
Orage,  Cliéri-Bibi,  Prison  sans  Barreaux,  Le 
Puritain,  Légions  d'Honneur,  L'Innocent , 
Ramunlcho,  La  Marseillaise,  J'Accuse,  L’Af- 
faire Lafarge,  Claudine  à L’Ecole,  Molle- 
nard. 

JUGEND  VORAN 

In  den  letzten  (i  Monaten  erwies  sich,  das 
grosse  Koennen  neuer,  junger  Regisseure 
und  junger  Schauspieler  und  Schauspilerin- 
nen 


J.  Erwin  et  Marineda  dans  Ramuntcho. 


Moguy  mit  Prison  sans  Barreaux,  seinem 
2.  Film,  und  JefT  Musso  mit  Le  Puritain, 
wurden  ueber  Nacht  bekannt. 

Corinne  Luchaire,  Blanchette  Brunoy,  An- 
nie Vernay  in  Tarakanowa  sind  neue  Stars. 
Paul  Cambo  (in  Ramuntcho)  und  Michèle 
Morgan  (in  Gribouille  und  Orage)  bedeuten 
viel  fuer  den  franzoesischen  Filmnach- 
wuchs.  Es  gibt  keinen  Mangel  an  neuen 
Kraeften.  Hieraus  sieht  man,  dass  man  sie 
findet,  wenn  man  sie  sucht. 

PLAENE 

Der  franzoesische  Film  kuendigt  fuer  1938 
70  Filme  an.  Ob  sich  aile  Hoffnungen  erfuel- 
len  werden  ist  zweifelhaft.  Aber  die  meis- 
ten  Entwuerfe  sind  ernsthaft.  Etwa  10  Filme 
sind  schon  in  Vorbereitung  und  bereit,  be- 
gonnen  zu  werden  : La  Marie  du  Port,  ein 
Fliegerfilm  Pilotes  de  Ligne  von  O.  P.  Gil- 
bert, Clochemerle  von  G.  Chevalier;  von  Sa- 
cha Guitry,  Remontons  les  Champs-Elysées. 
La  Marche  Héroïque  soll  in  Indochina  ge- 
dreht  werden.  Le  Paradis  cie  Satan,  La  Ré- 
volte, Héros  Légendaire,  Education  de 
Prince  von  Maurice  Donnay,  Café  de  Paris, 
Les  Bataillons  Noirs  von  Marc  Allégret, 
Alerte  en  Méditerranée,  Sûreté  Nationale  von 
Carlo  Rim;  Mathot,  Le  Capitaine  Benoit,  ein 
neuer  Ch.  Robert-Dumas,  mehrere  Fernan- 
del-iFime,  Werther  von  Gœthe,  L’Empreinte 
du  Dieu,  Aux  Enfants  de  la  Marine  (dreht 
Feyder  in  Frankreich),  La  Tosca,  J’étais  une 
Aventurière,  La  Femme  du  Boulanger  und 
Le  Roi  du  Bandon,  von  Pagnol. 

Train  d'Enfer  mit  Jean  Gabin  als  Loko- 
moti vfuehrer,  Katia  und  Retour  à l'Aube  mit 
Danièle  Darrieux,  La  Grande  Espérance, 
Film  von  der  Geburt  des  Christentums  von 
Léon  Poirier.  Grosse  Versprechungen.  Hof- 
fen  wir,  dass  sie  erfuellt  werden. 

WAS  GEDREHT  UND  WAS  VORBEREITET 
WIRD 

Zur  Zeit  dreht  man  etwa  zehn  Filme  teils 
in  Paris,  teils  in  Berlin  : L’Etrange  Monsieur 
Victor  mit  Raimu  und  Blanchar,  Le  Cœur 
ébloui,  Le  Petit  Chose  von  Daudet  und  Les 
Disparus  de  Saint-Agil.  Paix  sur  le  Rhin 
mit  Françoise  Rosay  und  John  Loder,  Nous 
les  Jeunes,  Sur  la  Piste  du  Sud,  Les  Nou- 
veaux Riches. 

Lucie  Derain. 
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CINE  EN  EL  MUNDO 


Este  n de  la  Revista  trae  buenas  noti- 
cias  de  la  producciôn  francesa  para  1938. 

La  seleccion  de  peliculas  queda  asem- 
brosamente  variada.  La  tercera  parte  de 
las  cintas  necesarias  para  la  temporada 
que  empieza  en  octubre,  se  halla  ya  rea- 
lizada.  Los  films  anunciados  ya  son  nume- 
rosos  y el  calendario  de  trabajo  viene  muy 
cargado  en  los  estudios,  a principios  de 
abril. 

Claro  es  que  los  éxitos  del  ano  pasado 
han  dado  confianza  a nuestros  reahzado- 
res.  Observamos,  en  nuestras  visitas  a los 
estudios,  que  los  decorados  son  mas  cuida- 
dos  que  nunca.  Para  la  proxima  pelicula 
de  Fernandel  Barnabe,  el  Sr.  d’Aguiar 
ha  hecho  edificar  un  vestibulo  de  castillo 
con  escaleras,  habitaciones  anejas  y jar- 
dines, que  permiten  un  « travelling  » de 

300  métros  ! 

La  calidad  technica  domina,  habien- 
do  adquirido  desde  hace  dos  anos,  una  sol- 
tura,  une  homogeneidad  absolutamente 
comparables  a las  que  tanto  admiramos  en 
las  peliculas  americanas.  Esta  calidad  pro- 
viene  ciertamente  del  trabajo  mucho  mas 
seguido  de  los  artesanos  del  film.  En  otros 
tiempos,  era  une  suerte  para  un  operator 
tomavistas  el  hacer  dos  grandes  peliculas 
en  el  ano.  Actualmente,  es  cosa  normal,  y 
el  trabajo  de  peliculas  documentarias  y de 
cortcs  metrajes  ocupa  entre  tanto  muchos 
tecnicos. 

Si  se  desean  algunas  cifras,  se  podra 
notar  que  las  111  grandes  peliculas  reali- 
zadas  en  Francia  en  1937,  asi  como  las 
1 1 reaîizadas  en  el  extranjero,  han  em- 
pleado  78  directores  de  escena  (sin  con- 
tar  los  assistentes) , 74  tomavistas  (in- 
cluyendo  los  2 y 3 operadores)  y 38  de- 
coradores.  Lo  que  da  un  termmo  medio 
de  trabajo  anual  de  4 peliculas  para  los 
decoradores,  3 para  los  tomavistas,  y 
1 1 /2  para  los  directores  de  escena,  los 
cuales,  por  cierto,  colaboran  a la  larga 
preparacion  y al  montaje  final  de  la  cinta. 

Hemos  empadronado  650  artistas  ocu- 
pados  en  estas  peliculas  y nombrados  en 
los  généricos.  El  censo  de  su  empleo  ha 
permitido  averiguar  que  las  estrellas  ha- 
Cen  2 peliculas  al  ano,  mientras  que  los 


artistas  secundarios  se  emplean  mas  fre- 
cuentemente  (hasta  4 peliculas  al  ano  en 
termino  medio) . A notar  que  la  mayor 
parte  de  las  estrellas  son  tambien  artistas 
de  teatro. 

, * 

* * 

Sa  habla  mal  del  cine  por  la  competen- 
cia  que  hace  al  teatro.  Se  le  ha  acusado 
de  destruir  este  ùltimo.  Aprovcchamos  la 
ocasicn  de  hacer  constar  que  si  la  mitad 
de  los  administradores  de  teatros  de  Paris 
creieron  conveniente  el  transformar  sus  es- 
tablecimientos  en  cines,  la  otra  mitad  que 
perduro  fiel  a las  candilejas  no  tiene  que 
arrepsntirse  de  ello. 

Artistas  v autores  reciben  del  cine  re- 
cursos  importantes  que  les  aseguran  carre- 
ras liberales,  indépendantes,  y muchas 
veces  suntuosas.  El  teatra  d'.spone  asi  de 
un  personal  artistico  numeroso,  feliz,  que 
vive  libremente,  con  posibilidades  de  crea- 
ciones  decupladas. 

La  presencia  en  los  talleres  de  estrellas, 
directores,  y a veces  productores  como 
Pagnol,  Sacha  Guitry,  Louis  Jouvet, 
Raymond  Rouleau,  Charles  Dullin,  Jac- 
ques Copeau,  Marcel  Achard,  Steve 
Passeur,  Henri  Jeanson,  Jules  Berry, 
Harry  Baur,  Yves  Mirande,  Noël-Noël, 
Fernand  Rivers,  Eric  von  Stroheim,  Pi- 
toëff,  Henri  de  Monfreid,  Félix  Gandéra, 
Pierre  Fresnay,  Yvette  Chauviré,  Su- 
zanne Després,  Charles  Méré,  Jacques 


Pierre  Fresnay  et  André  Lefaur 
dans  Adrienne  Lecouvreur. 


Natanson,  para  nombrar  solamente  los 
mas  conoc:dos  (sin  mencionar  no  obstante 
las  estrellas  de  la  Comedia-Francesa) , 
nos  trae  la  prueba  de  dicha  afortunada 
colaboracion. 

Se  ha  renunciado  casi  por  completo  en 
los  circulos  de  la  cntica,  a juzgar  como 
perfidia  y vulgar  tarea  de  escritorzuelo,  el 
hecho,  para  un  autor  teatral,  de  redactar 
dialogos  de  cine.  Ya  no  se  divierte  a des- 
cubrir  en  la  resena  de  una  cinta,  lo  que  es 
teatral  o literario  como  une  vergüenza 
para  el  7'  arte  ! 

Pagnol,  con  César,  Joffroy,  o Regain, 
ha  netamente  hecho  callar  los  charladores 
sobre  el  método,  mientras  Guitry  se  bur- 
iaba  de  ellos,  sahéndoles  Le  Roman  d'un 
T richeur,  entre  dos  obras  teatrales  filma- 
das  directamente,  en  très  dias  poco  mas  o 
menos,  sobre  la  misma  escena,  como  Le 
Moi  de  Cambronne  o Désiré. 

En  cuanto  a los  actores,  se  ha  dado  el 
caso  que  el  mejor  artista  de  cine,  el  que 
juega  con  mas  natural  y vida,  el  que  acla- 
ra  la  pantalla  desde  que  aparece,  es  aquel 
que  domina  la  téchnica  del  teatro,  Jules 
Berry,  Copeau,  Dullin,  Jouvet,  por  ejem- 
plo. 

El  cine  francés  ha  escapado  ahora  al 
vodevil  parisienne  y al  gruesc  melodrama. 
como  a Zaire,  a Hernani  y a las  piezas 
de  Brieux.  Ha  escapado  en  su  forma,  pero 
no  se  debe  concluir  que  es  nacido  de  une 
semilla  extranjera  de  clase  nueva,  echada 
por  los  vientos  sobre  nuestro  terruiïo. 

L„os  jovenes  ramos  que  crecen,  tienen 
como  cepa  la  vieja  escuela  dramatica  fran- 
cesa. Cine  y Teatro,  Bellas  letras,  Artes 
plasticas,  Musica,  se  arraigan  en  el  mismo 
genio  creador,  bajo  el  mismo  cielo  y para 
el  mismo  publico.  Forma  moderna  de  ex- 
presion,  a la  cual  todas  las  artes,  antiguas 
participan,  el  cine  toma  en  Francia  un 
nuevo  desarollo. 

Y el  vasto  trabajo  comercial  que  lo 
sostiene,  que  lo  empuja  a través  del  mun- 
do,  tiene  por  verdadero  valor  y certidum- 
brr  de  porvenir,  estas  fianzas  : Teatro  y 
Letras  franceses,  para  siempre  renacientes, 
vivos,  libres. 

P.  A.  Harlé. 
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LA  PRODUCCIÔN 


La  producciôn  francesa  continua.  Por 
cierto,  los  proyectos  son  menos  numerosos 
que  el  ano  pasado  a la  misma  época.  Pero 
es  muy  halagador  el  potier  observai-  una 
continuidad  del  esfuerzo  de  réalizaciôn  en 
un  niomento  tan  precario.  Uno  de  nuestros 
productores  se  expresaba  como  signe,  hace 
poco  : Tenemos  una  tendencia  morbida  a 
complacernos  en  el  miedo,  a représentai- - 
nos  de  anlemano  los  peligros  los  mâs  ne- 
gros,  a concentrarnos  sobre  un  riesgo  aûn 
imaginario.  Debemos  trabajar,  producir, 
como  si  todo  andara  del  mejor  modo  en  e; 
mejor  de  los  mundos  : Nuestro  afân  es  pro- 
ducir; produzcamos,  y forzamos  la  confian- 
za,  por  consiguiente  el  éxito. 

He  aqui  una  sensata  résoluciôn  a la  cun! 
algunos  de  nuestros  grandes  productores  se 
ban  felizmente  adherido.  Y los  que  llevan 
a cabo  nuestra  industria,  ya  saben  que  el 
preslig'io  del  cine  francés  no  ha  disminuido 
en  nada.  Los  mercados  exteriores  le  quedan 
ampliamente  abiertos,  y si  un  draina  re- 
cieute  nos  ha  hecho  perder  un  pais  conipra- 
dor,  no  hay  nuis  que  intensificar  la  deman- 
da en  los  otros  puises  a fin  de  compensai- 
la  supresion  del  mercado  austriaco. 

27  GRANDES  PELICULAS 
DE  LA  CUALES  10  SON  YA  LISTAS 

Tragedia  Impérial  (Raspoutine)  de  Mar- 
cel L’Herbier,  rica  é impresionante  evoca- 
cibn  de  la  muerte  del  regimen  zarista.  El 
Patriota  suntuosa  reconstituciôn  de  la  vida 
del  zar  Pablo  1°.  Grisa,  emocionante  docu- 
mento  sobre  la  vida  de  los  mineros.  Muelle 
de  Las  Bramas,  drama  psicolôgico  de  una 
rareza  alucinatoria.  El  Schpountz,  brillante 
sâtira  del  cine  por  Marcel  Pagnol.  Las  Hijas 
dcd  Bodano,  pintoresca  y soleada  comedia 
realizada  en  Provenza.  Tempestad  Sobre 
Asia,  con  Conrad  Veidt.  La  Galle  Sin  Alegria, 
version  afrancesada  del  drama  de  la  miseria 


FRANCESA  1938 


de  un  pueblo.  Durante  estos  ültimos  meses, 
se  presentaron  peliculas  de  calidad  como 
Coartada.  Tormenta,  Chéri-Bibi,  Carcel  sin 
Barrâtes,  El  Puritano,  Legiones  de  Honor, 
El  Inocente,  Ramuntcho,  La  Marsellesa, 
Claudina  en  la  Escuela,  Mollenard,  Yo  Acu- 
so.  El  Proceso  Lafarge,  etc. 

ELEIVIENTOS  JOVENES  QUE  SUBEN 

La  temporada  nos  lia  traido  la  revelacidn 
de  jovenes  talentos,  tanto  en  directores  co- 
mo en  artistas.  Carcel  sin  Barrâtes  es  la  se- 
gunda  pelicula  de  L.  Moguy;  El  Puritano,  la 
primera  de  Jeff  Musso.  Rostros  sensibles  son 
los  de  Corinne  Luchaire,  Planchette  Brunoy, 
Annie  Vernay,  Paul  Cambo,  Michèle  Mor- 
gan, y que  demuestran  la  facultad  de  reju- 
venecimiento  del  cine  francés. 

PROYECTOS 

Unos  70  films  para  1038.  La  Maria  del 
Puerto,  de  G.  Simenon,  Pilotas  de  Linea, 
Tolstoï,  Clochemerle,  de  G.  Chevalier,  Gi- 
braltar, Sébastopol,  Subainos  Los  Campos- 
Eliseos,  relato  historico  de  Sacha  Guitry,  La 
Marcha  Heroica,  realizada  en  la  Indochina, 
El  Paraiso  de  Satanas,  El  Sublevado,  de  am- 
biente  maritimo.  Guynemer,  Heroe  Legen- 
dario,  Educacion  de  Principe,  de  Maurice 
Donnay,  Café  de  Paris,  comedia  de  Yves  Mi- 
rande,  Pont  aux  Daines,  Los  Batallones  Ne- 
gros,  de  Marc  Allégret,  Alerta  en  el  Mediter- 
raneo,  de  Léon  Joannon,  Seguridad  Nacio- 
nal,  de  Carlo  Rim  y Mathot,  El  Capitan  Be- 
noit. Trieoelie  et  Cacolet,  con  Fernande], 
Los  cinco  quartos  de  Lavarede , Tierra  de 
Augustin,  de  P.  Nord,  Werther,  de  Goethe,  El 
Sello  de  Bios,  de  Van  der  Meersch,  Los  Ni- 
nos  de  la  Marina,  La  Tosca,  Yo  era  una 
Aventurera,  con  Edwige  Feuillère,  La  Es- 
posa  del  Panadero,  El  Reg  de  Baudot,  de 
Marcel  Pagnol,  Goga,  de  Jeff  Musso,  La  Em- 
boseada,  de  Kistemaeckers,  Très  de  Saint- 


Cgr,  Tren  de  Infierno,  con  Jean  Gabin  de 
mécanico  sobre  una  locomotora,  La  Esclava 
Blanca,  sobre  la  emancipaciôn  de  la  muje;- 
luerca.  Relia  Juventud,  de  Marcelle  Vioux, 
Encrucijada,  de  Kurt  Bernhardt,  Katia,  Y 
de  Regreso  al  Amanecer,  con  Danielle  Dar- 
rieux,  La  Guerra  g la  Paz,  de  Toltoï,  Simone 
de  Belleville,  comedia  de  ambiente  pari- 
siense,  El  Avion  de  Media  Noche,  de  Kirsa- 
noff,  La  Gran  Esperanza,  pelicula  cristiana 
de  Léon  Poirier,  Meteoro  1038,  de  Dekobra, 
El  Rojo  g el  Negro,  de  Stendhal,  La  Valliere, 
por  Germaine  Dulac,  Sangre  g Luz,  de  J. 
Peyré. 

LO  QUE  SE  TERMINA 

La  Rareza  del  Sr.  Victor,  de  Grémillon, 
con  Rainai  y Blanchar,  El  Corazon  Deslum- 
brado,  El  Pequeno  Chose,  de  Daudet,  Los 
Desaparecidos  de  Saint-Agil,  très  peliculas 
que  se  desarollan  en  un  liceo  de  muchachos, 
lo  que  demuestra  que  tambien  tenemos  la 
ley  de  las  sériés  en  Francia  ! Paz  Sobre 
cl  Rhin,  de  Jean  Choux,  con  Françoise  Ro- 
sav  y John  Loder,  Nosotros  los  Jovenes, 
pelicula  de  companerismo  y esperanza,  En 
la  Pista  del  Sur,  El  Drama  de  Shanghaï,  de 
G.  W.  Pabst,  La  Casa  del  Maltes,  de  Jean 
Vignaud,  por  P.  Chenal,  El  Acreedor,  de  L. 
Gomez,  Barnabe,  de  Esway,  con  Fernande!, 
El  Jngador  de  Ajedrez,  con  Françoise  Ro- 
sav  y Conrad  Veidt. 

SEAMOS  PUES  OPTIMISTAS 

El  cine  francés  hara  posiblemente  menos 
peliculas  en  1038  que  en  1037.  Pero  la  cali- 
dad dominarâ,  y el  numéro  de  cintas  expor- 
tables aumentarâ.  Quizas  no  tengamos  tam- 
poco  las  4 o 5 obras  de  fuma  mondial  como 
La  Grande  Illusion  o Un  Carnet  de  Bal,  pero, 
una  con  otra,  las  peliculas  gozarân  de  bue- 
nos  directores,  y basadas  en  argumentes 
cuidadosamenta  estudiados. 

Nuestro  cine  debe  reflcjar  las  calidades 
de  energia  y de  vitalidad,  que  siempre  ban 
si  do  las  de  nuestro  pais.  El  ganarâ  pués 
aûn  este  ano.  la  partida  europea,  si  es  Opti- 
mista. 

L.  Derain. 


CINEMA  FRANCESE  1938 


L’esame  dello  sviluppo  deda  cinematografia 
in  Francia  a partire  dalle  sue  origini,  mette  in 
evider.za  la  facilita  cli  adattamento  dei  suoi 
différent!  organi  di  lavoro,  la  loro  capacità  di 
ricupero  dopo  le  diverse  crisi  e la  loro  tendenza 
ad  un  equilibrio  stabile  tra  le  spese  e gli 
incassi. 

L’anno  1 938  trova  la  cinematografia  fran- 
cese  in  una  posizione  particolarmente  forte. 

Ogni  differente  branca  délia  sua  attività,  of- 
fre un  rendimento  sufficiente  per  assicurare 
il  proprio  avvenire.  Nessuna  di  queste  attività 
si  sviluppa  in  modo  eccessivo.  Tutte  avanzano 
parallelamente  sul  piano  industriale. 

Il  motore  gira  bene  ed  economicamente. 

Cio  nonostante  possiede  una  riserva  ch  forza 
molto  grande  che  è promessa  per  l’avvenire. 

Assiamo  in  rivista  dunque,  per  dimostrarlo 


chiaramente,  il  matenale  e il  personale  del  quale 
dispone  la  cinematografia  francese  nel  1938. 

4.0C0  sale  modernamente  installate 
di  cui  1.000  di  prima  visione 

Si  calcola  siano  occorsi  400  miliom  di  fran- 
chi per  l’installazione  moderna,  in  Francia  e 
ncU’Afnca  del  Nord,  delle  sale  per  la  proiezione 
c'cl  film  sonoro. 

Questo  sforzp  finanziaro  è stato  sostenuto 
progressivamente  corne  lo  si  constata  dalla  se- 
guente  statistica,  che  ci  indica,  anno  per  anno, 
il  numéro  di  saie  attrezzate  per  il  sonoro 


1930 

552, 

1934  : 

3.228, 

1931 

1.215, 

1935 

3.450, 

1932 

1797, 

1936  : 3.650, 

1933 

2.537, 

1937  : 

4.070. 

S-  è cominciato  col  rimodernare  e costruire  sale 
più  spaziose  provviste  di  proiettori  di  gran  marca, 
riscaldate  e areate,  situate  neUe  grandi  città. 

Le  sale  minori  hanno  seguito  via  via  questo 
movimento  sino  al  l’installazione  sonora  in  tutte 
le  sale  délia  Francia. 

Questo  sforzo  finanziario  raramente  è stato 
sostenuto  da  grandi  societâ.  In  generale  si 
traita  di  spese  fatte  personalmente  dal  proprie- 
tario  del  fondo  di  commercio.  L’amortizza- 
mento  è stato  assai  rapido  grazie  agli  incassi 
aumentati  dada  novità  del  film  sonoro. 

1 cinematografi  francesi  sono  dunque  attual- 
mente,  nella  loro  maggioranza,  liberi  da  ipo- 
teche  immobiliari  e possono  assicurare  un  ren- 
dimento normale  aile  loro  programmazioni. 

Le  caratteristiche  dello  sfruttamento  di  un 
film  in  Francia,  paragonate  a quelle  degli  altri 


C’est  un  très  Deau  film  français.  Intransigeant 
Une  des  plus  belles  réussites  du  cinéma  français. 


Petit  Parisien 

Du  Schubert  écrit  pour  r.os  yeux.  Gringoire 


Succès  ! 


Une  belle  production  qui  complète  la'remarquable 
série  de  cette  saison.  Le  Journal 

Un  film  qui  plaira.  Le  Matin 

Un  ouvrage  très  soigné.  Pour  Vous 


Succès  ! 


C’est  du  vrai,  du  pur  cinéma,  qui  émeut,  touche, 

illumine.  Cinémonde 


“ LA  MARSEILLAISE  ” est  l’œuvre  d’un  artiste 
qui  fuit  le  bric  à brac.  Action  Française 

■»  I 

Le  film  aura  l’estime  et  le  succès. 

Cinématographie  Française. 

! 

Succès  î 
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D’APRES  LE  ROMAN  DE  PIERRE  LOTI 
UN  FILM  DE  RENÉ  BARBERIS 


L’OPINION  DE  LA  PRESSE 


UNE  DISTRIBUTION 
DE  GRANDE  CLASSE 


Une  distribution  de  grande  classe  et  tout  à fait 
digne  du  spectacle.  Au  total,  une  belle  produc- 
tion qui  complète  la  remarquable  série  rie  cette 
saison. 

(ANTOINE.) 

LE  .JOURNAL. 


UN  OUVRAGE  TRÈS  SOIGNÉ 

C’est  un  ouvrage  très  soigné  doté  de  beaux 
paysages  basques,  de  danses  et  de  chants  régio- 
naux. Tout  y a été  combiné  pour  donner  une 
impression  de  vérité... 

(I-  WAHL.) 

ROI’ R VOUS. 


UN  EXCELLENT  FILM  FRANÇAIS 


Voici  un  excellent  film  français  et  (pii  pourrait 
comme  plusieurs  autres  cette  année  obtenir,  non 
seulement  en  France,  mais  à l'étranger,  un  vif 
succès.  Car  il  a cette  double  qualité  : d’être  la 
peinture  d'un  milieu  neuf,  vivant  et  authentique 
et  de  conter  un  roman  agréable,  touchant,  qui 
plusieurs  fois,  rebondit  en  péripéties  inattendues 
et  intéressantes. 

(André  MAUROIS.) 

C1NÉMONDE. 


UN  FILM  QUI  PLAIRA 

Donc,  ce  film  calme,  quoique  entrecoupé  de 
bagarres  et  de  ruades  de  cavales  trottant  en 
fraude,  plaira  parce  qu’il  est  une  agréable 
émanation  d’un  folklore  particulièrement  pitto- 
resque, parce  qu’un  vrai  hameau,  de  véritables 
danseurs,  un  ru  vivant  courant  dans  une  faille 
de  rocher  valent  cent  mille  fois  une  reconstitution 
en  contreplaqué,  des  boys  affectés  et  une  colline 
en  carton  pâte.  Il  est  à souhaiter  (pie  ce  genre 
s’acclimate  en  France  pour  le  plus  grand  bien  de 
notre  tourisme  et  de  notre  réputation. 

(Gilbert  BERNARD.) 

LE  MATIN. 


UN  BEAU  FILM, 

SOIGNÉ,  ARTISTIQUE,  PLAISANT 


M.  René  BARBERIS  a adapté  avec  un  goût 
parfait  la  belle  histoire  de  Pierre  LOTI. 

De  très  beaux  paysages  du  pays  basque,  îles 
chœurs  et  des  danses  basques  apportent  a l’in- 
trigue un  raffinement  poétique,  (.'est  un  beau 
film  soigné,  artistique,  plaisant  et  fort  bien  joué. 


(René  LEHMANN.) 

L'  l.\  TRANSIGEAS  T. 


ŒUVRE  DE  GRANDE  CLASSE 
QUI  PLAIRA  A TOUS  LES  PUBLICS 

Œuvre  de  grande  classe  qui  plaira  à tous  les 
publics  et  spécialement  aux  amateurs  de  LOTI. 
La  mise  en  scène  est  réalisée  avec  un  grand  soin 
et  des  images  pittoresques  ajoutent  au  charme 
de  cette  production.  On  a su  bien  rendre  l’atmo- 
sphère du  pays  basque.  Les  photos  sont  admi- 
rables et  les  effets  de  clair  obscur,  remarquables. 
Le  montage  est  sobre  et  réalisé  sans  faiblesse  ; 
l’interprétation  au-dessus  de  tout  éloge. 

CHOISIR. 


FRANÇOISE  ROSAY 
LOUIS  JOUVET 
PAUL 


MADELEINE  OSERAY 
LINE  NORO 
C A M B O 
ERWIN 


JACQUES 
NINO  CONSTANTINI 


S- 


UN  DES  FILMS  LES  PLUS  RÉUSSIS 
DU  MOMENT 

Cette  touchante  histoire  d’amour  au  cœur  du 
magnifique  pays  basque  présentait-elle  tant  de 
difficultés  '.’  Nous  le  croyons  maintenant  que 
René  BARBERIS  en  a donné  un  des  films  les 
plus  réussis  du  moment. 

(Pierre  DUCROCQ.) 

L'ÉPOQUE. 


UNE  ŒUVRE  NÉCESSAIRE 

RAMUNTCHO  esl  non  seulement  une  belle 
œuvre,  mais  encore  une  œuvre  nécessaire,  dont 
la  valeur  certaine  est  encore  accrue  par  le  carac- 
tère exceptionnel  de  l’inspiration...  Un  film  fait 
tout  entier  à la  gloire  de  choses  qui  forcent 
l’admiration. 

(Robert  CHAZAL.) 

LA  GRIFFE  CINÉMATOGRAPHIQUE. 


UNE  DES  EXCELLENTES  PRODUCTIONS 
DE  L’ANNÉE 

RAMUNTCHO  peut  être  considéré  comme  une 
des  excellentes  productions  de  l’année,  parce  que 
les  réalisateurs  ont  su  comprendre  et  exprimer 
à l’écran  ce  que  tout  le  côté  « extérieur  » du 
roman  de  Pierre  LOTI  avait  de  cinématogra- 
phique. Tout  ce  qui  touche  au  pays  basque  y est 
admirablement  traité.  Quand  un  film,  à ce  point 
de  vue  visuel,  justifie  l’emploi  du  septième  art, 
il  a mis  de  son  côté  la  grande  majorité  des  chances. 

(R.  D’AST.) 

LA  LIBERTÉ. 


UN  FILM  EN  TOUS  POINTS  PARFAIT 

RAMUNTCHO  est  une  belle  page  d'amour 
en  même  temps  qu’une  étude  approfondie  de 
notre  race  basque.  C’est  un  film  qu’il  faut  voir, 
car  il  est  en  tous  points  parfait. 

LA  PETITE  GIRONDE. 


D’INOUBLIABLES  IMAGES 

Le  metteur  en  scène  René  BARBERIS  a tiré 
le  meilleur  parti  de  son  scénario.  Le  pays  basque 
est  évoqué  dans  d’inoubliables  images. 

GRINGOI  RE. 


UN  FILM  EXCELLENT 

L'atmosphère  particulière  du  livre  de  Pierre 
LOTI  a été  admirablement  recréée  dans  ce  film. 

Ce  film  est  excellent,  il  plaira  autant  en 
France  qu’à  l’étranger. 

LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


UN  FILM  DE  VALEUR 

Si  nous  avons  beaucoup  de  films  de  cette 
valeur,  nous  n’irons  plus  au  bois  que  pour  y 
couper  des  lauriers. 

CYRANO. 


UN  FILM  QUI  TIENT 
TOUTES  SES  PROMESSES 

Un  titre  (pii  émeut  comme  une  poésie...  Un 
film  qui  tient  toutes  ses  promesses...  Le  plus 
beau  des  films  régionalistes. 

(Marion  BERTHELOT.) 

CINE  et  C°. 

ENCORE  UN  FILM  QUI  FAIT 
LE  PLUS  GRAND  HONNEUR 
AU  CINÉMA  FRANÇAIS 

Encore  un  film  qui  fait  le  plus  grand  honneur 
au  cinéma  français.  Ce  film,  tiré  du  roman  de 
Pierre  LOTI,  est  tout  simplement  un  poème 
d’amour  qui  émeut  et  qui  bouleverse. 

(J.  OULMANN.) 

A.  I.  C. 

Un  bon  film  souvent  émouvant. 

(André  LE  BRET.) 

PETIT  PARISIEN. 

UNE  ATMOSPHERE  ATTACHANTE 

On  ne  peut  que  féliciter  René  BARBERIS  de 
la  façon  sobre  et  émouvante  dont  il  a réalisé 
RAMLÎNTCIIO  sans  déflorer  le  célèbre  roman 
de  Pierre  LOTI. 

Toute  l’atmosphère  attachante  et  rude  du 
pays  basque,  avec  les  chants  et  les  danses  carac- 
téristiques de  ce  pays  de  contrebandiers  et  de 
joueurs  de  pelote  se  dégage  avec  harmonie  de 
ce  beau  film. 

LA  CIN  ÉGRAPH1E  BELGE. 
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QUELQUES  OPINIONS 


CE  SOIR 

On  reconnaîtra  toujours,  après  deux  images,  que  le 
film  qui  passe  est  de  Jean  Renoir.  Art  fait  de  inesuie 
et  d'émotion.  Art  plus  sensible  que  jamais  où  un  humour 
bien  particulier  sauve  à chaque  instant  de  l'excès  des 
simplifications  ces  pages  de  l’existence  quotidienne  d’un 
peuple.  Un  mouvement  qui  vous  entraine,  qui  fait 
passer  du  sourire  aux  larmes  ; il  faudrait  retrouver,  pour 
l'exnrimer,  ce  grand  enthousiasme  qui  monte  à travers 
le  film. 

L'ACTION  FRANÇAISE 

En  renonçant  par  avance  a tous  les  développements 
faciles  M.  Renoir  s’attaquait  à une  délicate  besogne. 
Il  fallait,  pour  y réussir,  de  la  sensibilité,  de  l’intelli- 
gence, de  la  vigueur.  LA  MARSEILLAISE  est  l’œuvre 
d’un  artiste  qui  fuit  le  bric-à-brac,  l'emphase  oratoire 
qui  travaille  sur  un  rythme  assez  lent,  mais  recherche 
un  accent  de  vérité  humaine,  autant  de  qualités  qui 
devraient  marquer  plus  souvent  le  caractère  original 
du  cinéma  français. 

CIN  ÉMONDE 

LA  MARSEILLAISE  est  un  triomphe  du  cinéma 
pour  le  cinéma.  Renoir  communique  à son  film  sa  fac- 
lure  volontairement  relâchée  ; chaque  scène  est  dépouil- 
lée, nette,  presque  inachevée.  11  en  résulte  une  sorte  de 
laisser-aller  brutal,  rude,  qui  émeut  davantage  que  les 
virtuosités  techniques  les  plus  perfectionnées  ; c’est  du 
vrai,  du  pur  cinéma  qui  émeut,  touche,  illumine. 


mm 
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QUELQUES  OPINIONS 


LA  CRITIQUE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

LA  MARSEILLAISE  est  une  œuvre  grande  et  belle, 
harmonieusement  construite,  remarquablement  équili- 
brée, un  style  presque  académique  ; je  pense  que,  dans 
plusieurs  années,  LA  MARSEILLAISE  sera  considérée 
comme  un  classique  de  l’écran.  Le  film  est  d’une  extra- 
ordinaire réalisation  technique.  La  mise  en  scène  atteint 
et  dépasse  ce  que  nous  avons  vu  de  mieux  dans  le 
genre. 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Nous  voici  en  présence  d’un  bel  effort  du  cinéma 
français,  tant  pour  l’envergure  de  la  réalisation  que 
pour  la  conscience  artistique  avec  laquelle  Jean  Renoir 
et  ses  collaborateurs  ont  voulu  symboliser  une  des 
pages  de  la  Révolution  française. 

L'EXPO  R TA  LEUR  FRANÇAIS 

Evitant  tous  les  effets  grandiloquents  de  l’épopée, 
■Jean  Renoir  nous  introduit  dans  la  grande  Histoire  de 
la  Révolution  française  par  une  porte  de  côté  : non 
seulement  par  le  choix  d’une  porte  particulière  dans  le 
cours  d’un  événement  mais  encore  en  adoptant  pour 
angle  de  prise  de  vue  une  vie  familière  de  quelques-uns 
de  ces  gens  du  peuple  qui  contribuèrent,  par  leur  foi 
de  révolutionnaire  patriote  et  par  leur  simple  courage, 
à défendre  les  libertés  de  la  Nation.  C’es!  un  film  de 
qualité. 
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grandi  paesi  produttori  di  films,  sono  l’indivi- 
dualità  e l’indipendenza.  î circuiti  sotto  con- 
trollo  di  un  distributore  sono  quattro.  Il  più 
importante  è attualmente  Pathé  con  43  sale. 
Si  contano  una  diecina  di  società  teatrali  con 
programmazione  centrale.  Il  più  importante  è 
attualmente  Sintzky  con  28  sale.  Esistono  anche 
dei  gruppi  indipendenti  per  la  programmazione 
dei  films  in  comune.  Il  tipo  di  questi  circuiti 
e gruppi,  non  rappresentando  in  tutto  che  200 
cinematografi,  l’Impresa  dello  spettacolo  resta 
dunque  la  sala  indipendente  délia  quale  il  Di- 
rettore  ne  assicura  in  persona  il  finanziamento, 
la  programmazione  e la  gestione. 

Per  la  statistica  ricordiamoci  che  gli  esperti 
hanno  valutato  la  cifra  totale  dei  noleggio  in 
Francia  e Africa  dei  Nord  nel  1936  a un 
miliardo  di  franchi.  Parigi  solamente  ha  con- 
corso  a questa  cifra  con  336  milioni  che  hanno 
pagato  60  milioni  di  diritti  e tasse  diverse. 

E’  fuori  dubbio,  quando  si  sono  osservate  le 
esperienze  dello  sfruttamento  centralizzato  corne 
esisteva  anm  or  sono,  che  questo  metodo  indi- 
viduale  è il  più  adatto  per  la  clientela  sparsa, 
varia  e di  gusto  differente,  cosî  corne  è costi- 
tuita  dalla  popolazione  francese.  Questa  esige 
mfatti  dal  direttore  delle  qualità  di  finezza,  di 
saper  fare,  di  prudenza,  e talvolta  di  audacia. 

Commercialmente  questo  tipo  di  noleggio  è di 
grande  renchmento. 

L’istituzione  dei  pagamento  dei  films  a per- 
centuale  con  un  minimo  garantito  che  sostenga 

10  sforzo  délia  programmazione  e la  oramai 
provata  sincerità  dei  bordereaux  degli  incassi, 
hanno  eliminato  il  pericolo  clella  diminuzione  dei 
prezzi  che,  lo  sfruttamento  libero,  faceva  an- 
teriormente  pesare  sulle  pellicole  offerte  in  pro- 
grammazione. I direttori  indipendenti  si  sono 
cosî  hberati  dalla  concorrenza  dei  trusts  di  pro- 
duzicne-r.oleggio  che  non  hanno  più  ragione  di 
esistere  e che  si  hmitano  oggi  a qualche  iscri- 
zione  sulle  facciate  dei  cinematografi  a Parigi 
e in  altre  grandi  città. 

I singoli  proprietari  fanno  meglio  di  ogno  altro 

11  loro  mestiere  di  uomini  di  spettacolo  e hanno 
dotato  la  loro  industria  di  stabilimenîi  délia 
migliore  classe  mondiale. 

Produzione  migliorata  e meno  costosa 

Non  staremo  noi  a redigere  le  nostre  loch. 
Il  successo  mondiale  ottenuto  all’Esposizione  di 
Venezia  da  tre  nostri  films,  tre  pellicole  scelte 
tra  venti  altre  di  valore  artistico  e spettacolare 
quasi  uguale,  ha  messo  in  evidenza  quest’anno 
il  valore  dei  films  francesi. 

Non  è nè  un  miracolo  nè  un  caso. 

La  qualità  attuale  dei  nostro  film,  proviene, 
avanti  tutto,  dal  fatto  che  l’industria  francese 
possiede  oggi  un  personale  tecnico  assai  nu- 
meroso,  composto  di  specialisti  esercitati  in  ogni 
categoria.  Non  abbiamo  solamente  dei  registri, 
degli  operatori  e degli  artisti  corne  dieci  anni  or 
sono.  Abbiamo  oggi  degli  scrittori  specializzati, 
dei  direttori  di  produzione,  dei  decoratori,  dei 
truccatori,  dei  fonici  eccellenti. 

I nostri  operatori  conoscono  bene  il  loro 
mestiere.  Ognuno  ama  il  proprio  lavoro,  di 
esso  ne  fa  un’arte,  e guadagna  bene  la  sua 
vita. 


A disposizione  di  questi  tecnici  vi  sono  degli 
stabihmenti  bene  attrezzati,  dei  laboratori  di 
sviluppo  e stampa  seri,  dei  buoni  pittori,  deco- 
ratori, falegnami  ecc. 

E tutti  conoscono  la  maniera  di  lavorare 
poichè...  La  Francia  realizza  da  sei  anm  120 
grandi  films  all’anno  e grazie  ai  direttori  delle 
sale,  agli  esportatori,  alla  saggezza  degli  im- 
portatori,  alla  fiducia  dei  finanziatori,  la  pro- 
duzione nesce  a recuperare  press’a  poco  il 
denaro  che  ha  speso  e puô  mfine  mantenere  e 
allenare  con  un  lavoro  regolare  dei  veri  pro- 
fessionisti. 

Mentre  nel  1926-28  lo  sfruttamento  e l’es- 
portazione  riuscivano  a realizzare  solo  50  mi- 
licni  di  franchi,  essi  aiutano  attualmente  la  pro- 
duzione con  una  cifra  di  200  milioni.  La  parte 
che  veniva  attnbuita  al  lavoro  umano  era 
allora  di  25  mliom;  è oggi  di  125  milioni. 

Ag  giungiamo  che  non  solo  il  tecnico  fran- 
cese puô  oggi  vivere  dei  suo  solo  mestiere  cine- 
mr.tografico,  ma  il  numéro  di  pellicole  realizzate 
nel  nostro  paese,  dà  lui  la  possibiütà  di  interes- 
sarsi  non  ad  un  solo  film  ogni  1 8 mesi,  corne 
era  il  caso  nel  1926,  ma  a due,  tre  ed  anche 
quattro  film  ogni  anno. 

In  un  paese  nel  quale  in  senso  dell’arte, 
l’amore  al  lavoro  ben  curato,  lo  spiriîo  di  inizia- 
tiva,  sono  virtù  normah,  la  qualità  delle  pelli- 
cole è umcamente  basata  sul  loro  numéro. 

La  produzione  francese  dispone  di  1 8 stabili- 
menti  cinematografici  che  totalizzano  40  teatri 
di  prosa,  5 laboratori  di  sviluppo  e stampa  e 
6 sale  speciahzzate  per  la  sincronizzazione  dei 
films  stranieri.  La  loro  attrezzatura  è di  prima 
qualità. 

Per  rendersi  conto  délia  potenza  di  queste 
industrie  annesse,  occorre  ricordarsi  che  con  i 
costruttori  d’apparecchi  e i fabbricanti  di  pel- 
licola  vergine,  esse  totalizzano  390  milioni  di 
capitale,  260  milioni  di  cifra  d’affari  e 7.800 
tra  opérai  e impiegati. 

I 123  films  prodotti  nel  1937  con  il  con- 
corso  dei  personale  tecnico  e dei  materiale  so- 
pra  descritto,  sono  stati  realizzati  cia  92  pic- 
cole  società  indipendenti. 

La  più  parte  di  esse  non  hanno  realizzato 
che  un  solo  film. 

Hanno  collaborato  a questi  123  films,  81 
registi,  74  operatori.  38  decoratori,  628  artisti 
il  cui  nome  era  iscritto  nei  îitoli,  per  non  contare 
che  le  principali  categorie  di  artigiani. 

Si  nota  dunque  : 1 0 che  il  carattere  dei  pic- 
colo affare  indipendente  che  noi  abbiamo  ri- 
cordato  a proposito  dello  sfruttamento  dei  film, 
lo  ritroviamo  nella  produzione; 

2°  che  la  riserva  delle  possibiütà  di  produ- 
zione di  queste  piccole  società  e dei  gruppi  di 
tecnici,  è grandissima.  Si  contano  per  esempio 
300  operatori  di  riprese  impiegati  nei  films  di 
attuahtà,  nei  documentari  e nei  piccoli  films  in 
genere. 

3°  Che  l’industrie  affim,  sviluppo  e stampa, 
stabihmenti  cinematografici,  fabbriche  di  appa- 
recchi,  convergano  i loro  sforzi  in  vista  di  un 
perfezionamento  continuo  dei  loro  materiale  e 
dei  loro  metodi. 


Da  notare  anche  che  non  ci  sono  sorprese 
nel  ritmo  délia  produzione  francese.  Si  è rea- 
'izzato  infatti  all’avvento  dei  sonoro  : 


Grandi  films  : 

1930:  94, 

1931  : 139, 

1932  : 157, 

1933  : 158, 


'934  : 126, 
'935  : 115, 

1936  : 116, 

1937  : T 23. 


S:  potrebbe  senza  grande  sforzo  oltre  al  finan- 
ziare,  produire  un  numéro  doppio  di  pellicole. 
Nonostante  benchè  lo  slancio  dei  lavoro  non 
manchi,  la  prudenza  è di  regola.  La  quantità 
chi  films  prodotti  è in  relazione  diretta  con  il 
denaro  ricuperato  attraverso  il  noleggio  e la 
vendita. 

Lo  sfruttamento  delle  pelhcole  frena  lo  slan- 
cio délia  produzione,  ciô  nonostante  non  ne  dis- 
trugge  l’ardore  poichè  la  produzione,  non  re- 
cuperando  ancora  che  il  90%  delle  spese,  ali- 
menta ogni  anno  la  spesa  necessaria  alla  realiz- 
zazione  di  altri  120  pellicole,  di  — docu- 
mentari e di  5 giornali  d’attualità. 

Qual’è  la  spesa  per  questi  films  ? 

La  cifra  meravigherà  al  di  là  délia  Manica 
e dell’Oceano.  I francesi  possiedono,  con  il 
gusto  deU’indipendenza,  il  gemo  dell’economia. 
Il  costo  dei  più  grandi  ed  importanti  films,  ad 
esempio  quelli  premiati  all’esposizione  di  Ve- 
nezia, non  oltrepassa  i 4 milioni.  La  spesa  oc- 
corrente  per  un  film  medio,  di  prima  categoria 
si  puô  valu*are  oggi  all’incirca  di  2 milioni  e 
600  mila  franchi. 


Noleggio  e contaPo  con  il  cliente 
Esportazione  in  aumento 

Dei  teorici  ufficiali,  esaminando  qualche 
ar.no  or  sono  Forganizzazione  dei  cinéma  in 
Francia,  avevano  stabilito  un  magnifico  piano 
nel  quale  essi  sopprrmevano  le  differenti  agenzie 
di  noleggio  per  nmpiazzarle  da  una  sola,  uffi- 
ciale,  incaricata  anche  dei  trasporto  delle  pelli- 
cole e délia  loro  rimessa  in  efficienza  in  caso  di 
copie  avariate.  Line  banca  autorizzata  s’incari- 
cava  di  mcassare  le  percentuali  e consegnarle 
poi  ai  produttori  di  pellicole.  Questi  natural- 
mente  avrebbero  realizzato  dei  films  standard  in 
un  unico  stabihmento  standard. 

Questa  idea  è tutt’oggi  un  utopia.  Per  quanto 
concerne  la  distnbuzione  essa  non  è solamente 
falsa  ma  pericolosa,  poichè  le  agenzie  di  no 
leggio,  sono  in  Francia,  paese  di  produzione  e 
di  sfruttamento  indipendente,  degli  organi  di 
collegamento  e di  adattamento  commerciale  es- 
senziali.  Esse  contano  su  abili  venditori;  nes- 
cono  a trarre  da  un  film,  su!  nostro  mercato  esi- 
guo,  il  miglior  rendimento  tanto  che  il  film  sia 
eccellente,  tanto  esso  sia  di  difficile  e delicato 
piazzamento.  Il  noleggio  è un  vero  campo  d’es- 
perimenti  per  la  produzione. 

In  Francia  e nell  Africa  dei  Nord  si  pos- 
sono  distinguere  due  tipi  di  organizzazione  per 
il  noleggio.  II  primo  è il  tipo  di  società  parigina 
che  possiede  agenzie  dirette  nelle  diverse  région]  : 
Parigi,  Nord,  Est,  Sud-Est,  Marsigha,  Bor- 
deaux, Algeri. 

A questa  categoria  appartengono  le  grandi 
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filiali  di  case  americane,  due  filiali  di  case  te- 
desche,  e sei  società  francesi.  Quesîi  organismi 
centralizzati  possiedono  a Parigi  e nei  capo- 
luoghi  delle  regioni,  agenzie  con  deposito  di 
film,  laboratori  di  manutenzione  e un  personale 
importante  composto  di  viaggiaton  e piazzisti. 
Queste  case  noleggiano  la  quasi  totahtà  delle 
pellicole  di  origine  americana  e tedesca  (272  nel 
1936),  delle  quali  esse  sono  împortatrici  e pro- 
priétaire, e un  terzo  dei  films  francesi  (37  nel 
1936)  spesso  dati  in  semplice  noleggio  a per- 
centuale. 

L’altro  tipo  di  orgamzzazione  è quello  che 
fa  capo  al  noleggiatore  régionale  che  possiede 
capitali  propri  e personale  proprio.  Negli  anni 
passati  questi  acquistavano  le  pellicole  per  la 
loro  regione.  Oggi  ne  assicurano  solamente  la 
distribuzione  per  conto  del  produttore.  Ma,  dato 
che  questa  locazione  viene  concordata,  in  gene- 
rale, mentre  il  film  è ancora  in  lavorazione  e 
viene  fissato  un  mimmo  garantito,  con  conse 
guguente  emissione  di  effetti  bancari,  il  noleg- 
giatore partecipa  alla  produzione  ed  è nel  con- 
tempo  un  împiegato  interessato  e scrupoloso  délia 
società  che  produce  il  film. 

Una  società  indipendente  che  produce  un 
film  puô  dunque  affidarlo  ad  una  delle  società 
di  noleggio  avente  agenzie  proprie  in  tutta  la 
Francia  o ad  un  intermediario  dei  noleggiatori 
mdipendenti  regionali. 

Celte  volte  essa  ne  assicura  il  noleggio  nella 
regione  parigina  e la  programmazione  in  esclu- 
sività  nelle  principali  sale  délia  provincia  avant! 
di  affidarlo,  per  1 8 mesi  di  sfruttamento  gene- 
rale, a questi  specialisti  délia  programmazione 
provinciale. 

I noleggiatori  indipendenti  sono  circa  40  nella 
regione  parigina  e sei  o otto  nei  capoluoghi 
delle  regioni  délia  provincia.  Essi  distribuiscono 
circa  i due  terzi  dei  films  realizzati  in  Francia 
e una  quantità  minore  di  films  stranieri. 

I 22  organismi  completi  e distinti  che  rap- 
presentano  gli  organismi  centrali  e i noleggiatori 
indipendenti  hanno  assicurato  la  programmazione 
in  Francia  e neU’Africa  del  Nord  dei  123  films 
francesi  e dei  — films  importât!  nel  1937. 

La  loro  cifra  d’affari  di  quest’anno  è stata 
di  350  mihom  di  franchi.  Essi  utilizzano  circa 
35  mihom  di  metri  di  pellicola  positiva  e sono 
alla  base  del  lavoro  dei  laboratori  di  sviluppo 
e stampa. 

L’esportazione  francese  era  particolarmente 
brillante  nel  tempo  passata.  Attualmente  senza 
raggiungere  i successi  spettacolosi  délia  grande 
concorrente  americana,  che  dispone  di  un  mer- 
cato  mondiale  particolarmente  curato  da  agenzie 
dirette,  essa  conserva  un  posto  prépondérante 
nel  Belgio,  nella  Svizzera  Romanda  e nelle 
Colonie  Francesi. 

La  mancanza  di  agenzie  francesi  all’estero 


Lisette  Lanvin  dans  Orage 
avec  Charles  Boyer  et  Michèle  Morgan. 

si  è fatta,  dopo  l’avvento  del  sonoro.  duramente 
sentire.  La  cifra  d’affari  di  circa  30  milioni 
all’anno  è infatti  uguale  o quasi  alla  cifra  rag- 
giunta  al  tempo  del  film  muto. 

La  produzione  francese  possiede  un  buon 
gruppo  di  esportatori,  corrispondenti  di  un  nu- 
méro importante  di  clienti  stranieri  appartenenti 
ai  paesi  dell’Europa  centrale,  del  Bacino  medi- 
terraneo,  dell’America  del  Sud,  del  Giappone 
e dei  paesi  del  Nord.  Al  Canadà  una  Ditta 
franco-canadese,  assicura  ai  nostri  films  uno 
sbocco  regoîare. 

Questo  sforzo  verso  l’estero  è pero  hmitato 
dalle  chiusure  ufficiali  o tacite  delle  frontière  e 
dall’impossibilità  in  certi  paesi  di  esportare  capi- 
tali. 

Passando  in  rivista  gli  « attivi  » dell’indu- 
stria  francese,  la  cifra  d’affari  con  l’estero,  be- 
neficio  netto,  rimane  ciô  nor.stante  assai  impor- 
tante e il  contatto  mantenuto  modestamente  dagli 
esportatori  parigini,  puô  essere  rapidamente  so- 
stenuto  e trasformato  attraverso  una  rete  di 
agenzie  dirette  istituita  da  une  grande  casa 
produttrice  o favorita  dallo  Stato. 

Costruzione  d’apparecchi 
Esportazione  importante 

La  qualità  del  materiale  per  la  ripresa  di 
scene  di  Debrie  e d’Eclair,  per  non  citare  che 

due  più  importanti  costruttori,  è conosciuta 
da  tutti  i professionisti.  Il  materiale  per  la  svi- 
luppo e la  stampa  délia  pellicola,  per  la  proie- 
zione  formato  normale  e ridotto  gli  impianti 


sonori,  sia  per  le  sale  che  per  i teatri  di  posa, 
appartengono  ad  una  branca  importante  del’in- 
dustria  cinematografica  francese.  La  costruzione 
d’apparecchi  per  il  cinematografo  occupa  una 
trentina  di  fabbriche  che  rappresentano  una  im- 
mobilizzazione  di  più  di  50  milioni  di  franchi, 
solamente  per  il  loro  materiale. 

Le  società  di  importazione  sono  ugualmente 
assai  numerose,  sia  per  il  materiale  di  produ- 
zione sonora,  che  per  quello  di  registrazione 
sonora. 

Infine,  I’installatione  dei  teatri  di  posa,  i mille 
mestieri  affini  all’industria  cinematografica  hanno 
fatto  nascere  in  questi  ultimi  cinque  anni  diffé- 
rend ditte  di  capacità  diversa  sia  a Parigi  che 
in  provincia. 

Il  « formato  ridotto  » ha  preso  una  esten- 
sione  assai  importante.  Pathe-Rural  ha  diffuso 
lui  solo  4.500  posti  commercial!  in  Francia. 
Dodici  Ditte  specializzate  nel  formato  1 6 mm. 
sono  in  pieno  sviluppo. 

L’adozione  di  questo  formato  dalla  scienza, 
dall’insegnamento  e dalla  ripresa  di  attualità  ne 
ha  raddoppiato  I’uso  in  questi  ultimi  tre  anni. 

Tutte  le  forze  allineate  su  di  un  unico 
punto  di  partenza 

Per  rendersi  conto  esattamente  délia  situazione 
dell’industria  cinematografica  francese  in  questo 
inizio  del  1938  è stato  opportuno  aver  mi- 
surato  il  cammino  compiuto,  avéré  esaminato  le 
esperienze  fatte  dai  concorrenti  e avéré  misurato 
le  forze  interne  delle  quali  questa  industria  ha 
potuto  valersi,  sia  corne  personale,  corne  mate- 
riale e corne  possibilità  di  lavoro. 

Gli  uomim  nuovi  che  si  sono  lanciati  in  questo 
mestiere  dopo  l’avvento  del  film  sonoro,  accanto 
a coloro  che  già  avevano  lottato  nei  duri  anni 
anteriori,  possono  esser  fieri  di  appartenere  ad 
una  corporazione  che  in  40  anni  ha  creato  un 
nuovo  spettacolo,  del  quali  artigiani  e commer- 
cianti  hanno  determinato  la  forma  e diffuso  il 
gusto  presso  tutti  i popoli  del  monde  e che,  mal- 
grado  i cinque  anni  di  interruzione  dovuti  alla 
grande  guerra,  malgrado  i mercati  esteri  perduti, 
ha  istintivamente  raggruppato  le  sue  forze,  ri- 
conquistato  il  posto  di  prima  fila  al  quale  le  dava 
diritto  il  suo  genio  creatore,  e serve  nuovamente 
d’esempio  e di  guida  nelle  strade  che  si  era  trac- 
ciate. 

Il  cinéma  francese  è oggi  commercialmente 
basato  ed  equilibrato.  Sulla  base  del  suo  mer- 
solidati  dal  valore  dei  films,  dei  tecnici,  degli 
cato  interno  stabile,  dei  suoi  mercati  esteri  cor- 
artisti  e dei  commercianti,  ritrova  la  sua  fede 
e la  sua  prosperità. 

Non  si  sia  gelosi  ed  invidiosi.  L’industria  ci- 
nematografica francese  ha  ben  guadagnato  il 
suo  posto  attuale. 

P.  A.  Harle. 
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PENDANT  LES  PRISES  DE  , VUES 
DEj«  LA  PISTE  DU  SDD  » A ADRAR 

Grand  reporter,  romancier,  amoureux  d’espaces  et  de 
tempêtes,  voyageur  infatigable,  l’écrivain  O. -P.  Gilbert  conquiert 
une  place  enviable  dans  le  cinéma,  dont  il  tend  à devenir  une 
sorte  d’Albert  Londres. 


Après  Les  Pirates  du  Rail  et 
Mallenard,  voici  qu’on  porte  a 
l’écran  son  reportage  romancé  : 
Piste  d,u  Sud,  dont  t action  se  dé- 
roule au  Sahara,  avec  mise  en 
scène  de  Pierre  BU  Ion,  sous  la 
direction  du  producteur  Charles 
Stengel. 

« On  vient  de  terminer  les  ex- 
térieurs de  Piste  au  Sud...  ». 
Celte  formule,  un  peu  usée,  évo- 
qué en  général,  un  mélange  de 
iravaii  et  de  partie  de  plaisir 
dans  une  grande  banlieue  de 
studio.  Mais,  Billon,  Stengel  et 
ü.  P.  Gilbert  ne  son!  pas  gens  à 
se  contenter  d’un  Sahara  de 
fortune  photographié  en  France, 
avec  la  séquelle  de  poncifs  inhé- 
rents au  genre.  Le  film  a pour 
cadre  le  Sahara?  Soit.  C’esl  au 
Sahara  qu’ils  sont  allés  tour- 
ner.  Et  comme  le  centre  de  l’ac- 
tion est  Adrar,  dans  le  sud  al- 
gérien, auteur,  producteur  et 
metteur  en  scène  flanqués  de 
leur  équipe,  ont  choisi  la  solu- 
tion la  plus  simple  : tourner  le 
hlm  à Adrar  même. 

Cela  ne  vous  dit  peut-être 
rien?  Adrar  est  un  village  de 
l’extrême  sud  algérien,  aux 
coniins  du  Soudan,  et  que  l’on 
atteint  après  deux  jours  de  ca- 
mion en  plein  Sahara,  au  prix 
de  difficultés  inouïes,  sur  des 
pistes  à peine  tracées,  au  milieu 
d’une  continuelle  tempête  de  sa- 
ble glaciale.  Admirable  décor 
naturel  qu’un  village  isolé  avec 
ses  bordjs,  occupés  par  les  com- 
pagnies sahariennes  françaises 
méharistes,  coloniaux,  légion- 
naires, îles  maisons  de  houe,  du 
type  soudanais,  un  aspect  un 
peu  Tombouctou,  et  partout  le 
vertige  inlini  du  désert.  C’est 
tout.  Les  réalisateurs  du  lilm 
n’ont  pas  eu  à vaincre  que  les 
obstacles  naturels  et  le  climat. 
11  a fallu,  comme  toujours,  se 
heurter  aux  hommes.  Pour  des 
questions  de  paperasses  (une 
histoire  d’assurances),  Billon, 
Stengel  et  O.  P.  Gilbert,  pendant 
un  moment,  ont  bien  cru  qu’ils 
ne  pourraient  jamais  tourner 
sur  l'emplacement  choisi  par 
eux. 

Ce  fut,  nous  a raconté  l’au- 
teur, l’occasion  d’un  véritable 
duel  télégraphique,  pour  lequel 


O. P.  Gilbert,  auteur  de  La  Piste  du 
Sud. 


tout  le  Sahara  s’est  passionné. 
De  poste  à poste,  les  enjeux 
étaient  ouverts.  On  pariait  pour 
ou  contre  les  gens  de  la  Piste 
du  Sud. 

Car  le  Sahara  est  une  petite 
ville;  une  petite  ville  immense 
dont  les  habitants  cancanent  à 
des  centaines  de  kilomètres  les 
uns  des  autres,  par  T.  S.  F.  C’est 
du  moins  ce  que  je  viens  d’ap- 
prendre... 

Finalement,  la  Piste  du  Sud 
triomphe.  Toute  l’équipe  quitte 
la  France  pour  rejoindre  O.  I*. 
Gilbert  et  Billon  partis  en  éclai- 
reurs. 

« Emportez  des  lainages,  il 
fait  froid  »,  câblent  ceux-ci. 
Mais  personne  ne  les  écoute. 
Comment  admettre  qu’on  puisse 
avoir  froid  au  Sahara.  Sûrement 
ils  exagèrent.  Acteurs  et  techni- 
ciens débarquent  à Adrar  en 
claquant  des  dents,  dans  la  tem- 
pête, leurs  valises  bourrées  de 
toilettes  d’été,  de  pantalons 
blancs,  de  chemises  iégères 
voire  de  casques  de  liège.  Pre- 
mier contact  entre  les  préjugés 
européens  et  les  réalités  du  dé- 
sert. J’ai  appris  des  choses  éton- 
nantes. Savez-vous  qu’à  deux 
jours  de  Colomb-Béehar,  en 
plein  Sahara,  on  peu!  se  nour- 


rir d’une  friture  exquise  pêchée 
sur  place  ? Un  jour,  le  hlm  ayant 
besoin  d’une  vipère,  pour  les 


Ketty  Gallian  et  Préjean  photographiés 
au  cours  de  leur  voyage  vers  Adrar. 

nécessités  de  la  prise  de  vues, 
tous  les  villages  du  territoire  à 
des  centaines  de  kilomètres  fu- 
rent alertés  par  T.  S.  F.,  or,  au- 
cun ne  put  en  dénicher  à cause 
du  froid.  Vous  vous  étonnerez 
peut-être  d’apprendre  que  l’ad- 
ministration militaire  ait  mobi- 
lisé le  désert  pour  permettre  à 
quelques  cinéastes  perdus  dans 
un  village  extrême  de  se  procu- 
rer une  vipère.  C’est  que  la 
troupe  de  la  Piste  du  Sud  a 
trouvé  auprès  des  compagnies 
sahariennes  qui  veillent  su'' 
l’immense  territoire  du  Tonal- 
Gouarrara  un  accueil,  une  hos- 
pitalité, une  aide  inoubliables. 

Sous  la  direction  du  capitaine 


Géliot,  chef  de  poste  d’Adrar, 
tous  se  mirent  en  quatre  pour 
faciliter  le  travail.  La  genli liesse 
de  Préjean,  qui  incarne  le  lieu- 
tenant Naud,  fit  la  conquête  du 
bordj.  Lemontier,  étourdissant 
conteur  d’histoires,  imitateur 
hors-pair,  est  devenu  en  quel- 
ques jours  le  dieu  des  sous-offi- 
ciers du  poste.  Brochard  était 
si  vrai  en  adjudant  Soulier  qu’il 
fut  sacré  « bon  adjudant  » par 
certain  lieutenant  qui  finissait 
par  confondre  dans  son  admira- 
tion l’acteur  et  le  gradé.  Devère 
a campé  un  extraordinaire  ser- 
gent de  légion,  d’après  nature; 
Vital  en  conducteur  de  camion 
et  Fouché  en  sous-lieutenant 
Beaumont,  complètent  la  distri- 
bution masculine  de  la  Piste  du 
Sud,  à laquelle  s’adjoindront 
Jouvet,  J.-L.  Barrault,  René  Le- 
fèvre, Temerson  et  Jacques  Bau- 
mer,  pour  les  scènes  «le  studio. 
Quant  à Kettv  Gallian,  la  seule 
femme  du  hlm,  elle  supporta, 
avec  une  égale  aisance,  un  rôle 
écrasant  et  la  rigueur  du  climat 
saharien. 

Cette  collaboration,  l’heureux 
passé  cinématographique  de 
Pierre  Billon,  metteur  en  scène, 
de  Charles  Stengel  producteur, 
et  de  O.  P.  Gilbert  scénariste, 
nous  autorisent  à attendre  beau- 
coup de  ce  hlm,  qui,  joignant 
l’intérêt  dramatique  à l’exacti- 
tude d’un  reportage,  raconte  la 
vie  infernale  et  exaltante  de 
tous  ceux  qui  sont  venus  cher- 
cher ou  oublier  quelque  chose 
dans  la  liberté  du  Désert  avec 
au  cœur  on  ne  sait  quel  secret. 

Claude  Abel. 
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LE  FILM  FRANÇAIS  SUR  LES  MARCHES  ANGLO-SAXONS 


A la  suite  des  articles  publiés  dans  ce 
journal  sur  l’exportation  et  l’exploitation 
des  lilms  français  aux  Etats-Unis  et  en 
Grande-Bretagne,  M.  Paul  Graetz,  qui  admi- 
nistre la  société  Paris  Exportfilm,  de  Paris, 
nous  a fait  les  déclarations  suivantes  : 

« Il  y a plus  d’un  an  que  je  prépare  la 
distribution  du  film  français  dans  les  Pays 
Anglo-Saxons.  En  effet,  (levant  les  difficul- 
tés sans  nombre  que  rencontre  l’exportation 
du  film  français  dans  les  Pays  d’Europe 
Centrale  et  Orientale,  il  faut  bien  essayer 
de  développer  dans  les  autres  marchés  no- 
tre production.  L’Amérique  du  Sud,  la  Hol- 
lande, et  la  Scandinavie  ne  sont  pas  des  ter- 
ritoires à revenus  suffisants,  pour  les  pro- 
ducteurs français. 

« Les  interdictions  ou  les  difficultés  d’ex- 
portation de  devise  dans  beaucoup  de  pays 
de  l’Europe  Centrale,  et  dans  certains  ter- 
ritoires de  l’Amérique  du  Sud,  ont  diminué 
les  rentrées  réelles  de  nos  films. 

« Il  me  semble  que  c’est  le  moment,  étant 
donnée  la  qualité  de  notre  production,  d’es- 
sayer de  pénétrer  sérieusement  sur  les  mar- 
chés anglo-saxons. 

« Aux  Etats-Unis,  comme  vous  l’avez  fait 
justement  remarquer,  le  nombre  des  films 
français  présentés  jusqu’à  ce  jour  a été  in- 
time : et  toujours  avec  une  ou  plusieurs 
années  de  retard. 

« Cependant  il  faut  se  méfier,  et  ne  pas 
projeter  n’importe  quel  film  français  en 


M.  Paul  Graetz  vient  de  fonder  à 
New- Y ork  la  « A . F.  E.  Corporation  » 
qui  distribuera  les  films  français  dans 
tous  les  EtatS'Unis. 

« Paris  Export-Film  » a participé 
également  à la  fondation  de  la  So- 
ciété anglaise  d Transcontinental 
Films  Distributors  ))  qui  distribuera 
des  films  français  en  Grande-Bretagne, 
et  dans  ses  Colonies  et  Dominions 


Amérique.  Les  films  français  susceptibles 
d'intéresser  le  public  américain  peuvent 
avoir  un  succès  énorme;  par  contre  un  film 
français  qui  n’aurait  pas  les  éléments  d’at- 
trait pour  ce  public  ne  donnerait  que  de 
maigres  résultats.  » 

« Pai  is  Export  Film,  en  accord  avec  des 
distributeurs  américains  ayant  des  agences 
dans  tous  les  Etats-Unis,  a créé  en  septem- 
bre dernier  à New-York  la  Compagnie  « A. 
F.  E.  Corporation  »,  qui  a préparé  minu- 
tieusement la  distribution  du  film  français, 
non  seulement  à New-York,  mais  sur  tout 
le  territoire  des  Etats-Unis.  » 

« Cette  Compagnie  ne  distribuera  que 
des  films  français  susceptibles  d’intéresser 


le  public  américain.  La  première  tranche  de 
son  programme  comprendra  trois  grands 
films  français  : 

Un  Carnet  de  Bal,  film  de  Julien  Duvivier; 

L'Alibi,  film  de  Pierre  Chenal; 

Nous  les  Jeunes  (Altitude  3.200),  film  de 
Jean  Benoît-Lévy. 

« M.  Graetz  pense  qu’il  sera  préférable, 
pour  le  public  américain,  de  ne  pas  doubler 
ie  film  français,  car  le  doublage  détruit  l’at- 
mosphère et  l’esprit  français;  il  conviendra 
mieux  d’adapter  des  sous-titres  anglais,  ré- 
digés en  Amérique,  et  faisant  comprendre  le 
film  d’une  façon  suffisamment  explicite. 

« En  refusant  de  prendre  en  distribution 
des  films  de  second  ordre  et  en  limitant 
ainsi  le  nombre  des  films  à éditer  sur  le 
marché  américain,  Paris  Export  Film  pense 
que,  dans  un  délai  rapproché,  une  distri- 
bution régulière  et  stable  du  film  français 
pourra  être  établie  aux  Etats-Unis,  qui  don- 
nera aux  producteurs  français  des  revenus 
intéressants. 

« Dans  le  même  but,  Paris  Exportfilm  a 
participé  à la  fondation  de  la  société  an- 
glaise, Transcontinental  Films  Distributors, 
dont  le  siège  est  à Londres  et  qui  distri- 
buera les  films  français,  non  seulement  à 
Londres  et  en  Grande-Bretagne,  mais  aussi 
dans  les  Dominions  et  les  Colonies  anglai- 
: .s,  où  jusqu’ici  le  film  français  était  pra- 
tiquement inconnu,  notamment  aux  Indes 
Anglaises,  en  Afrique  du  Sud,  en  Australie, 
et  en  Nouvelle-Zélande.  » - P.  .4. 


Les  Raisons  du  Succès 
de  " Mayerling  “ aux  Etats-Unis 

M.  Loper  nous  donne  son  avis  sur  l’exploitation  du  Film  français  en  Amérique 


« Neuf  films  français  seulement  ont  été 
projetés  à New-York,  depuis  le  début  de  la 
saison  1937-1938  »,  « Nos  films  sont  présen- 
tés aux  Etats-Unis  avec  un  an  de  retard  », 
écrivions-nous  dans  la  Cinématographie 
Française,  il  y a juste  un  mois  (numéro  du 
25  février).  Et  dans  le  numéro  du  11  mars, 
nous  avons  donné,  venant  corroborer  nos 
dires,  la  liste  complète  des  films  français 
projetés  à New-York  depuis  le  15  septem- 
bre. De  cette  liste,  le  film  d’Anatol  Litvak, 
Mayerling,  vient  de  loin  en  tète,  puisqu’il  a 
gardé  l’affiche  au  Filmarte  de  Jean  Lenauer 
pendant  24  semaines  de  suite.  Il  a été  rem- 
placé le  1er  mars  par  La  Guerre  des  Gosses, 
dont  le  titre  américain  est  Généraux  sans 
Boutons. 

L’article  que  nous  avons  publié  dans  La 
Cinématographie  Française  du  25  février 
nous  a valu  un  volumineux  courrier  et  de 
nombreux  coups  de  téléphone  : on  verra 
plus  haut  les  projets  de  M.  Paul  Graetz,  con- 


cernant l’exportation  et  la  distribution  des 
films  français  aux  Etats-Unis. 

Une  des  lettres  les  plus  intéressantes  que 
nous  ayons  reçues  est  celle  de  M.  Loper, 
Président  de  la  Pax  Film,  Inc.,  maison  dis- 
tributrice de  Mayerling  aux  Etats-Unis.  Nous 
en  donnons  ci-dessous  les  passages  princi- 
paux qui  intéresseront  certainement  tous 
les  Producteurs  français,  à titre  général. 

Avant  que  Mayerling  ait  été  projeté  aux 
Etats-Unis,  le  marché  américain  n’avait  pas 
rapporté  à tous  les  producteurs  français  en- 
semble une  somme  supérieure  à 10.000  dol- 
lars, soit  300.000  francs,  et  c’est  là  un  chif- 
fre optimiste  ! 

Rares  étaient  les  films  français  qui  avaient 
eu  du  succès,  et  quand  nous  parlons  de  suc- 
cès, nous  voulons  dire  succès  artistique, 
car  jamais  encore  un  film  français  n’a  ap- 
proché aux  Etats-Unis  du  succès  financier 
de  Mayerling. 


Les  films  français  qui  avaient  été  le  plus 
appréciés  auparavant  sont,  par  ordre  chro- 
nologique : 

1.  Sous  les  toits  de  Paris; 

2.  A nous  la  liberté; 

3.  Le  Million; 

4.  La  Maternelle ; 

5.  La  Kermesse  héroïque. 

Nous  ne  mentionnons  pas  ici  Cloitrées, 
qui  fut  doublé  en  anglais  et  qui  remporta  un 
très  grand  succès  artistique  et  financier, 
mais  qui  était  projeté  comme  film  parlant 
anglais. 

Le  premier  succès  financier  d’un  film 
français  aux  Etats-Unis  a donc  été  Mayer- 
ling. A ce  jour  (7  mars),  le  producteur  de  ce 
film  a déjà  reçu  35.000  dollars  (un  million 
de  francs),  dont  16.500  dollars  représen- 
taient la  garantie  et  20.000  le  pourcentage 
sur  les  rentrées. 

Il  ne  faut  pas  nier  qu’il  y a une  grande 
différence  entre  la  période  actuelle  et  les 


EDWIGE  FEUILLÈRE 


la  grande  vedette  française 
engagée  en  exclusivité  par 
CINE-ALLIANCE,  va  tourner  au 
mois  d'avril  son  premier 
grand  film  pour  cette  firme 
s o u s la  d t r e c t i on  d e 
RAYMOND  BERNARD. 


années  passées.  Les  films  allemands  qui 
étaient  très  populaires  et  d'une  qualité  su- 
périeure au  film  français,  ont  d’une  part 
perdu  leur  qualité,  et,  d'autre  part,  sont 
boycottés  aux  Etats-Unis,  tandis  que-  les 
films  français  gagnent  constamment  en  qua- 
lité. 

Il  est  exact  que  1)  films  français  seulement 
ont  été  projetés  en  Amérique  depuis  le  dé- 
but de  la  saison.  Il  faut  prévoir  que  d’ici  te 
mois  de  juin,  il  y aura  en  tout  12  à 15  films 
français  présentés  à New-York  depuis  sep- 
tembre. 

Nous  ne  voudrions  pas  citer  de  titres, 
mais,  à part  Mayerling,  il  n'y  a eu  réelle- 
ment que  trois  films  français  projetés  cette 
saison,  capables  de  faire  de  l’argent  aux 
Etats-Unis. 

Sur  tous  les  autres,  les  distributeurs  ont 
perdu  de  l’argent. 

De  nombreux  producteurs  français  sont 
venus  en  Amérique  depuis  le  succès  de 
Mayerling,  apportant  avec  eux  des  films  con- 
nus, mais  malheureusement  ces  Producteurs 
ont  montré  peu  d’enthousiasme  pour  une 
collaboration  avec  les  distributeurs.  Les  ré- 
sultats de  ce  refus  se  feront  sentir  d’ici 
peu. 

Il  est  indispensable  qu’une  très  étroite  col- 
laboration existe  entre  les  producteurs  fran- 
çais et  les  distributeurs  américains  de  films 
français.  Nous  craignons  que  le  succès  ex- 
ceptionnel de  Mayerling  ait  tourné  la  tète 
à certains  producteurs  français  qui  vien- 
nent ici  et  disent  : « Mon  film  est  meilleur 
que  Mayerling.  Sa  réalisation  a coûté  plus 
cher,  et  il  fera  encore  plus  d’argent  ». 

LES  RAISONS  DU  SUCCES  AMERICAIN 
DE  « MAYERLING  » 

Mayerling  est  le  premier  film  français 
qui  a été  vendu  aux  Etats-Unis  pour  un  prix 
aussi  élevé.  Jusqu’à  ce  jour,  nous  ne  pensons 
pas  qu’un  film  français  ail  reçu  plus  de 
5.000  dollars,  soit  150.000  francs,  du  marché 
américain. 

Il  serait  inexact  de  dire  que  Mayerling 
a été  le  meilleur  film  français.  Nous  ne  le 
pensons  pas.  Mais  Mayerling  était  un  film 
à grande  mise  en  scène,  luxueusement  pro- 
duit, avec  un  sujet  intéressant  tout  le 
monde,  et  la  preuve,  c’est  que  Mayerling 
a été  un  succès  dans  le  monde  entier. 

Pour  les  Etats-Unis,  Mayerling  avait  sur 
son  affiche  quatre  noms  connus  du  public 
américain  : 

1.  Charles  Boyer,  dont  la  popularité  ici 
est  de  plus  en  plus  grande. 

2.  Danielle  Darrieux,  pour  laquelle  on  a 
fait  récemment  aux  Etats-Unis  une  très 
grande  publicité,  et  dont  le  nom  était  im- 
primé dans  tous  les  journaux. 

3.  Anatol  Litvak,  qui  a tourné  la  ver- 
sion américaine  de  L'Equipage  pour  RKO. 
et  celle  de  Tovarich  pour  Warner  Bros. 

4.  Vladimir  Sokoloff,  dont  les  créations 


Une  scène  ravissante  du  film  de  Léon  Mathot  Aloha 
le  Chant  des  Iles  avec  Jean  Murat 

dans  Le  Songe  d'une  Nuit  d'Eté  et  La  Vie 
d'Emile  Zola  ont  été  très  remarquées. 

Une  pièce  d’un  auteur  connu,  Anderson, 
intitulée  Masque  de  Mois,  fut  créée  à New- 
York  peu  avant  la  sortie  du  film.  Sous  le 
titre  II  n’est  pas  mort  à Mayerling,  un  livre 
fut  publié,  dont  l'auteur  prétendait  qu’il 
était  le  fils  de  l’Archiduc  Rodolphe. 

Grâce  à tout  cela,  le  film  a été  projeté  pen- 
dant six  mois  de  suite  au  Filmarte  ! Il  faut 
bien  avouer  que  sans  les  faits  mentionnés,  et 
surtout  sans  Charles  Boyer,  le  film  n'au- 
rait  pas  fait  le  dixième  des  recettes  attein- 
tes. 

De  1929  à 1938,  deux  films  étrangers  seu- 
lement ont  accompli  aux  Etats-Unis  des 
recettes  comparables  à celles  de  Mayerling, 
deux  films  allemands  : Maedchen  in  Uni- 
form,  et  Deux  Cœurs...  une  Valse.  Ce  n’est 
pas  que  d’autres  films  français  ne  puissent 
pas  faire  beaucoup  d’argent  dans  ce  Pays. 
Mais  quand  on  se  rend  compte  que  La  Ma- 
ternelle, qui  fut  un  très  gros  succès,  ne 
dépassa  pas  30.000  dollars  (900.000  fr.)  de 
recettes  brutes,  et  que  La  Kermesse  Héroï- 
que atteignit  à peu  près  le  même  chiffre,  on 
constate  qu’on  est  bien  loin  des  recettes  de 
Mayerling  ! 

Mayerling  fut  le  premier  film  français 
loué  dans  un  territoire  comme  Philadelphie, 
où  Warner  Brothers  le  prirent  pour  tous  les 
théâtres,  en  programme  d’un  seul  film. 

Nous  avons  dit  que  le  succès  de  Mayerling 
avait  laissé  penser  aux  Producteurs  fran- 


çais (pie  d’autres  films  pourraient  avoir  ici 
la  même  caméra. 

Personne  ne  veut  prévoir  à l’avance  ce 
que  fera  un  film  français  aux  Etats-Unis.  La 
seule  chose  à faire  pour  un  producteur  fran- 
çais, c’est  de  confier  son  film  à un  distri- 
buteur américain  qui  y a prouvé  son  hon- 
nêteté et  sa  bonne  foi,  ou  si  cela  n’est  pas 
suffisant,  de  venir  à New- York  el  de  dis- 
tribuer le  film  lui-même. 

Mais  personne  ici  ne  voudra  courir  le 
risque  de  donner  une  garantie  trop  élevée 
pour  un  film  dont  on  ignore  absolument  ce 
que  sera  le  rendement. 

Si  les  Producteurs  Français  pouvaient 
s’entendre  et  former  une  sorte  de  comité, 
une  collaboration  pourrait  s’établir  entre 
New-York  et  Paris.  11  faut  que  tes  distribu- 
teurs américains  et  les  producteurs  français 
partagent  les  risques,  que  leur  entente  soit 
basée  sur  une  compréhension  mutuelle  el 
sur  de  la  confiance.  Dans  ce  cas  beaucoup 
de  grandes  choses  pourraient  être  réalisées. 

* 
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11  y a à New-York  trois  salles  de  première 
exclusivité  donnant  des  films  français.  Si 
l une  de  ces  salles  joue  le  même  film  pendant 
15  ou  20  semaines,  comme  la  saison  ne  dure 
que  40  semaines  on  voit  qu’il  n’y  a pas 
beaucoup  de  films  français  capables  d’être 
projetés  pendant  une  saison. 

Comme  la  qualité  des  films  français  est 
en  constante  progression,  il  serait  sans  au- 
cun doute  nécessaire  de  créer  à New-York 
un  plus  grand  nombre  de  salles  destinées  à 
l’exclusivité  des  films  français. 

Ces  salles  non  seulement  attireraient  une 
classe  de  spectateurs  qui  désirent  voir  des 
films  français,  mais  encore  serviraient  de 
centre  de  propagande  pour  la  culture  et 
les  idées  françaises. 

Pour  créer  de  tels  cinémas,  il  faut  avoir 
l’assurance  qu’il  y aura  un  nombre  suffi- 
sant de  films  français  que  l’on  pourra  y 
projeter.  Tant  qu’il  n’y  a à New-York  que 
trois  salles  donnant  des  films  français,  10 
films  par  an  sont  suffisants.  Mais  si  la 
France  continue  à produire  120  films  pal- 
an, un  jour  viendra  peut-être  où  30  à 40 
d’entre  eux  seront  bons  pour  le  marché  amé- 
ricain. 

La  question  doit  être  sérieusement  étu- 
diée. 

A 

Nous  disons  tout  cela  parce  que  Mayer- 
ling a créé  quelque  chose  qui  peut  être 
très  mauvais  pour  les  films  français,  car  le 
succès  de  Mayerling  ne  prouve  rien. 

On  risque  maintenant  de  payer  des  prix 
exorbitants  pour  des  films  français  dont  les 
résultats  aux  Etats-Unis  seront  mauvais.  La 
conséquence,  c’est  que  les  distributeurs  qvi 
auront  payé  les  films  trop  cher  perdront  de 
l’argent,  ce  qui  arrêtera  immédiatement  l’es- 
sor pris  par  le  film  français  en  Amérique. 

Ceci  est  notre  opinion.  » 
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Le  5e  Congrès 
de  Cinéma  scientifique 

AU  PALAIS  DE  LA  DÉCOUVERTE 


Au  début  d’octobre  s’est  tenu,  au  Palais 
de  la  Découverte,  le  Ve  Congrès  de  l’Asso- 
ciation pour  la  Documentation  photographi- 
que et  cinématographique  dans  les  Sciences. 
Tour  à tour,  les  organisateurs  du  Congrès, 
MM.  Jean  Painlevé,  le  docteur  Claoué  et  Mi- 
chel Servanne  ont  présenté  aux  congres- 
sistes les  quelque  50  films  envoyés  de  tous 
pays  par  les  divers  participants.  Un  certain 
nombre  d’entre  eux  furent  réellement  sen- 
sationnels, soit  pour  leur  haute  portée  scien- 
t i tique,  soit  pour  leur  valeur  de  prouesse 
technique. 

Ce  sont  bien  là  des  hommes  qui  nous 
appartiennent.  Si  leurs  buts  sont  la  Re- 
cherche et  la  Découverte  scientifiques, 
leur  instrument  d’étude  propre,  qui  parmi 
leurs  confrères  fait  leur  originalité, 
c’est  le  cinéma.  La  caméra,  la  pellicule, 
l’écran,  leur  donnent,  pour  la  première 
fois  — comme  l’a  dit  l’un  d’eux,  le  doc- 
teur Comandon  — - le  pouvoir  de  maîtriser 
le  Temps! 

FILMS  EN  RAYONS  X 

Il  faut  parler  tout  de  suite  des  enregis- 
trements  en  rayons  X réalisés  par  le  doc- 
teur D.  R.  Janker,  de  la  Clinique  chirurgi- 
cale de  Bonn,  avec  le  concours  de  la  direc- 
tion du  cinéma  éducatif  du  ministère  alle- 
mand de  l’Education.  Le  premier  film, 
Rayons  Roentgen  (production  Ufa),  reçut  à 
Venise  le  prix  du  Documentaire  scientifique 
et  est  passé  ici  dans  les  salles  Queyrel  : il 
rappelle  la  découverte  des  rayons  X,  quel- 
ques-unes de  leurs  applications  à la  cli- 
nique et  dans  divers  laboratoires  (par  exem- 
ple études  des  tableaux  anciens,  vérification 
des  soudures...).  Le  système  employé  est 
exposé,  fondé  sur  l’emploi  d’un  écran  qui 
devient  luminescent,  et  d'un  objectif  très 
lumineux,  à grande  ouverture;  il  présente  la 
vision  magique  des  organes  internes  de 
l’homme  saisis  dans  leur  réalité  vivante. 
Nous  avons  déjà,  ici  même,  analysé  ce  film 
d’après  les  précédentes  réalisations  de  ra- 
dio-cinématographie dues  aux  docteurs  Lo- 
mon  et  Comandon  (1911-1924)  et  au  docteur 
Djian,  de  Paris  également  (1925). 

Rayons  Roentgen  offre  un  intérêt  spec- 
taculaire considérable;  la  qualité  des  ima- 
ges est  remarquable.  Il  se  compose  de  frag- 
ments enregistrés  en  vues  cinématographi- 
ques normales  et  de  passages  de  radio-ciné- 
matographie. Même  réalisé  « pour  le  spec- 
tacle »,  ce  film  donne  bien  l’idée  de  ce  que 
pourraient  être  des  films  d 'enseignement 
tournés  selon  les  mêmes  principes. 

LE  MICROBE  ET  LE  SOLEIL 

Le  docteur  Comandon,  l’illustre  spécia- 
liste de  l’ultra-microcinéma,  a présenté  une 
série  des  enregistrements  récents  sur  les 
mouvements  du  protoplasme  et  le  méca- 
nisme de  la  division  cellulaire,  réalisés  avec 


Protubérance  solaire 
Il  Septembre  1935  à 10  h.  50  - 
Image  extraite  du  film  de  M.  J.  Lyot 


Dimensions  d’un  œuf  de  mer 
Film  du  D1  Comandon,  de  Fonbrune. 

son  collaborateur,  M.  de  Fonbrune.  Exécutés 
avec  une  méthode  impeccable  et  avec  une 
véritable  virtuosité  technique,  ces  films  re- 


lui; lumière  filtrée  el  constamment  réglée 
par  une  surveillance  sans  défaut.  Aussi  les 
séquences  sont-elles  très  longues;  le  film  est 
« complet  » au  lieu  d’être  formé,  comme  il 
en  est  presque  toujours,  d’un  ajustage  de 
menus  fragments  de  vues,  plus  ou  moins  au 
point,  tachés  de  zones  d’ombre,  et  montrant 
des  animaux  en  train  de  mourir... 

Egalement  très  remarquables  étaient  les 
bandes  de  M.  Lyot,  des  Observatoires  de 
Meudon  et  du  Pic-du-Midi,  qui  a réussi  à 
enregistrer  les  Protubérances  solaires,  qui 
s’élèvent  continuellement  et  se  déploient  au- 
dessus  du  disque  solaire,  atteignant  des  hau- 
teurs prodigieuses  de  200.000  et  400.000  ki- 
lomètres. Du  regretté  J.  Devaux,  mort  à 
bord  du  Pourquoi  Pas?,  Effets  de  Nuages  à 
t’accéléré,  et  de  l’Institut  national  Météo- 
rologique une  étude  sur  les  Tourbillons  con- 
nectifs, nouvelle  théorie  de  la  formation  et 
du  mouvement  des  nuages,  représentant  des 
travaux  importants  et  offrant  en  outre  au 


Extrait  du  film  Rayons  Roentgen  (Ufa)  - Un;  dame  avec  un  bouquet  de  tulipes  - La  même  dame  aux 
rayons  X - Des  fleurs  il  ne  reste  que  le  laiton  destiné  à renforcer  les  tiges. 


latent,  avec  une  authenticité  intégrale,  les 
phénomènes  à la  fois  fondamentaux  et  les 
plus  élémentaires  de  la  vie.  Il  faut  mettre 
très  haut  de  tels  travaux,  aussi  admirables 
pour  le  profane  que  pour  le  chercheur  dans 
son  laboratoire. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  inégalée  de  ces 
enregistrements,  c’est  non  seulement  la  net- 
teté, la  précision  de  chaque  image  dans 
tonte  son  étendue,  mais  encore  le  fait  que 
le  phénomène  étudié  est  observé  dans  toute 
sa  durée.  Grâce  à la  maîtrise  du  savant  opé- 
rateur, la  vie  très  fragile  des  organismes 
placés  dans  des  conditions  tout  à fait  excep- 
tionnelles est  habilement  protégée,  et  l’ani- 
mal se  comporte  pendant  un  temps  suffi 
samment  long  au  naturel,  n’éprouvant  qu’à 
peine  le  « choc  »,  et  cela  malgré  l’extraor- 
dinaire puissance  lumineuse  concentrée  sur 


simple  curieux  d’admirables  images. 

Pour  la  Section  de  Mathématiques  du  Pa- 
lais de  la  Découverte,  M Jean  Painlevé,  avec 
M.  Dufour,  a réalisé,  d’après  des  scénarii  de 
M.  Sainte-Lagüe,  deux  films,  la  Quatrième 
Dimension  et  de  la  Similitude  des  Longueurs 
et  des  Vitesses,  exposant  avec  rigueur  les 
vues  théoriques  de  la  Science,  et  il  a réussi 
à rendre  manifestes  ces  abstractions,  grâce 
à des  artifices  extrêmement  ingénieux.  Le 
Collège  de  France  a présenté  une  intéres- 
sante vérification  par  le  moyen  du  cinéma 
d’une  théorie  scientifique. 

Dans  un  ordre  moins  nettement  spécialisé, 
l’on  vil  le  film  de  M.  J.  Benoit-Lévy  (avec 
un  groupe  de  professeurs)  sur  l’œuvre  du 
professeur  d’Arsonval,  filmé  dans  le  labora- 
toire où  l’illustre  savant  et  inventeur  pour- 
suit ses  travaux;  il  reproduit  devant  l’opé- 
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rateur  les  premières  expériences  sur  les- 
quelles il  a fondé  sa  théorie  de  l’emploi  des 
courants  à haute  fréquence  en  médecine 
Ce  film,  consacré  à l’un  des  plus  grands 
savants  de  notre  époque,  et  même  de  tous 
les  temps,  sera  pour  l’avenir  un  document 
exceptionnel.  On  l’aurait  préféré  réservé  à 
la  figure  du  savant,  sans  intervention  de 
confidents  ou  de  figurants,  et  aussi  d’une 
plus  belle  qualité  d’images. 

TECHNIQUE  INDUSTRIELLE 

Le  film  important  de  M.  Marc  Cantagreî 
sur  le  Froid  est  un  parfait  exemple  des 
belles  démonstrations  des  techniques  indus- 
trielles que  ce  réalisateur,  lui-même  techni- 
cien, professeur  à l’Ecole  des  Hautes  Etu- 
des commerciales,  et  cinéaste,  sait  réussir. 
Il  faut  admirer  ici  la  qualité  des  schémas 
animés  et  celles  des  vues  directes,  la  net- 
teté el  l’aisance  de  la  démonstration  qui  de- 
vient un  exposé  facile,  et  le  rythme  musi- 
cal que  M.  Cantagreî  sait  introduire  dans 
ses  ouvrages,  et  sur  lequel  il  règle  le  mou- 
vement au  montage.  Les  Chemins  de  fer 
allemands  ont  présenté  un  fdm  sur  les  essais 
et  la  vérification  du  matériel  roulant;  Mlle 
Goldowski,  cpii  appartient  aux  laboratoires 
du  Ministère  de  l’Air,  démontre  assez  labo- 
rieusement, en  un  film  en  couleurs,  des 
théories  sur  la  corrosion  des  métaux  qui 
sont  déjà  < 1 e pratique  courante  ici.  Du  Mi- 
nistère de  l’Air  également  un  exposé,  des- 
tiné aux  élèves  des  écoles  d’aviation,  sur  la 
photo  aérienne  à grand  rendement,  parfois 
peu  soigné. 

MEDECINE  ET  CHIRURGIE 

Comme  les  savants,  les  médecins  atta- 
chent une  grande  importance  au  cinéma, 
qui  leur  permet  l’étude  du  développement 
de  certains  phénomènes,  dont  ils  peuvent 
désormais  rapprocher  des  phases  éloignées, 
comparer  des  cas  divers,  ou  bien  fixer  telle 
particularité,  retenir  un  détail  de  pratique 
opératoire  ou  telle  réaction  d’un  sujet... 
M.  Bressou  (d’Alfort)  présente  une  opération 
sur  le  cheval;  le  docteur  Claoué  (Paris),  une 
opération  de  plastique  mammaire  (16  mm. 
en  couleurs)  d'une  technique  opératoire  très 
affermie;  M Servanne,  un  film  sur  la  pré- 
paration des  extraits  d’hypophyse  employés 
en  médecine  dite  endocrinienne  (16  mm.  en 
couleurs);  le  docteur  Fourcade  (Marmande), 
des  Badio-Paraglyphes,  clichés  radiographi- 
ques qui  prennent  un  relief  surprenant. 

Dans  une  branche  voisine,  André,  du  doc- 
teur Puchstein  et  Mme  Lange  présente  un 
enfant. 

Le  docteur  Decroly  (Bruxelles),  fondateur 
de  la  méthode  pédagogique  des  « centres 
d’intérêt  »,  expose  et  commente  à titre  de 
démonstration,  par  le  film,  un  ensemble  de 
« leçons-spécimen  » pratiquées  dans  son 
établissement;  M.  Prudhommeau  (Paris), 
instituteur  d’enfants  arriérés,  enregistre 
quelques-uns  de  ses  sujets  auxquels  il  in- 
culque quelques  notions  sommaires  : docu- 
ments inappréciables  pour  le  psychiatre; 
même  séduit,  entraîné  par  sa  méthode,  il 
filme  son  jeune  fils  et  enregistre  sur  un 
enfant  normal  l’apparition  des  premiers 
mouvements  coordonnés.  Le  docteur  Funk 
(Berlin),  attaché  aux  services  de  traitement 
obligatoire  du  Lupus,  présente  les  méthodes 
de  traitement  à l’hôpital  de  Muncheberg. 

FILM  SCOLAIRE 

Le  film  pédagogique,  cette  année  encore, 
fut  représenté  brillamment  : le  Principe 


Jules  Berry  dans  Un  Déjeûner  au  Soleil 


d'Archimède  (Jean  Brérault),  destiné  aux 
enfants  de  dix-douze  ans,  est  une  démons- 
tration scolaire  en  schémas  animés  mêlés 
de  vues  directes  avec  commentaire  explica- 
tif (35  mm.);  M.  Cantagreî  et  M.  E.  Bruekner 
commencent,  pour  Larousse,  une  série  de 
films  scolaires  avec  le  Muscle;  l’TJniversitè 
de  Nancy  s’est  représentée  elle-même,  en  un 
film  intéressant  et  vivant.  Gardons  pour  la 
fin,  La  France  dans  l'IIistoire  générale  (M. 
Cochin  et  Fred  Jeannot),  essai  de  schémas 
animés,  établi  au  minimum  de  frais,  mais 
dont  le  caractère  nécessairement  un  peu 
sommaire,  a été  le  sujet  d’un  débat  au  cours 
duquel  il  a été  affirmé  que  la  qualité  — à 
laquelle  les  enfants  sont  hautement  sensi- 
bles — ne  devait  en  aucun  cas  être  sacri 
fiée;  faute  d’une  politique  d’achat  des  co- 
pies pour  les  écoles,  il  faut  peut-être  ne 
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poursuivre  le  travail  qu’au  ralenti;  mais  il 
suffirait  que  le  Ministère  achetât  180  copies 
d’un  film  pour  qu’il  soit  amorti  : le  pro- 
blème, ainsi,  est  bien  loin  d’être  insoluble! 

L’Univers  infini,  de  la  Ufa;  Volt-Ampère, 
d’Atlantic-Film,  sont  de  parfaits  films  de 
large  diffusion  des  connaissances,  destinés 
au  grand  public;  réalisés  avec  grand  soin, 
offrant  une  très  jolie  qualité  visuelle,  précis, 
méthodiques  dans  l’exposé,  ils  plaisent  tou- 
jours beaucoup  aux  spectateurs. 

CONCLUSIONS 

Ce  Ve  Congrès  a montré  que,  désormais, 
dans  les  domaines  spéciaux  de  la  Becherclie 
et  de  l’Education,  le  16  mm.  s’offre  aux  réa- 
lisateurs à complète  égalité  avec  le  format 
normal;  muet  ou  sonore,  il  est  parfaitement 
satisfaisant;  l’image,  à la  projection  sur 
l’écran  comme  à l’étude  au  microscope,  est 
un  document  efficace.  Bien  loin  qu’il  soil 
encore  un  pis  aller  d’amateur,  plusieurs  spé- 
cialistes emploient  couramment  le  16  mm. 
pour  leurs  besoins  d’étude  ou  de  propa- 
gande. Le  16  mm.  Kodachrome,  qui  déjà 
l’an  passé,  avait  fourni  quelques  très  belles 
réussites,  a donné,  cette  année  également, 
de  bons  résultats.  Pourtant,  l’authenticité 
intégrale  des  nuances  est  encore  douteuse; 
en  outre,  les  virages  perpétuels  entre  les  do- 
minantes bleu  et  rouge,  et  l’importance  des 
reflets  ambiants  sur  l’objet  observé,  au  mo- 
ment de  la  prise  de  vues  (M.  Fred  Jeannot 
a pris  au  Zoo  un  pingouin  qui,  placé  sur 
ses  rochers  rouges,  est  venu  en  rose!),  lui 
retirent  toute  valeur  réellement  scientifique. 

Enfin,  si  tels  de  nos  spécialistes  réussissent 
encore  à maintenir  notre  ancienne  primauté 
dans  cet  ordre  d’activité,  à la  fois  cinégra- 
phique  et  scientifique,  on  constate  qu’ils  res- 
tent toujours  enfermés  dans  la  phase  de 
l’initiative  individuelle,  de  l’effort  presque 
privé;  s’il  en  résulte,  d’une  part,  beaucoup 
de  variété,  une  grande  fécondité  dans  les 
recherches,  il  se  produit  aussi  beaucoup  de 
dispersion  de  l’effort  et  d’incertitudes.  Dans 
le  silence  presque  absolu  qui  enveloppe 
leurs  recherches,  parfois  leur  parvient,  des 
hauts  lieux  du  pouvoir,  une  assurance 
« d’appui  moral  »,  comme  on  dit  en  style 
de  discours  ministériels...  Mais  la  très 
grande  majorité  de  nos  écoles  est  toujours 
sans  appareils;  les  fonds  d’achat  de  copies 
sont  dispersés  en  une  manne  inefficace  au 
lieu  d’être  centralisée  solidement;  l’inven- 
tion de  la  radio-cinématographie  par  un  de 
nos  chercheurs  ne  rencontre  qu’insurmon- 
table indifférence;  le  Centre  de  Réalisation 
des  Films  scientifiques  des  Arts  et  Métiers, 
à peine  formé,  échappe  des  mains  de 
l’homme  éminent  qui  déjà  l’illustrait;  on 
voit  aussi  que  le  docteur  Comandon  est... 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur;  que  le 
Cinéma  du  Palais  de  la  Découverte,  dont  les 
200  fauteuils  sont  intégralement  garnis  à 
chaque  séance,  manque  d’argent  pour  ache- 
ter des  copies;  que  le  crédit  alloué  il  y a 
six  mois  pour  la  réalisation  des  films  de 
J.  P.,  el  qui  était  déjà  sensiblement  insuffi- 
sant, n’a  pas  encore  été  réajusté  pour 
tenir  compte  des  bouleversements  des  prix 
de  la  matière  et  du  travail. 

Au  contraire,  on  voit  qu’à  l’étranger,  les 
Etats  se  préoccupent  de  la  question,  qu’ils 
réunissent  en  équipe  leurs  spécialistes,  les 
dotent  de  moyens  matériels  techniques  ci 
financiers  puissants. 


Pierre  Michaut. 
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CINÉMA  FRANÇAIS 
ATTENTION  A LA  COULEUR 

par  A. P.  RICHARD 


Le  cinéma  français  a cette  année  la  grande 
cote;  les  Américains  commencent  à s’y  intéres- 
ser; la  Cité,  dernier  rempart  de  la  prudence, 
laisse  entendre  que  les  seuls  capitaux  à investir 
dans  le  cinéma  doivent  l’être  en  France. 

Grisés  par  cet  encens,  ne  risquons-nous  pas  de 
nous  endormir  et  de  nous  réveiller  un  me  tin, 
devant  des  films  en  couleurs  américains,  films 
auxquels  le  public  aura  pris  goût,  alors  que 
nous  n’aurons  plus  à lui  offrir  que  du  noir  et 
blanc  qui  ne  l’intéressera  plus. 

Nous  allons  encore  voir  d’aucuns  se  taper 
sur  les  cuisses,  et  entendre  leurs  rires,  à l’énoncé 
qu’un  grave  danger  nous  menace,  comme  ils  ont 
ri  lorsque  parurent  les  premiers  films  parlants. 

A différentes  reprises,  nous  avons  indiqué 
les  procédés  bi-chromes  possibles,  nous  n’y  re- 
viendrons donc  pas;  tenons-nous  en  donc  à l’exa- 
men de  la  trichromie.  Le  champ  de  nos  inves- 
tigations va  se  trouver  singulièrement  réduit. 

En  Angleterre,  la  Société  Illford,  qui  a fait 
de  magnifiques  recherches  sur  la  finesse  des  tra- 
mes colorées  applicables  au  procédé  Dufay,  qui 
a mis  au  point  la  reproduction,  semble  considé- 
rer ce  procédé  comme  beaucoup  plus  apte  à 
satisfaire  le  photographe  que  le  cinéaste.  Aux 
dernières  nouvelles,  l’exploitation  du  « Dufay- 
color  » pour  le  cinéma,  serait  confiée  à une  so- 
ciété indépendante,  Illford  ne  conservant  que 
la  fabrication  du  film  vierge. 

En  Allemagne,  la  Société  Ondia-Color  vient 
d’achever  la  mise  au  point  de  son  trichrome, 
dont  on  dit  grand  bien. 

En  France,  Francita  gardant  ses  trois  vues 
indépendantes,  cherche  à les  reproduire  sur  pro- 
cédé soustractif. 

En  Belgique,  nous  ne  savons  pas  exactement 
où  en  sont  les  essais  trichromes  de  Dascolor. 

Pour  mémoire,  citons  chez  nous  de  nombreux 
essais  méritoires,  de  petits  morceaux  de  films 
intéressants,  essais  sans  lendemain,  car  le  man- 
que de  capitaux,  le  manque  d’organisation  vouent 
ces  tentatives  à l’échec. 


Les  films  VOGUES  38,  LE  VOILIER 
MAUDIT,  LA  JOYEUSE  SUICIDÉE 

sont-ils  le  prélude  d'une  offensive  de 
grand  style,  ou  ne  constituent-ils  que 
des  tentatives  hardies,  certes,  mais 
sans  lendemain,  sans  danger  pour 
le  noir  et  blanc? 


Le  problème  a deux  faces  bien  distinctes, 
le  prix  de  revient  de  la  minute  utile  de  projec- 
tion, le  prix  du  mètre  de  la  copie. 

La  grande  critique,  pour  le  moment,  men- 
tionne à peine  le  genre  de  technique,  et  nous 
lisons  actuellement  dans  la  presse  quotidienne  : 
« ce  film  est  colorié;  le  tout  en  couleurs;  film  à 
teintes  violentes,  etc.  ». 

Il  ne  semble  donc  pas  que  l’effort  américain 
soit  jugé  à sa  juste  valeur,  il  n’apparaît  pas 
chez  nos  grands  producteurs  le  moindre  signe 
de  crainte,  pour  eux  la  chanson  : Ah  ! remettez- 
nous  ça,  reste  le  refrain  à la  mode. 

Des  gens  de  métier,  et  non  des  moindres,  ne 
se  gênent  pas  pour  dire  que  le  film  en  couleurs 
est  fatigant,  que  le  public  en  sort  les  yeux 
papillotants,  abruti  de  ce  qu’il  a vu. 

Nous  avons  entendu  pareil  raisonnement  chez 
les  adversaires  du  cinéma  en  noir,  dans  les 
écoles,  ce  qui  motiva,  sur  les  ordres  des  Com- 
missions de  l’Enseignement  Américain,  une  en- 
quête serrée,  laquelle  démontra  que  le  cinéma 
constitue,  tout  au  contraire,  un  spectacle  reposant 
pour  la  vue. 

Le  cinéma  des  couleurs  est  fatigant  lorsque, 
dans  les  procédés  additifs,  les  films  sont  zonés, 
ou  flous  ou  lorsque  la  superposition  des  images 
élémentaires  séparées  est  mauvaise.  Pour  les  pro- 
cédés soustractifs,  les  variations  de  teintes  d’ob- 
jets, les  fluctuations  des  couleurs  de  visage,  le 


manque  de  netteté  des  plans  principaux,  laissent 
une  impression  de  malaise. 

Si  l’écran  de  projection,  lorsqu’il  est  éclairé 
en  lumière  blanche,  donne  l’impression  d’être 
blanc  bleuté,  si  la  lumière  est  insuffisante  lors  de 
la  projection  du  film,  la  fatigue  ressentie  par  le 
spectateur  peut  donner  à celui-ci  l’idée  que  le 
film  en  couleurs  est  pénible  à voir. 

II  ne  faudrait  pas  non  plus  que  le  film  ait  ce 
telles  différences  de  contrastes  chromatiques,  que 
le  spectateur  en  ressente  une  gêne,  mais  ce  cas 
n’est  pas  à craindre  puisque  personne  ne  se 
plaint  des  dessins  animés,  où  ce  phénomène  au- 
rait le  plus  de  chances  de  se  produire. 

Nous  devons  donc  admettre  que  le  film  en 
couleurs  est,  pour  certains  procédés,  technique- 
ment au  point,  que  ceux-ci  sont  à la  disposi- 
tion du  producteur  et  que  Vogues  38  est  l’écla- 
tante démonstration  qu’une  société  au  moins  peut 
s,e  permettre  de  dire  : Adressez-vous  à nous. 
Supposons-nous  donc  producteurs  prêts  à faire 
un  film,  qu’avons-nous  devant  nous  ? Quelle  doit 
être  notre  ligne  de  conduite  ? 

Le  film  à réaliser  a un  genre.  A quel  genre 
appartient-il  ? Pouvons-nous  nous  contenter  d’un 
bon  bichrome,  ou  bien  devons-nous  nous  résou- 
dre à le  tourner  sur  procédé  trichrome  ? 

Là  est  le  point  délicat  de  l’équation  aux  mul- 
tiples données  que  le  producteur  et  ses  techni- 
ciens ont  à résoudre. 

Nombre  de  petits  producteurs  arrivent  à sub- 
sister, car  ils  peuvent  obtenir  le  tournage  d’un 
nombre  utile  de  minutes  journalier  suffisant; 
première  condition,  qui  a pour  corollaire  la  vi- 
tesse de  démontage  et  de  plantation  des  décors, 
sans  laquelle  rien  du  programme  du  tableau  de 
travail  ne  peut  subsister. 

Avec  le  film  en  couleurs  trichrome,  les  décors 
doivent  rester  sur  le  plateau  au  minimum  trois 
jours  et  demi,  cinq  au  maximum,  avant  que  l’or- 
dre de  les  changer  puisse  être  donné.  Durant 
ce  temps,  le  plateau  sera  immobilisé.  Il  ne  sau- 
rait être  question  pour  le  studio  de  prendre  à 
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sa  charge  les  frais  suscités  par  cette  immobili- 
sation. 

Les  costumes,  les  décors  devront  être  très  soi- 
gnés. Nous  ne  nous  attarderons  pas  sur  ce  détail 
car  on  a,  en  France  du  moins,  réalisé  d’énormes 
progrès  sur  ces  chapitres,  et  nous  allons  voir 
ce  qu’est  par  exemple  l’organisation  « Techni- 
color ». 

Nous  avons  à dessein  employé  le  mot  organi- 
sation qui  est  le  seul  qui  convienne,  comme  il 
convient  de  l’appliquer  à certaines  Sociétés  de 
films  parlants  qui  n’hésitent  pas,  telle  la  plus 
célèbre  d’entre  elles,  à vous  dire  : 

« Nos  appareils  ne  sont  peut-être  pas  meil- 
leurs que  les  autres,  mais  il  y a notre  organisa- 
tion. Supprimez  cette  dernière  et  notre  maté- 
riel restera  du  bon  matériel  qui  donnera  de  mau- 
vais résultats. 

La  firme  Technicolor  a en  Angleterre,  près 
de  Londres,  une  véritable  organisation,  un  bloc 
technique  à haut  rendement,  avec  un  personnel 
d’environ  300  techniciens  prêts  à répondre  à tou- 
tes les  demandes  du  marché  tant  britannique 
qu’européen. 

Le  cinéma  anglais,  knock-out  pour  le  mo- 
ment, ne  saurait  alimenter  le  nouvel  organisme, 
qui  vit  surtout  parce  qu’il  tire  de  nombreux  films 
publicitaires,  avec  le  tirage  des  copies  de  films 
américains  destinés  au  marché  continental. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  visu  l’usine 


Technicolor,  cependant,  il  nous  est  possible  d’af- 
firmer qu’elle  est,  contrairement  aux  bruits  qui 
ont  circulé,  bien  vivace,  prête  à faire  face  à 
toutes  les  commandes  en  raison  de  sa  capacité 
de  production  quotidienne. 

Les  dirigeants  de  cette  affaire  tiennent  le 
même  raisonnement  que  le  technicien  du  film 
parlant  : Vous  avez  devant  vous  des  bâtiments, 
des  machines,  des  techniciens,  des  méthodes  de 
travail,  cela  forme  un  tout,  ce  tout  est  à votre 
disposition. 

Mais  est-ce  tout  ? L’usine  est  constituée  par 
une  série  de  bâtiments  où  la  température,  l’hygro- 
métrie de  l’air,  sa  pureté  sont  rigoureusement 
contrôlées,  les  données  techniques  de  ces  élé- 
ments étant  adaptés  à chaque  service. 

En  raison  de  la  capacité  de  production,  cer- 
taines machines  sont  des  mastodontes  d’un  grand 
encombrement  rendu  nécessaire  par  la  dite  ca- 
pacité, mais  qui  n’en  sont  pas  moins  des  mer- 
veilles de  précision. 

On  attache  une  particulière  attention  à ce  que 
toutes  les  opérations  soient  faites  avec  le  maxi- 
mum de  som. 

Malgré  cela,  il  paraît  que  le  prix  de  revient 
du  mètre  de  copie  est  encore  acceptable. 

On  doit  s’attendre  avec  le  film  en  couleurs 
trichrome  à une  hausse  très  importante  du  prix 
au  mètre,  ce  prix  étant  fonction  du  nombre  de 
copies  commandées. 


Le  coefficient  de  majoration  doit  osciller  entre 
2,5  et  3,5. 

Ainsi,  si  ce  jour,  je  veux,  producteur,  faire  un 
film  Technicolor,  je  sais  où  je  dois  frapper;  reste 
à connaître  les  conditions  imposées  par  cette 
Société.  Nous  ne  les  connaissons  pas  exactement, 
mais  nous  supposons  que  : l’appareil  de  prise  de 
vues  est  loué  avec  l’opérateur  spécialisé  qui  sait 
le  faire  fonctionner,  le  second  devant  être  unique- 
ment français,  faute  de  quoi  on  risque  de  voir 
les  opérateurs  s’opposer,  et  ils  auront  raison,  à 
l’arrivée  en  France  de  deux  opérateurs  étrangers. 

La  question  des  lumières  type  des  charbons, 
type  des  lampes,  entraîne  des  considérations  d’or- 
dre pratique  pour  lesquelles  la  société  américaine 
peut  dire  : 

L’ère  des  essais  est  close,  nous  savons, 
qu’avec  tels  charbons,  telles  lampes,  tel  matériel 
et  l’appui  de  nos  spécialistes  chargés  de  con- 
trôle de  plateau,  nous  pouvons  obtenir  des  néga- 
tifs parfaits  gages  de  bons  tirages. 

Nous  ne  pouvons  accepter  que  se  rouvre  l’ère 
des  tâtonnements  et  de  la  fantaisie,  nous  offrons 
une  garantie  acceptez-là  ; en  contre  partie  vous 
aurez  du  beau  travail. 

Ce  raisonnement  supposé,  sera  vraisemblable- 
ment tenu  à ceux  qui  vont  vouloir  frayer  avec 
le  nouveau  dieu.  A eux  de  prendre  leurs  res- 
ponsabilités. — A.  P.  Richard. 


AMELIORATION  DES  DISPOSITIFS 

DE  TIRAGE  DE  SON 

Par  H.  FREESE  (Laboratoire  Klang  Film-Tobis) 

(RÉSUMÉ) 


COMPARAISON  ENTRE  DISPOSITIFS 
DE  TIRAGE  ET  APPAREILS  D'ENRE- 
GISTREMENT OU  DE  REPRODUCTION 

Un  procédé  de  tirage  n’est  pas  simple- 
ment une  combinaison  d’un  procédé  d’enre- 
gistrement et  de  reproduction,  mais  com- 
prend des  difficultés  supplémentaires.  Il 
semble  que  ce  soit  la  raison  pour  laquelle 
le  tirage  du  son  est  encore  actuellement  la 
partie  la  plus  faible  parmi  les  différents 
étages  de  transformation  entre  le  micro- 
phone et  le  haut-parleur. 


Partie  mécanique 

La  plus  grande  ressemblance  existe  entre 
les  procédés  d’enregistrement  et  de  repro- 
duction proprement  dits  et  le  réenregistre- 
ment du  son  où  des  dispositifs  de  reproduc- 
tion et  d’enregistrement  se  trouvent  directe- 
ment réunis.  Mais  même  en  ce  cas  il  y a 
déjà  une  complication.  Si  les  deux  mouve- 
ments de  films  sont  indépendants  l’un  de 
l’autre,  les  filtres  mécaniques  peuvent  os- 
ciller en  phases  contraires.  Les  vibrations 
sont  alors  doublées.  Par  contre,  en  cas  d’os- 


cillations en  phase,  le  défaut  se  réduit  à 
zéro.  On  devrait  donc  s’attendre,  pendant 
une  période  prolongée,  aux  mêmes  résultats 
moyens  que  ceux  produits  par  toute  combi- 
naison normale  d’enregistrement  et  de  re- 
production. La  différence  est  pareille  à celle 
qui  se  présente  en  comparant  l’enregistre- 
ment d’un  côté  et  la  reproduction  de  l’au- 
tre. Etant  donné  la  façon  accidentelle  de 
l’apparition  périodique  de  défauts  quelcon- 
ques à la  projection,  ceux-ci  sont  moins 
dangereux  ici  qu’à  l’enregistrement  où  ils 
sont  inscrits  une  fois  pour  toute  sur  la  co- 
pie. L’addition  des  défauts  par  l’oscillation 
en  phases  contraires  du  film  mécanique 
n’est  pas  seulement  une  particularité  du  pro- 
cédé de  réenregistrement,  mais  aussi  du  ti- 
rage optique  si  le  défaut  est  purement  mé- 
canique, provenant  du  filtrage  du  mouve- 
ment du  film,  il  peut  être  évité  en  entraînant 
les  deux  tambours  à la  lecture  et  à l’enre- 
gistrement par  un  même  axe.  Mais  cette  so- 
lution, pourtant  assez  aisée  à concevoir, 
amène  encore  une  autre  difficulté,  celle-ci 
spéciale  au  procédé  de  tirage  : le  rétrécis- 
sement inégal  des  deux  pellicules  : positive 
et  négative. 

Partie  optique 

En  dehors  des  difficultés  de  défilement, 
il  y a encore  des  difficultés  d’exposition, 
moins  importantes  mais  qui  se  présentent 
déjà  au  tirage  de  vues  fixes,  et  qui  sont  bien 
connues  des  photographes  se  servant  d’un 
cadre  pneumatique  pour  le  tirage.  La  pres- 
sion au  tirage  par  contact  et  l’épaisseur  de 
l’émulsion  au  tirage  optique,  sont  des  pro- 
blèmes de  tirage  typiques. 


III 


Lutte  contre  les  difficultés  spécifiques 
du  tirage 

Après  avoir  ainsi  montré  brièvement  que 
la  qualité  du  tirage  est  beaucoup  moins 
avancée  que  celle  de  l’enregistrement  et  de 
la  reproduction,  il  reste  à examiner  : 

Quelles  valeurs  numériques  connaissons- 
nous  pour  évaluer  les  difficultés  d’après 
l’importance  de  leur  influence  gênante  ? 

I)e  quel  moyen  disposons-nous  pour  éli- 
miner les  défauts  les  plus  importants  ? 

La  question  de  l’importance  des  défauts 
a été  amplement  discutée  par  Crabtrée.  Il  a 
étudié  toutes  les  influences  imaginables  sur 
une  machine  à tirer  par  contact  « Bell  and 
Howell  » (modèle  II)  et  a trouvé  que  les 
pertes,  pour  une  fréquence  de  9.000  pério- 
des étaient  de  l’ordre  de  grandeur  suivant  : 

1"  En  variant  la  forme  des  boucles  avant 
ou  après  l’endroit  d’exposition,  environ  0 à 
2,5  décibel. 

2"  En  ajustant  différemment  le  galet 
presseur  à l’endroit  d’exposition,  0 décibel, 

3 ■’  En  variant  la  pression  d’air  d’un 
presseur  pneumatique,  0 décibel. 

4"  En  variant  l’ouverture  de  l’optique 
entre  les  valeurs  1 : 6(3;  1 : 0 (complètement 
diffus)  entre  — - 1 et  + 3,5  décibel. 

5"  En  variant  la  vitesse  du  tirage  (jus- 
qu’à 48  images  par  seconde),  0 à 2 décibel. 

6°  En  influençant  les  reflets  de  lumière 
à l’endroit  de  l’exposition,  0 à 2 décibel. 

7"  En  variant  la  hauteur  de  la  fenêtre  de 
tirage  (2,4;  4,8  et  8 mm),  0 à 6 décibel. 

8°  En  variant  le  rétrécissement,  environ 
1 décibel  pour  chaque  1 pour  mille  de  dif- 
férence de  rétrécissement  pour  une  <an- 
lerne  de  la  fenêtre  d’environ  8 mm. 

Il  est  à noter  que  des  essais  de  ce  genre, 
surtout  avec  divers  rétrécissements,  sont 
très  longs  et  coûteux.  Pour  faire  vieillir  une 
pellicule  artificiellement,  par  exemple,  il 
fallait  mesurer  le  pas  de  la  perforation  tous 
les  jours,  et  après  avoir  atteint  le  rétrécis- 
sement voulu,  les  pellicules  ont  encore  été 
stockées  pendant  quelques  jours  pour  arri- 
ver à une  humidité  égale.  Pour  varier  les 
rétrécissements  des  pellicules  vierges,  on 
s’est  servi  de  pellicules  provenant  d’une  fa- 
brication de  deux  ans.  Et  pour  éviter  des 
différences  de  rétrécissement  entre  le  début 
et  la  fin  des  bobines  pendant  les  mesures, 
Crabtrée  mettait  encore  plus  de  30  mètres 
d’amorce  sur  chaque  bobine. 

Les  principales  sources  de  défauts  sont 
donc,  d’après  ces  chiffres  : la  hauteur  de 
la  fenêtre,  le  rétrécissement  et  l’optique. 

Difficultés  mécaniques 

Il  n’est  pas  possible  de  traiter  la  fenêtre 
et  le  rétrécissement  indépendamment. 

Si  le  rétrécissement  est  le  même  poul- 
ies deux  pellicules,  la  lumière  de  la  tireuse 
devrait  théoriquement,  djyis  un  couloir  de 
forme  rectiligne,  les  éclairer  sur  une  dis- 
tance infinie,  parce  qu’il  n’y  a évidemment 
aucun  glissement  entre  les  deux  émulsions. 
Si,  par  contre,  les  pellicules  glissent,  l’une 
par  rapport  à l’autre,  avec  une  vitesse  de 
p % de  la  vitesse  de  la  tireuse,  les  longueurs 
d’onde  enregistrées  sont  déformées  de  la 
même  manière  qu’elles  se  déformeraient  si, 
pendant  l’enregistrement  ou  la  reproduc- 
tion, le  film  passait  en  pleine  vitesse  devant 
une  fente  de  p % de  la  hauteur  de  la  fenê- 
tre. La  hauteur  de  la  fenêtre  qui  influence 
effectivement  la  bande  de  fréquence  au  ti- 
rage, n’est  donc  pas  la  distance  pendant  la- 
quelle les  pellicules  sont  exposées  à la  lu- 
mière de  la  tireuse,  mais  cette  distance  mul- 
tipliée par  le  glissement,  donc  : 
h eff  = 

h eff  = hauteur  efficace  de  la  fenêtre, 
h = hauteur  réelle  de  la  fenêtre. 

A v = vitesse  de  glissement  relative. 

Pour  trouver  le  pourcentage  du  glissement 


A v x 100  à l’aide  du  rétrécissement  il  faut 
tenir  compte  du  rayon  de  courbure.  Avec 
un  couloir  rectiligne  le  glissement  et  la  dif- 
férence de  rétrécissement  sont  identiques, 
puisqu’en  ce  cas  les  mêmes  longueurs  cor- 
respondent aux  mêmes  vitesses.  Par  contre, 
dans  un  couloir  courbé  le  glissement  est  seu- 
lement égal  à 0 si  le  film  extérieur,  passant 
avec  une  plus  grande  vitesse,  est  plus  long, 
donc  moins  rétréci  que  le  film  intérieur, 
passant  moins  vite.  Les  grandeurs  exactes 
des  rayons  de  courbures  pour  plusieurs  dif- 
férences de  rétrécissement  sont  données 
dans  le  tableau  1 page  3.  On  s’en  sert  de- 
puis longtemps  dans  les  laboratoires  pour 
des  tables  d’écoute  et  d’autres  appareils  où 
deux  films  passent  sur  le  même  tambour. 
Les  diamètres  des  tambours  communs  sont 
choisis  de  façon  à compenser  le  plus  exac- 
tement les  rétrécissements  différents  les 
plus  fréquents  entre  la  pellicule  négative 
déjà  développée  et  la  pellicule  positive 
vierge.  La  dernière  étant  la  plus  longue, 
liasse  à l’extérieur  sur  le  tambour  au-dessus 
de  la  pellicule  négative.  Par  conséquent,  la 
source  de  lumière  doit  se  trouver  à l’inté- 
rieur du  tambour. 

Il  n’y  a donc  aucune  difficulté  de  défile- 
ment si  l’on  utilise  une  machine  à tirer 
ayant  des  tambours  dont  les  diamètres  sont 
correctement  déterminés  une  fois  pour  tou- 
tes. Mais  c’est  justement  le  choix  du  diamè- 
tre qui  pose  un  problème  très  délicat,  étant 
donné  qu’en  pratique  les  différences  de  ré- 
trécissement varient  entre  0 et  1 %.  Dans 
les  grands  laboratoires  la  difficulté  a été 
vaincue  par  l’installation  de  plusieurs  tireu- 
ses, mais  ce  moyen  se  révèle  illusoire  si  plu- 
sieurs rétrécissements  différents  se  suivent 
alternativement  pendant  le  tirage  d’un  même 
négatif,^  ayant  été  monté  de  bandes  plus  ou 
moins  âgées,  par  exemple. 

Il  n’est  donc  même  plus  suffisant,  pour 
faire  des  copies  impeccables,  de  posséder 
une  série  de  tireuses  différentes,  et  il  fau- 
drait construire  une  seule  machine  réglable 
pour  tous  les  rétrécissements  qui  se  présen- 
tent à chaque  moment.  Un  moyen  simple 
est  de  varier  le  rayon  de  courbure,  comme 
déjà  montré  dans  le  tableau  1 joint  à 
l’étude.  Pour  donner  une  meilleure  explica- 
tion de  ces  chiffres,  nous  allons  encore  étu- 
dier plus  spécialement  la  question  de  la  va- 
riation des  rayons  de  courbure. 

Tout  d’abord,  les  rayons  de  courbure  des 
deux  films  doivent  être  indépendants  l’un 
de  l’autre.  Il  n’est  donc  plus  nécessaire, 
comme  c’est  prévu  dans  le  tableau  I,  que 
les  films  se  touchent  tout  le  long  du  par- 
cours, mais  seulement  en  un  point.  La 
figure  1 montre  alors  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  le  rayon  de  courbure  et  l’épais- 


seur de  la  pellicule  en  raison  de  la  diffé- 
rence des  rétrécissements  et  que  le 
tableau  I montre,  pour  le  cas  spécial  où  les 
pellicules  sont  constamment  en  contact. 

On  peut,  en  outre,  varier  les  deux  rayons 
de  courbure  simultanément  (brevet  alle- 
mand 552.495  de  l’A.E.G.)  ou  uniquement 
celle  d’un  seul  film  (brevet  allemand  486.100 
de  l’A.E.G.).  En  ce  dernier  cas,  il  faut  faire 
une  nouvelle  distinction  entre  une  variation 
de  grand  rayon  ou  du  petit  rayon.  Le  choix 
est  déterminé  par  la  grandeur  du  rayon  qui 
reste  invariablement  constant,  ayant  le 
rayon  du  tambour  à volant  sur  lequel  la 
pellicule  est  défilée.  Etant  donné  que  les 
diamètres  ont  été  fixés  à 36  m/m  pour  le 
film  réduit  et  à 60  ■%,  pour  le  film  standard 
en  raison  d’un  bon  filtrage  et  d’un  bon  en- 
traînement, il  en  résultait  qu’en  réalité  une 
variation  de  D est  préférable  pour  le  film 
réduit,  tandis  que  pour  le  film  standard 
la  variation  de  d comprenait  une  gamme 
plus  grande  de  rétrécissement.  Il  est  pos- 
sible de  calculer  un  diamètre  moyen  pour 
le  tambour  à volant  au-dessus  duquel  d et 
au-dessus  duquel  D doit  être  rendu  va- 
riable. En  utilisant  les  rapports  donnés 
dans  la  figure  1, 

f f f f 

d D D + D et  1 

D (D  + 1)  D 

(2)  d = 

3 D + 2 1 3 

Difficultés  optiques 

Les  travaux  de  Crabtree  ont  déjà  fait  remar- 
quer l’influence  de  l’ouverture  (4,5  db).  Les 
chiffres  donnés  permettent  de  calculer  les 
résultats  suivants. 

La  perte  par  le  film  même,  c’est-à-dire  la 
perte  par  réflexion  et  diffusion,  sans  tenir 
compte  de  la  courbe  de  réponse  de  la  fente, 
s’est  trouvée  avoir  quatre  valeurs  diffé- 
rentes. Elle  est  pour  5.000  pér.  et  183  T%\ 
par  seconde  et  pour  12.500  pér.  et  456  % 
par  seconde. 

1,  entre  — 1 et  -f  0,4  db  en  tirant  par  con- 
tact, 

2,  environ  6 db  en  tirant  optiquement, 

3,  environ  12  db  en  enregistrant  avec  une 
vitesse  de  183  % par  seconde,  et 

4,  environ  19  db  en  enregistrant  avec  une 
vitesse  de  456  m/n  par  seconde. 

Ces  valeurs  très  différentes  ne  peuvent 
évidemment  pas  s’expliquer  par  la  grande 
différence  des  courbes  de  réponse  de  la 
fente.  Il  faut  plutôt  constater  le  simple  fait 
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LES  REGULARCS 

Avances  automatiques  adaptables  sur  toutes 
lampes  à arc  instantanément.  Le  plus  grand 
nombre  d’appareils  en  fonctionnement. 

Demandez  Références  dans  toute  la  France 

Un  arc  avec  Regularc  donne  une  lumière 
parfaite.  Prix  sans  concurrence. 

Réflecteurs  de  Cratère. 

Miroirs  E.  V.  B. 

Filtres  lumineux  E.V.  B.  améliorant 
la  Projection. 


que  les  temps  de  pose  pour  les  quatre  cas 
mentionnés  sont  de  : 

1,  40  à 50  ms, 

2,  0,55  ms, 

3,  0,07  ms, 

4,  0,028  ms. 

Les  temps  de  pose  prolongés  ont  donc 
donné  de  bien  meilleurs  résultats  que  les 
expositions  courtes  et  ultra-courtes.  Batsel 
et  Sachtleben  font  d’ailleurs  remarquer  for- 
mellement, que  le  tirage  optique  a des  avan- 
tages sur  le  réenregistrement  seulement  au 
cas  où  le  rapport  de  la  réduction  corres- 
pond exactement  au  rapport  des  vitesses 
des  films,  c’est-à-dire  si  une  image  fixe  par 
rapport  à l’émulsion  y est  projetée  pendant 
l’exposition.  « Des  systèmes  de  tirage  par 
réduction  optique  travaillant  avec  un  agran- 
dissement d’environ  1 et  utilisant  de  petites 
fentes  pour  compenser  la  différence  de 
vitesse  entre  les  deux  films,  montrent  plus 
ou  moins  les  mêmes  pertes  que  celles  pro- 
pres à l’enregistreur  de  l’appareil  de  réen- 
registrement. » Les  chiffres  ci-dessus  don- 
nent raison  aux  auteurs,  même  si  peut-être 
d’autres  avantages  sont  possibles  par  le  ré- 
glage de  la  lumière  (Diminution  du  souffle 
provenant  du  grain  du  négatif). 

Etant  donné  que  l’ouverture  de  l’objec- 
tif doit  être  de  toute  façon  aussi  petite  que 
possible,  on  est  forcément  amené  à des 
temps  de  pose  assez  longs.  Le  facteur  h de 
l'équation  (1)  doit  donc  être  au  moins  plus 
grand  que  les  fentes  utilisées  normalement 
à l’enregistrement  et  à la  reproduction,  et 
cet  agrandissement,  d’autre  part,  ne  peut 
être  atteint  qu’en  diminuant  en  même  temps 
la  valeur  de  Dv,  parce  que  h eff  ne  peut 
naturellement  pas  devenir  trop  grande.  11 
y a de  cette  manière  un  rapport  entre  les 
trois  principaux  éléments  : la  rétrécisse- 
ment, la  hauteur  de  la  fenêtre  et  l’optique. 
Si  l’on  atteint  D V = 0 en  variant  la  gran- 
deur de  la  boucle  automatiquement,  la  hau- 
teur de  la  fenêtre  théoriquement  infiniment 
grande,  n’est  limitée  pratiquement  que  par 
la  partie  exposée  et  la  séparation  «les  pel- 
licules à l’endroit  d’exposition.  Pour  y ar- 
river, la  méthode  2 de  la  figure  2 est  pré- 
férable à la  méthode  1.  Les  modifications 
nécessitées  par  l’introduction  de  la  lumière 
ultra-violette  au  tirage  comprenant  égale- 
ment un  agrandissement  de  la  fenêtre  en 
hauteur.  En  ce  qui  concerne  ces  modifica- 
tions, nous  nous  bornons  pour  le  moment 
à nous  référer  à l’article  5,  où  il  est  dit  que 
l'influence  de  la  lumière  ultra-violette  n’est 
efficace  qu’en  améliorant  en  même  temps  la 
compensation  de  rétrécissement.  D’autres 
essais  sont  actuellemen  ten  cours. 

Etude  d’appareils  d’essais 

Les  laboratoires  de  la  TOBIS  et  de  la 
KLANGFILM  ont  déjà  construit  plusieurs 
appareils  en  vue  de  faire  des  essais  pour 
améliorer  le  tirage  du  son.  Les  expériences 
de  la  TOBIS  seront  publiées  une  autre  fois  ; 
nous  donnons  ci-dessous  un  rapport  sur  les 
appareils  de  laboratoires  de  la  KLANG- 
FILM.  Le  premier  modèle  (vers  1931)  utili- 
sait un  double  tambour  denté  qui  devait 
servir  à tirer  par  réduction  de  35  et  16  *%!, 
par  agrandissement  de  16  ou  35  m/m  et  par 
contact  en  35  ou  en  16  m/m • En  ce  qui  con- 
cerne l’entraînement  du  film,  ce  modèle 
était  identique  à une  machine  dont  KODAK 
se  servait  quelque  temps  après  (6).  Les  dents 
offrent  la  commodité  de  travailler  sans 
compensation  du  rétrécissement,  mais  en 
réalité  le  glissement  inévitable  est  même 
intermittent  et  il  faut  craindre  les  fameux 
96  périodes.  L’emploi  d’un  tambour  sans 
dent,  avec  un  volant,  est  donc  encore  plus 


nécessaire  pour  la  machine  à tirer  que  poul- 
ies appareils  d’enregistrement  et  de  repro- 
duction, à cause  des  plus  grandes  diffé- 
rences de  longueur.  A ce  moment,  il  deve- 
nait naturellement  indispensable  d’intro- 
duire une  compensation  du  rétrécissement. 

Dans  un  dernier  modèle,  les  axes  des  tam- 
bours à volants  étaient  entraînés  ensemble 
par  un  même  système  rigide.  Etant  donné 
que  l’optique  de  forme  rectiligne  fut  pla- 
cée entre  les  deux  couloirs,  les  diamètres 
des  tambours  devenaient  très  grands  et  en- 
combrants (jusqu’à  30  cm.).  Pour  la  pra- 
tique, les  dimensions  qui  ont  déjà  fait  leurs 
preuves  pour  l’enregistrement  et  la  repro- 
duction paraissaient  plus  favorables.  Ainsi 
se  formait  enfin  un  troisième  modèle  avec 
des  couloirs  séparés  qui  est  montré  par  les 
images  suivantes.  Il  a été  conçu  pour  un 
travail  de  laboratoire  aussi  varié  que  pos- 
sible, pareillement  au  premier  modèle,  c’est- 
à-dire  pour  le  tirage  par  réduction  de  35 
en  16  mni-  par  agrandissement  de  16  en 
35  m/m.  et  par  contact  en  35  et  en  16  m/m. 

Partie  mécanique.  - - Sur  la  machine  uti- 
lisée, on  a,  à gauche,  la  partie  du  film  ré- 
duit et,  à droite,  celle  du  film  standard. 
De  chaque  côté  se  trouvent  4 plateaux  d’en- 
roulement et  de  déroulement  cpii  ne  sont 
utilisés  jamais  tous  en  même  temps,  bien 
entendu,  mais  on  se  sert  seulement  d’une 
paire  de  (gauche  et  d’une  paire  de  droite 
pour  une  réduction  ou  un  agrandissement, 
et  des  deux  paires  de  gauche  ou  des  deux 
paires  de  droite  pour  un  tirage  par  contact. 

Les  plateaux  de  déroulement  se  trouvent 
à gauche  en  bas  (1.  2)  et  à droite  en  haut 
(3,  4)  et  les  plateaux  d’enroulement  à gauche 
en  haut  (5,  6)  et  à droite  en  bas  (7,  8).  La 
vue  de  dos  de  l’image  4 montre  que  les 
enrouleurs  sont  entraînés  séparément  par 
des  moteurs  branchés  en  série  (9,  10).  Le 
châssis  principal  (II)  porte  deux  tambours 
dentés  (12  et  13)  tournant  en  synchronisme 
et  entraînés  ensemble  par  le  même  moteur 
(14)  et  par  des  vis  sans  fins  (15  et  16).  Tout 
ce  mécanisme  est  isolé  du  châssis.  Plus 
vers  le  centre  on  voit  les  tambours  à volant 
(17  et  18)  qui  sont  entraînés  par  les  films 
mêmes  et  dont  les  volants  (19  et  20)  ont  un 
poids  plus  que  suffisant.  Le  défilement  du 
film  est  différent  pour  le  tirage  par  réduc- 
tion ou  le  tirage  par  contact. 

Partie  optique.  — Pour  le  tirage  par  ré- 
duction ou  agrandissement,  l’optique  (39) 
se  trouve  entre  les  deux  tambours  à vo- 
lants. Elle  comprend  deux  objectifs  sphé- 
riques d’ouverture  1 : 2,5  et  une  paire  de 
leurs  billes  cylindriques  qui  diminuent  la 
réduction  perpendiculaire  au  sens  de  défi- 
lement du  film,  mais  n’influent  pas  par 


contre  celle  dans  le  sens  du  défilement 
même.  Les  optiques  d’éclairage  pour  le 
tirage  par  réduction  du  35  en  16  % et 
pour  le  tirage  par  agrandissement  du  1 G 
en  35  m/m  peuvent  être  relevés.  Elles  con- 
tiennent des  lampes  de  30  W.  pour  le  tirage 
par  contact  ; on  se  sert  comme  éclairage 
d’une  lampe  de  10  W.  du  côté  du  film  ré- 
duit et  d’une  lampe  de  75  W.  du  côté  du 
film  standard.  Lesfenêtres  de  tirage  sont  ré- 
glables entre  1/100  et  un  millimètre.  Quant 
aux  rétrécissements  que  le  système  peut 
encore  compenser,  le  tableau  2 fournit  tous 
les  renseignements  utiles.  Les  essais  effec- 
tués jusqu’ici  ont  démontré  qu’il  n’y  a pas 
d’irrégularité  du  mouvement  des  films  ni 
dans  les  hautes  ni  dans  les  basses  fré- 
quences. Le  synchronisme  provenant  de  la 
compensation  du  rétrécissement  d’ailleurs 
aussi  bien  inévitable  pour  un  système 
n’étant  pas  exempt  de  glissement  et  de  gran- 
deur d’environ  1 ou  2 perforations.  Au  dé- 
but, les  collures  donnaient  bien  lieu  à de 
petites  irrégularités  par  une  courte  inter- 
ruption au  point  de  vue  contact.  Mais  en 
augmentant  la  pression  à cet  endroit  de 
100  à 500  grammes,  ce  défaut  pouvait  être 
supprimé. 

Les  diverses  possibilités  purement  opti- 
ques, particulièrement  dans  le  tirage  à la 
lumière  uhra-violette,  ne  peuvent  être  dis- 
cutés qu’en  rapport  des  conditions  photo- 
graphiques. Ces  essais  ne  sont  pas  encore 
terminés. 

Traduction  de  Freese. 

(Paris.) 


MAGNASOL  II 

LA  NOUVELLE  LAMPE  BECK 


pour  35  à 70  Ampères.  — Position  horizontale  des  charbons.  — Grand  rendement 
lumineux  par  miroir  ZEISS  de  358  m/m  de  diamètre.  — Nouvelle  conception  de  l’avance 
automatique  avec  réglage  indépendant  du  charbon  positif.  — Portes-charbon  ajustables 
aux  différents  diamètres  des  charbons.  — Maniement  pratique.  — - Construction  mécani' 
que  robuste  et  soignée.  — Lanterne  bien  ventilée.  — En  fonctionnement  dans  de 
grandes  salles  de  PARIS,  et  en  exposition  chez 


ERNEMANN-FRANCE 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

18  et  20/  Faub.  du  Temple,  PARIS  -XIe 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  1 ignés  groupées) 


seul 

Le  lecteur  ROXY  reproduit 
intégralement  toutes  les  fréquences 
entre  25  et  10.000  périodes. 
Possède  un  nouveau  système 
optique  de  haute  sensibilité 
extrêmement  lumineux  et  avec 
fente  optique  réglable. 


50  appareils  en  fonctionnement 
depuis  son  apparition. 


Devis  et  Renseignements 
chez  les  concessionnaires  exclusifs 

ctiugen  BAUER: 

Les  Etablissements  L.  ROMBOUTS 

18,  Rue  Choron,  PARIS  (9e)_  - Téi.  : trudàine  oo-9i 

ou  sont  exposés  tous  les  modèles 

BAUER  - ERNEMANN  - ZE1SS-1KON 


CHAMPIONNAT  DU  MONDE  1937 

La  compétition  désormais  célèbre  de  la 

BIENNALE  DE  VENISE 


où  s’affrontent  : films,  inter- 
prètes et  metteurs  en  scène,, 
constitue  désormais,  pour  l’In- 
dustrie cinématographique, 
un  véritable  Championnat 
du  Monde  de  la  qualité. 

Saviez-vous  que,  afin  d assu- 
rer la  meilleure  présentation 
des  films  engagés  dans  ce 


LES  CHARBONS  "LORRAINE" 


LEURS  QUALITÉS  FONDAMENTALES  : 

SOUPLESSE 

STABILITÉ 

ÉCONOMIE 

LUMINOSITÉ 

en  font  les 

VÉRITABLES  CHAMPIONS  DE  LA 

PROJECTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

SOCIÉTÉ  LE  CARBONE-LORRAINE 

Dépt  CHARBONS  LORRAINE  pour  L'ÉLECTRICITÉ 

173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  - 8’ 

R:  C.  SEINE  272.896  B j 

PUB  NOVIA  - PARIS 


UNE  NOUVELLE  CARACTÉRISTIQUE  EXCLUSIVE  DU 

SUPER-PARVO  DEBRIE 

IE  DISPOSITIF  DE  CONTROLE  DU  SYNCHRONISME 
POUR  LA  PRISE  DE  VUES  PAR  TRANSPARENCE  DITE 

BACK-PROJECTION 


etablissements  André  DEBRIE 

111-113,  RUE  SAINT-MAUR  - 


PARIS 
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LE  NOUVEAU  SUPER-EQUIPEMENT  SONORE 
UE  LA  KLANGF1M-T0BIS 

Le  nouvel  appareillage  connu  sous  le  nom  d’EURONOR 
et  atteignant  une  hauteur  de  4 mètres 
augmente  considérablement  la  puissance  acoustique 


On  sait  que  la  reproduction  sonore  au 
cinéma  dépend  non  seulement  de  la  qua- 
lité de  l’enregistrement  sur  la  pellicule  et 
de  l’appareil  de  reproduction,  mais  essen- 
tiellement aussi  des  conditions  acoustiques 
de  la  salle  de  spectacle. 

Si,  par  certains  traitements  spéciaux,  on 
est  à même  aujourd’hui  de  remédier  jusqu’à 
un  certain  point  à une  mauvaise  audibilité 
d’une  salle,  la  pratique  a,  malgré  cela, 
prouvé  que  les  procédés  connus  à ce  jour 
n’ont  pu  complètement  éviter  des  influences 
nuisibles  émanant  des  échos  et  de  la  réver- 
bération dans  des  salles  particulièrement 
vastes.  Ceci  est  donc  le  cas,  surtout  dans  de 
très  grands  cinémas  de  première  vision,  où 
les  exigences  au  point  de  vue  reproduction 
sonore,  par  l’importance  et  la  réputation 
de  ces  établissements  même,  sont  plus 
grandes  que  dans  des  salles  de  cinéma  nor- 
males. 

Dans  ces  circonstances  exceptionnelles 
qui  sont,  par  rapport  au  nombre  total  des 
cinémas,  plus  ou  moins  rares,  ces  difficultés 
de  l’acoustique  ne  peuvent  être  surmontées 
que  par  un  appareil  de  reproduction  sonore, 
dont  la  qualité  cl  le  rendement  dépassent  la 
mesure  normale. 

C’est  dans  ce  but  que  la  Société  Klangfilm 
vient  de  créer  un  nouvel  appareillage  spé- 
cial qui  sera  connu  sous  le  nom.  de  Euronor 
(système  Klangfilm-Tobis).  Cet  ensemble 
sonore  surclasse,  par  ses  dispositions  spé- 
ciales, le  standard  connu  jusqu’à  ce  jour  au 
point  de  vue  qualité  et  rendement  acous- 
tique, et  se  classe  consciemment  hors  série, 
n’étant  prévu  que  pour  des  circonstances 
et  exigences  exceptionnelles. 

Le  principal  avantage  consiste  dans  une 
augmentation  considérable  de  la  puissance 
acoustique,  permettant  une  reproduction  de 
toute  la  gamme  de  fréquences  semblable  à 
la  force  réelle  d’un  grand  orchestre. 

L’augmentation  de  la  puissance  acousti- 
que est  presque  entièrement  utilisée  à l’aug- 
mentation de  la  puissance  de  reproduction 
des  basses  fréquences.  De  ce  fait,  le  man- 
que anormal  de  la  reproduction  de  ces  fré- 
quences, que  l’on  peut  constater  surtout 
dans  les  salles  très  vastes,  est  évité.  Le  per- 
fectionnement du  rendement  acoustique  est 
réalisé,  d’autre  part,  par  une  augmentation 
de  la  puissance  de  l’amplificateur  et  par  une 
amélioration  sensible  du  rendement  des 
hauts  parleurs. 

Les  dimensions  extérieures  du  dispositif 
de  diffusion  indiquent  déjà  son  utilisation 


spéciale.  Le  système  de  hauts  parleurs  at- 
teint une  hauteur  de  4 ni.,  une  largeur  de 
2 m.  et  une  profondeur  de  2 m.  avec  un 
poids  net  de  (550  kilogs.  Cette  combinaison 
dépasse  toutes  les  constructions  de  hauts 
parleurs  connues.  La  partie  essentielle  de 
ce  système  de  hauts  parleurs  est  le  haut- 
parleur  réservé  aux  basses  fréquences,  dont 
la  conception  consiste,  contrairement  aux 
constructions  habituelles,  également  dans 
un  pavillon  directionnel  d’une  ouverture  de 
2 m.  X 2 m.  C’est  ce  pavillon  directionnel 
qui  permet  cette  élévation  surprenante  de 
la  reproduction  dans  le  domaine  des  basses 


Die  Lautsprecher-Kombination  der  neuen  Klangfilm- 
Grokapparatur  Euronor  für  Lichtspieltheater.  Die 
Gesamthôhe  betragt  fast  4 m. 


fréquences,  condition  primordiale  pour 
remplir  la  tâche  à laquelle  se  voue  l’appa- 
reil Euronor. 

La  reproduction  des  fréquences  moyennes 
et  aiguës  est  effectuée  au  moyen  de  quatre 
système  directionnels  dont  chacun  est  di- 
visé en  trois  cellules  de  répartition.  Ces  pa- 
villons directionnels  permettent  d’obtenir 


Die  Lautsprecher-Kombination  der  neuen  Klangfilm- 
Grokapparatur  Euronor.  Im  Schalltrichter  findet 
ohne  Mühe  eine  Person  Platz. 


une  répartition  parfaitement  égale  des  sons 
sur  toutes  les  places  d’une  salle.  Le  grand 
pavillon  directionnel  de  forme  exponen- 
tielle, réservé  aux  basses  fréquences,  est 
courbé  de  90°  seulement.  L’amplificateur 
principal  est  muni  d’instruments  permet- 
tant un  contrôle  efficace  pendant  la  marche. 

Afin  de  parer  aux  pannes  éventuelles, 
l’ensemble  de  l’appareillage  Euronor  est 
pourvu  d’un  amplificateur  de  secours  ser- 
vant en  même  temps  comme  amplificateur 
spécial  pour  le  haut-parleur  de  contrôle. 

La  reproduction  des  sons  enregistrés  sur 
disques  est  assurée  par  un  préamplificateur 
séparé,  dont  la  gamme  de  fréquences  est 
spécialement  adaptée  aux  disques,  de  façon 
qu’une  reproduction  particulièrement  égale, 
même  dans  le  domaine  des  basses  fréquen- 
ces, jusqu’ici  plus  ou  moins  négligées,  soil 
obtenue. 

La  commande  des  différents  appareils  est 
simplifiée  et  presque  automatique.  Le  pas- 
sage du  son  d’un  projecteur  à l’autre  se 
commande  à distance  au  moyen  des  inter- 
rupteurs reliés  à un  tableau  spécial. 

La  lecture  du  son  se  fait  par  des  lecteurs 
à piste  rotative,  type  Europa,  dont  la  qua- 
lité est  universellement  connue.  Il  va  sans 
dire  que  l’appareillage  Euronor  contente 
toutes  les  exigences  au  point  de  vue  sécurité 
et  simplicité  de  manipulation. 

Le  nouvel  ensemble  sonore  Euronor  vient 
d’être  installé  dans  un  cinéma  luxueux  de 
Berlin,  le  Louxor  Palace,  salle  de  1.800  pla- 
ces, et  l’on  prévoit  également  que  la  grande 
salle  de  congrès  la  « Deutscldandhalle  ». 
pouvant  contenir  20.000  spectateurs,  sera 
équipée  avec  cet  appareil. 

Sans  vouloir  anticiper  sur  l’opinion  des 
spécialistes,  on  peut  considérer,  dès  à pré- 
sent, l’appareil  Euronor  comme  une  nou- 
velle preuve  des  efforts  de  la  Klangfilm-To- 
bis de  se  tenir  à l’avant-garde  du  progrès 
du  cinéma  sonore  dans  le  monde  entier. 
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Spectromètre  électro-acoustique 

SIEMENS 


La  Société  Siemens  a lancé  vers  fin  1930  un  spectromètre 
pour  l’analyse  des  fréquences  électriques  et  acoustiques. 

Cet  appareil  comporte  27  filtres  en  raison  de  3 par  octave, 
répartis  sur  toute  l’étendue  de  la  gamme  de  fréquences.  A la  sortie 
des  filtres  les  tensions  passent  au  travers  de  redresseurs  secs  et 
arrivent  à des  condensateurs. 

Un  commutateur  spécial  qui  tourne  à grande  vitesse,  explore 
les  bornes  de  sortie  des  filtres  et  envoie  les  tensions  sur  l’écran 
lumineux  du  tube  de  Braun.  Le  temps  d’analyse  est  réduit  à 1/10° 
de  seconde. 

La  figure  1 donne  une  vue  schématique  de  l’ensemble  de  l’ap- 
pareil. Les  tensions  correspondant  aux  mélanges  de  fréquences  à 
étudier  parviennent  à travers  un  amplificateur  à l’entrée  des  27  fil- 
tres branchés  en  parallèle.  Les  tensions  de  sortie  des  différents 
filtres  sont  redressées  dans  des  redresseurs  secs  et  viennent  char- 
ger des  condensateurs  d’emmagasinage,  des  bornes  desquelles  elles 
sont  renvoyées  successivement  à un  modulateur,  à l’aide  d’un  com- 
mutateur rotatif  tournant  très  rapidement.  Dans  ce  modulateur  est 
ajoutée  une  fréquence  porteuse  de  3.000  Hz  qui  est  alors  modulée 
avec  les  tensions  venant  chaque  fois  des  différents  filtres.  Les  cou- 
rants modulés  ainsi  constitués,  traversent  un  filtre  passe-bande, 
un  amplificateur  à un  étage  et  un  redresseur  pour  arriver  ensuite 
directement  à la  paire  d’électrodes  du  tube  de  Braun  qui  provoque 
le  déplacement  vertical  du  spot  lumineux. 

Pour  la  déviation  synchrone  dans  le  sens  horizontal,  on  utilise 
un  deuxième  commutateur  rotatif,  couplé  mécaniquement  avec  le 
premier.  Ce  deuxième  commutateur  prend  d’un  potentiomètre  une 
tension  variant  par  degrés  et  la  transmet  à la  paire  d’électrodes 
provoquant  le  déplacement  horizontal.  On  obtient  ainsi  que  les 
tensions  de  sortie  de  tous  les  filtres  se  présentent  comme  traits 
verticaux  placés  les  uns  à côté  des  autres  sur  une  ligne  de  base 
commune  imaginaire.  L’exploration  des  27  filtres  se  répète  avec 
une  vitesse  telle  (20  fois  par  seconde)  qu’on  a l’impression  d’une 
indication  lumineuse  continue  sur  l’écran  du  tube  de  Braun.  Un 
28''  contact  permet  d’appliquer  une  tension  supplémentaire.  Il  est 
ainsi  possible  d’indiquer  simultanément  une  tension  de  comparai- 
son en  plus  des  27  tensions  de  sortie  des  filtres. 

Dans  la  disposition  intérieure  du  spectromètre,  il  y a lieu 
de  distinguer  cinq  parties  principales  : les  filtres,  les  amplifica- 
teurs et  modulateurs,  le  commutateur  rotatif,  le  tube  de  Braun  et 
le  bloc  d’alimentation.  Les  différents  éléments  des  27  filtres  sont 
placés  dans  des  boîtiers  rectangulaires  assemblés,  afin  d’économi- 
ser la  place,  d’après  le  principe  de  la  « boîte  de  construction  ». 
Le  commutateur  rotatif  est  entraîné  directement  par  un  moteur 
monophasé  à rotor  à cage  d’écureuil  tournant  à 1.200  t/min.  Le 
tube  à rayons  cathodiques  a été  choisi  d’un  modèle  particulière- 
ment lumineux,  avec  un  diamètre  d’écran  de  180  mm.  Le  bloc  d’ali- 
mentation prévu  dans  l’appareil  fournit  les  tensions  de  filament, 
de  plaque  et  de  grille  nécessaires,  et  se  raccorde  directement  aux 
secteurs  alternatifs  de  220  V,  50  Hz.  Si  nécessaire,  on  peut  inter- 
caler un  transformateur  permettant  de  raccorder  le  spectomètre 
également  aux  secteurs  alternatifs  de  110,  125,  150  et  240  V. 


a = amplificateur  d’entrée,  1)  = 27  filtres,  c = 27  redresseurs  et  conden- 
sateurs d’emmagasinage,  d = modulateur,  e = filtre  passe-bande,  f = am- 
plificateur, g = redresseur,  h = générateur  de  fréquence  porteuse,  i = tube 
de  Braun,  l = caméra  cinématographique,  m = bloc  d’alimentation. 

Fig.  1.  Vue  schématique  du  spectromètre  électro-acoustique. 

Tous  ces  différents  éléments  sont  réunis  dans  un  boîtier  mé- 
tallique transportable.  Le  poids  total  de  l’appareil  est  de  85  kg  et 
ses  dimensions  de  720  X 350  X 050  mm.  En  dessous  et  à gauche, 
on  remarque  les  bornes  d’entrée  et  une  borne  de  terre;  à droite, 
la  paire  de  bornes  destinées  au  raccordement  de  la  tension  four- 
nissant la  28e  raie  lumineuse  servant  de  mesure  de  comparaison; 
en  dessous  est  placée  une  paire  de  bornes  qui  permet  de  prendre 
séparément  les  tensions  de  sortie  des  différents  filtres,  en  vue 
d’études  spéciales.  Le  commutateur  à 27  plots  adjoint  à ces  bornes, 
est  fixé  en  dessous  d’elles.  En  face,  on  distingue  un  potentiomètre 
servant  à régler  la  tension  d’entrée;  à côté  de  ce  dernier,  un  inter- 
rupteur quintuple  permettant  de  régler,  pour  l’observation,  des 
temps  de  déchage  longs  ou  courts.  Sur  la  platine  frontale  sont 
placés  en  outre  : un  commutateur  d’étalonnage,  une  lampe  au  néon 
signalant  les  surcharges  des  redresseurs  secs  et  à côté  de  celle-ci 
un  bouton  pour  le  rétablissement  des  conditions  de  fonctionne- 
ment normal,  les  clés  et  régulateurs  pour  l’alimentation  du  tube  à 
rayons  cathodiques  et  du  moteur  d’entraînement,  ainsi  que  des 
manettes  pour  le  réglage  de  la  largeur  des  images  et  de  la  netteté 
du  rayon  lumineux. 

Un  avantage  particulier  du  spectromètre  électro-acoustique  est 
de  pouvoir,  grâce  à lui,  non  seulement  observer  dans  le  spectre 
des  phénomènes  variant  rapidement,  mais  encore  les  fixer  sur  une 
pellicule  photographique.  A cet  effet,  on  fixe  avec  une  pièce  inter- 
médiaire devant  l’écran  lumineux  du  tube  de  Braun  un  appareil 
de  prise  de  vues  cinématographique  à film  étroit  normal,  par  exem- 
ple la  caméra  Siemens  B avec  lentille  supplémentaire  pour  objets 
distants  de  18  cm.  De  cette  façon,  on  pourra  prendre  8 enregis- 
trements par  seconde. 

Enfin,  nous  voudrions  encore  faire  remarquer  que  le  spectro- 
mètre électro-acoustique,  tel  qu’il  est  décrit  ci-dessus,  est  destiné 
surtout  pour  l’emploi  dans  le  domaine  des  fréquences  acoustiques. 
Si  cependant  on  modifie  les  filtres,  on  peut  en  déplacer  les  bandes 
passantes  de  telle  sorte  que  des  appareils  de  ce  genre  puissent  être 
utilisés  dans  le  domaine  de  225  à 112.000  Hz  et  servir  par  exemple 
à l’étude  des  ondes  ultra-acoustiques. 

(Extrait  revue  Siemens). 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 
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Economiques,  rationnels,  efficaces 


A f PnHYMF  2,  Rue  Emile  Boutrais 
U.  flmUUIlu,  FONTENAYVsBOIS (Seine) 

Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AÉRODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 

TOUS  PROJETS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 
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L’ENREGISTREMENT  PUSH-PULL 


Les  Américains  étudient,  en  ce  moment, 
très  sérieusement,  la  question  de  l’enregis- 
trement et  de  la  reproduction  push-pull 
(rappelons  que  l’appellation  française  la  plus 
proche  semble  être  la  traduction  : cascade). 

Les  renseignements  concernant  l’appli- 
cation pratique  de  cette  méthode  sont  diver- 
gents. Théoriquement,  il  semble  que  le  pro- 
grès soit  avec  celle-ci  très  notable,  mais 
pour  des  raisons  d’opportunité  financière,  il 
est  vraisemblable  de  croire  que  les  salles 
freinent  la  lancée  du  procédé. 

On  sait  qu’il  est  nécessaire  que  toutes  les 
opérations  de  l’enregistrement  et  de  la 
reproduction  soient  linéaires,  ceci  entre  50 
et  8.000  périodes  et  à niveau  de  50  à 60  déci- 
bels. 

Or,  l’expérience  montre  que  la  majorité 
des  systèmes  ne  dépassent  pas  pour  la 
gamme  désirable  40  décibels,  et  encore  y 
a-t-il  lieu  de  noter  une  distorsion  impor- 
tante. 

Dans  les  procédés  à densité  variable,  la 
limitation  de  la  qualité  linéaire  a,  en  partie, 
des  raisons  d’ordre  photographique,  dues  à 
la  petite  quantité  de  densités  linéaires  enre- 
gistrables entre  le  pied  et  la  partie  de  sola- 


PUSH  PULL 


Fig.  I.  Light  train  of  RCA  MI-io7o  reproducer 


risation  surexposition;  de  plus,  le  système 
de  Noiseless  amène,  lui  aussi,  sa  part  de 
distorsion. 

Dans  la  valve  d’enregistrement,  les  lilms 
sont  montés  en  push-pull,  un  système  opti- 
que approprié  centre  les  faisceaux  sur  le 
film,  comme  il  est  connu. 
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Fig.  2 (h, mt)  Push-pull  circuit;  (bus)  standard 
circuit  ordinaire. 


La  méthode  push-pull  demande  et  permet 
une  exposition  suffisante  pour  que  les  deux 
côtés  du  track  aient  une  exposition  uni- 
forme, ce  qui  nécessite  un  ajustement  délicat 
de  la  lampe  d’éclairement. 

Cette  condition  implique  un  choix  parti- 
culièrement soigné  des  lampes,  surtout  lors- 
qu’on change  de  fabrication. 


Avec  la  densité  fixe,  les  images  des  fentes 
triangulaires  sont  placées  de  telle  manière 
qu’elles  sont  symétriques  par  rapport  aux 
centres  des  fentes. 


Les  systèmes  de  lecture  (voir  figure  1) 
1t.  C.  A.  Ml  1070  consistent  en  une  photo- 
cellule  push-pull  avec  un  système  optique 
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LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  35  m/m. 
Couvre  a 25  mètres  un  écran  de  4 m.  X 3 m. 
Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  30  ampères 
Son  carter  unique  contient  1 .600  mètres  de  film 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1.000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonte  en  5 minutes  pour  le  transport 
Ne  consomme  que  1 200  w.  soit  10  amp.  à 1 10V. 
Ne  mesure  que  o m.  97  de  baut  et  pèse  97  kgs. 
Ne  nécessite  aucune  installation 
C’est  un  “tout’  complet  en  lui  - même 
Construit  par  : 


A.  CHARUN 
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adéquat  ainsi  composé.  Se  référer  à la  figure 
de  gauche  à droite. 

Lampe  d’excitation,  système  optique 
d’éclairement  de  la  fente,  iilin  avec  sa  piste 
push-pull,  lentille  cylindrique,  condensateur, 
prisme  double,  prisme  simple  avec  2 len- 
tilles cylindriques,  cathode,  anode,  cathode, 
lampe  R.  C.  A.  920  à deux  anodes  et  deux 
cathodes. 

Les  deux  gravures  (2)  montrent  les  con- 
nexions dans  les  circuits  dits  push-pull,  et 
ordinaires  selon  que  l’on  opère  avec  la 
méthode  nouvelle  ou  l’ancienne.  Il  est  obli- 
gatoire que,  pendant  un  certain  temps,  les 
appareils  de  reproduction  puissent  passer 
les  films  enregistrés  sur  l’un  ou  l’autre  sys- 
tème. 

On  voit  que  pour  la  lecture  push-pull,  les 
deux  cathodes  sont  séparées  et  opèrent  alter- 
nativement à travers  le  transformateur  de 
cellule. 

Le  système  Western  à densité  variable, 
utilise  pour  la  reproduction  un  dispositif 


Fig.  3.  Western  Electric  System  T A-7  400 
reproducer  set 


iégèrement  différent,  la  gravure  3 montre 
le  schéma  de  montage  employé. 


Gravures  extraites  du  Bulletin  S.  M.  B.  E., 
février  1938. 


FENETRES  DE  PROJECTEURS 

La  fenêtre  des  projecteurs  mesure  ordi- 
nairement 210  X 152,5  millimètres,  l’Acadé- 
mie du  Cinéma  ayant  proposé  de  porter  ces 
dimensions  à 214  x 156  , le  Comité  de  pro- 
jection proteste  énergiquement,  le  gain 
d’augmentation  de  surface  de  l’écran  de  vi- 
sion ne  compensant  pas  les  multiples  in- 
convénients techniques,  qui  résulteraient  de 
cette  transformation. 


LE  CONGRES  TECHNIQUE  DU  FILM 
S’EST  TENU  A MUNICH 

Le  Congrès  Technique  du  Film,  organisé 
par  la  « Deutsche  Kinotechnische  Gesell- 
schaft  »,  sur  l'initiative  de  la  Chambre 
allemande  du  Film,  s’est  tenu  à Munich,  les 
21  et  22  janvier  dernier.  Le  professeur  doc- 
teur Joachim  a fait  une  conférence  sur  la 
« Lutte  de  la  Technique  pour  l’avenir  du 
Cinéma  ».  Il  y a eu  des  visites  d’exposi- 
tions d’appareils  et  de  procédés  techniques, 
en  particulier  celle  des  ateliers  de  tirage 
Bavaria  qui  livrent,  par  an,  une  moyenne 
de  10  millions  de  mètres  de  film  normal  el 
ont  ouvert  récemment  une  section  du  film 
petit  format  qui  peut  débiter  1 1/2  millions 
de  mètres  par  an,  et  l’atelier  de  synchroni- 
sation des  mêmes  établissements.  On  a pré- 
senté le  premier  film  en  couleurs  alle- 
mand, d’après  le  procédé  Berthon-Siemens, 
intitulé  « Deutschland  »,  de  Sven  Noldan, 
qui  a obtenu  un  Grand  Prix  à l’Exposition 
de  Paris  ; ensuite,  on  a présenté  un  autre 
film  en  couleurs  dont  c’était  la  première 
présentation,  un  film  de  reportage  court 
(800  m.),  intitulé  « La  Journée  de  l’Art  alle- 
mand ». 
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LECTEURS  DE  SON -CELLULES 
PRÉAIVIPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY” 

[ OUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 

MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 


DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


Le  Film  en  couleurs  naturelles 
au  Service  de  la  Chirurgie 
et  de  la  Médecine 


Le  film  scientifique,  appelé  à rendre  d’in- 
nombrables et  immenses  services  dans  Ions 
les  domaines  médicaux  et  spécialement  en 
chirurgie,  a obtenu  sa  consécration  au  Con- 
grès chirurgical  qui  vient  de  se  terminer. 

Mais,  pour  conserver  toute  la  valeur  do- 
cumentaire, il  était  indispensable  que  la 
couleur  y participât  avec  la  plus  stricte 
exactitude. 

Les  films  présentés  au  Congrès,  en  parti- 
culier un  accouchement  normal,  l’extrac- 
tion d’un  énorme  kyste  tordu,  une  appen- 
dicite..., ont  soulevé  l’admiration  des  assis- 
tants par  la  perfection  et  la  vérité  des 
teintes,  la  clarté  et  la  visibilité  du  champ 
opératoire. 

Une  délégation  scientifique  chargée  de 
prouver  l’évolution  du  cinéma  en  chirurgie, 
par  le  procédé  Francita,  qui  permet  l’exacte 
reproduction  des  couleurs  de  la  nature,  réa- 
lisées par  sélection  à la  prise  de  vue  et  syn- 
thétisés sur  l’écran  à la  projection,  va  se 
rendre  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Hollande, 
où  des  collaborations  enthousiastes  lui  sont 
acquises,  pour  étendre  au  plan  international 
les  recherches  destinées  aussi  bien  au  per- 


HAUT  PARLEURS 
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AMPLIFICATEURS  PICKUPS 

Wfebster 


LAMPES  AMERICAINES 


CELLULES  PHOTOELECTRIQUES 


yiStTRON 


IMPORTATEURS  EXCLUSIFS 


13,  rue  Gustave-Eiffel,  13 
LEVALLOIS  (Seine) 

Tél.  : Per.  33-30  et  33-31 
Télégrammes:  Debor-Levallois 


fectionnement  du  chirurgien  et  médecin 
qu’à  l’enseignement  des  Facultés  où  il  fa- 
cilitera les  cours  faits  aux  étudiants. 


' FOURNITURES  GENERALES  CINÉMATOGRAPHIQUES  E.  STENGEL  | 

Téléphones  BOTZARIS  19-26  — Chèques  Postaux  396.38  1 1 >13,  FailbOUig  Saint- Martin  — PARIS  (Xe) 

Charbons:  cielor-lorraine,  conradty’s-norris,  siemens-plan  ia  ( Alternatif  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Intensité 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO  / Lumière  bleue,  Charbons  (OUf  AfC  à Ciseaux 


PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 


Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 


tiroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


Prix  : I Franc 
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Une  Nouvelle  Expérience  pour  l’Application 
du  Film  d’Enseignement  dans  les  Ecoles  de  France 


Le  Ministère  de  l’Education  Nationale  et  les  Loisirs  dirigés 


OUVERTURE  D’UNE  SALLE 
D’ACTUALITES 
PARTIELLEMENT  EQUIPEE 
EN  16  MM 

Nous  avons  annoncé  l’ou- 
verture du  Cinéma  Radio-Cité, 
dirigé  par  M.  Gros  qui  prési- 
dait déjà  aux  destinées  du 
Studio  28. 

Cette  salle  de  300  places, 
équipée  avec  2 Ernemann 
standard  possède,  en  outre, 
un  appareil  de  16  mm.  Debrie. 
Elle  passe  à son  programme 
d’une  durée  d’une  heure  et 
demie  les  actualités  Eclair, 
un  film  de  fond,  des  dessins 
animés  et  des  attractions  avec 
les  lauréats  du  concours  de 
Radio-crochet.  — J.  T. 

CHEZ  CINE  KEYSTONE 

Nous  apprenons  que  Ciné 
! Keystone  qui,  jusqu’à  présent, 
fabriquait  des  caméras  et  pro- 
jecteurs des  formats  de  8 mm.  et 
16  mm.  en  muet  a en  projet  la 
fabrication  d’un  projecteur 
9 mm.  5 bon  marché. 

J.  T. 


Une  toute  récente  instruction  ministérielle  organisant 
les  loisirs  dirigés,  vient  d’ouvrir  au  cinéma  une  nouvelle 
voie  d’expansion.  La  cinémathèque  du  Musée  Pédagogique 
vient  de  faire  l’acquisition  d’un  certain  nombre  de  films 
éducatifs  dont  il  propose  l’utilisation  à titre  d’expérience. 
A cet  effet,  le  directeur  du  Musée  Pédagogique  vient  de 
prier  les  inspecteurs  d’Académie  de  transmettre  la  propo- 
sition suivante  aux  chefs  d’établissements  de  leur  ressort 
susceptibles  de  participer  à cette  expérience  : Les  chefs 
d’établissement  intéressés  demanderont  au  Musée  Péda- 
gogique la  liste  des  films,  en  indiquant  si  leur  appareil  est 
muet  ou  sonore,  le  format  de  16  m/m  ou  standard. 

Après  réception,  ils  établiront  un  choix  de  films.  Ceux- 
ci  leur  seront  prêtés  pour  plusieurs  jours. 

Ils  auront,  après  chaque  prêt,  à faire  parvenir  au  direc- 
teur du  Musée  Pédagogique  une  note  succincte  faisant  con- 
naître l’avis  du  personnel  enseignant  sur  la  valeur  pédago- 
gique des  films  projetés,  l’intérêt  qu’ils  présentent  pour  les 
séances  de  loisirs,  la  qualité  des  bandes  et  l’accueil  qui 
leur  aura  été  réservé  par  les  élèves. 

Bien  entendu,  pour  ces  prêts  gratuits,  les  films  béné- 
ficient de  la  franchise  postale  tant  à l’aller  qu’au  retour. 

Suivant  le  rapport  général  de  fin  d’année,  cette  expé- 
rience sera  plus  ou  moins  développée  ultérieurement 

J.  Turquan. 


DE  NOUVEAUX  APPAREILS 

La  maison  Keystone  (Central 
! Photo)  vient  de  sortir  un  nou- 
veau projecteur  de  8 m/m,  de 
500  watts.  Il  est  muni  d’une 
forte  soufflerie,  d’une  lampe  pi- 
' lote  et,  en  général,  des  perfec- 
tionnements récents. 

La  maison  Siemens  présente  à 
: l’Exposition  deux  caméras,  l’une 
la  Cil  est  munie  d’un  télémètre 
couplé  à la  mise  au  point,  l’au- 
tre la  Fil  munie  du  correcteur 
automatique  de  parallaxe. 

LES  APPAREILS  16  MM. 

A ARC  ŒHMICHEN 
DANS  LES  SALLES 
D’ACTUALITES 

Le  nouvel  appareil  à arc 
Œhmichen  Strong  60  ampères 
est  actuellement  utilisé  dans  les 
villes  suivantes  : 1 à Lille;  1 à 
Toulouse;  2 à Marseille;  1 à 
Nice;  2 à Bruxelles;  1 à Liège; 
1 à Anvers;  1 à Amsterdam;  2 à 
Paris  (l’un  aux  Actualités  Cinéae 
Montparnasse,  l’autre  à Saint- 
Lazare);  1 à Belfort  et  1 à Gué- 
ret. J.  T. 


Le  Format  16  "V»  sonore  direct 


Les  différents  Congrès,  tenus  ces  dernières 
années,  ont  définitivement  accepté  le  format 
16  m/m  comme  format  substandard.  Des 
normes  ont  été  établies  — non  sans  mal 
en  accord  avec  tous  les  pays  représentés. 
Ainsi,  la  cadence  de  projection  a été  fixée 
à 16  images-seconde  pour  le  film  muet  et 
24  images-seconde  pour  le  film  sonore. 

Ces  mêmes  recommandations  spécifient 
que  la  piste  sonore  est  située  en  marge  de 
l’image  et  à la  gauche  de  celle-ci  pour  un 
observateur  placé  face  au  film  côté  source 
de  la  lumière.  En  outre,  le  son  est  décalé  en 
avant  de  26  images. 

Dans  l’intérêt  même  de  sa  plus  grande 
diffusion,  il  y a donc  lieu  d’observer  scru- 
puleusement ces  normes  établies  et  de  ne 
point  s’en  départir.  C’est  à cette  seule  condi- 
tion que  le  film  substandard  pourra  attein- 
dre le  but  qui  lui  a été  assigné  dans  les 
échanges  pédagogiques,  artistiques  et  com- 
merciaux entre  nations. 


Le  film  de  16  m/m  sonore  s’obtient  soit 
par  réduction  optique  depuis  le  35  m/m, 
soit  par  enregistrement  direct  sur  émulsions 
négatives  et  tirage  de  copies  positives  sono- 
res par  contact  ou,  ce  qui  serait  mieux,  op- 
tiquement. 

Des  conclusions  hâtives  ont  été  souvent 
formulées  quant  à la  qualité  photographique 
d’un  positif  16  m/m  issu  d’un  négatif  ori- 
ginal. LTne  sentence  non  moins  pessimiste 
a été  rendue  récemment  dans  ces  colonnes 
sur  ses  possibilités  limitées  dans  le  domaine 
de  la  qualité  sonore. 

Notre  expérience  personnelle  nous  per- 
met d’affirmer  qu’il  existe  maintenant  des 
émulsions  négatives  16  m/m  à grain  très 
fin  ayant  des  caractéristiques  spécialement 
étudiées  pour  ce  format.  Leur  sensibilité  est 
largement  suffisante  pour  la  plupart  des  cas. 
C’est  une  grosse  erreur  de  croire  que  la  né- 
gative 16  m/m  s’obtient  par  la  simple  opé- 
ration de  coupe  des  feuilles  émulsionnées 


pour  la  production  du  35  m/m.  Des  labora- 
toires spécialisés  dans  ce  format  existent 
maintenant,  équipés  avec  appareils  à déve- 
loppement continu  et  travaillant  sous  un 
contrôle  sensitométrique  serré,  des  tireuses 
modernes  16  m/m  X 16  m/m  tirent  simul- 
tanément le  son  et  l’image  dans  des  condi- 
tions parfaitement  satisfaisantes. 

Les  difficultés  rencontrées  au  début  pour 
une  transcription  convenable  des  fréquen- 
ces 40  à 8.000  périodes-seconde  n’existent 
plus  dans  les  recorders  modernes  dont  la 
finesse  du  pinceau  lumineux  d’inscription 
est  de  l’ordre  du  100e  de  millimètre.  De  ce 
fait,  rien  ne  s’oppose  à l’enregistrement  de 
fréquences  de  10.000  périodes-seconde. 

Certes,  l’enregistrement  du  son  sur  film 
de  16  m/m,  conforme  aux  normes  adoptées, 
met  le  technicien  à rude  épreuve  car  pour 
lui  le  problème  fondamental  consiste  à 
inscrire  le  même  registre  de  fréquences 
qu’en  35  m/m,  mais  sur  une  longueur  2 1/2 


XIV 


LE  PETIT  FORMAT 


moindre;  les  vitesses  linéaires  du  film  sub- 
standard  sonore  étant  de  180  mm.  seconde 
contre  450  cm.  pour  le  standard  35  m/m. 

L’étude  plus  poussée  pour  l’enregistre- 
ment du  son,  la  précision  de  plus  en  plus 
grande  îles  tireuses  sonores,  l’utilisation  de 
l’ultra-violet  dans  l’inscription,  le  tirage  et 
la  reproduction  sonore,  des  fentes  de  lecture 
et  une  amplification  plus  étudiées  autorisent 


toutes  les  possibilités  sans  se  départir  des 
standards  établis.  Mais  pourquoi  être  plus 
difficile  qu’un  possesseur  d’un  phonographe 
moderne?  La  qualité  musicale  des  enregis- 
trements d’aujourd’hui  donne  satisfaction 
aux  oreilles  les  plus  difficiles  et  cependant 
le  registre  sonore  inscrit  ne  dépasse  pas 
pratiquement  6.000  périodes-seconde,  les 
fréquences  plus  élevées  se  confondant  avec 


le  bruit  de  fond  de  l’aiguille.  Ainsi  donc,  en 
admettant  cette  même  qualité  sonore  sur  le 
format  substandard,  on  est  d’avance  certain 
de  satisfaire  les  plus  difficiles  et  le  fait  que 
des  reproducteurs  de  16  m/m  sont  utilisés 
en  Amérique  pour  l’étude  et  la  démonstra- 
tion du  violon  et  du  piano,  est  une  attesta- 
tion suffisante  de  leur  excellence.  — St  redit/. 


Liste  des  Appareils  pour  Projections 
agréés  par  la  Commission  du  Cinématographe  d’ Enseignement 

(Décision  Ministérielle  du  1er  Mars  1938) 


Ministère  de 

L’EDUCATION  NATIONALE 

Direction  du 
Musée  Pédagogique 


A.  — APPAREILS 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Première  Catégorie 

Appareils  cinématographiques 
pour  films  muets,  format  35  mm. 

Sallency  22,  rue  de  Villeneuve,  à Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône)  : Phébus  948, 
type  semi-professionnel,  non  transpor- 
table, 1.000  watts. 

Debrie  (Etablissements  André),  111,  rue 
Saint-Maur,  Paris  (11")  : Projecteur  por- 
tatif ciné  cabine  Jacky,  type  enseigne- 
ment 500  watts,  arrêt  sur  l’image  et 
marche  arrière. 

Massiot  et  Cie,  37  bis,  rue  de  Belfort,  à 
Courbevoie  (Seine)  : Projecteur  porta- 
tif Stator  C.  P.  F.,  500  watts  el  750 
watts. 

Office  général  de  la  Cinématographie 

française,  39,  avenue  Victor-Hugo,  Pa- 
ris (16')  ; Projecteur  portatif  Oehmi- 
chen,  type  B.  A.  G.,  n"  486,  250  watts, 
marche  arrière,  arrêt  sur  l’image,  mar- 
che vue  par  vue. 

Projecteur  portatif  Oelnnichen,  type 
B.  A.  G.,  500  watts  ou  750  watts. 

Radio-Cinéma  (Société),  79,  boulevard 
Haussmann,  Paris  (9e)  : Projecteur  por- 
tatif P.  E.,  32,  300  watts. 

Deuxième  Catégorie 

Appareils  cinématographiques 
pour  films  sonores,  format  35  mm. 

Delon,  24,  rue  Albouy,  Paris  : Projecteur 
sonore  portatif,  type  R.  I).  II,  n"  190. 

Office  général  de  la  Cinématographie 
française,  39,  avenue  Victor-Hugo,  Pa- 
ris (16")  : Projecteur  sonore  portatif 
Oehmichen,  type  B.  A.  G.,  n°  473,  500 
ou  750  watts. 

Radio-Cinéma  (Compagnie),  79,  boulevard 
Haussmann,  Paris  (9e)  : Projecteur  por- 
tatif, type  P.  E.  32  S.  300  et  900  watts, 
petite  puissance. 

Troisième  Catégorie 

Appareils  cinématographiques 
pour  films  muets  et  films  sonores 
format  35  mm. 

Dehrie  (Etablissements  André),  111,  rue 
Saint-Maur,  Paris  (11')  : Projecteur 
Jacky  Stellor,  500  watts,  sous  3 présen- 
tations : 


équipement  simple  portatif,  marche 
arrière,  arrêt  sur  l’image; 

équipement  simple  fixe,  marche  ar- 
rière, arrêt  sur  l’image; 

poste  double  iixe,  marche  arrière,  ar- 
rêt sur  l’image. 

Office  général  de  la  Cinématographie 
française,  39,  avenue  Victor-Hugo,  Pa- 
ris (16e)  : Projecteur  portatif,  type 

S.  A.  G.  500  ou  750  watts,  marche  ar- 
rière, arrêt  sur  l’image,  marche  vue 
par  vue. 

Projecteur  non  transportable,  type 
S.  A.  G.,  lampe  à arc,  10  à 40  ampères. 

Radio-Cinéma  (Compagnie),  79,  boulevard 
Haussmann,  Paris  (9e)  : Poste  portatif, 
type  P.  E.  32  S,  300  et  900  watts  avec 
amplificateur  moyenne  puissance. 

Poste  double,  type  P.  E.  32  S,  900 
watts,  non  transportable  avec  amplifi- 
cateur moyenne  puissance. 

Société  de  Construction  électro-méca- 
nique de  Précision  L.  B.,  14,  rue  du 

Quatre  - Septembre,  Rucil  - Malmaison 
(Seine)  : Projecteur  portatif,  type 
A.  L.  B.,  500  watts. 

Quatrième  Catégorie 

Appareils  Cinématographiques 
pour  films  muets,  format  16  mm. 

Debrie  (Etablissements  André),  111,  rue 
Saint-Maur,  Paris  (11e)  : Projecteur  por- 
tatif, modèle  B,  750  watts,  arrêt  sur 
l’image. 

Mallux  (Société  A.  R.  L.),  12,  rue  Popin- 
eourt,  Paris  (11")  : Projecteur  porta- 
tif M.  T.  E.,  300  watts  à 750  watts. 

Office  général  de  la  Cinématographie 
française,  39,  avenue  Victor-Hugo,  Pa- 
ris (16e)  : Projecteur  portatif  Oehmi- 
chen, type  M.  A.  B.,  Hercule,  n°  135, 
250  et  350  watts,  marche  arrière,  arrêt 
sur  l’image. 

Projecteur  portatif  type  M.  A.  B.,  500 
watts  et  750  watts,  marche  arrière,  ar- 
rêt sur  l’image. 

Cinquième  Catégorie 

Appareils  cinématographiques 
pour  films  sonores,  format  16  mm. 

Mallux  (Société  A.  R.  L.),  12,  rue  Popin- 
court,  Paris  (11e)  : Projecteur  porta- 
tif S.  M.  E.,  500  watts  et  750  watts. 

Pathé-Cinéma,  6,  rue  Francœur,  Paris 
(18e)  : Projecteur  portatif,  Super  Pathé 
16,  750  watts. 

Radio-Cinéma  (Compagnie),  79,  boulevard 
Haussmann,  Paris  (9e)  : Projecteur  por- 
tatif R.  C.  10,  500  watts. 


Sixième  Catégorie 

Appareils  cinématographiques 
pour  films  muets  et  films  sonores 
format  16  mm 

Debrie  (Etablissements  André),  111,  rue 
Saint-Maur  (11e)  : 

Projecteur  portatif,  Série  A,  modèle 
B,  300-500  watts  et  750  watts,  arrêt  sur 
l’image. 

Projecteur  non  transportable,  série 
A,  modèle  B,  300-500  et  750  watts,  arrêt 
sur  l’image. 

Projecteur  non  transportable  avec  lan- 
terne à arc,  modèle  B,  de  15  à 50  am- 
pères. 

Office  Général  de  la  Cinématographie 
Française,  39,  avenue  Victor-Hugo,  Pa- 
ris (16e)  : 

Projecteur  portatif  S.  H.  A.,  500  watts 
et  750  watts  (arrêt  sur  l’image  en  muet). 

Projecteur  non  transportable  S.  H.  A., 
avec  lampe  à arc  10  à 40  ampères. 

Fathé-Cinéma,  6,  rue  Francœur,  Paris 
(18e)  : 

Projecteur  portatif  Pathé  16,  400 

watts. 

Radio-Cinéma  (Compagnie),  79,  boulevard 
Haussmann,  Paris  (9e)  : 

Projecteur  portatif  P.  C.  16,  500  watts 
et  750  watts,  petite  puissance. 

Projecteur  portatif  P.  C.  16,  500  watts 
et  750  watts,  moyenne  puissance. 

Société  des  Téléphones  Ericsson,  bou- 
levard d’Aehères,  Colombes  (Seine)  : 

Projecteur  portatif,  type  16  M.  S.,  500 
watts  et  750  watts. 

B.  — APPAREILS 
DE  PROJECTIONS  FIXES 

Première  Catégorie 

Appareils  pour  la  projection 
de  diapositives  8 1/2,  10  et  9 1/2 

Massiot  et  Cie,  37  bis,  rue  de  Belfort,  à 
Courbevoie  (Seine)  : 

Caméléon  N”  1,  250  watts. 

Caméléon  N°  2,  500  watts. 

Mollier,  97,  avenue  de  Versailles,  Paris 
(16e)  : 

Lanterne  Lumina  A.  B.  N"  11,  150 
watts. 

Omniscope  A.  C.  N°  12,  250  watts. 

Deuxième  Catégorie 

Appareils  diascopiques  de  projection 
à plan  horizontal  transparent 

Massiot  et  Cie,  37  bis,  rue  de  Belfort,  a 
Courbevoie  (Seine)  : 

Caméléon  à projection  horizontale, 
450  watts. 
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Mollier,  97,  avenue  de  Versailles,  Paris 
(16e)  : 

Omniscope  horizontal  A.  M.  N"  18, 
350  watts  on  500  watts. 

Troisième  Catégorie 

Appareils  diascopiques  pour  projection 
d’images  sur  film  (18  X 24,  24  x 36) 
Breton,  72,  avenue  Simon-Bolivar,  Paris 
(20e)  : 

Stop  Kid,  100  watts. 

Mondial  37,  300  watts. 
Demaria-Lapierre  (Etablissements),  21,  rue 
de  Paradis,  Paris  (10e)  : 

Filmofix  A B.  C.  N°  1,  45  watts. 
Guerlais  (Etablissements),  61,  rue  JoufTroy, 
Paris  (17e)  : 

Photoscope  M.  P.  111,  250  watts. 
Massiot  et  Cie,  37  bis,  rue  de  Belfort,  à 
Courbevoie  (Seine)  : 

Pygmée,  100  watts. 

Merlin,  47,  rue  de  la  Victoire,  Paris  (9")  : 

Star,  type  enseignement,  100  watts. 
Mollier,  97,  avenue  de  Versailles,  Paris 
(16e)  : 

Lux  Film  A.  G.  N"  15,  100  watts. 
Stafilm  A.  I).  N"  13,  150  watts. 
Néostafilm  A.  E.  N”  14,  250  watts. 
Office  Scolaire  d’Etudes  par  le  Film,  22, 

rue  du  Quatre-Septembre,  Paris  (2e)  : 

Passe  film  Lux  113,  modèle  38,  sans 
soufflerie  50  watts. 


Passe  film  Lux  113,  modèle  38,  avec 
soufflerie  200  watts. 

Projection  Nouvelle,  8,  avenue  Marceau, 
Noisy-le-Sec  (Seine)  : 

Filmostat  D.,  75  watts. 

Filmostat  K 37,  100  watts. 

Sedaine-Paris,  28,  rue  de  Sedaine,  Paris 
(11e)  : 

Héliux  37,  type  70,  100  watts. 

Quatrième  Catégorie 

Projection  de  Préparations 
microscopiques 

Demaria-Lapierre  et  Mollier  (Etablisse- 
ments), 21,  rue  de  Paradis,  Paris  (10e); 

Dispositif  de  microprojection  A.  B.  C. 
N°  1,  se  montant  sur  appareil  d’éclai- 
rage Cyclor  B.,  250  watts. 

Mollier  (Etablissements),  97,  avenue  de  Ver- 
sailles, Paris  (16e)  : 

Lanterne  micro  A.  N.  Nu  19,  150  watts, 
ou  accessoires  micro  se  montant  sur  les 
autres  lanternes. 

Cinquième  Catégorie 

Appareils  de  projection  épiscopique 

(Projection  de  corps  opaques) 

Guerlais  (Etablissements),  61,  rue  Jouffroy, 
Paris  (17e)  : 

Episcope  type  1,  N“  1,  500  watts. 


Massiot  et  Cie,  37  bis,  rue  de  Belfort,  à 
Courbevoie  (Seine)  : 

Pragmatoscope,  type  Faculté,  1.000 
watts 

Mollier,  97,  avenue  de  Versailles,  Paris 
(16e)  : 

Cartoscope  scolaire  A.  K.  N°  16,  250 
watts. 

Episcolaire  A.  L.  N°  17,  500  watts. 

Sixième  Catégorie 
Appareils  épidiascopiques 

(appareils  à usages  multiples  pour  projec- 
tion corps  opaques  ou  transparents,  pour 
microprojection) 

Massiot  et  Cie,  37  bis,  rue  de  Belfort,  à 
Courbevoie  (Seine)  : 

Pragmadiascope,  type  Faculté, 
N”  5005  (500  watts  en  diascopie  passe- 
film  et  microprojection;  1.000  watts  en 
épiscopie). 

Pragmadiascope,  type  lycée,  1938 
(250  watts  en  diascopie,  microprojec- 
tion, passe-film;  1.000  watts  en  épisco- 
pie). 

Epidiascope  à miroir  4.448,  500  watts, 
pour  toutes  les  projections. 

Sedaine-Paris,  28,  rue  de  Sedaine,  Paris 
(11e)  : 

Epidiascope  type  180  X 240,  série  37, 
1.000  watts  (ne  fait  pas  la  microprojec- 
tion). 


Les  principaux  stands  à l'Exposition 
de  Photo  et  Cinéma 


LA  PROJECTION  DES  FILMS  SONORES  DE  16  % 
A ÉTÉ  LA  GROSSE  ATTRACTION 
DE  LA  15e  EXPOSITION  DE  PHOTO  ET  DE  CINÉMA 
QUI  VIENT  DE  SE  TENIR  A PARIS 

par  Pierre  AUTRE 


L’Exposition  de  la  Photo  et  du  Cinéma,  organisée  chaque 
année  par  la  Chambre  Syndicale  des  Industries  et  du  Com- 
merce Photographique,  dont  le  Président  est  M.  Tochon- 
Lepage,  vient  d’avoir  lieu  pour  la  15e  fois.  Elle  se  tient  depuis 
1930  dans  i’un  des  halls  du  Palais  des  Expositions  à la  Porte 
de  Versailles. 

Chaque  année,  le  Cinéma  de  petit  format  — profession- 
nel et  d’amateur  — prend  à cette  exposition  une  place  de  plus 
en  plus  importante. 

Ce  qui  nous  a frappés  le  plus,  cette  fois-ci,  c’est  l’exten- 
sion des  projecteurs  sonores  de  16  mm,  que  le  public  peut  voir 
fonctionner  : les  films  projetés  sont  des  films  récents;  nous 
avons  noté  chez  Debrie  une  bande  annonce  d’un  film  doublé 
de  Paramount  qui  est  sorti  en  format  « standard  » depuis  plu- 
sieurs semaines  seulement.  Pour  15.000  francs  environ,  on 
peut  avoir  un  excellent  projecteur  sonore  français  : Debrie, 
O.G.C.F.  ou  Ericsson. 

Le  fait  caractéristique  de  cette  exposition,  au  point  de 
vue  cinéma  de  format  réduit,  c’est  la  constatation,  annoncée 
par  les  Américains  depuis  un  an,  que  le  film  de  16  m/m  ne  con- 
vient plus  à l’amateur,  mais  s’adresse  surtout  au  profession- 
nel ou  à renseignement.  Nous  avons  vu  exposer  au  Stand  de 
l’Office  Général  de  la  Cinématographie  Française,  un  pro- 
jecteur sonore  pour  film  de  16  m m,  analogue  à ceux  utilisés 
dans  les  Cinéac,  avec  grosse  lanterne  à arc.  Un  seul  poste 
16  m/m  suffit  pour  l’exploitation  — moyenne  et  petite  — 
les  bobines  pouvant  projeter  d’un  seul  coup  55  minutes  de 
film.  Nous  sommes  certains  que,  très  prochainement,  on  réus- 
sira à placer  un  grand  film  de  une  heure  et  demie  sur  la  même 
bobine.  ■ ;»!% 

Le  17  m m 5 n’était  pas  représenté  cette  année  à l’Ex- 
position. A part  le  Pathé  Rural,  tout  le  monde  a définitivement 
adopté  le  16  m/m.,  et  Pathé  Cinéma  en  possède  deux  excel- 
lents modèles. 
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Les  formats  d’amateur  sont  désormais  le  8 m m et  le 
9 m/m  5.  Mais  il  semble  que  le  8 m m soit  en  train  de  l’em- 
porter : c’est  le  format  standard  d’amateurs  en  Amérique,  en 
Angleterre  et  en  Europe  Centrale.  Le  format  9 m m 5 est  le  for- 
mat propre  à Pathé  qui  est  la  seule  maison  d’ailleurs  à 
avoir  présenté  depuis  une  année  un  projecteur  sonore  de  for- 
mat inférieur  au  16  m m : le  Pathé-Vox  sonore  9 m m 5. 

Du  fait  de  la  multiplicité  des  formats  utilisés  à la  prise 
de  vues,  surtout  8 m/m  et  9 m/m  5 (tous  les  propriétaires  de 
Pathé  Baby)  on  trouve  de  plus  en  plus  nombreux  des  projec- 
teurs dits  « bi-film  » et  même  « tri-film  »,  capables  de  passer 


indifféremment,  après  une  légère  modification,  les  films  de 
9 m m 5 et  de  16  m/m  ou  de  8 m/m  et  de  16  m m ou  les 
trois  formats... 

Le  film  en  couleurs  est  uniquement  représenté  par  Koda- 
chrome  et  par  Dufaycolor  dont  Tiranty  est  le  représentant  ex- 
clusif pour  la  France.  Pathé  Baby  prépare  un  procédé  Agfa  et 
Siemens  en  annonce  un  nouveau. 

On  trouvera  ci-dessous  la  liste  des  principaux  exposants 
et  la  nomenclature  de  leurs  appareils.  On  remarquera  que  des 
maisons  comme  Bourdereau,  Nizo  et  Bell  Howell  ne  sont  pas 
représentées  à l’Exposition  cette  année.  — Pierre  Auiré. 


REVUE  RAPIDE  DES  PRINCIPAUX  APPAREILS 


I.  CAMERAS  ET  PROJECTEURS 

Agfa  (Allemand.  Caméras  8 el  16  mm.  Projecteurs  muets  el 
sonores  16  mm).  Le  stand  de  la  maison  Agfa-Photo  est  principale- 
ment consacré  aux  appareils  et  aux  pellicules  photographiques. 

Au  point  de  vue  cinéma  de  petit  format,  la  seule  nouveauté  est 
une  caméra  de  prises  de  vues  pour  film  de  8 mm.,  à ressort,  avec 
chargeur  de  16  mètres,  montée  avec  objectif  Agfa  Ciné-Anastigmat 
F : 2,8  et  foyer  12  mm  : l’Agfa  Ciné-Movex  8. 

Pour  le  film  de  16  mm.,  la  maison  Agfa  présente  une  caméra 
« L’Agfa  Ciné-Movex  30  »,  à ressort,  pour  bobines  de  15  et  30  mè- 
tres, avec  vitesse  réglable  de  8 à 32  images  à la  seconde. 

Pas  de  projecteur  pour  film  de  8 mm.,  mais  4 types  de  projec- 
teurs muets  pour  16  mm. 

Il  existe  également  un  projecteur  sonore  Agfa  pour  film  de 
16  mm.,  mais  étant  donné  le  change  élevé,  il  n’a  pas  été  mis  prati- 
quement en  circulation  sur  le  marché  français. 

J.  Chotard  (Tchécoslovaquie.  Caméras  8 et  9 mm.  5.  Projec- 
teurs mixtes). 

Les  Etablissements  .1.  Chotard  sont  dépositaires  pour  la  France 
du  matériel  cinématographique  tchécoslovaque  Suehanek.  Ils  nous 
présentent  deux  caméras  de  prises  de  vues,  l’une  pour  le  format  de 
8 mm.,  l'autre  pour  le  format  de  9 mm.  5 : les  caméras  « Admira  ». 

Un  seul  type  de  projecteur  : le  « Popular  »,  appareil  mixte 
permettant  par  l’usage  de  blocs  amovibles  de  passer  les  films  de 
tous  formats  (8,  9,5  et  16  mm.). 

Cinak  (Fallery  et  Lasserre)  (Français,  projecteur  9 mm.  5). 

Cette  maison  présente  uniquement  le  projecteur  « Cinak 
Junior  »,  de  prix  très  bon  marché,  fonctionnant  à la  manivelle,  ou 
à moteur,  et  s’adressant  uniquement  aux  familles. 

Debrie  (Etablissements  André)  (Français,  projecteur 
sonore  16  mm.). 

Le  projecteur  sonore  André  Debrie  pour  films  de  16  mm.  est 
un  véritable  appareil  professionnel  qui  s’adresse  avant  tout  au 
cinéma  de  petite  exploitation.  L’appareil,  qui  était  installé  et  fonc- 
tionnait en  permanence  à l’exposition  est  d’un  nouveau  modèle  : 
il  comporte  une  lanterne  « Strong  » de  30-50  ampères,  et  l’ampli 
sonore  est  de  20  watts.  Cet  appareil  n’a  rien  à envier  aux  gros 
appareils  standard  existant  dans  les  salles  de  cinéma.  Et  pourtant, 
sa  manipulation  est  « enfantine  ». 

Une  foule  se  pressait  autour  de  cet  appareil  el  admirait 
l’excellente  projection  sonore  que  l’on  obtient  avec  le  Debrie 
16  mm.  Ce  stand  était  un  des  clous  de  l’exposition. 

DÊtmar  (Autrichiens.  Caméras  el  projecteurs  8,  9,5  et  16  mm.). 

Les  appareils  Ditmar  sont  présentés  par  le  Consortium-Photo- 
Cinéma.  8 types  de  caméras  : 

1 caméra  pour  film  de  8 mm.  comprenant  un  chargeur  de 
7 m.  50; 

1 caméra  pour  film  de  9 mm.  5,  avec  bobine  de  10  mètres; 

1 caméra  pour  film  de  9 mm.  5,  avec  bobine  de  15  mètres; 

1 caméra  pour  film  de  16  mm.,  avec  bobine  de  15  mètres. 

Ces  caméras  existent  avec  ou  sans  cellule  photo-électrique  poul- 
ie calcul  automatique  du  temps  de  pose. 

3 types  de  projecteurs  mixtes,  tous  « bi-films  » : 

1 projecteur  bi-films  pour  formats  de  8 et  9 mm.  5; 

1 projecteur  bi-films  pour  formats  de  9 mm.  5 et  16  mm.; 

I projecteur  bi-films  pour  formats  de  8 et  16  mm. 

II  faut  noter  que  tous  les  éléments  nécessaires  au  passage  des 

formats  sont  montés  à demeure  el  prêts  à fonctionner  sur 

/appareil;  il  n’y  a pas  de  remplacements  d’éléments  détachés. 

Emel  (Français.  Caméras  et  projecteur  8 mm.). 

La  maison  française  Emel  présente  sa  petite  caméra  pour  film 
de  8 mm.,  appareil  d’amateur. 


Tableau  des  Appareils  de  Cinéma 
de  Petit  Format  présentés  à 
l’Exposition  de  Photo  et  de  Cinéma 


1.  CAMERAS 

8 m/m 

9 m/m  5 

16  m/m 

Agfa. 

Chotard. 

Agfa. 

Chotard. 

Ditmar. 

Bell  Howell  (1). 

Ditmar. 

Eumig. 

Ditmar. 

Emel. 

Paillard. 

Kodak. 

Eumig. 

Pathé-Baby. 

Keystone. 

Kodak. 

Paillard. 

Kevstone. 

Siemens. 

Paillard. 

Siemens. 

Zeiss  Ikon. 

Zeiss  Ikon. 

II.  PROJECTEURS  MUETS 

a)  Mono-Films  (un  seul  format  à la  fois) 

*8  m/m 

9 m/m  5 

16  m/m 

Emel. 

Cinak. 

Agfa. 

Eumig. 

Eumig. 

Eumig. 

Kodak. 

Mallux. 

Kodak. 

Kevstone. 

O.G.C.F. 

Kevstone. 

Paillard. 

Pathé-Babv. 

Mallux. 

Siemens. 

Paillard. 

O.G.C.F. 

Paillard. 

Siemens. 

Zeiss  Ikon. 

b)  Bi-Films  (appareils  pouvant  projeter 

deux  formats). 

8 m/m  et  9 m/m  5 9 m/m  5 et  16  m/m  16  m/m  et  8 m/m 

Ditmar. 

Ditmar. 

Ditmar. 

Paillard. 

Mallux. 

O.G.C.F. 

Paillard. 

Siemens. 

Paillard. 

e)  Tri-Films 

(passant  indifféremment 

es  films  de  8 m/m, 

9 m/m  5 

et  16  m/m. 

Chotard. 

Paillard. 

III.  PROJECTEURS  SONORES 

8 m/m 

9 m/m  5 

16  m/m 

n’existe  pas. 

Pathé-Vox  (Baby). 

Debrie. 

Bell  Howell  (1). 

» , , T'  • i J 

Ericsson. 

Mallux. 

O.G.C.F. 

Pathé  (2). 

Siemens. 

Zeiss  Ikon. 

(1)  La  maison  Bell  Howell  n’a  pas  exposé.  (2)  N’est  pas  exposé. 


LE  PROJECTEUR 
16  M.  S. 


ERICSSON 


SONORE 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNE 
PAR  LES  MINISTÈRES 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

1/  Rue  Rossini  à Paris  et  33,  Bd  d’Achères  à Colombes 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  33,  Boulevard  d’Achères,  Colombes  (Seine)  — Tel.  : Carnot  9 Tl 3 


Nouveau  Laboratoire 

spécialement  créé  pour 

le  PETIT  FORMAT 


i Société  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 

25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


Usine  de  Tirage  entièrement  équipée 
selon  les  méthodes  les  plus  modernes. 
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LE  PETIT  FORMAT 


Il  y a 4 modèles  : la  C 61,  à objectif  interchangeable,  qui  per- 
met le  fondu  enchaîné  et  la  surimpression. 

La  C 81,  de  présentation  analogue,  mais  à 3 vitesses  : 8,  16  et 
64  images  par  seconde; 

La  C 85,  à tourelle  portant  3 objectifs  permettant  ainsi  le  chan- 
gement instantané  d’objectif,  sans  changement  de  vitesse; 

La  C 87,  à tourelle  et  à 3 vitesses. 

La  C 83,  la  plus  perfectionnée,  à tourelle,  compteur  d’images  et 
5 vitesses  : 8,  12,  16,  24  et  64  images  par  seconde.  Le  moteur  à rr 
sort  permet  le  déroulement  du  film  sans  interruption  pendant 
30  secondes. 

La  maison  Emel  présente  également  un  projecteur  pour  le  film 
de  8 mm. 

Ericsson  (Français.  Projecteur  sonore  16  mm.). 

Pour  la  seconde  année,  la  Société  des  Téléphones  Ericsson 
présente  un  remarquable  projecteur  sonore  pour  film  de  16  mm. 

Ce  projecteur,  que  nos  lecteurs  connaissent  bien,  comporte  des 
bobines  de  600  mètres,  donnant  55  minutes  de  projection  sans 
interruption.  Nous  ne  parlerons  pas  encore  de  leur  excellente  qua- 
lité sonore,  ni  de  leur  dispositif  empêchant  le  film  de  s’abîmer  à 
la  projection.  L’appareil  peut  projeter  les  films  à la  vitesse  de 
24  images  par  seconde  (film  sonore),  ou  de  18  images  (films  muets). 
Ajoutons  que  cet  excellent  appareil  peut  passer  aussi  bien  les  films 
sonores  16  mm.  à piste  européenne  ou  américaine. 

Eumig  (Autrichiens.  Caméras  8 et  9 mm.  5.  Projecteurs  8, 

9 mm.  5 et  16  mm.). 

3 types  de  caméras,  deux  pour  le  format  de  8 mm.,  une  pour 
le  9,5  mm. 

L’une  de  ces  caméras  possède  un  perfectionnement  que  nous 
n’avons  trouvé  sur  aucune  autre  caméra  d’amateurs,  un  moteur 
électrique  alimenté  par  une  pile  de  poche  : on  nous  dit  que  la  durée 
de  cette  pile  équivaut  à 400  remontages  de  moteur  mécanique. 

Une  autre  caméra  de  8 mm.  très  perfectionnée  est  la  C 3 à cel- 
lule photoélectrique  couplée  au  diaphragme,  corrigeant  ainsi  auto- 
matiquement tout  écart  d’exposition. 

Il  existe  enfin  une  caméra  Eumig  pour  film  de  9 mm.  5,  analo- 
logue  à la  C 3,  mais  ne  possédant  pas  le  dispositif  « cellule  cou- 
plée ». 

2 types  de  projecteurs  existent  pour  les  films  de  8,  9,5  et  16  mm. 

Kodak-Pathé  (Américain.  Caméras  et  projecteurs  8 et 
16  mm.). 

La  maison  Kodak-Pathé  présente  une  caméra  et  un  projecteur 
pratique  pour  l’amateur  dans  chacun  des  formats  8 et  16  mm.  Ajou- 
tons à cela  l’appareil  de  prises  de  vues  professionnel  en  16  mm. 

Notons  que  les  appareils  photographiques  occupaient  — ceci 
(>st  logique  — une  place  plus  importante  que  le  cinéma  au  stand 
Kodak-Pathé. 

Signalons  de  belles  démonstrations  de  film  Kodachrome  qui 
en  fait  de  films  en  couleurs  pour  formats  réduits  lient  toujours  la 
lèle  et  en  qualité  et  en  facilité  de  prises  de  vues. 

Keystone  (Américains.  8 et  16  mm.). 

Les  appareils  américains  Keystone,  dont  la  maison  Central- 
Photo  est  concessionnaire  pour  la  France  et  Colonies  consistent  en 
caméras  et  projecteurs  pratiques  et  simples,  de  prix  modéré,  poul- 
ies formats  de  8 et  16  mm. 

La  présentation  remarquable  de  ces  appareils  est  à noter. 

Les  caméras  sont  à 3 vitesses  : 12,  16  et  48  images  par  seconde. 
L’appareil  comporte  un  compteur. 

MaüSux  (Fr  ançais.  Projecteurs  muets  de  9 mm.  5 et  16  mm. 
Projecteur  sonore  de  16  mm.). 

La  maison  Mallux  présente  deux  types  de  projecteurs  : 

1 projecteur  mixte  « bi-fdm  » pour  formats  de  9 mm.  5 et 
16  mm.,  existant  d’ailleurs  en  « mono  film  » pour  seul  format  de 

9 mm.  5 ou  de  16  mm. 

1 projecteur  sonore  pour  fdm  de  16  mm.,  qui  a été  agréé  par 
les  Ministères  de  l’Education  Nationale  et  de  l’Agriculture,  et  dont 
le  prix  ne  dépasse  pas  10.000  francs. 

Les  appareils  Mallux  sont  plutôt  désignés  pour  l’enseignement, 
la  publicité,  l’éducation  professionnelle  que  pour  l’amateur. 

Office  Général  de  la  Cinématographie  Française  (Français. 
Projecteurs  muets  9 mm.  5 et  16  mm.,  sonores  16  mm.). 

Cette  maison  présente  un  projecteur  cinématographique 
« Oemiclien  » muet  « b i -film  »,  pour  formats  de  9 mm.  5 et  de 

10  mm.  Ce  projecteur  semi-professionnel  permet  la  projection  jus- 
qu’à 20  mètres  sur  un  écran  de  3 mètres  de  base.  Le  passage  de 
la  projection  16  mm.  à 9 mm.  5 ou  inversement  se  fait  par  simple 
changement  de  couloir. 

L’Office  Général  de  la  Cinématographie  Française  possède  éga- 
lement un  projectpur  sonore  pour  film  de  16  mm.  Ses  caractérist;- 
ques  sont  : 

Projection  jusqu’à  30  mètres  sur  un  écran  de  4 mètres  de  base; 

Vitesse  de  18  ou  de  24  images; 

Bobines  de  600  mètres  assurant  55  minutes  de  projection; 

Equipement  sonore  conforme  aux  appareils  professionnels 

standard; 

Lecteur  universel  par  agrandissement  avec  lecture  piste  à ! 


droite  (européenne)  ou  piste  à gauche  (américaine). 

Le  prix  de  cet  appareil  est  d’environ  15.000  francs. 

Pathé  Baby  (Français.  Caméras  et  projecteurs  muets  9 mm.  5, 
projecteur  sonore  9 mm.  5). 

La  nouveauté  de  l’année,  chez  Pallié  Baby,  maison  champion 
du  9 mm.  5,  est  une  motocamera  à objectif  interchangeable  et  à cel- 
lule photo-électrique  permettant  de  calculer  exactement  le  temps  de 
pose. 

Cette  caméra  est  à 3 vitesses  : 8,  16  et  32  images  par  seconde. 

Une  nouveauté  également  chez  Pathé  Baby  est  la  nouvelle  émul- 
sion de  film,  antihalo. 

Cette  maison  prépare  actuellement  un  fdm  en  couleurs  9 mm.  5. 

Elle  possède  sa  gamme  de  projecteurs  muets  9 mm.  5 et  son 
« Pathé  Vox  »,  le  seul  projecteur  sonore  pour  film  de  9 mm.  5 exis- 
tant sur  le  marché. 

Paillard  (Français.  Caméras  et  projecteurs  8,  9,5  et  16  mm.). 

La  maison  Paillard  présente  une  caméra  existant  en  trois 
modèles  : 8 mm.,  9 mm.  5 et  16  mm.  Ces  caméras  sont  à chargement 
automatique  et  avec  une  tourelle  mi-ronde  portant  trois  objectifs  : 
ouverture  1.9,  3,5  et  téléobjectif. 

7 modèles  de  projecteurs  : appareils  mono-film,  8,  9 mm.  5 et 
16  mm.;  appareils  bi-film  8 et  9 mm.  5,  9 mm.  5 et  16  mm.,  16  et 
8 mm.,  appareils  mixtes  tri-film  projetant  aussi  bien  le  8 mm.,  le 
9,5  et  le  16  mm.  Caméras  et  projecteurs  sont  d’excellente  qualité. 

Siemens  (Allemand.  Caméras  et  projecteurs  8 et  16  mm.). 

La  maison  Siemens  présente  un  modèle  de  caméra  8 mm.  et  de 
projecteur  8 mm.,  4 modèles  de  caméra  16  mm.,  1 modèle  de  pro- 
jecteur muet  16  mm.,  1 projecteur  muet  bi-film  pour  9 mm.  5 et 
16  mm.  et  un  projecteur  sonore  16  mm. 

Notons  la  cinécamera  Siemens  16  mm.  avec  viseur-télémètre 
couplé  à l’objectif  sans  parallaxe  et  la  caméra  avec  viseur  multiple 
pour  les  différentes  focales  entre  25  et  100  mm.  sans  parallaxe. 
Notons  également  un  projecteur  continu  pour  film  de  16  mm.  avec 
rembobinage  automatique  et  passant  100  mètres  de  film. 

Zeiss  Ikon  (Allemand.  Caméras  8 mm.  Caméras  et  projecteurs 
muets  16  mm.  Projecteur  sonore  16  mm.). 

La  maison  allemande  Zeiss  Ikon,  représentée  en  France  par 
Ikonta  présente  deux  caméras  : l'une  pour  le  film  de  16  mm.,  L’au- 
tre pour  le  film  de  8 mm.  Zeiss  Ikon  possède  également  un  projec- 
teur muet  pour  film  de  16  mm.  et  un  projecteur  sonore  de  16  mm. 

Signalons  que  les  excellents  appareils  Bell  et  Howell  dont  les 
qualités  sont  connues  universellement,  n’étaient  pas  exposées,  pas 
plus  que  les  remarquables  16  mm.  Pathé  (Pathé  16  et  Super  16). 

II.  — FILMS  ET  ACCESSOIRES 

Films  en  blanc  et  noir,  et  en  couleurs  (Dufaycolor  et  Koda- 
chrome, par  exemple),  objectifs,  pieds  d’appareils,  sont  largement 
représentés  à l’exposition.  Signalons  le  beau  stand  de  Bauchet,  avec 
son  film  ciné-inversible,  en  formats  9 mm.  5,  16  mm.  et  17  mm.  5; 
le  stand  Tiranty,  celui  de  Gravillon  (tétés,  pieds  et  rotules),  de 
Gevaert  (films  tous  formats),  des  objectifs  Som  Berthiot,  des  lampes 
Philips,  de  Tclos  (objectifs),  etc-.,  etc... 

Une  belle  place  avait  été  faite  aux  publications  cinématographi- 
ques et  photographiques,  pour  les  amateurs  : nous  avons  remarqué 
les  stands  de. nos  confrères  : Cinéma  Amateur,  Cinéma  Privé,  el 
Publications  Paul  Monte!.  A. 


Quelques  précisions  sur  les  nouveaux 
Amplificateurs  1938  ERICSSON 


Les  nouveaux  amplis  ont  été 
spécialement  étudiés  pour  per- 
mettre à volonté  l’emploi  du 
seul  ampli  normal  situé  dans  le 
corps  même  de  l’appareil,  ou 
l’emploi  d’amplis  supplémentai- 
res reliés  à l’ampli  normal  sans 
aucune  modification  de  ce  der- 
nier. 

L'ampli  normal  de  6 iv  5 avec 
son  haut  parleur  électrodynami- 
que de  31  cm.  suffit  largement 
pour  les  salles  de  petite  et 
moyenne  dimension. 

Un  haut  parleur  magnétodyna- 
mique  peut  être  branché  sur 
l’ampli  normal  pour  une  meil- 
leure répartition  de  la  puissance 
sonore  disponible. 

Ampli  supplémentaire  de  13 
malts.  Il  se  branche  derrière 
l'ampli  normal,  à la  place  du 


haut  parleur,  et  alimente  à la 
fois  le  haut  parleur  normal  et  un 
second  haut  parleur  électrody- 
namique. La  puissance  totale 
modulée  est  alors  de  13  watts, 
suffisante  pour  une  très  grande 
salle. 

Ampli  supplémentaire  de  30 
watts  : Prévu  pour  les  salles  de 
dimensions  exceptionnelles  et  le 
plein  air.  Branché  derrière  l’am- 
pli normal  de  6 w.  5,  il  peut  ali- 
menter simultanément  et  à plei- 
ne puissance  deux  hauts  par- 
leurs spéciaux  de  15  watts  cha- 
cun. 

LTn  jeu  de  nouvelles  fiches  très 
robustes  à 6 broches  et  à arma- 
ture métallique  permet  le  bran- 
chement instantané  et  sans  er- 
reur possible  des  amplis  supplé- 
mentaires et  des  hauts  parleurs. 


CAMÉRA  BELL  & HOWELL 

pour  enregistrements  sonores 
a double  bande. 


STUDIO 

MICROSYNCHRONE 


ORGANISATION  UNIQUE  EN  FRANCE 
POUR  LE 

FORMAT  16  m/m  SONORE 


Matériel  de  prise  de  vues  Bell  çp  Howell 
Re  corder  Bernd-Maurrer  Haute  Fidélité 
Caméras  R.  C.H.  pour  reportages  rapides 
Plateau  de  SS  uf  équipé  avec  16  Kw. 
Post-sonorisations  et  doublages  de  Jilms  muets 
Réenregistrements,  mixages 
Matériel  complet  de  montage  sonore 
2 Salles  de  vision  avec  cabines 


POUR  RENSEIGNEMENTS  ET  PRIX 
ÉCRIVEZ,  TÉLÉPHONEZ,  RENDEZ  VISITE 

AU  STUDIO 

MICROSYNCHRONE 

95,  RUE  DES  PETITS-CHAMPS,  PARIS-Ier 

(PRÈS  DE  LA  PLACE  VENDOME) 


CAMÉRA  R.C.A. 

pour  reportages  sonores 


LE  16 


FORMAT  D’ACTUALITÉ 


LES  MEILLEURES  SALLES  PASSENT  ÉGALEMENT 
DES  FILMS  DE  16  m/m 
ET  SONT  ÉQUIPÉES  AVEC 

LE  PROJECTEUR  A ARC 

DEBRIE  16  m/m 


QUELQUES  RÉFÉRENCES  : 

— PARIS-SOIR  — CHAMPS-ELYSÉES 

- PARIS-SOIR  — RASPAIL 
CINÉBREF  - BÂLE 

- CINÉ  RADIO  CITÉ 

— CINÉBREF  - ZURICH 
ULPHENA  - TEL  AVIV. 

ETC...,  ETC... 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  DEBRIE 

1 11-113,  RUE  SAINT-MAUR 
PARIS  (XIe) 
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L’Exportation  des  Films , Branche  délicate 

r par  Paul  HAINSSELIN 


N’est-il  pas  curieux  de  constater  que  certai- 
nes questions  apparaissent,  à intervalles  plus 
ou  moins  longs,  sur  le  plan  de  l’actualité  5 
L’exportation  est  l’une  de  ces  questions  à éclipse. 

On  a beaucoup  parlé  récemment  de  l’expor- 
tation des  films  comme  d’une  chose  assez  nou- 
velle, alors  qu’elle  existe  depuis  le  jour  où,  au 
moyen  de  tireuses,  on  a obtenu  des  copies  posi- 
tives. 

Or,  combien  de  « producteurs  » et  de  soi- 
disant  « exportateurs  » — généralement  ci- 
néastes de  fraîche  date  — font  la  prétention 
d’avoir  découvert  la  vente  de  films  à l’étranger, 
quand  ils  ne  se  vantent  pas,  au  surplus,  de 
méthodes  miraculeuses  enfantées  par  leur  génie, 
comme  si,  avant  eux,  rien  n’avait  été  fait  ? 

Cela  serait  sans  importance  si  le  bluff  n’élait 
roi  et  dans  le  cinéma  en  particulier.  Ce  n’est 
pas  un  homme  de  métier,  depuis  longtemps 
sur  la  brèche,  quelque  peu  pessimiste,  par  expé 
rience,  qui  remportera  sur  un  nouveau  venu 
plein  d’assurance  et  promettant...  la  lune. 

J’ai  déjà  dit,  sans  que  l’on  m’entende,  que 
chacun  doit  faire  son  métier  : les  producteurs 
sont  au  studio,  les  distributeurs  en  contact  avec 
les  exploitants,  les  exportateurs  en  rapport  avec 
la  clientèle  étrangère.  Il  est  bien  rare,  en  eflet, 
que  l’on  puisse  réussir  dans  plusieurs  branches 
d’activité  aussi  absorbantes  et  aussi  complexes. 

Cependant,  chaque  semaine,  sinon  chaque 


jour,  un  monsieur  dont  on  apprend  qu  aupara- 
vant il  était  dans  la  Banque,  le  bâtiment,  les 
mines  ou...  les  carrières,  s’improvise  produc- 
teur et  annonce  qu’il  a trouvé  la  combinaison 
idéale  pour  réaliser  un  grand  film  avec  les 
vedettes  les  plus  demandées  de  tous  les  coins 
du  monde. 

Bientôt,  ce  personnage  se  sera  mué  en  société 
à irresponsabilité  « illimitée  » (capital  : 25.000 
francs)  faisant  savoir  à tous  (j’entends  ceux  du 
cinéma),  qu’il  a obtenu  des  résultats  inconnus 
jusqu’alors,  que  son  film  est  déjà  vendu  à des 
prix  astronomiques  dans  tous  les  pays  de  1 ancien 
e'  du  nouveau  monde  et  que  c’est  tout  juste  si 
ur.  service  d’ordre  n’a  été  établi  à la  porte  de 
ses  bureaux  champs-élyséens,  afin  de  canaliser 
la  foule  des  acheteurs  accourus  spécialement  du 
Kamtchatka,  de  la  Terre  de  Feu  ou  de  l’Alaska. 

Le  temps  passera...  et  on  s’apercevra  un  jour 
ou  l’autre  de  la  disparition  de  l’individu  en 
question,  on  constatera  la  dissolution  ou  la  fail- 
lite de  la  société  et  la  cession  des  droits  à trente- 
six  personnes  différentes;  enfin,  on  apprendra 
qu’ii  recommence  sur  d’autres  bases  avec  des 
méthodes  nouvelles. 

A la  vérité,  dans  ce  métier,  peu  nombreux 
sont  ceux  qui  savent  en  quoi  consiste  l’expor- 
tation des  films.  Combien  d’offres  raisonnables 
ont  été  négligées,  repoussées  dédaigneusement 
par  ces  prétendus  producteurs,  quelles  sommes 


considérables  ont  été  ainsi  perdues  pour  tout 
le  monde  ! 

Reste-t-il  beaucoup  de  ces  gens  qui,  ayant 
monté  une  affaire  de  films,  et  s’étant  improvisés 
commerçants-exportateurs,  connaissent  ce  que 
l’on  peut  appeler  la  géographie  cinématogra- 
phique ? Et  croit-on  que  la  confusion,  les  enga- 
gements non  tenus,  les  promesses  vaines  qui 
président  trop  souvent  aux  ventes  à l’étranger 
servent  le  bon  renom  du  marché  du  film  fran- 
çais ? 

Ce  qui,  l’année  dernière,  a permis  de  revi- 
gorer l’exportation,  c’est  la  qualité.  Voilà  notre 
unique  propagande;  elle  n’est  certainement  pas 
suffisante,  mais  encore,  puisqu’on  doit  s’en  con- 
tenter, faut-il  que  cette  qualité  se  maintienne. 

Et  si  on  me  traite  de  grincheux,  tant  pis, 
mais  je  crois  le  moment  venu  de  donner  un 
avertissement  à tous.  Aux  difficultés  de  toutes 
sortes  qui  font  de  l’exportation  des  films  une 
branche  extrêmement  délicate,  il  ne  faudrait  pas 
que  le  bluff  et  l’incompétence  en  ajoutent  d’au- 
tres. 

En  tout  cas,  il  ne  me  semble  pas  que  l’orga- 
nisation de  l’exportation  du  film  français  soit 
possible  dans  l’état  actuel  des  choses  dans  le 
cinéma. 

(Paul  Hainsselin,  Président  du  Syndicat  des 

Exportateurs  de  Films  français.) 


Aux  Studios  de  Billancourt,  pendant  les  prises  de  vues  de  Barnabé,  voici  à 
droite,  M.  d’Aguiar  le  producteur,  Fernindel,  et  à gauche,  Alex  Esway  le 

metteur  en  scène. 


LOUIS  TALPA  EST  MORT 

C’est  avec  une  grande  sur- 
prise et  beaucoup  de  tristesse 
que  nous  apprenons  fa  mort  de 
notre  excellent  camarade  et  con- 
frère Louis  Talpa,  vice-prési- 
dent de  l’A.P.P.C.,  décédé  brus- 
quement lundi  14  mars. 

Talpa  débuta  dans  le  journa- 
lisme à Marseille,  au  « Radi- 
cal »,  dirigea  pendant  plusieurs 
années  la  rubrique  cinémato- 
graphique du  « Petit  Marseil- 
lais ».  Il  quitta  ce  poste  pour 
s’occuper  de  la  même  rubrique 
à Paris,  au  « Matin  ».  11  retour- 
na à Marseille  il  y a deux  ans  où 
il  collabora  à « Marseille-Ma- 
tin ».  Nous  exprimons  à Mme 
Talpa  et  à toute  sa  famille, 
nos  bien  sincères  condoléances. 

GINETTE  LECLERC 
INTERPRETERA 
LE  PROCHAIN  FILM 
DE  MARCEL  PAGNOL 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
que  l’excellente  et  sympathique 
artiste  Ginette  Leclerc,  dont  la 
dernière  création  dans  Prison 
sans  Barreaux  a obtenu  un  légi- 
time succès,  vient  de  signer  un 
contrat  avec  Marcel  Pagnol  pour 
interpréter  le  principal  rôle  fé- 
minin de  son  prochain  film  La 
Femme  du  Boulanger. 


■ Viola  Vareynne  vient  d’être 
engagée  par  Maurice  Cloche 
pour  un  rôle  dans  LE  "PETIT 
CHOSE. 


COLONIAL  FILM  EXPORT 
Après  La  Dame  de  Pique, 
L'Homme  de  nulle  part,  édi- 
tés par  la  S.E.L.F.,  Colonial 
Film  Export  (Baudon,  Saint  Lo 
and  C°)  viennent  de  se  rendre 
acquéreurs  des  droits  exclusifs 
d’exploitation  pour  les  Colonies 
Françaises  (à  l’exception  de 
l’Afrique  du  Nord  et  Indo- 
Chiné)  de  Légions  d’hon- 
neur. 


DISTINCTIONS 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
que  le  Gouvernement  italien 
vient  de  conférer  la  rosette  de 
l’Ordre  Impérial,  à nos  amis 
belges  Henri  Piron,  président  de 
l’Union  Internationale  de  la 
Presse  Filmée,  et  Maurice  Widy, 
trésorier  de  la  Fédération  Inter- 
nationale de  la  Presse  Cinéma- 
tographique. 

Nos  sincères  félicitations. 


Les  Emigrés.  M.  Charles 
Philip p nous  signale  qu’il  a 
pu  acquérir  les  droits  pour 
ce  scénario.  Une  brillante 
distribution  est  prévue. 

Messalina,  annoncé  derniè- 
rement par  M.  Ch.  Pbilipp, 
comprendra,  dans  sa  distribu- 
tion, des  grandes  vedettes, 
avec  lesquelles  les  pourpar- 
lers se  terminent  et  dont  les 
noms  seront  prochainement 
publiés. 

Raspoutine  (La  Tragédie 
Impériale).  M.  Ch.  Philip p 
nous  informe  que  seuls  Mexi- 
que et  Cuba  sont  encore  li- 
bres. 

Le  Joueur,  d'après  l)os- 
toïevskg,  est  en  cours  de  réa- 
lisation avec  Pierre  Blanchar 
et  Viviane  Romance  dans  les 
rôles  principaux.  La  vente  ti 
l’étranger  est  assurée  par  M. 
Ch.  Philipp.  (Communiqué). 


A MARSEILLE 
VICTOIRE  DU  TANDEM 
REX-STUDIO 

Le  Studio,  l’une  des  3 salles 
« Marseille-Matin  » bat  son 
propre  record  de  recette  avec 
Prison  sans  Barreaux,  réalisant 
la  meilleure  recette  de  la  se- 
maine avec  le  Rex. 

Il  est  heureux  de  souligner 
les  beaux  résidtats  de  cette  for- 
mule qui  fait  honneur  à la  com- 
binaison de  MM.  Garnier  et 
Vaccon. 
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Façade  du  Marignan  réalisée  pour  la  sortie  en  exclusivité  du  grand  film 
de  Jacques  Feyder  Les  Gens  du  Voyage 


PRESENTATION 

Vendredi  11  mars  1938,  à 21 
heures,  dans  la  salle  du  Centre 
National  de  Documentation  Pé- 
dagogique dirigé  par  M.  M.-C. 
Lebrun,  eut  lieu  la  présenta- 
tion d’un  iilm  documentaire  his- 
torique allemand  de  la  N.  S. 
Kulturgemeinde  : Ewiger  Wald 
(Forêt  éternelle)  en  présence  de 
nombreux  membres  éminents  de  | 
l’enseignement  français  et  des  i 
représentants  de  ministères. 

Ce  film  a été  présenté  an  Mu- 
sée Pédagogique  à titre  de  réci- 
procité, des  tilms  français  édu- 
catifs ayant  été  présentés  à Ber- 
lin.  ‘ 

A Paris,  la  projection  a ete  i 
placée  dans  le  cadre  de  la  docu- 
mentation pédagogique  concer- 
nant notamment  l’enseignement 
de  l’histoire  et  l’enseignement 
des  langues  vivantes. 

Ewiger  Wald,  film  de  2.000 
mètres,  est  avant  tout  un  film  de 
culture  allemande  et  d’une  pro- 
pagande un  peu  choquante. 


LE  PREMIER  FILM 
YOUGOSLAVE  : 

« DE  ZAGREB  A ROB  » 

La  Yougoslavie  vient  de  réa- 
liser son  premier  film  documen- 
taire sonore  : De  Zagreb  à Rob, 
qui,  pour  la  première  fois,  mon- 
tre les  magnifiques  vues  de  la 
Croatie  et  de  la  côte  de  l’Adria- 
tique. Le  film,  réalisé  par  la  So- 
ciété Zora,  de  Zagreb,  repré- 
sente un  document  inédit  que 
l’on  aimerait  voir  en  France. 

« RASPOUTINE  >. 

REVELERA  DE  NOUVEAUX 
ARTISTES 

« Raspoutine  » révélera  Ca- 
rine  Nelson,  une  débutante  qui 
vient  d’être  engagée  pour  inter- 
préter le  rôle  de  la  suivante  de 
la  Tsarine  dans  Raspoutine. 

Marcel  L’Herbier  qui  dans  le 
même  film  faisant  débuter  Ga- 
brielle  Robinne  au  parlant  et 
Denis  d’Inès  au  cinéma  tout 
i court,  pourrait  bien,  une  fois 
encore,  nous  offrir  une  nouvelle 
Nadine  Vogel  interprète  le  principal  rôle  féminin  de  Alerte  en  Méditerranée  i étoile. 


ASHCRAFT 

SUPREX 


Origine  américaine 
Avance  indépendante  du  négatif 
Guide  positif  et  négatif 
Miroir  elliptique  de  355  m/m 
Souffleur  électromagnétique 

10.500  F 


72,  av.  Kléber  (16e) 
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r.  — 

A l’insu  d’Oberfeld  une  de  ses  chansons 
a été  enregistrée  dans  un  film  américain 

Assistant  récemment,  dans  un  cinéma  des  Champs-Elysées, 
à la  représentation  du  film  américain  Café  Métropole,  dont  les 
vedettes  sont  Loretta  Yonne/  et  Adolphe  Menjou,  quelle  ne  fut  pas 
la  surprise  du  compositeur  Oberfeld  en  constatant  que  la  mu- 
sique de  l’un  des  principaux  numéros  et  du  générique  du  film 
était  constituée  par  une  des  chansons  qu’il  avait  écrites,  il  g a 
quelques  années,  pour  une  revue  du  Théâtre  Marigny.  Ainsi  se 
renouvelait  l’expérience,  heureuse  d’ailleurs,  de  Charlie  Chaplin, 
qui,  primitivement,  avait  fait  d’un  célèbre  refrain  français  le 
leit-motiv  d’un  de  ses  derniers  films. 

C’est  aux  studios  de  Billancourt,  où  il  s’entretenait  avec  Fer- 
nandel  des  chansons  qu’il  a composées  pour  le  célèbre  artiste  co- 
mique pour  les  films  Le  Schpountz  et  Barnabé,  tourné  actuelle- 
ment, que  le  sympathique  et  talentueux  musicien  contait  sa  dé- 
couverte. Il  riait  avec  esprit  et  aussi  avec  joie,  d’un  tel  hommage 
flatteur  de  la  part  des  producteurs  d'Hollywood  s’accompagnant 
d’une  source  de  profits  fort  séduisants  par  le  jeu  des  accords 
internationaux  afférents  aux  droits  d’auteur. 

Et  Oberfeld  s’en  fut  mettre  la  note  finale  à la  partition  </u'il 
vient  d’écrire  pour  le  film  de  M.  Marcel  Paqnol,  Le  Schpountz. 
v:—  - - V 


Albert  Préjean  dans  une  scène  de  La  Rue  sans  Joie,  un  film  d’A.  Hugon,  inter- 
prété par  Dita  Parlo,  Line  Noro,  Inkijinoff,  Alcover,  Fréhel. 


SCENAR 

On  nous  annonce  la  création 
de  « Scénar  »,  36,  avenue  Hoche, 
Paris  (8°)  (Tél.  : Wagram  69-17), 
dirigé  par  des  hommes  de  let- 
tres et  des  spécialistes  du  ciné- 
ma, et  qui  a pour  objet  la  diffu- 
sion et  le  placement  de  scénarios 
littéraires  et  artistiques. 

« Scénar  » s’est  assuré  l’exclu- 
sivité pour  de  nombreux  ou- 
vrages français  et  étrangers  (en- 
tre autres  ceux  de  Georges 
Duhamel,  de  Rosny  Jeune,  de 
Francis  Carco,  de  Jean  Dor- 
senne,  d’Henri  Troyat,  de  Char- 
les Plisnier,  d’Ivan  Bounine, 
etc.)  et  l’appui  des  grandes  mai- 
sons d’édition  de  Paris  et  de 
Londres,  et  se  propose  d’offrir 
aux  producteurs  français  un 
choix  de  scénarios  de  valeur. 

« Scénar  » essaie  également 
de  suggérer  les  sujets  suscepti- 
bles d’intéresser  le  public,  de 
fournir  les  dialogues,  et  de  ras- 
sembler tous  les  éléments  utiles 
à une  bonne  mise  en  scène  du 
film. 


Maurice  Noël  la  jeune  vedette  de  la  té- 
lévision qui  s’est  fait  applaudir  dans  plu- 
sieurs grands  galas  cinématographiques, 
notamment  à celui  de  la  Marseillaise. 


>£°IE 

Jungle  \ 


UN  FILM  D'EXPEDITION 


EN  INDO-CHINE 
SENSATIONNELS 
COMBATS 
D'ANIMAUX 
UN  FILM  AU  S 
MONDIAL 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  23  au  29  Mars  1 938 
8 NOUVEAUX  FILAIS 
2 FILMS  FRANÇAIS 
ti  VERSIONS  ORIGINALES 


Films  parlés  en  français 

EN  lr«  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 

Le  Tombeau  hindou  (Césai'-Caméo). 
Tarakanowa  (Olympia). 

2e  SEMAINE 

Les  Nuits  de  Saint-Pétersbourg. 
(Madeleine). 

Uar  du  Sud  (Normandie). 

3'  SEMAINE 

Les  Flibustiers  (doublé)  (Para- 
mou  nt). 

4e  SEMAINE 

Les  Gens  du  Voyage  (Marignan). 
Hercule  (Marivaux). 

L’Affaire  Lafarge  (Aubert-Palace). 
Chéri-Bibi  (Marignv). 

(5=  SEMAINE 

Légions  d’ Honneur  (Colisée). 

Prison  sans  Barreaux  (Max-Lin- 
der). 


Films  étrangers 
en  version  originale 

EN  lr«  SEMAINE 
(NOUVEAUX  FILMS). 
L'Excentrique  Ginger  Ted.  (The 
Vessel  of  vvrath  (Art.  Ass.) 
(Biarritz). 

Un  Meurtre  sans  Importance  (A 
slight  case  ol'  murder)  ("Warner). 
(Apollo). 

L’Alerte  (Slie  loved  a fireman). 

(Warner)  (Apollo). 

Délicieuse  (Alad  about  music). 

Uni_yersal)  (Avenue). 

Millionaire  à Crédit  (You're  a 
sweetheart).  (Universal)  (Broad- 
way). 

La  13^  Chaise  (M.-G.-M.).  (Ciné- 
Opéra). 

’2‘  SEMAINE 

L'Impossible  M.  Bébé  (Bringing  up 
Baby)  (R.  K.  O.)  (Byron). 

Sophie  Lang  s'évade  (Paramount) 
(Marbeuf). 

Night  Club  Scandai  (Paramount) 
(Marbeuf). 

3e  SEMAINE 

Amour  d' Espionne  (Fox)  (Balzac). 
La  Vie,  l’Art  et  l'Amour  (M.-G.-Al.) 
(Champs-Elysées). 

On  a arrêté  Sherlock  Holmes 
(A.  C.  E.)  (Studio  de  l’Etoile). 
rumpet  Blues  (Paramount)  (Stu- 
dio 28). 

4-  SEMAINE 

Marie  Waleswska  (M.-G.-M.)  (Pa- 
ris). 

5»  SEMAINE 

M.  Dood  part  pour  Hollywood  (Art. 
Assoc.)  (Helder). 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

fl  EXPLOITATION  CINE  - SEGUlt 
(S.  à R.  L.,  99  ans),  3,  rue  Récamier, 
Paris,  capital  27.000  francs.  (Cour.  14 
mars). 

fl  EXPORT  TRUST  (S.  à 1t.  L.,  30 
ans),  films  matériel  et  accessoires,  220, 
Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  (Capi- 
tal 25.000.)  (Ann.  S.  11  mars.) 

fl  LE  FILM  BRIS  DE  GLACE.  (S.  à 
R.  L.  10  ans),  production  de  film,  21, 
rue  Jules-Siegfried,  capital  25.000  1rs. 
(Cour.  14  mars.) 

fl  SOCIETE  PARISIENNE  CINEMA- 
TOGRAPHIQUE ET  DE  DISTRIBU- 
TION (S.  à R.  L.  50  ans,  43,  boulevard 
Saint-Michel,  Paris,  capital  1 00.000. 
(Arc  G.  11  mars.) 

fl  PRODUCTION  ET  EXPLOITATION 
DU  FILM  « VIDOCQ  » (S.  à R.  L.  10 
ans),  72,  Champs-Elysées,  capital 
25.000  francs  (R.  P.  16  mars). 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 lr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


J.  H.  24  ans  licencié  en 
droit,  conn.  part,  français,  angl., 
ail.,  russe,  pol,  et  esp.,  dact.  sa- 
chant rédiger,  demande  emploi 
dans  production  ou  distr. 

Case  I.  M.  P.,  à la  Revue. 


Secrétaire,  exc.  réf.  dans 
métier  connais,  allemand,  cher- 
che travaux  découp,  scénarios, 
traduction,  etc...  à domicile. 

Case  T.  R.  M.,  à la  Revue. 


Contrôleur,  réf.  dans  métier, 
cherche  emploi,  Paris  ou  proche 
banlieue. 

Ecrire  à M.  Papinet,  8.  rue 
Pestalozzi,  Paris  (5l). 


ACHAT  CINEMA 


Cherche  Paris,  banlieue, 
salle  800  à 1.000  places.  Justifi- 
cations sérieuses  bénéfices. 
Agences  s’abstenir. 

Case  I).  P.  E.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


A vendre  en  toute  propriété 
cinéma  fermé  depuis  10  ans,  im- 
meuble et  terrain  : 50.000  frs 
comptant  (Aisne). 

Duchemin,  31,  rue  Meslay, 
Paris. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  en  bonne  oc- 
casion. 250  fauteuils  rembourés. 

Palace  Cinéma  Théâtre,  Ro- 
ui o r a n t i n (Loir-et-Cher). 


VENTE  MATERIEL 


A vendre  : App.  projection 
Ernemann  II  Bauer,  état  neuf, 
18.500  frs,  meubles  divers, 
chambre,  divans,  bureau,  etc... 

Vis.  Studio,  10,  rue  Vezelay  de 
14  h.  à 18  h. 


DEVERS 


Beaux  locaux  à louer  pour 
maison  de  location  ou  de  vente, 
quartier  Champs-Elysées,  salle  , 
de  projection,  prix  intéressant. 

Case  F.  R.  S.,  à la  Revue. 

Cherche  recueils  listes  de  ci- 
némas Europe  et  autres  pays,  j 
Prière  faire  connaître  condi- 
tions ou  renseigner  librairie.  Re-  j 
cueils  1937  ou  1938. 

M.  Sander,  62,  Chaussée  de 
Gand,  Bruxelles  (Belgique). 


La  grande  salle  du  Conseil  du  Palais  Impérial  de  Saint-Pétersbourg. 
Un  des  magnifiques  décors  d’And  éieff  pour  Tarakanova, 
avec  Pierre  Richard-Willm  et  Suzy  Prim. 


MODIFICATIONS 
DE  SOCIETES 

fl  LE  CINEMA  DE  BAGNEUX,  trans- 
fert de  siège  au  160  av.  Aristide- 
Briand  à Bagneux  (G.  P.  11  mars). 

fl  GAIETE-PALACE-PARIS.  — M.  et 
Mme  KOBRIN,  propriétaires  du  fonds 
de  commerce  du  Cinéma  dénommé 
GAITE  PALACE,  sis  à Paris,  6,  rue 
de  la  Gaîté  ont  donné  à bail  jusqu’au 
second  mardi  de  mai  1939  tous  les 
éléments  de  ce  fonds  à M.  et  Mme 
VIALA,  demeurant  à Paris,  18,  rue  de 
Charenton  étant  entendu  que  M.  et  Mme 
KOBRIN  ne  seront  responsables  d’au- 
cun accident  et  inconvénient  surve- 
rsant dans  l’établissement. 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

MARDI  29  MARS 

VENDREDI  l*r  AVRIL 

Normandie,  10  h.,  C.F.D.F. 

Moulin-Rouge,  10  h.,  Gallia  Cinéi. 

Bar  du  Sud. 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille. 

JEUDI  31  MARS 

MARDI  5 AVRIL  j 

Madeleine  10  h,  Gallia  Cinéi. 

Marignan,  10  h.,  Flora  Films. 

Voleur  de  Femmes. 

La  Tragédie  impériale.  i 

ïsap.  d»  Le  Cinématographie  Françaiie,  2#,  rue  Varioulao,  Parts. 


Façade  du  français  de  Bordeaux 
pour  La  Grande  Illusion. 


A L’ASSOCIATION 
DES  DIRECTEURS 
DE  PUBLICITE  DE  CINEMA 

L’Association  des  Directeurs 
de  Publicité  de  Cinéma  vient  de 
procéder  au  renouvellement  de 
son  bureau.  En  voici  la  nouvelle 


M.  Raymond  CHALMANDRIER 


composition  : M.  Chalmandrier, 
Président;  MM.  Ollier  et  Houl- 
brèque,  vice-présidents;  M.  Bes- 
sy,  secrétaire  général;  M.  Che- 
vallier, secrétaire  adjoint;  M.  Cé- 
lier,  trésorier;  M.  Laurence,  ar- 
chiviste. 

Toutes  nos  félicitations  aux 
nouveaux  élus  et  à tous  les  mem- 
bres de  cette  active  association. 

A MARSEILLE 

LA  FETE  DE  L’AMICALE  DES 
REPRESENTANTS  DES 
MAISONS  DE  LOCATION  DE 
FILMS  AURA  LIEU  LE 
5 AVRIL 

Devant  le  grand  succès  rem- 
norté  l’an  dernier  par  sa  pre- 
mière fête,  l’Amicale  des  Repré- 
sentants des  Maisons  de  Loca- 
tion de  Films  vient  de  prendre 
la  décision  de  donner  son 
deuxième  gala  le  mardi  5 avril 
1938  de  20  heures  à 5 heures 
du  matin. 

Celte  grandiose  manifestation, 
qui  réunira  tout  le  « monde  » 
cinématographique  de  Mar- 
seille et  du  Sud-Est,  compren- 
dra un  grand  banquet,  suivi  de 
bal  et  attractions.  E.  Tosello. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hixi.l 
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RENÉ  ROCHER 
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Un  film  humain  et  émouvant 


PIERRE  BRASSEUR 
MADELEINE  ROBINSON 
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L’AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


Premier  tour 
de  Manivelle  : 11  Avril 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS  ” 

7 bis,  RUe  de  Téhéran,  PARIS 
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CK  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL.  — l.n  Mutuelle  veut  bien  / aire 

œuvre  nouvelle  P. -A.  Hurle. 

.1  G.  F.  F.  A. 

I.a  Qualité  du  son. 

Allons-nous  vers  une  désastreuse  débâcle  du 

prix  des  places  Marcel  Coiin-Rcval. 

L’Avilissement  du  prix  des  places  à Toulouse.  Pouget. 

L’Appel  du  Silence  double  en  anyluis  esl  pio- 

jele  à TAstor  de  New-York  Pierre  Autre. 

L’incendie  de  Chicago  au  Murin  ny M.  C.-R. 

Y.arah  Eeander  à Paris. 

Paul  Hast  or  n’est  plus Eug.  Massoulard. 

Eric  Pommer  et  Charles  Laui/hlon  ont  pré- 
senté à Paris  L’Excentrique  Ginger  Ted  . . P.  \. 

L’A.  P.  P.  C.  a fêlé  M.  Louis  Lumière. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Pour  gagner  200  mètres  pur  heure,  il  esl  des 

directeurs  qui  sabotent  la  projection  ....  G.  Guimbertaud. 

Bordeaux  1937  Gérard  Coumau. 

Au  Syndicat  des  Directeurs  Ardennais. 

Au  Syndicat  des  Directeurs  du  Nord. 

L’Exploitation  Marseillaise  en  pleine  pros- 
périté   Ed.  Epnrduud. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Dcrain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  films  critiqués  en  janvier  1938. 

Les  films  nouveaux.  — Les  présentations  à 
Paris.  — Les  Petites  Annonces.  — Cessions 
de  salles. 
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Le  Joueur  d’Échecs 
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Inordfilm 

e Nouvelle  adresse 
| 5,  rue  Jean-Mermoz 

=Téléphone  : Balzac  09-22 


CINÉMAGAZINE 

périodique 

: VISAGES  DU  MONDE 
(Hier  Aujourd’hui 
Demain  ) 

* 

LES  FILMS  RONY 

55,  avenue 
des  Champs-Elysées 
Tél.  : Balzac  05-24,  05-25 
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LES  FILMS 
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CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Produît.icrt  J936-I937 
EacJalivité  peur  io  FRANCK 
!u  btlGIUjE  et  la  SUlSSt 

i'Qmici 

Cinématographique 

| NTI R NATIONAL 

6,  Rona-Pcint  dei Ghcirrps-Eiysées 

Pari  s -8 

Tel.  ELYSÉES  36-04 


H.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Raclicl,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938  ~ 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  ai>.  des  ' :iiamps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 
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36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


I bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
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CINEMATOGRAPHIQUE 
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Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution  | 
Vente  à l’Etranger 
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1,  rue  de  Berri.  PARIS 
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LES  FILMS  | 

Marcel  Pagne!  1 

13,  me  Fort  uni/,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  ü 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 
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Projecteurs  et  Caméras 
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FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  o Paris  -3* 
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de  CESSE] 
F.  TAVANO! 
AND 

ÉifeLOMIEU 


de  CH.  ABAB 
ABADIE*  et 


D’aprèMflm 
Adaptation  d> 


GEORGES  BENOH 


Chef  opérateur 


Décors  de  JACQUES  COLOMBIER 


Saint-Maurice 


Directeur  artistique 
et  de  productton  : C.  F.  TAVANO 


Tourné  aux 
système 


Exclusivité  et  Vente  pour  le  Monde  entiel 

T PROOUCTiONS  FERNAND  WEILI 

M CHAMPS-ÈCYSÉES  - Tel.  : BALZAÇJS-4 


LES  PRODUCTIONS  HERMES 


PRESENTENT 


PARIS 

une  réalisation  de  MAURICE  MA1RGANCE 
et  CLAUDE  DE  BAYSER 
Musique  de  RALPH  ERWlN,  Paroles  de  POTERAT 
Montage  de  EUGÈNE  DESLAW 


LE  SEUL  VÉRITABLE  REPORTAGE  RÉALISÉ  SUR  LA  VILLE  LUMIÈRE 


/ENTE 


avec 

LA  GRANDE  VEDETTE  “COLUMBIA” 

BORDAS 

dans 

UNE  JAVA  DE  ER  WIN  ET  POTERAT 

PANAME  O MON  PARIS 

VOUS  CROYEZ  CONNAITRE  PARIS,  VOUS 
NE  LE  CONNAITREZ,  QU’APRÈS  AVOIR  VU 

O,  MON  PARIS 

EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE 

MAURICE  MAIRGANCE 

73,  CHAMPS-ELYSEES,  PARIS  - TEL.  : ELY.  49-09 
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La  Mutuelle  ' 
veut  bien  faire 
Œuvre  nouvelle 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦: 


Nous  n’avions  pas  tort  de  conserver 
l’espoir  (bien  naturel  quand  on  connaît 
l’allant  du  président  actuel,  M.  Jean  Cha- 
taigner)  que  la  « Mutuelle  » s’éveillerait 
devant  l’évidence. 

J’ai  reçu,  en  effet,  lundi,  la  lettre  sui- 
vante : 

Mon  cher  ami, 

La  lecture  de  votre  article  En  mutualité  il 
faut  faire  œuvre  nouvelle  ne  m’a  pas  laissé, 
vous  Je  pensez  bien,  indifférent. 

Mon  prédécesseur  et  ami  Boutillon  vous  a 
adressé  une  lettre  explicative  concernant  le 
rôle  actuel  de  la  Mutuelle  du  Cinéma  qu’il  a 
présidée  pendant  de  nombreuses  années 
avec  une  intelligente  et  constante  activité. 

Si,  comme  l’explique  Boutillon,  la  Mu- 
luelle  ne  peut,  pour  l’instant,  à cause  de  la 
forme  et  de  l’esprit  de  ses  statuts,  accomplir 
l’évolution  (pie  vous  souhaitez,  elle  a le  de- 
voir d’étudier  et  de  préparer  d’urgence  les 
modifications  possibles  ou  les  aménagements 
nouveaux  qui  lui  permettront  d’administrer 
cette  « Société  de  Secours  Mutuels  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  » que  vous  pré- 
conisez, conçue  et  fonctionnant  sur  des  ba- 
ses plus  larges. 

Je  ne  pense  pas  que  mon  ami  Boutillon 
soit  d’une  opinion  contraire  et  j’espère  que 
le  Conseil  de  la  Mutuelle  ne  laissera  pas  réa- 
liser une  idée  de  progrès  par  d’autres  que 
par  nous. 

Vous  savez  que  je  suis  l’ennemi  né  de 
tout  ce  qui  demeure  inactif,  installé  et  sans 
audace.  Alors,  travaillons  ensemble.  Je  suis 
prêt  à « servir  ». 

Jean  Chataigner. 

P.-S.  Je  vous  convoque  au  prochain 
Conseil  d’administration  de  la  Mutuelle  pour 
« mettre  en  chantier  ». 

Cette  lettre  a eu  une  suite  presqu’immé- 
chate. 

Un  Conseil  de  la  Mutuelle  ayant  lieu 
le  lendemain,  ses  membres  m’ont  fait 
l’amitié  de  me  demander  de  leur  apporter 
quelques  explications. 

Après  avoir  rendu  l’hommage,  qui  lui 
est  du,  au  travail  accompli  par  cette  So- 
ciété de  Secours  Mutuels  sous  les  hautes 
autorités  de  M.  Brézillon  et  de  M.  Boutil- 
lon,  j’ai  montré  que  les  temps  ont  changé, 
que  l’assurance  mutuelle  est  nécessaire  à 
tout  travailleur  qui  n’est  pas  un  gros  ren- 
tier, et  qu’il  faut  doter  l’industrie  d’un 
système  d’assurance  préparant  à chacun 
de  nous  une  retraite  assez  grosse  pour  lui 
garantir  une  vieillesse  honorable. 


J’ai  précisé,  par  l’exemple  de  la  Caisse 
de  Retraites  de  la  Presse,  société  civile,  où 
chaque  maison  transmet  pour  son  person- 
nel et  ses  dirigeants  une  cotisation  de 
5 % + 5 % et  leur  assure  ainsi  à 60  ans 
une  retraite  de  12.000  francs  par  an  au 
moins. 

Que  la  plupart  de  nos  sociétés  souscri- 
vent à une  semblable  assurance,  cela  ne 
fait  pas  de  doute.  L’œuvre  est  indispen- 
sable. 

La  Mutuelle  du  Cinéma,  « Société  de 
Secours  Mutuels  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique » pourrait-elle  se  charger  de 
créer  cette  société  civile  et  de  l’adminis- 
trer ? 

J’ai  eu  le  plaisir  d’entendre  le  Conseil 
de  la  Mutuelle,  à "unanimité,  décider  de 
passer  à l’exécution. 

* 

* * 

Ainsi,  l’Industrie  va-t-elle  être  à même 
d’assurer  à ses  employés  de  maîtrise,  Di- 
recteurs, Ingénieurs,  Chefs  de  poste.  Re- 
présentants, Artistes,  Techniciens  de  la 
Production,  des  Studios,  des  Laboratoi- 
res, etc.,  qui  forment  la  base  véritable  de 
la  Profession,  les  garanties  sociales  que 
l’Etat,  qui  ne  peut  tout  faire,  a déjà  ac- 
cordées à une  partie  seulement  de  ses  tra- 
vailleurs. 

1 Parant  au  plus  pressé,  la  Caisse 
(générale  de  Solidarité,  en  cours  de 
création  sur  l’heureuse  initiative  de 
M.  Raymond  Lussiez,  va  accentuer  la 
collecte  de  fonds  destinée  à l’aide  immé- 
diate aux  imprévoyants,  entr’aide,  se- 
cours, bienfaisance.  Elle  trouvera  ses  ad- 
ministrateurs parmi  les  dirigeants  des 
Caisses  de  Secours  déjà  existantes,  mais 
dont  les  efforts  sont  épars  et  parfois  même 
contradictoires. 

La  plus  grande  générosité  devra  ac- 
cueillir ses  demandes  et  nous  recomman- 


Meg Lemonnier  dans  Ma  Sœur  de  Lait 


dons  dès  à présent  ses  manifestations  et 
ses  collectes  aux  membres  du  métier  qui 
ont  le  sens  de  la  bienfaisance  active. 

2"  D’autre  part,  sur  des  bases  norma- 
les, professionnelles,  une  Caisse  de  Retrai- 
tes sera  fondée,  alimentée  par  les  assurés 
eux-mêmes  pour  une  part,  complétée  par 
des  versements  des  Sociétés  qui  les  em- 
ploient, pour  une  autre  part,  garantissant 
des  retraites  sérieuses,  honorables,  à toutes 
ies  catégories  d’employés  de  l’Industrie. 
C’est  par  la  bienveillance  et  le  sens  social 
des  chefs  de  sociétés  de  production,  de 
distribution,  de  studios,  de  tirage  et  des 
directeurs  de  cinémas  que  cette  Caisse  de 
Retraites  orendra  sa  pleine  activité. 

C’est  sous  leur  autorité  généreuse  que 
la  Caisse  sera  créée,  sous  leurs  yeux 
qu  elle  sera  administrée. 

En  un  an  d’existence,  elle  sera  évidem- 
ment indispensable.  En  dix  ans,  par  un 
effort  qui  semblera  alors  tout  simple,  elle 
aura  liquidé  l’imprévoyance.  Elle  sera 
l’honneur  du  métier,  d’un  vrai  métier. 

Soutenons  ceux  qui  vont  réaliser  ces 
deux  œuvres  nouvelles.  Ils  vont  travail- 
ler pour  nous  tous.  p A.  HarlÉ. 


A “G.  F.  F.  A.” 


On  sait  que  la  Commission  des  Finances 
de  la  Chambre  et  aussi  la  Sous-Commission 
plus  spécialement  chargée  de  cette  affaire, 
étaient  saisies  d’une  nouvelle  demande  de 
crédit,  quelque  35  millions,  destinés,  d’après 
les  proposants,  à renflouer  l’affaire  sous  une 
forme  définitivement  « étatisée  ». 

Cependant,  il  paraîtrait  que  l’on  s’orien- 
terait plutôt  vers  une  cession  de  l’affaire  à 


Notre  Numéro  trimestriel  est  en  voie  d’expédition.  Seule  son  importance  est 
ia  cause  d’un  léger  retard  pour  lequel  nos  Abonnés  voudront  bien  nous  excuser. 
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Georges  Milton  et  Bever  dans  Les  2 Combinards 


un  groupe  important,  la  solution  d’un  affer- 
mage parait,  en  effet,  ne  pas  devoir  être  rete- 
nue, bien  qu’elle  ait  été  sérieusement  exami- 
née. 

: * 

'*  * 

Au  cours  de  sa  dernière  réunion,  la  sous- 
commission  des  Finances,  chargée  de  la 
liquidation  de  la  B.  N.  C.  et  de  l’organisa- 
tion de  l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise devait  entendre  M.  Rueff,  directeur  du 
mouvement  général  des  fonds,  qui  avait  à 
répondre  à un  questionnaire  de  M.  Maurice 
Petsche  sur  la  gestion  de  la  Gaumont-Franco- 
Film-Aubert  et  sur  l’utilisation  des  35  mil- 
lions qui  devaient  être  mis  à la  disposition 
de  cette  Société  pour  faciliter  son  renfloue- 
ment. 

M.  Rueff,  étant  particulièrement  pris  par 
la  mise  au  point  des  projets  financiers  du 
Gouvernement,  n’a  pu  se  rendre  à la  sous- 
commission.  Celle-ci  s’est  donc  ajournée  au 
mercredi  311  mars. 

A l’heure  de  mettre  sous  presse,  nous 
ignorons  encore  les  décisions  prises.  Toute- 
fois, il  est  permis  de  croire  à l’hypothèse 
d’une  vente  ferme. 


La  Qualité  du  Son 


La  note  que  nous  avons  jugé  né- 
cessaire de  publier  dans  notre  nu- 
méro du  18  mars  à propos  de  la  qua- 
lité du  &on  dans  les  films  réalisés  en 
France  nécessite  quelques  préci- 
sions. 

1°  Notre  observation  a un  carac- 
tère général.  Un  studio  s’est  cru  par- 
ticulièrement visé,  et  son  person- 
nel technique  s’est  ému.  C’est  une 
heureuse  réaction.  Mais  comme 
c’est  à fous  les  studios  que  nous  fai- 
sions allusion,  nous  espérons  que 
tous  les  studios  prendront  leur  part 
de  ce  que  nous  leur  reprochons.  La 
perfection  technique  du  film  fran- 
çais, qui  est  reconnue  par  tout  le 
monde  depuis  trois  ans,  doit  être 
soigneusement  maintenue. 

Si  ePe  flanche  si  peu  que  ce  soit, 
qui  le  dira,  si  ce  n’est  nous,  journal 
du  métier  ? 

Nous  l’avons  dit.  Nous  avons  osé 
le  dire.  Et  nous  sommes  certains 
maintenant  que  la  technique  sonore 
redeviendra  parfaite,  partout. 

2°  Il  ne  s’agit  pas  seulement  des 
studios.  Nous  avons  un  excellent 
personnel  technique.  Si  parfois  le 


résultat  de  son  travail  n’est  pas  par- 
fait, c’est  qu’il  n’a  plus  un  matériel 
suffisant,  et  surtout  que  le  produc- 
teur n’a  pas  pris  le  soin  (temps  et 
dépense)  de  faire  ce  que  le  techni- 
cien du  son  demandait.  Il  faudrait 
qu’il  puisse  l’exiger.  Mais  peut-on 
exiger  d’un  client  ? 

Quand  nous  crions  : Attention  à 
votre  son  ! au  producteur,  il  ne  dit 
plus  : Je  veux  au  technicien,  mais 
Que  faut-il  faire  ? 

Ainsi,  nous  aidons  à rétablir  une 
discipline  dans  le  travail,  car  le  son, 
le  producteur  doit  le  savoir,  com- 
mence par  un  bon  enregistrement, 
mais  les  mixages,  les  réenregistre- 
ments (Attention,  presque  toujours 
indispensables  ! ) et  les  travaux  de 
tirage  exigent  des  soins  supplémen- 
taires si  l’on  veut  garder  une  par- 
faite qualité  sonore. 

3 Attention  aux  projections.  Ah  ! 
les  vieux  postes,  derrière  de  belles 
façades  ! Ah  ! les  projections  ac- 
célérées pour  passer  le  long  mé- 
trage ! II  faudra  bientôt  rétablir 
le  « tas  de  ferraille  ».  1!  y en  aura 
de  toutes  les  marques. 

P.  A.  H. 


a offert  un  déjeuner 
à M.  Louis  Lumière  avant  son  départ  pour  le  Midi 


Pour  dire  au  revoir  à M.  Louis  Lumière, 
avant  son  départ  pour  le  Midi  où  le  grand 
savant  va  vivre  désormais,  I’A.  P.  P.  C.  a pris 
l’excellente  initiative  d’organiser  un  déjeu- 
ner qui  réunit  l’élite  de  la  Cinématographie 
française  et  de  la  Presse. 

Mardi  29  mars  à midi  précises,  dans  les 
salons  du  Scribe,  nous  étions  tous  réunis 
devant  un  écran  qui,  ô miracle,  renouvelait 
43  ans  plus  tard,  l’exceptionnelle  séance  du 
Grand  Café,  sis  alors  dans  la  même  maison. 
Car  l’on  revit  les  premiers  film  de  M.  Lu- 
mière : La  Sortie  des  Usines  Lumière,  L’Ar- 
roseur arrosé , La  Partie  de  Cartes,  Un  Train 
en  Gare  de  la  Ciotat,  La  Parque  en  Mer... 

Le  déjeuner  groupait  autour  de  M.  Lu- 
mière tous  les  représentants  de  toutes  les 
Chambres  Syndicales,  et  les  plus  notoires 
personnalités  du  monde  cinématographique. 
Nous  avons  pu  noter  : MM.  Chataigner,  Pré- 
sident de  l’A.P.P.C.;  M.  Huisman,  directeur 
des  Beaux-Arts;  Louis  Aubert,  député  de  la 
Vendée;  Léon  Gaumont;  Remaria;  Lussiez; 
Marcel  L’Herbier;  Léopold  et  Georges  Mau- 
e;  Roger  Weil;  Métayer;  Vignal;  Cois- 
; Charles  Delac;  René  Jeanne;  Mesguich; 
urau;  René  Baschet,  directeur  de  L 'Illus- 
ion; Ch.  Burguet;  Dehrie;  Kamenka; 
sfeld,  Lugné-Poé;  Chollat;  Aboucaya; 

■1  et  Mme  Germaine  Dulac. 


En  réponse  à M.  Jean  Chataigner,  M. 
Louis  Lumière  disait  les  quelques  mots  très 
simples  que  voici  : 

L'idée  si  aimable  de  projeter  mes  premiers 
films  à l’occasion  de  ce  témoignage  si  tou- 
chant, a été  pour  moi  vraiment  émouvante 
et  je  suis  infiniment  confus  die  la  manifes- 
tation de  sympathie  dont  je  suis  l’objet  au- 
jourd'hui de  votre  part  à tous  qui  représen- 
tez toute  la  cinématographie  française. 

Je  vous  remercie,  mes  chers  amis  — - per- 
mettez-moi  de  vous  appelez  ainsi  — et  sou- 
haite aux  groupements  que  vous  représentez 
le  plus  bel  avenir,  dans  la  meilleure  cordia- 
lité. 

Je  remercie  particulièrement  M.  le  Direc- 
teur général  des  Peaux-Arts.  Huisman,  qui  a 
bien  voulu  prendre  un  peu  de  son  temps 
pour  assister  à cette  réunion,  M.  Chataigner. 
qui  en  fut  l’ organisateur,  et  vous  redis  à 
tous  merci  du  fond  du  cœur. 

Félicitons  nos  confrères  André  Robert, 
Paul  Pavaux  el  les  membres  de  la  commis- 
sion de  Propagande  de  l’A.  P.  P.  C.,  du  com- 
plet succès  de  cette  manifestation  à laquelle 
de  nombreux  journalistes  avaient  tenu  à 
s’associer  par  leur  présence. 

Lucie  Derain. 


Julien  Duvivier  va-t-il  léaliser 
pour  “The  Shopworn  Angel" 
ou  “La  Vie  de  Johann  Strauss” 


On  annonce  officiellement  de  Hollywood 
que  le  metteur  en  scène  français  Julien  Du- 
vivier, qui  n’a  encore  tourné  aucun  film 
depuis  son  arrivée  aux  Etats-Unis,  va  com- 
mencer très  prochainement  aux  studios  Me- 
tro-Goldwyn  de  Gulver-City,  la  réalisation 
d’un  grand  film  intitulé  The  Shopworn  An- 
gel, c’est-à-dire  L’Ange  défraîchi.  Ce  film 
devait  être  réalisé  par  Richard  Thorpe,  mais 
celui-ci  va  diriger  Mademoiselle  Froufrou. 

The  Shopworn  Angel  avait  déjà  été  réa- 
lisé au  début  du  cinéma  parlant  par  Richard 
Wallace,  pour  Paramount,  avec  Gary  Coo- 
per  et  Nancy  Carroll.  C’était  un  beau  film, 
très  émouvant.  L’action  se  passait  à New- 
York  au  début  de  1918  et  montrait  la  vie 
d’un  soldat  américain  venu  de  l’Ouest  et  sé- 
jourtant  trois  jours  dans  un  camp  avant  de 
s’embarquer  pour  se  battre  en  France.  Il 
faisait  connaissance  d’une  danseuse  riche- 
ment entretenue  qui  lui  donnait  l’illusion 
d’un  grand  amour  avant  son  départ. 

Nous  vîmes  en  France  une  version  sonore 
synchronisée  de  ce  film  sous  le  titre  Rêve 
Immolé. 

Ajoutons  qu’aux  dernières  nouvelles,  le 
bruit  court  que  Duvivier  ne  réaliserait  plus 
L’Ange  défraîchi,  mais  La  Vie  de  Johann 
Strauss,  dont  la  vedette  serait  Fernand  Gra- 
vey,  qui  vogue  en  ce  moment  à destination 
de  New-York  à bord  du  « Paris  ». 
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Allons-nous  vers  une  Désastreuse  Débâcle 
du  Prix  des  Places  ? 

Grosse  Répercussion  dans  la  Location  ! 


Eric  Pommer 
Charles  Eaughton 
ont  présenté 

L’EXCENTRIQUE  GINGER  TED 

Vendredi  dernier  a eu  lieu  au  cinéma 
Biarritz,  à Paris,  la  première  représentation 
de  The  Vessel  of  Wrath  (L’ Excentrique  Gin- 
ger  Ted),  une  production  réalisée  personnel- 
lement par  Eric  Pommer  et  qui  marque  les 
débuts  de  la  nouvelle  compagnie  anglaise 
« Mayflower  Pict lires  »,  dont  Eric  Pommer 
et  Charles  Laughton  sont  les  fondateurs  el 

I animateurs. 

The  Vessel  of  Wrath,  qui  est  tiré  d’une 
nouvelle  de  Somerset  Maug'han,  lut  tourné 
l’été  dernier  en  extérieurs  près  de  Saint- 
Tropez,  où,  dans  l’un  des  coins  les  plus  sau- 
vages de  la  Côte  provençale,  avait  été  re- 
constituée une  plage  malaisé.  Les  intérieurs 
furent  réalisés  à Londres  à Esltree. 

Parmi  les  collaborateurs,  citons  deux 
Français  : M.  Marcel  Vandal,  qui  fut  pro- 
ducteur associé  pour  toutes  les  scènes  d’ex- 
térieurs, c*l  l’opérateur  Jules  Kruger. 

Charles  Laughton  et  Eisa  Lanchester  vin- 
rent spécialement  de  Londres  présenter  leur 
film  aux  spectateurs  du  Biarritz  qui  firent 
aux  deux  grands  artistes  une  très  chaude 
ovation.  Eric  Pommer  était  également  pré- 
sent. 

A l’issue  de  la  projection,  MM.  Siritzky  et 
les  Artistes  Associés  avaient  organisé,  en 
l’honneur  des  deux  vedettes  et  du  réalisa- 
teur, une  réception  dans  un  grand  hôtel 
voisin  des  Champs-Elysées,  à laquelle  assis- 
taient de  nombreuses  personnalités  cinéma- 
tographiques, dont  MM.  Bouvier,  Siritzky, 
Melnitz,  Delac,  Hakim,  Vandal,  la  charmante 
Corinne  Luchaire  et  de  nombreux  journalis- 
tes. 

P.  A. 

♦ 

L’INCENDIE  DE  CHICAGO 
] au  Théâtre  Marigny 

Mercredi  dernier,  la  20th  Century  Eox  a 
présenté,  au  cours  de  l’une  des  plus  bril- 
lantes et  élégantes  soirées  parisiennes  de  la 
saison,  une  très  grande  œuvre  : L’Incendie 
de  Chicago  qui  se  classera  d’autorité  parmi 
les  plus  belles  et  les  plus  puissantes  réali- 
sations cinématographiques  de  Hollywood. 

Seul  le  cinéma  américain  pouvait  dispo- 
ser des  moyens  techniques  et  financiers  per- 
mettant la  reconstitution  du  gigantesque 
incendie  qui  dévasta  la  ville  de  Chicago 
l’an  1871.  Jamais  pareilles  scènes  n’ont  été 
réussies  avec  autant  d’ampleur  et  de  puis- 
sance. Les  techniciens  de  Hollywood  ont 
droit  à toute  notre  admiration. 

Aussi  le  film  a-t-il  été  chaleureusement 
applaudi  par  une  assistance  qui  compre- 
nait le  Tout  Paris,  des  ministres,  des  ambas- 
sadeurs, de  nombreux  parlementaires,  des 
vedettes. 

La  fanfare  des  pompiers  de  Paris  contri- 
bua au  succès  de  cette  soirée  qui  fut,  en 
même  temps  qu’une  œuvre  de  charité,  une 
manifestation  de  propagande  pour  le 
cinéma  en  général. 

Que  les  dirigeants  de  la  20th  Century  Fox 
en  soient  remerciés.  M.  C.-R. 


■ On  estime  à pins  de  £ 100.000.000  soit 
10  milliards  de  francs  te  total  des  taxes  sui- 
tes spectacles  pagées  par  l'industrie  cinéma- 
tographique britannique  depuis  leur  créa- 
tion en  1910.  Celte  somme  est  de  loin  supé- 
rieure à tous  les  capitaux  investis  dans  le 
cinéma  en  Angleterre. 


En  dépit  des  conventions  syndicales  éta- 
blies récemment  au  prix  de  tant  d’efforts, 
le  circuit  Siritzky  vient  de  décider  une 
baisse  générale  du  prix  des  places  dans  ses 
salles. 

A partir  de  celte  semaine,  l’Olympia,  salie 
de  première  exclusivité,  affichera  en  matinée 
des  prix  de  8 francs. 

Déjà,  le  Marivaux  et  le  Max  Limier  avaient 
baissé  leurs  tarifs. 

A Toulouse,  les  Variétés,  autre  salle  de 
première  exclusivité  du  circuit  Siritzky  af- 
fiche 4 et  5 francs.  Il  en  esl  de  même  à Mar- 
seille. 

Cette  décision  a créé  une  véritable  pani- 
que parmi  les  directeurs  et  les  distributeurs 
et  on  se  demande  avec  angoisse  quelles  en 
seront  les  répercussions. 

Il  est  en  effet  certain  que  les  autres  salles 
d’exclusivité  de  Paris,  Toulouse  et  Marseille 
ne  supporteront  pas  une  semblable  concur- 
rence sans  réagir  promptement.  Ainsi,  le 
Bex  de  Paris,  devra,  ou  baisser  ses  prix  ou 
ne  plus  passer  derrière  l’Olympia.  Il  en  sera 
de  même  pour  le  Gaumont  Palace  qui 
sera  contraint  ou  d’abaisser  ses  tarifs,  ou 
d’abandonner  la  troisième  exclusivité. 

Le  Marignan,  le  Madeleine,  Je  Colisée,  la 
Scala,  le  Vivienne,  le  Helder,  toutes  ces  sal- 
les adopteront  une  poli  tique  nouvelle  de 
telle  sorte  que  tous  les  contrats  de  location 
seront  à revoir. 

Ainsi,  tout  l’édifice  syndical  s’écroulerail 
et  avec  lui  toute  l’industrie  du  cinéma  fran- 
çais car,  il  est  évident  qu’à  ce  train-là  nous 
verrons  les  salles  d'actualités,  de  même  que 
les  salles  de  quartier,  afficher  des  prix  de 
1 fr.  50,  2 et  3 francs. 

Et  où  donc  ira  alors  notre  cinéma  ? 

MM.  Siritzky  n’ignorent  certainement  pas 
le  danger  qu’ils  font  courir  à l’industrie 
tout  entière;  ils  savent,  sans  aucun  doute, 
que  si  le  cinéma  n’a  pas  de  plafond  fixe  en 


Nous  avons  annoncé,  dans  notre  numéro 
spécial,  la  brillante  sortie  de  Merlusse  au 
Continental  de  New-York. 

Cette  semaine,  nous  sommes  en  mesure 
d’annoncer  de  très  importantes  nouvelles, 
au  sujet  de  l’exploitation  du  film  français 
sur  les  marchés  américain  et  anglais. 

5 NOUVEAUX  FILMS  FRANÇAIS 
EN  VERSION  ORIGINALE 
A LONDRES 

Depuis  notre  article  sur  le  film  français 
en  Angleterre,  paru  dans  La  Cinématogra- 
phie Française  du  18  février,  4 nouveaux 
films  français  sont  sortis  dans  les  salles  spé- 
cialisées de  Londres,  en  version  originale. 


ce  qui  concerne  tes  recettes,  il  doit  avoir 
une  base  sur  laquelle  repose  tout  l’édifice. 

Jusqu’à  ce  jour  le  cinéma  français  n’a  pu 
vivre  que  parce  que  cette  base,  formée  par 
les  4.000  exploitants,  était  saine,  animée 
d’aucune  idée  de  spéculation. 

S’il  en  advenait  autrement,  le  cinéma 
français  serait  irrémédiablement  condamné. 

Marcel  Colin-Reval. 

U Avilissement  des  Prix 
à Toulouse 

Toulouse  30  mars.  --  Sur  l’initiative  des 
Variétés  (circuit  Siritzky)  et  sans  entente 
préalable  avec  les  autres  grandes  salles  de 
première  vision  du  centre,  celles-ci  vien- 
nent de  se  voir  obligées,  pour  suivre  le  mou- 
vement, de  baisser  le  prix  des  places  dans 
des  proportions  que,  ni  la  saison,  ni  l’exploi- 
tation ne  justifiaient,  encore. 

Ainsi  donc,  pour  la  modique  somme  de 
4 francs,  le  public  toulousain  très  favorisé, 
peut  voir  cette  semaine  des  films  tels  que 
Marie  Waleswska,  Les  tiens  du  Voyage,  Her- 
cule, Si  tu  reviens. 

Les  salles  de  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième visions  protestent  à bon  droit  et  se 
demandent  quels  prix  elles  devront  appli- 
quer. La  logique  voudrait  qu’elles  affichas- 
sent 1 franc  et  2 francs. 

C’est  la  fin  des  haricots!!! 

Que  pensent  de  tout  cela  MM.  les  Loueurs? 

On  se  demande  quelle  politicpie  poursuit 
le  circuit  Siritzky.  Après  Paris,  Marseille, 
Bordeaux,  voici  Toulouse  et  sans  doute  ail- 
leurs. 


Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot  qui  a 
remplacé  La  Grande  Illusion  à l’Academy- 
Cinema,  et  qui  sera  prochainement  suivi  de 
Le  Roi. 

Troïka,  puis  Le  Puritain  au  Barkeley. 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna  qui  m suc- 
cédé à La  Mort  du  Cggne  au  Curzon. 

Ajoutons  que  Un  Carnet  de  Rat  continue 
sa  splendide  carrière  au  Studio  One,  où  ce 
film  aura  tenu  l’affiche  plus  de  cinq  moisi 

« LE  GOLEM  » VA  SORTIR 

DANS  LES  SALLES  BRITANNIQUES 
EN  VERSION  DOUBLEE 

On  annonce,  d’autre  part,  que  le  film  de 
Julien  Duviver,  tourné  à Prague  voici  deux, 


A.  POUCET, 

Président  de  l’Association 
des  Directeurs  de  Cinémas 
de  Toulouse  et  de  la  Région. 


Le  plus  beau  Cinéma  de  New-York  L’ASTOR  va  donner 

la  Version  américaine  doublée  de  L APPEL  DU  SILENCE 

\ 

Gros  Succès  de  UN  CARNET  DE  BAL  au  Belmont  de  New-York 

par  Pierre  AUTRE 
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ans  et  demi,  Le  tiolem,  va  sortir  dans  les 
cinémas  britanniques  en  version  doublée  en 
anglais.  C’est,  croyons  nous,  la  première 
lois  que  le  fait  se  produit,  cl  la  presse  an- 
glaise lui  donne  beaucoup  d’importance. 
Avant  sa  sortie  générale,  le  film  passera  en 
exclusivité  — toujours  en  version  doublée 

au  People’s  Palace.  La  publicité  faite  à 
l’avance  porte  ce  texte  : « Le  Temps  des 
films  continentaux  avec  sous-titres  est-il  ré- 
volu? Le  Golem  est  le  premier  film  parlant 
du  continent  à avoir  été  doublé  avec  suc- 
cès ». 

On  annonce  le  doublage  en  anglais  d au- 
tres films  français  : Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne entre  autres.  Il  sera  intéressant  de 
suivre  les  réactions  du  public  populaire  an- 
glais devant  ces  versions  doublées  des  films 
continentaux,  (pii  présenteront  pour  lui  une 
nouveauté  certaine 

LA  PREMIERE  DU  « CARNET  DE  BAL  » 

A EU  LIEU  AU  BELMONT  THEATRE 
DE  NEW-YORK  LE  25  MARS 

Le  beau  film  de  Julien  Duvivier,  Un  Car- 
net de  Bal  vient  de  sortir  en  exclusivité  au 
Belmont  Théâtre  de  New-York,  le  vendredi 
25  mars.  Ce  film  est  distribué  aux  Etats- 
Unis  par  LA.  F.  E.  Corporation,  compagnie 
fondée,  voici  quelques  mois,  avec  la  colla- 
boration de  M.  Paul  Graetz  et  de  Paris 
Filmexport. 

La  presse  new-yorkaise  se  montre  abso- 
lument enthousiaste  sur  ce  film  auquel  on 
prédit  une  carrière  aussi  belle  que  La  Ker- 
messe héroïque  et  Mayerling. 

* 

* * 

Les  Généraux  sans  Boutons  (La  Guerre  des 
Gosses)  a succédé  à Mayerliny  depuis  le  7 
mars  sur  l’écran  du  Filmarte  de  Jean  Le- 
nauer. 

Les  autres  films  français  présentés  actuel- 
lement à New-York  en  version  originale 
sont  : Merlusse  au  Continental  et  les  repri- 
ses de  Le  Bonheur  au  Cinéma  de  Paris  et 
Club  de  Femmes  au  World  Théâtre. 

« L’APPEL  DU  SILENCE  » 

EN  VERSION  DOUBLEE  A L’ASTOR 
DE  NEW-YORK 

Mais  le  plus  grand  événement  de  la  sai- 
son pour  le  film  français  aux  Etats-Unis, 
est  sans  aucun  doute  la  sortie  à l'Astor 
Théâtre  de  New-York  de  la  version  améri- 
caine doublée  de  L’Appel  du  Silence,  sous 
le  titre  The  Call. 

Il  ne  faut  pas,  en  effet,  oublier  que  l’Astor 
est  le  cinéma  le  plus  cher  et  le  plus  chic  de 
New-York,  la  seule  salle  d’exclusivité  de 
Broadway  qui  ne  donne  que  deux  séances 
par  jour.  C’esl  dans  cette  salle  qu’ont  été 
projetés  cette  saison  en  première  exclusi- 
vité, les  meilleurs  films  américains;  Visages 
d'Orient  (15  semaines),  Capitaines  Coura- 
geux (12  semaines).  Hurricane  (7  semaines) 
et  L' Incendie  de  Chicago  (16  semaines).  La 
première  de  The  Call  à l’Astor-Theatre  a eu 
lieu  le  lundi  28  mars,  sous  la  présidence 
effective  de  l’archevêque  de  New-York,  et 
en  présence  du  Nonce  Apostolique.  Le  film 
est  projetée  sous  le  patronage  de  l’Eglise  Ca- 
tholique des  Etats-Unis. 

Le  film  est  édité  aux  Etats-Unis  par  la 
Best  Film  Co,  dont  le  Président  est  René 
Huisman,  et  qui  avait  déjà  été  présenté  aux 

Us-Unis  avec  un  succès  très  grand,  la 
>n  américaine  de  Cloitrées. 

Call  est  le  premier  grand  lilm  fran- 
■aïs  doublé  en  anglais  qui  est  donné  aux 
-Unis.  C’est  le  premier  film  français 


qui  sort  à New-York  en  exclusivité  dans 
une  salle  habituellement  réservée  aux  plus 
grandes  productions  américaines. 

Ajoutons,  pour  terminer,  que  le  doublage 
en  anglais  de  L’Appel  du  Silence,  a été  réa- 
lisé en  France,  avec  des  artistes  américains, 
♦ 

Un  Don  à l’Œuvre  de  la  Maison  de  retraite  d’Orly 


Le  Jour  nous  fait  parvenir  la  somme  de 
soixaide  francs,  don  d’un  lecteur  anonyme 
au  profit  de  notre  Caisse. 

Remercions  ce  généreux  donateur  et  le  j 
Jour,  qui  nous  a transmis  les  fonds. 

L’Œuvre  remercie  également  la  Société 
Francia  Belgia  (M.  Buhot),  qui  a présenté  i 
Les  Gangsters  de  l'Exposition,  ainsi  que  la 
S.  E.  L.  F.,  qui  a présenté  Au  Soleil  de  Mar- 
seille, d’avoir  bien  voulu  autoriser  la  per- 
ception au  profit  d’œuvres  sociales  du  ci- 
néma. F.  Morel,  président  de  l’Œuvre. 
♦ 

Zarah  Leander  à Paris 


Au  cours  d’une  réunion  intime  orga- 
nisée par  l’A.C.E.,  Zarah  Leander, 
grande  vedette  de  la  U. F. A.,  a fait 
connaissance  avec  la  presse  parisienne 

Zarah  Leander,  grande  vedette  de  la  Ufa, 
vient  de  faire  un  court  séjour  à Paris  pen- 
dant lequel  elle  a tenu  à doubler  elle-même, 
en  langue  française,  son  lilm  : Paramatta, 
Bagne  de  Femmes  que  nous  verrons  pro- 
chainement. Elle  a également  tenu  à faire 


Paul  Kastor  n’est  plus 

En  septembre  1935,  en  revenant  de  con- 
duire le  corps  de  son  frère  Robert,  un 
peintre  de  talent,  au  cimetière  du  Père 
Lachaise,  Paul  Kastor,  dont  j’étais  le  col- 
laborateur à l’A.  G.  C.  et  l’ami,  me  di- 
sait : « Mon  désir  est  de  partir  aussi 
simplement  que  lui  ». 

Dimanche,  les  membres  de  sa  famille, 
ses  collaborateurs  de  l’A.  G.  C.  et  ses  amis 
l’ont  conduit  à son  tombeau  aussi  modes- 
tement qu’il  eut  désiré. 

Paul  Kastor,  à qui  le  Cinéma  Français 
doit  beaucoup  pour  les  efforts  qu’il  fit 
en  sa  faveur,  au  point  d’y  laisser  une 
grosse  part  de  son  avoir,  a quitté  notre 
pauvre  monde,  étant  chez  lui,  à sa  table 
de  travail,  terrassé  par  une  embolie. 

Tous  ses  amis  étaient,  dimanche,  au 
Père  Lachaise,  venus  de  tous  les  coins  de 
France  et  même  de  l’étranger  — n’est-ce 
pas,  Michel  Monaco  ? pour  lui  dire  un 
dernier  adieu  et  lui  témoigner  leur  affec- 
tueuse amitié. 

A Mme  Paul  Kastor,  à sa  famille  et  à 
son  frère  Lucien,  nous  présentons  nos 
bien  sincères  condoléances. 

Eug.  Massoulard. 

Six  films  seulement  en  cours 
de  réalisation  à Londres 


Zarah  Leander 

la  connaissance  de  la  presse  parisienne  au 
cours  d’un  déjeuner  organisé  par  l’A.  C.  E. 

Nous  avons  appris  que  Zarah  Leander, 
artiste  consciencieuse,  est  d’origine  sué- 
doise, qu’elle  a fait  ses  débuts  au  Konzer- 
thaus  à Stockholm  où  elle  interpréta  La 
Veuve  Joyeuse. 

Avec  ses  deux  premiers  films,  Paramatta 
et  La  Habanera,  la  Ufa  en  fit  une  vedette 
européenne. 

M.  Schmidl,  administrateur  délégué  de 
l’A.C.E.,  nous  confia  que  Zarah  Leander  dé- 
sire jouer  à Paris.  11  se  peut  donc  qu’un  jour 
nous  ayons  l’occasion  de  voir  cette  artiste 
sur  des  planches  parisiennes.  — M.  C.-B. 


Londres,  29  mars.  — 6 films  seulement 
sont  actuellement  en  cours  de  réalisation, 
et  sur  les  23  studios  britanniques,  5 seule- 
ment ont  leurs  portes  ouvertes. 

Sur  les  6 films  en  production,  trois  sont 
importants  ; Saint  Martin’s  Lune,  produc- 
tion Eric  Pommer  (Mayflower),  réalisée  par 
Tim  Whelan  avec  Charles  Laugthon  et  Vi- 
vian Leigh,  Pygmalion,  de  Bernard  Shaw, 
avec  Leslie  Howard  et  Wendy  Hiller,  et  Lost 
Lady,  réalisation  de  Alfred  Hitchcock  avec 
Paul  Lukas  et  Margaret  Lockwood. 


Les  75  ans  de  Zelss  Ikon 

Les  usines  Zeiss  Ikon,  de  Dresde,  ont  pu- 
blié un  livre  pour  commémorer  leur  75"  an- 
niversaire. C’est,  en  effet,  en  1862,  que  le 
petit  atelier  Hüttig,  berceau  de  la  puissante 
firme  Zeiss  Ikon,  a commencé  à s’occuper 
de  la  fabrication  d’appareils  photographi- 
ques. 

Cet  ouvrage  contient  l’histoire  du  dévelop- 
pement de  Zeiss  Ikon,  fruit  de  fusions  suc- 
cessives des  plus  importantes  maisons  du 
continent  pour  la  construction  des  appareils 
photographiques  et  de  cinéma,  sous  l’égide 
de  la  célèbre  maison  Zeiss,  d’Iéna,  et  dont 
l’activité  s’étend  aujourd’hui  à tous  les  do- 
maines de  la  photo  et  du  cinéma,  appareils 
de  prises  de  vues,  film,  projecteurs,  équipe- 
ments sonores,  appareils  d’éclairage  et  beau- 
coup d’autres. 

L’histoire  de  cette  maison  se  confond  avec 
celle  de  la  photographie  elle-même.  Le  buste 
de  Daguerre  qui  orne  la  façade  principale 
de  l’usine  Ica,  la  chambre  de  Daguerre,  qui 
occupe  une  place  d’honneur  dans  le  musée 
photographique  Zeiss  Ikon,  sont  un  émou- 
vant hommage  au  génial  inventeur  français. 
En  lisant  le  livre  « Les  75  ans  de  Zeiss 
Ikon  »,  on  peut  suivre  l’évolution  de  la 
science  photographique  et  cinématographi- 
que depuis  la  découverte  de  Daguerre  jus- 
qu’au film  en  couleurs  — réalité  d’aujour- 
d’hui, et  même  jusqu’au  film  en  relief,  es- 
poir de  demain. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


POUR  GAGNER  200  MÈTRES  PAR  HEURE,  IL  EST 
DES  DIRECTEURS  QUI  “ SHOOTENT  ” LEURS  SEANCES 


A la  vitesse  de  24  images-seconde,  vi- 
tesse standard  adoptée  pour  l’enregistre- 
ment et  le  déroulement  de  la  bande,  la 
projection  sonore  restitue  la  qualité  origi- 
nelle. 

Mais  au  dessus  de  cette  vitesse  ? 

C’est  un  fait  qu’il  faut  malheureuse- 
ment constater  : on  néglige  cette  qualité 
pour  accélérer  le  déroulement  de  la  bande 
et  dans  le  même  temps  en  passer  plus. 

Ce  n’est  heureusement  pas  général,  cer- 
taines marques  d’équipement  sonore  ont 
formellement  interdit  cette  augmentation 
de  la  vitesse  de  déroulement  et  la  surveil- 
lent, tandis  que  d’autres,  au  contraire,  s’en 
soucient  peu  et  livrent  même  leur  équipe- 
ment prêt  à tourner  à une  vitesse  accélérée. 

A 24  images-seconde,  on  passe  en  une 
heure  : 1.641  m.  60; 

A 25  images-seconde,  on  passe  en  une 
heure  : 1.710  m.  ; 

A 26  images-seconde,  on  passe  en  une 
heure  ; 1.778  m.  40; 

A 27  images-seconde,  on  passe  en  une 
heure  : 1 .846  m.  80. 

Soit,  entre  la  vitesse-standard  24  et  la 
vitesse  27  atteinte  par  ce  procédé,  une 
marge  de  205  m.  20,  soit  environ  7 minu- 


tes et  demie  de  projection  de  gain  sur 
l’heure  normale  à 24  images. 

Sur  un  permanent  de  5 à 6 heures,  soit 
deux  matinées,  le  gain  est  de  35  à 45  mi- 
nutes. Ga'n  appréciable  si  l’on  a deux 
fois  deux  grands  films  à projeter. 

Il  n’est  pas  besoin  de  chiffres,  l’oreille 
suffit  pour  constater  que  les  voix  des  ar- 
tistes sont  déformées.  Supposons  donc 
deux  établissements  proches  passant  la 
même  semaine  chacun  un  hlm  avec  la  mê- 
me vedette  : Tino  Rossi,  par  exemple, 
pour  prendre  un  exemple  typique;  il  se 
trouvera  des  spectateurs  pour  aller  dans 
les  deux  cinémas.  Supposez  maintenant 
que  l’un  tourne  à 24  images,  l’autre  à 27. 
Croyez-vous  qu’il  ne  se  trouvera  pas  des 
spectateurs  pour  constater  qu’il  n’a  pas  la 
même  voix  dans  l’un  et  dans  l’autre  des 
établissements  ? 

Quelles  conclusions  en  tirera-t-il  ? 

Pour  l’exploitant,  est-ce  vraiment  une 
bonne  solution  que  de  sacrifier  la  qualité 
à la  quantité  ? Q Gu  IMBERT  AUD. 

Nota.  — Ces  chiffres  sont  approximatifs. 
Ils  ont  été  calculés  sur  la  base  de  : hauteur 
de  l’image,  19  mm. 

Il  y a,  en  réalité,  sur  la  hauteur  de  l’image 
quelques  centièmes  de  millimètre,  que  j’ai 
négligés. 


La  façade  du  Colisée,  une  intéressante  réalisation 
photographique  qu’on  peut  voir  depuis  cette  semaine 
aux  Champs-ÉI/sées  où  Légions  d’Honneur 
continue  à être  projeté  en  exclusivité. 


Deux  Importantes  Décisions 
du  Conseil  d’État 


A Versailles  une  Salle  de  Cinéma  privée 
est  détruite  par  les  Flammes 


Dimanche  29  mars,  un  court-circuit  dans 
la  cabine  de  projection,  provoqua  un  in- 
cendie cpii  détruisit  entièrement  la  salle  de 
cinéma  du  foyer  de  Notre-Dame-des-Armées, 
4,  impasse  des  Gendarmes,  à Versailles. 

Le  sinistre  se  produisit  alors  que  la  salle 
était  pleine;  plus  de  300  soldats  assistaient 
au  spectacle. 

Les  pompiers,  immédiatement  alertés  el 
aidés  par  les  piquets  d’incendie  des  3"  et  5' 
régiment  du  Génie  ne  purent  se  rendre  maî- 
tres du  feu  qu’après  deux  heures  d’efforts. 


La  salle  avait  pu  être  évacuée  sans  inci- 
dent, mais  on  a,  néanmoins,  à déplorer  deux 
blessés  qui  furent  transportés  à l’hôpital. 

On  se  demande,  dit  à ce  propos  notre  con- 
frère L’Ecran,  pourquoi  les  salles  « irrégu- 
lières » bénéficient  de  tolérances  inadmissi- 
bles quant  au  respect  des  règlements  de  sé- 
curité qui  sont,  par  ailleurs,  appliqués,  avec  | 
une  rigueur  croissante  (l’exemple  de  la  ban-  j 
lieue  parisienne  l’établit  actuellement)  aux 
établissements  de  l’Exploitation  cinémato- 
graphique. 


Le  Conseil  d’Etfat  vient  de  prendre 
d’importantes  décisions. 

La  haute  juridiction  a débouté  de  sa 
demande  la  Ville  de  Poitiers  qui  solli- 
citait l’annulation  d’un  arrêté  du  Con- 
seil de  préfecture  la  condamnant  à ver- 
ser une  indemnité  de  40.000  francs  au 
directeur  de  cinéma  auquel  la  Ville  avait 
fait  concurrence  en  organisant  des  re- 
présentations. Le  Conseil  d’Etat  a éga- 
lement confirmé  une  décision  du  Con- 
seil de  préfecture  de  la  Haute-Garonne 
condamnant  la  Ville  de  Cadours  à ver- 
ser des  indemnités  aux  familles  des  vic- 
times de  l’incendie  qui  se  déclara,  au 
cours  d’une  représentation  cinémato- 
graphique, dans  un  bâtiment  municipal. 


10 


œxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


ciNÉri^RAPHiE 

fBaljS'JSF 


*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Une  scène  du  film  Après,  réalisation  James  Whale 
qui  est  la  suite  de  A l’Ouest,  rien  de  nouveau 


L’EXPLOITA  TION  MARSEILLAISE 
EN  PLEINE  PROSPÉRITÉ 

Quelques  chiffres  édifiants  montrent  la  HAUSSE 
des  RECETTES 

Marseille,  25  mars.  On  avait  pensé  que 
le  très  gros  effort  réalisé  à Marseille  au  dé- 
but de  la  saison  1937-1938  et  poursuivi  de- 
puis par  M.  Siritzky,  principalement  au  Ca- 
pitole, aurait  une  répercussion  fâcheuse 
pour  les  autres  grandes  salles  d’exclusivité. 
Il  n’en  a rien  été.  Voici,  en  effet,  les  chif- 
fres que  la  société  Leb,  propriétaire  et  di- 
rectrice du  groupe  de  la  Canebière  « Les  3 
Salles  »,  a bien  voulu  me  communiquer. 

Du  1er  janvier  au  23  mars  1937,  les  recet- 
tes pour  le  Studio,  le  Club  et  le  Caméra 
réunis,  avaient  été  de  1.553.533  francs.  Elles 
ont  été  cette  année,  pour  la  même  période, 
de  1.933.238  francs,  soit  une  augmentation 
de  379.705  francs.  D’où  il  ressort  que 
l’avance  est  cette  année  de  25  % environ 
sur  l’année  dernière. 

« Nous  dépasserons,  me  déclare-t-on  à la 
Société  Leb,  pour  le  premier  trimestre  1938, 
largement  le  chiffre  de  deux  millions  de  re- 
cettes. Ce  qui  est  intéressant  et  réconfor- 
tant de  constater  c’est  que  la  création  des 
3 salles  à Marseille  a amené  au  cinéma  toute 
une  clientèle  (pii  n’y  allait  généralement  pas 
ou  qui  y allait  rarement.  C’est  aussi  aux  3 
salles  que  l’on  doit  à Marseille  les  lance- 
ments publicitaires  massifs,  les  présenta- 
tions de  façades  lumineuses  grandioses  qui 
exercent  une  attraction  irrésistible  sur  l'es- 
prit du  public.  » 

Le  chiffre  global  des  recettes  qu’attein- 
dra cette  année  l’exploitation  marseillaise 
ne  manquera  pas  d’être  formidable  car  l’ef- 
fort que  symbolisent  si  magnifiquement  les 
3 salles  et  le  groupe  Siritzky  s’est  généralisé, 
ce  qui  prouve  bien  que  le  public  répond 
toujours  à un  appel  intelligent,  convaincu 
et  honnête.  — Edmond  Epardaud. 


luNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

I COMPLÉMENT  D’UN 

lü/irl 

BON  PROGRAMME 

llÊiO' 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

| MASS1L1A  NORD: 

MASSILI A SUD; 

^ .18,  Rue  Pierre-Levee 

74,  Boulevard  Chave 

PARIS  - 

MARSEILLE  - 

püBFRKAMPF  16  64 

COLBERT  21-00 

BORDEAUX  1937-38 


Bordeaux.  Comme  l’année  précédente, 
je  donne  à l’intention  de  nos  lecteurs,  la 
liste  des  10  films  qui  ont  réalisé  au  cours  de 
l’année  1937,  les  plus  grosses  recettes  (taxes 
déduites).  Je  n’irai  pas  jusqu’à  dire  que  ce 
classement  donne  une  idée  exacte  de  la  va- 
leur de  notre  production  nationale,  mais 
tout  de  même,  je  constate  avec  satisfaction 
que  des  films  comme  La  Grande  Illusion. 
Un  Carnet  de  Bal.  se  classent  parmi  ceux 
qui  ont  donné  les  plus  brillants  résultats  : 


1.  Trois  Artilleurs  au  Pensionnat . . 17 

2.  La  Grande  Illusion  2 

3.  — Un  Carnet  de  Bal  2 

4.  Les  Perles  de  la  Couronne  ....  4 

5.  Ignace  2 

0.  — Les  Rois  du  Sport  2 

7.  - L’IIabit  Vert 2 

8.  - Pépé  le  Moko  2 

9.  Dame  de  Malacca  2 

10.  Regain 2 


leuses  créations  de  La  Grande  Illusion  et  de 
L'Alibi,  le  classent  parmi  les  meilleurs  inter- 
prètes du  moment;  Fernand  Gravey,  excel- 
lent comédien,  n’obtient  toujours  pas  du  pu- 
blic le  succès  qu’il  mérite,  malgré  un  bon 
film  comme  Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna. 
Louis  Jouvet,  grand  artiste,  un  peu  incom- 
pris dans  ses  premiers  films,  s’impose  main- 
tenant et  devient  une  des  vedettes  les  plus 
en  vue  de  l’écran.  Harry  Baur,  Pierre  Ri- 
chard-Wil 


semaines 


m,  Victor  Francen, 

Raimu,  on 

- Couzinet ....  Plus 

de  300.000 

- Siritzky  .... 

205.500 

Siritzky  .... 

185.200 

- Siritzky  .... 

173.100 

Siritzky  .... 

156.300 

Siritzky  .... 

136.200 

- Siritzky  .... 

132.700 

Siritzky  .... 

115.400 

- Siritzky  .... 

110.500 

Siritzky  .... 

109.200 

II  est  à remarquer  que  sur  cinq  établisse- 
ments de  première  vision,  trois  seulement 
figurent  dans  la  liste  ci-dessus  : L’Inten- 
dance (circuit  Couzinet),  L’Apollo  et  Le 
Français  (circuit  Siritzky).  Néanmoins, 
l’Olympia,  salle  G.  F.  F.  A.,  avec  une  produc- 
lion  homogène  a fait  une  excellente  année, 
si  l’on  considère  les  résultats  d’ensemble. 

Les  films  suivants  (sauf  omission)  ont  réa- 
lisé plus  de  100.000  francs  de  recettes  net- 
tes : Abus  de  Confiance  (Olympia),  Fran- 
çois-  1er  (Intendance). 

Les  films  suivants  (sauf  omission)  ont  réa- 
lisé plus  de  90.000  francs  de  recettes  net- 
tes : L’Homme  à abattre  (Olympia),  Ccu-gai- 
son  blanche  (Apollo),  Double  Crime  sur  la 
Ligne  Maginot  (Olympia),  Forfaiture  (Olym- 
pia), Naples  au  Baiser  de  Feu  (Apollo). 

Comme  je  l’indique  plus  haut,  il  est  ré- 
confortant de  voir  en  tête  de  liste,  nos  gran- 
des productions  françaises  de  l’année  1937, 
ce  qui  tient  à démontrer  - une  fois  de  plus 
que  le  public  sait  apprécier  à leur  juste 
valeur  les  qualités  des  films  et  qu’il  devient 
possible  maintenant  de  réaliser  d’autres 
films  que  ceux  dits  « commerciaux  » sans 
risquer  de  ne  pouvoir  les  amortir.  Il  faut 
donc  souhaiter  que  les  producteurs  de  La 
Grande  Illusion,  Un  Carnet  de  Bal,  Les  Per- 
les de  la  Couronne,  pour  ne  citer  que  ces 
trois  là,  persévèrent  dans  cette  voie  et  qu’ils 
nous  donnent,  en  1938,  des  productions  de 
la  qualité  des  trois  grands  prix  de  la  Bien- 
nale de  Venise,  qui  font  honneur  au  Cinéma 
Français. 

LES  VEDETTES 

-W 

Les  vedettes  françaises  tiennent  de  plus 
en  plus  le  premier  plan,  mais  cependant  ne 
suffisent  plus  parfois  à assurer  le  succès 
d'un  film  comme  auparavant.  Le  metteur  en 
scène  a,  de  plus  en  plus,  droit  de  cité  dans 
le  succès  d’un  film,  c’est  le  cas  pour  Julien 
Duvivier  et  Jean  Renoir,  dont  les  films  s’im- 
posent au  public. 

Les  vedettes  françaises  les  plus  commer- 
ciales actuellement  sont  Jean  Gabin,  Fer- 
nandcl,  Sacha  Guitry,  Chanes  Boyer,  qui 
paraît  cependant  perdre  un  peu  de  son  pres- 
lige;  Eric  von  Stroheim,  dont  les  merveil- 


leurs habitués,  ainsi  que  Tino  Rossi. 

Du  côté  féminin,  peu  de  vedettes  à « re- 
cettes »,  sauf  peut-être  Danielle  Darrieux  et 
Françoise  Rosay.  Deux  excellentes  artistes  : 
Isa  Miranda  et  Viviane  Romance  méritent 
d’être  classées  grandes  vedettes. 

LE  LANCEMENT 

Le  lancement  des  films  — base  de  l’ex- 
ploitation ne  fait  pas  assez  l’objet  d’n  î 
soin  particulier  de  la  part  de  nos  exploi- 
tants, trop  de  routine,  pas  assez  d’inédit.  La 
publicité,  âme  des  affaires,  pour  être  effi- 
cace, doit  se  renouveler  indéfiniment;  elle 
doit  toujours  être  pour  celui  qu’elle  touche 
(le  spectateur)  quelque  chose  de  nouveau. 

Pas  de  bon  lancement  d’un  film  = pas  de 
bonnes  recettes,  quelle  que  soit  la  valeur  du 
film.  Mon  ami  Couzinet  me  pardonnera  si 
je  ne  suis  pas  de  son  avis  en  affirmant  que 
c’est  grâce  à son  lancement  que  les  3 Artil- 
leurs au  Pensionnat  ont  obtenu  les  résultats 
formidables  que  l'on  sait.  Il  a renouvelé  avec 
(ies  idées  nouvelles,  la  méthode  de  lance- 
ment des  Surprises  du  Divorce,  qui,  en  son 
temps,  eut  à Bordeaux  un  succès  étonnant. 
Comme  quoi  la  valeur  d’un  film  ne  suffit 
pas  pour  obtenir  de  gros  résultats. 

Cette  année,  le  Français,  avec  une  pro- 
duction tout  à fait  remarquable,  justifiant  sa 
formule  : « la  grande  année  du  Français  », 
a obtenu  de  très  bons  résultats.  Chaque  pro- 
duction a bénéficié  d’un  lancement  particu- 
lier, peut-être  pas  toujours  sans  défaut,  mais 
toujours  soigné.  M.  Agramon,  qui  préside 
aux  destinées  de  cet  établissement,  a fait 
déjà  ses  preuves  au  Paramount  de  Pans, 
service  Publicité,  c’est  dire  combien  il  est 
qualifié  pour  diriger  le  service  de  lance- 
ment au  circuit  Siritzky  de  Bordeaux. 

Trop  d’établissements  ne  consacrent  pas 
au  lancement  de  leurs  programmes  un  soin 
particulier;  trop  de  budgets  de  publicité 
s’avcicnt  tout  à fait  insuffisants,  pour  ces 
deux  raisons,  certaines  productions  ne  réa- 
lise,îi  pas  les  recettes  escomptées,  et  en  dé- 
finit ire,  loueurs  et  directeurs  en  sont  les 
victimes. 

Gérard  Coumau. 
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Au  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  du  Nord 
Pas-de-Calais  et  Somme 


Dans  sa  dernière  réunion,  la  Commission 
administrative,  réunie  sous  la  présidence  de 
M.  F.  François,  s’est  entretenue  des  affaires 
courantes  et  notamment  de  la  question  du 
prix  des  places,  des  sanctions  qui  seront  pri- 
ses éventuellement  par  des  fournisseurs  con- 
tre les  récalcitrants  et  des  nouvelles  mena- 
ces de  surlaxation  (Projet  Paty),  qui  pèsent 
sur  notre  profession. 

La  Commission,  après  discussion,  a été 
amenée  à prendre  position  sur  les  projets 
de  conventions  collectives  départementales 
qui  leur  ont  été  récemment  soumis  par  les 
organisations  ouvrières  du  spectacle.  Elle  a, 
en  outre,  décidé,  en  raison  de  la  gravité 
et  de  l’importance  exceptionnelle  des  de- 
mandes des  syndicats  ouvriers,  de  soumettre 
la  question  à la  prochaine  Assemblée  géné- 
rale qui  aura  lieu  le  vendredi  après  Pâques 
(22  avril  1938),  au  siège,  à midi  trente  très 
précises. 

Elle  engage  instamment  tous  les  Direc- 
teurs à venir  prendre  connaissance,  au 
Siège,  le  vendredi  de  chaque  semaine,  à par- 
tir de  midi,  des  termes  excessivement 
lourds  de  conséquences  pour  les  exploita- 
tions, petites  ou  grandes,  qui  sont  inclus 
dans  le  projet.  Ceci  afin  d’être  parfaitement 
documenté  avant  l’Assemblée  générale  du 
22  avril.  Le  Secrétaire  se  tiendra  à la  dispo- 
sition des  Directeurs  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais,  pour  leur  soumettre  le  projet  ouvrier. 

Voici  les  questions  importantes  qui  se- 
ront mises  à l’ordre  du  jour  de  la  prochaine 
Assemblée  générale  : 

Compte  rendu  moral  et  financier  de  l’an- 
née 1937-1938; 

Extension  du  Syndicat  au  département  de 
la  Somme; 

Modifications  aux  Statuts; 

Projet  gouvernemental  sur  le  travail 
« Noir  »; 

Prix  des  places; 

Nouvelles  taxes  en  perspective; 

Renouvellement  d’Administrateurs; 

Conventions  Collectives  (Nord  et  Pas-de- 
Calais); 

Diverses. 

La  Commission  administrative  lance  dès 
maintenant  un  appel  pressant  à tous  les  Di- 
recteurs syndiqués  pour  qu’ils  assistent  à 
cette  Assemblée,  où  vont  être  discutés  l’ac- 
ceptation ou  le  rejet  des  conventions  collec- 
lives  départementales  qui  engageront  l’ave- 
nir et  l’existence  de  certaines  exploitations, 
grandes,  moyennes  ou  petites.  Il  est  absolu- 
ment indispensable  que  chacun  vienne  pren- 
dre part  aux  décisions  en  prenant  ses  res- 
ponsabilités pour  les  suites  éventuelles  des 
décisions  qui  seront  prises. 

Enfin,  la  Commission  administrative  in- 
vite instamment  les  Directeurs  qui  ne  l’ont 
pas  encore  fait,  de  mettre,  sans  plus  tarder,  j 
la  date  limite  ayant  été  fixée  au  1er  avril 
1938,  les  barêmes  de  prix  minimum  des  pla- 
ces en  application  à leurs  guichets. 

Nos  excellents  confrères  du  département 
de  la  Somme  sont  cordialement  invités  à as- 
sister, avec  ceux  non  syndiqués,  à cette  réu- 
nion, dont  l’importance  pour  eux  ne  saurait 
être  négligeable. 


M Au  cours  d’un  récent  séjour  ci  Paris, 
M.  Seiberras  a confié  l’aménagement  acous- 
tique et  décoratif  de  son  studio  de  présen- 
tation de  films  d’Alger  à la  Société  Anonyme 
Française  du  Ferodo,  Département  Amiante. 

Le  studio  sera  entièrement  tendu  d'<e  tissu 
amiante  capucine. 


LES  NOUVEAUX  TARIFS 
DES  AFFICHES  ET  PHOTOS 


Le  Conseil  d’administration  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  des  Distri- 
buteurs de  Films,  affiliée  à la  Confédéra- 
tion Générale  de  la  Cinématographie,  a 
décidé  de  faire  appliquer,  à dater  du  1" 
avril  prochain,  les  tarifs  suivants  : 

I.  Affiches  : 

Affiches  120  x l(iü  (pièce)..  9 » 

Affiches  160  X 340  (pièce)..  18  » 

Affiches  240  x 320  (pièce)..  36  » 

II.  — Affichettes  : 

Affichettes  60  X 80  (prix  min.)  3 » 

III.  — Photographies  (en  noir  ou  sépia): 

Vente  Location 

Photos  24  x 30  3 » 1 50 

Photos  30  X 40  6 » 3 » 

Photos  30x40  sur  cart.  12  » 


D’autre  part,  l’autre  groupement  syn- 
dical, la  Chambre  Syndicale  des  Distribu- 
teurs Français  de  Films  nous  informe 
qu’elle  a décidé  d’appliquer,  à partir  du 
1"'  avril  prochain,  les  prix  de  vente  sui- 


vants : 

Modèle  120  x 160 10  » 

160  X 240 18  » 

240  x 320 35  » 


Ouverture  du  « Picardy  » 
ancien  Palais  des  Arts 

Le  Picardy,  importante  salle  appartenant 
au  circuit  Silly-Lallemand,  dénommée  an- 
ciennement Palais  des  Arts,  vient  d’être  en 
un  temps  record  agrandie  et  complètement 
modernisée  (M.  P.  Dubreuil,  architecte). 

Une  entrée  aussi  élégante  que  large  a été 
créée  sur  le  boulevard  Sébastopol. 

La  salle  est  de  ligne  moderne  et  sobre. 
Elle  est  chaude  et  sympathique  : fauteuils, 
tapis,  soubassements  et  lisses  gris.  Murs 
complètement  habillés  de  tissu  amiante 
orangé  avec  motif  coq  de  roche,  plafond 
orangé  clair,  éclairage  néon.  Les  panneaux 
de  scène,  en  tissu  d’amiante  également,  sont 
décorés  aux  armes  de  la  Picardie. 

L’acoustique  de  la  salle,  étudiée  par 
M.  Gharlin  (appareil  sonore)  et  la  Société 
Anonyme  Française,  du  Ferodo,  Départe- 
ment Amiante  (tissus  d’amiante  décorés  et 
posés  dans  la  salle)  est  parfaite. 

Une  foule  nombreuse  se  pressait  à l’ou- 
verture de  cette  belle  salle. 


Ninon  Vallin  de  l’Opéra  et  le  pet i Gabriel  Fargueite 
dans  L’Entant  de  Troupe 


Assemblée  générale  ordinaire 
du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  ardennais 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  Cinémas  Ardennais  avait 
convoqué  l’Assemblée  générale  ordinaire, 
pour  le  mercredi  23  février  1938. 

Cette  Assemblée  a eu  lieu  dans  les  salons 
de  l’Hôtel  du  Nord,  sous  la  présidence  de 
M.  Marcel  Tliiriot,  président  (Charleville), 
assisté  de  M.  Turet,  vice-président  (Revin), 
M.  Mauroy,  secrétaire  (Mohon),  et  Perrod 
trésorier  (Nouzon  ville). 

Etaient  présents  à la  réunion  : 

MM.  Bonnaert  (Givet),  Balthazar  (Charle- 
ville), Grapin  (Rethel),  Lahore  (Sedan) 
Montlibert  (Hirson),  G.  Thirriot  (Vouziers), 
Verge  (Mézières). 

Un  ordre  du  jour  chargé  comportait  de 
nombreuses  questions  intéressant  la  corpo- 
ration (question  des  taxes,  concurrences  di- 
verses, allocations  familiales,  programma- 
tion, prix  des  places,  etc...). 

A l’issue  de  l’Assemblée,  un  déjeuner  ami- 
cal a été  servi  à l’Hôtel  du  Nord,  sous  la 
présidence  de  M.  Léon  Favret,  président 
d honneur  de  l’Association,  qui,  dans  une 
charmante  allocution,  a redit  la  joie  qu’il 
éprouvait  à se  retrouver  parmi  ses  anciens 
collègues  et  a formulé  des  vœux  pour  la 
prospérité  de  notre  Syndicat  Ardennais,  de 
l’Union  des  Chambres  Syndicales  Françaises 
et  de  son  dévoué  président,  M.  Raymond 
Lussiez. 

M.  Marcel  Thirriot  a vivement  remercié 
M.  Favret  au  nom  de  tous  et  les  Directeurs 
Ardennais  se  séparèrent  en  se  donnant  ren- 
dez-vous pour  la  prochaine  Assemblée  géné- 
rale. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Orloff  et  Tarakanowa 

Brume  historique 
parlé  en  français  (A) 


Le  Tombeau  Hindou 

Drame  d’ aventures 
parlé  en  français  (G) 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Richard  Eichberg. 

Auteur  : Thea  von  Arbon. 

Dialogues  : J.  Bommart. 

Interprétation  : Max  Michel, 
Roger  Duchesne,  Alice  Field, 
Pola  Iller y,  Claude  May,  Marc 
Valbel,  Guy  Sloux,  Gaby  Bas- 
set, Roger  Karl. 

Studios  : Tobis  Berlin. 

Enregistrement  : Tobis  Klang- 
film. 

Production  : Richard  Eichberg. 

Edition  : Films  Sonores  Tobis. 


CARACTERE  DG  FILM.  — 
Voici  la  suite  du  Tigre  du  Ben- 
gale. Dans  Le  Tombeau  hin- 
dou, qui  se  passe  exclusive- 
ment aux  Indes,  dans  l’état 
imaginaire  d’Eshnapur,  figuré 
par  les  palais  et  la  ville 
d’Udaipur,  Eichberg  a entre- 
mêlé de  nombreuses  aventures 
où  alternent  l’incendie,  les  ba- 
tailles à l’arme  blanche  et  les 
enlèvements. 

SCENARIO.  — Le  rajah 
d’Eshnapur  : Chandra  a invité 
dans  son  jialais,  Irène  Sorbier, 
fiancée  de  l'architecte  Pierre 
Morin  qui  construit  sur  une  col- 
line un  tombeau  somptueux  des- 
tiné à des  buts  mystérieux.  La 
Maharanée,  enlevée  à Paris 
alors  quelle  dansait  sous  le  nom 
d'indira  est  persécutée  par  le 
désir  de  Ramigani,  mince  ja- 
loux de  l’autorité  de  Chandra  et 
qui  conspire  contre  lui.  Rami- 
aani  soulève  un  rajah  voisin 
contre  Chandra,  fait  attaquer  le 
camp  de  l'ingénieur  Pierre  Mo- 
rin, et  organise  un  attentat  dans 
son  palais,  contre  son  suzerain. 
Meus  Chandra  échappera  à la 
mort,  grâce  au  dévouement  de 
Sitta  son  épouse  qui  meurt  par- 
donnée.  Le  tombeau  immortali- 
sera son  souvenir.  Et  Pierre  Mo- 
rin pourra  repartir  pour  l’Eu- 
rope avec  sa  fiancée. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Répétons  ici  que 
toutes  les  scènes  de  pure  comé- 
die, entre  quelques  personnages 
sont  souvent  d’un  involontaire 
comique,  mais  le  dialogue  évite 
le  mélo,  et  la  beauté  des  prises 
de  vues  efface  ce  que  le  scénario 
offre  d’embrouillé  et  d’incroya- 
ble. Nous  sommes  en  pleine 
aventure,  et  les  péripéties,  pour 
invraisemblables  qu’elles  soient, 
plaisent  et  intéressent.  Très 
belle  photographie,  grands  dé- 
cors. Mais  on  ne  sent  pas  assez 
que  le  film  a été  tourné  totale- 
ment pour  les  extérieurs  aux  In- 
des. La  belle  Alice  Field  est  une 
Maharanée  malheureuse  avec 

charme,  Max  Michel  a de  la 
I iinction,  Roger  Duchesne  du 
ran,  Valbel,  'Pola  Illery,  la 
charmante  Claude  May,  Guy 
s chargé  d’amuser  ont  fait 
de  leur  mieux.  — x.  - 


Origine  : Italo-Française. 

Réalisation  : Fédor  Ozep. 

Auteurs  : Companeez  et  Jacoby. 

Dialogues  : II.  Jeanson. 

Décorateur  : André jeeff . 

Costumes  : Annenkoff. 

Opérateurs  : Curt  Courant, 
assisté  de  Portier  et  Viguier. 

Musique  : Ricardo  Zandenal. 

Interprétation  : Pierre-Richard 
Willm,  Annie  Vernay,  Suzy 
Prim,  Roger  Karl,  Abel  Jac- 
quin,  Bergeron,  Janine  Mer- 
rey.  Paillais,  Berlioz. 

Studios  : Rome. 

Production  : Néro  - Chronos 
Films. 

Edition  : Distributeurs  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tournée  en  Italie,  cette  pro- 
duction parlée  en  français  est 
un  très  large  effort  et  certai- 
nement la  plus  grandiose  re- 
constitution historique  faite 
depuis  Mayerling,  du  même 
producteur. 

Située  à Venise,  puis  à 
Saint-Pétersbourg,  dans  de 
somptueux  décors  de  Palais 
du  18e  Siècle,  sur  un  navire 
de  g,uerre  russe  et  dans  une 
forteresse,  Orloff  et  Taraka- 
nowa  fait  revivre  l’aventure 
de  l’aventurière  Tarakanowa, 
qui  tint  une  cour  à Venise, 
puis  fut  attirée  en  Russie  et 
mourut  pendue  sur  ordre  de 
Catherine  II.  Par  son  enver- 
gure, la  richesse  de  ses  ca- 
dres, l’exceptionnelle  beauté 
de  ses  images,  et  à cause  de 
sa  jeune  vedette  qui  se  taille 
un  succès  personnel  : Annie 
Vernay,  Orloff  et  Tarakanowa 
peut  se  ranger  aux  côtés  des 
plus  grands  films  parlant  fran- 
çais réalisés  depuis  deux  ans. 
C’est  une  œuvre  dramatique, 
mais  surtout  d’une  grande  va- 
leur décorative  et  plastique. 

SCENARIO.  — Elizabeth  Ta- 
rakanowa, qui  se  prétend  des- 
cendante de  Pierre  Le  Grand  et 
de  la  défunte  Czarine  Elizabeth, 
lient  sa  cour  d’ Altesse  Impériale 
a Venise,  soutenue  par  les  ambi- 
tions du  Prince  Radziwill.  Ca- 
therine II,  alertée,  dépêche  son 


favori,  l’Amiral  Comte  Orloff, 
pour  lui  ramener  l’intrigante. 
Orloff,  joué  par  Tarakanowa, 
s’éprend  d’elle,  et  Tarakanowa 
elle-même  succombe  au  charme 
d’Orloff.  Inconsciemment,  Orloff 
livre  Tarakanowa  à Catherine, 
mais  tente  de  la  sauver.  Il  périra 
à ses  côtés,  uni  à elle  d'ans  ta 
mort. 

TECHNIQUE.  — Fédor  Ozep 
a incontestablement  réalisé  un 
film  artistique.  Tout  concourt  à 
faire  d’Orloff  et  Tarakanowa 
une  production  éblouissante  : 
les  fastueux  et  immenses  décors 
de  palais,  de  salles  de  conseils, 
de  jardins,  qui  furent  reconsti- 
tués par  Andréjeeff,  d’après  des 
toiles  du  18-  Siècle  Vénitien  ou 
Russe,  de  fort  beaux  costumes, 
et  surtout  les  merveilleux  éclai- 
rages du  chef  opérateur  Curt 
Courant,  qui  a signé  une  bande 
sans  défauts,  éclatante  de  ri- 
chesse chatoyante,  et,  pour  cer- 
tains tableaux  de  nuit  à Venise, 
de  véritables  images  de  rêve. 
Tout  ici  a de  la  grâce  et  de  la 
distinction  sauf  certaine  scène 
de  camériste  vulgaire,  qui  est  à 
alléger.  Le  dialogue  de  Jeanson 
est  inégal  mais  souvent  mordant. 
Le  film  a un  rythme  lent  mais 
noble.  A ce  rythme  participe 
une  partition  musicale  élégante 
et  très  mélodique  aux  motifs  ins- 
pirés de  l’époque. 

Déplorons  un  montage  trop 
lâche,  surtout  au  centre.  Les  scè- 
nes du  Conseil  de  Catherine  II, 
du  départ  des  émissaires  de  Ta- 
rakanowa, la  nuit  d’amour  de 
Tarakanowa  et  la  mort  de  l’a- 
venturière sont  les  parties  cul- 
minantes de  ce  très  grand  film, 
parfois  pompeux,  mais  toujours 
d’une  grande  beauté. 

INTERPRETATION.  — An- 
nie Vernay  a joué,  toujours  avec 
charme,  quelquefois  en  artiste 
sensible,  quoique  encore  gauche, 
le  rôle  de  la  Tarakanowa,  enfan- 
tine et  délicieuse.  Elle  est  ravis- 
sante. Pierre-Richard  Willm, 
très  supérieur  à ses  derniers 
films,  est  un  remarquable  Orloff, 
et  Suzy  Prim  a de  la  branche 
en  Catherine  IL  Jacquin,  Karl, 
Bergeron,  sont  excellents.  L’en- 
semble de  la  troupe  est  de  qua- 
lité et  une  figuration  cossue  évo- 
lue avec  naturel.  - — x.  - 


Bar  du  Sud 

Drame  d’aventures 

sahariennes  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Henri  Fescourt. 
Auteur  : Jacques  Chabcuines. 
Décorateur  : Douarinou. 
Opérateur  : Agnel. 

Musique  : Henri  Verdun. 
Interprétation  : Charles.  Vanel, 

Tania  Fédor,  Jean  Galland, 

Lucien  Galas,  Lucas-Gridoux, 

Joë  Hamman,  Daily  Davis, 

Jean  Appert,  Nane  Germon. 
Studios  : G.  F.  F.  A.  Nice. 
Production  : Claude  de  Bayser. 
Edition  : C.  F.  D.  F. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’action  de  Bar  du  Sud  est  si- 
tuée dans  une  ville  d’Afrique 
non  définie.  Les  personna- 
ges : des  trafiquants  d’armes 
en  lutte  contre  un  agent  de 
renseignement  des  affaires  in- 
digènes, sont  dessinés  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Et  le 
film  est  également  très  soli- 
dement tracé,  et  entouré  de 
largaes  et  lumineux  décors  na- 
turels d’oueds,  de  montagnes 
et  de  bled  saharien.  Drame 
typique  d’aventures  dans  le 
cadre  de  notre  empire  afri- 
cain, Bar  du  Sud  est  conduit 
jusqu’à  la  destruction  du  tra- 
fic d’armes  clandestin. 

SCENARIO.  — Le  Baron  Ar- 
nold, grand  homme  d’affaires 
international  emmène  sa  jeune 
femme  qui  ignore  tout  de  son 
activité  néfaste,  en  Afrique  où 
il  la  charge  de  séduire  un  offi- 
cier de  renseignements  : Capi- 
taine Olivier.  Olivier  éclaire  la 
Baronne  Arnold  sur  le  vérita- 
ble métier  d’Arnold,  trafiquant 
d'armes  et  entrepreneur  de  ré- 
volutions. Les  agents  d'Arnold 
tentent  de  tuer  Olivier,  mais  ils 
sont  démasqués.  Arnold  se  sui- 
cide. La  Baronne,  qui  aime  Oli- 
vier, retourne  en  France  renon- 
çant au  bonheur  désormais  in- 
terdit. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Une  agréable  mise 
en  scène  donne  l’exposition  des 
personnages  au  début,  sans  ba- 
vures, avec  netteté  et  justesse 
psychologiques.  Le  salon  du  ri- 
che financier  Arnold  est  bien 
indiqué  ainsi  que  les  quelques 
propos  de  ses  invités.  La 

suite  du  film  est  ennoblie  par  le 
paysage  africain.  Les  scènes 
d’espionnage,  les  poursuites  à 
cheval,  les  batailles  ont  du  mou- 
vement et  nn  caractère  dramati- 
que sûr.  Bonne  photographie. 
Les  personnages  sont  joués  avec 
sobriété,  Galland  est  le  Baron 
Arnold,  trafiquant  odieux  mais 
aventurier  élégant,  Charles  Va- 
nel campe  avec  son  naturel  cou- 
tumier, l’officier  français,  et  Ta- 
nia Fédor  est  très  aristocrati- 
que. Gentilles  silhouettes  de 
Dolly  Davis,  Nane  Germon,  Jean 
Appert.  Lucas-Gridoux,  une  fois 
de  plus,  et  très  bien,  joue  un 
type  louche.  Lucien  Galas  est  un 
excellent  Stavretchek. — x. - 


Nous  rappelons  à nos  Abonnés  que  nos  numéros  parais- 
sent régulièrement  chaque  semaine.  Les  seuls  écarts  pos- 
sibles proviennent  d’un  retard  dans  nos  expéditions  des 
Numéros  spéciaux,  à cause  de  leur  volume. 

Il  faut  nous  écrire  aussitôt  si  un  numéro  n’est  pas 
encore  arrivé  le  lundi  à Paris,  le  mardi  dans  les  départe- 
ments ou  le  jeudi  en  Europe  et  pays  méditerranéens. 
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Ceux  de  Demain 

(L’Enfant  de  Troupe) 

Comédie  sentimentale 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Adelqni  Millar  ei 
Georges  Fallu. 

Auteur  : André  Heuzé. 

Et.  Arnaud. 

Adaptation  : A.  Millar. 

Décorateur  : René  Rénaux. 

Opérateurs  : Bujard  et  Tahar . 

Son  : Boistelle. 

Musique  : Jane  Bas. 

Interprétation  : Constant  Ré- 
my, Jeanne  Boitel,  Ninon  Val- 
lin, André  Fouché,  le  petit 
Gabriel  Farguette,  Aimas,  Mo- 
dal, C.  Bert,  Jean  Dax,  Dou- 
mel,  Léon  Buy,  le  petit  Bara, 
Emile  Rousseau,  Ozanne. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Production  : Films  de  Koster. 

Edition  : Films  Cristal.  


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’intrigue  évolue  autour  d’un 
jeune  enfant  de  troupe,  sym- 
bole de  « ceux  de  demain  » 
qui  feront  la  France  future. 
Divers  milieux  : milieu  mili- 
taire, école  militaire  d’en- 
fants, coulisses  de  l’Opéra, 
sont  les  cadres  pittoresques 
de  Ceux  de  Demain,  où  le  pe- 
tit Farguette  donne  avec  ta- 
lent ia  réplique  à ses  grands 
camarades  : Constant  Rémy, 
Ninon  Vallin,  Jeanne  Boitel, 

SCENARIO.  — Le  Comman- 
dant Vernot  adore  sa  deuxième 
femme  : Denise,  qui  aime  ma- 
ternellement l’enfant  du  pre- 
mier lit,  le  sensible  petit  Jean 
élève  excellent  d’une  école  mili- 
taire. Très  jaloux,  Vernot  croit 
que  sa  femme  le  trompe  et  il  la 
chasse.  Jean  croit  que  c’est  à 
cause  de  lui  que  ses  parents  sont 
séparés;  il  simule  un  suicide  cl 
quitte  l’école.  Il  échoue  à l’Ope- 
ra  où  la  gentillesse  de  la  grande 
chanteuse  Claire  Arbelin  lui  per- 
met d’entrer  comme  petit  cho- 
riste. Il  la  remerciera  en  s'inter- 
posant entre  une  balle  tirée  par 
un  cambrioleur  et  le  fils  de  la 
cantatrice.  Soigné  dans  une  cli- 
nique, il  aura  la  joie,  pour  su 
guérison  de  retrouver  ses  pa- 
1 ents  réunis,  Denise  Vernot 
n’ayant  jamais  trompé  son  mari 
puisque  c’était  son  frère,  évade 
du  bagne,  qu’elle  voyait  en  se- 
cret. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Ici,  la  gentillesse 
de  chacun,  la  sensibilité  du 
jeune  interprète  Gabriel  Far- 
guette, la  sobriété  des  acteurs 
placés  avec  adresse  dans  des 
situations  propices  à émouvoir 
et  à faire  pleurer,  permettent  à 
la  mise  en  scène,  simple  et  sans 
prétentions,  de  laisser  le  pas  à 
l’acteur,  qu’il  soit  le  petit  Far- 
guette ou  Constant  Rémy,  très 
bon  commandant  Vernot  ou  la 
grande  chanteuse  Ninon  Vallin 
ou  Jeanne  Boitel  très  gracieuse... 
Remarquons  les  silhouettes  de 
Aimos,  Doumel,  les  composi- 
tions bien  venues  d’Ozanne, 
Jean  Dax,  Camille  Bert,  et  du 
jeune  Fouché.  Décors  et  photo- 
graphies sont  convenables. 


Liste  des  films  critiaués  pendant  le  mois  de  Janvier  1938 


Café  Métropole  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Fox 

1.002 

Chai-lie  ('.liait  aux  Jeux  Olympiques 

Américain. 

Doublé. 

Coin,  policière. 

Fox.  . 

1.002 

Charme  de  la  H ohé  me  ( Le)  

Autrichien. 

Par],  allemand. 

Coin,  dramatique. 

Distr.  Français  . . . 

1.001 

Chipée 

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

D.U.C 

1.003 

Echelle  astrale  

Français. 

Commenté. 

1 ocumentaire. 

Terramonde  Film.. 

1.003 

Enfer  blanc  (L‘)  

Allemand. 

Post- synchronisé. 

Dr.  montagne. 

D.  P.  F 

1.004 

Etes-vous  Jalouse'.'  

F t ançais. 

Parlant. 

Comédie. 

Pathé  Consortium. 

1.004 

Femme  du  Bout  du  Monde  (La)  . . 

Français. 

Parlant. 

Dr.  psycholog. 

Osso 

1.004 

Furie  de  l'Or  noir  (La) 

Américain. 

Doublé. 

Film  a vent.  mus. 

Pararaount 

1.004 

Glu  {La)  

Français. 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Vos  

1.004 

Innocent  (L')  

Parlant. 

Grande  comédie. 

D.I.S.P.  A 

1.004 

J'accuse 

Français. 

Parlant. 

Dr.  idéologique. 

Forrester- Parant 

1.004 

Méditerranée.  Enjeu  de  l'Europe.. 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Terramonde  Film . 

1.003 

Miarka,  la  Fille  à l'Ourse 

Français. 

Parlant 

Film  atmosphère. 

Vog 

1.001 

Monsieur  Breloque  a disparu  

Français. 

Parlant. 

Coin,  policiere. 

D.U.C 

1.001 

Oraqe 

Français. 

Parlant. 

Dr.  psycholog. 

Daven 

1.003 

I aliniers  et  Pagodes  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Terramonde  Film. 

1.003 

Pécheurs,  les  Poissons  vous  parlent 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Terramonde  Film. 

1.003 

Pirates  du  Rail  (Les)  

Français. 

Parlant. 

Film  avent.  . 

( Isso 

1.004 

Prince  X (Le)  

Américain. 

1 toublé. 

Comédie. 

Fox 

1.004 

Quatre  Heures  du  Matin  

Sur  le  Bail,  à la  Conquête  des 

Français. 

Parlant. 

Coin,  comique. 

D.U.C 

1.003 

l’ rançais. 

Commenté. 

1 locumentaire. 

Terramonde  Film. 

1.003 

Treize  (Les)  

Russe. 

Doublé. 

Dr.  héroïque. 

0.  C.  I 

1.001 

âu  Soleil  de  Marseille 

Film-opérette  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Ducis. 
Auteurs  : Charles  Tutelier,  Au- 
diffred.  Geo  Koger,  etc... 
Musique  : Georges  Sellers. 
Interprétation  : Henry  Garat, 
Mireille  Ponsard,  Charpin, 
Gorlett,  Festerat,  Rittche, 
Germaine  Sablon. 

Chef  opérateur  : Langenfeld. 
Décorateur  : Jaquelux. 

Dir.  de  prod.  : Paul  Madeux. 
Enregistr.  : Radio-Cinéma. 
Production  : Henri  Ullmann. 
Edition  : S.E.L.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
D’une  opérette  marseillaise, 
dont  une  partie  de  l’action  se 
déroule  d’ailleurs  à Bruxelles, 
le  jeune  metteur  en  scène 
Pierre  Ducis  a tiré  une  bande 
aimable  où  les  accents  mar- 
seillais et  belge  se  marient 
le  plus  agréablement  du 
monde.  La  musique  de  Sellers, 
très  entraînante  et  l’interpré- 
tation pleine  de  brio  d’Henry 
Garat,  Mireille  Ponsard,  Gor- 
lett, Charpin  et  Germaine  Sa- 
blon, donnent  à l’ensemble  un 
rythme  allègre  et  joyeux. 

SCENARIO.  — Le  chef  de 
publicité  d'une  grande  savon- 
nerie aime  et  est  aime  de  la  fille 
de  son  patron.  Un  déplacement 
à Bruxelles,  car  le  jeune  homme 
est  champion  de  football,  amène 
un  désaccord  entre  les  amou- 
reux. Le  jeune  chef  de  publicité 
entre  même  dans  une  maison 
concurrente,  mais  tout  liait  ce- 
pendant par  s’arranger. 

TECHNIQUE.  — Les  scènes 
du  début  dans  la  savonnerie  où 
les  ouvrières  travaillent  au 
rvthme  de  la  musique  sont  très 
bien  venues.  Ensuite,  on  trouve 
ça  et  là  quelques  longueurs  qui 
rompent  un  peu  le  rythme  du 
film,  mais  ~u’il  serait  très  facile 
le  supprimer  par  d’adroites 
coupures.  Musique  très  agréable. 

INTERPRETATION.  — Hen- 
ry Garat  et  Mireille  Ponsard 
forment  un  couple  d’amoureux 
charmants  et  sympathiques. 
Charpin  et  Gorlett  sont  drô'es 
ainsi  d’ailleurs  que  les  acteurs 
belges  : Festerat  et  Rittche.  Ei 
Germaine  Sablon,  excellente  co- 
médienne, mérite  de  paraître 
dans  des  rôles  plus  importants. 


20TH  CENTURY  FOX 
PRODUIRA  CETTE  ANNEE 
SIX  GRANDS  FILMS 
EN  ANGLETERRE 
DONT  CERTAINS 
EN  TECHNICOLOR 

M.  Robert  T.  Kane,  chef  de  la 
production  20th  Fox  pour  la 
Grande-Bretagne,  vient  d’annon- 
cer que  cette  année,  cette  com- 
pagnie ne  tournerait  à Londres 
que  de  grands  films  destinés  au 
marché  international.  Le  chiffre 
prévu  est  de  six  films,  dont  cer- 
tains seront  en  Technicolor. 

Cette  production  sera  réalisée 
en  collaboration  directe  avec 
les  studios  Fox  de  Hollywood, 


qui  prêteront  leurs  stars,  leurs 
metteurs  en  scène  et  leurs  tech- 
niciens. D’ores  et  déjà,  il  est  en- 
tendu  que  Annabella,  Virginia 
Fields  et  George  Saunders  vien- 
dront tourner  un  ou  deux  films 
à Londres. 


CHERI-BIBI 
A L’AUBERT  PALACE 


En  raison  d’engagements  anté- 
rieurs, la  direction  du  Théâtre 
Marigny  s’est  vue  dans  l’obliga- 
tion d’arrêter  en  plein  succès  les 
représentations  du  grand  film 
français  Chéri-Bibi,  dont  l’exclu- 
sivité va  continuer  à l’Aubert 
Palace,  à partir  du  mercredi 
6 avril. 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


CLODOCHE 

Réalisateur  : Raymond  Lamy. 

Auteur  et  dialoguiste  : .t idoine 
de  Rochefort. 

Directeur  artistique  : Claude 
Ornai. 

Musique  : Bétove. 

Opérateurs  : Portier  et  Colas. 

Décors  : Roland  Quignon. 

Scn  : Longe. 

Enregistrement  : Radio  Ciné- 
ma. 

Script-Girl  : Mlle  Bouleau. 

Assistant  : Marcel  Bryaa. 

Régie  : Mahaut. 

Interprètes  : Jules  Berry.  Lar- 
quey,  Florelle,  Denise  Base, 
Pierre  Stéphen,  Jane  Luury. 
Jean  Dunot,  Toto  Grassin.  Ro- 
bert Seller,  Raymond  Galle. 

Production  : Films  R.  W. 

Editions  : C.  P.  L.  F. 


L’AVION  DE  MINUIT 
Réalisateur  : D.  Kirsanoff. 
Auteur  : R.  Labric. 

Scénario  : Kirsanoff. 
Opérateur  : Rayer. 

Décors  : Bazin. 

Musique  : Baudoin-Cravoisier. 
Son  : Gérardot. 

Script-Girl  : Mlle  Lichtig. 
Assistant  : Pascal. 

Régie  : Juan. 

Directeur  de  Production  : R. 

Bianco. 

Interprètes  : Colette  Darfeuil. 
Jules  Berry.  .4.  Luguet,  A.  Jac- 
quin,  R.  Le  Vigan,  Muguette 
Belval,  P.  Serjeol,  Ginette  d’Yd, 
Marc  Dantzer,  Fornarèse. 
Orchestre  : Fred  Addison. 
Production  : Amical  Films. 
Studios  : Place  Clichy  et  Mont- 
souris. 


LES  NOUVEAUX  RICHES 

Réalisateur  : André  Bertho- 
mieu. 

Auteur  : Abadie  et  de  Cesse. 

Directeur  artistique  : C.  F.  Ta- 

uano. 

Adaptateurs  : Ch.  Abadie  et  C. 
F.  Tavano. 

Opérateur  : G.  Benoist. 

Dialogues  : R.  Ferdinand. 

Décorateur  : Jacques  Colom- 
bier. 

Son  : Lagarde. 

Enregistrement  : Western  Elec- 
tric. 

Assistant  : IL  Caleff. 

Régie  : Sauvageot. 

Interprètes  : Rai  mu,  Michel  Si- 
mon, Betty  Stockfeld,  Ray- 
mond Segard,  J offre,  Katia 
Loua,  Fernand-Fabre,  Gaston 
Dubosc,  Germaine  Charley. 

Production  : Grands  Films  Ar- 
tistiques. 

Distribution  : Distributeurs  as- 
sociés. 


■ Lucien  Baroux,  André  Le- 
faur,  Larquey,  Charles  De- 
champs,  Pauline  Carton,  René 
Ëary,  Ginette  Melsy,  Jeanne 
nry  et  Alerme  ont  été  enga- 
: pour  interpréter  UN  FICHU 
iÎETIER,  à la  Ufa,  d’après  un 
énario  de  Jacques  Bousquet. 

21  Jean  Galland  est  actuelle- 
ment dans  le  Midi,  en  convales- 
cence après  une  opération  et  re- 
viendra bientôt  à Paris. 


LE  TRAVAIL  DANS 
■■  LES  STUDIOS 


«NOUS  LES  JEUNES»  DEVIENT  «LE  GRAND  RÊVE» 

Le  titre  Nous,  les  Jeunes  ayant  été  retenu  précédem- 
ment, le  grand  film  que  tourne  actuellement  Jean  Benoit- 
Lévy,  d’après  la  pièce  de  Julien  Luchaire,  Altitude  3.200, 
s’intitulera  désormais  : Le  Grand  Rêve. 

Après  plusieurs  semaines  passées  dans  les  hautes  nei- 
ges, la  jeune  troupe  composée  de  Jean-Louis  Barrault, 
Fabien  Loris,  Charles  Dorât,  Maurice  Baquet,  Robert  Blier, 
Sainval,  Tony  Jaquot,  Blanchette  Brunoy,  Jacqueline  Porel, 
Odette  Joyeux,  Dolly  Mollinger,  Jacqueline  Pacaud,  Dina 
; Vierny,  etc...,  est  rentrée  à Paris  et  a commencé  à tourner 
1 les  intérieurs  au  studio  de  fâeuilly.  Ces  prises  de  vues  dure- 
ront cinq  semaines. 


Les  Films  que  l’on  tourne 


Epinay 

(TOB1S) 

La  Piste  du  Sud.  — Revenus 
d’Adrar,  dans  le  Sud-Africain, 
le  metteur  en  scène  Pierre  Bil- 
lon,  l’auteur,  0.  P.  Gilbert,  et 
leurs  interprètes  travaillent  dan-, 
un  complexe  de  décors,  où  J.-L. 
Barrault  et  Ketti  Gallian  tour- 
nent des  scènes  d’un  lourd  dra- 
matisme. 

♦ 

St-Maurice 

Les  Nouveaux  Riches  ont 

commencé  depuis  huit  jours. 
Voir  rubrique  spéciale. 

Le  Petit  Chose.  — Maurice 
Cloche  tourne  de  menues  scènes 
de  liaison  entre  les  grands  pas- 
sages dramatiques  de  ce  film  de 
l’œuvre  romantique.  On  voit  no- 
tamment  Robert  Lynen  (le  Petit 
Chose)  admirer  en  silence  la 
jolie  lingère  (Mlle  Cazau ) sur- 
nommée « Les  Yeux  noirs  ». 

4 

Neuêliy 


Nous  les  Jeunes.  — Jean 
Benoit-Lévy  a commencé  cette 
semaine  les  intérieurs  de  son 
lilm  de  jeunesse  tourné  pour  la 
majeure  partie  au  Col  d’Auron, 
dans  les  Alpes.  Un  impression- 
nant chalet  planté  au  studio  sert 
de  décor  à ses  scènes  d’inté- 
rieurs. 


Le  Film 

PRISON 

SANS 

BARREAUX 

a été  tourné 

aux  STUDIOS  NICÆA 
à St-LAURENT-DU-VAR 

agrandis  et  modernisés 


Epinay 

(ECLAIR) 

Gosse  de  Riche.  — Le  film 
se  poursuit. 

Le  camion  sonore  des  studios 
est  parti  pour  les  extérieurs 

d'Alerte  en  Méditerranée. 

♦ 

Blllancour 

Barnabé.  — Dans  le  riche 
décor  des  salons  et  du  parc  du 
château,  Esway  continue  les  sce- 
lles de  danse  et  de  comédie  qui 
parsèment  le  film  dont  Fermai 
del  est  la  joyeuse  vedette. 

— — ♦ 

François  rr 

Paix  sur  le  Rhin  continue.  La 
maladie  de  Françoise  Rosny  a 
retardé  quelque  peu  les  prises  de 
Vues.  Actuellement,  on  tourne 
dans  le  décor  de  la  Brasserie 
du  Cygne,  et  l’on  a enregistré 
(une  imposant  scène  de  meeting 
pour  le  monument  aux  morts  de 
la  Guerre. 


La  Viliefte 

Les  Disparus  de  Saint-Agii 

.est  terminé  et  au  montage. 

On  monte  les  décors  du 

Joueur  d’Echecs.  Décors 
(VAquettand. 

♦ 

Porte  des  Ternes 

(RADIO  CINEMA) 

Clodoche.  — Ce  film  est  au 
studio  depuis  huit  jours.  Nous 
donnons  plus  loin  les  détails 
■techniques  de  cetie  bande  qui 
marque  les  sympathiques  dé- 
buts d’un  metteur  en  scène  : 
Raymond  Lamy. 

Montsouris 

On  monte  les  décors  de 

L’Avion  de  Minuit  de  Kirsanoff. 
Pr.  : Amical  Films.  Décorateur, 
Bazin. 

♦ 

Place  Clichy 

L’Avion  de  Minuit.  — Kirsa- 
noff a commencé  son  film. 
(Détails  rubrique). 


NOIX  DE  COCO 
nouveau  film  A.C.E. 

avec  Raimu 

Nous  venons  d’apprendre 
que  notre  grand  Raimu,  qui 
fut  à la  scène  l’interprète 
inoubliable  de  Noix  de  Coco, 
de  Marcel  Achard,  vient  de 
signer  u n contrat  avec 
l’A.  C.  E.  (Production  Raoul 
Ploquin)  afin  d’être  égale- 
ment à l’écran  le  héros  du 
film  tiré  de  cette  pièce. 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


■ Macao  Enfer  du  Jeu  sera 
réalisé  par  Maurice  Gleize,  pour 
Sessue  Hayakaiva,  producteur  et 
interprète,  avec  Michiko  Tanaka, 
Royer  Dachesne  et  Mireille  Ba- 
lin. 

■ Fausse  Route  sera  prochai- 
nement tourné.  Il  s’agit  d’un 
scénario  qui  se  passe  en  grande 
partie  à bord  d’une  péniche  et 
qui  montre  la  vie  d’enfants  mal- 
heureux et  livrés  à eux-mêmes 
sans  contrôle  familial. 

■ Eve  Lavallière,  ou  la  vie, 
la  carrière  théâtrale,  puis  la 
liconversion  religieuse  de  celle 
■ qui  fut  une  des  plus  grandes 
l'antaisiste  du  théâtre  parisien 
I l’avant-guerre.  Germaine  Dulac 

prépare  un  scénario  sur  cette 
comédienne  qui  mourut  au  cou- 
vent. 


LE  JOUEUR  D’ECHECS 

Jacques  Grétillat  vient  d’être 
engagé  pour  tourner  un  rôle  im- 
portant dans  Le  Joueur  d’Echecs, 
aux  côtés  de  Françoise  Rosay, 
Conrad  Veidt,  Micheline  Fran- 
cey,  Bernard  Lancret,  Paul 
Cambo,  Edmonde  Guy  et  Gaston 
Modot. 

Jean  Dréville  donnera  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  ce 
film  le  lundi  11  avril,  aux  stu- 
dios Gaumont. 

Chef  opérateur  : René  Caveau  ; 
2"  opérateur  : A.  Thomas,  assis- 
té de  C.  Caveau.  Décors  de  L. 
Aguettand.  Musique  de  Jean  Re- 
noir. Découpage  d’Albert  Guyot. 
Administrateur  du  film  : Jean 
Rossi. 

COPYBOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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SAMUEL  GOLDWYN 
EST  A LONDRES 

Le  grand  producteur  améri- 
cain Samuel  Goldwyn  vient  d’ar- 
river à Londres.  Dans  les  mi- 
lieux cinématographiques  amé- 
ricains, on  laisse  à penser  que  la 
visite  en  Angleterre  de  M.  Gold- 
wyn ne  serait  pas  étrangère  à 
une  reprise  des  tractations  avec 
Alexandre  Korda  pour  l’acquisi- 
tion des  actions  détenues  par 
Mary  Pickford,  Douglas  Fair- 
banks  et  Charlie  Chaplin  dans 
l’organisation  des  « United  Ar- 
tists  ».  En  tous  cas,  la  nouvelle 
parue  récemment  dans  la  presse 
britannique,  selon  laquelle 
M.  Korda  et  London-Film  pro- 
duiraient désormais  pour  Parn- 
mount,  a été  formellement  dé- 
mentie par  les  intéressés. 

ON  COMMENCE  « ALERTE 
EN  MEDITERRANEE  » 

Léo  Joannon,  qui  est  actuelle- 
ment à Toulon  avec  ses  colla- 
borateurs techniques,  va  com- 
mencer incessamment  des  scè- 
nes importantes  d 'Alerte  en  Mé- 
diterranée, avec  le  concours  de 
la  marine  et  de  l’aviation. 

Voici  la  distribution  complète 
de  ce  fdm  : 

Pierre  Fresnav  interprétera  le 
rôle  du  Commandant  français. 

Karl  Ludwig  Diehl,  celui  du 
Commandant  allemand. 

Kim  Peacock,  celui  du  Com- 
mandant anglais. 

Nadine  Vogel  sera  la  femme 


de  Pierre  Fresnay,  et  le  petit 
Jean-Claude  Debully,  son  fils. 

Les  autres  rôles  importants  se-; 
ront  tenus  par  : Ledoux  (de  la 
Comédie  - Française),  Aimos 
Jean  Tissier,  Ardisson,  Bergeron. 
Jean  Daurand,  Jacques  Berlioz, 
Temerson,  Jean  d’Yd,  Tourreil, 
Pizani,  Pierre  Labry,  Seignier, 
Mariotti,  Georges  Prieur,  Bon- 
vallet,  Dantzer,  J.  Duluard,  Tony 
Murcie. 

Le  scénario  original  est  de 
Léo  Joannon,  l’adaptation  de  T. 
Bobert,  les  dialogues  de  Roger 
Vitrac,  la  musique  de  Michelet, 
les  décors  de  Bobert  Gys.  Chef 
opérateur:  Lucien;  2“  opérateur, 
Clunie.  Administrateur  du  film  : 
S.  Kamenka. 

LA  BIBLE  EN  COULEURS 
Ce  film  va  être  réalisé 
à Londres. 

La  Société  Vogue  Film  Pro- 
ductions, de  Londres,  annonce  la 
prochaine  réalisation  d’un  grand 
film  en  couleurs  basé  sur  la  Bi- 
ble. Cette  production  compren- 
dra trois  parties  différentes.  Elle 
sera  réalisée  aux  studios  de  Pi 
newood;  on  estime  que  son  prix 
de  production  sera  de  400.000 
livres,  soit  64  millions  de  francs, 
et  que  sa  réalisation  qui  durera 
un  an  donnera  du  travail  à 
10.000  membres  de  l’Industrie 
Cinématographique. 
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VEND  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


Ginette  Leclerc  sera  La  Femme  du  Boulanger  et  la  partenaire  de  Ra.mu  dans 
le  film  que  va  commencer  prochainement  Marcel  Pagnol. 


« LES  FLIBUSTIERS  » 

A LILLE  ET  A MARSEILLE 

La  présentation  des  Flibus- 
tiers à Lille  a eu  un  très  gros 
succès. 

La  semaine  précédant  la  pré- 
sentation, M.  Joannin,  directeur 
de  l’Agence  Paramount  de  Lille, 
avait  organisé  un  concours  de 
mauuettes  en  vue  de  la  cons- 
truction d’un  char  « Les  Flibus- 
tiers » pour  le  défilé  de  la  Mi- 
Carême.  Char  qui  fut  très  re- 
marqué dans  le  défilé  carnava- 
lesque, entre  les  élèves  de  l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  cette  ville. 
Vingt  élèves  furent  invités  dans 
ce  but  à visionner  Les  Flibus- 
tiers dans  la  salle  de  projection 
de  l’Agence.  Soixante-dix  au- 
tres furent  conviés  à la  présen- 
tation. 

Le  Jury  de  ce  concours,  dont 
de  nombreux  journaux  du  Nord, 
se  sont  fait  l’écho,  était  présidé 
par  M.  Mallet-Stevens,  directeur 
de  l’Ecole  des  BeauxArts  de 
Lille.  Les  journalistes  de  la  pres- 
se régionale  ont  été  invités  à as- 
sister à la  remise  des  récompen- 
ses au  Familia  Paramount,  où  les 
maquettes  étaient  exposées. 

Tous  nos  compliments  à Mes- 
sieurs Bescond,  directeur  du  Fa- 


milia Paramount  de  Lille  et 
Joannin,  qui  se  sont  partagé  le 
travail,  pour  ce  concours  qui  est 
une  très  bonne  idée. 

La  présentation  à Marseille  a 
obtenu,  comme  à Lille,  un  succès 
considérable. 

Les  différents  exploitants  aux- 
quels Edmond  Lagneau,  direc- 
teur de  l’Agence  Paramount  de 
Marseille,  a demandé  leur  avis 
sur  la  qualité  du  film,  n’ont  pas 
caché  leur  enthousiasme. 

La  projection  du  Capitole  - 
luminosité  et  son  — a été  impec- 
cable. Et  le  magnoscope  a mar- 
ché d’une  façon  parfaite. 


■ Louise  Carletti,  l’une  des 

vedettes  du  fdm  de  Jacques  Feq- 
der  : LES  GENS  DU  VOYAGE, 
aurait  été  engagée  pour  tourner 
dans  METEORE  39,  de  Maurice 
Delcobra. 


■ « La  Cosmopolitan  Films 
Distributors  vient  d’acquérir  les 
droits  de  distributions  en  Gran- 
de-Bretagne, de  la  nouvelle  pro- 
duction de  M.  J.  Benoit-Lévy  : 
Le  Grand  Rêve  ( ex-Altitude 
3.200).  Cette  Société  distribue 
en  Grande-Bretagne  Un  Carnet 
de  Bat. 
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CINE 


R/IPHSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


PETITES  ANNONCES 


Semaine  du  30  mars  au  5 avril  1938 
9 FILMS  NOUVEAUX 
3 FILMS  FRANÇAIS 
6 VERSIONS  ORIGINALES 
FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

1 r<'  SEMAINE 
NOUVEAUX  FILMS 

La  Tragédie  impériale  (Marignan). 
Un  Soir  ci  Marseille  (Rex). 

Le  Voleur  de  Femmes  (Madeleine). 

2 e SEMAINE 

Bar  du  Sud  (Normandie). 

Le  Tombeau  Hindou  (Caméo-César). 
Tarakanova  (Olympia). 

3<-  SEMAINE 

Les  Flibustiers  (doublé)  (Para- 
mount). 

5'  SEMAINE 
Hercule  (Marivaux). 

L’Affaire  Lcifcirge  (Aubert-Palace). 
7»  SEMAINE 

Légions  d' Honneur  (Colisée). 

Prison  sans  Lion  eaux  (Max-Lin- 
der) . 

FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 
l"  SEMAINE 
NOUVEAUX  FILMS 
L’Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chi- 
cago) (Fox)  (Marigny). 

Valet  de  Cœur  (M.-G.-M.)  (Saint- 
IJidierJ . 

Big  Broadcast  1938  (Paramount) 
(Studio  28). 

Les  Flibustiers  (Gaîté-Rochech.). 
Charlie  Chan  à Broadway  (Fox1 
(Gaîté  Rochech.). 

Millionnaire  et  crédit  (Broadway). 
2*1  SEMAINE 

Délicieuse  (Universal)  (Avenue). 
L’Excentrique  langer  Ted  (Art.  As- 
sociés) (Biarritz). 

Un  Meurtre  sans  Importance  (War- 
ner) (Apollo). 

L'Alerte  (Warner)  (Apollo). 

3e  SEMAINE 

L'Impossible  M.  bébé  (R.  K.  O.) 
(Miracles-Byron). 

Sophie  Lang  s'évade  (Paramount) 
Marbeuf). 

Night  Club  Scandai  (Paramount) 
Marbeuf). 

4e  SEMAINE 

La  Vie.  l’Art  et  l’Amour  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

On  a arrêté  Sherlock  Holmes 
(A.C.E.)  (Studio  de  l’Etoile). 

5e  SEMAINE 

Marie  Waleivska  (M.-G.-M.)  (Paris). 


Cessions  de  Saües 


■ Vendeur  : M.  Auguste  J AN  AND. 

Acquéreurs  : MM.  Ignace  et  Alexan- 
dre GIACCONE,  fonds  de  commerce 
d’établissement  cinématographique  dé- 
nommé IMPERIAL  CINEMA,  exploité 
à Villeurbanne  (Rhône),  angle  rue 
Flachet  et  rue  Perrault. 

Oppositions  : M»  Baron,  notaire  à 
Vaugneray. 

Première  publication  : Moniteur 
judiciaire,  à Lyon,  1"  février  1938. 

■ Vendeur  : ‘CARPENTIER  (Mme). 

Acquéreur  : FERRIERE  (Michel). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  bar, 

exploité  à Trappes  (Seine-et-Oise),  207, 
rue  Jean-Jaurès. 

Oppositions  : cabinet  Raynal,  45,  rue 
Lecourbe,  Paris,  et  an  fonds,  à l’ac- 
quéreur. 

Première  publication.  Affiches  Dé- 
partementales de  Seine-et-Oisc,  15  fé- 
vrier. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Bon  chef  de  publicité  con- 
naissant l'anglais  est  deman- 
dé par  importante  maison  ci- 
nématographique. 

Case  C.  I.  P.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Programmateur  sérieux, 
connais,  très  bien  location,  or- 
ganisation, distribution,  cher- 
che place,  susceptible  direction 
agence. 

Case  V.  O.  I.,  à la  Revue. 

Vérificatrice  ayant  notions 
montage,  cherche  emploi,  très 
bonnes  réf. 

Case  B.  Y.  P.,  à la  Revue. 

Chef  de  Poste,  opérateur 
électricien,  publiciste,  exc.  réf. 
cherche  situation  Paris,  pro- 
vince. 


Chamby,  141  avenue  tle  Paris, 
Thiais  (Seine). 

Programmateur  connais,  bien 
loute  distribution  et  program- 
mation toutes  régions,  cherche 
place  intéressante  Paris,  pro- 
vince, colonies,  au  besoin  étran- 
ger. 

Case  S.  E.  B.,  à la  Revue. 


Jeune  homme  libéré  service 
militaire,  demande  place  opéra- 
teur ou  aide-opérateur,  accep- 
terait emploi  maison  tle  loca- 
tion. 

Case  J.  S.  P.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 

A vendre  : 2 Nitszche  Junior 
avec  lecteurs,  moteurs,  lanternes 
visibles  en  service  tous  les  jours. 

Cinéma  Voltaire,  à La  Garen- 
ne, 42,  rue  Voltaire.  Tél.  : Char- 
lebourg  22-27. 


DIVERS 


Beaux  locaux  à louer  pour 
maison  de  location  ou  de  vente, 
nuartier  des  Champs-Elysées, 
salle  de  projection,  prix  inté- 
ressant. 

Case  F.  R.  S.,  à la  Revue. 

La  Société  Relier  Dorian  Co- 
lorfilm  Corporation,  résidant 
aux  Etats-Unis  d’Amérique,  pro- 
priétaire du  brevet  français 
708. 695  du  5 avril  1930  pour 
« Perfectionnement  au  tirage 
des  copies  employées  pour  la 
projection  en  couleurs  des  films 
réticulés  »,  serait  désireuse  de 
traiter  pour  la  concession  de  li- 
cences d'exploitation  de  ce  bre- 
vet. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  A.  La- 
voix,  Gehet,  Colas  et  J.  Lavoix, 
Ingénieurs-conseils,  2,  rue  Blan- 
che, Paris. 


Cessions  de  Salles 

| M.  GUILLON  a cédé  à Mme  MA- 
TIGNON, divorcée  de  M.  PEITZ,  tous 
ses  droits  au  bail  du  fonds  de  com- 
merce d’établissement  cinématogra- 
phique sis  à PARIS,  5,  rue  de  Bagno- 
let. 

Oppositions,  en  l’étude  de  Me  Ta- 
verne, notaire,  20,  rue  de  la  Tour-des- 
Dames,  Paris. 

Première  publication.  Archives  com- 
merciales de  la  France,  10  janvier. 

Ledit  fonds  de  commerce  appar- 
ient à la  CINEMA  EXPLOITATION, 
S.  A.  au  cap.  de  2.000.000  de  frs,  dont 
’c  siège  social  est  à PARIS,  rue  de  la 
Ohaussée-d’Antin,  n°  08.  L’entrée  en 
iouissance  a été  fixée  au  lsr  janvier 
1938. 

La  Société  CINEMA  EXPLOITATION 
propriétaire  du  fonds  de  commerce, 
ne  pourra  en  aucun  cas  être  respon- 
able  du  paiement  des  sommes  que 
Mme  Matignon  comme  cessionnaire  du 
bail  du  fonds  de  commerce  de  BA- 
GNOLET  CINEMA  pourra  devoir  à des 
tiers  à raison  de  cet  établissement. 

H Cédante  : Mme  DAURIAN. 

Cessionnaire  : SOCIETE  DE  L’A- 
POLLO  ET  DES  CINEMAS  NANTAIS, 
S.  A.,  siège  à Nantes,  21,  rue  Racine. 

Droit  de  bail  d’un  magasin  situé  à 
Nantes,  rue  Racine  nos  16  et  18,  précé- 
demment occupé  par  une  droguerie. 

Oppositions  : étude  de  Mc  Herment, 
notaire  à Nantes. 

Première  publication  : Affiches  ré- 
gionales, Nantes,  25  janvier. 

■ SOCIETE  CINEMAS  DE  LA  BAN- 
LIEUE SUD. 

Suivant  acte  enregistré  à Courbe- 
voie, le  12  janvier  1938,  le  capital  se 
trouve  désormais  réparti  comme  suit  : 
M.  DESSENT.  1 part;  Mlle  COURDA» 
VAULT,  1 part,  M..  LEZE,  22  parts. 

Aux  termes  du  même  acte,  Mlle 
COURDAVAUT  a donné  sa  démission 
de  gérante  de  la  Société  CINEMAS 
DE  LA  BANLIEUE  SUD  et  M.  Marcel 
LEZE  susnommé,  a été  nommé  gérant 
a ses  lieu  et  place  avec  tous  pouvoirs 
les  plus  étendus  à compter  du  11  jan- 
vier 1938. 


Fernandel,  Henri  Crémieux  dans  Hercule  (L’Incorruptible)  de  Carlo  Rim,  réalisé 
par  A.  Esway.  Ce  film  passe  depuis  cinq  semaines  au  Marivaux. 


Les  Présentations  à Paris 

Information*  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935.1 


MARDI  5 AVRIL 

Marignan,  10  h.,  Flora  Film. 

La  Tragédie  impériale  (Raspou- 
tine). 


3»  â* 


présente 


» ^ y. 


ue  Alfred-de-Vigny 
PARIS-8  c 

Téléphone  : Carnot  71-41 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

d’après  le  roman  de  Pierre  Clande  FREIDE  AM  RHEIN 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  lilm  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  Y. 


— Production  P.  S.  R. 
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En  préparation  : 
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ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 
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TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIM5 
2. RUE  DE  ROCROY 

Tel  : Tr  U D.  72  81  PA  R 1 S ( iop > 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 
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29,  rue  Marsouian,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 
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t U 5 O,  Broadway 

RauchstruKüe  4 

BERLIN!  W 35 

89,  91,  Wardour  Street 

NEW  YOKK  City 

Téléphone  : B.  5 Barba  rossa  68  't9 

LONDON  W 1 

R ! V 1 S T A MENSHE 

Ttliphtmi  CifcU  7 47  56.  37.  38.  3» 

Câble : LICHT  BILD  B U H N E BERLIN 

Téléphone:  G e r r • r d 5741-2.1 

CM.  Fil  MDAY  NEW  YORK 

Chèques  Costaux  BERLIN  52.421 

Càhle  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

R O M A 

B 

■ 

a 

Vio  Emenuele  filibeno,  191 

Abonncmenh  15  $ par  an. 

Abonnement i : 30  RM  par  an 

‘Ihonnrmenls  £ 3 pai  in. 

Telel  760  588 
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Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transnus  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LE  PLUS  GRAND  SUCCÈS 


Le  Meilleur  Film  Comique  de  l’Année 


...  et  si  quelque  atrabilaire  spectateur  entendait  ne  point 
s’amuser  à ces  facéties,  il  ne  pourrait,  au  milieu  d’une  salle  déli- 
rante de  gaieté,  échapper  à la  contagion  du  rire. 

André  Le  Bref, 

Le  Petit  Parisien. 

Plus  en  forme  que  jamais,  Milton  reparaît  avec  ce  même 
sens  de  la  gouaille  parisienne,  cet  entrain  communicatif  et  ce 
goût  célèbre  pour  la  resquille. 

Le  Matin. 


Milton,  qui  anime  de  bout  en  bout  ce  film  gai,  a enrichi  sa 
manière  habituelle.  Son  jeu  plus  nuancé,  sans  rien  perdre  d’ail- 
leurs de  l’allant,  de  l’abatage  qui  sont  la  caractéristique  la  plus 
aimée  du  public.  Les  spectateurs  manifestent  leur  plaisir  de  re- 
trouver la  jovialité  communicative  de  cet  artiste. 

Paul  Reboux, 

Paris-Midi. 

En  pleine  forme,  Milton  sera  retrouvé  avec  plaisir  par  ses 
admirateurs... 

Jean  Rimbaud. 

Cinémonde. 


...le  public  est  tout  à la  joie  de  voir  AI i lt on , cet  incorrigible 
resquilleur  qui  réussit... 

Paris-soir. 


Il  y a dans  cette  bande  des  trouvailles  inénarrables  faites 
pour  déchaîner  le  fou-rire. 


J.  B.. 

La  Petite  Gironde, 


Bordeaux. 
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ANGER  : LES  PRODUCTIONS  PARISIENNES,  17,  Rue  CarduccL,  PARIS 
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40,  R.  François-!' 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
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3811 

L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


Premier  tour 
de  Manivelle  : 1 1 Avril 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16.  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  i 


EDITORIAL  : Par  un  Effort  concerté.  Redresse- 
ment des  Prix  de  Places  P.  A.  Harlé. 

D’Exclusivité  n'est  pas  protégée.  — Pourquoi 
nous  avons  baissé  le  Prix  tles  Places  à l'Olym- 
pia   Léon  Siritzky. 

Les  Prix  des  Places  à Toulouse  R.  Bruguière. 

L'Exemple  du  Nord.  — Un  Accord  pour  les  Films 

d’Exclusivité  sur  Lillle  et  la  Région  G.  Dejob. 

Quel  sera  le  Sort  G.F.F.A.? 

G.F.F.A.  abandonne  te  Rex  et  le  Cpiisée. 

Le  Nouveau  Statut  du  Cinéma  britannique  est 

enfin  volé  Pierre  Autre. 

Robert  Aisner  produira.  Pilotes  de  Ligne,  La  Ma- 
rie du  Port  et  Ghajeur  du  Sein. 

La  Réorganisai  ion  il'  Universal  Film. 

POUR  l.ES  DIRECTEURS  : 

Le  Ministère  des  Finances  a décidé  V Application 

de  lu  Surtaxe  pour  les  Musiciens  M.  Colin-Reval. 

Circulaire  de  la  Direction  Générale  des  Contri- 
butions indirectes 

Au  Havre  Marcel  Lagneau. 

Le  Muguet  du  Cinéma. 

Grande  Activité  sur  la  Côte  d'Azur  Ed.  Epardaud. 

Le  Film  français  à Madagascar.  Réunion.  A.O.F. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  Critique  de  Films. 

Formation  de  Sociétés.  — Cessions  de  Salles. 

I.es  Présentations  A Paris. 

Les  Nouveaux  Films. 

I.es  Petites  Annonces, 
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GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-96 


IFILMS  del’U.R.S.S, 

— FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

ÎNORDFILM 

= Nouvelle  adresse 
= 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elvsées  34. 


r<  ;<  o 

RADIO 

y 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


CINÉMAGAZINE 

périodique 

VISAGES  DU  MONDE 
(Hier  — Aujourd’hui 
Demain  ) 


| LES  FILMS  RONY 

= 55,  avenue 

= des  Champs-Elysées 
sTél.  : Balzac  05-24,  05-25 


:36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
j Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Àdr.  télégr.  : Cofraciné 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ÉCOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1936-  i 937 
Esciulivité  peur  lo  FRANC! 
!o  BELGIQUE  ut  la  SUISSE 

Cinématographique 

| NTIt  NATIONAL 

6,  Rona-Pcint  cei  Chomps-Éiysées 
PARIS- 8 

Tél.  ELYSÉES  36-04 


R.  HOBVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938  _ 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  'ibamps-Elysécs 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 
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79, 

Cbamps-ElysÉts 

Adr.  Télégr. 

_ . _ . _ PARIFILM 

PARIS 

FILM  Téléphone  : 

PRODUCTION  Balzac 

19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS  = 
Tél.  : Elysées  29-12  = 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnolf 

13,  rue  Fortumj,  13  = 

P A R ! S j 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 


BROCKLISS 

SIMPLEX 
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MUE  6UILLAUME  TELL , PARIS 
CARNOT  91  SO et 51 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


Ch  .JouRJOlTri 
L2-.  Rue;: 

Part/ 


t J1  Ludion 

. À épiNAy-4-fecwe 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

EEXES  et  PORTABLES 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue 
Beaubourg 
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Paris -3* 
Eut  55-98 


1/2  MILLION 

DE  PUBLICITÉ  PRÉVENTIVE 


Voilà  ce  que  représentent  la  parution  journalière  en  dernière  page  de 
l’Intransigeant,  et  l’affichage  intense  sans  précédent  du  dernier 


ouvrage  ^ SACHA  GUITRY  : 


REMONTONS  LES  CHAMPS-ELYSÉES 

De  cette  œuvre,  SACHA  GUITRY  réal  ise  un  film  grandiose, 
magnifique,  somptueux  et  passionnant  qui  sera  la  “Cavalcade’’ 
française.  Autour  de  SACHA  GUITRY,  des  vedettes  de 
premier  plan  comme  : 

LUCIEN  BAROUX 

JACQUELINE  DELUBAC 
ARLETTY 

LISETTE  LAN  VIN 
GERMAINE  DERMOZ 
PAULINE  CARTON 
JEANNE  BOITEL 
JOSSELINE  GAEL 
GEORGES  GREY 
ROBERT  SELLER 
ÉMILE  DRAIN 
G I L D È S 

GEORGES  MORTON 
RENÉ  FAUCHOIS 

collaborent  à cette  réalisation  gigantesque. 


Distribution  grande  région  parisienne 

MM.  HAKIM 

PARIS  - FILM  - LOCATION  Production  Serge  SANDBERG 

79,  Cbamps-Élysees,  PARIS  92,  Champs-ÉI ysées,  PARIS 


LES  PLUS  GRANDES  SALLES  D’EUROPE 


LE  REX 

ET  LE 

GAUMONT-  PALACE 

ONT  REFUSÉ  DU  MONDE 
TOUS  LES  SOIRS 

AVEC 

LAMÂRSEILLMSE 

DE  JEAN'  RENOIR 

Production:  Société  "La  Marseillaise" 

UN  FILM  PUISSANT,  HUMAIN,  PASSIONNANT 


SORTIE  GÉNÉRALE 
A PARTIR  DU  4 MAI 

R.  A.  C.  - DISTRIBUTION 

49,  RUE  GAULÉE  - PARIS 

Téléphone  : KLEBER  98-90 
Adresse  Télégraphique:  RÉARTCINE- PARIS 
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Par  un  Effort  concerté 
Redressement  des  Prix  de  Places 


C’est  juste  à temps  que  nous  avons 
donné  l’alarme  ! 

De  toutes  les  villes  de  France  nous 
parviennent  des  avertissements  signalant 
(et  déplorant  la  plupart  du  temps)  la 
baisse  des  prix  des  places. 

— Mon  voisin  baisse,  c’est  un  scan- 
dale, je  vais  devoir  en  faire  autant  ! 

— L’exclusivité  voisine  baisse  ses  prix, 
que  vais-je  faire  avec  mes  soirées  à cinq 
francs  ? 

— Il  faut  réagir,  sans  quoi  nous  allons 
tous  couler  ! 

Et  chacun  de  taper  sur  le  concurrent, 
de  le  désigner  comme  un  monstre,  d’appe- 
ler les  syndicats  au  secours,  à l’aide,  à la 
révolte...  tout  en  préparant,  en  douce,  un 
petit  tarif  spécial  et  préférentiel  pour  sa 
clientèle,  avec  double  grand  film  et  billets 
réduits. 

Nous  donnons  ci-contre,  au  plus  bril- 
lant l’honneur,  la  réponse  et  les  raisons  de 
M.  Siritzky.  Nous  les  publions  pour  qu’on 
les  pèse,  que  chacun  en  prenne  de  la 
graine;  et  pour  enregistrer  cette  première 
réaction  : M.  Siritzky  a baissé  ses  prix 
parce  que...  et  il  veut  bien  les  remonter 
si...  Nous  saluons  donc  ce  symptôme  de 


reprise,  nous  complimentons  M.  Siritzky, 
qui  reconnaît  l’erreur  de  son  expédient,  et 
le  remercions  de  porter  la  question  sur  le 
plan  général,  avant  que  sa  maladie  ne  soit 
devenue  épidémie  et  d’épidémie  ne  se  ré- 
vèle catastrophe  ! 

* 

* * 

Au  moment  où  j’écris,  jeudi  1 1 heures, 
les  Distributeurs  s’entendent  avec  ce 
grand  exploitant.  D’autres  chefs  de  cir- 
cuits et  Directeurs  d’exclusivités  assistent 
à la  séance.  Nous  pouvons  espérer  que  ces 
dirigeants  sauront  s’entendre  et  tracer  des 
lignes  fermes. 

Qu’ils  soient  assurés  que  leurs  petits 
confrères,  s’ils  sont  sages,  seront  aussi  sa- 
ges qu’eux;  mais  qu  'ils  se  rendent  bien 
compte  aussi  que  s’ils  laissent  le  désordre 
dans  les  première,  deuxième,  troisième 
exclusivités  et  avant-premières,  la  foule 
des  « sorties  générales  » s’empressera  de 
suivre  ce  fâcheux  exemple.  Et  la  plus  mai- 
gre des  années  de  vaches  maigres  sera 
1938.  Juste  l'année  où  nous  tenons  les 
meilleurs  hlms  ! Reconnaissons  qu’on 
n’est  pas  plus  bête,  et  que  c’est  à dégoû- 
ter un  producteur  de  faire  quelque  chose 
de  propre  ! 


Première  exclusivité  : Les  Cens  du 
Voyage  à 4 francs  à Toulouse.  Après 
cela,  tirez  l’échelle  : je  propose  cinq  cen- 
times pour  les  balcons  à partir  de  la  pre- 
mière semaine  ! et  encore,  avec  un  demi 
bien  tiré  en  prime  et  une  sucette  pour  le 
garçonnet  ! 

; * 

* * 

Ne  nous  impatientons  pas. 

Tout  va  s’arranger,  j’en  suis  sûr. 

Mais  reconnaissons  qu’il  faut  sérieuse- 
ment ouvrir  l’œil.  Recommandons  aux 
présidents  de  syndicats,  en  plus  de  leur 
sonnette,  une  bonne  trique. 

J’entends  des  gens  qui  parlent  de  poli- 
tique ! Mes  amis,  commencez  donc  par 
votre  propre  maison.  Mettez-y  de  l’or- 
dre. N y invitez  pas  n’importe  qui.  Et  sur- 
veillez votre  commerce  et  votre  caisse. 
Quand  vous  aurez  fait  ça  pendant  vingt 
ans,  si  ça  vous  tente  encore,  vous  pourrez 
faire  un  député. 

.En  attendant,  demandez  de  bons  hlms. 
Et  quand  on  vous  les  donne,  faites  payer 
leur  prix  à vos  spectateurs. 

P.  A.  Harlé. 


L’EXCLUSIVITE  N’EST  PAS  PROTÉGÉE 

Pourquoi  nous  avons  baissé  le  prix  des  places  i l’Olympia 


En  décidant  de  baisser  le  prix  des  places 
dans  nos  salles,  nous  voulions,  en  même 
temps,  en  expliquer  les  raisons  à la  corpora- 
tion,  mais  les  répercussions  furent  si  rapi- 
des que  nous  n’avons  pas  eu  le  temps  de  le 
faire. 

Avant  de  faire  l’exposé  des  raisons  qui 
nous  ont  amenés  à prendre  cette  initiative, 
nous  tenons  à revendiquer  le  jirivilège 
d’avoir  toujours,  tant  à Paris  qu’en  pro- 
vince,  pratiqué  la  politique  du  prix  des  pla- 
ces chères  — et  ceci  depuis  des  années. 

Toutefois,  si  nous  avons  jjris  la  décision 


de  rajuster  le  prix  de  ces  places  dans  cer- 
tains de  nos  établissements,  cela  n’a  pas  été 
sans  des  raisons  graves,  mais  nous  restons 
dans  les  cadres  prévus  jjar  les  accords  cor- 
poratifs. 

Depuis  des  années,  nous  pratiquons  une 
jjolitique  de  salles  d’exclusivités  et  l’expé- 
rienee  nous  a enseigné  l’ampleur  du  lance- 
ment et  du  risque  que  nécessite  l’exploita- 
tion des  grands  films.  Pour  certains  d’entre 
eux,  nous  avons  la  certitude  que  notre  ex- 
ploitation a été  une  des  causes  principales 
de  leur  succès.  Malgré  toutes  ces  considéra- 


par  Léon  SIRITZKY 

tions,  les  jjroteclions  qui  nous  sont  accor- 
dées, au  point  de  vue  exclusivité,  sont 
inexistantes. 

Parmi  les  films  considérés  comme  les 
meilleurs  de  cette  année,  il  en  est  qui  n’ont 
lias  eu  de  succès  en  exclusivité,  mais  qui  ont 
eu  un  rendement  excellent  dans  toute  la 
France;  la  seule  raison  en  est  que  le  public., 
alléché  par  notre  publicité,  ne  voulait  pas 
dépenser  25  francs  pour  voir  le  film  en  ex- 
clusivité, car  il  avait  la  certitude  de  le  voir 
ailleurs,  très  rapidement  et  à des  prix  très 
bas;  à tel  point  que  nous  avons  pu  consta- 
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ter,  à plusieurs  reprises  que,  du  seul  fait 
d’annoncer  les  dernières  d’un  spectacle,  les 
recettes  baissaient  aussitôt,  les  spectateurs 
attendant  la  deuxième  exclusivité,  qui  es! 
maintenant  si  proche  de  la  première. 

Pour  certains  films,  la  proximité  de  la 
deuxième  vision  était  telle  que  nous  avons 
du  les  retirer  de  l’affiche  uniquement  pour 
les  nécessités  de  la  programmation  en 
deuxième  exclusivité. 

Depuis  très  longtemps,  nous  avons  de- 
mandé aux  distributeurs  et  aux  producteurs 
de  procéder  à une  organisation  plus  ration- 
nelle de  la  programmation  à Paris  et  dans 
les  grandes  villes  de  province;  nous  n’avons 
jamais  pu  obtenir  satisfaction,  car  les  quel- 
ques priorités  qui  nous  ont  été  accordées, 
ne  suffisent  pas;  le  désordre  dans  les  prio- 
rités accordées  aux  films  est  tel  que  le  pu- 
blic, sachant  par  expérience  qu’un  passage 
en  deuxième  exclusivité  est  très  proche,  dé- 
laisse la  salle  de  première  exclusivité,  même 
si  une  longue  priorité  lui  a été  accordée. 

Il  est  curieux  de  nous  voir  reprocher 
l’avilissement  du  prix  des  places  alors  que, 
d’après  le  referendum  de  Lu  Cinématogra- 
phie Française,  les  trois  films  champions 
des  recettes,  sont  justement  : La  Grande  Il- 
lusion, Un  Carnet  de  Bal  et  Ignace,  trois 
productions  dont  nous  avons  assuré  le  lan- 
cement. Tous  ces  films  ont  réalisé,  dans  nos 
salles,  les  plus  fortes  recettes  depuis  plu- 
sieurs années  et,  en  province,  nous  arrivons, 
de  loin,  en  tète. 

Chaque  fois  qu’en  province  nous  avons 
décidé  d’augmenter  le  prix  de  nos  places, 
nos  conccurrents  nous  ont  encouragés  en 
paroles,  mais  aucun  d’eux  ne  nous  a suivi. 

A Marseille,  le  prix  des  places  initial 
était  de  14  francs  pour  l’orchestre  en  soirée 
de  semaine  et  16  francs,  les  samedi  et  di- 
manche. Certaines  places  étaient  à 20  francs. 

A Toulouse,  nos  prix  de  début  ont  été  de 
12  francs  et  de  15  francs  à l’orchestre. 

En  baissant  le  prix  de  nos  places  dans 
ces  villes,  nous  l’avons  mis  au  même  ni- 
veau que  celui  des  salles  concurrentes  et 
nous  pouvons  affirmer  que  jamais  il  n’a  été 
distribué,  dans  aucune  des  villes  où  nous 
exploitons,  des  tarifs  réduits  portant  le 
nom  de  nos  établissements. 

Le  Marivaux  et  le  Max-Linder,  dit  M.  Co- 
lin-Reval, ont  baissé  leur  prix.  Nous  conve- 
nons qu’ils  ne  sont  pas  identiques  à ceux  de 
La  Grande  Illusion  et  du  Carnet  de  Bal,  dont 
l’importance,  le  risque  et  la  hardiesse  ont 
effrayé  toute  la  corporation;  cela  n’empêche 
que  les  prix  de  places  actuels  île  ces  deux 
établissements  sont  encore  les  plus  élevés 
de  Paris,  avec  le  Marignan. 

A Bordeaux,  le  prix  des  places  n’a  jamais 
varié,  sinon  pour  des  hausses,  ce  qui  détruit 
l’affirmation  de  M.  Pouget,  à qui,  d’ores  et 
déjà,  nous  proposons  un  accord  pour  Tou- 
louse, pour  porter  le  prix  des  places  de  pre- 
mière exclusivité  à ceux  que  nous  avons 
pratiqués  dès  le  début  de  notre  exploitation 
dans  cette  ville. 

A Lyon,  nos  prix  sont  également  les  plus 
élevés  de  la  ville,  avec  le  Pathé. 

Nos  demandes,  depuis  des  années,  auprès 
des  producteurs,  ont  été  stériles.  Une  seule 
fois,  Pathé-Consortium-Cinéma  nous  a ac- 
cordé, à Bordeaux,  des  priorités  d’un  an;  les 
résultats  ont  été  supérieurs  à toutes  les  vil- 
les de  France;  la  réputation  du  film  en  a 
P fité,  étant  données  l’ampleur  du  lance- 
aent  et  la  durée  de  l’exclusivité. 

\Tous  avons  jugé,  qu’étant  donnée  l’im- 


Faul  Cambo  dans  une  scene  de  Ramuntcho. 


portance  des  sommes  énormes,  que  nous 
consacrons  annuellement  à la  publicité  des 
grandes  productions  françaises,  nous  ne 
pouvions  jouer  indéfiniment  un  rôle  d’en- 
traîneur qui  n’est  jamais  suivi. 

Notre  baisse  du  prix  des  places  à l’Olym- 
pia est  toute  de  principe  et  constitue  une 
invitation,  à toute  la  corporation  cinémato- 
graphique, de  prendre  des  dispositions  im- 
portantes concernant  la  durée  de  l’exclusi- 
vité, les  conditions  de  lancement  et,  princi- 
palement, la  politique  de  ces  salles  d’actuali- 
tés, voisines  des  boulevards  et  des  Champs- 
Elysées,  qui  affichent,  pour  un  prix  très 
modique,  de  grands  films,  concurrençant 
ainsi  les  salles  de  quartier  et  les  salles  d'ex- 
clusiviié. 

Si  le  « dumping  » pouvait  exister  dans 


l’industrie  cinématographique,  il  ne  pour- 
rait paraître  que  sous  cette  forme. 

Que  l’on  respecte  la  priorité  dans  l’ex- 
clusivité, que  l’on  s’en  prenne  aux  salles 
d’actualités  qui  affichent  de  grands  filins  et 
nous  augmenterons  le  prix  des  places  dans 
nos  salles;  car,  malgré  nos  détracteurs  qui 
nous  reprochent  aujourd’hui  notre  exploi- 
tation, nous  avons  le  sentiment  très  net 
d’avoir  servi,  au  mieux  de  ses  intérêts,  le 
Cinéma  français;  nous  continuerons  à le 
faire,  et  cela  seul  importe. 

» 

Les  tarifs  pratiqués  dans  les  salles 
de  première  vision  à Toulouse 

Après  la  lettre,  que  nous  a adressée  M. 
Pouget,  Président  de  l’Association  des  Di- 
recteurs de  Spectacles,  il  nous  paraît  utile 
de  publier  les  nouveaux  prix  pratiqués  par 
les  salles  de  première  vision. 

Aux  VARIETES  (Circuit  Siritzky) 
Matinée  semaine  : 

Balcon  4 francs 

Orchestre  6 francs 

Soirée  semaine  : 

Balcon  5 francs 

Orchestre  8 francs. 

AU  GAUMONT-PALACE 

Matinée  semaine  : 4 et  6 francs. 

Soirée  semaine  : 5 et  8 francs. 

AU  TRIANON-PALACE 

Matinée  semaine  : 4 et  6 francs. 

Soirée  semaine  : 5 et  8 francs. 

AU  PLAZA 

Matinée  semaine  : 5 et  6 francs. 

Soirée  semaine  : 5 et  8 francs. 

G ALLI A-PALACE  (Théâtre  Cousinet) 
Matinée  semaine  : 

Fauteuils  : 3 francs. 


Le  Prix  des  Places 

EN  MATINEE  06  SEMAINE 

4 fr.  ef-  6 fr. 

EN  S0IHEE  DE  SEMAINE 

5 fr.  et  8 fr. 

CÂUMOMT-  PALACE 

LE  CINEMA  CHIO  • — 

LA  SALLE  OES  GRANDS  FILMS 
- A DES  PRIX  POPULAIRES  — 


g AUX  VARIETES  1 
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TRIANON-PALACE  * 
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REDA-CAJRE 

avec  Niçois  VATTIER 
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* Si  tu  reviens  * 

Nouveaux  prix 

SAISON  DE  PRINTEMPS 

MATINEES  : 4 et  6 fr. 

SOIRÉES  : 5 et  8 fr. 


felgré  l’impornn&ce  du  Program 

Nouveaux  prix  des  place 

Matinée  : fr.  - 6 fr. 

Soirée  : S fr.  - S fr. 


Les  tarifs  pratiqués  dans  les  salles  de  première  vision  à Toulouse. 
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Un  accord  pour  les  films  d’excliisivifé  sur  Lille  et  le  Nord 


Lille.  — Un  accord  vient  d’être  récem- 
ment pris  entre  Je  Syndicat  des  Loueurs  de 
Films  de  Lille  et  la  Chambre  Syndicale  des 
Spectacles  de  Lille  au  sujet  des  privilèges 
ou  priorités  à accorder  aux  salles  d’exclusi- 
vité de  Lille. 

Depuis  plusieurs  mois,  un  débat  existait 
à Lille,  entre  les  Directeurs  de  cinémas  de 
la  rue  de  Béthune  (salles  d’exclusivité),  les 
Loueurs  Lillois  et  les  Directeurs  de  salles  de 
quartiers  ou  de  cinémas  des  grandes  agglo- 
mérations voisines  (Roubaix  et  Tourcoing), 
au  sujet  des  programmes  projetés  dans  ces 
derniers  établissements  presque  immédiate- 
ment après  la  rue  de  Béthune.  Ces  discus- 
sions étaient  antérieures  au  mois  d’octobre 
1937,  et  à cette  époque,  j’avais  été  témoin 
d’un  commencement  d’accord  entre  les  in- 
téressés, mais  je  n’avais  pas  signalé  la  chose 
parce  que  les  syndicats  correspondants  de- 
vaient entériner  la  décision  au  préalable. 

La  situation  des  cinémas  de  Lille  et  de  la 
région  est  très  spéciale,  à cause  de  leur  nom- 
bre et  de  la  densité  de  la  population  dans  ce 
coin  de  la  France.  Lille  compte  plus  de 
200.000  habitants  et,  avec  sa  banlieue,  la 
capitale  des  Flandres  compte  une  popula- 
tion de  près  de  400.000  habitants.  Mais,  à 
une  dizaine  de  kilomètres  seulement  de 
Lille,  existent  les  deux  villes  industrielles 
- centres  de  textiles  très  importants  — de 
Roubaix  et  de  Tourcoing  qui  comptent  res- 
pectivement 107.000  et  117.000  habitants. 
C’est  dire  que  ces  trois  villes  peuvent  facile- 
ment rivaliser  pour  la  présentation  des 
grands  films  à succès. 

11  y avait  plus  encore  et  ce  n’était  pas  la 
chose  inquiétant  le  moins  les  directeurs  des 


salles  d’exclusivité  de  Lille  : c’était  la  na- 
ture des  programmes  présentés  dans  certai- 
nes salles  lilloises,  dites  salles  de  quartier 
où,  à un  même  programme,  le  public  pou- 
vait voir  et  entendre  deux  grands  films  pour 
un  prix  inférieur  éi  5 francs  aux  places  les 
plus  chères,  alors  que,  rue  de  Béthune,  les 
fauteuils  coûtent  de  12  à 15  francs.  Mieux 
même,  les  grands  films  obtenant  gros  suc- 
cès dans  les  salles  d’exclusivité  de  la  rue  de 
Béthune  étaient  aussitôt  annoncés  dans  ces 
salles  de  quartier,  d’ailleurs  fort  peu  éloi- 
gnées du  centre.  La  publicité  ainsi  faite 
(comme  le  signalait  Hubert  Revol)  risquait 
de  nuire,  et  nuisait  même  sûrement,  aux  re- 
cettes des  salles  d’exclusivité  qui,  cepen- 
dant, devaient  consentir  de  gros  sacrifices 
publicitaires  pour  « lancer  » les  gros  mor- 
ceaux, sacrifices  profilant,  en  grande  par- 
lie,  aux  concurrents  projetant  les  mêmes 
films  à meilleur  marché... 

Cette  situation  provoquait  des  discussions 
nombreuses  et  ne  pouvait  s’éterniser,  sans 
gêner  fortement  les  relations  entre  Direc- 
teurs et  entre  Directeurs  et  Loueurs. 

De  longs  palabres,  rendus  plus  difficiles 
par  la  situation  et  l’importance  des  salles 
d’exclusivité  de  Roubaix  et  Tourcoing,  réus- 
sirent cependant  à mettre  tout  le  monde 
d’accord  et  une  décision  syndicale  officielle 
vient  de  sceller  cette  entente. 

L’accord  est  en  quelque  sorte  à casca- 
des. 

Les  loueurs  lillois  accordent  d’abord  aux 
salles  de  première  vision  une  priorité  de 
15  jours  (à  dater  du  premier  jour  d’exploita- 
I ion)  sur  toutes  les  salles  comprises  dans  un 
rayon  de  25  kilomètres  du  centre  de  Lille. 


Ensuite,  ils  accordent  une  priorité  de  quatre 
semaines  sur  toutes  les  salles  de  quartier  et 
du  centre  (deuxième  vision)  de  Lille.  Quant 
aux  salles  de  deuxième  vision  de  Lille,  elles 
bénéficient  d’une  priorité  de  quatre  semai- 
nes sur  toutes  les  salles  de  troisième  vision 
de  Lille. 

Les  privilèges  ci-dessus  s’appliquent  à 
tous  les  films,  sauf  aux  actualités. 

En  ce  qui  concerne  la  publicité,  les  di- 
recteurs des  salles  intéressées  ne  pourront 
faire  aucune  publicité  extérieure  quelle 
qu’elle  soit  (affiches,  prospectus,  journaux, 
etc...),  ou  intérieure  — si  elle  est  visible  de 
l’extérieur  — avant  la  fin  de  passation  du 
film  dans  le  ou  les  établissements  bénéficiai- 
res de  privilèges  pouvant  leur  être  opposés. 

De  même,  pendant  cette  période,  ils  ne 
pourront,  pour  leur  publicité  intérieure,  uti- 
liser la  projection  fixe,  animée  ou  parlée. 

Par  ailleurs,  si  un  film  reste  15  jours  con- 
sécutifs à l’affiche  par  un  établissement  de 
première  vision  à Lille,  le  film-annonce  de 
ce  même  film  ne  pourra  être  projeté  à Rou- 
baix et  Tourcoing  qu’à  partir  du  lundi  de 
la  deuxième  semaine  de  privilège. 

MM.  Bruitte  et  Hermez,  présidents  des 
Chambres  syndicales  intéressées,  seront,  en 
cas  de  conflit,  les  arbitres  sans  appel. 

Cet  accord  paraît  devoir  donner  satisfac- 
tion aux  Directeurs  et  aux  Loueurs  de  Lille 
et  environs  et  permet  aux  Directeurs  de 
salles  de  première  vision  de  consentir  plus 
facilement  un  effort  publicitaire  pour  le 
lancement  des  « grands  films  ».  En  tout  cas, 
il  donne  à une  situation  souvent  compliquée 
une  solution  officielle  et  syndicale. 

G.  Dejob. 


Quel  sera  le  sort  de  G.  F.  F.  A.? 

Démission  du  Conseil  d’ Administration 
Nomination  de  M.  PIOTON,  comme  Administrateur  provisoire 


Inauguration 

du  “ Star  Cinéma  ” d’ Alger 

Le  « Star  Cinéma  »,  tel  est  le  nom  d’une 
petite  salle  intime  de  200  places  environ 
que  MM.  Barbier  et  Zerbib  ont  fait  édifier 
au  10,  de  la  rue  Joinville. 

Avant  l’ouverture  au  public,  qui  eut  lieu 
le  jeudi  31  mars  en  soirée  avec  le  film  An- 
thong  Adverse,  la  direction  a tenu  à convier 
quelques  membres  de  la  corporation  et  le 
représentant  de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise à un  vin  d’honneur  au  cours  duquel 
chacun  leva  son  verre  en  l’honneur  et  à la 
prospérité  du  « Star  Cinéma  ». 

♦ 

M.  René  Guissart  a acquis 
le  Casino  de  Saint-Denis 

M.  René  Guissart,  metteur  en  scène,  a ac-  | 
quis  le  Casino  de  Saint-Denis,  73,  rue  de  la  i 
République;  cet  établissement  entièrement 
transformé,  ouvrira  en  septembre. 


■ Légions  d’Honneur,  Grand  Prix  du 
Cinéma  français,  est  projeté  en  exclusi- 
vité depuis  huit  semaines  au  Colisée  des 
Champs-Elysées. 


Il  y a quelques  jours,  la  Commission 
des  Finances  ayant  écarté  la  reprise  et 
l’étatisation  pure  et  simple  de  G.  F.  F.  A., 
le  générai  Targe  avait  donné  sa  démis- 
sion. 

Après  ce  départ,  les  pourparlers  en- 
tre le  groupe  de  M.  de  Rouvre  et  le  Con- 
seil de  G.F.F.A.  aboutirent  rapidement  à 
un  accord  envisageant  une  vente  ferme 
et  prévoyant  un  versement  immédiat  de 
cinq  millions  pour  assurer  la  trésorerie 
pendant  la  période  de  transition. 

Ce  projet  fut  cependant  repoussé  par 
la  Commission  des  Finances. 

On  ignore  les  raisons  qui  ont  pu  moti- 
ver ce  refus. 

Le  Conseil  d’Administration  : MM.  RD 
cou,  Ravenaz  et  Henri  Clerc,  ont  donné 
leur  démission,  et  M.  Pioton,  qui  a as- 
suré la  gestion  de  Pathé  Cinéma,  vient 


d’être  nommé  administrateur  provisoire 
de  G.  F.  F.  A. 

Inutile  de  dire  que  le  personnel  de 
cette  entreprise  se  demande  avec  an- 
goisse quel  sera  son  avenir  immédiat. 

G.F.F.A.  abandonne 
le  “Rex”  et  le  “Colisée” 

Le  4 mai  prochain,  le  contrat  de  gé- 
rance du  Rex  de  Paris  par  G.  F.  F.  A. 
viendra  à expiration.  Nous  croyons  sa- 
voir que  ce  contrat  ne  sera  pas  renou- 
velé. On  ignore  encore  l’acquéreur  pro- 
bable de  cette  salle. 

G.  F.  F.  A.  abandonnerait  également 
la  gestion  du  Colisée  des  Champs-Ely- 
sées, qui  serait  exploité  directement 
par  G.  (VI.  Film,  propriétaire  de  cette 
salle. 
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LE  NOUVEAU  STATUT  DU  CINEMA  BRITANNIQUE  EST  ENFIN  VOTE 

SA  MISE  EN  VIGUEUR  DATE  DU  Ier  AVRIL 


Après  une  année  d’étude  et  de  discus- 
sions, après  cinq  mois  de  débats  au  sein  du 
Parlement,  le  nouveau  statut  du  cinéma  bri- 
tannique a été  voté  mercredi  31  mars  par  la 
Chambre  des  Lords  et  la  Chambre  des  Com- 
munes, qui,  après  deux  semaines  de  « na- 
vette »,  ont  enfin  réussi  à se  mettre  d’ac- 
cord sur  un  texte  définitif.  Le  même  soir, 
le  nouveau  Statut,  le  « Cinematograph 
Films  Act.  1937  »,  a reçu  « l’assentiment 
royal  ».  Et  dès  le  lendemain  — jeudi  l‘r 
avril  il  entrait  en  vigueur. 

* 

* * 

Ce  nouveau  statut  succède  au  premier 
« Cinematograph  Film  Act.  1927  »,  établi 
pour  une  durée  de  dix  ans,  et  dont  le  prin- 
cipal but  avait  été  d’établir  une  solide  in- 
dustrie cinématographique  Britannique. 

Dans  le  dernier  numéro  trimestriel  de  la 
Cinématographie  Française  du  25  mars, 
nous  avons  montré  comment  une  partie  seu- 
lement de  ce  programme  avait  été  remplie. 
Le  nouveau  statut  est,  lui  aussi,  établi  pour 
une  période  de  dix  années,  de  1938  à 1948. 

Les  gens  du  métier  et  les  législateurs  qui 
ont  travaillé  à sa  rédaction  ont  essayé  d’évi- 
ter les  erreurs  du  passé  et  l’on  pourra  cons- 
tater que  ce  statut  contient  nombre  de  clau- 
ses nouvelles. 

Naturellement,  il  est  encore  trop  tôt  pour 
savoir  ce  que  donnera  son  application  et  les 
réactions  de  l’Industrie  ne  sont  pas  encore 
connues. 

Nous  avons  essayé  de  grouper  ici  les  prin- 
cipales clauses  de  ce  statut  dont  le  texte  in- 
tégral remplirait  une  quinzaine  de  pages  de 


cette  Revue.  On  trouvera  ce  résumé  dans 
notre  prochain  numéro. 

Signalons  immédiatement  les  principales 
innovations  : 

1"  L’échelle  du  pourcentage  obligatoire  de 
films  britanniques  commence  à 15  % pour 
les  distributeurs  et  à 12  % pour  les  exploi- 
tants (l’ancien  quota  s’était  achevé  le  31 
mars  1938  à 20  % pour  les  distributeurs). 
L’ancien  quota  des  exploitants,  qui  se  ter- 
mine le  30  septembre  1938,  est  ramené  de 
20  % à 15  % pour  cette  dernière  année.  Ce 
pourcentage  atteindra  en  1948  30  % pour  le 
quota  des  distributeurs  et  25  % pour  le  quo- 
ta des  exploitants. 

2°  Tous  les  films  réalisés  en  Grande-Bre- 
tagne ou  dans  les  Dominions  comptent  pour 
le  quota  des  exploitants. 

3°  Les  films  comptant  pour  le  quota  des 
distributeurs  doivent  être  réalisés  en  Gran- 
de-Bretagne par  une  Compagnie  britanni- 
que et  avoir  coûté  au  moins  7.500  livres 
(soit  1.200.000  francs)  de  salaires,  dont  la 
principale  partie  attribuée  à des  sujets  bri- 
tanniques. 

4°  Les  films  ayant  coûté  plus  de  22.500  li- 
vres de  salaires  (3.600.000  francs)  comptent 
pour  « double  longueur  » dans  le  quota  des 
distributeurs,  ceux  ayant  coûté  plus  de 
37.500  livres  de  salaires  (6  millions  de 
francs)  comptent  pour  « triple  longueur  ». 

5°  Institution  d’un  quota  distinct  pour  les 
films  courts,  c’est-à-dire  ceux  de  moins  de 
915  mètres. 

0"  Création  d’un  « Cinematograph  Films 
Council  » avec  de  larges  pouvoirs  consulta- 
tifs. 

7"  Etablissement  d’un  système  permettant 


par  Pierre  AUTRE 

aux  distributeurs  étrangers  de  satisfaire  à 
une  partie  de  leurs  obligations  de  quota  en 
achetant  au  dessus  d’un  certain  prix  des 
films  britanniques  pour  les  pays  étrangers. 

8"  Mesures  pour  garantir  les  salaires  du 
personnel  de  la  production  et  protéger  les 
travailleurs  britanniques  du  film. 

9"  Intensification  des  moyens  de  défense 
contre  « la  location  à l’aveugle  ». 

Les  films  de  « double  » et  « triple  » quo- 
ta ont  été  créés  pour  permettre  de  tourner 
un  nombre  plus  grand  de  films  importants. 
La  clause  « des  films  ayant  coûté  un  salaire 
minimum  » a pour  effet  d’empêcher  la  pro- 
duction des  films  bon  marché  dits  de  « quo- 
ta » ou  quickies  qui  avaient  été  la  plaie  du 
précédent  statut. 

Ces  mesures  auront  comme  conséquence 
de  réduire  le  nombre  des  films  réalisés  en 
Grande-Bretagne,  mais  doivent,  en  principe, 
assurer  la  production  de  films  plus  impor- 
tants et  de  qualité  meilleure. 

Enfin,  le  système  permettant  de  faire 
compter  pour  « film  de  quota  » l’achat  d’un 
film  britannique  à l’étranger,  avec  prix  mi- 
nimum, doit,  dans  l’esprit  des  rédacteurs 
du  statut,  favoriser  l’exportation  du  film  bri- 
tannique à l’étranger,  c’est-à-dire  aux  Etats- 
Unis,  car,  à part  l’Amérique,  quel  pays 
pourrait  payer  un  film  anglais  plus  de  trois 
millions  de  francs  ? 

Il  sera  intéressant  de  noter  les  réactions 
provoquées  en  Angleterre  et  en  Amérique 
par  le  nouveau  statut. 

Nous  publierons  dans  notre  prochain  nu- 
méro de  plus  amples  détails  sur  le  texte  du 
quota  anglais. 

Pierre  Autre. 


LA  CHAMBRE  SYNDICALE  FRANÇAISE 
DE  LA  PRODUCTION  DE  FILMS 
communique  : 


On  nous  informe  qu’à  lu  suite  d'une 
intervention  de  lu  Chambre  Syndicale 
Française  de  lu  Production  de  Films  au- 
près de  lu  Beichfiltnkammer  à Berlin, 
l’importateur  allemand  du  film  La  Cita- 
delle du  Silence,  a renoncé  à faire  usage 
du  litre  J’Accuse. 

Ainsi  se  trouve  réglé,  à la  satisfaction 
du  producteur  du  film  d’Abel  Galice,  un 
indexent  que  nous  avons  relaté  en  son 
temps. 


L’amusant  Duvallès  et  la  charmante  Myno  Burney 
dans  Les  Gaietés  de  l’Exposition 


L’ELDORADO  de  BRUXELLES  et  le 
REX  D’ANVERS  communiquent: 

.4  la  suite  de  rumeurs  relatives  à la 
participation  de  certain  loueur  dans  les 
salles  de  cinéma,  ci-après  : 

Fa  nouvelle  direction  du  cinéma  Eldo- 
rado à Bruxelles  et  ciné  Bex  à Anvers, 
nous  prie  de  faire  connaître  qu’aucune 
firme  de  distribution  de  films  ni  aucune 
personne  attachée  à une  de  ces  firmes 
n’a  un  intérêt  ou  une  participation  quel- 
conque dans  une  de  ces  salles  et  que  la 
direction  des  cinémas  Eldorado  et  Bex 
n’a  aucun  intérêt  dans  une  firme  de  dis- 
tribution de  films. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Le  Ministère  des  Finances  a décidé 
l’application  de  la  Surtaxe 
pour  les  Musiciens 

Les  Directeurs  sont  décidés  à agir  en  conséquence 


Mardi  5 avril,  les  percepteurs  se  sont 
présentés  dans  les  grandes  salles  pari- 
siennes réclamant  la  surtaxe  de  25  %, 
votée  dans  la  loi  de  finances  du  31  dé- 
cembre 1937.  Or,  on  sait  qu’au  lende- 
main de  ce  vote,  à la  suite  de  nombreu- 
ses entrevues  avec  le  Ministère  des  Fi- 
nances et  la  Direction  Générale  des  Con- 
tributions Indirectes,  il  avait  été  décidé 
de  surseoir  à l’application  de  la  surtaxe, 
les  autorités  ayant  estimé  alors  que  la 
situation  très  difficile  du  Cinéma  fran- 
çais ne  permettait  pas  une  imposition 
nouvelle. 


Cependant,  le  Syndicat  des  Musiciens 
étant  intervenu  à nouveau,  M.  Spinasse, 
ministre  du  Budget,  a décidé  d’appli- 
quer la  surtaxe  et  cela  depuis  le  lor  fé- 
vrier dernier,  rétroactivement  ! 

Bien  entendu,  tous  les  directeurs  ont 
démontré  l’impossibilité  de  verser  des 
sommes  déjà  réparties  aux  éditeurs  et 
aux  auteurs.  Aucun  ne  paya  (un  seul  ex- 
cepté) . 

A la  suite  de  la  démarche  faite  par 
MM.  Roger  Weil-Lorach  et  R.  Lussiez, 
le  directeur  général  des  Contributions 


Indirectes  décida  de  surseoir  à la  per- 
ception et  aux  procès  verbaux  jusqu’à 
ce  qu’un  ministre  responsable  ait  été 
saisi  de  cette  affaire.  Nous  pensons  qu’il 
est  inutile  d’ajouter  que  les  Syndicats 
des  directeurs,  forts  des  mandats  impé- 
ratifs reçus  de  leurs  membres,  n’hésite- 
ront pas  à agir  en  conséquence. 

IM.  C.-R. 

On  lira  ci-dessous  la  note  officielle 
adressée  par  la  direction  générale  des 
Contributions  Indirectes  aux  directeurs 
des  Contributions  Indirectes. 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES 

2/1 

N"  2410 
Spectacles. 

Art.  28  de  la  Loi  du  31  déc.  1937. 

Cinématographes,  majoration  de  25  % 

Paris,  le  5 avril  1938. 

Le  Directeur  général 
à Messieurs  les  Directeurs, 


L’article  28  de  la  loi  du  31  décembre  1937  accorde  un  dégrè- 
vement de  25  % aux  exploitants  de  cinématographe  quand  leurs 
représentations  comprennent  des  attractions  de  music-hall  ou  des 
auditions  d’orchestre.  Il  impose,  d’autre  part,  une  surtaxe  d’égale 
importance  aux  salles  qui,  ayant  réalisé  plus  de  200.000  francs  de 
recettes  nettes  au  cours  du  mois  précédent,  ne  mettent  à l’affiche  ni 
attractions,  ni  auditions. 

Les  instructions  en  vue  de  l’application  de  l’abattement  de 
25  % ont  été  adressées  dès  le  début  de  janvier  dernier  (lettre  au- 
tographiée,  n°  2.358).  Quant  à la  surtaxe,  elle  devait  être  mise  en 
vigueur  le  L'r  février;  mais,  pour  diverses  considérations,  il  avait 
été  convenu  de  surseoir  à son  recouvrement.  Des  instructions  en 
ce  sens  avaient  été  données  par  L.  A.  n°  2.376  du  27  janvier.  Le  ser- 
vice devait  s’abstenir  de  la  décompter,  tout  en  conservant  les  élé- 
ments nécessaires  pour  l’établir. 

Par  décision  du  l“r  avril  courant,  le  ministre  a prescrit  de  per- 
cevoir la  surtaxe  à partir  du  1er  février  1938.  La  mesure  affecte 
ainsi  l’avenir  et  le  passé. 

Deux  conditions  sont  mises  à l’exigibilité  de  la  surtaxe  de  25  %: 

a)  Les  exploitants  doivent  avoir  réalisé  plus  de  200.000  francs 
de  recette  nette  au  cours  du  mois  précédent. 

Les  droits  étant  perçus  en  sus  du  prix  des  places,  il  faut  en- 
tendre par  recettes  nettes,  les  sommes  laissées  libres  après  percep- 
tion de  l’impôt  d’Etat,  et,  le  cas  échéant,  du  droit  des  pauvres  et  de 
la  taxe  municipale  (code  des  C.  I.  art.  475  par.  3).  En  d’autres  ter- 
mes, les  recettes  nettes  s’obtiennent  par  prélèvement  de  l’impôt 
sur  les  recettes  brutes  émargées  colonnes  12  du  bordereau  52.  Le 
service  remarquera  que  les  recettes  brutes  à considérer  sont  celles 


retenues  pour  la  fixation  des  paliers.  Elles  ne  comprennent  pas  la 
valeur  représentative  des  billets  gratuits,  dénommés  couramment 
« billets  de  taxes  »,  qu’il  s’agisse  de  « taxes  payantes  »,  pour  les- 
quelles il  est  réclamé  au  spectateur  une  somme  voisine  du  montant 
des  droits,  ou  de  « taxes  maison  »,  ne  comportant  aucun  versement 
de  la  part  des  bénéficiaires,  du  fait  que  l’établissement  prend  les 
droits  à sa  charge. 

Comme  l’exigibilité  île  la  surtaxe  dépend  de  l’importance  des 
recettes  nettes  du  mois  précédent,  les  salles  passibles  de  la  majo- 
ration de  25  % ne  peuvent  pas  être  désignées  une  fois  pour  toutes. 
Leur  situation  doit  être  révisée  à l’expiration  de  chaque  mois.  Cel- 
les qui  ont  obtenu  plus  de  200.000  de  recettes  nettes  en  mars  sont 
imposables  en  avril.  Elles  le  seront  encore  en  mai  si  leurs  recettes 
nettes  d’avril  excèdent  également  200.000  francs.  Dans  le  cas  con- 
traire, elles  se  trouveront  exonérées,  mais  avec  possibilité  d’être 
assujetties,  à nouveau,  en  juin  si  leurs  recettes  de  mai  dépassent  la 
limite  prévue.  Ainsi,  pour  désigner  les  salles  imposables  au  cours 
d’un  mois,  le  service  considérera  leurs  recettes  nettes  du  mois  pré- 
cédant, soit  celles  de  janvier  pour  les  perceptions  de  février,  celles 
de  février  pour  les,  perceptions  de  mars,  celles  de  mars  pour  les  per- 
ceptions d’avril,  etc...  Comme  la  surtaxe  doit  être  appliquée  immé- 
diatement, en  seront  passibles,  en  avril  courant,  les  salles  ayant 
obtenu  plus  de  200.000  de  recettes  nettes  en  mars  dernier. 

b)  Les  programmes  ne  doivent  comporter  ni  attractions  de  mu- 
sic-hall, ni  auditions  d’orchestre. 

A ce  sujet,  un  décret  définira  les  attractions  et  auditions,  en 
fixera  la  durée  minimum  et  déterminera  le  nombre  également  mi- 
nimum des  artistes  ou  musiciens  participants.  En  attendant  sa  pu- 
blication, le  service  référera  aux  instructions  données  par  lettre 
autographiée  n°  2.358,  en  les  adaptant,  toutefois,  comme  suit  : la 
durée  des  attractions  ou  auditions  peut  être  limitée  à 20  minutes 
par  séance,  lorsqu’il  s’agit  de  représentation  séparée  ou  à 40  minu- 
tes par  jour  dans  les  salles  exploitées  suivant  la  formule  du  spec- 
tacle permanent.  D’autre  part,  la  proportion  des  artistes  français 
fixée  à 90  pour  cent  pour  les  musiciens  composant  les  orchestres, 
est  susceptible  d’être  réduite  à 60  % pour  les  artistes  d’attractions. 
Faute  de  satisfaire  à ces  exigences,  les  exploitants  de  salles  ne 
pourront  pas  obtenir  le  dégrèvement  de  25  % et  cet  état  de  choses 


10 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


l! 


sera  suffisant  pour  justifier  la  perception  de  la  surtaxe.  En  d’au- 
tres ternies,  le  tarif  normal  de  l’impôt  ne  pourra  plus  être  appliqué 
dans  les  salles  de  cinématographe  ayant  réalisé  plus  de  200.000  de 
recettes  nettes  au  cours  du  mois  précédent.  Ces  dernières  bénéficie- 
ront de  l’abattement  ou  subiront  la  majoration.  11  n’y  aura  plus  de 
moyen  terme. 

Calcul  de  la  surtaxe  : Tout  comme  l’abattement  de  25  %,  la 
surtaxe  ne  modifiera  ni  les  tarifs,  ni  les  paliers  d’imposition.  Elle 
sera  déterminée  directement  sur  le  montant  de  l’impôt  exigé  à l’is- 
sue de  chaque  séance;  mais,  bien  entendu,  elle  sera  limitée  à l’im- 
pôt d’Etat  et  n’affectera  ni  le  droit  des  pauvres,  ni  la  taxe  munici- 
pale. Elle  se  différenciera,  cependant,  de  l’abattement,  du  fait 
qu’elle  sera  perçue  à tous  les  paliers  quel  que  soit  le  tarif  de  l’im- 
pôt d’Etat. 

EXEMPLES  : 


1°  Dans  une  ville  de  province  où  le  droit  des  pauvres  est  exigé 
au  taux  de  5 % et  la  taxe  municipale  à un  tarif  égal  à la  moitié  de 
l’impôt  d’Etat,  une  salle  de  cinéma,  passible  de  la  surtaxe  et  par- 
venue au  dernier  palier  d’imposition  (10  %)  réalise  une  recette 
brute  de  30.000  francs  au  cours  d’une  journée. 

Les  droits  exigibles  sont  déterminés  comme  suit  : 

10  x 30.000 

Impôt  d’Etat = 2.500  1rs. 

120 


Majoration  de  25  _% 025  1rs. 

5 X 30.000 

Droit  des  pauvres = 

120 

5 X 30.000 

Taxe  municipale = 

120 


3.125  1rs. 
1.250  1rs. 

1.250  1rs. 


TOTAL  5.625  frs. 

2"  Dans  une  ville  de  province  oii  le  droit  des  pauvres  est  fixé 
à 10  %,  une  salle  de  cinéma,  passible  de  la  surtaxe,  réalise  une  re- 
cette brute  de  20.000  francs,  le  premier  jour  du  mois. 

Au  cas  particulier,  le  tarif  de  2 % prévu  pour  le  premier  pa- 
lier, est  applicable  jusqu'à  11.200  francs  de  recette  brute 

(112  x 10.000). 


100 


Impôt  d'Etat  : 


2 x 11.200 

Premier  palier 

112 

2,5  X 8.800 

2"  palier 

1 12,5 


200  1rs. 

195  1rs  56 


Majoration  de  25  % 

Droit  des  Pauvres  : 

10  X 1L200 


Premier  palier 

112 


2e  palier 


10  x 8.800 
112,5 


1.000  frs. 

782  frs.  23 


TOTAL 


395  frs  56 
98  frs  89 


1.782  frs.  23 


2.276  1rs  68 


La  surtaxe  sera  perçue  comme  le  principal  de  l’impôt,  c’est-à- 
dire  à l’issue  de  chaque  séance  ou  de  chaque  journée  de  contrôle. 
Sur  le  portatif  52  S el  sur  l’état  de  produits  51  S on  fera  figurer, 
séparément,  le  principal  de  l’impôt,  l’abattement  de  25  % et  la  sur- 
taxe de  même  importance.  Les  droits  constatés  seront  obtenus  en 
ajoutant  la  surtaxe  au  principal  de  l’impôt  et  en  déduisant  du  total 
l’abattement  consenti. 

Dès  réception  de  la  présente  instruction,  il  conviendra  de 
déterminer,  pour  chaque  salle  assujettie,  la  somme  due  depuis  le 
1"  février  dernier.  En  principe,  le  supplément  d’impôt  sera  exigi- 
ble immédiatement.  Cependant,  l’administration  ne  s’oppose  pas 
l’octroi  d’un  certain  délai  aux  exploitants  qui  formuleront  eux- 
mêmes  des  propositions  de  règlement  acceptables. 

MM.  les  directeurs  voudront  bien  adresser  au  Service  les  ins- 
tructions utiles  et  faire  connaître  dans  le  plus  court  délai  possible  : 

1"  le  nombre  de  salles  ayant  réalisé  plus  de  200.000  francs  de 
recettes  nette  en  janvier,  février  ou  mars  derniers; 

2"  le  nombre  de  salles  effectivement  assujetties  à la  majoration 
de  25  % du  fait  qu’elles  n’ont  mis  ou  ne  mettent  à l’affiche,  ni  at- 
tractions, ni  auditions  remplissant  les  conditions  exigées; 

3°  le  montant  des  sommes  à rappeler  pour  chacun  des  mois  de 
février  et  de  mars. 

./.  Appert. 


AU  HAVRE 

Malgré  une  Baisse  de  Recettes 
due  au  Beau  Temps  prématuré,  la  Saison 
1937 >1938  marque  une  très  nette 
supériorité  sur  la  Précédente 


Le  Havre.  — — La  saison  1937-1938,  qui  en 
arrive  à son  dernier  stade,  a marqué  au  Ha- 
vre une  très  nette  supériorité  de  recettes 
sur  la  précédente. 

Toutefois,  depuis  quelques  semaines,  un 
fléchissement  sensible  est  à noter.  Il  est  dû, 
non  à une  diminution  d’intérêt  des  pro- 
grammes, mais  à l’apparition  précoce 
du  beau  temps  et  aussi  aux  inquiétudes  po- 
litiques. 

Néanmoins,  la  moyenne  des  entrées  res- 
tera supérieure  à celle  de  la  saison  1936- 
1937. 

Aussi  bien  les  films  de  qualité  ont  été 
beaucoup  plus  nombreux. 

Jetons  un  coup  d’œil  d’ensemble  sur  ce 
que  fut  cette  programmation  et  notons  les 
films  qui  atteignirent  aux  plus  hautes  re- 
cettes depuis  octobre  1937. 

Au  Sélect-Pathé.  — Dans  cette  salle, 
la  plus  grande  de  notre  ville,  que  dirige 
avec  compétence  M.  Berroyer,  le  record  des 


recettes  fut  réalisé  par  L'Habit  vert  (70.000 
francs  en  14  séances);'  viennent  ensuite, 
dans  l’ordre  : Abus  de  Confiance,  Les  Per- 
les de  la  Couronne,  Double  Crime  sur  la  Li- 
gne  Maginot,  Regain,  Désiré,  Gribouille , 
Gueule  d’Amour,  La  Citadelle  du  Silence, 
Le  Messager. 

Les  deux  salles  du  Circuit  Siritzky, 
L’Empire  et  l’Alhambra,  que  dirige  M. 
Braun  ont  battu  le  record  du  Havre. 

La  première  avec  La  Grande  Illusion 
(147.000  francs,  en  deux  semaines,  soit  à 
raison  de  3 séances  par  jour;  42  représen- 
tations); la  seconde  avec  Ignace  qui,  en 
deux  semaines  également,  mais  avec  seule- 
ment 28  séances,  atteignit  le  chiffre  coquet 
de  138.000  francs. 

Viennent  ensuite  : 

A l’Empire  : Un  Carnet  de  Bal  (120.000 
francs  en  2 semaines);  Naples  au  Baiser  de 
Feu;  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts;  La 
Dame  de  Malacca;  Orage;  La  Mort  du  Cy- 


gne; Quadrille;  Ramuntcho,  Vogues  38. 

A l’Alhambra  : Les  Rois  du  Sport;  Hula, 
Fille  de  la  Brousse;  Prison  sans  Barreaux; 
Ames  à la  Mer;  Quatre  Heures  du  Matin; 
Ls  Hommes  sans  Nom;  Passeurs  d’ Hommes, 
Le  Voilier  maudit;  L’Alibi. 

L’Eden,  salle  du  circuit  Marivaux,  que 
dirige  l’aimable  M.  Berthout  a lui  aussi  à 
son  actif  des  recettes  enviables. 

Après  J'accuse,  qui  atteignit  au  chiffre 
remarquable  de  80.000  francs,  pour  14  re- 
présentations — avec  des  prix  moins  élevés 
que  les  salles  précitées  — il  convient  de 
citer,  parmi  les  films  ayant  eu  le  plus  de 
succès  : T il  in  des  Martigues;  La  Fessée; 
Abus  de  Confiance;  Regain,  Trois  Artilleurs 
au  Pensionnat;  Le  Cantinier  de  la  Coloniale; 
Le  Tour  de  Nesle;  La  Fille  de  la  Madelon; 
La  Danseuse  Rouge. 

Nous  en  arrivons  aux  salles  exploitées  par 
leurs  propriétaires. 

Le  Kursaai,  de  M.  Cartier,  est  spécialisé 
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clans  la  présentation  des  films  les  plus  mar- 
quants de  la  production  américaine.  Il 
donne  également  en  exclusivité  certains 
films  français  d’indiscutable  qualité. 

Voici  quels  furent,  classés  selon  l’impor- 
tance des  recettes,  les  meilleurs  films  de 
cette  saison  : Le  Roman  de  Marguerite  Gau- 
tier; La  Fille  du  Rebelle;  Une  Nuit  à l’Opé- 
ra; Femmes  marquées;  La  Pocharde;  Le 
Jardin  d’Allah;  La  Charge  de  la  Brigade 
légère;  Sarati  le  Terrible;  Rose-Marie  ; San 
Francisco. 

Le  Normarcdy,  propriété  de  MM.  Ghome- 
ton  et  Noblet  inscrit  parmi  les  meilleurs 
films  : La  Grande  Illusion;  Ignace;  Un  Car- 
net de  Bal;  La  Fille  du  Rebelle;  Fran- 
çois Ier;  Ames  à la  Mer;  La  Chaste  Suzanne; 
ïlula,  Fille  de  la  Brousse;  Poliee  mondaine. 

Le  Palace,  de  MM.  Chevalier,  père  et  fils, 
en  plus  d’intéressantes  reprises  choisies 
avec  soin,  s’est  assuré  quelques  premières 
visions  de  valeur. 

Ses  meilleures  recettes  furent  réalisées 
avec  : Pépé-le  Moko;  Tarass  Boulba;  Ra- 
mona; La  Baie  du  Destin;  L’Ile  des  Veuves; 
Cœur  de  Gueux  (première  vision);  Hélène; 
La  Charge  de  la  Brigade  légère;  Marthe  Ri- 
chard; Naples  au  Baiser  de  Feu. 

M.  Chassain  préside  aux  destinées  de  trois 
salles  : le  Grillon,  le  Carillon  et  l'Apollo. 
Cette  dernière,  située  assez  loin  du  centre 
de  la  ville  et  possédant  sa  clientèle  en  quel- 
que sorte  attitrée. 

Au  Carillon,  Ignace  et  Abus  de  Confiance 
viennent  en  tête,  suivis  de  : Pépé-le-Moko, 
Gueule  d’ Amour,  Ramona,  La  Fille  du  Re- 
belle, L’Alibi,  Le  Messager,  Trois  Artilleurs 
au  Pensionnat,  Ames  à la  Mer,  Un  Mauvais 
Garçon. 

Le  Royal,  de  M.  Gerniond,  situé  dans  un 
faubourg  de  la  ville,  possède  une  clientèle 
lidèle  dont  l’assiduité  est  constante  et  à la- 
quelle sont  présentées  d’excellentes  reprises 
parmi  lesquelles  nous  soulignerons  : Cé- 
sar, Les  Réprouvés,  Nitchevo,  La  Porte  du 
Large,  La  Joueuse  d’Orgue,  Un  de  la  Légion, 
Ménilmontant,  L’Appel  de  la  Forêt,  Le  Cou- 
pable, Le  Chemin  de  Rio.  — M.  Lagneau. 
« 

Ouverture  du  Saint-Ambroise 


M.  Haureaux,  déjà  propriétaire  du  Royal- 
Passy,  vient  d’ouvrir  une  salle  de  400  pla- 
ces, le  Saint-Ambroise,  82,  boulevard  Vol- 
taire. 

Cette  salle  est  une  véritable  petite  bon- 
bonnière, fauteuils  et  tapis  gris,  soubasse- 
ments marrons  et  murs  complètement  ten- 
dus de  tissu  amiante  coq  de  roche. 

Acoustique  impeccable. 

L’étude  acoustique  et  l'aménagement  de 
la  salle  ont  été  réalisés  par  la  Société  Ano- 
nyme Française  du  Ferodo,  Département 
Amiante,  qui  a utilisé  et  posé  ses  tissus 
d’amiante  décorés. 


Changement  d' Adresse  : 


Pierre  BRAUNBERGER 

95,  Cha  mps  - Élysées,  95 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : ÉLYSÉES  42-78 


Le  Muguet  du  Cinéma  sera  vendu 
grâce  aux  Directeurs  et  aux 
Vedettes,  au  Premier  Jour  de  Mai 


La  Caisse  Générale  de  Solidarité  de  la 
Cinématographie  vendra  le  Muguet  de 
Mai  dans  les  cinémas  de  Paris  et  de  la 
Banlieue  pendant  les  séances  des  samedi 
30  avril  et  dimanche  1er  mai. 

Avec  la  participation  des  principaux 
artistes,  les  Directeurs  assureront  cette 
vente  parmi  leurs  spectateurs.  Les  fonds 
recueillis  au  cours  de  cette  première  ma- 
nifestation de  solidarité  du  Métier  sont 
destinés  à l’aide  immédiate  aux  membres 
de  la  corporation  frappés  par  la  misère. 

Nous  attirons  dès  à présent  l’attention 
de  nos  amis  Directeurs  et  Artistes  de  ci- 


néma sur  l'importance  qui  doit  être  don- 
née à cette  vente  du  muguet  aux  spec- 
tateurs qui  applaudissent  leurs  films. 

L'effort  spécial  des  Directeurs,  la  pré- 
sence réelle  des  artistes  au  milieu  de  leur 
public,  qui  acçourera  les  voir  dans  la 
salle  où  passera  justement  l’un  de  leurs 
films,  donnera  un  éclat  sensationnel  aux 
programmes  de  cinéma  de  la  fin  du  mois. 

Voilà  le  Muguet  de  Mai,  le  Muguet  du 
Cinéma  ! 

Tous  renseignements  et  inscriptions  à 
la  (Lusse  Générale  de  Solidarité,  18,  bou- 
levard Montmartre,  Paris  (9")- 


Dernières  Nouvelles  de  Marseille 


Résultats  Authentiques  du  Tand 
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Robert  Aisner  produira  “Pilotes  de  Ligne”,  “La  Marie  du  Port 
et  vient  d’acquérir  les  Droits  de  “ Chaleur  du  Sein  ” 


Robert  Aisner,  dont  nous  avons  annoncé 
les  projets  il  y a quelques  semaines,  nous 
confirme  que  cette  saison  encore  il  réalisera 
Pilotes  de  Ligne,  de  O.  P.  Gilbert,  et  La 
Marie  du  Port,  de  Georges  Simenon. 

L’action  imaginée  par  O.  P.  Gilbert  se 
situe  à l’escale  de  Bangkok,  en  plein  Siam, 
véritable  carrefour  des  trois  grandes  lignes 
aériennes  Paris-Saigon,  Londres-Australie 
et  Amsterdam-Batavia. 

Les  pilotes,  régis  par  leurs  lois  nationales 
et  le  code  international,  des  Français,  des 
Anglais,  des  Hollandais  y mènent  une  vie 
passionnante  et  mouvementée,  luttant  tou- 
jours, chacun  pour  son  propre  drapeau,  ri- 
valisant de  force  et  d’adresse  pour  conqué- 
rir de  nouveaux  records  et  améliorer  « leur 
ligne  ».  Farouchement  adversaires,  ils  n’en 
sont  pas  moins  unis  par  ce  sentiment  que 
seul  peut  permettre  la  grande  fraternité  de 
l’air,  d’après  laquelle,  au-dessus  de  toutes  ri- 
valités, ils  restent  prêts  à s’entr’aider  si  l’un 
d’entre  eux  court  un  danger. 

« Je  compte  réussir  le  plus  grand  film 
d’aviation  qui  ait  jamais  été  réalisé  en 
France  à ce  jour,  nous  confie  M.  Aisner. 

Je  le  fais  à la  gloire  de  tous  les  pilotes  de 
ligne  de  France,  et,  en  particulier,  à tous 
ceux  que  réunit  sous  son  fanion  prestigieux 
notre  grande  compagnie  nationale  Air- 
France  ». 

* 

* * 

La  Marie  du  Port,  de  Georges  Simenon, 
sera  mis  en  scène  par  Pierre  Billon. 

Ce  sera  un  film  d’atmosphère  avant  tout, 
nous  confie  M.  Simenon.  J’ai  bâti  mon  ac- 
tion autour  de  la  vie  des  grands  chalutiers, 
si  spéciale  dans  sa  rudesse,  mêlée  de  poé- 
sie. 

Dédiée  à la  gloire  des  Sociétés  de  sauve- 
tage du  monde  entier  et  en  hommage  admi- 
ratif  au  courage  de  tous  les  pêcheurs,  La 
Marie  du  Port  sera  accessible  à tous  les  pu- 


blics de  tous  les  pays.  J’ai  voulu  faire  un 
film  humain,  avant  tout,  universellement 
compréhensible. 

Enfin,  ayant  décidé  la  réalisation  de  Pilo- 
tes de  Ligne,  de  La  Marie  du  Port  pour  cette 
saison  cinématographique,  Robert  Aisner 
vient  d’acquérir  les  droits  cinématographi- 
ques de  Chaleur  du  Sein,  la  pièce  d’André 
Birabeau,  qui,  après  une  carrière  très  bril- 
lante de  plusieurs  mois,  vient  de  quitter  l’af- 
fiche du  théâtre  Daunou. 

- J’ai  été  absolument  emballé  par  un  tel 
sujet,  m’a-t-il  déclaré,  et  n’ai  pas  hésité  à 
faire  ce  qu’il  fallait  pour  le  réaliser  tout  de 
suite. 

C’est  dès  le  début  du  mois  prochain  que 
le  film  sera  commencé. 

Enfin,  un  sujet  nouveau  ! Un  jeune 
homme,  encore  adolescent,  dont  la  mère  est 
morte  en  lui  donnant  le  jour,  se  voit  tout 
d’un  coup  entouré  de  trois  mères  : trois 
femmes  que  son  père  a choisies,  l’une  après 
l’autre,  pour  remplacer  celle  qui  n’est  plus... 
Trois  femmes  dont  ce  garçon  ignorait  les 
sentiments  maternels  jusqu’au  jour  où,  ma- 
lade et  sérieusement  en  danger,  elles  accou- 
rent à son  chevet,  se  disputant  absolument 
le  droit  de  le  sauver,  ce  qui  les  fera  enfin 
s’entendre. 

Il  y a là  une  histoire  sociale  d’actualité. 
C’est  le  procès  du  divorce  traité  avec  des 
scènes  d'humour  et  de  gaieté  endiablées, 
tellement  nombreuses  que,  du  début  à la  fin, 
le  public  est  pris  irrésistiblement. 

L’adaptation  sera  faite  par  Jean  Boyer, 
qui  y travaille  actuellement.  C’est  lui  aussi 
qui  assurera  la  mise  en  scène.  Ce  film  s’an- 
nonce déjà  comme  un  des  plus  drôles  de 
l’année  par  les  situations  qu’il  comprend,  en 
même  temps  qu’un  des  plus  humains,  par 
son  sens  général  et  sa  philosophie  si  pro- 
fonde. 

Jean  Dumas. 


LA  RÉORGANISATION  “ D'UNIVERSAL  FILM ” 

Le  Grand  Succès  de  "APRÈS"  et  du  nouveau 
film  de  Deanna  Durbin  "DÉLICIEUSE" 


Nous  avons  annoncé  dans  les  derniers  nu- 
méros de  La  Cinématographie  Française,  le 
travail  de  réorganisation  de  la  branche 
française  d’Universal  Film.  Cette  branche 
est  désormais  dirigée  personnellement  par 
M.  George  Canty  et  M.  Ernest  Koenig,  con- 
curremment avec  leurs  postes  respectifs  de 
directeur  général  pour  l’Europe  continen- 
tale, et  de  directeur  divisionnaire  pour 
l’Europe  latine.  D’importants  changements 


ont  eu  lieu  dans  le  personnel  îles  différen- 
tes agences  : c’est  ainsi  que  M.  Jean  Colom 
vient  d’être  appelé  à la  direction  de  l’agence 
d’Alger,  à la  place  de  M.  Schier,  appelé  à 
d’autres  fonctions,  au  siège  de  Paris.  Une 
cohésion  plus  grande  a été  instaurée  entre 
les  différents  services.  Cette  réorganisation 
nous  promet  pour  la  nouvelle  saison  une 
grosse  activité  chez  Universal  Film. 

Après  une  belle  exclusivité  de  deux  mois 


Une  scène  du  film  Après,  suite  de  A l’Ouest, 
rien  de  nouveau 


au  Ciné  Max  Linder,  Après  vient  de  faire 
une  sortie  sensationnelle  dans  les  quartiers 
de  Paris  et  en  province.  Trente  copies  de  ce 
film  ont  été  tirées,  rien  que  pour  la  région 
parisienne. 

Deanna  et  ses  Pays  a été  également  un 
très  gros  succès  en  sortie  générale.  Le  nou- 
veau film  de  Deanna  Durbin,  Délicieuse 
(Mad  about  Music)  a commencé  sa  car- 
rière le  24  mars,  en  exclusivité  dans  sa  ver- 
sion originale  au  Cinéma  de  l’Avenue. 

Les  recettes  de  la  première  semaine  se 
sont  élevées  à 230.000  francs,  dépassant  de 
50  % le  chiffre  le  plus  haut  précédemment 
obtenu. 

A Hollywood,  aux  studios  Universal,  on 
active  la  réalisation  du  premier  film  amé- 
ricain de  Danielle  Darrieux,  The  Rage  of 
Paris,  dont  le  titre  provisoire  français  est 
La  Coqueluche  de  Paris.  Le  metteur  en 
scène  de  Trois  Jeunes  Filles  à la  Page  et  de 
Deanna  et  ses  Boys,  Henry  Koster,  dirige  ce 
film  dans  leuuel  « notre  » Danielle  a comme 
partenaire  Douglas  Fairbanks  Jr.,  et  Mischa 
Auer. 

De  son  côté,  Deanna  Durbin,  vient  de 
commencer  à tourner  dans  son  quatrième 
film  : The  Certain  Age,  dont  le  producteur 
est  encore  Joscf  Pasternack. 

L’Universal  française  présentera  prochai- 
nement un  grand  film  d’aventures  en  qua- 
tre épisodes,  Jim  l’Africain  et  quatre  autres 
productions  qui  sont  actuellement  en  cours 
de  doublage. 

Il  faut  aussi  noter  les  efforts  du  service 
de  publicité  et  d’exploitation  de  l’Universal 
française  dont  les  innovations  et  les  recher- 
ches d’idées  ingénieuses  sont  fort  utiles 
aux  directeurs  de  cinéma. 

Nous  pouvons  annoncer  que  ce  service 
d’exploitation  qui  se  développe  chaque  jour, 
prépare  actuellement  un  matériel  inédit  de 
lancement  pour  les  nouvelles  productions 
d’Universal. 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

«a  pr“"”' 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

d’après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  RHEIN 

8.  Rue  Alfred-de-Vîgny 

Un  Film  de  Jean  Choux 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Voleur  de  Femmes 

Drame  réaliste  (A) 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Abel  Gance. 
Auteur  : Pierre  Frondaie. 
Dialogues  : Julien  Fane. 
Décorateur  : Jacques  Colom- 
bier. 

Opérateur  : Roger  Hubert , as- 
sisté de  J.  Charpentier. 
Musique  : Henry  Verdun. 
Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  F. 
Production  : Validas. 

Edition  : Couzinet. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Du  roman  de  Pierre  Frondaie, 
Abel  Gance  a tiré  un  film  très 
pittoresque,  évoluant  dans 
des  milieux  très  divers  ce  qui 
donne  un  grand  relief  à cette 
bande  infiniment  spectacu- 
laire. De  l’Institut  au  quartier 
aristocrate  des  libraires,  du 
château  d’un  richissime  indus- 
triel aux  cabarets  de  nuit  lou- 
ches où  vivent  les  épaves  des 
grandes  villes...  le  film  se  si- 
tue à la  lisière  des  œuvres 
malsaines,  et  garde  toujours 
un  équilibre  parfait.  Un  per- 
sonnage d’aventurier  sans 
scrupules,  mais  non  sans  allu- 
re, mène  le  jeu  ondoyant  grâ- 
ce à l’aisance  de  Jules  Berry. 

SCENARIO.  — Sadoc  Torner 
qui  vit  d’expédients  exploite 
honteusement  une  chanteuse 
réaliste  qui  est  la  vedette  d’une 
péniche-cabaret  de  nuit.  Torner 
n’a  qu’un  sentiment  sincère  : 
son  amour  pour  sa  mère  qui 
ignore  la  vie  de  son  indigne  fils. 
Elle  l’envoie  à un  vieil  ami,  de- 
venu académicien.  Sadoc  entre 
comme  secrétaire  chez  l’écri- 
vain et  conquiert  rapidement  la 
belle  Anita  Garcin,  libraire  et 
cousine  de  son  patron.  Mais  il 
commet  quelques  indélicatesses, 
et  dénoncé  par  le  frère  de  lu 
chanteuse  est  ignominieusement 
chassé.  Puis  Anita  oublie  sa 
honte  et  se  marie  avec  un  riche 
industriel  qui  l’aimait  depuis 
longtemps.  Et  voici  que  Sadoc 
Torner  que  l’on  croyait  mort,  ré- 
parait et  veut,  en  se  servant  des 
lettres  d’Anita  la  forcer  au  si- 
lence afin  qu’il  puisse  sous  un 
faux  nom  épouser  la  sœur  de 
l’industriel  connue  à Lausanne. 
Anita  se  révolte,  avoue  tout  ci 
son  mari,  et  celui-ci  saura  vain- 
cre Torner  qui  rentrera  définiti- 
vement dans  l’ombre,  après  la 
mort  de  sa  mère. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Le  film,  dans  l’en- 
semble est  d’une  très  belle  te- 
nue et  porte  considérablement 
sur  le  public.  Excellente  musi- 
que d’Henry  Verdun.  Dialogues 
sobres.  L’interprétation  est  vi- 
goureuse avec  Jules  Berry  (Sa- 
doc), Annie  Ducaux,  très  belle 


Trois  Artilleurs 
en  vadrouille 

Comédie  comique  (G) 

I 

Origine  : Française. 

Réalisateur  : René  Pujol. 

Interprétation  : Pierre  Lar- 
quey,  Paul  Azaïs,  Roland  Tou- 
tain,  Marguerite  Pierry,  Mar- 
cel Simon,  Jim  Gérald,  G.  Pré- 
ville,  Manger. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Chef-opérateur  : Toporkoff. 

Décorateur  : Aguettand. 

Studios  : Billancourt. 

Product.  : Films  Malesherbes. 

Edition  : G allia  Cinéi. 


CARACTERE  DU  FILM.  — - 
On  retrouve,  dans  ce  nouveau 
film  comique  de  René  Pujol, 
les  trois  joyeux  lurons  de 
Trois  Artilleurs  au  Pension- 
nat, auxquels  il  arrive  les 
aventures  les  plus  cocasses 
et  les  plus  imprévues.  Cette 
bande,  qui  ne  vise  nullement 
à être  un  film  d’art,  n’a  qu’une 
ambition  : celle  de  faire  rire 
aux  éclats  les  spectateurs;  il 
faut  dire  qu’elle  y réussit 
très  souvent,  grâce  à la  verve 
de  Roland  Toutain  et  de  Paul 
Azaïs  et  aux  mines  effarées 
de  Marguerite  Pierry  et  de 
Pierre  Larquey. 

SCENARIO.  — Jacques,  le  ■ 
fils  du  banquier  aime  et  est  ai- 
me de  la  fille  d’un  colonel,  mais  ! 
le  père  de  la  demoiselle  refuse 
son  consentement  au  mariage 
parce  (pie  Jacques  n’a  pas  de  si- 
tuation. Le  jeune  homme  est 
décidé  à faire  fortune  et  il  em- 
mène son  ami,  l’épicier  Plume 
et  le  pharmacien  Zéphirin,  ce 
dernier  contre  son  gré.  Il  s’en- 
suit les  aventures  les  plus  invrai- 
semblables jusqu’au  mariage  des 
deux  amoureux. 

TECHNIQUE.  — Le  film  est 
allègrement  mené  dans  un  mou- 
vement rapide.  Les  dialogues 
sont  très  copieux  et  bourrés  de 
grosses  plaisanteries  qui  font 
rire.  Aucune  recherche  de  mise 
en  scène  ni  d’éclairage;  on  sent 
qu’on  a voulu  faire  seulement 
une  grosse  « rigolade  » et,  répé- 
tons-le,  on  y a parfaitement 
réussi. 

INTERPRETATION.  — Ro- 
land Tontain,  Paul  Azaïs  et  P. 
Larquey  sont  les  trois  artilleurs 
avec  la  verve  que  vous  connais- 
sez bien.  Ils  sont  très  amusants 
ainsi  que  Jim  Gérald,  Made- 
leine Suffel,  Marg.  Pierry  et 
Marcel  Simon  qui  leur  donnent 
la  réplique.  — v.  — 


Anita,  Jean  Max,  qui  joue  re- 
marquablement l’industriel,  Ma- 
ry-Lou  (la  chanteuse),  Gilbert 
Gil  et  Saturnin  Fabre  (l’Acadé- 
micien). Suzanne  Després  est 
une  touchante  maman.  Blan- 
chette  Brunoy  est  la  gentille  jeu- 
ne première  de  ce  film.  — x.  — 


La  Tragédie  Impériale 

Drame  historique  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 
Assistant  : Robert-Paul  Da- 
gan. 

Auteur  : Alfred  Neumann. 

Dialogues  : Stève  Passeur. 

Décorateurs  : Guy  de  Gastine 
et  Lourié. 

Opérateurs  : Iielber  et  Agos- 
tini. 

Son  : Calvet. 

Musique  : Darius  Milhaud. 

Interprétation  : Harry  Baur, 
Pierre  Richard-Willm,  Mar- 
celle Chantal,  Jean  Worms, 
Denis  d’Inès,  Jacques  Baumer, 
Carine  Nelson,  Gabrielle  Ro- 
binne,  Martial  Rebe,  Jany 
Ilolt,  le  petit  Claudio,  Geor- 
ges Prieur,  Lucien  Nat,  Pa- 
lau. 

Studios  : Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A.  Pho- 
tophone. 

Production  : Max  Glass. 

Edition  : Flora  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Présente  encore  à tous  les 
esprits,  à tous  les  cœurs,  la 
tragédie  de  la  Famille  Impé- 
riale Russe,  qui  se  déroula 
avant  et  pendant  la  guerre, 
parallèlement  à la  montée  au 
pouvoir  officieux  mais  absolu 
du  moine  guérisseur  : Grigori 
Raspoutine,  cette  tragédie 
véritablement  émouvante  a 
inspiré  l’œuvre  grandiose  de 
Marcel  L’Herbier. 

Très  somptueusement  trai- 
tée, dans  une  largeur  de 
moyens  décoratifs  et  avec  une 
richesse  indéniables,  La  Tra- 
gédie Impériale  prouve,  une 
fois  de  plus,  l’excellence  de 
la  production  française  dont 
la  technique  et  les  possibili- 
tés d’expression  trouvent  ici 
un  témoignage  éclatant.  On  y 
retrouvera  la  tragique  atmos- 
phère et  les  cadres  somp- 
tueux qui  ont  fait,  notamment 
à l’étranger,  la  gloire  de 
Mayerling.  Signalons  enfin 
que  Harry  Baur  a créé  dans 
Tragédie  Impériale  un  puis- 
sant personnage,  inspiré  par 
la  personnalité  attirante  et 
complexe  du  moine  Raspou- 
tine. 

SCENARIO.  — Dans  son  vil- 
lage natal  ci le  Sibérie,  un  mou- 
jik obscur  : Grigori  Raspoutine 
conquiert  une  célébrité  en  fon- 
dant une  religion  basée  sur  la 
pratique  du  péché.  Il  se  rend  à 
Saint-Pétersbourg  et,  en  route, 
dans  un  couvent,  exorcise  une 
novice.  Précédé  d’une  réputa- 
tion de  sainteté,  il  arrive  à la 
capitale  où  les  maîtres  du  Saint- 
Synode  le  patronnent  et  le  pous- 
sent à la  Cour.  L’impératrice  le 
fait  venir,  avide  de  guérir  par 
tous  les  moyens  son  frêle  en- 


fant, le  Tzaréwitch  atteint  de  la 
terrible  hémophilie.  Le  moine 
Raspoutine  parvient  à apaiser 
les  souffrances  du  petit  martyr. 
Devenu  tout-puissant,  il  guide- 
ra de  ses  conseils  la  famille  Im- 
périale, pourtant  combattu  par 
le  Grand-Duc  Nicolaievitch, 
l’Impératrice-Mère,  et  le  Comte 
Kourloff  dont  la  fiancée  Ania, 
dame  d’honneur  de  la  Tzarine , 
semble  subjuguée  par  le  « Sta- 
retz  ».  Raspoutine , blessé  par  la 
petite  novice  qu’il  soigna  jadis, 
et  que  ses  ennemis  ont  dressé 
contre  lui,  ne  peut  empêcher  le 
Tzar  de  déclarer  la  guerre. 

Il  sera  tué  au  cours  d’une  atro- 
ce nuit,  par  ses  ennemis  qui  ten- 
tent d’abord  de  l’empoisonner, 
puis  lui  tirent  dans  le  dos  six 
balles  de  revolver.  Un  an  plus 
tard,  ce  que  Raspoutine  avait 
prédit  arrive  : la  Révolution,  et 
l’enlèvement  de  la  famille  Im- 
périale vers  une  destination  in- 
connue... où  l’attend  une  fin  af- 
freuse. 

TECHNIQUE.  — Le  film  est 
composé  avec  une  grande  fidéli- 
té historique,  au  moins  dans  ses 
grandes  lignes  et  les  personna- 
ges ont  été  intelligemment  in- 
terprétés. La  richesse  décorati- 
ve, le  souci  des  détails,  les 
éclairages  souvent  pleins  de 
mystère  dramatique,  éblouiront. 
La  reconstitution  de  la  vie  et  de 
la  mort  de  Raspoutine  a été  faite 
avec  la  plus  grande  habileté.  De- 
puis la  première  scène,  où  l’on 
voit  Raspoutine  plonger  une 
foule  de  paysans  dans  la  volup- 
té du  péché  rendu  divin,  jusqu’à 
celle  de  sa  mort,  véritable  bou- 
cherie où  il  agonise  crihlé  de 
balles  et  bourre  de  poison,  une 
gradation  dramatique  parfaite 
surprendra. 

L’ampleur  décorative  est  re- 
marquable. Tout  est  d’ailleurs 
du  plus  grand  soin,  photo,  son, 
musique  de  Milhaud  très  ex- 
pressive et  bien  enregistrée.  Le 
dialogue  de  Stève  Passeur  est 
d’une  vigoureuse  sobriété.  Ce 
bon  écrivain  a sa  part  dans  l’ac- 
tion saisissante  du  drame. 

INTERPRETATION.  — Har- 
ry Baur,  un  peu  âgé  pour  jouer 
Raspoutine,  esquive  cette  diffi- 
culté par  son  grand  talent,  son 
autorité,  son  émouvante  et  ro- 
buste personnalité.  Très  belle  est 
Marcelle  Chantal,  mais  presque 
inhumaine  de  hauteur;  Jean 
Worms  a tracé  une  authentique 
figure  du  Tzar.  Jany  Holt,  Lu- 
cien Nat,  Georges  Prieur,  Palau, 
Denis  d’Inès  — hallucinant 
évêque  — ; la  gracieuse  Carine 
Nelson  se  détachent  avec  éclat 
d’un  très  brillant  ensemble  de 
comédiens  de  talent.  Pierre  Ri- 
chard-Willm,  toujours  très  beau, 
joue  le  jaloux  Comte  Kourloff, 
organisateur  de  la  tuerie.  — x. — 
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LE  TRAVAIL  DAN 


Les  Chameaux  d’Adrar  figurant  dans 
le  film  Piste  du  Sud 


Irma  Borel 

Beauté  du  Second  Empire 
et  Mauvais  Génie  du 
“ Petit  Chose” 


Dans  le  joli  roman  d’Alphonse 
Daudet,  il  y a un  personnage 
spirituellement  tracé,  celui  de  la 
« Dame  du  Premier  »,  cette  sé- 
duisante et  amorale  Irma  Borel 
qui,  par  sa  frivolité,  ses  capri- 
ces et  sa  tyrannie,  va  entraîner 
le  pauvre  Daniel  Evssette,  le 
« Petit  Chose  » aux  limites  du 
déshonneur  et  du  désespoir. 

J’assiste  justement  à la  toi- 
lette de  la  charmante  Irma,  qui 
a les  traits  gracieux  d’Arletty, 
devenue  rousse.  Vêtue  d’un  dés- 
habillé de  taffetas  bleu,  chaussée 
de  mules  roses,  ses  beaux  che- 
veux tordus  en  anglaises  et  tres- 
sés de  fleurs,  elle  adresse  à son 
miroir  pomponné  et  enrubanné, 
le  plus  captivant  des  sourires. 
Je  ferai  une  visite  de  proprié- 
taire dans  son  domaine  parfu- 
mé, où  sévit  le  style  « Second 
Empire  » dans  son  plus  laid 
bric-à-brac. 

Négrillons-chandeliers,  poufs 
de  peluche,  cage's  avec  une  tren- 
taine de  perruches  jacassantes, 
horloges  ouvragées,  petits  cabi- 
nets genre  « espagnol  »,  glaces 
travaillées,  murs  tendus  de  tis- 
su capitonné,  glands  et  nœuds, 
astragales  et  rostres...,  tout  est 
de  la  plus  douillette  élégance. 
C’est  le  délicieux  mauvais  goût 
de  cette  époque,  exacerbé  par 
la  naturelle  exagération  d’une 
demoiselle  de  galanterie. 

Et,  mélancolique,  Daniel  Eys- 
sette  entre  chez  sa  troublante 
voisine  où  il  se  laissera  subju- 
guer. Comment  Robert  Lynen 
a-t-il  retrouvé  le  charme  roman- 
tique du  « Petit  Chose  » ? En 
tout  cas,  c’est  là  le  personnage 
de  Daudet,  doué  d’une  vie  pro- 
digieuse. 

Maurice  Cloche  donne  une 
instruction  à Roger  Hubert, 
chef  opérateur...  et  le  fouillis 
artistement  groupé  par  le  déco- 
rateur Bijon  encadre  la  scène  de 
séduction,  tandis  que  la  servante 
noire  d’irma  Borel  disparaît 
avec  des  fanfreluches  au  bruit 
de  soies... 

Lucie  Derain. 


RAIMU  VA  TOURNER 
UN  NOUVEAU  FILM 
AVEC  MARCEL  PAGNOL 

Depuis  César,  la  dernière 
partie  de  la  célèbre  trilogie 
marseillaise,  on  n’avait  plus 
revu  Raimu  dans  les  films 
de  Marcel  Pagnol.  Dans  quel- 
ques jours,  la  collaboration 
Pagnol-Raimu  va  reprendre. 
Il  s’agit  cette  fois  d’un  film 
provençal  qui  aura  pour  ti- 
tre : La  Femme  (lu  Boulan- 
ger. 

Dans  cette  production,  la 
truculence,  l’émotion,  le  pit- 
toresque régneront  et  c’est  un 
village  entier  qui  s’animera 
et  évoluera  autour  du  person- 
nage central,  le  boulanger 
Aimable  (c’est  son  nom),  qui, 
naturellement,  sera  interpré- 
té par  Raimu. 

La  Femme  du  Boulanger 
sera  tourné  dès  les  premiers 
I jours  d’avril  dans  un  joli  pe- 
tit village  du  Var  qui  a pour 
nom  Le  Castelet.  Dès  à pré- 
sent, une  partie  de  la  troupe 
est  déjà  sur  les  lieux  et  s’ap- 
prête à tourner  les  premières 
scènes  du  film. 

Auprès  de  Raimu,  il  y au- 
ra la  jeune  et  charmante  ve- 
dette Ginette  Leclerc,  qui 
jouera  le  rôle  de  l’accorte 
boulangère,  Charpin,  Henry 
Poupon,  R.  Vattier,  Maximi- 
lienne  et  Charles  Moulin  font 
partie  de  la  distribution. 


■ La  Chartreuse  de  Parme 

de  Stendhal  sera  réalisé  par  Car- 
mine  Gallone  pour  Sycrimex. 

H La  Chaleur  du  Sein  d’.4n- 
drè  Birabeau,  qui  fut  joué  ré- 
cemment sur  une  scène  pari- 
sienne, sera  prochainement 
tourné  par  les  Productions  Ro- 
bert Aisner. 

■ Le  Chandelier  d’Alfred  de 
Musset  a été  retenu  par  la  C.  I. 
C.  C.  et  sera  mis  en  réalisation 
au  début  de  l’année  prochaine. 
Robert  Lynen  jouera  Fortunio. 
Auparavant,  la  C.  I.  C.  C.  tourne- 
ra Gai,  Marions-nous  de  G. 
Aeremant,  puis  Le  Révolté  de 
M.  Larrouy,  ensuite  Education 
de  Prince  de  Maurice  Donnay, 
enfin  Guynemer  Héros  Légen- 
daire. 

■ Grand  Prix  de  Rome  est 

un  projet  du  Film  d’Art. 

■ Vidocq,  scénario  original 
de  Jacques  Daroy  et  Gil  Darte- 
uelle  sera  commencé  le  25  avril. 
André  Brûlé  et  Marie  Bell  y joue- 
ront les  rôles  principaux. 

1 Le  Créancier  est  en  active 
préparation.  Léopold  Gomez, 
son  auteur,  a engagé  Marcelle 
Chantal,  Jules  Berry,  Roger  Karl, 
Jean  Lissier , Roland  Toutain, 
Alcover,  Marthe  Mussine  pour 
composer  sa  troupe. 


UN  ROMAN  DE 
LEON  DAUDET  PORTE 
A L’ECRAN 

Les  Productions  René  Norbert 
commenceront,  courant  mai,  La 
Déchéance,  film  tiré  du  roman 
de  Léon  Daudet,  de  l’Académie 
Concourt. 

Cette  importante  production 
marquera  les  débuts  à l’écran 
du  célèbre  romancier  dont  au- 
cune œuvre  n’a  été,  en  effet,  jus- 
qu’ici l’objet  d’une  adaptation 
cinématographique. 


Jacques  Salviche,  le  producteur  et 
Betty  Stockfeld  dans 
Les  Femmes  Collantes 


H La  Femme  du  Boulanger, 

que  Marcel  Pagnol  va  entrepren- 
dre dans  ses  studios  de  Mar- 
seille, aura  pour  interprètes  : 
Raimu,  Ginette  Leclerc,  Charpin, 
Vattier,  Robert  Bassac,  Poupon, 
Maximilienne,  Delmont,  Dullac, 
Maupi,  Blavette  et  Charles  Mou- 
lin, qui  fut  le  Polynésien  d’Alo- 
ha  le  Chant  des  Iles. 

■ Fachoda,  qui  fera  revivre  la 
Mission  Marchand,  et  a été  adap- 
té des  souvenirs  du  Général 
Baratier,  va  être  tourné  d’après 
un  scénario  de  H.  André  Le- 
gtand.  Suivront  : Péril  Jaune 
de  Jean  d’ Agraires  et  Frater- 
nité, également  de  H.  André  Le- 
grand. 

■ Ernest  le  Rebelle,  avec 
Fernandel,  commencera  dans 
les  studios  de  Nice,  à G.  F.  F.  A., 
dès  la  seconde  quinzaine  d’avril. 
Réalisateur  : Christian  Jaque. 
Production  : Sigma. 

■ La  Vierge  Folle  d’Henry 
Bataille  sera  réalisé  par  Ray- 
mond Bernard  pour  Film  d’Art. 

■ Escapade,  réalisé  par  Léo 
Joannon.  Interprètes  : Paulette 
Dubost,  Roland  Toutain,  Aimos, 
Curette,  F.  Oudart,  Alida  Rouffe, 
J.  Tissier,  Delmont,  va  être  tour- 
né pour  Oméga  Films. 


Maurice  de  Canonje  tourne 
* Gosse  de  Riche  * 


Un  petit  café  « A l’Ami  Vic- 
tor ».  C’est  un  de  ces  bistrots 
« Plat  du  Jour  » comme  il  s’en 
rencontre  beaucoup,  près  des 
grandes  usines  de  banlieue.  Dans 
le  fond,  une  grande  salle  réunit 
les  ouvriers  de  l’usine  Maravon. 
Ouvriers  en  casquettes,  chan- 
dails ou  chemises  ouvertes.  Il  y 
a là  environ  120  figurants  très 
« nature  ».  Tout  ce  monde  gesti- 
cule, pour  savoir  si,  oui  ou  non, 
on  fera  la  grève  sur  le  tas.  Quel- 
ques planches  sont  sommaire- 
ment installées  pour  simuler  une 
estrade.  Les  délégués  parlent, 
mais  la  foule  empêche  l’un  d’eux 
de  parler.  Une  femme  monte  à la 
tribune  improvisée  : Gina  Ma- 
nès,  au  beau  visage,  exhorte  ses 
compagnons  à ne  pas  se  lancer 
dans  une  grève  qui  risque  de 
compromettre  leur  avenir... 
Dans  un  coin,  Grétillat  qui  a 
décidé  de  fomenter  la  grève, 
songe  à boucler,  une  fois  pour 
toutes,  cette  syndicaliste  trop 
sage  qui  détruit  son  « boulot  ». 

L’ambiance  est  au  point.  On 
tourne.  Maurice  de  Canonge, 
calmement,  fait  enregistrer  la 
scène. 

Et  Gosse  de  Riche  se  poursuit, 
dans  de  pittoresques  décors,  au 
studio  Eclair  d’Epinay. 

Rappelons  que  ce  film  est  in- 
terprété par  Pierre  Brasseur, 
Madeleine  Robinson,  Charles 
Burguet  (auteur  du  scénario), 
Aimos,  Jacques  Varennes,  René 
Rocher,  Fusier-Gir,  Gisèle  Gire 
et  les  acteurs  déjà  nommés. 

R.  R. 


FÉLIX  GANDÉRA 

réalise  pour 

LES  FILMS  LEGRAND 

LE  PARADIS 
DE  SATAN 

aux 

STUDIOS  NIC/E  A FILM 
de  St-LAURENT-DU-VAR 


I Léo  Joannon  vient  d’enga- 
ger le  Marseillais  Ardisson  pour 
tourner  un  rôle  important  dans 
Alerte  en  Méditerranée. 

Sait-on  que  cet  artiste,  qui 
créa  le  beau  rôle  du  maçon  Bau- 
mier  dans  La  Marseillaise  et 
dont  toute  la  critique  a été  una- 
nime à vanter  le  jeu  sobre 
et  émouvant,  a bien  failli  rester 
à tout  jamais  enseveli  dans  la 
foule  obscure  et  anonyme  de  la 
figuration. 


Nouveaux  Films  annoncés 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


5 LES  STUDIOS 

—— ■— — — ^ par  LUCIE  IIEKAIW 


ENGAGEMENTS 
ET  PROJETS 


fl  Dita  Parlo  va  tourner  dans 
Ultimatum,  réalisé  par  Robert 
Wiene. 

fl  Charles  Vanel  et  Suzy 

Prim  ont  été  engagés  pour  jouer 
dans  Carrefour,  film  de  Kurt 
Bernhardt,  dialogues  d’A.  P.  An- 
toine. Production  : B.  U.  P.  dis- 
tribué par  Eclair  Journal. 

fl  Le  Train  pour  Venise,  film 
de  Berthomieu,  scénario  de 
Louis  Verneuil,  interprété  par 
Max  Dearly,  Victor  Boucher,  Hu- 
guette  Duflos,  sera  produit  par 
B.  U.  P.  Française. 

V Entrée  des  Artistes,  tel 

est  le  titre  du  film  de  Marc  Allé- 
gret  sur  le  Conservatoire  pour 
Regina.  Les  dialogues  seront  de 
Henri  Jeanson. 

■ Colomba,  de  Bros  per  Méri- 
mée, déjà  tourné  il  y a quelques 
années,  est  annoncé  par  les  films 
D.  M.  Scénario  de  Germaine  Du- 
lac  et  M.  A.  Malleville.  Germaine 
Dulac  tournera  Colomba  qui 
marquera  les  débuts  de  Mlle  Ré- 
na  Rudel.  Ce  film  sera  tourné 
après  Eve  Lavallière  de  G.  Du- 
lac. 


fl  Choc  en  Mer  fera  partie 
du  programme  de  production  de 
C.  F.  C. 


COPY-BODRSEÎ 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Jean  Choux 

tourne  11  Paix  sur  le  Rhin  ” 

Un  décor  de  salle  d’hôpital. 
Sur  le  lit,  Camille  Bert  repose, 
blême,  défait.  Auprès  de  lui, 
Thérèse  Régnier. 

Derrière  ta  porte  de  la  cham- 
bre, Dita  Parlo  vêtue  en  infir- 
mière et  John  Loder,  robuste 
garçon  souriant,  écoutent  celle 
qui  évoque  les  travaux  des 
champs.  Dita  Parlo  interprète  le 
rôle  de  T Allemande  Edwige  (pii 
vient  d’offrir  son  sang  pour  sau- 
ver le  Français,  père  de  celui 
qui  l’aime... 

La  voix  grave,  tendue,  parle 
des  moissons  magnifiques,  espoir 
du  pain  futur,  symbole  de  la 
paix  retrouvée. 

Ce  court  tableau  est  l’un  des 
plus  importants  rouages  de  ce 
grand  film  fraternel  qui  a pour 
titre  Paix  sur  le  Rhin,  que  réa- 
lise Jean  Choux,  avec  le  con- 
cours d’une  distribution  interna- 
tionale : John  Loder,  Dita  Parlo, 
et  Françoise  Rosay,  Jeanne  Hel- 
bling,  Abel  Jacquin,  Georges  Pé- 
clet,  Thérèse  Régnier... 

Mundwiller  règle  les  lumiè- 
res pour  le  tableau  suivant  qui 
marquera  l’entrée  de  l’Alleman- 
de auprès  du  Français  qu’elle  a 
rendu  à la  vie...  par  la  transfu- 
sion du  sang.  L.  D. 


Gabriel  Farguette 
dans  L’Enfant  de  Troupe. 


TOUS  RISQUES 

ETUDE  oe  TOUS  CONTRATS 

COMPAGNIES  WmUISB 


LE  CHARTIER  & DAROONVILLE 
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Tôt:  TBU01UE  71-66 


Daniel  Lecourtois  et  Denise  Bosc  dans  Les  Filles  du  Rhône. 


ON  TOURNE 


Epinay 

(TOBIS) 

La  Piste  du  Sud.  — Réali- 
sation de  Pierre  Billon,  est  en 
plein  travail. 

♦ 

Êpinay 

(ECLAIR) 

Gosse  de  Riche  se  continue 
encore  pour  quelques  jours. 

Maurice  Lehmann  procède  à 
des  essais  pour  Le  Ruisseau. 
♦ 

Billancourt 

Barnabé  est  toujours  en 
cours.  Mais  Fsway  et  ses  colla- 
borateurs ainsi  que  ses  artistes, 
dont  Fernande],  tourneront  en 
fin  de  semaine  et  lundi  prochain 
inclus,  des  scènes  de  plein  air. 

On  prépare  : Durand  Bijou- 
tier, de  Léopold  Marchand,  qne 
réalisera  Jean  Stelli  pour  M.  F. 
Juven. 

Le  20  avril  commenceront  en 
même  temps  deux  productions 

B.  U.  P.  : L’Homme  de  la  Nuit 

(Ivurt  Bernhardt)  et  Le  Train 
pour  Venise  (Berthomieu). 
♦ 

Porte  des  Ternes 


Clodoche  est  terminé  en  in- 
térieurs. Le  camion  sonore  ac- 
compagne le  film  en  extérieurs. 
♦ 

Place  Clichy 


L’Avion  de  Minuit  se  tourne 
ici  pour  quelques  décors. 
♦ 

Keullly 

Le  Grand  Rêve.  — Le  film  se 
poursuit. 


St-Maurice 

(PAR A MO U NT) 


Le  Petit  Chose.  — Maurice 
Cloche  tourne  dans  l’apparte- 
ment d’irma  Borel  (Arletty). 

Les  Nouveaux  Riches.  — 

Berthomieu  réalise  des  scènes 
savoureuses  dans  le  somptueux 
décor  du  château  historique  de 
Legendre  (Rai mu). 


Joinville 

(PATHE) 


Le  Drame  de  Shanghaï  a 

pris  possession  de  deux  pla- 
teaux. Les  décors  sont  de  Guy 
de  Gastyne  et  d’Alexeieff.  Opé- 
rateurs : Schuftan  et  Alekkan. 

On  attend  ici  le  film  de  Sacha 
Guitry  : En  Remontant  les 
Champs-Elysées  qui  sera  com- 
mencé le  2 mai. 

♦ 

La  Villette 


Le  Joueur  d’Echecs  est  en 

préparation.  Les  prises  de  vues 
commenceront  lundi  11  avril. 
♦ 

François  Ier 


Paix  sur  le  Rhin.  — Jean 
Choux  tourne  des  scènes  avec 
Dita  Parlo,  John  Loder,  Thérèse 
Régnier  dans  un  décor  de  clini- 
que. 

1 

Monfsouris 


Actuellement,  on  réalise  à 
Montsouris  des  scènes  de 

L’Avion  de  Minuit  que  dirige 
Dimitri  Ivirsanoff. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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GRANDE  ACTIVITÉ  SUR  LA  COTE  D'AZUR 


Jean  Benoit-Lévy  a terminé  à Auron  LE  GRAND  RÊVE 
Félix  Gandéra  commence  LE  PARADIS  DE  SATAN 

et  Sabatier  d’Espeyron  LA  VÉNUS  DE  L’OR 


(De  notre  Correspondant  particulier.) 

Nice  (avril).  — Je  ne  dis  pas  avec  les  pre- 
miers beaux  jours,  car  le  soleil  ne  cessa  de 
briller  tout  l’hiver  sur  la  Côte  enchante- 
resse, mais  avec  les  premiers  longs  jours 
l’activité  a repris  intensément  dans  toute 
la  région  niçoise. 

Depuis  plusieurs  semaines  déjà,  Jean  Be- 
noit-Lévy se  trouvait  dans  les  neiges  de  la 
Haute  Tinée,  pour  réaliser  son  nouveau  film 
Le  Grand  Rêve  (ex-Altitude  3.200),  adapté 
de  la  pièce  fie  Lucien  Luchaire.  Il  m’est 
agréable  de  révéler  ici  que  l’illustre  réalisa- 
teur de  La  Maternelle  et  d'Hélène  a été  lon- 
guement sollicité  de  tourner  son  nouveau 
film  en  Italie  où  toutes  facilités  lui  étaient 
accordées,  mais  qu’il  préféra  rester  en 
France.  Outre  le  profit  matériel  qui  en  ré- 
sulte, il  y aura  pour  la  propagande  touris- 
tique française  un  profit  moral  dont  on  ne 
saurait  nier  l’importance. 

Jean  Benoît-Lévy  dut,  pour  réaliser  les 
extérieurs  très  nombreux  de  Le  Grand  Rêve 
(ex-Altitude  3.200)  à une  hauteur  à peu  près 
équivalente,  résoudre  un  problème  techni- 
que extrêmement  difficile.  Et  l’on  conçoit 

Les  Films  français  à Madagascar 
Réunion,  Ile  Maurice,  etc... 

Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  plaisir 
que  la  C.I.C.C.,  aux  destinées  de  laquelle 
préside  avec  dévouement  et  compétence  M. 
Borderie,  vient  de  confier  la  distribution  de 
Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  pour  les 
petites  colonies  à notre  collaborateur  M. 
Lescuras  qui  part  le  5 mai  à bord  du  Ber- 
nardin-de-Saint-Pierre,  pour  organiser  un 
circuit  de  salles  travaillant  au  pourcentage. 

Le  point  délicat  jusqu’à  ce  jour,  était  la 
difficulté  du  contrôle.  On  a remédié  à cet 
inconvénient  par  la  création,  dans  chaque 
île,  d’une  agence  permanente  en  constant 
rapport  avec  les  directeurs  des  salles  et  les 
représentants  de  la  société  des  auteurs  : 
le  contrôle  pur  et  simple  étant  assuré  par  un 
contrôleur  dans  chaque  ville. 

M.  Lescuras,  qui  aura  ainsi  l’occasion  de 
nous  envoyer  très  régulièrement  des  papiers 
sur  l’exploitation  cinématographique  dans 
ces  pays  lointains,  va  effectuer  un  voyage 
de  huit  mois  en  Afrique,  pour  mettre  au 
point  cette  nouvelle  organisation. 

Nous  savons,  de  source  sûre,  qu’en  liaison 
étroite  avec  MM.  Borderie,  administrateur 
de  la  G.  I.  C.  C.,  et  de  la  maison  Lauzin,  est 
mis  au  point  un  projet  de  circuit  composé 
d’une  soixantaine  de  salles.  Nous  tiendrons 
nos  lecteurs  au  courant  de  la  suite  donnée 
à ce  système  d’exploitation  si  différent  de 
celui  qui  a été  pratiqué  jusqu’à  ce  jour. 

Deux  autres  maisons  de  la  place  sont  éga- 
lement en  rapport  avec  M.  Lescuras  qui  par- 
tira cette  année  avec  4 ou  5 films.  Ainsi,  à 
son  retour  producteurs  et  distributeurs 
seront  placés  devant  des  résultats  permet- 
tant d’envisager  une  exploitation  plus  juste 
et  plus  efficace  dans  ces  pays,  où  jusqu’à 
ce  jour,  avait  été  pratiqué  un  commerce  ci- 
nématographique de  « pis  aller  ». 


sans  peine  quels  prodiges  on  dut  déployer 
pour  monter  plus  de  deux  tonnes  de  matériel 
à pied  d’oeuvre,  puis  l’v  entretenir  pendant 
quatre  semaines  par  des  températures  noc- 
turnes voisines  de  dix  degrés  au-dessous 
de  zéro. 

C’est  exactement  au-dessus  d’Auron,  à dix 
minutes  du  terminus  du  téléphérique  de  Las 
Donnas,  que  Jean  Benoît-Lévy  installa  son 
quartier  général,  dans  un  grand  baraque- 
ment qu’il  fit  construire  tout  exprès. 

Ses  principaux  collaborateurs  furent  Ma- 
rie Epstein,  son  assistante  de  toujours,  Ar- 
mand Thirard,  premier  opérateur  et  son  se- 
cond Louis  Née. 

La  distribution  ne  comprend  que  des 
jeunes  puisqu’au  surplus  Le  Grand  Rêve 
(ex-Altitude  3.200),  exaltera  l’esprit  d’indé- 
pendance et  d’entreprise  de  la  jeunesse  ac- 
tuelle. Peu  de  noms  connus,  sauf  Jean-Louis 
Barrault,  Blanchette  Brunoy,  applaudie  dans 
Claudine  à l’Ecole,  Odette  Joyeux,  la  jeune 
femme  de  Pierre  Brasseur  qui  fit  ses  preu- 
ves dans  Hélène  et  Grisou.  Les  autres  inter- 
prètes sont  : Bernard  Blié,  Fabien  Loris, 
Maurice  Bacquet,  Claude  Saintval,  Teddy 


Andrée  Berty  que  nous  verrons  prochainement  dans 

Les  Filles  du  Rhône. 


Dans  l’article  NOTRE  REFERENDUM, 
paru  dans  notre  numéro  spécial  (N°  1012, 
25  mars  1938,  page  70),  une  ligne  sautée 
a occasionné , dans  le  classement  des  ar- 
tistes, une  omission  que  nous  nous  em- 
pressons de  rectifier. 

M.  JOUVET  se  classe  avec  345  points, 
entre  M.  Victor  Francen  et  Clark  Gable. 

En  dehors  du  succès  de  Fernandel, 
Gahin  et  Raima,  nous  sommes  heureux 
de  constater  qu’en  1937,  Louis  Louvet  et 
Pierre  Fresnag  se  sont  imposés  au  pu- 
blic. 


Jacquot,  Dorât,  Jacqueline  Pacaud,  Jacque- 
line Porel,  Dolly  Mollinger,  d’autres  encore 
ctue  le  public  appréciera. 

Jean  Benoît-Lévy  terminait  à peine  les 
extérieurs  de  son  film,  dont  les  décors  sont 
actuellement  réalisés  au  studio  de  Neuilly, 
([lie  Félix  Gandéra  venait  prendre  posses- 
sion des  studios  de  la  Nicæa  Film  à Saint- 
Laurent-du-Var  pour  tourner  la  nouvelle 
production  des  films  Legrand  Le  Paradis  de 
Satan.  L’excellent  décorateur  Lourié  et  le 
directeur  de  production  Mugelli  avaient  pré- 
cédé de  quelques  jours  Félix  Gandéra  à 
Saint-Laurent-du-Var. 

Dans  le  grand  studio  où  furent  réalisés 
entièrement  Naples  au  Baiser  de  Feu  et 
Prison  sans  Barreaux,  plusieurs  décors 
avaient  déjà  été  montés,  tenant  parfaite- 
ment à l’aise  sur  la  surface  de  050  mètres 
carrés  du  plateau,  dont  un  immense  bureau 
d’affaires  très  somptueux  et  une  cabane  de 
bambous  dans  la  brousse  de  l’Angola  por- 
tugais. 

Les  prises  de  vues  du  Paradis  de  Satan 
se  poursuivront  pendant  un  mois  environ  à 
la  Nicæa  et  se  compléteront  de  quelques  ex- 
térieurs essentiels. 

On  annonce  encore  l’arrivée  à Nice  d’une 
nouvelle  troupe  cinématographique  dirigée 
par  M.  Sabatier  d’Espeyron  afin  de  réali- 
ser, pour  le  compte  de  la  banque  Lambert 
Bilts,  les  extérieurs  (le  La  Vénus  de  l’Or. 
Et  ce  n’est  pas  fini.  Mais  sans  doute  aurai-je 
bientôt  à vous  annoncer  une  nouvelle  sus- 
ceptible de  réjouir  tous  ceux  qui  voudraient 
voir  notre  Côte  d’Azur  prendre  une  place 
prépondérante  dans  le  domaine  de  la  pro- 
duction française  et  européenne. 

Edmond  Epardaud. 


SES  COLLÈGUES  SYNDICAUX  ONT  FÊTÉ 
M.  Roger  WEIL 
M.  Louis  Lumière  l’a  décoré 

C’est  au  cours  d’un  déjeuner  intime  et  gai, 
entouré  de  tous  les  présidents  et  vice-prési- 
dents des  groupements  syndicaux  du  Ciné- 
ma que  M.  Roger  Weil-Lorach  a reçu  la 
croix  de  la  Légion  (l’Honneur. 

Ses  collègues  avaient  tenu  à marquer  au 
Président  du  Syndicat  de  la  Presse  Filmée, 
qui  est  également  à la  tête  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Directeurs  de  Ci- 
némas et  consacre  une  grande  partie  de  son 
temps  à l’arbitrage  et  à des  expertises  offi- 
cielles, en  quelle  estime  ils  le  tiennent.  L’ac- 
tivité syndicale  de  Roger  AVeil  est  faite  de 
bonne  volonté,  d’affabilité  et  de  persévé- 
rance, et  il  n’est  pas  un  problème  profes- 
sionnel où  il  n’ait  eu  l’occasion  de  se  rendre 
utile,  modestement  et  fermement. 

Nous  ne  citerons  pas  les  convives  de  ce 
déjeuner,  ils  étaient  une  trentaine.  Mais  nous 
devons  marquer  la  présence  de  Mme  Roger 
AVeil  qui  voyait  avec  joie  quelle  amitié  est 
portée  à son  mari,  de  M.  Louis  Lumière,  qui 
consacra  le  nouveau  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  et  de  M.  Léon  Gaumont,  ancien 
toujours  jeune,  venu  encourager  les  jeunes, 
et  auquel  on  fit  fête.  — H. 

♦ 

CONRAD  VEIDT  A PARIS 

Conrad  \7eidt  est  arrivé  mardi  dernier, 
venant  de  Londres.  Cet  artiste,  qui  va  in- 
terpréter le  rôle  principal  du  film  Le  Joueur 
d'Echecs,  dont  le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  le  lundi  11  avril  aux  studios 
Gaumont,  a été  accueilli  à sa  descente  du 
train  par  son  metteur  en  scène  Jean  Dré- 
ville. 

■ Films  à vendre  pour  la  Colombie  (co- 
médies musicales  spécialement).  Même  an- 
ciens. Faire  offres  à J.  Grau-R.,  13,  rue  Vin- 
ciguerra  à Fontenay-sous-Bois. 


Réalisation  de  Raymond 


Scénario  de  Bernard 


CINÉ-ALLIANCE 

150,  Boulevard  Haussmann, 
Tél.  : WAG.  58-61 


BERNARD 

ZIMMER 
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G R ETA  GARBO  DE  PASSAGE 
A TUNIS 

Tunis,  l*r  avril.  Greta  Gar- 
bo  est  arrivée  ce  matin  à Tunis, 
à bord  du  vapeur  italien  « Citta 
di  Palernio  »,  d’où  elle  s’était 
embarquée  à Naples.  Dès  l’ac- 
costage du  navire,  les  journalis- 
tes et  les  photographes  qui  atten- 
daient en  grand  nombre  se  pré- 
cipitèrent dans  le  salon  en  ré- 
clamant la  vedette.  Le  musicien 
Stokowsky,  qui  l’accompagnait, 
leur  déclara  que  Garbo  dormait 
et  qu’il  ne  pouvait  donner  au- 
cun renseignement  sur  son  voya- 
ge. 11  s’agit  simplement  d’un  dé- 
placement touristique  dont  l'iti- 
néraire n’est  pas  préparé.  Il  re- 
fusa l’offre  des  directeurs  de  sal- 
les de  spectacles  qui  lui  propo- 
saient de  conduire  la  vedette  à 
l’hôtel  et  de  s’occuper  de  ses  ba- 
gages. 

Quant  aux  photographes,  il 
leur  déclara  nettement  qu’ils 
s’étaient  dérangés  en  pure  perte. 
Greta  Garbo  et  lui-même  refusè- 
rent de  la  façon  la  plus  formelle 
de  se  laisser  photographier.  En 
compensation,  il  offrit  à tous 
des  portraits  de  studio.  P.  S. 

DANS  QUELQUES  JOURS 
« LE  SCHPOUNTZ  » 

SERA  PRESENTE  AU  PUBUC 

Très  prochainement,  dans  le 
courant  du  mois  d’avril.  Le 
Schpountz  de  Marcel  Pagnol  se- 
ra présenté  au  public  dans  une 
grande  salle  parisienne. 


Carine  Nelson,  la  vedette  de  La  Tragédie  Impériale  (Raspoutine). 


LE  CINEMA  HAVRAIS 
EN  DEUIL 

M.  Jules  Demay 

Le  Havre.  — Un  des  plus  an- 
ciens exploitants  de  notre  ville, 
ou  plutôt  de  cette  importante 
agglomération  de  Sanvic,  qui 
constitue  en  quelque  sorte  un 
faubourg  du  Havre,  M.  Jules 
Demay,  propriétaire  du  cinéma 
Excelsior  est  décédé  il  y a quel- 
ques jours  après  une  longue  ma- 
ladie. 

M.  Demay,  homme  affable  et 
bon,  d’une  bonté  qui  lui  valut 
souvent  des  mécomptes  dans 
son  exploitation,  11e  comptait 
dans  la  corporation  que  des 
amis.  11  laisse  le  souvenir  d’un 
exploitant  intègre,  soucieux 
avant  tout  de  présenter  des 
spectacles  impeccables,  et  sa 
disparition  a été  vivement  res- 
sentie par  tous  ses  collègues  qui 
le  tenaient  en  particulière  es- 
time. 

M.  L. 

« MOLLENARD  » SERA 
PROJETE  AUX  ETATS-UNIS 

Au  cours  de  son  récent  voyage 
en  Amérique,  le  producteur  Ed. 
Corniglion  - Molinier,  a traité, 
entre  autres  affaires,  l’exclusi- 
vité de  Mollenard,  en  version 
française  dans  un  grand  cinéma 
de  New-York. 

Signalons  à ce  propos  qu’Har- 
ry  Baur  jouit  de  la  plus  grande 
popularité  aux  Etats-Unis  de- 
puis son  succès  considérable  de 
Beethoven. 


LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  35  m/m. 

Couvre  a 25  mètres  un  écran  de  4 m.  X 3 m. 

Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  30  ampères 
Son  carter  unique  contient  1.600  mètres  de  film 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1.000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonte  en  j minutes  pour  le  transport 
Ne  onsomme  que  1 200  w.  soit  10  amp.  à 11  oV. 

Ne  îesure  que  o m.  97  de  haut  et  pèse  97  kgs. 

Ne  nécessite  aucune  installation 
C est  un  “tout”  complet  en  lui-même 
Construit  par  : 

A.  CHARLIN 

I 

SOCIÉTÉ  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE  AU  CAPITAL  DE  800.000  FR. 

181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 

Téléphone  : ALÉSIA  44-00 
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FORMATIONS  DE  SOCIETES 

B COMPAGNIE  PARISIENNE  CINE- 
MATOGRAPHIQUE ET  DE  DISTRI- 
BUTION (C.  P.  C.  D. I , capital  : 100.000 
lianes  (Société  à Responsabilités  limi- 
tée). Siège  social  : t.'i,  boulevard  Saint- 
Michel,  Paris. 

Objet  : exploitation  d’une  salle  des- 
tinée à représenter  des  films  cinéma- 
tographiques, se  trouvant  à Paris,  13, 
boulevard  Saint-Michel. 

Entre  MM.  Robert  Tarcali,  adminis- 
trateur de  sociétés,  14,  rue  de  Paris,  à 
Meudon  (S.-et-O.l,  et  l’ornai  Zoltan, 
4,  avenue  Victor-Emmanuel-III,  Paris. 

Gérant  : M.  Robert  Tarcali. 

B 11  a été  formé  entre  MM.  Emile 
Weissmann,  demeurant  à Vaucresson 
(S.-et-O.),  villa  Collinette,  et  Félix  Se- 
linger,  80,  rue  Cardinet,  à Paris,  une 
société  à responsabilité  limitée  au  ca- 
pital de  27.000  francs  (apports  de 
13.500  francs  chacun;  135  parts  de 
100  francs). 

La  raison  sociale  est  : LES  EXPLOI- 
TATIONS CINE-SEGUR. 

Siège  social  : 3,  rue  Récamier,  Paris. 

Gérants  : MM.  Emile  Weissmann  et 
Félix  Selinger. 

B CINAMBI  (SOCIETE  D’EXPLOI- 
TATIONS CINEMATOGRAPHIQUES), 
Société  à R.  L.  au  capital  de  25.000  fr. 
(250  parts  de  100  francs).  Siège  social: 
2 1er,  boulevard  Saint-Martin,  Paris 
(10"). 

Objet  : exploitation  de  salles  de 
spectacles  de  toutes  catégories. 

MM.  Bisson  de  Longue  il  (industriel, 
20,  rue  Baujon,  Paris)  et  M.  Dailly  (ad- 
ministrateur de  sociétés,  4,  avenue 
d’Iéna  à Paris)  sont  dès  à présent  nom- 
més gérants  pour  toute  la  durée  de  la 
Société. 

Apports  : MM.  Bisson  de  Longueil 
et  Dailly  : 12.500  francs  chacun. 

CESSIONS  DE  SALLES 

B Vendeur  : Société  WEILL  et  C1". 

Acquéreur  : M.  BROCARD. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Paris,  60,  rue  de  Dom- 
rémy. 


CESSIONS  DE  SALLES 

B Vendeurs  : DEGAND-BARTHE- 
LE.MY. 

Acquéreur  : BRASSERIE  UNION 
MESSINE. 

Fonds  de  commerce  de  café,  res- 
taurant, bal,  cinéma,  hôtel  meublé,  ex- 
ploité à Frouard  (Meurthe-et-Moselle), 
30,  route  de  Metz. 

Oppositions  : étude  de  M.  Larmoyer, 
notaire  à Nancy. 

B Vendeur  : GILLIBERT. 

Acquéreur  : DANIEL. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Savigny-sur-Orge  (Sl-et- 
O.),  route  de  Montlhery. 

Oppositions  : au  fonds,  à l’acqué- 
reur, et  M.  Halle,  avenue  de  la  Répu- 
blique, 52,  Montrouge. 

B Vendeur  : MATRAS  Joseph. 

Acquéreurs  : GIRAUD  (Eugène)  et 
GALIEN  (Jeanne),  son  épouse. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe à l’enseigne  ROYAL  CINEMA,  ex- 
ploité à Miribel  (Ain),  127,  Grande  Rue. 

Oppositions  : M.  Giraud,  127,  Grande 
Rue,  Miribel. 

B Vendeur  : ROUS. 

Acquéreurs  : époux  LE  PENVEN. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra-- 
plie  exploité  à Pontivy  (Morbihan)], 
théâtre  municipal. 

Oppositions  : étude  de  M.  Lorveïlec, 
notaire  à Pontivy. 

B Vendeur  : Michel  ARIS. 

Acquéreur  ; Etienne  SOUBRA. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  EDEN 
CINEMA  exploité  à Ille-sur-Tet  (Pyré- 
nées-Orientales), route  Nationale. 

Oppositions  : étude  de  M.  Montoussé, 
notaire  à Ille-sur-Tet. 

B En  date,  à Paris,  du  211  janvier, 
enresistré  le  1!)  février  : 

M.  Emile  SAMUEL  a cédé  à M.  Phi- 
lippe HIRSCH FELI)  5 parts  de  1 .000  fr. 
dans  la  Société  CINEMA  LUN  A,  9, 
cours  de  Vincenncs  à Paris. 

La  Société  CINEMA  LUN  A continue  à 
exister  entre  MM.  HIRSCH  FEU  ) et 
RUFFIER. 


F 

• 

UN  FILM  EXTRAORDINAIRE  D'AVENTURES 

• 

F 

• 

146  Boulevard  haussmann  paris  .tel.wagram 

VEND  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

Le  déjeuner  offert  à M.  Louis  Lumière  organisé  par  l' Association 
Professionnelle  de  la  Presse  Cinématographique  (.4.  P.  P.  C.),  au 
Grand  Hôtel.  On\  reconnaîtra,  à la  lubie  d'honneur  (en  hauti,  de 
gauche  èi  droite  : MM.  Roger  Weil-Lorach,  Jean  Toulout,  Ch.  Delac, 
Léon  Gaumont,  Jean  Chataigner,  Louis  Lumière,  Huisman,  direc- 
teur des  Beaux-Arts,  Georges  Lourau,  Louis  Aubert,  Charles  Bur- 
guet,  Raymond  Lussiez,  Léopold  Maurice,  Frogerais.  Aux  autres 
tables,  on  reconnaîtra  : Mme  Germaine  Dulac,  Marcel  L’Herbier, 
Georges  Maurice,  Métayer,  René  Jeanne,  Mesguich,  Debrie,  Kamen- 
ka,  Aboucaya,  Klarsfeld,  Lugné-Poé,  René  Baschet,  Paul  Achard,  et 
de  nombreux  confrères  de  l’A.  P.  P.  C. 


LE  MATÉRIEL  D’EXPLOITATION 

LE  MANUEL  DE  ((  LA  MARSEILLAISE  )) 


Il  esl  établi  par  M.  Hirs- 
chmann, pour  la  Société 
« Réalisations  d’Art  Cinéma- 
tographiques »,  distributeur 
du  film. 

Sur  16  pages  de  grand 
format,  en  noir  et  rouge,  il 
contient  tout  ce  dont  un  di- 
recteur a besoin  pour  sa 
campagne  de  presse  et  sa 
publicité  de  lancement  lo- 
cal. 

Résumé  du  scénario  et  in- 
terprétation, extraits  de  la 
presse,  échos.  Puis  des  indi- 


cations précises  sur  le  décor 
de  la  salle,  du  hall,  de  la  fa- 
çade. Enfin,  le  plan  de  lan- 
cement, avant  et  pendant  la 
programmation. 

Des  fac-similé  de  tout  le 
matériel  mis  à la  disposition 
du  directeur  : Affiches  en  4, 
2 et  un  morceau.  Scénario 
illustré.  Dépliant,  clichés, 
photos,  agrandissements  en 
couleurs. 

C’est  un  modèle  de  press- 
book.  Réclamez  - le  chez 
R.  A.  C. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  G au  12  avril  1938 
1 FILM  NOUVEAU 
1 VERSION  ORIGINALE 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

2°  SEMAINE 

La  Tragédie  impériale  (Marignan)., 

Le  Voleur  île  Femme-,  (Madeleine). 

Monsieur  Breloque  a disparu  (Pa- 
ramount). 

Les  Enfants  du  Capitaine  Grant 
(doublé)  (Th.  Pigalle). 

3»  SEMAINE 

Bar  du  Sud  (Normandie). 

Tarakanova  (Olympia) . 

G®  SEMAINE 

Hercule  (Marivaux). 

8"  SEMAINE 

Légions  d'Honneur  (Colisée). 

Frison  sans  Barreaux  (Max-Lin- 
der). 

FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

1 ■'«  SEMAINE 
NOUVEAUX  FILMS 

La  Baronne  et  son  Vide I (Fox)  (Bal- 
zac). 

2"  SEMAINE 

L'Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chi- 
cago) (Fox)  (Marigny). 

Valet  de  Coeur  (M.-G.-M.)  (Saint- 
Didier). 

Big  Broadcast  1938  (Paramount) 
(Studio  28). 

La  Femme  en  Cage  (R.  K.  O.)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

Millionnaire  à crédit  (Broadway). 

3®  SEMAINE 

Délicieuse  (Universal)  (Avenue). 

L’Excentrique  Ginger  Ted  (Art.  As- 
sociés) (Biarritz). 

Un  Meurtre  sans  Importance  (War- 
ner) (Apollo). 

L’Alerte  (Warner)  (Apollo). 

F SEMAINE 

L’Impossible  M.  Bébé  (R.  K.  O.) 
(Miracles-By  ron) . 

Sophie  Lang  s’évade  (Paramount) 
Marbeuf). 

Nia  ht  Club  Scandai  (Paramount) 
Marbeuf). 

5®  SEMAINE 

La  Vie,  l’Art  et  l'Amour  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées) . 

6®  SEMAINE 

Marie  Walewska  (M.-G.-M.)  (Paris). 


A FRANCO  LONDON  FILM 

Cette  société,  qui  doit  tourner 
le  grand  tilm  Les  Cosaques  du 
Don,  vient  d’engager  pour  paraî- 
tre dans  cette  production,  les  fa- 
meux cavaliers  djiguites  sur- 
nommés « Les  Cavaliers  de  la 
Mort  ».  Ce  surnom  leur  a été 
donné  à la  suite  des  exercices 
aussi  périlleux  que  sensationnels 
qu’exécute  cette  troupe  incom- 
parable (passages  à cheval  a 
travers  les  flammes,  pyramides 
de  six  hommes  sur  des  chevaux 
lancés  au  galop,  jeux  des  poi- 
gnards, etc.).  Franco  London 
Film  doit  également  produire 
deux  autres  films  français  : La 
Dame  de  Monte-Carlo  et  Trois 
Orphelins.  Tous  ces  films  se- 
ront distribués  à Paris  par  la  J 
Haussmann  Films 

( Communiqué ). 


On  nous  demande  des  ren- 
seignements sur  le  système 
de  titrage  Lerick. 

Nous  prions  les  auteurs  de 
ce  système  ou  son  entreprise 
^exploitation  de  vouloir  bien 
'■<’  signaler  à l’attention  de 
nos  lecteurs. 


PETITES  ANNONCES 


OFFRE  D’EMPLOI 


Collaborateur  financier,  re- 
cherché pour  exploitation  ciné- 
ma en  Suisse  française.  AfT. 
d’avenir  de  toute  sécurité.  Of- 
fres détaillées. 

Case  G.  C.  R.,  à la  Revue. 


Bon  chef  de  publicité  con- 
naissant l’anglais  est  deman- 
dé par  importante  maison  ci- 
nématographique. 

Case  C.  I.  P.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Ing.  technicien.  Amplif.  so- 
nore ciné  pari,  spécial,  trans-  I 
formateurs  élect.  indust.  B.F.  de  j 
haute  fidél.  techn.  et  pratique, 
val.  intellect.,  cherche  situation 
ou  collaboration  dans  indust. 
sérieuse. 

Case  O.  T.  I.,  à la  Revue. 


Opérateur  électr.  15  années 
pratique  à Paris,  sér.  réf.,  cher- 
che place  Paris,  banlieue,  pro- 
vince. Ferai  saisons. 

Case  J.  P.  L.,  à la  Revue. 


Chef  opérateur,  10  ans  mé- 
tier, actif,  électricien  cl  radio 
ayant  collaboré  avec  directeur 
en  vue  chef  de  poste,  cherche 
place  sérieuse  comme  opérateur 
ou  chef  de  poste  petite  salle,  tou- 
tes régions.  Sér.  Réf. 

Case  P.  R.  A.,  à la  Revue. 


Téléphoniste,  sér.  réf.  dans 
métier,  cherche  place,  ferai  au 
besoin  écritures  ou  travaux  de 
bureau. 

Case  G.  A.  M.,  à la  Revue. 


Jeune  femme  cherche  cm-  I 
ploi  sténo-dactylo  fact.  standar- 
diste, prêt.  1.300  francs,  libre  I 
de  suite.  Réf. 

Case  E.  F.  P.,  à la  Revue. 


Programmateur  connais,  bien 
foute  distribution  et  program- 
mation toutes  régions,  cherche 
place  intéressante  Paris,  pro- 
vince, colonies,  au  besoin  étran- 
ger. 

Case  S.  E.  B.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien  de  mé- 
tier (appareils  Ernemann),  cher- 
che place  Paris,  Banlieue.  Sér. 
réf.  Essai  si  besoin  avant  enga- 
gement. 

Case  S.  X.  L,  à la  Revue. 


Chef  de  Poste,  opérateur 
électricien,  publiciste,  exc.  réf. 
cherche  situation  Paris,  pro- 
vince. 

Chamby,  141  avenue  de  Paris, 
Thiais  (Seine). 


Une  scène  d’un  réalisme  poignant  du  film  L’Incendie  de  Chicago  (In  Old 
Chicago).  Au  premier  plan  Alice  Faye,  Tyrone  Power  et  Alice  Brady 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Commiiniaué  pp  application  de  l’nrOple  TV  du  dépret  du  25  inillet  1935.) 

28  AVRIL 
Location  Cinéma. 

La  Plus  Belle  Fille  du  Monde. 

29  AVRIL 

Olympia,  10  h..  Film  Pagnol.  j Sélection  Rouhier. 

Le  Schpountz.  \ Vies  de  Chien. 


MARDI  12  AVRIL 

Marignan,  Kl  h..  Radio  Cinéma. 
Grisou. 


DATES  RETENUES 
JEUDI  21  AVRIL 


Vérificatrice  ayant  notions 
montage,  cherche  emploi,  très 
bonnes  réf. 

Case  B.  Y.  P.,  à la  Revue. 


Jeune  homme  libéré  service 
militaire,  demande  place  opéra- 
teur ou  aide-opérateur,  accep- 
terait emploi  maison  de  loca- 
tion. 

Case  J.  S.  P.,  à la  Revue. 


Chef  de  publicité,  journaliste 
bien  introduit,  connais,  parfaite- 
ment distribution,  exploitation, 
cherche  emploi. 

Case  L.  .1.  C.,  à la  Revue. 


Technicien  ciné,  cherche  di- 
rection établissement  Paris,  ban- 
lieue. Réf. 

Case  M.  A.  E.,  à la  Revue. 


Exploitant,  jeune,  actif,  cher- 
che place  gérant  ou  chef  de 
poste,  meil.  réf.,  accept.  saison 
villes  d’eau. 

Case  L.  R.  A.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 


A vendre  : appareil  de  pro- 
pection,  poste  double  Thomson 
Houston,  avec  équip.  complet  en 
parfait  état  de  fonctionnement. 

Case  C.  R.  U.,  à la  Revue. 


A vendre  : 250  faut,  moder- 
nes, prov.  Exposition;  200  faut, 
salle  d’été  (Exposition);  320 
fauteuils  Pullmann;  200  faut, 
plaqués;  80  faut,  sièges  et  dos- 
siers ressorts,  velours  rouge; 
1.000  faut,  bois  galbés  modernes, 
armatures  tube;  400  faut,  res- 
sorts pieds  fonte;  200  faut.  Max- 
Linder.  Divers,  cabine  de  proj. 
rideaux  de  scène,  etc... 

Cinématériel,  55  boni.  Saint- 
Martin,  Paris.  Arch.  16-08. 


A vendre  : Remorque  com- 
posée d’un  châssis  monté  sur 
ressorts  et  pneus,  portant  deux 
panneaux  bois,  4 morceaux,  état 
neuf,  très  bel  effet  en  ville  vu 
taille  des  affiches.  1.500  francs. 

Haut-parleur  pour  voiture 
avec  amplificateur  et  moteur,  le 
tout  en  parfait  état. 

S’adresser  Stella-Palace,  Cor- 
beil.  Tel.  : 370. 


DIVERS 


Beaux  locaux  à louer  pour 
maison  de  location  ou  de  vente, 
nuartier  des  Champs-Elysées, 
salle  de  projection,  prix  inté- 
ressant. 

Case  F.  R.  S.,  à la  Revue. 


On  recherche  films  français 
pour  la  région  de  Bordeaux  et 
du  Sud-Ouest.  Sér.  garanties  of- 
fertes. 

Ecrire  à M.  Coumau,  10,  rue 
de  la  Gare,  Bordeaux  (Gironde). 


lmp.  d«  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


L»  Garant  : P.  A.  HArlé. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

'19,  rue  des  Petits-Champs  (l*r) 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  0£  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
TelÏRUD.  72  81  PARlSdO'l 

Ü 1ION  F-«i, 

Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 

RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 

1 Peut  voft c PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

cl e ires  films 

W°\\ 

i;!lll!illllllllll!llllllllllllimillll!lllililli!lllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllillllllllllllllllli:illlllllllllllllllllllllllllllllllll!llllll(H 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 


L'IMPRIMERIE 


DE 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCÉNARIOS 


BROCHURES 


ENCARTAGES 


DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPECIALISEE  POUR  LE  CINEMA 


IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS  ! 

mm  motion  riciiiRE  cour. 

126  WEST  46  ™ STREET 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 

Câbles  : TAPERNOUX  NEW  YORK 

Distribution  Je  Films  français  en 
Amérique.  Exportation  de  Films 
américains  en  Europe. 

MEH^^ILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Lifiims 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

iiimuiiiiiiiiiiiiiiiiiioiHiiiiuiiiiuimNiiniffnn 


VICRES-FILMS 


présentera  le  Mardi  26  avrii  1 938  à 10  h.  du  matin 

au  Cinéma  NORMANDIE 

MAX  DEARLY 
HUGUETTE  DUFLOS 
HENRI  ROLLAN 
JOSE  NOGUERO 

DANS 

Un  film  de  CLAUDE  DOLBERT 

LE  CŒUR  ÉBLOUI...! 

L'œuvre  maîtresse  de  LUCIFN  LESCAVES  (de  l’Académie  Concourt) 

Adaptation  de  JACQUES  CHABANNES 
Musique  de  JANE  BOS 

Réalisation  de  JEAN  VALLÉE 

AVEC 

Catherine  FONTENEY 

Sociétaire  <dz  la  Comçdie-Française 

PAULINE  CARTON 

MADY  ’ BERRY 
GEO  LECOMTE 

ROGER  LEGRIS 

AVEC  i 

HELENE  PEPEE 
CHARPIN 

Une  Production  CLAUDE  DOLBERT 

DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  ET  ALSACE-LORRAINE 

VICRES-FILMS 

MARCEL  CRESSON.  Gérant 

5 , RUE  LINCOLN/  PARIS  - Tél.  : Elysées  39-08 


E P I N AY- S U R - SEINE 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  QU  IL  FAUT 


Ml 


IH 


20’  ANNEE  = 


CUVE 


= PRIX  t 5 Francs  | 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiË 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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RAPHIE 
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40,  R.  François  1 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRESENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Auguste  HARLÉ 

Marcel  COLIN-REVAL 


Directeur  : Paul 
Rédacteur  en  chef  : 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr, 

Lehmanson 


SOCIETE  ÛNONVME 

■ 22.  Chsmpi-étlrtées.  122 


Téléphone  : 

BAL.  38-10 
38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


On  tourne 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


d’i 


apres  le  roma 


n d( 


JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 


“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  > 


EDITORIAL.  — Le  Prix  des  plumes,  stricte- 
ment maintenu  pour  l'été  doit  être  autj- 
mentc  en  septembre  p.  A.  llarlé. 

Nouvelle  réglementation  de  la  production  itu  - 

tienne  1t.  Bonnani. 

Les  Caries  de  Présentation  pour  les  Exporta- 
teurs et  Acheteurs  de  Films. 

I.e  Circuit  Siritzky  englobe  le  « César  ». 

Le  Film  français  en  Targuie. 

Les  Films  français  à New-York  Pierre  Autre. 

Une  mise  au  point  de  G.  F.  F.  A. 

Un  accord  anglo-italien. 

La  6°  Exposition  à Venise  lî.  It. 

Pénurie  de  Films  en  Grande-Rretagne. 

La  première  de  Les  Disparus  de  Saint-Agil 

à Marivaux  M.  C.-R. 

Au  Grand-Duché  de  Luxembourg  X.  Lie/. 

On  tourne  Le  Train  de  Venise. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

.1  Bordeaux,  la  question  du  prix  des  places 

se  pose  également  Gérard  Couina 

Une  Nouvelle  salle  à Nantes  : le  Re. r Maufra. 

Les  principales  clauses  du  nouveau  statut  ili i 
Cinéma  britannique. 

L'Inauguration  du  Ciné  Sébastopol  M.  C.-R. 

I Nancy. 

Les  Distributeurs  de  Bordeaux  ont  fusionné 
dans  un  même  Groupement. 

La  Surtaxe  pour  les  Musiciens. 

Le  Travail  dans  les  Studios Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  Films  nouveaux.  Les  Présentations. 

Les  Peliles  Annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  jMONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LONDON-FILM 

146,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  - FILM 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


m.avhakiw.  pré^etiteixV 


EN  EXCLUSIVITÉ 


i 


POUR.  LA  5AI50N  PROCHAINE 

< laits  une  , 


E SUPERPRODUCTION  E 


DtlJIXYIXXJTTTTTTTTrTTTTTTTTlirTTTT^ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-96 


iFILMSdeTU.R.S.S. 

= FRANCE,  RELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

iNORDFILIVi 

- Nouvelle  adresse 
= 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 

( CINÉMAGAZINE 

= périodique 

| VISAGES  DU  MONDE 
H (Hier  Aujourd’hui 
= Demain) 


| LES  FILMS  RONY 

= 55,  avenue 

= des  Champs-Elysées 
iTél.  : Balzac  05-24,  05-25. 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


£ 

k 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


R i<  O 
RADIO 

y 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


=36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
ETél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1 936-  i 937 
{«clulivité  pour  lo  fRANCE' 
lo  BELGIQUE  et  io  SUISSE 

i'Qmici 

Cinématographique 

I NIER  N ATIONAL 

6,  Rona-Pcint  des  Charr,pi-E  lysées 
PAR  I S -8 

Tél.  ELYSÉES  36-04 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8H 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


'les  FILMS  S 

j 

Jepoc 

/ { 

^ - / 

R.  HORVILLEUR 

/ i 

44  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-9G 

i 

^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
î CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Àdr.  télégr.  : Cofraciné 


PRODUCTION  1938 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  'Ihamps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-P  ARIS 


mai 


k 


36, Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-2 1 
, 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8») 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


11- RUE  LINCOLN  -Il  = 
PARIS  (fl») 


&DIT  lO^ 


PARIS 
F I L-M 

PRODUCTION 


79. 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléplione  : 
Balzac  19-45 


£ 

HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


1 


= 


MUE  GUIUAUME-TELL, PARIS 
CARNOT  99-50  et 51 


MM 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


CuJouRJOiCÿ 


t (JLiacUoi/ 

-à  ÉPiNAy-A-*e«t 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
C Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /O  Paris -3* 
Beaubourg  t»  r,ur 


UN  GRAND  SUCCES 


UN  FILM  EN  OR 


SUPER  FOU 


LARQUEY 
Paul  AZ  AIS 

Roland 

TOUTAIN 

ûisiU  PRÉVIUi 


Morgmnfe  PICRRY 

m.simohj.û£rald 


SPECTACLE 
IDÉAL  POUR 

LES 

FAMILLOi 


„ CAUUA-C/NEt  , £.Cc«z/n«r  . PARIS  - BORDEAUX  -MARSEILLE 


5e 

Semaine 

Intendance 

Bordeaux 

8e 

Semaine 

Galha 

Toulouse 

Distribué  par  GALLIÀ-CINEÏ  — E.  COUZINET 

Paris  - Bordeaux  - Marseille 


H.R7. 


est  une  réalité  de  tous  les  jours,  grâce 
à l'Equipement  Symphonique  Philips. 

★ 

PROJECTEURS  de  conception  simple 
capitalisant  les  toutes  dernières 
découvertes  techniques. 

★ 

LECTEURS  DE  SON  INCORPORÉS 
AUX  PROJECTEURS,  munis  de  dispo- 
sitifs de  lecture  d'une  très  haute  précision  et  d'une 
parfaite  régularité  de  déroulement. 

★ 

MOTEURS  SYNCHRONES  D’ENTRAINEMENT. 

★ 

CARTERS  INDÉFORMABLES  en  fonte,  de  forme  carree, 
permettant  la  mise  en  place  et  l'enlèvement  faciles  et 
instantanés  de  bobines  de  900  mètres. 

★ 

LANTERNES  A HAUTE 
INTENSITÉ  assurant  sur 
l’écran  le  maximum  de 
luminosité. 

★ 

PRÉAMPLIFICATEURS  DE 
CELLULE  à suspension 
élastique. 

★ SIMPLICITÉ 

★ ROBUSTESSE 

★ SÉCURITÉ 


PHILIPSHSH 

I I I I hl  I W MMMIMMMMIINM 

2,  CITÉ  PARADIS,  PARIS  (X')  ★ T É L . : T A I T B O U T 69-80,  99-80 


A.  C.-EXPORT 


annonce 


Une  Superproduction 
réalisée  par 

GEZA  VON  BOLVARY 


Princesse  Tzigane 

avec  une 
pléiade 
de  vedettes 


Vente  exclusive  pour  le  Monde  entier 

R.  A.  C.-EXPORT 

49,  rue  Galilée,  Paris 
Téléph,  : Kléber  98-90 

Publicité  CRÊPA  Âdr.  tél.  REÀR.TCINÉ-PARIS 


LE  MIRACLE 
DE  LA  MARNE 

FILM 

APPROUVÉ 

PAR  LE 

MINISTÈRE  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE 

ET  DE  LA  GUERRE 


RÉALISÉ 

AVEC 

LE  CONCOURS  DE  L ARMÉE 


LES  PRODUCTIONS  “LE  MIRACLE  DE  LA  MARNE” 

(Société  en  Formation) 

7bi\  RUE  DE  TÉHÉRAN,  PARIS 


1 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LE  PRIX  DES  PLACES 
STRICTEMENT  MAINTENU  POUR  L’ÉTÉ 
DOIT  ÊTRE  AUGMENTÉ  EN  SEPTEMBRE 


Comme  nous  en  marquions  l’espoir  la 
semaine  dernière,  la  question  du  prix  des 
places  pour  les  premières  exclusivités  pari- 
siennes a été  promptement  ramenée  à sa 
ligne  normale. 

La  Commission  mixte  des  prix  de  pla- 
ces, composée  de  Directeurs  et  de  Distri- 
buteurs, sous  la  vigilante  présidence  de 
M.  de  Venloo,  possède  des  moyens  de 
coercition  précis  puisqu’elle  fait  suspendre 
toute  livraison  de  programme  à ceux  qui 
n'observent  pas  les  conventions  établies. 

M.  Siritzky,  qui  avait  baissé  les  prix 
de  l’Olympia  en  dessous  du  minimum  im- 
posé, s’est  soumis  aux  décisions  de  la 
Commission  mixte  et  a remonté  ses  tarifs 
aux  chiffres  minimums  du  barème. 

Cependant,  le  barème  du  1 6 octobre 
1936  impose  des  minimums  qui  sont  ac- 
tuellement très  bas.  En  fait,  les  cours 
moyens  des  prix  de  places  s’étaient  tou- 
jours maintenus  très  au-dessus  des  prix 
qu’il  fixe  comme  limites  de  base. 

Le  respect  de  la  loi  étant  un  commen- 
cement de  sagesse,  nous  pouvons  nourrir 
une  nouvelle  espérance  : M.  Siritzky, 
voyant  les  inconvénients  du  « cavalier 
seul  » à la  baisse,  ramènera  les  prix  de 
« la  plus  belle  salle  d’Europe  » à un  ta- 
rif au  moins  égal  à ceux  de  son  concur- 
rent le  plus  proche,  le  « Madeleine  »,  qui 
affiche  12  et  17  francs  à l’orchestre  ou 
de  l’Aubert-Palace  (10  et  12  francs), 
tandis  que  l’Olympia  est  encore  à 8 et 

10  francs  en  première  exclusivité. 

La  chose  reste  grave,  car  ces  prix  de 
première  exclusivité  pèsent  sur  ceux  de 
deuxième  et  de  troisième.  Le  Rex,  par 
exemple,  ne  pourrait  soutenir  en  second 
passage  les  mêmes  prix  (8  et  10  francs). 
C’est  une  baisse  générale  sur  Paris  qu  im- 
poserait ainsi  M.  Siritzky. 

Nous  avons  applaudi  à ses  efforts  d’il 
y a un  an  et  aux  énormes  recettes  dont 

11  a fait  profiter  les  producteurs  qui  lui 
confiaient  leurs  films. 

Nous  ne  pourrions  manquer  de  déplo- 
rer une  soudaine  timidité  qui  risquerait 


d’écarter  de  ses  salles  les  producteurs  qui 
font  en  ce  moment  de  hautes  dépenses 

pour  de  très  grands  films. 

* 

* * 

En  Province,  c’est  encore  plus  grave. 

Car,  si  la  Commission  mixte  fonctionne 
remarquablement  à Paris,  avec  des 
moyens  administratifs  ultra  réduits,  elle 
n’a  pu  encore  étendre  ses  services  à la 
communauté  aux  principaux  centres  du 
Pays. 

Les  exploitants  et  les  distributeurs  de 
ces  vastes  régions  s’abandonnent  au  jeu 
des  concurrences  à peu  près  sans  limites. 

Il  en  est  où  l’on  est  sage.  Il  y en  a d’au- 
tres, comme  à 1 oulouse,  où  la  folie  pique 
ses  accès. 

Ainsi,  la  sortie  de  Hercule,  en  première 
exclusivité  à 4 francs  a entraîné  tous  les 
concurrents  directs  à la  même  baisse.  Les 
salles  qui  n’ont  pas  baissé  ont  maintenu 
exactement  leurs  recettes.  Celles  qui  ont 
baissé  ont  largement  perdu. 


Nous  savons  parfaitement  dans  quelles 
complications,  dans  quel  enchevêtrement 
de  concurrences  entre  distributeurs,  entre 
exploitants,  nous  fourrons  notre  nez  de 
journalistes. 

Nous  conviendrons  que  les  charges  pu- 
blicitaires, le  soleil  de  mars,  la  non-pro- 
tection des  exclusivités,  l’accoutumance 
du  public  à des  films  de  grande  qualité, 
les  grèves  chroniques,  etc.,  etc.,  ont  gêné 
l’exploitation  en  1938  alors  qu’elles  ne  la 
gênaient  pas  en  1937  (?). 

II  n’en  reste  pas  moins  que  les  barèmes 
de  prix  des  places,  après  une  réduction  de 
la  valeur  de  l’argent  que  les  Ministres  des 
Finances  eux-mêmes  évaluent  à 80  pour 
100,  sont  toujours  fixés  aux  prix  de  1936, 
et  que  ceux-ci  ne  sont  pas  supérieurs  à ce 
qu’on  payait  une  place  de  cinéma  avant 
la  guerre. 

Quelqu’en  soient  les  raisons,  il  faut 
bien  voir  une  chose,  qui  domine  tout  : 
les  productions  coûtent  cher  et  à ce  prix- 
là  on  ne  les  amortira  plus. 

Puis  une  autre  : si  l’on  s’entend  entre 
exploitants,  les  affaires  vont  bien.  Si  l’on 
se  joue  des  tours,  les  affaires  vont  mal,  et 
pour  tout  le  monde,  même  pour  les  malins. 

* * 

Il  faut  donc  s’entendre.  Il  faut  donc 
mettre  d’un  commun  accord  les  prix  de 
places  à un  tarif  coordonné,  échelonné 
sagement,  et  qui  permette  de  rémunérer 
les  programmes. 

Il  faut  créer  des  commissions  mixtes, 
non  seulement  à Paris,  mais  dans  toutes 
les  régions. 

Il  faut,  en  attendant,  tenir  ses  prix  cet 
été,  et  préparer  pour  la  campagne  d octo- 
bre une  mise  au  point  sérieuse  et  en  hausse 
des  barèmes. 

Voilà  la  question  sur  son  plan  général. 

Il  était  nécessaire  de  l’y  réexposer,  si 
nous  en  jugeons  par  la  récente  alerte. 

Veillons  maintenant  aux  détails,  et  gar- 
dons notre  optimisme. 


Harry  Baur  et  Pierre  Renoir  dans  Le  Patriote 


P.  A.  Harlé. 
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Maurice  Escande  dans  le  rôle  du  sculpteur  Bartholdi 
du  film  Liberté,  qui  vient  de  sortir  au  Théâtre 
Paramount. 


LE  CIRCUIT  SIRITZKY  ENGLOBE 
«LE  CESAR»  DES  CHAMPS-ELYSEES 


Nous  apprenons  qu’à  partir  du  21 
avril  prochain,  le  César  fera  partie  du 
circuit  Siritzky.  Cette  salle  débutera 
sous  la  nouvelle  direction  avec  le  film 
Goldwyn  Follies. 

♦ 

Nouvelle  Réglementation  de  la  Production  italienne 

LE  PUBLIC  ITALIEN  APPELE  A ENCOURAGER 
LA  PRODUCTION  NATIONALE 


Rome.  — A la  Chambre  des  Députés,  pen- 
dant la  discussion  du  budget  du  Ministère 
de  la  Culture  Populaire,  le  Ministre  Dino 
Alfieri  a fait  d’intéressantes  déclarations  sur 
les  mesures  concernant  la  production  ciné- 
matographique qui  seront  soumises  à l’ap- 
probation du  Conseil  des  Ministres,  le  23 
avril.  Il  s’agit  d’un  programme  organique 
et  résolument  rénovateur  de  cette  matière 
vaste  et  complexe.  L’Etat  ne  participera  en 
aucun  cas  et  d’aucune  façon  à la  formation 
directe  de  la  production.  Il  l’encouragera  et 
la  valorisera,  mais  ne  produira  pas. 

L’Etat  se  propose  maintenant  d’aller  au 
devant  des  nécessités  de  la  cinématographie 
nationale  par  un  système  de  primes  qui  ser- 
viront à encourager  la  production.  Ce  sys- 
tème est  basé  sur  le  jugement  du  public,  car 
les  primes  seront  attribuées  sur  la  base  des 
recettes  des  divers  films  au  cours  d’une  pé- 
riode de  trois  ans. 

Bien  entendu,  l’Etat  ne  renonce  pas  à son 
intervention,  puisqu’il  exerce  sur  tous  les 
films  une  censure  préventive  d’ordre  moral 
et  politique.  Mais  une  fois  ce  contrôle  exer- 
cé, le  jugement  du  public  seul  vaut  pour  l’at- 
tribution des  primes.  Ainsi,  l’industrie  ciné- 
matographique est  mise  sur  le  même  plan 
que  toutes  les  autres  industries. 

R.  Bonnani. 


CIIME 


.RAPIDE  EXXXX2 
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LE  PRIX  DES  PLACES 


Une  lettre  de  G.  F.  F.  A. 


Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef, 

Nous  lisons,  dans  votre  numéro  du  X avril 
sous  la  signature  de  M.  Harlé,  un  article  in- 
titulé : « Par  un  Effort  concerté,  Redresse- 
ment du  Prix  des  Places  ». 

Deux  passages  de  cet  article  semblent,  à 
notre  avis,  appeler  une  mise  au  point  de 
notre  part  : 

1"  Celui  dans  lequel  M.  Harlé  déclaré  : 
« Et  chacun  de  taper  sur  le  concurrent,  de 
le  désigner  comme  un  monstre,  d’appeler 
les  syndicats  au  secours,  à l’aide,  à la  ré- 
volte... ». 

Lorsque  l’Olympia,  sans  consulter  la 
Commission  des  Prix  de  Places  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Distributeurs  de  Films, 
et  les  autres  salles  de  première  exclusivité, 
a brusquement  annoncé  une  réduction  mas- 
sive de  son  tarif,  amenant  celui-ci  au-des- 
sous des  barèmes  syndicaux  et  sensiblement 
égal  à ceux  des  salles  de  deuxième  et  troi- 
sième exclusivités,  comme  le  Rex  et  le 
Gaumont-Palace,  il  était  parfaitement  nor- 
mal que  la  Commission  des  Prix  soit  alertée, 
afin  qu’elle  s’efforce  d’empêcher  un  mouve- 
ment général  de  baisse. 

Cette  démarche  nous  semble  infiniment 


La  Première 

des  « Disparus  de  Saint-Agil  » 
à Marivaux 

Voici  un  film  d’un  genre  tout  nouveau, 
interprété  uniquement  par  des  acteurs  hom- 
mes et  des  enfants  qui  jouent  avec  un  na- 
turel et  une  spontanéité  admirables. 

Le  sujet  très  cinéma  du  genre  mystérieux, 
est  traité  avec  beaucoup  d’intelligence  et  de 
mouvement.  Ce  film  fera  encore  dire  à 
l’étranger  que  « les  acteurs  français  sont 
les  meilleurs  au  monde  ». 

Nous  sommes  très  heureux  de  cette  nou- 
velle réussite  très  française  et  nous  adres- 
sons nos  chaleureuses  félicitations  au  pro- 
ducteur F.  Carron,  au  réalisateur  Christian 
Jaque,  aux  intelligents  et  actifs  animateurs 
de  Vog-Sigma,  MM.  Frogerais  et  Horvilleur 
de  même  qu’aux  admirables  petits  artistes 
Serge  Grave,  Claudio,  Mouloudji  et  leurs 
petits  camarades. 

Inutile  de  dire  que  l’élégante  assistance 
du  Marivaux  a fait  à ce  film  un  accueil  en- 
thousiaste. M.  C.-R. 


plus  judicieuse  qu’une  réduction  du  prix 
des  places  des  salles  de  deuxième  et  troi- 
sième exclusivités,  afin  de  maintenir  l’écart 
avec  les  nouveaux  prix. 

2°  Citant  l’exemple  de  Toulouse,  M.  Harlé 
écrit  plus  loin  : « deuxième  exclusivité  : 
Les  Gens  du  Voyage,  à 4 francs  à Toulouse. 
Après  cela,  tirez  l’échelle...  ». 

11  nous  est  nécessaire  d’insister  sur  le 
fait  que  le  Gaumcmt-iPalace  de  Toulouse  a 
été  dans  l’obligation  de  réduire  ses  prix  de 
places,  parce  (pie  les  Variétés  de  Toulouse, 
sans  consulter  aucune  des  salles  de  pre- 
mière exclusivité  de  cette  ville,  ont  brusque- 
ment décidé  et  annoncé  dans  la  presse,  des 
prix  de  places  de  4 francs  en  matinée  et  5 
francs  en  soirée,  pour  la  première  semaine 
de  Hercule. 

Le  Trianon  ayant  également  suivi  l’exem- 
ple, il  nous  était  difficile  de  faire  différem- 
ment, et  c’est  pourquoi  nous  avons  été  obli- 
gés d’appliquer  le  prix  de  4 francs  en  mati- 
née, pour  Les  Gens  du  Voyage,  en  deuxième 
semaine. 

Veuillez  agréer,  etc... 

G.  de  Boissière. 


Des  cartes  de  présentation 
pour  les  Exportateurs  et  Acheteurs 
de  films 

Nous  croyons  savoir  que  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  production  re- 
mettra prochainement  aux  exportateurs 
et  acheteurs  de  films  français  des  cartes 
les  autorisant  à assister  aux  présenta- 
tions corporatives  des  films  français. 
Ces  cartes,  pourvues  de  la  photographie 
du  détenteur,  ne  seront  délivrées 
qu’avec  beaucoup  de  précautions. 


■ Le  producteur  et  metteur  en  scène  Ce- 
cil  B.  de  Mille  va  tourner  un  grand  film 
épique  retraçant  l’histoire  du  chemin  de  fer 
américain  « Union  Pacific  ». 

1 La  Chambre  Syndicale  Française 
de  la  production  de  films  vient  de  mettre 
au  point  le  contrat-type  d’exportation  de 
films. 


L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  remercie  sincèrement  les  Films 
Cristal,  qui  ont  présenté  L’Enfant  de 
Troupe;  la  Compagnie  Française  de  Dis- 
tribution de  Films,  qui  a présenté  Bar 
du  Sud;  Gallia-Cinéi,  qui  a présenté  Vo- 
leurs de  Femmes  et  Trois  Artilleurs  en 
Vadrouille;  Flora-Films,  qui  a présenté 
La  Tragédie  Impériale,  d’avoir  bien  vou- 
lu autoriser  la  perception  au  profit 
d’œuvres  sociales  du  Cinéma. 


Zarah  Leander  dans  Paramatta. 
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LA  SAISON  EN  TURQUIE 

(De  notre  correspondant  particulier). 

Istanbul,  le  1er  février  1938.  — La  saison 
bat  son  plein  en  Turquie  et  les  salles  d’ex- 
clusivités font)  à qui  mieux  mieux  pour  at- 
tirer la  clientèle. 

Mais  cette  saison  n’est  pas  aussi  brillante 
que  celle  de  l’année  dernière  pour  différen- 
tes raisons.  La  principale  est  que  le  pu- 
blic devient  de  plus  en  plus  difficile  en  fait 
de  films  et  malheureusement  les  bonnes  pro- 
ductions ne  se  rencontrent  point  à cha- 
que coin  de  rue. 

La  secondé  raison  est  que  depuis  que 
le  gouvernement  a apporté  des  amende- 
ments sur  la  loi  concernant  l’entrée  des 
artistes  étrangers  en  Turquie  ainsi  que  le 
pourcentage  sur  leur  impôt  sur  le  bénéfice 
beaucoup  de  directeurs  de  music-halls  ou  de 
théâtres  engagent  soient  de  beaux  numéros 
de  variétés,  soit  des  virtuoses  de  passage  ou 
des  troupes  étrangères.  Ces  nouveaux  spec- 
tacles font  tort  aux  cinémas. 

Tout  de  même  on  ne  peut  pas  dire  que 
les  affaires  ne  marchent  pas  du  tout.  La  plu- 
part des  directeurs  de  salles  obscures  s’éver- 
tuent à rendre  leur  programme  de  plus  en 
plus  attrayant  afin  de  maintenir  leur  clien- 
tèle. Parmi  ceux-là  il  y a lieu  de  féliciter  la 
direction  du  Ciné  Sakarya  qui  a fait  de  son 
cinéma  une  des  salles  les  mieux  fréquen- 
tées par  le  public  d’élite  d’Istanbul. 

Ce  cinéma  s’est  spécialisé  dans  la  pré- 
sentation de  grandes  productions  françai- 
ses, ses  galas  de  « premières  » sont  les 
mieux  goûtés  et  ils  n’ont  pas  manqué 
cette  saison,  témoin  celui  organisé  pour 
la  présentation  du  film  de  Julien  Duvivier 
Un  Carnet  de  Bal,  qui  fut  le  digne  pendant 
du  grand  film  de  la  saison  écoulée,  Les 
Perles  de  la  Couronne. 

Donc,  beaucoup  de  productions  françai- 
ses ont  été  présentées  durant  cette  saison 
dans  ce  cinéma  telles  que  Au  Service  du 
Tzar,  Jenny,  Maman  Colibri,  Abus  de  Con- 
fiance, Nostalgie,  Marthe  Richard,  Espione 
au  service  de  la  France. 

Parmi  les  autres  films  français  qui  dé- 
fileront durant  cette  saison  sur  l’écran  du 
Sakarya,  il  y a lieu  de  noter  : Naples  au 
baiser  de  feu,  J’accuse,  Forfaiture,  IA  homme 
de  nulle  part,  Les  Nuits  blanches  de  Saint- 
Pétersboürg,  Le  Pat  riale,  Rapsodie  Hon- 
groise, etc... 

Le  Sakarya  aussi  a présenté  au  public 
d’Istanbul  le  film  sur  l’Exposition  de  Paris, 
lequel  a eu  un  grand  succès. 

Ph.  Nagloglou. 


■ J an  Kiepura  et  Martha  Eggerth  seront 
probablement  les  vedettes  d'un  grand  film 
musical  d’Universal  dans  lequel  l’on  verra 
également  le  chef  d’orchestre  Léopold  Sto - 
kowski. 


MM,  Smadja  et  Solmsen  nous  prient 
de  noter  la  nouvelle  adresse  de  « Gla- 
diator  Films  » et  « Actor  Films  » : 
16,  avenue  Hoche,  Parïs-8'.  Télé- 
phone : Carnot  50-64. 


1 Jacques  Constant,  qui  collabora  notam- 
ment à Pépé  le  Moko  et  Jenny,  signera  les 
dialogues  de  La  Dame  de  Monte-Carlo,  que 
Franco-London  Film  réalisera  immédiate- 
ment avant  Cosaques  du  Don. 


Dita  Parlo  et  John  Loder  dans  Paix  sur  le  Rhin. 


Un  Accord  anslo-itallen 
pour  l’Echanse  des  Productions 
ciiiématosrapliiques  entre  ces  deux  pays 

Un  accord  vient  d’être  conclu  entre 
la  maison  3.  NI.  D.  Limited  (Anglo  Conti- 
nental Film  Exchange),  et  l’U.  N.  E.  P. 

(Union  Nationale  Italienne  des  Exporta- 
teurs de  Films). 

Par  cet  accord,  conclu  pour  une  durée 
de  trois  ans,  la  B.  M.  D.  a été  ijlomntée 
agent  exclusif  pour  le  Royaume-Uni,  les 
Dominions,  Colonies,  et  les  Protectorats 
Britanniques  de  l’U.  N.  E.  P.  La  B.  M.  D. 
importera  en  Italie  un  minimum  de  neuf 
films  anglais  par  an.  et  l’U.  N.  E.  P.  céde- 
ra à la  B.  fVï.  D.  un  nombre  égal  de  films 
italiens. 


Technicolor  annonce  la  réalisation 
d’une  trentaine  de  films  en  couleur  pour  1938 

La  maison  Technicolor  annonce  qu’une 
trentaine  de  grands  films  en  couleurs  se- 
ront réalisés  avec  son  procédé,  soit  aux 
Etats-Unis,  soit  en  Angleterre,  au  cours  de 
l’année  1938. 

M.  G.  M.  va  commencer  prochainement 
la  réalisation  d’un  grand  film  d’extérieurs 
en  Technicolor  : Le  Passage  du  Nord-Ouest. 
Paramount,  Warner  et  Selznick  Internatio- 
nal annoncent  chacun  trois  films  en  cou- 
leurs. Les  autres  producteurs  américains  ont 
également  des  plans  pour  la  réalisation  de 
films  en  couleurs.  En  Angleterre,  Alexandre 
Korda  et  Herbert  Wilcox  tourneront  chacun 
un  ou  deux  films  en  Technicolor. 

Enfin,  on  dit  qu’un  producteur  français 
aurait  l’intention  de  tourner  à Paris  un  très 
grand  film  français  en  Technicolor.  Il  est 
probable  qu’il  s’agit  du  film  de  Sacha  Gui- 
try. 

♦ — 

UNE  « RAPSODIE  HONGROISE  »... 
FRANCO-ITALIENNE 


L’Atlas  Film,  qui  va  distribuer  en  Italie 
deux  grandes  productions  françaises,  Ma- 
man Colibri  et  Le  Père  Serge,  se  propose  de 
réaliser,  à Cinecittà,  avec  la  participation 
d’un  groupe  français,  un  film  sur  la  vie  de 
Liszt,  dont  le  titre  serait  Rapsodie  Hon- 
groise. 

* 

* * 

M.  Carminé  Galione,  le  metteur  en  scène 
de  Verdi,  a engagé  les  artistes  français  Hen- 
ry Roland  et  Constant  Rémy,  qui  joueront 
respectivement  les  rôles  de  Victor  Hugo  et 
de  Balzac.  On  sait  que  Gaby  Morlay  inter- 
prète, dans  le  même  film,  celui  de  Joséphine 
Strepponi,  la  femme  du  grand  compositeur 
italien. 

Renato  Bonnami. 


L’APPEL  DU  SILENCE,  UN  CARNET  DE  BAL 
LA  TENDRE  ENNEMIE  et  LE  MENSONGE  DE  NINA  PETROVNA 
sont  présentés  à New-York 

Gros  Succès  de  " La  Tendre  Ennemie  " et  de  " Le  Roi  " 

à Londres 


Dans  le  numéro  de  la  Cinématographie 
Française  du  l"r  avril,  nous  avions  annoncé 
la  sortie,  en  version  doublée,  à l’Astor  Théâ- 
tre de  New-York,  du  film  de  Léon  Poirier, 
L’Appel  du  Silence.  A la  même  date,  Un 
Carnet  de  Bal  commençait,  en  version  origi- 
nale parlée  français,  sa  carrière  au  Belmonî 
Théâtre. 

Depuis,  deux  nouveaux  films  français  ont 
fait  leur  apparition  dans  les  salles  spéciali- 
sées new-yorkaises  : La  Tendre  Ennemie, 
dont  la  première  a eu  lieu  le  30  mars  au 
55th  Street  Playhouse,  et  Le  Mensonge  de 
Nina  Petrovna,  qui  a commencé  le  29  mars 
au  Filmarte,  succédant  à La  Guerre  des  Gos- 
ses. 

Nous  avons  lu  dans  la  presse  corporative 
américaine  les  comptes  rendus  de  The  Call, 
titre  américain  de  la  version  doublée  de 


L'Appel  du  Silence.  Les  critiques  sont  una- 
nimes à reconnaître  la  beauté  du  sujet,  mais 
se  plaignent,  non  moins  unanimement, 
« d’une  insuffisance  technique  »,  due,  peut- 
être,  ajoutent-ils,  an  manque  de  perfection 
du  doublage,  qui  est  « pauvre  ».  L’interpré- 
tation du  film  est  également  très  critiquée. 

On  pense  cependant  que,  étant  donné  son 
caractère  religieux,  ce  film  fera  une  très 
belle  carrière  auprès  du  public  catholique. 

* 

* * 

Un  Carnet  de  Bal  a trouvé  un  accueil  en- 
thousiaste de  la  part  des  critique  améri- 
cains. Le  magazine  Time,  dont  on  connaît 
l’indépendance,  écrit  sur  ce  film  : « La  dé- 
sorganisation actuelle  de  l’Industrie  ciné- 
matographique en  France  ne  semble  pas  du 
tout  donner  de  si  mauvais  résultats.  Au  cou- 
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traire,  elle  permet  à un  réalisateur  imagina- 
tif d’avoir  les  mains  complètements  libres, 
sans  être  gêné  par  les  dirigeants  d’une  gros- 
se compagnie,  et  de  pouvoir  choisir  les  ac- 
teurs qu’il  juge  les  plus  aptes... 

« LA  TENDRE  ENNEMIE  » ET  « LE  ROI  » 
A LONDRES 

Le  film  français  semble  s’être  emparé  dé- 
finitivement de  toutes  les  salles  spécialisées 
de  Londres.  Nous  avons  déjà  annoncé  la  sor- 
tie du  Puritain  au  Berkeley,  de  Le  Mensonge 
de  Nina  Patronna  au  Curzon. 

Deux  nouveaux  films  français  viennent 
d’être  donnés  à Londres  depuis  la  semaine 
dernière  : La  Tendre  Ennemie,  qui  a suc- 
cédé à Un  Carnet  de  Bal  au  Studio  One,  et 
Le  Roi  s’amuse  (Le  Roi),  qui  a remplacé 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot  à l’Aca- 
demy. 

Le  Roi  s’amuse  remporte  auprès  du  pu- 
blic anglais  un  très  gros  succès.  La  presse 
se  montre  très  enthousiaste  pour  ce  film  sur 
lequel  le  plus  grand  journal  public  de  ciné- 
ma : The  Film  Weekly  a écrit  : 

« Si  ce  film  avait  été  américain,  il  aurait 
été  décrit  avec  enthousiasme  comme  ayant 
la  .«  touche  de  Lubitsch  ».  Etant  un  film 
français,  il  a des  qualités  qui,  bien  que  simi- 
laires, sont  encore  supérieures,  un  esprit 
caractéristique  très  français,  une  connais- 
sance profonde  des  choses  mondaines,  et  un 
raffinement  distinctif,  qui  en  font  un  spec- 
tacle remarquable. 

« Jouée  impeccablement,  cette  comédie 
représente  ce  qu'il  y a de  meilleur  dans  la 
production  cinématographique  française. 
En  vérité,  un  film  excellent  ». 

Sur  La  Tendre  Ennemie,  le  même  journal 
écrit  : « L’idée  est  amusante  et  pleine  de 
possibilités.  L’interprétation  est  uniformé- 
ment compétente...  ». 

On  peut  être  heureux  de  constater  que  le 
succès  du  film  français  sur  les  écrans  lon- 
doniens se  poursuit  désormais  à un  rythme 
régulier.  Au  moment  où,  comme  on  le  verra 
dans  une  autre  partie  de  ce  journal,  cer- 
taines grandes  salles  d’exclusivité  de  Lon- 
dres sont  contraintes,  faute  de  nouveautés, 
à donner  des  reprises  d’anciens  films  améri- 
cains, il  est  bon  de  savoir  que  les  films  taxés 
par  les  critiques  indépendants  comme  les 
plus  intéressants,  les  plus  originaux  et  les 
plus  artistiques,  sont  des  films  français. 


P.  Autre. 


LES  FILIALES  DE  TECHNICOLOR 


Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  le  pré- 
sident de  Technicolor  envisage  la  prochaine 
ouverture  de  filiales  à Paris,  Berlin  et  Rome. 
On  dit  que  plusieurs  contrats  pour  des  films 
Technicolor  ont  déjà  été  conclus  pour  1938. 


Lucas-Gridoux 

que  nous  voyons  ici  dans  Bar  du  Sud,  où  il  a 
composé,  avec  maîtrise,  un  personnage  inquiétant 
d’escroc  international,  nous  apparaîtra  bientôt  sous 
deux  nouveaux  aspects  dans  Tempête  sur  l’Asie 
et  Le  Paradis  de  Satan  qui  est  actuellement  en 
cours  de  réalisation. 

Le  Cinéma  de  l’Œuvre  d’Orly 
a été  modernisé 

Les  dirigeants  de  l’Œuvre  de  la  Mai- 
son de  Retraite  d’Orly  (Fondation  Léon 
Brézillon),  ont  décidé  de  remettre  la  salle  de 
cinéma  en  état.  Ce  nouvel  effort  a été  décidé 
par  le  Conseil  (l’Administration,  de  façon 
à apporter  à l’Œuvre  un  peu  plus  de  recettes 
en  faveur  des  Retraités  du  Cinéma. 

Les  peintures  des  sohbassements,  cadre  de 
scène,  ont  été  refaites.  Toute  la  salle  a été 
tendue  de  tissu  noisette  et  or  avec,  au  ban- 
deau de  balcon,  un  motif  décoratif  moderne 
rappelant  l’activité  de  la  Corporation. 

L’éclairage  a été  modernisé. 

La  salle  est  maintenant  très  joliment  déco- 
rée, sobre  et  nette. 

L’acoustique  a été  considérablement  amé- 
liorée. 

La  décoration  murale  et  l’acoustique  ont 
été  obtenues  par  les  tissus  d’amiante  déco- 
rés et  posés  par  la  Société  Anonyme  Fran- 
çaise du  Ferodo,  Département  Amiante. 


MM.  Smadja  et  Solmsen  nous  prient 
de  noter  la  nouvelle  adresse  de  •<  Gla- 
diator  Films  » et  « Actor  Films  » : 
16,  avenue  Hoche,  Paris-8  . Télé- 
phone : Carnot  50-64. 


Une  Industrie  de  Doublage 
se  crée  en  Angleterre 

Après  «Le  Golem»  une  Société 
britannique  va  doubler  en  anglais 
«Le  Puritain» 
et  «Un  Carnet  de  Bal» 


Nous  avons  signalé,  dans  le  dernier  nu- 
méro de  La  Cinématographie  Française,  la 
présentation  à l’Astor  de  New-York,  de  la 
version  doublée  en  Américain  de  JT  Appel 
du  Silence. 

Nous  avons  annoncé  également,  que  Le 
Golem,  de  Julien  Duvivier,  avait  été  doublé 
en  anglais,  dans  un  studio  londonien. 

Notre  confrère  britannique,  The  Film 
Weekly  donne  des  précisions  sur  le  dou- 
blage du  Golem.  La  version  post-synchroni- 
sée  de  ce  film  a été  réalisée  par  un  jeune 
Américain,  Ted  I-’ox  et  Mrs.  Carlton.  Six 
cents  acteurs  furent  essayés  avant  de  trou- 
ver ceux  qui  corespondaient  bien  aux  voix 
des  acteurs  français  originaux.  La  voix 
d’Harry  Baur  a été  doublée  par  un  produc- 
teur scénique  bien  connu  en  Angleterre  : 
Malcoin  Morley. 

Le  rédacteur  du  Film  Weeklg,  qui  a vu 
la  version  anglaise  du  Golem,  dit  que  les 
résultats  sont  excellents  et  « inattendus  ». 

M.  Fox  ajoute  que  le  succès  du  doublage 
des  films  français  en  anglais  dépend  avant 
tout  des  acteurs  doubleurs  car  « la  qualité 
des  films  français  est  largement  la  consé- 
quence d’une  interprétation  parfaite  ». 

M.  Fox  a l’intention  de  doubler  en  anglais 
Le  Puritain  et  Un  Carnet  de  Bal.  Notre  con- 
frère termine  en  constatant  que  le  doublage 
en  anglais  des  meilleurs  films  français  sera 
une  chose  excellente.  D’abord,  il  permettra 
au  gros  public  d’aller  voir  et  de  pouvoir 
apprécier  un  nouveau  genre  de  films,  et 
ensuite,  il  remédiera  à la  diminution  du 
nombre  de  films  anglais  produits,  diminu- 
tion occasionnée  par  le  nouveau  statut  du 
cinéma. 

« L’Angleterre  vient  de  commencer  à 
prendre  au  sérieux  l’industrie  du  dou- 
blage ».  — P.  A. 


1 Le  Train  pour  Venise,  produit  par  la 
British  United  Pictures  Française  est  distri- 
bué en  France,  Belgique,  colonies  et  protec- 
! lorat  français  par  Paramount. 


M.M.HAKIAA.  présentent  'uneproducKohSAN  DBERG 
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Les  Principales  Clauses 
du  Nouveau  Statut  du  Cinéma  britannique 


I.  — APPLICATION 

Le  nouveau  statut  du  Cinéma  britannique, 
officiellement  intitulé  « The  Cinematograph 
Act.  1937  »,  est  entré  en  vigueur  le  1er  avril 
1938.  Il  régira  l'Industrie  cinématographique 
britannique  pour  une  période  de  dix  années, 
c’est-à-dire  jusqu’en  1948.  II  ne  s’applique 
pas  à l’Irlande  du  Nord. 

IL  — LE  QUOTA  DES  EXPLOITANTS 

1"  Les  exploitants  de  théâtres  cinématogra- 
phiques en  Grande-Bretagne  doivent  obligatoi- 
rement faire  entrer  dans  la  composition  de 
leurs  programmes  un  certain  pourcentage  de 
films  d’origine  britannique. 

La  proportion  de  ces  films  britanniques,  ou 
<,  quota  »,  est  établie  sur  le  métrage  total  de 
tous  les  films  projetés,  étrangers  et  britan- 
niques. 

2 1 11  existe  deux  « quotas  » bien  distincts 
pour  lesquels  les  pourcentages  ne  sont  pas  les 
mêmes  : 

a)  Un  « quota  » pour  les  films  dits  longs, 
c’est-à-dire  ceux  de  plus  de  3.000  pieds  (915 
mètres)  ; 

b)  Un  « quota  » pour  les  films  dits  courts, 
c’est-à-dire  ceux  de  moins  de  3.000  pieds  (915 
mètres) . 

3"  Pour  I es  films  longs,  comme  pour  les  films 
courts,  le  pourcentage  du  quota  augmentera 
avec  les  années  : on  trouvera  annexé  le  ta- 
bleau de  ces  pourcentages.  Le  « quota  » des 
exploitants  commencera  le  1er  octobre  de  cha- 
que année. 

4"  Exceptionnellement*  le  pourcentage  du 
quota  actuel  sera,  pour  les  exploitants,  réduit 
à 15  % pour  l’année  finissant  le  30  septembre 
1938.  Le  nouveau  statut  du  cinéma  sera  donc 
applicable  pour  les  exploitants  à partir  du  l'r 
octobre  1938. 

5"  Pour  les  exploitants,  le  calcul  du  quota 
de  films  britanniques  projetés  se  fait,  dans 

chaque  catégorie  films  longs  et  films  courts 

en  multipliant  la  longueur  de  chaque  film 

(telle  qu’elle  a été  enregistrée  au  « Board  of 
1 rade  »),  par  le  nombre  de  fois  que  ce  film 
a été  projeté. 

6”  Définition  du  « Film  britannique  » pour 
le  quota  des  exploitants. 

Seront  admis  comme  « Films  britanniques  », 
comptant  pour  le  quota  des  exploitants,  les 
films  remplissant  les  conditions  suivantes  : 

a)  Le  producteur  du  film  doit  être  un  sujet 
Britannique,  ou  la  Compagnie  productrice  une 
Compagnie  britannique,  c’est-à-dire  dont  la 
majorité  des  Administrateurs  sont  sujets  Bri- 
tanniques. 

b)  Ce  film  devra  avoir  été  tourné  dans  un 
studio  situé  en  territoire  britannique,  ou  dans 
un  Dominion  Britannique. 

c)  Une  certaine  proportion  des  salaires  em- 
ployés à la  réalisation  du  film  devront  avoir 
été  payés  à des  sujets  britanniques,  ou  à des 
personnes  domiciliées  dans  les  Dominions  Bri- 
tanniques. 

III.  — LE  QUOTA  DES  DISTRIBUTEURS 
DE  FILMS 

1°  Les  distributeurs  donnant  en  location  des 
films  d’origine  étrangère  doivent  obligatoire- 


ment éditer  un  certain  pourcentage  de  films 
d’origine  britannique. 

La  proportion  des  films  britanniques  qui  doit 
être  fournie  par  les  distributeurs  est  établie 
sur  l’ensemble  de  tous  les  films  édités  par  ces 
distributeurs  films  étrangers  et  britanni- 
ques   à l’exception  des  films  britanniques 

comptant  seulement  pour  le  quota  des  exploi- 
tants. 

2’  Définition  du  « Film  britannique  » pour 
le  quota  des  distributeurs. 

La  définition  du  « Film  britannique  » n’e.t 
pas  la  même  pour  le  quota  des  distributeurs  et 
pour  celui  des  exploitants. 

Certains  films  comptant  pour  le  quota  des 
exploitants  ne  sont  pas  admis  comme  « Films 
britanniques  » dans  le  quota  des  distributeurs. 

Pour  être  admis  comme  « Film  britannique  i» 
comptant  dans  le  quota  des  distributeurs,  un 
film  doit,  en  plus  des  conditions  mentionnées 
au  paragraphe  II,  6,  répondre  aux  définitions 
supplémentaires  suivantes  : 

a)  Le  — ou  les producteurs  doivent  avoir 

leur  principale  maison  de  commerce  domiciliée 
en  Grande-Bretagne. 

b)  A l’exception  de  10  ^ du  métrage  total 
du  film,  le  studio  utilisé  doit  être  situé  en 
Grande-Bretagne. 

c ) La  moitié  des  salaires  doit  être  payée  à 
des  sujets  britanniques  résidant  en  Grande- 
Bretagne. 

d)  Le  total  des  salaires  payés  ne  doit  pas 
être  inférieur  à 7.500  livres  par  film  (1  mil- 
lion 2Ü0.000  francs),  ou  à 1 livre  par  pied  de 
film,  soit  480  francs  par  mètre  de  film. 


Exception  : Le  « Board  of  Trade  » peut 
exempter  de  cette  clause  de  salaire  minimum 
un  film  ayant  une  « valeur  spéciale  au  point 
de  vue  distractif  ». 

Salaires.  — Les  droits  des  romans,  pièces 
et  sujets  originaux  adaptés  à l’écran  ne  peu- 
vent être  compris  dans  les  salaires  payés  pour 
la  réalisation  d’un  film.  A cet  effet  l’auteur  du 
scénario  d’un  film  devra  être  une  personne  en- 
gagée pour  toute  la  réalisation  du  film. 

D’autre  part,  aucune  personne  ne  pourra 
être  engagée  pour  la  réalisation  d’un  film  et 
comptée  sur  les  salaires,  pour  la  seule  raison 
qu’elle  est  financièrement  intéressée  à la  pro- 
duction du  film  ou  représente  des  personnes 
ou  des  groupes  intéressés  à ce  film,  ou  parce 
quelle  a fourni  du  matériel  ou  des  marchan- 
dises util  isées  dans  ce  film. 

3"  De  même  que  pour  le  quota  des  exploi- 
tants, les  films  longs  et  les  films  courts  seront 
comptés  pour  les  distributeurs  er  deux  quotas 
bien  distincts. 

4 Le  pourcentage  de  ces  deux  quotas  est 
fixé  de  1938  à 1948  suivant  une  échelle  que 
l'on  trouvera  au  tableau  annexé. 

5"  Pour  les  distributeurs,  la  première  année 
du  nouveau  quota  commence  le  l'r  avril  1938. 

6 Films  de  « Double  » et  « Triple  » quota. 

Pour  les  distributeurs,  le  quota  des  films  est 
calculé  sur  le  métrage  total  de  films  britanni- 
ques distribues.  Ce  métrage  total  est  la  somme 
des  longueurs  de  chaque  film,  telles  qu  ’ell  es 
ont  été  enregistrées  par  le  « Board  of  Trade  ». 

Cependant,  certains  films  peuvent  compter 


Tableau  du  Pourcentage  obligatoire 
de  Films  britanniques  pour  les  Distributeurs 
et  les  Exploitants  de  1938  à 1948 

I.  QUOTA  DES  DISTRIBUTEURS  II.  — QUOTA  DES  EXPLOITANTS 


(Commence  .le  1er  avi 

•il  de  chaque  année) 

(Commence  le  1 

er  octobre  de  chaque  année) 

Films 

Films 

Films 

Films 

longs 

courts 

longs 

courts 

Pourcent 

Pourcent. 

Pourcent. 

Pourcent. 

1938-193!)  

15 

15 

1938-1939  

12  5 

12  5 

1939-1940  

20 

15 

1939-1940  

15 

12  5 

1940-1941  

22  5 

17  5 

1940-1941  

17  5 

15 

1941-1942  

22  5 

17  5 

1941-1942  

17  5 

15 

17  5 

1942-1943  

25 

20 

1942-1943  

20 

1943-1944  

25 

20 

1943-1944  

20 

17  5 

1944-1945  

27  5 

22  5 

1944-1945  

22  5 

20 

1945-1946  

27  5 

22  5 

1945-1946  

22  5 

20 

1946-1947  

30 

25 

1946-1947  

25 

22  5 

19471948  

30 

25 

1947-1948  

25 

22  5 

NOTA.  - I.  ( 

'n  certain 

nombre  de  films  britanniques 

comptant  dans 

le  quota 

des  exploitants  ne  peuvent  figurer  dans  celui  des  distributeurs.  Leur  définition  est  don- 
née dans  te  résumé  ci-contre. 

II.  Les  <<  filins  longs  » sont  ceux  de  plus  de  3.000  pieds  !915  mètres). 

III.  — Les  films  « courts  » sont  ceux  de  moins  de  3.000  pieds  (915  mètres). 
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dans  le  quota  comme  ayant  deux  ou  trois  fois 
leur  longueur  réelle.  Cette  clause  des  films  de 
« double  » ou  « triple  » quota  est  une  des 
grandes  innovations  du  nouveau  statut  du  ci- 
néma britannique. 

« Un  film  pour  lequel  les  salaires  payés  sont 
compris  entre  22.500  et  37.500  livres  (entre 

3.600.000  francs  et  6 millions  de  francs) 
comptera  pour  double,  c’est-à-dire  deux  fois 
sa  longueur  dans  le  quota  des  distributeurs  » 

« Un  film  pour  lequel  les  salaires  payés  dé- 
passent 37.500  livres  (6  millions  de  francs) 
comptera  pour  triple,  c’est-à-dire  trois  fois  sa 
longueur  réelle  dans  le  quota  des  distribu- 
teurs ». 

Pour  éviter  que  ce  système  ne  réduise  le 
nombre  des  films  produits  en  Grande-Breta- 
gne, une  clause  spécifie  que  les  distributeurs 
ne  pourront  pas  satisfaire  avec  de  tels  films 
plus  de  50  % du  métrage  total  du  quota  re- 
quis. 

7"  Clauses  de  réciprocité. 

Au  lieu  de  distribuer  en  Grande-Bretagne 
des  films  britanniques,  ur.  distributeur  peut  sa- 
tisfaire à la  moitié  de  son  quota  (50  %)  de 
films  longs  en  achetant  les  droits  d’un  film  bri- 
tannique pour  un  pays  étranger. 

Pour  opérer  de  la  sorte,  il  est  nécessaire 
d’obtenir  la  permission  du  « Board  of  Trade  » 
et  il  faut  que  le  film  acheté  réponde  aux  con- 
ditions suivantes  : 

a)  Etre  un  film  de  « double  » ou  de  « tri- 
ple » quota. 

b)  Ne  pas  compter  pour  le  quota  des  distri- 
buteurs en  Grande-Bretagne. 

c)  Le  prix  d’achat  doit  atteindre  au  moins 

20.000  livres  (3.200.000  francs),  si  c’est  un 
film  de  quota  « double  » ou  « triple  »,  et  de  ns 


ce  cas  cet  achat  équivaut  à la  distribution  d’un 
film  de  quota  de  longueur  égale  en  Grande- 
Bretagne. 

d)  Si  le  prix  d achat  d’un  film  de  « triple  » 
quota  atteint  30.000  livres  (4.800.000  francs) 
cet  achat  équivaut  à la  distribution  en  Grande- 
Bretagne  de  deux  films  de  longueur  égale, 
pour  le  quota  des  distributeurs. 

8"  Avec  l’autorisation  du  « Board  of  Tra- 
de »>,  un  nombre  illimité  de  petits  loueurs  peu- 
vent se  grouper  pour  satisfaire  aux  obligations 
du  quota  des  distributeurs  pour  les  films  longs. 
Ce  groupe  sera  compté  pour  le  quota  comme 
un  seul  distributeur  à la  Condition  que  cha- 
cun de  ces  loueurs  ne  distribue  pas  plus  de  six 
films  de  quota  des  distributeurs. 

IV.  — LOCATION  A L’AVEUGLE 
ET  A L’AVANCE 

Les  restrictions  existant  déjà  pour  la  loca- 
tion à l’aveugle  et  à l’avance  sont  renforcées 
et  les  pénalités  en  cas  de  non-observation  ren- 
dues plus  sévères. 

Sauf  pour  les  premières  exclusivités,  aurun 
film  ne  pourra  être  loué  à un  exploitant  tant 
que  la  présentation  corporative  n’aura  pas  eu 
lieu.  Tous  les  films  doivent  être  présentés  cor- 
porativement.  Dans  le  cas  des  films  à épisodes, 
la  projection  des  trois  premiers  épisodes  comp- 
tera comme  présentation  totale  du  film. 

V.  — CLAUSES  GENERALES 

— Aucun  distributeur,  aucun  exploitant  ne 
peu,  exercer  la  profession  s’il  n’a  obtenu  une 
licence  du  « Board  of  Trade  ».  Les  contreve- 
nants sont  sévèrement  punis. 

Les  distributeurs  et  les  exploitants  doi- 
vent tenir  à jour  des  registres  indiquant,  pour 
les  distributeurs,  les  particularités  de  tous  les 


films  distribués  et  la  liste  et  les  dates  de  loca- 
tion de  ces  films,  et  pour  les  exploitants,  les 
particularités  des  films  projetés,  les  dates  de 
passage,  le  nombre  de  fois  que  les  films  ont 
été  projetés  par  journée,  et  les  heures  de  dé- 
but et  de  fin  des  séances. 

Toutes  les  infractions  à ces  clauses  seront 
sévèrement  punies. 

Le  « Board  of  Trade  » peut  être  amené 

à faire  subir,  par  décret,  certaines  modifica- 
tions au  pourcentage  du  quota,  après  étude  par 
une  commission  spéciale  : le  « Cinematograph 
Films  Council  ». 

Cette  commission  comprend  21  membres, 
nommés  par  le  « Board  of  Trade  »,  11  person- 
nes indépendantes,  2 représentants  des  pro- 
ducteurs de  films,  2 représentants  des  distribu- 
teurs, 4 représentants  des  exploitants,  et  2 re- 
présentants du  personnel  cinématographique 

La  fonction  de  cette  commission  est  de  sur- 
veiller le  progrès  de  l’industrie  cinématogra- 
phique britannique  et  d’établir  des  rapports 
pour  le  « Board  of  Trade  ». 

VI.  — SALAIRES 

Une  cl  ause  stipule  que  les  producteurs  de 
films  ne  doivent  pas  payer  à leur  personnel  des 
salaires  inférieurs  à ceux  qui  seraient  accor- 
dés par  le  Gouvernement. 

Cette  clause  garantit  au  personnel  de  la 
production,  des  studios  et  des  laboratoires,  un 
salaire  minimum. 

VIL  Le  statut  d u cinéma  ne  s’applique 

pas  aux  films  d’actualités,  aux  films  de  publi- 
cité, et  aux  films  éducatifs  qui  ont  droit  à 
l’exemption  des  droits  de  douane  selon  les 
conventions  internationales. 


Dans  les  Studios  de  Londres 


Studios  British  International  (Elstree). 

- Lüver's  Knot  (A.  B.  P.  C.),  réalisation  de 
Paul  Stein,  avec  Diana  Churchill. 

St  Martin’s  Lane  (Mayflower),  réalisa- 
tion de  Tim  Wheelan.  Production  de  Eric 
Pommer,  avec  Charles  Laughton  et  Vivien 
Leigh.  Opérateur  : Jules  Kriiger. 

Studios  Fox-S3ritish  (Wembley).  - Se- 
cond Thoughls  (20th-Fox),  réalisation  d’Al- 
bert Parker  avec  Frank  Allenby. 

Studios  Nettlefold  (Walton  on  Tha- 

mes). Chez  Louis  (Smith  produt.),  avec 

Dorothy  Boyd  et  Leslie  Perrin. 

Studios  Stoll  (Cricklewood).  — Bedtime 
Story,  avec  Leslie  Waring. 

NOTA.  — Cette  liste  ne  comprend  que  les 
derniers  films  commencés. 


La  Version  américaine 
de  “ Fanny  ’* 


Le  titre  définitif  de  la  version  américaine 
de  Fanny,  de  Marcel  Pagnol,  qui  vient  d’être 
tournée  aux  studios  M.  G.  M.  de  Hollywood 
par  le  metteur  en  scène  James  Whale,  réa- 
lisateur de  Show  Boat  et  de  Après,  s’intitu- 
lera définitivement  Port  of  the  Seven  Sens 
(textuellement  Le  Port  des  Sept  Mers).  Le 
premier  titre  annoncé  avait  été  Madelon, 
nom  qui,  depuis  la  Grande  Guerre  et  la  célè- 
bre chanson,  symbolise  pour  les  Américains 
la  femme  française  du  Peuple. 


Une  scène  du  film  Le  Petit  Chose 


L'Italie  s’occupe  activement 
de  l’Exportation  de  ses  Films 


L’U.  N.  E.  P.  (Unione  Nazionale  Esporta- 
zione  Pellicole)  se  propose  de  fonder  des 
agences  dans  les  principales  capitales.  Celle 
de  Londres  est  déjà  établie  et  fonctionne 
depuis  quelque  temps.  Il  vient  d’en  être  ins- 
tallé une  à Berlin. 


Dans  les  Studios  de  Hollywood 


Studios  Columbia.  — Trait  Blazers, 
film  de  cow-boys,  avec  Buek  Jones. 

Studios  ÎVt.-G.-M.  — Trois  Camarades, 
d’après  le  roman  de  Flrich  Maria  Remarque, 
Réalisation  de  Frank  Borzage;  Interprètes  : 
Robert  Taylor,  Robert  Young,  Franchot 
Tone,  Margaret  Sullavan. 

Judge  Hardy’ s Children  (Les  Enfants  du 
Juge  Hardy),  avec  Lewis  Stone,  Mickey 
Rooney,  Ceci  lia  Parker  et  Jacqueline  Lau- 
rent (la  vedette  féminine  de  Sarati  le  Ter- 
rible). 

Studios  Paramount.  — Cocoanut  Grove, 
film  musical  avec  Fred  Mac  Murray,  Ben 
Bine  et  les  Yatch  Club  Boys. 

Studios  R.  K.  O.  — The  Marriage  Busi- 
ness, réalisé  par  Christy  Cabanne,  avec  Vic- 
tor Moore,  Allan  Lane  et  Vicky  Lester. 

Studios  20th  Century  Fox.  — Alexan- 
der's  Ragtime  Band,  film  musical  d’Henry 
King,  musique  d’Irving  Berlin,  qui  retracera 
l’histoire  du  Jazz.  Interprètes  : Tyrone  Po- 
wer, Alice  Faye,  Don  Ameche,  Jack  Haley.  | 

Liltle  Miss  Broadway  avec  Shirley  Tem- 
ple, Jimmy  Durante. 

La  Bataille  de  Broadway  avec  Victor  Mac 
Laglen  et  Louise  Hovick. 

Studios  Universal.  — State  Police  avec 
John  King. 

Studios  Warner-First  National.  — Cri- 
me School  (L’Ecole  du  Crime)  avec  Hum- 
phrey  Bogart  et  Gale  Page. 

Tous  Droits  réservés,  avec  Errol  Flynn, 
Olivia  de  Havilland,  Rosalind  Russell,  Wal- 
ter Gonnelly,  réalisation  de  Michael  Curtiz. 
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Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


A BORDEAUX 


La  question  du  prix  des  places  se  pose  également 

Le  Fémina  (M.  G.  M.)  vient  de  baisser  les  prix  d'une  façon  inquiétante 


M.  Marcel  Colin-Reval,  dans  un  article  tout  à fait  d’actualité, 
a traité,  dans  un  précédent  numéro,  de  la  question  du  prix  des  pla- 
ces en  indiquant  toutes  les  conséquences  qui  en  peut  en  résulter 
pour  l’industrie  cinématographique. 

Bordeaux,  que  cette  question  intéresse  tout  particulièrement, 
par  suite  de  l’importance  de  ses  salles  et.  principalement  en  ce 
moment  où  un  remarquable  effort  de  programmation  est  réalisé  par 
nos  Directeurs  de  première  vision,  n’a  subi  aucune  diminution  du 
prix  des  places  à l’exception  d’une  salle  : le  Fémina,  programmé 
par  la  M.  G.  M.  qui  vient  de  baisser  ses  prix  cette  semaine. 

Nos  établissements,  dans  ces  dernières  semaines,  ont  program- 
mé des  films  comme  : Prison  sans  Barreaux,  Hercule,  Les  Gens  du 
Voyage,  Légions  d’Honneur,  Marie  Walewska  et  Tarakanowa,  ceci 
malgré  un  tenfps  exceptionnellement  beau,  rarement  constaté  en 
mars-avril.  Il  aurait  été  navrant  qu’un  tel  effort  — malheureuse- 
ment pas  totalement  récompensé  du  public  — eut  été  saboté  par 
une  baisse  générale  du  prix  des  places. 

Le  circuit  Siritzky,  qui  a participé  dans  une  large  mesure  à 
cet  effort  a maintenu  et  maintiendra  encore  le  prix  des  places  appli- 
qué pendant  la  saison  d’hiver  1937-1938.  Nos  lecteurs  trouveront 
plus  loin  un  tableau  général  de  ces  prix  pour  nos  cinq  établisse- 
ments de  première  vision. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Léon  Siritzky  dans  son  article 
paru  dans  le  dernier  numéro  de  notre  journal,  Bordeaux,  en  ce  qui 
concerne  ses  établissements,  n’a  jamais  varié  ses  prix;  au  con- 
traire, pour  des  fikns  comme  : La  Grande  Illusion,  Un  Carnet  de 
Bal,  Ignace,  Regain,  les  tarifs  ont  été  sensiblement  augmentés,  ce 
qui  a permis  à ces  productions  de  se  classer  parmi  celles  qui  ont 
obtenu  les  meilleurs  résultats  financiers  de  l’exploitation  bordelaise 
pour  1937. 

Malheureusement,  d’autres  salles  n’ont  pas  toujours  suivi  cette 
politique  du  prix  élevé  des  places  et  une  baisse  « déguisée  » existe 
sous  la  forme  de  billets  à réduction  à des  prix  très  bas  et  distribués 
à grande  profusion,  chez  les  principaux  commerçants  à l’usage  du 
public,  où,  pour  5 francs,  on  peut  s’offrir  en  soirée  un  fauteuil  d’or- 
chestre. 

Voilà,  à mon  sens,  la  méthode  la  plus  déplorable  pour  prati- 
quer une  baisse  du  prix  des  places.  11  y a longtemps  qu’un  accord 
aurait  dû  exister  pour  la  suppression  de  ces  billets  ainsi  que  des 
cartes  dites  d’abonnement.  Seuls  les  billets  de  publicité,  qu'il  est 
d’usage  de  donner  aux  commerçants  qui  participent  au  lancement 
des  programmes,  soit  par  affichage  dans  leurs  vitrines  ou  autres 
moyens,  auraient  dû  être  maintenus;  les  autres  n’ayant  pas  de  rai- 
son d’exister.  Il  est  inadmissible  que  deux  spectateurs,  n’ayant  que 
ce  titre,  puissent  payer,  l’un  le  prix  fort,  c’est-à-dire  : 8,  10  ou 
12  francs,  alors  que  l’autre  — sans  motif  — mais  muni  d’un  de  ces 
fameux  billets  ou  carte,  ne  paiera  la  même  place  que  4 ou  6 francs. 
Quel  est  donc  le  commerçant  qui  vend  sa  marchandise  à la  clien- 
tèle en  appliquant  une  telle  méthode  ? 

Ceci  dit,  il  conviendrait  que  nos  producteurs  et  distributeurs 
soutiennent,  d’une  manière  plus  efficace,  les  exploitants  de  pre- 
mière vision  qui  président  au  lancement  de  leurs  films. 

Il  y a deux  ans,  dans  le  numéro  de  Noël  1935,  j’ai  traité  la 
question  des  exclusivités  sur  laquelle  M.  Siritzky,  dans  son  article. 


Tableau  général  du  prix  des  places 
à Bordeaux 


Salles 

Places 

Matinée 

Soirée 

Dimanche 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Français 

Mezzanine  

9 

12 

12 

— 

Orchestre  

(5 

10 

12 

— 

Balcon  

5 

7 

8 

Apollo 

Mezzanine  

9 

12 

12 

— 

Orchestre  

6 

10 

10 

— 

Corbeille  

5 

8 

9 

— 

Balcon 

— 

0 

7 

Olympia 

Loges  

8 

14 

10 

— 

Orchestre  

6 

10 

12 



Mezzanine  

5 

8 

.10 

Fémina 

Loges  

S 

12 

Mezzanine  

8 

12 

Orchestre  

7 

8 

Balcon  

5 

6 

A partir 

du  8 avril  1938  : 

Fémina 

Loges  

6 

6 

10 

Orchestre  

6 

6 

7 

. — - 

Balcon  

5 

6 

6 

1 ntendance 

Toutes 

séances 

Abonnem. 

— 

Orchestre  

10 

8 

■ — - 

Loges  

11 

9 

— - 

Balcon  

9 

7 

veut  bien  revenir.  Cette  politique,  déjà  pratiquée  à Bordeaux  avec 
le  concours  dje  la  maison  Pathé,  devient  de  plus  en  plus  nécessaire 
si  l’on  veut  que  nos  salles  de  première  vision  puissent  vivre  et  c’est 
à mon  avis  le  moyen  le  plus  certain  pour  lutter  contre  l’avilissement 
du  prix  des  places. 

Au  surplus,  il  faudrait  obtenir  que  cesse  la  méthode  publici- 
taire que  pratiquent  les  exploitants  de  deuxième,  troisième  et  au- 
tres visions  qui  consiste  à annoncer  au  public,  dans  leurs  établis- 
sements, les  films  qui  sont  en  train  d’être  exploités  par  les  salles 
de  première  vision.  Cette  méthode  porte  un  tort  considérable  à la 
réussite  de  ce  lancement.  Trop  souvent,  le  budget  publicité  repré- 
sente pour  les  exploitants  de  première  vision  de  20  à 30  % des 
recettes  obtenues,  alors  que  ce  budget  ne  devrait  jamais  dépasser 
15  % ! Au  contraire,  pour  les  directeurs  qui  leur  succèdent,  le  bud- 
get nécessaire  représente  souvent  à peine  10  % de  la  recette  obte- 
nue, alors  que  les  risques  sont, moins  grands.  D’un  côté,  le  maximum 
de  risques  avec  un  minimum  de  gains;  de  l’autre,  une  situation 
exactement  contraire  ! 

Il  y a beaucoup  à faire  dans  cet  ordre  d’idées  à Bordeaux.  Nos 
directeurs  voudront-ils  le  comprendre,  ou  attendront-ils  que  nos 
exploitants  de  première  vision  cessent  de  faire  un  effort  de  lance- 
ment dont  ils  ne  doivent  pas  bénéficier  ? — Gérard  Coumau. 
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SYNDICAT  DES  DIRECTEURS  DE  CINÉMA  DE  LEST 


Les  Ouvreuses  ont-elles  droit  i uu  Congé  payé? 


Ô Nantes,  le  rex  LES  DIRECTEURS  UE  L'EST  SE  METTENT  EN  RAPPORT 


A cette  question,  M'  J.  G.  Lévëque,  le 
distingué  avocat-conseil  des  directeurs,  fait 
la  réponse  que  voici  : 

La  question  du  congé  payé  des  ouvreu- 
ses a été  longuement  débattue  ces  derniers 
mois,  devant  le  Conseil  des  Prudhommes. 

Représentant  nous-même  plusieurs  direc- 
teurs, nous  comptions  obtenir  une  déci- 
sion de  principe,  sur  la  question.  En  rai- 
son de  la  complexité  des  problèmes  juridi- 
ques soulevés,  ces  affaires  furent  renvoyées 
à l’avis  d’un  conseiller  rapporteur.  Celui-ci 
se  montra  favorable  à la  thèse  des  direc- 
teurs, et  conseilla  au  Syndicat  des  ouvreu- 
ses intervenant  a l’instance,  de  faire  retirer 
les  demandes.  Cet  avis  officieux  ayant  été 
suivi,  il  n’existe  à ce  jour,  aucune  juris- 
prudence définitive  sur  la  question. 

Nous  croyons  utile  de  résumer  en  quel- 
ques lignes,  les  principaux  points  de  la  dis- 
cussion. 

Certaines  ouvreuses  ayant  quitté  leur 
ancienne  place  se  basaient  sur  la  législa- 
tion nouvelle  relative  aux  congés  payés, 
pour  réclamer  une  indemnité  « de  vacan- 
ces » à leur  employeur. 

La  loi  sur  les  vacances  payées  est  d’or- 
dre public  disent-elles,  et  aucune  conven- 
tion particulière  ou  même  collective  ne 
peut  y déroger.  En  conséquence,  elles  de- 
mandent une  indemnité  basée  sur  les  salai- 
res-types établis  dans  la  dernière  conven- 
tion collective,  pour  le  calcul  du  préavis  de 
congédiement. 

Résistant  à cette  demande,  le  directeur 
opposait  la  convention  collective  régulière- 
ment signée  par  les  groupements  intéressés. 
Aux  termes  de  cette  convention,  sanction- 
née par  le  surarbitrage  de  M.  Mistler,  la 
rémunération  « au  pourboire  » a un  carac- 
tère légal.  11  était  convenu  que  pendant  la 
durée  des  vacances,  le  directeur  ne  rempla- 
cerait pas  les  ouvreuses  en  congé;  à la  fa- 


veur de  ce  roulement,  celles-ci  bénéficient 
donc  en  fait  d’un  supplément  de  pourboire, 
représentant  leur  rémunération  ordinaire 
pour  la  période  de  vacances  qui  leur  sera 
accordée  par  la  suite. 

Ayant  touché  leurs  vacances  payées  sui- 
vant la  forme  prévue,  elles  sont  donc  mal 
venues  à demander  une  indemnité  nouvelle 
dont  le  directeur  devrait  faire  les  frais. 

La  thèse  de  certaines- ouvreuses  est  par- 
fois d'autant  moins  acceptable  qu’elles  ont 
effectivement  touché,  du  « chef-ouvreuse  » 
la  part  leur  revenant  dans  une  cagnotte 
spécialement  constituée  à cet  effet. 

La  question  serait  différente  si  l’ouvreuse 
n’avait  pas  du  tout  pris  de  congé,  comme 
le  cas  s’était  présenté  à l’occasion  de  la 
fermeture  prématurée  du  Cirque  d’Hiver. 
Dans  cette  espèce,  aucun  congé  payé 
n’avait  été  accordé  et  la  forme  ordinaire- 
ment prévue  pour  le  versement  de  cette 
allocation  n’avait  pu  être  appliquée.  Il  y 
avait  donc  lieu  d’évaluer  cette  indemnité  à 
laquelle  les  ouvreuses  avaient  un  droit  ab- 
solu. 

Evaluation  difficile,  d’ailleurs,  le  con- 
trôle des  pourboires  encaissés  par  les  ou- 
vreuses étant  à peu  près  impossible.  A la 
vérité,  c’est  sur  la  déclaration  faite  par 
celles-ci  aux  assurances  sociales  que  l’on 
devrait  peut-être  se  baser  mais  les  ouvreu- 
ses sont  parfois  les  premières  à prétendre 
que  le  chiffre  qu’elles  indiquent  est  infé- 
rieur à la  réalité. 

En  résumé,  nous  estimons  que  tant  que 
la  convention  collective  actuelle  demeurera 
en  vigueur,  la  demande  des  ouvreuses  de- 
vra être  rejeté,  car,  à notre  avis,  la  loi  sur 
les  congés  payés  n’étant  nullement  violée 
par  cette  convention,  celle-ci  doit  être  ri- 
goureusement appliquée. 

J.  G.  LEVEQUE, 
Avocat  à la  Cour. 


Nantes.  — Le  nouveau  cinéma  de  pre- 
mière vision  que  M.  Fernand  Jean,  directeur 
au  Théâtre  Apolio,  du  Cinéma  Palace  et  du 
Royal  Ciné,  vient  de  faire  ouvrir  dans  le 
centre  de  Nantes  a été  inauguré  la  semaine 


AVEC  LA  COMMISSION  MIXTE  DU  PRIX  DES  PLACES 


Etaient  présents  : M.  Esmilaire,  Pontet 
iils,  Biebel  père,  Pagel,  Sillet,  Magnani,  Cha- 
puis,  Oberling,  Bonneff,  Hipp,  Delhat,  Zan- 
giacomi,  Martin,  Roussel,  Tenegal,  Jung, 
Thomas,  Lautescher,  Mme  Lefort,  etc... 
Excusés  : MM.  Jacquin  et  Rust. 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  communi- 
cations reçues  de  l’Union  des  Chambres 
syndicales  et  notamment  la  note  sur  l’ensem- 
ble des  revendications  du  Spectacle. 

Les  membres  présents,  une  lois  de  plus, 
adoptent  à l’unanimité  le  principe  de  la 
fermeture  des  salles  en  collaboration  avec 
les  Distributeurs  pour  sauvegarder  leurs  in- 
térêts et  forcer  les  Directeurs  non  syndiqués 
à observer  la  discipline. 

La  question  Pathé-Militaire  et  Rural  occu- 
pa une  bonne  partie  de  la  séance,  quelques 
membres  se  trouvant  lésés  dans  leur  exploi- 
tation par  les  suppressions  des  permissions 
de  spectacle,  les  jours  réservés  par  l’accord 
du  9 avril  1937.  De  plus,  un  adhérent  a si- 
gnalé la  concurrence  du  Pathé-Militaire  en 


ce  sens  que  les  civils  sont  admis  pour  deux 
francs,  alors  que  l’exploitant  patenté  voit  sa 
salle  vide. 

Le  Bureau  est  chargé  de  faire  le  néces- 
saire sur  cette  question. 

Le  Secrétaire  est  désigné  pour  se  mettre 
en  rapport  avec  le  Président  de  la  Commis- 
sion mixte  pour  la  réglementation  du  prix 
des  places. 

Le  compte  rendu  financier  est  approuvé 
à l’unanimité  avec  félicitations  au  trésorier. 

L’ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement 
du  comité.  Les  membres  sortants,  MM.  Pon- 
tet et  Biebel  sont  réélus  et  M.  Yung  est  élu 
en  remplacement  de  M.  Jeanjacquot,  démis- 
sionnaire. 

Après  la  séance,  le  nouveau  Comité  réuni 
a réélu  à l’unanimité  son  Bureau  : 

Président  : M.  Esmilaire  (Epinal). 

Secrétaire  : M.  Friaisse  (Nancy). 

Secrétaire  adjoint  : M.  Oberling. 

Trésorier  : M.  Pagel  (Baccarat). 


4 Les  Filles  du  Rhône,  grand  film  de  fol- 
klore français,  sortira  en  exclusivité  au 
Théâtre  Paramount. 


Façade  du  Rex  de  Nantes 

dernière  et  a attiré  une  foule  considérable. 

Cette  nouvelle  salle,  réalisée  d’après  les 
derniers  progrès  de  la  technique,  équipée 
des  appareils  les  plus  récents,  est  le  premier 
cinéma  permanent  fonctionnant  à Nantes. 
De  15  heures  à minuit,  sans  aucune  inter- 

( 


La  cabine  du  Rex  de  Nantes 

ruption,  le  Rex  — c’est  le  nom  du  nouvel 
établissement  — présente  un  programme 
comportant  de  nombreuses  actualités,  un 
dessin  animé  et  un  grand  film. 

C’est  avec  Capitaine  Courageux  que  le 
Rex  a ouvert  ses  portes. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  souhaiter,  bonne 
chance  au  Rex  et  à son  aimable  directeur, 
M.  Jean.  — Jacques  Maufra. 
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Le  Muguet 

' ! " 

du  Cinéma 

Ce  petit  insigne  sera 
vendu  dans  les  cinémas  de 
la  Région  parisienne  les 

M?Jl 

samedi  30  avril  et  diman- 

/il 

che  1"'  mai  pour  l’aide 

mt" 

immédiate  aux  membres 

du  métier  frappés  par  la 

MF 

misère. 

Tous  les  directeurs  et 

IPii 

<£  J 

§7 

de  nombreux  artistes  de 

cinéma  participeront  aux 
fêtes  du  Muguet  du  Ciné- 
ma organisées  dans  cha- 
que établissement. 

Pour  tous  renseigne- 

1 

ments,  matériel  de  vente, 
sketch  de  Fernandel,  in- 
vitations aux  vedettes,  etc., 

s’adresser 

Caisse  générale  de  Solidarité 

, 18, 

boule- 

vard  Montmartre,  Paris  (9e). 

Tél. 

: Tait- 

bout  75-86. 

A NANCY 


Par  une  température  printanière,  donné 
par  un  soleil  radieux,  Prison  sans  Barreaux 
vient  de  battre  tous  les  records  de  la  salle 
qui  le  présentait  (l’Eden),  avec  une  recette 
officielle  de  119.000  francs,  en  deux  semai- 
nes. Une  brillante  publicité,  aidée  par  la  pu- 
blication, en  feuilleton,  du  sujet  du  film, 
dans  le  plus  grand  journal  de  la  région,  con- 
tribua efficacement  à ce  gros  succès. 

Trois  autres  bandes  sont  ensuite  à citer  : 
Quadrille  (Empire),  dont  l’étincelante  verve 
démasqua  la  satisfaction  du  public;  Les 
Gens  du  Voyage  (Pathé)  et  Orage  (Majestic). 

Rectificatif 

Dans  les  résultats  de  l’Olympia,  le  chiffre 
3 a pris  par  erreur  la  place  du  5.  C’est  exac- 
tement une  recette  de  50.000  francs  (non  de 
30.000)  que  fit  Ignace  (une  semaine)  dans 
cette  salle  de  seconde  vision. 

D’autre  part,  on  me  demande  de  préciser 
que  La  Grande  Illusion,  dans  ses  deux  se- 
maines d’exclusivité  à Nancy  a produit  une 
recette  de  120.000  francs  (Majestic). 

M.  J.  Relier. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLÉMENT  D’UN 

BON  PROGRAMME 

lilia, 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA  f 

M ASS1LIA  NORD: 

MASSIL1A  SUD: 

lb,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.RKAMPF  16  6-4 

COLBERT  21-00 

Inauguration 
du  Ciné-Sébastopol 

Mardi  12  avril  eut  lieu  l’ouverture  du 
Ciné-Sébastopol,  situé  au  43,  boulevard  Sé- 
bastopol, à Paris,  et  appartenant  à Mme  et 
M.  Goldminc. 

Cette  salle  de  350  places  est  une  très  belle 
réussite  des  architectes,  MM.  Lardillier  et 
Raymond  Nicolas;  elle  comptera  parmi  les 
salles  les  plus  coquettes  et  les  plus  élégantes 
de  Paris.  Une  brillante  façade  exercera  un 
appel  irrésistible  sur  le  passant.  Quant  à la 
salle,  elle  est  de  couleurs  claires  et  d’une 
ambiance  très  agréable.  La  cabine  est  équi- 
pée par  les  appareils  Ernemann  VII  et  am- 
plificateurs Zeiss-Ikon. 

De  nombreuses  personnalités  de  l’exploi- 
tation, dont  MM.  Fernand  Morel,  président 
de  l’IEuvre  d’Orly,  Chaumet,  Vignal,  Rich- 
ter  et  de  nombreux  représentants  étaient 
présents. 

Au  programme,  deux  films  Universal, 
dont  Trois  Jeunes  Filles  à la  Page,  un  Mic- 
key  et  les  actualités  Eclair.  Le  Ciné-Sébas- 
topol sera  permanent  de  10  heures  à mi- 
nuit. 

Nous  tenons  à signaler  l’élégant  geste  de 
Mme  et  M.  Goldminc,  qui  ont  tenu  à placer 
l’ouverture  de  leur  salle  sous  le  signe  de  la 
bienfaisance,  au  bénéfice  de  l’Œuvre  d’Or- 
ly. Nous  adressons  à Mme  et  M.  Goldminc 
nos  meilleurs  vœux  de  réussite.  — M.  C.-R. 
* 

La  Surtaxe  pour  les  Musiciens 

MM.  Roger  Weil-Lorach  et  Raymond 
Lussiez  seront  très  probablement  reçus 
par  M.  Marchandeau,  Ministre  des  Finan- 
ces, au  cours  de  cette  semaine,  afin 
d’étudier  à nouveau  l'aménagement  de 
la  surtaxe  pour  les  musiciens,  dont  l’ap- 
plication reste  en  suspens. 


LES  DISTRIBUTEURS 
DE  BORDEAUX  ONT  FUSIONNÉ 
DANS  UN  MÊME  GROUPEMENT 


Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  plaisir 
que  les  deux  groupements  syndicaux  des 
distributeurs  de  films  de  la  région  de  Bor- 
deaux viennent  de  fusionner  dans  un  même 
groupement  qui  a pris  la  dénomination  de 
Chambre  Syndicale  Française  des  Distribu- 
teurs de  Films  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest. 
Le  bureau  de  ce  nouveau  groupement  se 
compose  comme  suit  : Président!)-  M.  Robert 
Dorfmann,  du  Comptoir  Commercial  Ciné- 
matographique; Vice-présidents,  MM.  Colin, 
de  l’agence  Paramount,  et;  Célières,  de 
l’agence  Pathé;  Secrétaire  général,  M.  La- 
fon,  de  i’A.  C.  E.;  Secrétaire  adjoint,  M.  Mue- 
chiéli,  de  Cyrnos  Films;  Trésorier,  M.  Le- 
duc, de  Sédif.  Les  conseillers  techniques 
sont  MM.  Gassiat,  de  Ciné  Diffusion,  et  Mé- 
dioni,  de  Midi  Cinéma  Location. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  réjouir  de  cet 
événement  qui  rie  peut  que  profiter  à l’in- 
dustrie du  cinéma  dans  notre  région. 


Gérard  Coumau. 


Façade  du  Sélect  Pathé,  Le  Havre,  pour  Double 

Crime  sur  la  Ligne  Maginot. 


I Le  cinéma  Le  César,  avenue  des 
Champs-Elysées,  fera  partie  du  circuit  Si- 
ritzky,  à partir  du  20  avril  prochain. 

L’inauguration  se  fera  avec  Goldwyn 
Follies,  film  en  technicolor,  distribué  par  les 
Artistes  Associés. 


I M.  Siritzky  nous  prie  d’annoncer  qu’un 
projet  est  à l’étude  pour  la  construction 
d’une  nouvelle  salle  à Lille  et  la  formation 
imminente  d’un  circuit  de  salles  de  deuxiè- 
me vision  à Paris. 


I Beaucoup  de  directeurs  de  salles  de 
différentes  villes  de  France  ont  adressé  à 
M.  Siritzky  des  lettres  d’encouragement  et 
de  félicitations  pour  la  position  qu’il  a prise 
dans  la  défense  des  salles  de  première  vi- 
sion. 

M.  Siritzky  est  très  heureux  de  consta- 
ter l’unanimité  qui  règne  chez  les  exploi- 
tants soucieux  de  leurs  intérêts  et  de  leurs 
exclusivités  et,  encouragé  par  cette  solida- 
rité, est  décidé,  plus  que  jamais,  à proté- 
ger la  première  vision. 


C’est  aux  distributeurs  qu’il  appartient 
maintenant  de  résoudre  un  problème  aussi 
vital  pour  eux  que  pour  l’exploitation. 

MM.  les  D istributeurs,  vous  avez  la  pa- 
role ! 

; * 

* * 

H M.  Siritzky  inaugure  la  grande  saison 
de  Paris  : 

B A Marivaux  : Les  Disparus  de  Saint- 
Agil.  film  de  Christian  Jaque,  distribué  par 
les  Films  Vog; 

B A l’Olympia  : Le  Schpountz,  le  chef- 
d’œuvre  de  Marcel  Pagnol,  avec  Fernandel 
et  Orane  Demazis; 

B Au  Max-Linder  : La  Rue  sans  Joie, 
le  nouveau  film  d’André  Hugon,  auquel  suc- 
cédera Barnabe,  un  film  d’Aguiar,  avec  Fer- 
nandel. 

B Le  Biarritz  présentera  prochainement 
un  film  d’aventure,  en  couleur,  des  Artistes 
Associés  : Les  Aventures  de  Tom  Sawyer. 

i * 

* * 

B A cette  même  place,  la  semaine  pro- 
chaine, M.  Siritzky  donnera  les  recettes  des 
films  projetés  dans  ses  salles  de  province 
et  qui  sont  de  loin  les  meilleures. 
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Louis  Verneuil 
interprétera  lui-même 
Le  Train  pour  Venise 
avec  Victor  Boucher 
Max  Dearly 
et  Huguette  Duflos 

l'a  us  les  étrangers  vous  diront  qu’il 
existe  a Paris  un  genre  inimitable  spéci- 
fiquement français  et  même  parisien. 

C’est  ce  qu’ils  appellent  « Le  Vaude- 
ville »,  et  ce  que  nous  appelons  nous, 
« La  Comédie  de  Boulevard  ».  Quelque 
chose  d’unique  par  la  légèreté,  l'esprit,  le 
mordant  du  texte,  le  sel  des  situations, 
l’entrain  des  personnages,  le  mouvement 
de  la  mise  en  scène  et  le  jeu  des  comé- 
diens. 

Le  Train  pour  Venise  est  un  échantillon 
typique  de  cet  esprit,  gai,  plein  d'allant, 
de  drôlerie  et  de  malice. 

Le  premier  tour  de  manivelle  de  ce 
film  sera  donné  par  André  Berthomieu 
le  20  avril. 

Voici  le  sujet  en  quelques  mots.  M.  An- 
celot  (Louis  Verneuil),  mari  aimant,  fi- 
dèle, mais  trop  absorbé  par  ses  affaires, 
a le  tort  de  négliger  sa  jeune  femme  Ca- 
roline (Huguette  Duflos).  La  pauvre,  bien 
à tort,  se  croit  délaissée.  Sur  la  Riviéra, 
où  elle  villégiature,  en  compagnie  de  son 
père,  Edouard  Chardonne  ( Max  Dearly), 
vieil  enfant,  un  peu  cynique,  mais  si 
brave  homme,  elle  cherche  à distraire  sa 
solitude.  Etienne  de  Boisrobert  (Victor 
Boucher),  un  homme  du  monde  avanta- 
geux, un  peu  niais,  lui  fait  une  cour 
acharnée.  Et  elle  se  persuade  qu’il  est 
l'homme  de  sa  vie.  Pour  lui,  elle  est  prête 
à abandonner  son  foyer.  Mais  voici  que 
son  mari  survient  à l' improviste , au  mo- 
ment précis  où  les  deux  amoureux  se  dis- 
posent à prendre  discrètement  Le  Train 
pour  Venise.  D’un  coup  d’œil,  il  com- 
prend le  danger.  Va-t-il  se  résigner,  ou  au 
contraire,  faire  un  éclat  ? Ni  l’un  ni 
l’autre.  Il  connaît  le  cœur  des  femmes. 
Il  ne  prend  donc  rien  au  tragique  et 
comme  il  tient  à garder  sa  femme,  il  use- 
ra de  stratagèmes,  réussira  à rendre  ridi- 
cule son  rival  et  à reconquérir  sa  femme. 

Le  Train  pour  Venise  aura  un  attrait 
tout  particulier,  du  fait  qu’il  montrera 
pour  la  première  fois  nos  deux  plus  gran- 
des vedettes  françaises  : Max  Dearly  et 
Victor  Boucher  réunis  dans  un  même 
film. 


La  6e  Exposition  internationale 


Elle  sera  inaugurée  au  Lido  de  Venise  le 
8 août.  Son  nouveau  règlement,  qui  com- 
porte des  modifications  substantielles,  a été 
élaboré  avec  le  concours  de  la  Chambre 
Internationale  du  Film  et  approuvé  par  la 
Direction  générale  pour  la  Cinématographie 

I talienne. 

Voici  les  modifications  principales  : 

Libre  choix  des  œuvres  cinématographi- 
ques à envoyer  à Venise  par  chaque  Nation 
participante. 

Participation  limitée  comme  suit  : 2 films 
pour  les  pays  qui  produisent  chaque  année 
40  films  (long  métrage);  4 films  pour  ceux 
qui  en  produisent  100;  (5  films  pour  ceux 
qui  en  produisent  200;  8 films  pour  ceux 
qui  en  produisent  davantage.  Pour  les  films 
ne  dépassant  pas  mille  mètres,  le  double. 

II  y aura,  celte  année,  5 prix  pour  les  films 
normaux  : la  Coupe  Mussolini,  la  Coupe  du 
Parti  National  Fasciste,  la  Coupe  du  Minis- 
tère de  la  Culture  Populaire  (direction  gé- 


nérale pour  la  Cinématographie),  la  Coupe 
de  l’Institut  Luce  et  la  Coupe  Volpi. 

En  outre,  5 prix  pour  les  courts  métrages. 
Ces  prix  récompenseront  le  meilleur  film 
d’éducation  ou  scientifique,  le  meilleur  do- 
cumentaire, les  meilleures  « actualités  »,  le 
meilleur  dessin  animé  et  le  meilleur  court 
métrage  sur  scénario. 

Huit  médailles  pourront  encore  être  con- 
férées aux  auteurs,  compositeurs,  interprè- 
tes, techniciens,  ensembles  artistiques. 

Les  prix  seront  décernés  par  un  Jury  in- 
ternational constitué  du  Président  et  du  Se- 
crétaire général  de-  la  Biennale  internatio- 
nale d’Art  de  Venise,  d’un  délégué  pour  cha- 
que nation  participante,  de  deux  représen- 
tants de  la  Chambre  internationale  du  Film 
et  de  trois  membres  désignés  par  le  Prési- 
dent de  l’Exposition  internationale  d’Art 
Cinématographique.  Le  Jury  élira  son  Pré- 
sident et  deux  vice-présidents.  — B. 


Mary  Pickford,  Douglas  Fairbanks 
Samuel  Goldwyn  et  Alexandre  Korda 
se  sont  réunis  à Londres 


Londres.  — Pour  la  première  fois,  un  con- 
seil d’administration  réunissant  les  parte- 
naires associés  des  United  Artists,  sauf 
Charles  Chaplin,  vient  de  se  tenir  à Londres. 
Assistaient  en  effet  à ce  conseil  : Mary  Pick- 
ford, Douglas  Fairbanks,  Samuel  Goldwyn 
et  Alexandre  Korda. 

La  réunion  de  ce  conseil  dans  la  capitale 
britannique  a été  motivée  par  l’étude  des 
projets  de  production  future  des  United  Ar- 
tists en  Grande-Bretagne.  On  a reparlé  éga- 
lement de  la  question  de  l’achat  des  parts  de 
Mary  Pickford,  Douglas  Fairbanks  et  Char- 
les Chaplin  par  Samuel  Goldwyn  et  Alexan- 
dre Korda,  mais  aux  dernières  nouvelles, 
Mary  Pickford  refuserait  de  vendre  ses  ac- 
tions de  membre  fondateur. 

On  cl i t que  Mary  Pickford  aurait  l’inten- 
tion de  produire  des  films  en  Angleterre  aux 
Studios  de  Denham  et  de  fonder  à Paris 
une  maison  de  « comestiques  » intitulée 
« Mary  Pickford  Comestics  » ! 


présente 


I.  Rue  Alfred-de*Vigny 
PARIS-8 

_ 

Mêphone  : Carnot  71*41 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  » John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

d'après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AH  RHEIN 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  (ilm  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  Y. 


— Production  P.  s.  R. 


AVEC 

ACQUES  VARENNES 

JEANNE 

FUSIER  - GIR 
RENE  ROCHER 

GISÈLE  GIRE 
GINA  MANES 

ICQUESGRETILLAT 

ET 

1ARLES  BURGUET 


SCÉNARIO 

DE  CHARLES  BURGUET 
ADAPTATION  DE  CLAUDE 
VERMOREL  ET  ALBERT 
GU  YOT 

MUSIQUE  DE  BETOVE  ET 
FRED  PEARLY 


DISTRIBUTION 
DANS  TOUTE  LA 
FRANCE  ET  LE 
MONDE  ENTIER 

o 

Compagnie 

Française 

ClNÉMATOs 

40.42  rue  FRANÇOIS  Fi 

PARIS 

TEL.-ELYSEES  66  44  à 47 


UN  FILM  DE  MAURICE  DE  CANONGE 


1 


PRODUCTION 

VÉGA 


FRANÇOISE  ROSAY  — CONRAD  VEIDT 

DANS  UN  FILM  DE 


JEAN  DREVIELE 


D’APRES  LE  ROMAN  DE  H.  DUPUY-MAZUEE 

BERNARD  LANCRET  _ MICHELINE  FRANCE  Y 


avec 


GASTON  MODOT 

et  PAUL  CAMBO  et  EDMONDE  GUY 


VENTE  EXCLUSIVE 
TOUR  L’ÉTRANGER 


fUi, 


36,  AVENUE  HOCHE  - PARIS 
TÉLÉPHONE  : CARNOT  30-21 
ADR.  TÉL.  : JESTICFILJ1-PA RV 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

4o,  RUE  FRANÇOIS  I"  - PARIS  - TÉLÉPHONÉ  : ELYSEES  66-44 


AGENCES  : 
LILLE  - MARSEILLE 
LYON  - BORDEAUX 


* „ 


PREMIERS 

GRANDS 

FILMS 


CHOC  DI  MER 
GOSSE  DE  HE 

ee  heur  d'Eciiecs 

ALERTE  EN  NÉDITEIRJUIÉE 


I 4 Septembre  193  8 

1 9 Octobre 
23  Novembre 

2 I Décembre 


DATES 
DE  SORTIE 
GÉNÉRALE 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40-42,  RUE  FRANÇOIS-ler,  PARIS 

Téléphone  : ÉLYSÉES  66-44  à 47 
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PÉNURIE  DE  GRANDS  FILMS  ? 

Par  suite  du  manque  de  Grands  Filins  nouveaux,  certaines  salles  de  première  exclu- 
sivité de  Londres  sont  contraintes  à donner  des  reprises  d’anciens  succès 


Les  salles  de  première  exclusivité  de 
Londres  donnant  habituellement  les  der- 
nières grandes  productions  de  Holly- 
wood ou  des  studios  anglais,  souffrent 
actuellement  d’un  manque  inquiétant  de 
nouveautés  cinématographiques. 

Cette  absence  est  caractérisée  par  le 
nombre  important  de  reprises  d’anciens 
succès  que  se  voient  contraintes  d’affi- 
cher certaines  salles  du  West-End. 

C’est  ainsi  que  le  Carlton  vient  de  don- 
ner pendant  deux  semaines  Scarface, 
que  le  London  Pavilion  projette  actuelle- 
ment Le  Comte  de  Monte-Cristo  avec  Ro- 
bert Donat,  et  que  le  Ritz,  de  Leicester- 
Square  passe  Les  Révoltés  du  Bounty. 
On  annonce,  d’autre  part,  la  prochaine 
sortie  en  réédition  de  Back  Street.  Les 
seuls  films  nouveaux  donnés  dans  les  sal- 
les de  première  exclusivité  à Londres 
sont  six  productions  américaines  : L’Im- 


possible M.  Bébé  au  Gaumont,  L’Incendie 
de  Chicago,  au  Tivoli,  Blanche-Neige  et 
les  7 Nains,  au  New-Gallery,  Her  Jungle 
Love,  au  Plaza,  Epousez-moi  Madame,  au 
Regai,  Délicieuse,  au  Leicester-Square 
Theatre,  et  deux  productions  britanni- 
ques : Un  Yankee  à Oxford,  avec  Robert 
Taylor,  à l’Empire,  et  The  Drum,  film  en 
Technicolor  d5Â.  Korda,  à l’Odeon. 

Il  est  curieux  de  constater  que  la 
Presse  cinématographique  britannique 
ne  souffle  mot  de  cette  absence  de 
grands  films  nouveaux  : on  peut  cepen- 
dant l’attribuer  à une  double  cause  : 
d’abord  le  fait  que  les  studios  britanni- 
ques ont  été  pratiquement  fermés  pen- 
dant une  grande  partie  de  l’hiver,  et  en- 
suite la  diminution  du  nombre  de  grands 
films  réalisés  à Hollywood  cette  saison. 

P.  A. 


Au  Grand  Duchéju  Luxembourg 

La  fructueuse  saison  cinématographique 
va  vers  son  déclin. 

Adieu  ! les  bonnes  et  belles  matinées,  qui, 
de  plus  en  plus,  cèdent  le  pas  aux  effluves 
printaniers. 

Le  changement  d’heure,  qui,  dans  le 
Grand-Duché,  est  logé  à là  même  enseigne 
qu’en  France,  y joue  donc  le  même  rôle  à la 
clarté  grandissante  du  jour. 

Nos  avisés  directeurs  de  cinémas  11e  jet- 
lent  cependant  pas  le  manche  après  la  co- 
gnée. 11  leur  faut  de  belles  pièces  pour  pou- 
voir lutter  pendant  la  période  estivale  et  te- 
nir la  clientèle  en  haleine.  Ils  se  rendent 
compte  que  le  film  français  a manifesté,  au 
cours  de  la  dernière  année,  une  indéniable 
vitalité  qui,  par  ses  résultats,  prouve  qu’i! 
est  susceptible  d’amener  aussi  de  belles  re- 
cettes. 

Le  film  allemand,  qui  domine  naturelle- 
ment à cause  de  la  langue,  est  plus  accessi- 
ble au  petit  public,  mais  l’ambiance  fran- 
çaise plaît  davantage  et  même,  lorsque  le 
dialogue  français  est  un  peu  précipité,  ce 
petit  public  s’arrange,  comme  en  Alsace- 
Lorraine,  pour  comprendre  par  le  truche- 
ment des  sous-titres  allemands. 

Une  chose  très  curieuse  à noter,  est  que 
les  pièces  du  théâtre  français,  la  produc- 


0,  (CW  de 


lion  du  cinéma  français,  et  les  nombreux 
conférenciers  de  langue  française  qui  pas- 
sèrent au  Grand-Duché  l’emportèrent  haut 
la  main  pendant  la  dernière  saison. 

L’engrenage  et  le  concours  d’événements 
heureux  ! 

Ne  nous  plaignons  donc  pas,  du  point 
de  vue  des  relations  franco-luxembourgeoi- 
ses. 

Citons,  pour  finir,  les  tout  derniers  films 
qui  charmèrent  le  public  : 

A l’Ecran  : L’Habit  Vert,  Les  Gens  d'n 
Voyage,  L’Alibi,  Le  Puritain,  La  Mort  du 
Cygne,  Désiré,  etc... 

Au  Capitole  : La  Furie  de  l'Or  Noir,  Na- 
ples an  Baiser  de  Feu,  La  Marseillaise,  et 
très  prochainement  J’accuse  d’Abel  Gance; 
et  remercions  les  principaux  journaux  qui 
soutiennent  avec  beaucoup  d’à-propos  et  de 
tact  l’industrie  cinématographique  dans  son 
ensemble. 

N.  Liez. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA- Fl  LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Té!.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  VENISE 

^ Le  Jury  International  réuni 
' I à Venise  a le  premier  accor- 
■%  dé  son  Grand  Prix  au  chef- 
d’œuvre  de  jean  Renoir. 


11'  AU  REFERENDUM  DE 
LA”CINÉMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE” 

M.M.  les  Directeurs  ont  con- 
firmé que  "La  Grande  Illu- 
sion" était  le  film  le  plus 
commercial  de  l’année. 


Hr  AU  REFERENDUM  DE 
” POUR  VOUS0 

Enfin,  à une  forte  majorité, 
les  lecteurs  de  "Pour  Vous” 
ont  ratifié  ce  jugement. 
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Les  Films  que  l’on  tourne 


TRAVAIL  DA* 


Épinay 

(ECLAIR) 

Gosse  de  Riche.  — Dans  un 
luxueux  décor  de  salon,  Maurice 
de  Canonge  a terminé  cette  se- 
maine son  film  adapté  du  scé- 
nario de  Charles  Burguet,  qui 
fut  jadis  tourné  en  muet  avec 
la  célèbre  Suzanne  Grandais. 

On  prépare  les  décors  de 
Alerte  en  Méditerranée,  ma- 
quettes de  Gys.  Léo  Joannon 
tourne  en  extérieurs  à Toulon 
et  prendra  possession  des  pla- 
teaux vers  le  23  ou  le  24  avril. 

*. 

Joinville 

Le  Drame  de  Shanghaï.  — 

Quelques  petites  erreurs  se  sont 
glissées  la  semaine  dernière 
dans  la  relation  des  premiers  in- 
térieurs. Précisons  que  les  dé- 
cors sont  de  MM.  Guy  de  Gastyne 
et  AndréjeefY,  que  les  opérateurs 
sont  Schuftan  et  Page,  et  que  le 
directeur  de  production  est 
M.  Geftmann.  A la  liste  des  artis- 
tes déjà  mentionnés,  nous  avons 
le  plaisir  d’ajouter  : Mme  Suzan- 
ne Després,  MM.  Inkijinoff, 
Manh-Don,  Ting-Huen-Lou,  et 
Mme  Tsé. 

M.  Barkay  est  assistant,  Mme 
Gouliansky  est  chargée  de  la  ré- 
gie. Les  aides  opérateurs  sont  : 
Perrier  et  Alphan,  et  Roger  Ka- 
han  est  le  photographe. 

♦ 

Billancourt 

Barnahé  se  termine  cette  se- 
maine par  des  scènes  à grande 
figuration  où  l’on  voit  danser 
les  Blue  Bells  Girls. 

Durand  Bijoutier  commence 
cette  semaine.  Mise  en  scène  de 
Jean  Stelli,  d’après  la  pièce  de 
Léopold  Marchand.  Les  protago- 
nistes sont  : Blanche  Montel, 
Jacques  Baumer,  Jean  Wall,  Mo- 
nique Rolland,  Nicole  Vattier. 
Nous  donnerons  la  semaine  pro- 
chaine la  composition  technique 
de  celle  production. 

On  prépare  : Train  pour  Ve- 
nise de  Berthonheu  et  Carre- 
four de  Kurt  Bernhardt. 

♦ 

St-Laurenf  du  Var 

NICAEA  FILMS 

Le  Paradis  de  Satan  est 

commencé  depuis  quelques 
jours.  Réalisateur  : Félix  Gan- 
déra. 

♦ 

François  Ier 

Paix  sur  le  Rhin  a été  ter- 
miné aujourd’hui. 

En  mai,  les  studios  François- 
lnr  abriteront  les  intérieurs 
d'Ultimatum,  le  film  de  Robert 
Wiene  pour  Milo  Films. 


La  Villette 

Le  Joueur  d’Echecs  légère- 
ment retardé  par  une  indisposi- 
tion de  Mme  Françoise  Rosay  a 
commencé  jeudi  dernier.  Voir 
détails  techniques  à la  rubrique 
spéciale. 


St-Maurice 

Dans  un  décor  planté  en  exté- 
rieurs, représentant  le  stand  de 
ravitaillement  pour  les  courses 
d’automobiles,  Berthomieu  tour- 
ne une  scène  pittoresque  des 
Nouveaux  Riches. 

Le  Petit  Chose  a quitté  le 
studio  et  se  termine  en  exté- 
rieurs à Aies  et  à Lyon  ainsi 
qu’au  Mont  du  Gard. 

La  Maison  du  Maltais  sera 
commencé  en  intérieurs  le  25 
avril.  Actuellement,  Pierre  Che- 
nal, accompagné  de  son  came- 
raman Curl  Courant,  tourne  à 
Sfax  et  à Tunis.  On  bâtit  au  stu- 
dio un  immense  décor  de  ville 
indigène  se  détachant  sur  la  vue 
d’un  port  où  circuleront  des  ba- 
teaux... Ce  sera  par  un  jeu  de 
glaces  absolument  nouveau  et 
d’une  portée  monumentale.  Nous 
en  reparlerons  lorsque  le  décor 
sera  au  point. 


Epinay 

(TOBIS) 

La  Piste  du  Sud.  — Dans  le 
complexe  du  magasin  d’épicerie, 
Pierre  Billon  tourne  des  scènes 
lourdes  autant  par  la  moiteur 
voulue  de  l’atmosphère  que  par 
la  tension  psychologique  des 
personnages  qui  s’y  alfrontent. 

Café  de  Paris,  le  film  dYves 
Mirande  pour  Régina  suivra  La 
Piste  du  Sud. 


Neuilly 

Le  Grand  Rêve  est  toujours 
en  cours  de  tournage. 

Prisons  de  Femmes  com- 
mencera .ici  le  2 mai.  Produc- 
teur : Roger  Richebé. 


Place  Clichy 

L’Avion  de  Minuit  se  pour- 
suit ici,  en  même  temps  qu’au 
studio  de  Montsouris. 


Germaine  Roger 

l’interprète  de  La  Mascotte  et  des 
Revues  de  Rip  vient  de  rentrer  d’une 
tournée  pleine  de  succès  aux  Etats- 
Unis  et  en  Grande  Bretagne 


Francœur 


Le  studio  s’anime  cette  semai- 
ne car  on  construit  les  décors 
pour  le  début  d’un  grand  film, 

Tout  s’arrange,  que  doit  tour- 
ner Jacques  de  Baroncelli. 


Le  Film 

commencé  cette  semaine 


gé- 


LE  JOUEUR  D’ECHECS 

Metteur  en  scène  : Jean  Dré- 
ville. 

Assistant  : Morlot. 
Administrateur-régisseur 
néral  : Rossi. 

Décors  : L.  Aguettand. 
Opérateurs  : René  Gaveau  et 
Thomas. 

Aides  opérateurs  : Barry  et 
C h ris  t i an  G av  eau. 

Script-Girl  : Mlle  Bolin. 
Musique  : Jean  Renoir. 
Costumes  : Muelle.  Maquettes 
de  Benda. 

Ingénieur  du  son  : Yvonnet. 
Son  : Caméréclair. 

Interprètes  : Françoise  Rosay, 
Conrad  Veidt,  Bernard  Lan- 
cret,  Paul  Cambo,  Gaston  Mo- 
dal, Edmonde  Guy,  Micheline 
Francey,  Jacques  Grétillat. 
Production  : Véga. 
Distribution  : C.  F.  C. 

Le  film  se  passe  en  Russie 
sous  le  règne  de  Catherine  II 
et  évoque  la  célèbre  et  histori- 
que aventure  du  Baron  de  Kem- 
pelen,  aventurier  et  fabricant 
d’automates  qui  servit  la  cause 
des  patriotes  polonais  et  de  tous 
ceux  que  la  dictature  de  la  tza- 
rine  asservissait. 


FÉLIX  GANDÉRA 

réalise  pour 

LES  FILMS  LEGRAND 

LE  PARADIS 
DE  SATAN 

aux 

STUDIOS  NICÆA  FILM 
de  St-LAURENT-DU-VAR 


Le  Drame  de  Shanghaï,  film  de  G.  W.  Pabst 


MUELLE 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  PRO  51.09 


En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 

LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

A u theàlre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  STUDIOS 


G.-W.  Pabst  a commencé  les  intérieurs  à Joinville 
de  DRAME  DE  SHANGHAÏ 


On  sait  que  Pabst  est  allé 
filmer  d’importantes  scènes 
de  figuration  chinoise  à Cho- 
lon,  quartier  indigène  de  Sai- 
gon. 

Il  a entrepris,  dès  son  re- 
tour, les  intérieurs  au  studio 
Pathé  de  Joinville.  D’impor- 
tants décors  signés  de  Guy 
de  Gastyne  et  d’Andréjeeff,  se 
sont  déjà  édifiés  sur  diti'é- 
rents  plateaux.  Le  premier 
complexe  représentait  les 
couloirs  vitrés  et  le  bureau 
directorial  d’une  Agence  té- 
légraphique Internationale. 
Le  décor  suivant  figurait  les 
quais  de  débarquement  de 
Shanghaï.  Ainsi,  avons-nous 
vu  débarquer  Véra,  fille  de 
l’héroïne  Kay  Murphy,  que 
venait  chercher  parmi  tant 
de  passagers  importants,  Bob 
Franchon,  journaliste  de  l’A- 
gence Mac  Tavisch.  Des  cen- 
taines de  figurants  se  pres- 
saient dans  cette  scène  du 
Drame  de  Shanghaï,  qui  est 


adapté  d’une  nouvelle  d’O. 
P.  Gilbert.  La  vie  à Shanghaï 
au  moment  des  premiers  eon- 
flits  Sino-Japonais,  les  intri- 
gues de  deux  partis  révolu- 
tionnaires Chinois,  enfin  la 
lutte  d’aventuriers  au  bout  de 
laquelle  Kay  Murphy,  vedet- 
te de  l’Olympic,  sera  abattue, 
telles  sont  les  grandes  lignes 
du  film  de  Pabst.  L’équipe 
technique  est  composée  de 
Schuftan,  chef  opérateur, 
Page,  opérateur,  des  décora- 
teurs précités,  de  Marc  Sor- 
kin,  assistant  à la  mise  en 
scène. 

Raymond  Rouleau,  Chris- 
liane  Mardayne,  Alerme,  Dor- 
ville,  une  jeune  débutante 
fort  jolie  : Lina  Labourdette, 
enfin  Louis  Jouvet  composent 
l’interprétation  du  Drame  de 
Shanghaï  qui  est  une  produc- 
tion Lucia  Films,  dont  le  di- 
recteur de  production  est 
M.  Geftmann. 

Lucie  Derain. 


COPY-BOURSE) 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 

^ ~ 7 

Berlin 


Le  Joueur,  production  Tobis, 
est  toujours  en  cours. 

Aux  studios  Ufa  de  Neubabels- 
berg  sont  au  montage  : Mon- 
sieur Victor,  Adrienne  Lecou- 
vreur,  Ma  Sœur  de  Lait,  S.  O. 
S.  Sahara. 

On  commence  Un  Fichu  Mé- 
tier, d’après  Jacques  Bousquet. 
Réalisation  de  P.  J.  Ducis.  Inter- 
prétation de  : Lucien  Baroux, 
A.  Lefaur,  Larquey,  Ch.  De- 
champs,  Jane  Loury,  René  Dary, 
Pauline  Carton,  Ginette  Melsy  et 
Alerme.  Pr.  : Theobalel,  de 
l’A.  G.  E. 


ON  TOURNE 

« LA  MAISON  DU  MALTAIS  » 

C’est  le  chef  opérateur  Curt 
Courant,  dont  on  a maintes  fois 
applaudi  les  magnifiques  photo- 
graphies et  la  science  des  éclai- 
rages, qui  dirige  les  prises  de 
vues  de  La  Maison  du  Maltais. 
mis  en  scène  par  Pierre  Chenal. 

Il  a donné  lundi  dernier  le 
premier  tour  de  manivelle  de 
cette  importante  production  à 
Sfax,  au  pied  des  remparts  de 
la  vieille  cité  tunisienne  où  se 
situe  une  partie  de  l’action  du 
célèbre  roman  de  Jean  Vignaud. 

Wakhewitcli  construit  actuel- 
lement aux  studios  Pathé  de 
Joinville,  les  importants  décors 
dans  lesquels  tourneront  très 
prochainement  Viviane  Roman- 
ce, Pierre  Renoir,  Louis  Jouvet, 
Dalio  et  -Jany  Holt. 


Milton  dans  son  nouveau  flim 

Les  2 Combinards 


Une  scène  de  Gosse  de  Riche  avec  Pierre  Brasseur  et  Madeleine  Robinson 


Nouveaux  Films  annoncés 


■ Tout  s’arrange  sera  le  pro- 
chain film  de  Jacques  de  Baron- 
Celli , que  doivent  interpréter 
Meg  Lemonnier,  J.-P.  Aumont  et 
Michel  Simon.  L’histoire  est  due 
à l’auteur  Michel  Duran. 

B Le  Grand  Elan,  dont  le  pro- 
ducteur est  M.  IL  Sokal.  doit  être 
tourné  à Chamonix,  d’après  un 
scénario  de  Julien  Luchaire  et 
Max  Kolpé.  Interprètes  prévus  : 
Bacquet,  champion  de  ski,  As- 
sia,  Wissia  Dina,  Henri  Presles, 
lequel  parut  dans  le  film  de  Jean 
Choux  : Maternité. 

Les  dialogues  seront  de  Mi- 
chel Duran. 

I Mademoiselle  Baba,  œuvre 
de  deux  jeunes  auteurs  : Arnold 
et  Schneider,  sera  mis  en  scène 
par  eux-mêmes.  Renée  Sainl- 
Cyr,  Henry  Carat,  ont  été  enga- 
gés. On  envisage  Henri  Guisol, 
Temerson,  Robert  Arnoux,  Mar- 
cel Vallée  et  M ad  Suffel.  Inté- 
rieurs au  studio  de  Montsouris. 

8 Fred  va  être  réalisé  par 
Georges  Lacombe  et  Gracé,  avec 
Meg  Lemonnier  comme  vedette. 

Meg  Lemonnier  incarnera  une 
jeune  sportive,  championne  de 
tennis,  lancée  dans  une  aventure 
sentimentale. 

■ Le  Dompteur  de  Femmes, 

scénario  original  de  Roger  Fer- 
dinand, aura  Victor  Boucher 
comme  protagoniste.  Mais  qui 
sera  la  femme  domptée  ? 

II  s’agit  d’un  jeune  provincial 
timide,  mais  qu’une  belle  incon- 
nue, en  exigeant  pour  donner 
son  amour,  un  véritable  héros, 
transformera  en  séducteur  irré- 
sistible. 


« CHARLOTTE  CORDAY  » 
A L’ECRAN 


La  Société  Ciné-Alliance 
l o u ruer  a prochainement, 
d'après  un  scénario  original 
de  Bernard  Zimmer,  un  grand 
film  sur  Charlotte  Corday, 
dont  le  nom  est  passé  à la 
postérité  pour  avoir  poi- 
gnardé, en  1793,  l’Un  des  plus 
fameux  démagogues  de  l’épo- 
que, Marat,  ï' instigateur  des 
massacres  de  septembre. 

Ce  sera  un  film  à grande 
mise  en  scène  qui  retracera 
un  épisode  de  la  Révoluticm 
Française  et  dont  la  réalisa- 
tion sera  confiée  à Raymond 
Bernard. 


H Remontons  les  Champs- 
Elysées,  que  Sacha  Guitry  com- 
mencera le  1er  mai  aura  pour 
interprètes  principaux  : Sacha 
Guitry  et  Jacqueline  Delubac, 
puis  Lucien  Baroux,  Arletty. 
Jeanne  Boitel,  Josseline  Gaël. 

Dans  ce  film,  Sacha  Guitry 
rappellera  un  siècle  d’Histoire 
Française  ayant  pour  cadres  les 
ombrages  et  la  perspective  de  la 
fameuse  Avenue,  et  de  ses  jar- 
dins. Des  personnages  histori- 
ques s’y  mêleront  à des  pari- 
siens anonymes,  mais  non  moins 
intéressants. 

■ Le  Ruisseau,  de  Pierre 
Wolff,  est  activement  préparé 
par  M.  Maurice  Lehmann,  qui  en 
assurera  lui-même  la  mise  en 
scène.  Corinne  Luchaire  sera 
sans  doute  l’interprète  féminine. 


\ 
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CRITIQUE  PES  FILMS 


Grisou 

Drame  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  de  Ca-  j 
nonge. 

Auteur  : Pierre  Brasseur. 

Montage  : Raymond  Lamy. 

Décorateur  : Jaquelux. 

Opérateurs  : Million  et  Clunie. 

Musique  : ,/.  Armand  Petit. 

Interprétation  : Pierre  Bras- 
seur, Aimos,  Madeleine  Robin- 
son, Odette  Joyeux,  Lucien 
Galas,  Arthur  Devère,  René 
Rocher,  Germaine  Michel. 

Studios  : Radio  Cinéma. 

Enregistrement  : Radio  Ciné- 
ma. 

Production  : Albatros. 

Edition  : Radio  Cinéma. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  vie  toute  de  travail,  de 
simplicité  et  de  courage  des 
mineurs  du  Nord  est  exposée 
ici,  dans  ce  film  honnête, 
émouvant  et  sans  chiqué.  Tout 
ce  qui  a pu  être  pris  sur  place 
l’a  été  sans  tricherie,  avec  une 
importante  figuration  de  vrais 
mineurs.  La  vie  des  ouvriers 
du  fond,  le  spectacle  de  leur 
vie  « d’en  haut  »,  leurs  ami- 
tiés, parfois  bouleversées  par 
des  rivalités  sentimentales, 
sont  traduits  dans  Grisou 
(Les  Hommes  sans  Soleil) 
avec  une  émotion  et  un  res- 
pect de  la  vérité  qui  méritent 
l’estime.  C’est,  mieux  qu’un 
grand  film,  un  ouvrage  au- 
thentique et  très  documenté 
sur  la  dure  vie  des  Mineurs  de 
Charbon,  inspiré  de  la  pièce 
de  Pierre  Brasseur. 

SCENARIO.  — Demuysère 
et  Grétrich,  deux  camarades  mi- 
neurs, ont  lié  dans  la  mine  une 
amitié  indissoluble.  La  femme 
de  Grétrich  : Loute,  une  coquet- 
te, ensorcelle  si  bien  Demuysère 
qu'il  oublie  son  vieil  ami.  Puis 
tujiiie  est  bien  vite  amoureuse 
d’un  autre  galant  : Toni,  un  bu- 
reaucrate. Celui-ci,  négligent, 
ne  remet  pas  un  rapport  sur  l’é- 
lat  d’un  boisage,  et  plus  tard,  le 
grisou  enflamme  une  galerie. 
Grétrich  est  remonté  quasi  im- 
potent. Toni  quittera  le  pays, 
mais  pas  seul,  Loute  le  suivra. 
La  scdur  de  Demuysère  qui  ai- 
mait Toni  essaiera  d’oublier  sa 
déception  avec  un  gars  du  pays, 
un  vrai  mineur.  Èt  Demuysère 
et  Grétrich,  unis  à nouveau  re- 
commenceront leur  association 
de  mineurs  courageux. 


Car  blindé 

Film  policier  doublé  (G.). 


Origine  : Américaine. 

Metteur  en  scène  : Lewis  R. 
Foster. 

Interprètes  : Robert  Wilcox, 
Judith  Barrett,  Irwing  Pichet, 
César  Romero,  Tom  Kennedy, 
Dave  Oliver. 

Dialogues  français  : Charles 
Dorât. 

Postsynchronisation  : Studios 
de  Saint-Maurice. 

Distribution  : Universal. 


Le  caractère  mouvementé  de 
ce  film,  aux  multiples  péripéties, 
constituera  un  puissant  attrait 
auprès  du  public,  toujours  avi- 
de d'émotions  et  de  surprises. 

Une  entreprise  de  transport 
utilise  un  car  blindé  pour  les 
chargements  précieux.  Un  grou- 
pe de  malfaiteurs  a décidé  de 
s’emparer  de  ce  car  pour  le  dé- 
valiser. Après  une  première  ten- 
tative infructueuse,  qui  a coûté 
la  v:e  aux  quatre  occupants  de 
la  voiture,  les  bandits  prépa- 
rent une  nouvelle  attaque.  L’au- 
tomobile et  les  hommes  qui  la 
pilotent  ne  devront  le  salut  qu’au 
courage  et  à la  présence  d’es- 
prit du  détective  Wills,  qui  évi- 
tera l’accident  fatal  et  fera  arrê- 
ter toute  la  bande  de  malfai- 
teurs. 

Ce  film  a été  traité  dans  le 
rythme  rapide  qui  convenait  à 
un  sujet  de  ce  genre.  Une  char- 
mante idylle  entre  le  détective 
et  la  fille  d’un  des  contremaîtres 
de  l’entreprise  se  greffe  agréa- 
blement sur  l’élément  essentiel 
de  l’intrigue.  Les  poursuites  en 
auto,  l’explosion  d’un  pan  de  ro- 
che et  la  chute  du  car  dans  un 
ravin  sont  fort  habilement  réa- 
lisées. Un  excellent  doublage, 
d’une  qualité  exceptionnelle, 
conserve  à cette  production  sa 
véritable  ambiance,  où  les  scè- 
nes tragiques  sont  entrecoupées 
de  détails  humoristiques  qui 
constituent  un  agréable  élément 
de  détente. 

L’interprétation  de  Robert 
Wilcox  se  signale  par  sa  diver- 
sité d’expressions,  celle  de  Ju- 
dith Barret  par  son  charme  et 
son  émotion.  Le  reste  de  la  dis- 
tribution est  très  homogène. 


TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Maurice  de  Canon- 
ge  a fait  un  film  propre,  sain, 
loyal,  où  le  poétique  dialogue  de 
l'auteur,  Brasseur,  transfigure 
des  scènes  parfois  un  peu  nues. 
La  décoration,  forcément  très  li- 
mitée, semble  exacte.  La  photo- 
graphie est  belle,  et  l’œuvre  a 
des  moments  de  pathétique  sans 
truquage  : à l’annonce  de  l’in- 


cendie, lorsque  la  population  de 
la  cité  minière  vient  aux  nou- 
velles. La  troupe  du  film  est 
juste  et  vivante  : la  ravissante 
Madeleine  Robinson,  Odette 
Joyeux,  si  jeune,  et  les  mineurs 
bien  campés  par  Devère,  Pierre 
Brasseur,  Aimos,  ce  dernier  qui 
se  taille  un  succès  personnel. 
Lucien  Galas  joue  intelligem- 
ment un  rôle  ingrat. 


L’Incendie  de  Chicago 

(In  Old  Chicago)  (G) 

(Film  parlé  américain,  sera  dou- 
blé en  français). 

Drame  historique 


Origine  : Américaine. 
Interprétation  : Tyrone  Power. 
Alice  Brady,  Alice  Faye,  Don 
Amèche,  Brian  Donlévy. 
Studios  : Fox  Hollywood. 
Production  : Fox  20//j  Cenlury. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Dans  la  pathétique  matière  de 
la  naissance  d’une  grande  Ci- 
té et  sa  partielle  destruction 
par  un  gigantesque  incendie, 
les  réalisateurs  de  ce  beau 
film  ont  puisé  largement, 
construisant  une  bande  qui 
est  une  sorte  d’épopée  dra- 
matique. Nous  assistons  dans 
L’Incendie  de  Chicago  à l’édi- 
fication de  Chicag,o  au  milieu 
du  I9P  Siècle,  et  à l’élévation 
parallèle  d’une  famille  de 
pionniers  : les  O’Leary.  Les 
différentes  intrigues  financiè- 
res et  politiques  marchant  de 
pair  avec  la  ville  qui  s’agran- 
dit se  terminent  ici  par  un 
formidable  incendie  qui  rava- 
ge la  moitié  de  Chicago  et 
laisse  ruines  et  désolations. 
L’œuvre  est  importante,  ma- 
gnifique de  réalisation  et  com- 
porte d’impressionnants  ta- 
bleaux; les  « clous  » dont  la 
mise  en  scène  et  la  technique 
dépassent  tout  ce  qu’on  a dé- 
jà vu  dans  cet  ordre  de  gran- 
deur. i 

SCENARIO.  — Les  O’Leary, 
pionniers  d’origine  irlandaise, 
arrivent  en  vue  de  Chicago,  en- 
core modeste  bourgade.  Le  père 
est  mortellement  blessé  avant 
d’atteindre  Chicago.  Mrs  ()' J .ca- 
ry et  ses  trois  fils  s’installent  à 
la  ville  où  ta  jeune  femme  a tôt 
fait  d’ouvrir  une  boutique  de 
blanchisseuse.  Quinze  ans  plus 
lard,  les  O’Leary  ont  conquis 
l’aisance.  Le  fils  aîné  est  avocat, 
le  cadet  : Dion,  s’occupe  de  cho- 
ses moins  honorables,  trafique 
dans  la  politique  et  devient 
bientôt  un  agent  électoral  in- 
fluent. Il  ouvre  une  boite  de  nuit 
avec  une  chanteuse  : Belle  Faw- 
cett,  qu’il  désire  épouser.  Le 
troisième  fils  tient  la  blanchisse- 
rie avec  sa  mère  et  sa  jeune 
épousé.  Jack  O’Leary,  l’avocat, 
est  élu  maire  de  Chicago  contre 
Gil  Warren,  tripoteur  méprisé 
des  honnêtes  gens.  Dion  ayant 
assuré  l’élection  de  son  frère 
essaie  dieu  tirer  parti.  Au  mo- 
ment où  Warren  veut  se  venger, 
la  nouvelle  de  l’incendie  se  ré- 
pand. La  moitié  de  Chicago 
bride,  Jack  est  tué  par  un  hom- 
me de  Warren,  mais  il  a la  joie 
de  savoir  Dion  et  toute  sa  fa- 
mille sauvés  et  réunis.  Dion 
abandonnera  sa  vie  passée,  et 
fiancé  à Belle,  promettra  de  con- 


A vos  Ordres?  Madame! 

Comédie  d’ aventures  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : ./.  Walter  Ruben. 

Interprétation  : Robert  Mont- 
gomery, Frank  Morgan,  i 
Production  : M.G.M. 


Tiré  d’un  ouvrage  de  R.  L. 
Stevenson,  Le  Club  des  Suicidés, 
A vos  Ordres,  Madame  est  un 
film  à la  fantaisie  quelque  peu 
macabre,  qui  abonde  en  coïnci- 
dences heureuses  et  en  hasards 
providentiels. 

L’histoire,  (pii  se  déroule  en 
grande  partie  à Londres,  dans 
la  seconde  moitié  du  siècle  der- 
nier, est  celle  du  jeune  prince 
héritier  d’un  petit  royaume 
imaginaire  qui  s’éprend,  sans 
connaître  son  identité,  de  la 
belle  princesse  qu’on  lui  desti- 
nait justement.  Et  le  « Club  des 
Suicidés  »,  dont  il  s’agit  ici,  est 
dirigé  par  un  ancien  conspira- 
teur exilé,  qui  veut  la  mort  du 
jeune  prince.  Inutile  de  dire  que 
le  héros  de  l’histoire  se  joue  de 
tous  les  pièges  qui  lui  sont  ten- 
dus par  sou  ennemi  sans  scru- 
pules. 

Ce  film,  peut-être  fort  humo- 
ristique dans  sa  version  origi- 
nale, paraît  un  peu  lent  dans  sa 
version  française  et  la  fantaisie 
de  quelques  scènes  est,  pour  le 
moins,  assez  laborieuse.  La  mise 
en  scène  proprement  dite  est 
soignée,  mais  ne  se  recommande 
par  aucune  qualité  particulière. 
Bonne  interprétation,  mais  sans 
éclat  de  Robert  Montgomery  (le 
prince),  Rosalind  Russell  (la 
princesse)  et  Frank  Morgan  (le 
chambellan).  — v.  - 


tribuer  à faire  de  Chicago  une 
ville  grandiose  de  fer  et  de 
pierre. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — La  richesse  de  la 
mise  en  scène  est  incontestable 
et  sa  précision,  son  pittoresque, 
sa  sensibilité  également.  Par 
touches  humaines,  rapides,  nous 
connaissons  les  protagonistes 
de  ce  drame  qui  est  d’abord 
psychologique  et  humain  avant 
d'être  un  cataclysme  naturel. 
Les  caractères  sont  remarqua- 
blement tracés  par  les  acteurs, 
tous  excellents,  surtout  Alice 
Brady,  si  émouvante  (Mrs  O’Lea- 
ry) et  Tyrone  Power,  qui  a tant 
de  succès  justifié.  L’incendie  est 
dans  tous  ses  tableaux  extraor- 
dinaire : vues  d’ensemble  de  la 
ville  brûlant,  premiers  plans  de 
gens  affolés,  galopades  des  trou- 
peaux dans  les  rues,  écroule- 
ment de  maisons,  exode  et  refu- 
ge au  lac  Michigan..  — x.  — 


PARAMOUNT  PRÉSENTE 

Max  DEARLY  et  Victor  BOUCHER 

réunis  pour  la  première  fois  dans  un  même  film 

'LeTRAIN  pourVENISE' 

d'après  la  pièce  à succès  de  GEORGES  BERR  ei  LOUIS  VERNEUIL 

avec 

HUGUETTE  DUFLOS 
LOUIS  VERNEUIL 

en  personne 

qui,  pour  la  première  fois  également, 
interprète  un  grand  rôle  à l'écran 


ainsi  que 

PLUSIEURS  AUTRES  ARTISTES  RÉPUTÉS,3 
MISE  EN  SCÈNE  D’ANDRÉ  BERTHOMIEU 

Scénario  ei  dialogues  de  Louis  Verneuil 


La  vie  actuelle  est  morose.  Jamais  le  besoin  d’ou- 
blier ses  soucis,  l’espace  d’un  soir,  ne  s’est  fait 
sentir  davantage  qu’en  ce  moment  ! Quand  on  veut 
aller  au  spectacle,  on  choisit  de  préférence  un  film 
optimiste,  alerte,  gai,  bien  joué  par  des  artistes 
qu’on  aime.  « LE  TRAIN  POUR  VENISE  » apporte 
tout  cela  — Et  plus  encore... 

Georges  Berr  et  Louis  Verneuil  sont  les  auteurs 
les  plus  recherchés  du  moment.  Leur  vogue  n’a 
d’égale  que  leurs  « magnifiques  dons  d’esprit  et 
d’observation.  Ils  possèdent  à la  perfection  l’art 
si  difficile  de  nouer  et  de  dénouer  une  amusante 
ou  folle  situation.  Ils  nous  ont  déjà  donné  « L’ECOLE 
DES  CONTRIBUABLES  »,  qui  vous  a permis, 
autrefois,  de  très  fortes  recettes.  Ils  nous  appor- 
tent aujourd’hui  leur  inimitable  « TRAIN  POUR 
VENISE  ».  — Un  sujet  comme  on  regrette  de  n’en 
pas  voir  plus  souvent  à l’écran  ! 

Votre  Public  adore  les  spectacles  gais  : Avec  « LE 
TRAIN  POUR  VENISE», vous  lui  ferez  passer  une 
soirée  dont  il  vous  remerciera  ! 


Production  TUSCHERER 

B.  U.  P.  FRANÇAISE 


EN  FRANCE,  BELGIQUE, 


par  yavamount 

COLONIES  ET  PROTECTORATS  FRANÇAIS 


gaieté  française... 

N POUR  VENISE  » est  joué  e 
>ar  quatre  grandes  Vedettes 
’ et  Victor  Boucher,  que  Para- 
unis  pour  la  première  fois  dane 
Llm  ; Huguette  Duflos,  l’une  de 
ures  et  plus  exquises  comé- 
Lelles,  et  Louis  Verneuil  en  per- 
pour  la  première  fois  également 
tn  grand  rôle  à l'écran.  Quatre 
e passent  de  tout  commentaire 
viendront  se  joindre  ceux  de  plu- 
s artistes  également  réputés. 


Heidi  la  Sauvageonne 

Comédie  sentimentale 
doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 

Auteur  : Johanna  Spyri. 
Réalisation  : Allan  Dwan. 
Interprétation  : Shirley  Tem- 
ple, Jean  Hersholt,  Arthur 
Treacher,  Helen  Westley. 
Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Edition  : Fox-Europa. 


. .Heidi  la  Sauvageonne  est  line 
gentille  histoire  où  nous  retrou- 
vons la  malicieuse  et  charmante 
Shirley  Temple,  qui  joue  tou- 
jours « les  petites  fées  » avec 
beaucoup  d’entrain,  de  grâce  et 
de  brio.  Actrice  née,  Shirley 
Temple  est  un  petit  prodige, 
dans  le  meilleur  sens  du  mot, 
qui  n’a  pas  fini  de  nous  éton- 
ner. L’histoire,  sans  être  bien 
originale,  a été  très  habilement 
contée  par  le  metteur  en  scène 
Allan  Dwan,  d’après  un  roman 
de  Johanna  Spyri.  11  est  ques- 
tion d’une  petite  tille  qui  réus- 
sit à se  faire  aimer  d’un  grand- 
père  bourru  et  misanthrope,  et 
qui  réussit  également,  par  sa 
gentillesse  à hâter  la  guérison 
d’une  petite  infirme  qui  s’était 
attachée  à elle. 

L’ensemble,  bien  mis  en  scène 
par  Allan  Dwan,  est  très  agréa- 
ble et  se  laisse  voir  avec  un  réel 
plaisir,  d’autant  plus  que  Shir- 
ley Temple,  dans  ce  rôle  d’Hei- 
di,  n’a  jamais  été  plus  déli- 
cieuse. Jean  Hersholt,  dans  le 
rôle  du  grand-père,  mérite  aussi 
de  vifs  compliments,  ainsi  que 
Arthur  Treacher,  Helen  Whest- 
ley,  Pauline  Moore,  etc...,  qui 
tiennent  également  des  rôles 
importants.  — v.  — 

Un  Vieux  Gredin 

Comédie  dramatique  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Met.  en  scène  : Wdlter  Ruben. 
Auteurs  : Don  Marquis  et  Ar- 
thur Hopkins. 

Edition  : M.-G.-M. 


Un  drame  familial  est  à la 
base  du  scénario  de  ce  film,  dont 
les  personnages,  peu  nombreux, 
sont  bien  étudiés.  Le  « Vieux 
Gredin  » est  un  homme  faible 
mais  bon,  qui  passe  son  temps  à 
boire  au  lieu  de  travailler.  Sa 
femme,  qui  l’aime,  souffre  beau- 
coup de  cette  situation.  Leur 
fils,  que  son  amour  pour  une 
jeune  danseuse  égare,  spécule 
avec  de  l’argent  qui  ne  lui  ap- 
partient pas,  perd,  et  dérobe  en 
lin  de  compte  des  actions  appar- 
tenant à sa  mère.  Celle-ci  soup- 
çonne du  vol  son  mari  qui,  re- 
prenant conscience  de  ses  res- 
ponsabilités de  père,  se  dévoue 
pour  sauver  l’honeur  de  son  fils 
et  rétablir  l’union  à son  foyer. 

Ce  sujet,  tiré  d’une  œuvre 
théâtrale,  possède  un  dialogue 
abondant  qui  constitue  une  en- 
trave à son  doublage;  la  qualité 
de  celui-ci  est  assez  médiocre, 
surtout  en  ce  qui  concerne  le 
principal  interprète  Wallace 
Beery.  L’intrigue,  parfois  dou- 
loureuse, est  égayée  de  quelques 


Un  Meurtre 
a été  commis 

Drame  policier 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Claude  Orval. 
Auteur  : Claude  Orval. 
Opérateurs  : Bujard  et  Tahar. 
Son  : Planson. 

Musique  : Edouard  Flament. 
Interprétation  : Florelle,  La- 
grenée,  Jacques  Varennes,  Mil- 
ly  Mathis,  Paulais,  Pierre  Sté- 
phen, André  Nox,  Maximi- 
lienne. 

Enregistrement  : Optiphone. 
Production  : ÎAibor. 

Directeur  de  Production  : Em. 

Buhot. 

Edition  : C.  P.  L.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film  nous  fait  assister  à 
toute  l’enquête  policière  qui 
s’eng,rène  dès  que  la  police  a 
été  appelée.  Il  y a une  vérité 
d'atmosphère  dans  cette  intri- 
gue. 

L’action  se  déroule  dans  la 
maison  du  crime,  à la  P.  J., 
puis  dans  un  bal  musette  de  la 
Bastille. 

SCENARIO.  — Dans  une 
maison  bourgeoise,  la  concierge 
affolée  par  le  silence  d'un  loca- 
taire appelle  Police-Secours.  On 
découvre  l'homme  poignardé  et 
son  domestique  ligoté.  U inspec- 
teur Doirel  découvre  très  vite 
<]tie  le  valet  de  chambre  a menti 
et,  dans  son  bureau  du  Quai  des 
Orfèvres,  le  met  sur  la  sellette. 
L’homme,  affolé,  dénonce  son 
complice  : Julien  Le  Joyeux,  un 
évadé  du  bagne.  On  tente  d’arrê- 
ter Julien  dans  un  bal  musette 
où  chante  sa  maitresse,  meus 
celle-ci  s'arrange  èt  le  faire  fuir. 
Finalement,  c’est  en  bas  d’un 
hôtel  où  il  guettait  un  autre 
mouchard,  qu’on  parvient  à 
l'emmener,  menottes  aux  mains. 
Le  mouchard,  terrorisé,  s'est 
empoisonné. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Le  scénario  de  ce 
film  est  d’une  louable  simplicité. 
L’enquête  est  réalisée  avec  intel- 
ligence et  sincérité.  Le  scéna- 
riste-réalisateur a cherché,  par 
moments,  à suppléer  par  l’ori- 
ginalité à des  insuffisances  de 
mise  en  scène  : à cet  égard,  le 
suicide  du  mouchard  dans  sa 
pauvre  chambre  est  traduit  avec 
émotion.  Photographie  honora- 
ble, décors  corrects.  Florelle, 
dans  un  tango  chanté  avec 
sentiment,  Lagrenée,  avec  auto- 
rité, Milly  Mathis,  avec  cocas- 
serie, et  Stéphen,  Paulais,  Maxi- 
milienne  tirent  le  maximum  de 
leurs  rôles.  — x.  — 


personnages  épisodiques  bien 
dessinés. 

Le  talent  sans  égal  de  Wallace 
Beery  constitue  l’attrait  princi- 
pal de  cette  production,  dont 
certains  passages  sont  fort 
émouvants.  — v.  — 


Le  Roi  des  Comiques 

Vous  salue  !... 
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M.  HENRI  PIRON,  CHEVALIER 
DE  LA  LEGION  D’HONNEUR 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
que  M.  Henri  Piron,  Président 
de  l’Association  Belge  de  la 
Presse  Filmée  et  Président  de 
l’Association  Internationale  de 
la  Presse  Filmée  adhérente  à la 
Fédération  Internationale  de  la 
Presse  cinématographique  < F i - 
presci),  vient  d’être  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d’Honneur. 

Nous  sommes  particulière- 
ment heureux  de  cette  nomina- 
tion et  présentons  nos  chaleu- 
reuses félicitations  à notre  ami 
el  confrère. 

DECORATION 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
la  nomination  au  grade  d'Ofii- 
cier  d’Académie,  de  M.  Emile 
Lustig,  directeur  de  la  Société 
Slavia  Film,  à Prague,  le  pro- 
ducteur cinématographique  bien 
connu  à qui  nous  devons  notam- 
ment Feu,  Le  Patriote,  Port- Ar- 
thur, et  la  version  tchèque  de 
Le  Mioche.  C’est  un  ruban  bien 
mérité. 


Abonnement  à la  Cinématographie  Française 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 

Quelle  que  soit  l' importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  ef  aspiration) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 


CHEZ  C.  I.  P.  L.  A. 

Nous  apprenons  que  M.  Criq, 
ancien  directeur  de  Radius  à 
Paris,  vient  d’être  nommé  repré- 
sentant pour  Paris  et  banlieue 
de  la  société  C.  I.  P.  L.  A.  Très 
connu  dans  la  corporation,  tech- 
nicien de  classe,  ses  nombreux 
amis  apprendront  avec  plaisir 
celte  nomination. 


Montsouris 


On  tourne  L’Avion  de  Minuit 

de  Kirsanoff. 


avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  1 été 
et  avec  réchauffage  pour  1 hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AËRODYNE,  Société  Anonyme  - tremblay  04-37 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FQNTENAY-sous-BOIS  (Seine) 


Cessions  de  Salles 


■ Vendeurs  : M.  Paul  ANDRE  et 
Mlie  Léonie  DONAT. 

Acquéreur  : M.  Antoine  MOTTE,  dit 
MOUTTE. 

Fonds  de  'commerce  d’établissement 
cinématographique  et  de  spectacle, 
avec  bar,  exploité  à Eyguières  (Bou- 
ches-du-Rhône), rue  du  Faubourg 
Reyre. 

Oppositions  : en  l’étude  de  M"  Billy 
avoué  à Tarascon. 

9 Vendeurs  : époux  ] Ai  SACHE- 
COLLIGNON. 

Acquéreurs  : époux  BARTIET-FOR- 

Fonds  de  commerce  de  café-hôtel 
avec  salle  de  spectacles,  connu  sous  le 
nom  de  Café  du  Théâtre,  exploité  à 
Paey-sur-Eure  (Eure',  3,  rue  Edouard- 
Isambart. 

Oppositions  : étude  de  M«  Robert 
Guian,  notaire  à Pacy-sur-Eure. 

9 Vendeurs  : CORFMAT-PERCHAT 

Acquéreurs  : JACQ-LE  ROUZIC. 

Fonds  de  commercé  de  café,  débit 
de  boissons,  dancing  et  exploitation  de 
saile  de  spectacles,  lieudit  Luna  Parle 
a Carnac-Plage  (Morbihan),  commune 
de  Carnac. 

Oppositions  : Etude  de  M»  Billaude, 
notaire  à Auray. 

■ Vendeur  : CHAILLET. 

Acquéreur  : BARBESOLLE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  café, 
théâtre,  exploité  à Tournus  (S.-et-L.). 

Oppositions  : Me  Miot,  notaire  à 
fourmis. 

9 Vendeur  : OKERMAN. 

Acquéreur  : Mme  Vve  FORNES. 

Fonds  de  commerce  de  dépôt  de 
vin,  spectacle,  épicerie,  exploité  à 
Tigery  (S.-et-O.),  Grande-Rue. 

Oppositions  : Me  F'av,  notaire  à 
Brunoy. 

9 Vendeur  : DUNAND,  dit  HEBERT. 

Acquéreurs  : HERVIEU-PIGNY. 

Fonds  de  commerce  de  café,  hôtel, 
restaurant,  cinéma,  exploité  à Serqui- 
gny  (Eure),  Grande-Rue. 

Oppositions  : cabinet  Boutet  à Beau- 
mont-le-Roger  (Eure). 

9 Vendeur  : Albert  CH1DAINE 

Acquéreur  : Jean  CHIDAINE. 

Etablissement  de  spectacle  ou  ci- 
néma music-hall  avec  café,  sous  le 
nom  de  Cinéma  Palace,  exploité  à La 
Rochelle-Pal  lice  (Ch.-Infér.),  06,  rue 
Montréal. 

Oppositions  : Jean  Chidaine,  1,  rue 
des  Ecoles,  La  Rochelle. 

■ Vendeur  : CIMOLAI. 

Acquéreur  : SOCIETE  DUFEIX 

Frères. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Lorient  (Morbihan),  24,  rue 
Lamor. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Guegan, 
notaire  à Lorient. 

9 Vendeur  : PETIOT. 

Acquéreurs  : époux  MATRAY-NA- 
DEZE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  Va- 
riétés, exploité  à La  Tour-du-Pin 
(Isère),  boulevard  Gambetta. 

Oppositions  : chez  Me  Grollier,  no- 
taire à La-ToUr-du-Pin. 

9 Vendeur  : MALAVAL. 

Acquéreurs  : époux  GURGUI-DHEN- 
NIN. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, connu  sous  le  nom  de  Cinéo,  ex- 
ploité à Toulouse  (Hte-Garonne),  9, 
faubourg  Bonnefoy. 

Oppositions  : étude  de  Me  Lasca- 
zes,  notaire,  1,  rue  Alsace,  Toulouse. 

Modification 
de  Société 

9 M.  L.  HAURAUX  a donné  sa  dé- 
mission de  gérant  de  la  S.  R.  L.  LE 
PASSA’,  dont  le  siège  est  à Paris,  95, 
rue  de  Passx' 

D’autre  part.  M.  Albert  SCHLLLER, 
demeurant  à Paris,  14,  avenue  Stépha- 
ne-Mallarmé, a été  nommé  seul  gerant 
de  ladite  Société  LE  PASSA'  avec  les 
pouvoirs  les  plus  étendus. 

Faillites 


9 Carcassonne  (Tribunal  de  com- 
merce) : jugement  de  conversion  de  li- 
quidation judiciaire  en  faillite  en  date 
du  18  février  1938  : 

James  de  REBOUL,  entrepreneur  de 
spectacles,  Carcassonne  (Aude). 

9 Marseille  (Tribunal  de  commer- 
ce) : jugement  du  23-12-37  : 

GALATI,  commerçant,  domicilié  107, 
rue  d’Endoume,  Marseille. 
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J.  C.  BERNARD  A PRESENTE 
« ORLEANS  » ET 
<<  CERDAGNE-ROUSSILLON  » 

Le  jeudi  7 avril  a eu  lieu  au 
Théâtre  Pigalle  la  présentation 
des  deux  dernières  productions 
de  J.  C.  Bernard  : Orléans  et 
Gerdagne-Roussillon.  Le  premier 
film,  Orléans,  a été  réalisé  sous 
le  patronage  de  M.  Jean  Zay, 
Ministre  de  l’Education  Natio- 
nale, député  du  Loiret,  et  de 
M.  Claude  Léwy,  Maire  d’Or- 
léans, par  Eliane  Tayar.  C’est 
un  documentaire  très  original, 
d’une  formule  nouvelle,  et  qui 
a été  très  applaudi. 

Le  second  film,  Cerdagne- 
Boussillon,  fait  partie  de  la  sé- 
rie de  J.  C.  Bernard  : Chez  Nous 
en  France.  Il  nous  montre  en  de 
1res  belles  images  des  aspects 
de  cette  pittoresque  région,  que 
les  événements  d’Espagne  ont 
mis  au  premier  plan  de  l’actua- 
lité. 

LES  DIRECTEURS 
DE  PUBLICITE  ONT  FETE 
LES  ARTISTES  DE 
« PRISON  SANS  BARREAUX  » 

Mardi  soir,  dans  l’élégant  ca- 
dre du  club  de  la  Publicité,  les 
directeurs  de  publicité  de  Paris 
ont  fêté  les  jeunes  artistes  de 
Prison  sans  Barreaux  : Anny 
Ducaux,  Corinne  Luchaire,  Gi- 
nette Leclerc,  Roger  Duchesne, 
et  le  metteur  en  scène  Léonide 
Moguy. 

Cette  charmante  réunion  a été 
organisée  par  l’Asso.ciation  des 
directeurs  de  publicité  du  ci- 
néma. 

Initiative  très  heureuse  qui 
mérite  d’être  vivement  encoura- 
gée. 

EN  BELGIQUE 

DEUX  FILMS  FRANÇAIS 

TRIOMPHENT 

Pendant  qu’au  Rex  d’Anvers 
Mollenard,  le  chef-d’œuvre 
d’Harry  Baur,  remporte  un  suc- 
cès unanime,  ce  film  en  est  à sa 
troisième  semaine  d’exclusivité 
à l’Agora  de  Bruxelles. 

Egalement  à Bruxelles,  dans 
deux  salles  simultanément  : Ma- 
rivaux et  Pathé-Palaee,  Hercule 
(L’Incorruptible)  vient  de  paraî- 
tre et  depuis  vendredi  dernier 
bat  tous  les  records  de  recettes. 

NOUVELLES  DE  LILLE 

M.  Mallebranche,  le  sympathi- 
que distributeur  lillois,  direc- 
teur des  « Grandes  Sélections 
Desmet  et  Mallebranche  » vient 
de  s’assurer  quelques  produc- 
tions françaises  de  choix,  appe- 
lées à un  succès  particulière- 
ment important. 

C’est  tout  d’abord  J’accuse, 
qui,  par  les  idées  qu’il  dégage  et 
par  l’expression  cinématogra- 
phique çiie  lui  a donné  Abel 
Gance,  est  un  chef-d’œuvre. 

Ce  sont  ensuite  deux  films 
« très  publics  » : Trois  Artil- 
leurs en  Vadrouille,  suite  de 
Trois  Artilleurs  au  Pensionnai, 
de  joyeuse  mémoire,  aux  recet- 
tes manifestement  triomphantes, 
et  Une  de  la  Cavalerie,  avec  une 
troupe  de  premier  ordre. 

A. -J.  C aidiez. 


CINE 


FR 


RfPHIE 


AVIS  AUX  DESSINATEURS 
ET  AFFICHISTES  DU  CINEMA 
LE  MINISTERE 
DES  COLONIES  ORGANISE 
UN  CONCOURS  D’AFFICHES 

Observations  générales.  — Un 
concours  d’affiches  est  ouvert 
entre  tous  les  artistes  français 
sans  aucune  condition  d’âge  et 
de  sexe,  au  Ministère  des  Colo- 
nies, Service  Intercolonial  d'in- 
formation et  de  Documentation, 
Comité  de  Propagande  de  la  Ba- 
nane Française,  11,  rue  Tron- 
chet,  ParisAT. 

Le  Comité  précité  est  chargé 
de  l’organisation  artistique  et 
administrative  du  concours. 

Son  Secrétariat  effectuera  tou- 
te la  publicité  nécessaire  pour 
faire  connaître  le  concours,  en- 
registrera les  inscriptions  des 
artistes  et  fournira  aux  intéres- 
sés tous  renseignements  ou  do- 
cuments utiles. 

La  correspondance  devra  être 
adressée  11,  rue  Tronchet,  Pa- 
ris-9e. 

Ce  concours  est  doté  des  prix 
suivants  : : 

Pr  prix  : 5. OUI)  francs;  2" 

prix  : 3.00(1  francs;  3°  prix  : 
1.000  francs;  41'  prix  : 1.000  fr. 

L’affiche  est  destinée  à la 
propagande  et  se  rapportant  à 
la  consommation  de  la  banane 
française. 

Pour  l’exécution  et  la  présen- 
tation, se  procurer  le  règlement 
à l’adresse  ci-dessus. 


Fernandel  dans  Le  Schpountz  de  Marcel  Pagnol,  qui  vient  de  sortir  en  exclusivité 

à l’Olympia 


Le  procédé  de  titrage  Le- 
ricke  est  exploité  par  Hac- 
kim  Tirage,  04,  boulevard  de 
la  Somme,  à Paris. 


Claudette  Colbert 
à Paris 


146  Boulevard  haussmann 


VEND  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


Notre  charmante  compatriote 
Claudette  Colbert,  qui  s’est  ac- 
quis à Hollywood  une  juste 
gloire,  la  fine  interprète  de  New- 
York-Miami.  de  Cléopâtre,  de 
Tovaritch,  a reçu  la  Presse  pa- 
risienne à un  cocktail  organisé 
par  la  Paramount,  la  Société 
pour  laquelle  elle  a tourné  la 
plupart  de  ses  films. 

Elle  apparut  très  mince,  élé- 
gante dans  son  tailleur  de  prin- 
temps, avec  un  mot  aimable 
pour  chacun,  dans  un  français 
impeccable.  Micro,  interviews, 
se  succédèrent  et  l’on  photogra- 
phia Claudette  Colbert  aux  côtés 
de  Mathurin,  le  mannequin  gran- 
deur nature  du  célèbre  « Po- 
peve  »,  le  marin  mangeur  d’épi- 
nards, qui  vient  de  faire  un 
voyage  en  avion  et  dont  le  Tour 
d’Europe  va  se  continuer  par 
d’autres  capitales. 

L.  1). 


FAILLITES 


B Nice  (Tribunal  de  commerce)  : 
jugement  du  21  janvier  38  : 

SOCIETE  D’EXPLOITATION  DU  CA- 
SINO DE  PARIS,  Cinéma,  89,  Prome- 
nade des  Anglais,  Nice  (A.-M.). 

| Melun  : Faillite  du  13  décem- 
bre 1937  : 

SANTELLI  (Félix),  cinéma,  Place 
Praslin,  Melun. 

Syndic  : M.  de  Saint-Ghartrier,  à Me- 
lun. 

| Monlereau  (Tribunal  de  commer- 
ce) : Jugement  en  date  du  11  décem- 
bre 1937  de  conversion  en  faillite  de 
la  liquidation  judiciaire  de  la  dame 
MULLER  (Reine-Rose),  épouse  séparée 
de  biens  du  sieur.  LECLERC  (Henri), 
cinématographe  l’Ermitage,  6,  rue  de 
France,  Fontainebleau  (S.-et-M.). 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  13  au  19  avril  1938 
12  FILMS  NOUVEAUX 
5 FILMS  FRANÇAIS 
7 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1 SEMAINE 
Liberté  (Paramount). 

Le  Schpountz  (Olympia). 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (Mari- 
vaux). 

La  Hue  sans  Laie  (Max-Linder). 
Une  de  la  Cavalerie  (Rex). 

2"  SEMAINE 

Un  Meurtre  a été  commis  (Norman- 
die). 

3°  SEMAINE 

La  Tragédie  impériale  (Marignan). 
Le  Voleur  de  Femmes  (Madeleine), 

5»  SEMAINE 

Chéri-Bibi  (Aubert-Palace  suite  Ma- 
rigny). 

'(P  SEMAINE 

Légions  d’Honnenr  (Colisée). 

FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


1™  SEMAINE 

La  Danseuse  de  San-Diego  (Osso) 
(Saint-Didier). 

Ronflez,  Monsieur  Burns  (Radio 
Revois)  (R.  K.  O.)  (Champs-Ely- 
sées). 

Lu  Bataille  de  l'Or  (Warner). 

Faux  Témoignage  (Warner)  (Apoi- 

lo). 

La  Relie  et  le  Fisc  (R.  K.  O.)  (Mar- 
beu  f). 

Monsieur  Zéro  (R.  K.  O.)  (Mar- 
beuf  ) . 

Le  Receleur  (London  Film)  (Th.  Pi- 
galle). 

2-  SEMAINE 

La  Baronne  et  son  Valet  (Fox)  (Bal- 
zac). 

3e  SEMAINE 

L'Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chi- 
cago) (Fox)  (Marigny). 

Big  Broadcast  1938  (Paramount) 
(Studio  28). 

La  Femme  en  Cage  (R.  K.  O.)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

4»  SEMAINE 

Délicieuse  (Universal)  (Avenue). 

L’Excentrique  Ginger  Ted  (Art.  As- 
sociés) (Biarritz). 

5e  SEMAINE 

L’Impossible  M.  Bébé  (R.  K.  O.) 
(Miracles-Byron). 

7 e SEMAINE 

Marie  Walewska  (M.-G.-M.)  (Paris). 


LA  FETE  DE  L’AMICALE 
A MARSEILLE 

La  seconde  fête  annuelle  or- 
ganisée par  l’Amicale  des  Re- 
présentants de  Films  de  la  ré- 
gion de  Marseille  a eu  lieu  avec 
un  très  beau  succès. 

Mardi  5 avril,  les  salons 
Massilia  n’étaient  pas  trop  vas- 
tes pour  contenir  les  joyeux 
convives  du  banquet. 

De  la  gaîté,  des  attractions  de 
très  bon  goût,  un  entrain  joyeux, 
bref,  ce  fut  une  très  belle  réus- 
site. Tous  nos  compliments  à 
Factive  et  sympathique  Amicale 
des  Représentants. 

A UN!  VERS  AL- Fl  LIV3 

Nous  apprenons  que  M.  Jean 
Colom  vient  d’être  nommé  à la 
direction  de  l’Agence  Universal- 
Film  à Alger,  en  remplacement 
de  M.  Robert  Sohier,  appelé  à 
d’autres  fonctions  dans  cette 
importante  firme. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Étranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Bevue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Dactylos  à l’heure,  scénarii 
et  découpages  toutes  langues. 

S.  O.  S.  Bureau,  78,  Champs- 
Elysées.  Elysée  99-90. 

Collaborateur  financier,  re- 
cherché pour  exploitation  ciné- 
ma en  Suisse  française.  Aff. 
d’avenir  de  toute  sécurité.  Of- 
fres détaillées. 

Case  G.  C.  R.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Ecrivain  français,  traduet. 
connu  angl.,  allem.,  hongrois, 
accepte  trad.  adapt.  scén.  sous- 
titres  à domicile. 

Case  B.  L.  FL,  à la  Revue. 

Jeune  Homme,  24  ans,  licen- 
cié en  droit,  connais,  parf. 
franc.,  angl.,  allem.,  russe,  pol., 
esp.,  daet.,  sachant  rédiger,  de- 
mande emploi  dans  production 
ou  distribution. 

Case  I.  M.  P.,  à la  Revue. 


Technicien  ciné,  cherche  di- 
rection établissement  Paris,  ban- 
lieue. Réf. 

Case  M.  A.  E.,  à la  Revue. 

Exploitant,  jeune,  actif,  cher- 
che place  gérant  ou  chef  de 
poste,  meil.  réf.,  accept.  saison 
villes  d’eau. 

Case  L.  R.  A.,  à la  Revue. 


VENDREDI  22  AVRIL 

Marivaux,  10  b..  Films  Vog. 

La  Rue  sans  Joie. 

DATES  RETENUES 

MARDI  26  AVRIL 

Marivaux,  10  h.,  Films  Vog. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 
Edouard-VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
Le  Sous-marin  D.  1. 

JEUDI  28  AVRIL 

Location  Cinéma. 

La  Plus  Belle  Fille  du  Monde. 
VENDREDI  29  AVRIL 

Les  Sélections  Maurice  Rouhier. 
Vies  de  Chien. 

Edouard-VII,  10  II.,  Warner  Bros. 
L’ile  du  Diable. 

I.’ Héritière  Vagabonde. 

MARDI  3 MAI 

Normandie,  10  h..  Vicies  Film. 

Le  Cœur  ébloui. 


Opérateur  projection  cher- 
che place,  bonnes  réf. 

Lallemand,  29,  avenue  Pierre- 
Curie,  Bry-sur-Marne  (Seine). 

Chef  de  poste,  honor.  part’., 
très  au  courant  de  ht  cabine, 
demande  place  Paris,  province. 

Case  P.  L.  S.,  à la  Revue. 


Ancien  exploitant,  30  ans  de 

métier,  connais,  cabine  à fond, 
femme  caissière,  cherche  direc- 
tion ou  gérance,  Paris,  banlieue, 
province.  Garanties. 

Case  A.  L.  N.,  à la  Revue. 


Chef  opérateur,  10  ans  mé- 
tier, actif,  électricien  et  radio 
ayant  collaboré  avec  directeur 
en  vue  chef  de  poste,  cherche 
place  sérieuse  comme  opérateur 
ou  chef  de  poste  petite  salle,  tou- 
tes régions.  Sér.  Réf. 

Case  P.  B.  A.,  à la  Revue. 


Programmateur,  dact.,  réf. 
sér.,  cherche  emploi,  ferait  au 
besoin  remplacements. 

Case  M.  O.  S.,  à la  Revue. 


Chef  de  publicité,  journaliste 
bien  introduit,  connais,  parfai- 
tement production,  distribution, 
exploitation,  cherche  emploi. 

Case  L.  .1.  C.,  à la  Revue. 


Jeune  femme  cherche  em- 
ploi sténo-dactvlo  fact.  standar- 
diste, prêt.  1.300  francs,  libre 
de  suite.  Réf. 

Case  E.  F.  P.,  à la  Revue. 


Téléphoniste,  sér.  réf.  dans 
métier,  cherche  place,  ferai  au 
besoin  écritures  ou  travaux  de 
bureau. 

Case  G.  A.  M.,  à la  Revue. 


LUNDI  9 MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E, 
Est-ce  un  Espion. 

MARDI  10  MAI 

Marignan,  10  11.,  A.  C.  E. 

Ma  Sœur  de  Lait. 

JEUDI  12  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E, 

Les  Sept  Gifles. 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

VENDREDI  13  MAI 

Marignan,  10  b.,  A.  L.  E. 
/.'Etrange  Monsieur  Victor. 
VENDREDI  20  MAI 

Edouard-VII,  Warner  Bros. 

La  Peur  du  Scandale. 

LUNDI  30  MAI 

Marignan,  10  li.,  A.  C.  E. 
Paramatta.  Bagne  de  Femmes. 

MARDI  31  MAI 

Marignan,  10  11.,  A.  C.  E. 

S.  O.  S.  Sahara. 


Ing.  technicien.  Amplif.  so- 
nore ciné  pari,  spécial,  trans- 
formateurs élect.  indust.  B.F.  de 
haute  fidél.  techn.  et  pratique, 
val.  intellect.,  cherche  situation 
ou  collaboration  dans  indust. 
sérieuse. 

Case  O.  T.  L,  à la  Revue. 


Opérateur  électr.  15  années 
pratique  à Paris,  sér.  réf.,  cher- 
che place  Paris,  banlieue,  pro- 
vince. Ferai  saisons. 

Case  J.  P.  L.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien  de  mé- 
tier (appareils  Ernemann),  cher- 
che place  Paris,  Banlieue.  Sér. 
réf.  Essai  si  besoin  avant  enga- 
gement. 

Case  S.  N.  I.,  à la  Revue. 


ACHAT  DE  MATERIEL 


Suis  acheteur  Tungar  com- 
plet lit)  ou  220  V.  Faire  offre  : 
181,  avenue  du  Maine  ou  Ségur 
29-53. 


VENTE  MATERIEL 


A vendre  : appareil  de  pro- 
pection,  poste  double  Thomson 
Houston,  avec  équip.  complet  en 
parfait  état  de  fonctionnement. 
Case  C.  R.  U.,  à la  Revue. 


A vendre  : 250  faut,  moder- 
nes, prov.  Exposition;  200  faut, 
salle  d’été  (Exposition);  320 
fauteuils  Pullmann;  200  faut, 
plaqués;  80  faut,  sièges  et  dos- 
siers ressorts,  velours  rouge; 
1.000  faut,  bois  galbés  modernes, 
armatures  tube;  400  faut,  res- 
sorts pieds  fonte;  200  faut.  Max- 
Linder.  Divers,  cabine  de  proj. 
rideaux  de  scène,  etc... 

Cinématériel,  55  boni.  Saint- 
Martin,  Paris.  Arch.  1(5-08. 


A vendre  : Remorque  com- 
posée d’un  châssis  monté  sur 
ressorts  et  pneus,  portant  deux 
panneaux  bois,  4 morceaux,  état 
neuf,  très  bel  effet  en  ville  vu 
taille  des  affiches.  1.500  francs. 

Haut-parleur  pour  voiture 
avec  amplificateur  et  moteur,  le 
tout  en  parfait  état. 

S’adresser  Stella-Palace,  Cor- 
beil.  Tél.  : 379. 


ACHAT  DE  CINEMA 


Cherche  cinéma  500  à 800 

places,  préférence  Région  Nord: 
Lille,  Roubaix,  Tourcoing,  Faire 
offres. 

Case  B.  M.  Y.,  à la  Revue. 


DIVERS 


On  recherche  films  français 
pour  la  région  de  Bordeaux  et 
du  Sud-Ouest.  Sér.  garanties  of- 
fertes. 

Ecrire  à M.  Coumau,  10,  rue 
de  la  Gare,  Bordeaux  (Gironde). 


PRÉSENTATION  REMISE 

La  présentation  VICRÈS-FILMS 

“LE  CŒUR  ÉBLOUI  ” 

est  reportée  au  Mardi  3 Mai  à 10  h.  au  Cinéma  Normandie 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
iCommnnlqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  23  juillet  1935.1 


JEUDI  21  AVRIL 

Olympia,  10  h.,  Filins  M.  Pagnol. 
Le  Schpountz. 


Imp.  d«  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


L»  Gérant  : P.  A.  Haju.é. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

'19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 


3 
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MICHAUX&GUËRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  Fl  IMS 
2.RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÎRUD.  72  ôt  PA  R I S ( lO*” ) 

Jiign  es 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Pau t votre  PUBLICITÉ  g 
et  te  LANCEMENT  | 

cle  iras  films 

\ 


! 


& v°  | 


S' 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiininüîiiiiiiiiiiiiiiiiir?; 


AFFICHES 

ILLUSTRÉES 

L'IMPRIMERIE 

DE 

SCÉNARIOS 

■ 

■ 

BROCHU  RES 

A F F 1 C H ES 

PHOTO 

cÎNÉ»Èfeifj?APiiie 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

PHOTOLITHO 

29,  rue  Marsouian,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

■ 

DÉPLIANTS 

LA  SEULE 

SPÉCIALISÉE  POUR 

LE  CINÉMA 

^fuhl^ïldQuhne 

Smutom 

« / PILMDOM  t:  \Vv  \ ^ ™ ALL  1 ML  1 IMt 

X'ivyVU 

MOVINO  PICTURt  NEWS  ^ 

1(150,  llr iiüiI»  a y 

NEW  YOlt  K City 

Ituuehstrasse  4 

BEKLI\  W 35 

Téléphone  : B-  5 Barbarossa  68:!) 

39,  91,  Wardour  Street 

1.  O ^ » O N W I 

RI  VIST  A ME  N SUE 

Téléphone  CircU  7 47  J6.  *7.  58.  W 

C6b!t  FIl.MDAY  NEW  YORK 

Câble  : L I C HT  B I L D B U H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  BERLIN  .H2.4-M 

T é 1 ê o h O ne:  G e r r . r d 5 7 4 I . 2 . î 
Câble  ; MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

R O M A 

a 

■ 

G 

Vie  Emenuele  filiberto,  191 

Abonnements  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an 

Abonnements  £ 3 pai  in. 

Telef.  760  588 

■H 

m 

SI 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


Les  Films 

MARCEL  PAGNOL 


présenteront 


à L’OLYMPIA 


SORTIE  PARIS-BANLIEUE 
I " Semaine 

du  28  SEPTEMBRE 
au  4 OCTOBRE  1938 


MM.  les  Directeurs  seront  reçus  sur 
présentation  de  leur  carte  corporative. 


KSfi 


GRAP 

FR  ANCA1  SE  (# 


oladi  ator-fi  lhs 

VIVIANE  ROMANCE 
PIERRE  RENOIR 
LOUIS  JOUVET 
DALIO 
JANY  HOLT 


yçLoUi^sZ.  e xa^L- 


PIERRE  CHENAL^K* 


. » ' •****£.?. 


( 0/afi>ukL  aiÛÂÂhjL  hoi^Ja^  oLsl  Jean  VIGMAUD) 

^ COMPANEEZ  • biaJ^o^uji^.  OÙL  Simon  GANTILLON 

P&tÿtoohahJu&x  cfeCurt  COURAMT  . Mu^ôauj^  oj2-  Jacques  IDE  RT 
7 ^(W^afe/Wia^MicMlCOUSTOFF  IJ.R». 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


pillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

= 20’  ANNEE  = 


CIME 


| PRIX  s 5 Francs  | 

illlllllNIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIË 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 
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| N°  1.016 

1 22  AVRIL  1938  2 
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40,  R.  Françoisl 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


On  tourne  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 


“GLA  DI  A T OR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  703-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Lüxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

■ 22.  Champs-Elysées.  122 


Téléphone  : 

BAL.  38-10 
38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  ! 


EDITORIAL.  — Loi  du  Métier  et  non  Loi  de 

la  Jungle  P.  A.  Harlé. 

La  Commission  Mixte  du  prix  des  places  ac- 
complit de  la  bonne  besogne  au  grand 
bénéfice  des  Directeurs  et  de  Ionie  l'In- 
dustrie   Marcel  Colin-Reval. 

Une  date  historique  pour  le  Film  français. 

Six  Films  projetés  à New-York. 

Hollywood  annonce  456  films. 

Vigoureuse  campagne  contre  les  Vedetles 
étrangères. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

A la  Veille  des  Fêtes,  le  personnel  des  ciné- 
mas d’Alger  a déclenché  la  grève  Paul  Saffar. 

Inauguration  du  Cinéma  Lumière 

A Toulouse Roger  Bruguière. 

G.  M.  Film  dirigera  le  Colisée. 

La  Grève  des  opérateurs  à Londres. 

940  Cinémas  en  Belgique. 

Défendons-nous  Fernand  Morel. 

Dans  les  Studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Cessions  de  Salles. 

Les  Films  nouveaux  à Paris. 

Les  Présentations. 

Petites  Annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LONDOH-FILM 

1 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIV1AN  N - FILM 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ 


/A.AVHAKIM.  p'rè.senteTvt 


EN  EXCLUSIVITÉ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-166 

Tél.  : JASMIN  18-96 


(FILMS  de  IUR.S.S. 

= FRANCE,  BELGIQUE 
S et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

INORDFILIYI 

= Nouvelle  adresse 
= 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 


à. 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


CINÉMAGAZINE 

périodique 

VISAGES  DU  MONDE 
(Hier  — Aujourd’hui 
Demain) 


LES  FILMS  RONY 

: 55,  avenue 

= des  Champs-Elysées 
ËTél.  : Balzac  05-24,  05-25. 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= rél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


ICOMPAGNIE  FRANÇAISE 
| CINEMATOGRAPHIQUE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  ! 936-  i 937 

f»c!u»ivité  peur  io  fRANCC 
lu  BELGIQUE  ot  io  SUISSE 

iQmci 

ÇlNiMATOGKAPHIQUf 
| N f 1 1 N ATI  O N AL 

6,  Rono-Pcint  cetChamps-Elysées 
PARIS-8 

Tél.  ELYSÉES  36-04 


14 


B.  HORVILLEUR 
bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  _ 1938 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  a v.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


£ 
te 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


K K O 

RADIO 


<(c.  52,  CHAMPS-ELYSEES  ijf 
| PARIS.  BALZ.  54-55  ^ 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnol] 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  j 

. . . . Téléph.  : Carnot  01-07  = 

40,  rue  François-Ier  PARIS  Via  délia  Mercede,  54  = 

Elysées  : 66-44,  45,  46,  47.  Tél.  : BAL  34-38  Tél.  : 60-688  = 

1 1 1 minium  1 1 n mil  fi  u 1 11 1 1 1 u ml  nii  ni  lîm  1 1 1 1 1 1 iiiiiiiumm  un 1121 1 

1 1 i JÛ I 1 & 1 1 i 

5» 
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36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
^ . 30-22 

Admise 
télégraphique 
JESTICFILN 
PARIS 


bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


124,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


«•RUE  LINCOLN  Ml/' 
\ PARIS  (8')  /" 

^O/TIOB 


79,  = 

Champs-Elysées  j 

Adr.  Télégr.  = 

PARIS  PARIFILM  [ 

P I L»  Téléphone  : =E 

PRODUCTION  Balzac  19-45  = 


HERAUT-FILM 


1.  rue  de  Berri.  PARIS  = 
Tél.  : Elysées  29-12  = 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


! 


— 


MUE  GUILLAUME-TELL  .PARIS 
CARNOT  II  SO d 51 


\ 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 


ChJoURJ©^!^ 


t jludio*/ 

.À  épiNAy-A-fcewe 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
v*  Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  O Paris -3* 
Beaubourg  Eux  55-98 

•K  ; * 


,®®®MMMMBMMMMM  Téléphone  : Balzac  47-95  = 

. - :'SUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllMIIIIIIIIIIIII1IINIIIIIIIIIIIIIIIllillllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIHIIIIUIIIIIIHUnilUIIIIMIIIIIIin 


des  références 

qui  se  passent  de  commentaires  ! 


EN  TROIS  MOIS 


LE  SUPERSYNCHROBLOC 


"YERACOUSTIC" 

EQUIPE  3 Salles 

Casino  (1.200  places)  Saint-Denis 

Casino  ( 500  places)  Courbevoie 

Paris-Soir  Clichy  ( 850  places)  Paris 


REMPLACE 
L’ÉQUIPEMENT  de  7 Salles 


Casino  de  Grenelle 

Alhambra 

Varlin  Palace 

Cinéma-Théâtre 

Splendid 

Caméo 

Central-Cinéma 


(2.000  places)  Paris 
(2.  000  places)  Saint-Ouen 
( 1 . 400  places)  Paris 
( 800  places)  Mantes 

(1 . 800  places)  Choisy 
( 600  places)  Clermont 

( 750  places)  Besançon 


MODIFIE  B Salles 

Paris-Soir  Ternes  ( 550  places)  Paris 

Capitole  (1.100  places)  Clermont-Fer. 

Actual-Cinéphone  ( 850  places)  Paris 


79,  Boul.  Haussmann 
PARIS 


Téléphone  : 
ANJOU  84-60 


présente 


VENDREDI  Zü  AVRIL 

à I O heures 


29 


HENRY  GARAT 
MARGUERITE  MORENO 
ARMAND  BERNARD 

avec 

JOSSELYNE  GAEL 


au 


GAUMONT-PALACE 


JEANNE  FUS1ER-GIR  — 


t.Jj' 

Une  réalisation  de 

PIERRE  CARON 

Scénario  et  dialogue  de 

JEAN  de  LETRAZ 

d’après  la  Comédie-Bouffe  de 

LEON  GANDILLOT 
MICHELE  BERYL 


Marcel  VALLEE  - Jean  TISSIER  . Willy  LEARDY  . DUVALLEIX . Marie  CRUZ 

. PIERRE  STEPHEN  « MO  NA  GOYA 

et  les  16  plus  beaux  Mannequins  de  Paris 

MUSIQUE  DE  VINCENT  SCOTTO 


DISTRBUTION 

COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

40,  Rue  Vignon,  PARlS 


PRODUCTICN 

LES  FILMS 
S.  A.  C.  A. 


5 
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LOI  DU  METIER 

ET  NON 

LOI  DE  LA  JUNGLE 


Les  lecteurs  qui  ont  suivi  nos  derniers 
articles  auront  certainement  été  frappés 
de  la  promptitude  avec  laquelle  les  er- 
reurs que  nous  signalions  ont  été  redres- 
sées. 

Il  convient  d’en  complimenter  le  prin- 
cipal intéressé,  M.  Siritzky,  qui  a ainsi 
prouvé  son  sens  de  la  solidarité.  Il  en 
sera  certainement  récompensé,  car  la 
question  de  la  protection  de  l'exclusivité, 
qu’il  a soulevée,  est  maintenant  à l’étude 
et  sera,  espérons-nous,  réglée  et  appli- 
quée la  prochaine  saison. 

Nous  avons  promis  de  nous  pencher 
sur  les  détails.  Aucun  d’eux  n’est  plus 
important  que  le  fonctionnement  de  la 
Commission  Mixte  de  la  Région  Pari- 
sienne. Colin-Reval  nous  donne  ci-après 
un  exposé  du  fonctionnement  de  cet  orga- 
nisme. 

On  peut  l’admirer  sans  réserves. 

Il  est  né,  comme  beaucoup  de  choses 
bonnes,  d’une  crise  grave,  d’un  coup  de 
chien  dans  l’un  des  quartiers  de  Paris,  où 
le  resserrement  des  salles  concurrentes 


était  extrême,  et  où  l’un  des  directeurs, 
croyant  se  dégager  par  une  manoeuvre 
habile,  avait  mis  ses  places  à un  franc. 

Ses  confrères  n’eurent  qu’une  res- 
source : ils  en  appelèrent  aux  distribu- 
teurs, et  leur  intimèrent  de  cesser  leurs  li- 
vraisons à cet  « outsider  »,  sinon  ils  ne 
leur  prendraient  plus  de  films. 

La  raison  l’emporta.  La  Commission 
Mixte  Directeurs-Distributeurs  fut  créée, 
des  prix  de  base  fixés,  des  sanctions  pré- 
vues. Dans  l’intérêt  particulier  de  chaque 
directeur,  comme  dans  l’intérêt  général 
des  loueurs,  l’action  de  la  Commission 
Mixte  s’étendit  à toute  la  Région  Pari- 
sienne. 

Chacun  s’en  trouve  bien.  C’est  un  ar- 
bitre équitable,  qui  impose  des  lois  rai- 
sonnables, à chacun  plus  utiles  que  gê- 
nantes, et  qui  est  armé  de  sanctions  si 
fermes  et  catégoriques  qu’il  n’a  pas  be- 
soin, en  fait,  de  s’en  servir. 

* 

* * 

Nous  disons  que  la  protection  de  l’ex- 
clusivité est  à l’étude.  Rappelons  qu’il 


s’agit,  pratiquement,  d’une  question 
financière.  Le  producteur,  et  le  distribu- 
teur son  délégué,  quand  le  film  est  ter- 
miné ont  grande  hâte  d’en  tirer  de  l’ar- 
gent. Leur  demander  de  suspendre  les 
locations  pendant  plusieurs  semaines  en- 
tre l’exclusivité  et  la  sortie  générale,  serait 
exiger  d’eux  un  très  lourd  sacrifice.  Com- 
ment pourra-t-on  le  compenser?  Le  temps 
perdu,  c’est  de  l’argent  perdu.  Voilà  un 
problème  à résoudre  pour  la  Commission 
Mixte.  Elle  s’y  emploiera  et,  soyons-en 
sûrs,  le  mènera  à bonne  fin. 

Les  places  sont  actuellement,  chacun 
le  dit,  à un  cours  trop  bas.  Il  faut  aug- 
menter les  tarifs.  Comment  le  pourra- 
t-on,  sans  rompre  l’équilibre  des  concur- 
rences, pour  la  rentrée  d’automne? 

Ici  encore,  par  le  travail  de  la  Com- 
mission, la  progression  sera  réalisée. 

Travail  lent  et  pondéré. 

Admirons,  ayons  confiance,  et  sachons 
attendre  ! 


P.  A.  Harlé. 


La  Commission  mixte  du  Prix  des  Places 
accomplit  de  la  bonne  besogne  au  grand  bénéfice 
des  Directeurs  et  de  toute  l’Industrie 

par  Marcel  COLIN  - REVAL 


Fin  1936,  devant  la  poussée  d’une  cen- 
taine de  salles  nouvelles  à Paris  et  banlieue, 
la  concurrence  devenait  tellement  vive 
qu’elle  risquait  d’entraîner  un  déséquilibre 
complet  dans  l’exploitation  et  la  distribu- 
tion. Rien  ne  tenait  plus,  ni  prix  d’entrée, 
ni  catégorie  de  salles. 

Directeurs  et  distributeurs  se  consultèrent 
alors  et,  en  plein  accord,  créèrent  une  Com- 
mission mixte  du  prix  des  places,  compre- 
nant trois  représentants  des  directeurs  et 


six  représentants  des  maisons  de  distribu- 
tion de  films  français  et  étrangers,  un  Pré- 
sident, unanimement  respecté  et  estimé  : 
M.  P.  J.  de  Venloo. 

La  Commission  s’installa  au  23,  avenue  de 
Messine;  nomma  un  secrétaire  administra- 
tif : M.  Aubier,  homme  jeune,  énergique, 
connaissant  à fond  tous  les  rouages  de  la 
location,  et  on  se  mit  au  travail.  Et  quel 
travail  ! délicat  et  ingrat. 

A la  demande  des  directeurs,  on  commen- 


ça par  l’établissement  d’un  barème  qui  fut 
annoncé  dans  les  termes  que  voici  : 

Sur  la  proposition  de  la  Commission 
mixte  (distributeurs-directeurs)  chargée  de 
combattre  l’avilissement  du  prix  des  places 
préjudiciable  aux  intérêts  généraux  de  la 
cinématographie,  et  notamment  à ceux  de 
la  production  française,  les  organisations 
corporatives  soussignées  : Chambre  Syndi- 
cale Française  des  Distributeurs  de  Films, 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  Fran- 
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vais  de  Filins,  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  Cinématographiques, 
Chambre  Syndicale  Française  des  Direc- 
teurs de  Cinémas,  ont  décidé  d’établir  une 
classification  des  salles  par  catégories  d’ex- 
ploitation et  d’appliquer  à chaque  catégo- 
rie un  barème  fixant  le  prix  minimum  des 
places. 

La  classification  et  le  barème  ci-après 
sont  applicables  ci  partir  du  vendredi  1(5 
octobre  193(5  aux  Etablissements  situés  dans 
les  départements  de  Seine,  Seine-et-()ise  et 
Seine-et-Marne. 

I.  CLASSIFICATION 

Exclusivité 

Par  établissement  d’exclusivité,  il  faut 
entendre  tous  ceux  qui  projettent  un  film 
dans  les  départements  de  Seine,  Seine-et- 
Oise  et  Seine-et-Marne  (zone  Paris)  avant  la 
date  de  la  « première  exclusivité  de  sortie 
générale  ». 

A)  Première  exclusivité  : 

Par  établissement  de  première  exclusi- 
vité, il  faut  entendre  celui  qui  projette  un 
film  qui  n’a  pas  encore  été  projeté  dans  la 
zone. 

La  première  exclusivité  peut  être  concé- 
dée à plusieurs  établissements  qui  projet- 
tent alors  le  film  « à égalité  ». 

B)  Deuxième  exclusivité  : 

Par  établissements  de  deuxième  exclusi- 
vité, il  faut  entendre  ceux  qui  projettent 
un  film  à une  date  comprise  entre  celle  de 
première  exclusivité  et  celle  de  troisième 
exclusivité. 

G)  Troisième  exclusivité  : 

Par  établissements  de  troisième  exclusi- 
vité, il  faut  entendre  ceux  qui  projettent  un 
film  dans  les  deux  semaines  qui  précèdent 
la  date  de  la  sortie  générale. 

Sortie  générale 

Pîn  établissement  (pii  projette  un  film  à 
dater  de  « la  sortie  générale  » est  classé  : 

A)  Première  vision,  s’il  n’est  primé  (pri- 
vilèges d’antériorité)  que  par  des  établisse 
ments  d’exclusivité; 

B)  Vision  ultérieure,  dans  le  cas  con- 


traire. 

II.  BAREME 

A)  Première  exclusivité  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les 
matinées  du  dimanche  et  jours  fé- 
riés  10  fr. 

Matinées  de  semaine  >3  fr. 

Avant  midi  et  après  minuit  ....  (5  fr. 

B)  Deuxième  exclusivité  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  (pie  les 

matinées  du  dimanche  et  jours  fé- 
riés  >S  fr. 

Matinées  de  semaine  6 fr. 

Avant  midi  et  après  minuit  5 fr. 

C)  Troisième  exclusivité  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les 

matinées  du  dimanche  et  jours  fé- 
riés  G fr. 

Matinées  de  semaine  5 fr. 


Sortie  générale 
A)  Première  vision  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les 
matinées  des  dimanches  et  jours  fé- 


riés  4 fr. 

Matinées  de  semaine  3 fr. 

B)  Visions  ultérieures  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les 
matinées  du  dimanche  et  jours  fé- 
riés.   3 îr. 


Matinées  de  semaine  2 50 

Tarif  minimum  pour  enfants  en 
matinées  de  semaine  seulement  ...  2 fr. 


Suppression  totale  des  cartes  de  fa- 
mille, billets  de  faveur  et  à tarif  réduit. 

Le  tarif  minimum  ne  peut  s’appliquer 
qu’à  une  seule  catégorie  de  places  dont  le 
nombre  global  de  sièges  ne  doit  pas  excé- 
der trente  pour  cent  de  la  capacité  de  la 
salle. 

Le  tarif  des  autres  places  doit  être  supé- 
rieur au  tarif  minimum  à raison  de  0 fr.  50 
au  moins  en  matinées  de  semaine  et  de 
1 fr.  au  moins  en  soirées  et  en  matinées  des 
dimanches  et  jours  fériés. 

Tout  récemment,  la  Commission  mixte 
a également  interdit  les  billets  réduits  poul- 
ies chômeurs. 


PALACE 


En  matinée  2 h.  45 

Dernière  séance  de 
le  grand  film 

nour  la  paix 

DEMAIN 

Grand  Gala  de  Music-Hall  - Cinéma 
A L'ECRAN  : L.  BAROUX  dans 
M.  Breloque  a disparu 

1 jh.  30  de  fou-rire 

a la  Formidables 

SCENE  ATTRACTIONS 
LE  MAGICIEN  DE  ROCRAY  «c7m*pasnj. 

les  fameux 

parodistes 
athlètes 

de  force 


LES  3 ATTILA 
LES  EDIXONS 


iu  Musiez 

Prix  ordinaire  des  places 


Le  Cinéma  Gratis 

vous  est  offert  nuisciu’en  assistant 
aux  représentations  d’aujourd’hui 
AU  PALLADIUM 
il  vous  est  délivré  un 
«■iSirfÆÊPCTION  DE  5I 
pour  les  Iinil  11  'dieu  wnumT  1 1 II.LL 
Profitez  de  cette  aubaine  et  allez  voir 

Au  PALLADIUM 

Ch.  STARRETT  '•cS'<HYofb'‘ 

dans  le  grand  film  t’aventures 

RIVAUX  DU  RANCH 

En  ire  partie  : Un  autre  grand  film 
le  record  du  film  policier  avec 
Edm.  LOWE  et  C.  CUMMSNGS. 


Voici  un  des  nombreux  cas  d’avilissement  du 
prix  des  places  pratiqué  dans  une  ville  importante 
du  Sud. 


Tous  les  directeurs  furent  d’accord  pour 
approuver  ce  barème,  mais  lorsqu’il  s’agis- 
sait de  l’appliquer,  les  difficultés  commen- 
cèrent. 

Chaque  semaine,  on  réunit  alors  les  di- 
recteurs d’un  ou  de  deux  arrondissements 
de  Paris,  afin  de  les  mettre  d’accord  sur  la 
classification  de  leurs  salles. 

A tour  de  rôle,  ils  signèrent  l’engagement 
(pie  voici  : 

Les  directeurs  de  cinéma  du  arrondis- 
sement réunis  le  23  février  1937  devant  les 
membres  de  la  Commission  Intersyndicale 
contre  l'avilissement  du  prix  des  places, 
au  siège  de  la  Chambre  Syndicale  Fran- 


çaise des  Distributeurs  de  Films,  23,  avenue 
de  Messine,  s’engagent  : 

.1  se  conformer  à la  décision  de  la  Com- 
mission Intersyndicale  fixant  les  prix  mi- 
nimums des  places  pour  la  région  pari- 
sienne. 

Il  est  formellement  entendu  que  le  tarif 
minimum  ne  lient  s’appliquer  qu’à  une 
seule  catégorie  de  places  dont  le  nombre 
global  de  sieges  ne  doit  pas  excédjer  trente 
pour  cent  de  la  capacité  de  la  salle. 

Le  tarif  des  autres  places  doit  être  supé- 
rieur cm  tarif  minimum  à raison  de  0 fr.  50 
au  moins  en  matinée  de  semaine  et  de  1 fr. 
au  moins  en  soirée  et  en  matinée  des  di- 
manches et  jours  fériés. 

Ils  s’engagent  également  à supprimer 
mus  billets  à tarif  réduit  et  toutes  cartes  de 
famille,  g compris  les  billets  dits  de  publi- 
cité. 

Toutes  mesures  seront  prises  pour  que  le 
présent  engagement  soi I appliqué  à partir 
du  vendredi  février  1937. 

* *. 

Mais  tous  les  directeurs  ne  comprirent 
pas  les  avantages  évidents  ainsi  que  la  sé- 
curité que  ces  décisions  leur  accordaient. 

Pour  ceux-là,  il  fallut  instituer  un  sys- 
tème de  sanctions  les  obligeant,  dans  leur 
propre  intérêt,  à respecter  la  discipline 
corporative. 

Pour  ce  faire,  le  secrétariat  de  la  Com- 
mission mixte  a créé  un  fichier  de  toutes 
les  salles  de  Paris,  Seine-et-Oise  et  Seine- 
et-Marne,  classées  par  catégories  avec  les 
tarifs. 

Toutes  les  semaines,  ce  même  secréta- 
riat contrôle  les  programmes  des  salles,  afin 
de  suivre  la  bonne  marche  des  différentes 
visions. 

Lorsqu’un  directeur  enfreint  les  engage- 
ments pris,  la  Commission  mixte  signale 
aussitôt  le  fait  aux  distributeurs.  Ces  der- 
niers se  procurent  des  preuves  matériel- 
les : tickets,  textes  publicitaires,  billets  à 
tarifs  réduits  ou  constats  d’huissier  et,  forts 
du  bon  de  commande  signé  par  le  direc- 
teur, stipulant  expressément  que  ce  der- 
nier « s’engage  à se  conformer  à toute  déci- 
sion intersyndicale  fixant  le  minimum  du 
prix  des  places  »,  le  mettent  en  demeure 
par  lettre  recommandée  avec  A.  R.  de  se 
mettre  en  règle,  faute  de  quoi  il  y aurait 
refus  de  films.  Ou  le  directeur  acquiesce 
ou  il  refuse.  Dans  le  second  cas,  il  se  heur- 
tera à un  refus  général  auprès  de  tous  les 
distributeurs.  La  livraison  du  film  n’aura 
lieu  que  lorsque  le  directeur  aura  signé  Ren- 
gagement d’appliquer  le  barème  intersyndi- 
cal; il  lui  reste,  cependant,  la  ressource 
d’avoir  recours  à l’arbitrage  de  M.  Sté- 
phane Chasles,  président  de  la  Commission 
mixte  (l’Arbitrage  des  Syndicats  des  Direc- 
teurs et  des  Distributeurs. 

Le  cas  vient  de  se  présenter  et  un  arbi- 
frage,  que  nous  publierons  dans  notre  pro- 
chain numéro,  vient  d’être  rendu  pour  tran- 
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UN  CâEMET  DE  BAL 


"A  briiliant  mosaic  oi  drama  and  com- 
edy.  il  baais  the  siau,p  ol  master  crafts- 
manship  across  iis  surface  and  doep 
■within  ils  naart.  It  has  been  supotbly 
wTilten,  unerringly  direcled,  magnift- 
cenlly  played!" 

— FHANK  S.  NUGENT 
N.  Y.  Times. 

"Not  sinee  "ta  Kermesse  Héroïque"  has 
there  been  a film  of  such  breadth, 
pa-wer  and  exquisite  artistry.  H culs  lo 
the  quîck  oi  humati  expérience  wilh  en 
extraordmary  range  of  mood  and  dra- 
matic  excitemenl!" 

—HOWARD  B ARN  ES, 
Herald-Tribune. 
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' 125  West 
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Dans  la  semaine  du  26  Mars  au  1er  Avril  1938.  six  films  français  ont  été  projetés  dans  les  salles  de  New- 
York  : Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna,  Un  Carnet  de  Bal,  L’Appel  du  Silence,  Beethoven,  La 
Tendre  Ennemie  et  Mayerling.  Ce  dernier  que  i on  qualifie  de  “film  phénomène”  passe  dans  les  salles 
des  grands  circuits.  Cette  semaine,  Les  Perles  de  la  Couronne  a surcédé  au  Mensonge  de 
N ina  Petrovna  au  Filmarte,  salle  de  notre  collaborateur  Jean  Lenauer 

Malgré  la  crise,  Hollywood  annonce  456  Films 

Vigoureuse  Campagne  contre  l'Engagement 
des  Vedettes  étrangères 

New-York.  — On  estime  de  15  à 20  % Ja 


cher  la  question  de  la  distribution  des  bil- 
lets de  faveur.  Les  arbitrages  de  ee  genre 
feront  autorité  devant  le  tribunal  de  com- 
merce. 

Ajoutons,  que  dans  le  cas  où  un  distri- 
buteur s’aviserait  de  ne  pas  observer  les 
décisions  intersyndicales,  les  directeurs,  à 
leur  tour,  mettraient  ce  distributeur  en  de- 
meure de  respecter  la  discipline  corpora- 
tive avant  de  signer  tout  nouveau  bon  de 
commun  de. 

* 

* * 

Après  un  an  de  labeur,  la  Commission 
mixte  a réussi  à ajuster,  par  la  base,  les 
prix  des  320  salles  de  Paris  et  de  300  sal- 
les de  la  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et- 
Marne. 

Au  cours  de  cette  première  étape,  80  sal- 
les se  sont  vues  menacer  de  l’application 
des  sanctions  et,  pour  l’honneur  de  la  cor- 
poration, il  faut  dire  que  dans  chacun  des 
cas,  les  décisions  intersyndicales  ont  tou- 
jours été  respectées. 

Il  faut  louer  cette  bonne  volonté  récipro- 
que des  directeurs  et  des  distributeurs  dont, 
tout  récemment  encore,  nous  venons 
d’avoir  la  preuve, 

La  Commission  mixte  continuera  son 
œuvre;  elle  s’efforcera  de  l’étendre  à la 
grande  région  parisienne.  Et  ce  premier 
travail  du  rajustement  étant  pleinement 
réussi,  la  Commission  pourra  étudier  la  dé- 
licate question  de  la  protection  des  exclu- 
sivités de  même  que  celle  de  la  concurrence 
faite  par  les  salles  spécialisées  et  d’actua- 
lités. 

Ajoutons  que  si  la  Commission  mixte  em- 
pêche les  prix  trop  bas,  elle  n’encourage 
pas  les  prix  trop  forts,  car  s’il  est  bon  de 
faire  des  tarifs  élevés,  il  peut  être  préjudi- 
ciable d’appliquer  des  prix  exagérés,  en- 
traînant obligatoirement  à certaines  épe- 
ques  de  l’année  des  écarts  trop  importants. 

, * 

* * 

Nous  espérons  que  cette  étude  fera  com- 
prendre la  tâche  ingrate,  mais  combien 
utile  et  profitable  à tous,  à laquelle  quel- 
ques hommes  se  sont  attelés,  accomplissant 
dans  le  silence  et  le  calme  un  travail  de 
contrôle  et  de  renseignements  et  cela  dans 
l’unique  but  de  protéger  les  intérêts  des 
directeurs  et  des  distributeurs. 

Les  barèmes  iixés  sont  très  bas  et  toute 
salle  a la  liberté  de  changer  de  catégorie. 
La  Commission  mixte  veille  à ce  que  la 
concurrence  ne  dégénère  pas  en  bagarre 
absurde,  chaque  nouvelle  salle  créée  étant 
tentée  de  se  faire  remarquer  par  des 
moyens,  extra-commerciaux. 

Grâce  à ce  beau  travail  corporatif,  la 
concurrence  ne  sera  plus  basée  sur  les  bil- 
lets à tarifs  réduits,  les  cartes  de  famille 
ou  autres  procédés,  mais  simplement  sur  la 
qualité  du  spectacle,  base  saine  seule  capa- 
ble d’assurer  le  bon  équilibre  à toute  notre 
industrie  et  de  sauvegarder  le  gagne-pain 
de  chacun  d’entre  nous. 


chute  des  recettes  des  cinémas  américains 
pendant  le  premier  trimestre  de  1938,  par 
rapport  à la  période  correspondante  de 
l’année  précédente. 

L’Industrie  cinématographique  améri- 
caine met  cette  baisse  sur  le  compte  de  la 


diminution  générale  des  affaires. 

« Cette  explication  est  insuffisante  », 
ajoute  notre  confrère  Time,  qui  donne  trois 
raisons  supplémentaires  : 

Le  nombre  trop  élevé  de  mauvais  films 
par  rapport  aux  bons; 

Le  choix  quelquefois  malheureux  des 
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nouvelles  vedettes,  que  la  radio  rend 
trop  familières,  et  dont  le  public  se 
lasse  vite. 

La  concurrence  des  machines  à sous 
et  des  autres  jeux  qui  « volent  » les  re- 
cettes des  salles  de  cinéma. 

Mais,  que  ces  explications  soient  justes 
ou  injustes,  il  y a des  faits  : la  mise  en 
chômage  d’une  partie  importante  du  per- 
sonnel des  studios  : les  studios  M.  (i.  M.  ont 
licencié  le  tiers  de  leur  personnel  : 1.000 
sur  3.000  employés;  les  autres  compagnies 
avaient  déjà  pris  des  mesures  analogues  voi- 
ci trois  mois. 

M.  Samuel  Goldwyn,  le  producteur  qui 
n’hésite  pas  à dépenser  deux  millions  de 
dollars,  soit  (50  millions  de  francs,  pour 
réaliser  un  Goldwyn  Follies  ou  un  Hurri- 
ccine,  a lui-même  déclaré  récemment  que 
la  réalisation  des  films  coûtait  vraiment  trop 
cher.  « Les  salaires  payés  dans  le  monde  du 
cinéma  sont  fantastiques,  a-t-il  ajouté.  Pas 
plus  d’une  douzaine  de  vedettes  méritent 
vraiment  les  appointements  astronomiques 
qui  leur  sont  attribués. 

« D’un  côté,  les  films  coûtent  plus  cher, 
du  fait  que  les  vedettes  sont  rares  et  que  la 
concurrence  est  intense. 

« Et  de  l’autre,  les  exploitants  montrent 
des  programmes  de  plus  en  plus  longs,  pas- 
sant non  plus  des  doubles,  mais  des  triples 
programmes,  dont  la  durée  va  jusqu’à  qua- 
tre et  cinq  heures  de  projection  ! 

« Une  réorganisation  complète  de  l’In- 
dustrie s’impose  ». 


Denise  Bosc  et  Escoffîer  dans  Les  Filles  du  Rhône. 


Les  effets  de  cette  crise  qui  sévit  à Holly- 
wood, crise  de  « personnalités  » et  non  pas 
« matérielle  »,  est  en  train  de  se  refléter 
dans  les  programmes  de  production  annon- 
cés par  les  grandes  compagnies. 

Le  total  des  films  réalisés  pour  la  saison 
1938-1939  ne  dépasserait  pas,  s’il  faut  en 
croire  Variety,  le  nombre  de  45(5  contre 
504  en  1937-1938.  A ces  456  films,  il  faut 
ajouter  74  films  « Western  » (de  Cow-Boys) 
contre  fil  en  1937-1938. 

On  pense  que  sur  ces  45(5  filins,  une  ving- 
taine seront  réalisés  en  Technicolor. 

Cependant,  on  annonce  que  les  grandes 


compagnies  ne  tourneraient  pas  cette  an- 
née des  films  dits  de  classe  « B »,  c’est-à- 
dire  des  films  dont  la  projection  dure  de 
60  à 75  minutes,  et  qui  servent  à composer 
les  doubles  programmes. 

Il  est  même  possible  que  le  nombre  de 
films  réalisés  soit  inférieur  à celui  actuelle- 
ment prévu,  mais  dans  ce  cas,  les  produc- 
tions seront  beaucout  plus  importantes. 

Le  fait  que  des  studios,  comme  ceux  de 
M.  G.  M.  aient  liquidé  toutes  leurs  vedettes 
de  second  plan,  celles  qui  paraissaient  dans 
les  films  de  classe  « B »,  semble  bien  carac- 
tériser ces  prévisions. 

D’autre  part,  au  sujet  de  la  production 
d’Hollywood,  signalons  qu’une  vigou- 
reuse campagne  de  presse  se  développe 
dans  le  monde  du  cinéma  américain  con- 
tre l’engagement,  à des  prix  très  élevés, 
de  vedettes  étrangères,  européennes, 
incapables  de  parler  un  anglais  correct. 
Le  résultat,  c’est  qu’on  perd  six  mois  à 
leur  apprendre  la  langue  et  à les  faire 
parler  convenablement  tout  en  les 
payant  des  sommes  astronomiques;  fina- 
lement, après  être  restées  un  an  à Holly- 
wood et  après  avoir  paru  dans  un  seul 
film,  ces  vedettes  retournent  en  Europe, 
ayant  grevé  lourdement  les  budgets  des 
producteurs  américains  sans  aucun  pro- 
fit, ni  pour  le  distributeur,  ni  pour  l’ex- 
ploitant. 

P.-S.  — Venant  confirmer  ces  remarques, 
il  y a actuellement  à Hollywood  30  films 
seulement  en  production,  contre  43  à la 
même  époque  en  1937  et  1936. 


Afrique  du  Nord 

1 Sousse  (Tunisie)  compte  une  nouvelle 
salle  de  plus,  mais  bien  petite,  puisqu’elle 
n’offre  que  120  places,  le  Star  Cinéma. 

■ M.  Maurice  Grima,  de  la  Sodican  d’Al- 
ger, nous  informe  qu’à  dater  du  15  avril  ses 
bureaux  seront  transférés  23,  rue  d’Isly. 

fi  Nous  avons  signalé  avec  tristesse  le  dé- 
cès de  Mme  Liera,  propriétaire  du  Palace 
Cinéma  de  Saida  (Département  d’Oran). 

C’est  une  noble  figure  qui  disparaît  et  une 
femme  de  bien. 

La  Cinématographie  Française  compatit 
à la  douleur  des  familles  que  ce  deuil  vient 
d’affliger  et  leur  exprime  ses  vives  et  sin- 
cères condoléances. 


LISEZ 

DANS  LE  PROCHAIN  NUMÉRO 
L’ANNONCE  DE  LA 

PRODUCTION 

FRANCO  - LONDON  - FILM 

1 938  - 39 

distribuée  par 

HKUSSMANN-MLM 

146,  BOULEVARD  HAUSSMANN 


U Deux  nouvelles  salles  sont  en  projet, 
rune  à Alger,  dans  le  quartier  Bab-Azoun, 
l'autre  à Mostaganem.  En  Tunisie,  on  chu- 
chote également  la  création  de  nouveaux 
cinémas  à Gabès  ci  à Bizerte. 


Afrique  du  Word 

■ MM.  Texier  et  Marin  se  sont  rendus  ac- 
quéreurs du  Colisée  Cinéma  de  Sétif,  ce  qui 
porte  à deux  le  nombre  de  salles  qu’ils  pos- 
sèdent dans  ce  centre  qui  verrait  la  nais- 
sance d’une  autre  salle  sous  peu. 

■ M.  Robert  Solder,  directeur  pour  l’Afri- 
que du  Nord  d’  « Universal  Film  »,  va  nous 
quitter,  appelé  à Paris  par  la  nouvelle  direc- 
tion de  cette  société  en  vue  de  recevoir  une 
autre  affectation  toujours  dans  l'organisa- 
tion « Universal  ». 

M.  Jean  Colom,  anciennement  directeur  de 
l’agence  « Universal  » à Valence  (Espagne) 
lui  succédera  ici.  — P.  S. 


présente 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


8,  Rué  Altred-de-Vîgny 
Bfc":  PARIS-86 


: Carnot  71-41 


d’après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  rhein 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  film  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.N.E.G.Y. 

— Production  P.  S.  R. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


A la  Veille  des  Fêtes,  le  Personnel  des  Cinémas  d’Alger 

a déclenché  la  Grève 

Toutefois,  plusieurs  Salles  après  une  courte  fermeture 
ont  fonctionné  avec  des  moyens  de  fortune 


Alger.  — Devant  le  refus  de  certains 
directeurs  de  salles  de  cinémas  d’Alger 
de  prendre  en  considération  ses  reven- 
dications (application  du  contrat  collec- 
tif et  rajustement  des  salaires),  le  per- 
sonnel de  la  majeure  partie  des  établis- 
sements cinématographiques  d’Alger 
comprenant  les  opérateurs  et  leurs  ai- 
des, les  contrôleurs,  les  caissières,  les 
ouvreuses  ont  déclenché  la  grève  samedi 
16  avril  à 13  heures. 

Fâcheuse  détermination  qui  a mécon- 
tenté bon  nombre  d’Algérois  habitués  à 
leur  spectacle.  De  nombreux  cinémas 
ont  été  ainsi  touchés  par  le  mouvement 
et  ont  dû  faire  relâche  en  matinée;  ce 
sont  les  salles  : Majestic,  Régent,  Coli- 
sée, Vox,  Olympia,  Spiendid,  Rio,  Palace, 
Alcazar,  IVContpensier,  Trianon. 

Par  contre,  sont  demeurés  ouverts  : 
Musset,  Mondial,  Stella,  Caméo,  Star, 


Sijou,  La  Perle  et  Odéon.  Les  premiers 
établissements  cités  n’ont  pu  reprendre 
leur  fonctionnement  que  samedi  en  soi- 
rée et  grâce  à des  moyens  de  fortune. 
Par  la  suite,  certains  exploitants  ont  dû 
faire  appel  à des  opérateurs  d’Oran  et 
de  Tunis  pour  assurer  la  bonne  marche 
habituelle  de  leurs  salies.  Dans  certains 
cinémas,  le  placement  des  spectateurs 
a pu  être  assuré  grâce  à la  collaboration 
d’employés  de  maisons  de  films  possé- 
dant un  circuit  de  salles. 

Nous  nous  trouvons,  somme  toute,  en 
présence  d’une  grève  de  solidarité  qui  a 
paralysé  momentanément  quelques  ex- 
ploitations. A l’heure  où  nous  écrivons 
ces  lignes,  rien  ne  laisse  prévoir  l’issue 
de  ce  conflit,  les  directeurs  restant  sur 
leurs  positions. 

La  grève  a été  décidée  au  cours  de 
réunions  tenues  samedi  16  avril. 

P.  Saffar. 


Inauguration  du  Cinéma  Lumières 

128,  Avenue  de  Saint-Ouen  à Paris 


UN  COMMUNIQUÉ 

du  Comité  Intersyndical  du  Spectacle 


Dans  l’ancienne  gare  de  Saint-Ouen,  du 
chemin  de  fer  de  petite  Ceinture,  vient  de 
s’ouvrir  un  coquet  cinéma  de  450  places. 
Sobre  et  plaisant,  il  est  conçu  pour  don- 
ner entière  satisfaction  au  public.  Pas  de 
galerie,  un  parterre  avec  pente  très  bien 
calculée  permettant  une  vision  parfaite.  La 
cabine  est  équipée  avec  le  matériel  Ciné- 
Star.  L’architecte  est  M.  Fouquet,  Nous  le 
félicitons  ainsi  que  les  aimables  directeurs, 
Mme  Vieillard  et  M.  Rivière. 

Ajoutons  que  la  salle  est  climatisée,  el 
que  c’est  la  deuxième  salle  employant  le 
gaz  pour  le  chauffage.  Le  premier  pro- 
gramme comprenait  les  Actualités  Fox-Mo- 
vietone,  Chartie  Chan  à l'Opéra  et  Ces  Da- 
mes aux  Chapeaux  verts.  — F.  M. 


Nous  avons  reçu,  avec  prière  d’insérer, 
le  communiqué  suivant  au  Comité  inter- 
syndical des  Spectacles  d’Alger  : 

L’accord  signé  le  23  décembre  1937  ga- 
rantissait les  bases  des  salaires  ininima 
pour  les  employés  de  jeux  el  les  employés 
de  spectacles. 

D’autre  part,  dans  cet  accord,  les  pa- 
trons s’engageaient  à signer  le  plus  tôt  pos- 
sible une  convention  collective  pour  les 
employés  du  spectacle  et  ci  respecter  inté- 
gralement les  clauses  du  cahier  des  char- 
ges des  établissements  bénéficiant  des  jeux, 
permettant  ainsi  à nos  camarades  musiciens 
de  travailler  dans  ces  établissements. 

Malgré  nos  nombreuses  démarches  entre- 
prises pour  aboutir  éi  la  signature  de  la  con- 
vention collective,  malgré  l’esprit  de  con- 
ciliation dont  ont  fait  preuve  les  responsa- 
bles du  Comité  intersyndical,  aucun  résul- 
tat n’a  pu  être  obtenu. 

L ensemble  des  cor porations  composant 
le  spectacle  ont  été  unanimes,  dans  leur 
réunion  tenue  le  samedi  IG,  à la  Bourse  du 
travail,  pour  décider  une  grève  partielle 
dans  les  établissements,  se  refusant  èi  dlis- 
cuter  pour  aboutir  èi  la  signature  de  la  con- 
vention collective,  et  pour  prolonger  ce 
mouvement  jusqu’à  complète  satisfaction. 


Françoise  Rosay  et  John  Loder  dans  Paix  sur  le  Rhin 

■ Il  se  confirme  que  La  Marseillaise  et  La 
Grande  Illusion  ont  été  acquis  par  « World 
Pictures  » de  New-York.  Ces  deux  films 
passeront  probablement  en  première  exclu- 
sivité au  Continental. 
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au 

THÉÂTRE  PARAMOUNT 

sous  le  titre 

•‘LES  HCMMES  SANS  SOLEIL” 
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SORTIE  GENERALE 
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GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  VENISE 

Le  Jury  International  réuni 
à Venise  a le  premier  accor- 
dé son  Grand  Prix  au  chef- 
d'œuvre  de  Jean  Renoir. 

eftfcNDE 

foflSION 

If  AU  REFERENDUM  DE 
LA”CINÉMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE” 

■ M.M.  les  Directeurs  ont  con- 
firmé que  "La  Grande  Illu- 
sion" était  le  film  le  plus 
commercial  de  Tannée. 

>SI0H 

Ie/  AU  REFERENDUM  DE 
” POUR  VOUS” 

Enfin,  à une  forte  majorité, 
les  lecteurs  de  "Pour  Vous" 
ont  ratifié  ce  jugement. 


Henry  Garat,  Mona  Goya  dans  la  trépidante  comédie 

Les  Femmes  Collantes 


G.M.  FILM  CONSERVERA 
LA  DIRECTION  DU  COLISÉE 

La  plus  ancienne  salle  des  Champs- 
Elysées,  le  Colisée,  qui  appartient  à la 
Société  G.  M.  Film,  et  qui  jusqu’à  ces 
derniers  temps  était  exploitée  par  la 
G.F.F.A.,  vient  de  passer  au  Circuit 
Umanski.  Ce  circuit  exploite  déjà  trois 
salles  sur  les  Champs-Elysées  : le  Pa- 
ris, l’Avenue  et  les  Miracles-Lord  Byron, 

Après  quelques  jours  de  fermeture, 
le  Colisée  fera  sa  réouverture  mardi  pro- 
chain 26  avril,  avec  le  film  d’Ernst  Lu- 
bitsch,  tiré  de  la  pièce  d’Alfred  Savoir  : 
« La  Huitième  Femme  de  Barbe-Bleue, 
dont  les  protagonistes  sont  Claudette 
Colbert  et  Gary  Cooper. 

* 

* * 

Cependant,  contrairement  à ce  qui  a 
été  annoncé,  la  Société  G.  M.  Film  nous 
fait  savoir  qu’elle  conserve  la  direction 
du  cinéma  le  « Colisée  » et  qu’elle  n’a 
donné  aucun  affermage  à qui  que  ce  soit. 
Le  film  américain  qui  passera  à partir 
de  la  semaine  prochaine  a été  traité 
pour  une  période  bien  déterminée.  En 
conséquence,  le  « Colisée  » continuera, 
comme  par  le  passé,  à présenter  les 
plus  grands  succès  de  la  production 
française.  Ajoutons  que  différents  amé- 
nagements ont  été  prévus,  entre  autres 
la  climatisation  de  la  salle.  Le  « Coli- 
sée » gardera  ainsi  son  cachet  d’élé- 
gance. 


Aimos  et  Madeleine  Robinson  dans  une  scène  de 
Grisou.  Ce  film  passera  en  exclusivité  au  Théâcre 
Paramount  sous  le  titre  Les  Hommes  sans  Soleil. 


A Toulouse 


UNE  NOUVELLE  SALLE  DE  QUARTIER 
A TOULOUSE 

M.  Ernest  Malaval,  ancien  propriétaire  du 
« Cinéo  »,  fait  actuellement  construire  au 
Pont-des-Demoiselles,  dans  la  banlieue  de 
Toulouse,  un  nouvel  établissement  cinéma- 
tographique, de  (500  places. 

Nous  croyons  qu’il  trouvera,  dans  ce 
quartier  très  peuplé,  les  éléments  d’une 
grosse  clientèle. 

Ce  cinéma  ouvrira  en  septembre. 

NOMINATION 

M.  Damblanc,  précédemment  directeur  de 
l’Olympia-Pathé  qui  fait  actuellement  partie 
du  circuit  Jean  Galia,  vient  d’être  nomme 
directeur  du  Pathé-Palace  de  Lyon. 

Nous  lui  souhaitons  par  la  voie  de  la  Ci- 
némato,  nos  vœux  de  bonne  réussite  dans 
ses  nouvelles  fonctions. 

AMELIORATION  DES  « VARIETES  » 

MM.  Siritzky,  propriétaires  des  « Varié- 
tés »,  viennent  de  doter  la  cabine  de  leur 
théâtre  du  « Western  Electric  Wide 
Range  ». 

Le  film  d’ouverture  avec  les  nouveaux  ap- 
pareils a été  : Les  Flibustiers. 

QUELQUES  RECORDS 

Ramuntcho;  Mollenard;  Prisons  sans 
Barreaux;  Légions  d’ Honneur  ; Hercule  (Va- 
riétés). 

L’Affaire  Lafarge;  Les  Gens  du  Voyage; 
Les  Deux  Combinards;  Ames  à la  Mer; 
Chéri-Bibi;  Nuits  de  Princes  (Gaumont-Pa- 
lace). 

Orage;  Aloha,  le  Chant  des  Iles;  Si  ta  re- 
viens; Tamara  la  Complaisante  ; Maman  Co- 
libri (Trianon-Palace). 

Mademoiselle  ma  Mère;  Faisons  un  Rêve 
(Plaza). 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille  (Galba  Pa- 
lace). — Roger  Bruguière. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLEMENT  D’UN 

iAt^L 

BON  PROGRAMME 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

M ASSILIA  NORD: 

M ASSILIA  SUD: 

1 S,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBFRKAMPF  16  64 

COLBERT  21-00  ) 

940  Salles  en  Belgique 


D’après  La  Cinégraphie  Belge,  le  nombre 
de  cinémas  organisant  des  spectacles  ré- 
guliers — donc  patronages  exclus  — - est  de 
939  (940  depuis  l’ouverture  du  Stuart). 

La  taxe  sur  le  spectacle  a donné  dans 
l’exercice  dernier  53.000.000,  soit  8 millions 
de  plus  que  les  prévisions  budgétaires.  Sili- 
ce chiffre,  24.000.000  proviennent  du  ciné- 
ma. 


Il 
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LA  GRÈVE 

DES  OPÉRATEURS  SYNDIQUÉS 
DES  CINÉMAS  DE  LONDRES 

TOUTES  LES  SALLES  MARCHENT  NORMALEMENT 


Londres.  — Comme  le  Syndicat  des  Elec- 
iriciens  (Electrical  Trade  Unions)  l’avait 
décidé,  les  opérateurs  syndiqués  des  ciné- 
mas de  Londres  se  sont  mis  en  grève  sa- 
medi dernier,  veille  de  Pâques.  Cette  grève 
était  motivée  par  une  demande  d’augmen- 
tation de  salaire,  et  une  diminution  de  55 
à 48  heures  de  la  durée  hebdomadaire  de 
travail. 

Mais,  comme  les  projectionnistes  ne  re- 
présentent que  2 % du  personnel  des  ciné- 
mas, et  que  30  % seulement  d’entre  eux 
sont  syndiqués,  cette  grève  n’a  affecté  qu’un 
nombre  très  restreint  de  salles.  Les  cinémas 
d’exclusivité  du  West  End,  où  le  personnel 
n’est  pas  syndiqué,  n’ont  pas  été  touchées. 
Seules,  quelques  salles  de  banlieue  ont  dû 
fermer  samedi,  mais  le  personnel  gréviste 
a été  vite  remplacé  par  des  opérateurs  non 
syndiqués.  Dimanche  et  lundi  — Bank  Ho- 
liday  — les  salles  ont  fonctionné  partout 
normalement. 

Le  Syndicat  des  Electriciens  a essayé  de 
propager  la  grève  en  province,  notamment 
à Manchester  et  à Hull,  mais  sans  succès. 

Les  pourparlers  entre  l’Association  des 
Exploitants  (C.E.A.)  et  les  Electrical  Trade 
Unions  ont  été  rompus,  la  C.E.A.  refusant 
d’admettre  les  prétentions  des  grévistes. 

Devant  l’échec  de  leur  tentative,  les 
Unions  d’Electriciens  ont  essayé,  mardi,  de 
« débrayer  » les  studios.  Us  ont  réussi  aux 
studios  Gainsborough,  à Islington  (Lon- 
dres) où,  devant  le  refus  de  travailler  de  la 
part  de  15  électriciens,  la  réalisation  du 
film  d’Alfred  Hitchcock  : Lost  Lady  a dû 
être  interrompue.  La  grève  des  électriciens 
a été  suivie  dans  ce  studio  de  celle  des 
cent  autres  ouvriers  : charpentiers,  machi- 
nistes, etc... 

Les  grévistes  ont  quitté  en  ordre  le  stu- 
dio et  ont  tenu  un  meeting  au  dehors.  Les 
Electrical  Trade  Unions  ont  menacé  d’éten- 
dre la  grève  — grève  de  solidarité  pour  les 
projectionnistes  — aux  autres  studios.  Mais 
au  moment  où  nous  mettons  sous  presse, 
aucun  autre  arrêt  de  travail  n’est  signalé. 

La  C.  E.  A.  déclare  (pie  la  grève  est  un 
échec  complet  : les  Trade  Unions  affirment 
qu’ils  continueront  l’action  « jusqu’au 
bout  ».  — P.  A. 


■ Mme  Rose  Urogniez,  fondatrice  en  1908, 
avec  feu  M.  Jean  Dardenne,  de  la  Maison  de 
location  de  filins  Dardenne  et  Cie,  de 
Bruxelles  nous  annonce  que  la  dite  firme 
Dardenne  et  Cie  esl  dissoide  depuis  le  l*r 
janvier  1938. 

Mme  Brogniez  continuera  seule  la  loca- 
tion des  filins  Dardenne  et  Cie,  sous  la  firme 
« Les  Filins  R.  Brogniez  »,  30,  rue  Dupont. 

A partir  du  1*"'  mai,  la  nouvelle  firme 
s’installera  67,  rue  des  Plantes,  Bruxelles. 


Pierre  Renoir  dans  Le  Patriote. 


Une  nouvelle  Salle  à Tanger,  LE  PARIS 

Tanger.  — La  Perle  du  Détroit  possédera, 
à l’heure  où  paraîtront  ces  lignes,  un  des 
plus  beaux  cinémas  de  l’Afrique  du  Nord, 
le  Paris.  Spécialement  construite  pour  les 
séances  de  cinéma,  rien  dans  cette  salle  n’a 
été  laissé  au  hasard;  le  plafond  revêtu  de 
matériau  insonore  assure,  non  seulement 
une  sonorité  exempte  de  toutes  résonan- 
ces, mais  encore  un  isolement  parfait  du 
froid  ou  de  la  chaleur.  Meublée  de  sièges 
largement  espacés,  comportant  des  fauteuils 
de  parterre,  des  fauteuils  de  balcon  et  des 
fauteuils  club,  cette  salle  aux  lignes  sobres 
sera  parfaitement  climatisée  et  son  éclai- 
rage indirect  lui  donnera  un  cachet  d’un 
modernisme  tout  spécial. 

La  direction  a fait  le  nécessaire  pour  pa- 
rer à toute  panne  de  courant  électrique  en 
installant  un  éclairage  indépendant  du  sec- 
teur. L’installation  sonore  a été  assurée  par 
Western  Electric. 

Disons,  pour  finir,  que  M.  Serret,  qui 
contrôlera  lui-même  l’exploitation  de  cette 
salle,  est  l’architecte,  le  constructeur,  et, 
avec  Mme  Serret,  le  propriétaire  du  cinéma 
Le  Paris. 

Nous  sommes  heureux  de  lui  présenter 
nos  plus  vives  félicitations  pour  cette  ini- 
tiative en  même  temps  que  nos  meilleurs 
voeux  de  succès.  — P.  Saffar. 


LES  MAIRES  SONT  RESPONSABLES 


L’exploitation  sédentaire  sérieuse  se  fait 
dans  des  salles  répondant  à toutes  les  ga- 
ranties de  sécurité  pour  le  public  et  instal- 
lées suivant  les  règlements  préfectoraux. 

Malheureusement,  les  Maires  n’apportent 
pas  assez  d’attention  à la  délivrance  des  au- 
torisations qu’ils  donnent  à des  tourneurs. 
Trop  souvent,  ces  derniers  présentent  leur 
spectacle  dans  les  salles  qui  n’offrent  pas 
toute  la  sécurité  indispensable.  Si  certains 
Maires  pèchent  par  ignorance  des  règle- 
ments, d’autres  ont  été  mis  en  garde  contre 
les  accidents  dont  ils  seront  responsables 
civilement. 

Toujours  est-il  qu’il  y a encore  en  France 
trop  de  représentations  dangereuses;  le  ré- 
cent incendie  survenu  dans  une  grange  des 
environs  de  Perpignan  est  encore  présent 
à l’esprit  de  tous. 

Une  récente  décision  du  Conseil  - d’Etat 
confirme  la  responsabilité  entière  et  com- 
plète du  Maire.  Rappelons  les  faits  : 

Un  incendie  s’étant  déclaré,  le  5 avril 
1933,  dans  une  salle  mise  à la  disposition 
d'un  organisateur  de  représentations  ciné- 
matographiques. par  la  municipalité  die  Ca- 
vours  ( Haute-Garonne ),  vingt-trois  person- 
nes furent  blessées,  dont  une  mortellement. 

Sur  action  des  victimes,  le  conseil  dépar- 


temental de  préfecture  de  Toulouse  con- 
damna la  commune  et  accorda  réparations 
aux  victimes. 

Cette  dernière,  par  l’organe  de  M c Cou- 
lard,  attaqua  cette  décision  devant  le  Con- 
seil d'Etat,  en  soutenant  que  la  commune 
n’était  pas  responsable  de  l’incendie,  que 
l' évacuation  de  la  salle  avait  été  assurée 
dans  des  conditions  satisfaisantes  et  qu’en 
tout  état  de  cause  la  responsabilité  devant, 
pour  le  moins,  être  partagée,  la  plus  grande 
part  incombait  à V entrepreneur  de  représen- 
tations. 

Cette  requête  a été  rejetée,  le  conseil  ayant 
estimé  que  le  maire  qui  avait  accordé  l’au- 
torisation des  représentations  n’avait  pas 
exigé  de  V entrepreneur  les  garanties  suffi- 
santes pour  que  la  sécurité  soit  totale. 

Cette  décision  établit  donc  la  respon- 
sabilité, en  cas  d’accidents,  des  commu- 
nes qui  mettent  des  salles  à la  disposi- 
tion d’organisateurs  de  représentations 
cinématographiques. 

Si  nous  étions  riches,  syndicalement  par- 
lant, nous  devrions  faire  tenir  ce  texte  à 
tous  les  Maires  de  France. 

Fernand  Morel. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Schpountz 

Comédie  satirique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  Pagnol. 

Auteur  : Marcel  Pagnol. 

Opérateur  : Willy. 

Musique  : Oberfeld. 

Lyrics  : Jean  Mansc. 

Interprétation  : Fernandel, 
Orane  Demazis,  Robert  Vat- 
tier,  Bélières,  Enrico  Glori, 
Pierre  Brasseur,  Maupi,  Bla- 
velle,  Odette  Roger.  Alice  Ro- 
bert, Henri  Poupon,  Charpin, 
Castan. 

Studios  : Pagnol  (Marseille). 

Enregistrement  : Philipps. 

Production  : Pagnol. 

Edition  : Films  Marcel  Pagnol. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Marcel  Pag.nol  s’est  servi  des 
milieux  cinématographiques 
pour  y porter  le  fouet  du  sa- 
tiriste, mais  comment  résister 
à ces  « mots  » cinglants  ou 
cocasses,  à ces  situations 
pleines  de  gaieté,  à un  dialo- 
gue qui  est  l'un  des  meilleurs 
de  cet  auteur?  Scénario  origi- 
nal, « types  » nouveaux, 
grande  vérité  de  l’atmosphè- 
re... et  du  mouvement,  de  l’ai- 
sance, de  la  santé  à pleins 
Dords.  Voilà  ce  qu’est  Le 
Schpountz,  destiné  avant  tout 
à faire  rire. 

SCENARIO.  — Irénée  Fabre, 
neveu  d’un  modeste  épicier  de 
Provence  est  fou  de  cinéma. 
Une  troupe  de  passage  dans  le 
pays  imagine  de  lui  faire  une 
blague.  On  lui  fait  un  faux  con- 
trat auquel  le  candide  Irénée 
croit,  malgré  les  avertissements 
de  la  script-girl  : Françoise. 
Irénée  vient  à Paris,  se  fait  ra- 
brouer, puis  mettre  à la  porte.  Il 
comprend  l’odieuse  blague,  mais 
reste  au  studio  comme  accessoi- 
riste. Et  Françoise  parvient  à lui 
faire  confier  un  rôle  comique 
qui  devient  un  grand  rôle,  en- 
fin le  succès  même  du  film. 
D’abord  furieux  de  se  savoir,  un 
pilr  •,  lui  qui  jouait  avec  t ut 
son  cœur,  Irénée  admettra  sa 
neuve  gloire,  et  reviendra  avec 
Françoise,  devenue  sa  femme 
dans  son  jietil  village.  El  il  fera 
une  i entrée  glorieuse  dans  sa  fa- 
mille, qu’il  combina  de  ses  c, r- 
I I its  et  de  ses  bienfaits. 

TECHNIQUE.  — On  oublie  J 
sans  effort  que  le  film  est  tourné 
sans  aucune  prétention  à la  vir- 
tuosité technique.  Si  les  angles 
et  les  mouvements  d’appareils 
n’ont  guère  de  variété,  si  la  pho- 
to ist  simplement  correcte,  l'ex- 
cellence du  mouvement  des  ac- 
teurs, leur  vie,  leur  sincérité,  et 
l’admirable  dialogue  qu’ils  ont 
à dire  suppléent  à une  richesse 
visuelle  dont  Pagnol  a toujours 
dédaigné  de  se  servir.  Le  film 
est  alerte,  aéré  par  de  belles 
vues  de  campagne  marseillaise,  j 
Agréable  musique  d’Oberfeld. 

INTERPRETATION.  — Fer- 


Jacques  Baumer  et  Jean-Louis  Barrault 
dans  La  Piste  du  Sud 


nandel  est,  comme  toujours,  de 
premier  ordre.  Assurance,  gaie- 
té, émotion,  il  a tout  ce  qu’il 
faut  pour  imposer  un  personna- 
ge comme  celui-ci,  autour  du- 
quel gravitent  des  êtres  compo- 
sés un  peu  sommairement  mais 
avec  relief.  Le  metteur  en  scène 
russo-italien  est  joué  par  Enri- 
co Glori,  avec  humour...  Le  pro- 
ducteur Meyerboum  a été  spiri- 
tuellement compris  par  Bélières, 
et  Orane  Demazis  a la  finesse  et 
la  gentille  émotion  de  son  rôle. 
Charpin  joue  un  épicier  péné- 
tré de  la  « noblesse  » de  son 
état,  enfin  Robert  Vattier,  Pierre 
Brasseur,  silhouette  un  peu  fur- 
tive mais  savoureuse,  Maupi  en 
barman  piqué  de  cinéma,  Henri 
Poupon  en  vieux  cabot,  Castan 
sont  très  bons.  — x.  — 


Les  Disparus  de 
Saint- Agit 

Comédie  dramatique  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Christian  Jaque. 

Auteur  : Pierre  Véry. 

Adaptation  : ,/.  H.  Blanchon. 

Décorateur  : Schild. 

Opérateurs  : Marcel  Lucien, 
Germain  et  Wottitz. 

Son  : Havadier. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Interprétation  : Eric  von  Stro- 
heim,  Michel  Simon,  Armand 
Bernard,  Aimé  Clariond,  Le 
Vigan,  Serge  Grave,  Claudio, 
Mouloudji,  Génin,  Dérivés, 
Martial  Rebe,  Labry,  Malbert, 
Ozanne,  et  65  enfants. 

Studios  : La  Villette. 

Enregistrement  : Havadier. 

Production  : Diméco-François 
Carron. 

Edition  : Vog. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  se  sent  rafraîchi,  rajeuni 
par  ce  film  délicieux  que 
Christian  Jaque  a tiré  du  ro- 
man de  Pierre  Véry.  L’action, 
située  dans  une  pension  de 
garçons,  est  tour  à tour  mys- 
térieuse, attendrie  et  mali- 
cieuse. Une  observation  ja- 
mais en  défaut,  un  rythme 
plaisant  et  vif,  prouvent  que 
l’on  peut  faire  en  France  un 
film  sain,  distrayant,  sans  his- 
toires d’amour  et  sans  bas- 
sesse. On  évoque  un  peu  l’at- 
mosphère du  fameux  film 
d’enfants  : Emil  et  les  Détec- 
tives. Les  Disparus  de  Saint- 
Agil  interprété  par  plus  de  60 
gosses  et  joué  par  de  grands 
comédiens  très  bien  distri- 
bués, constitue  une  sorte  de 


tour  de  force,  puisque  film 
sans  femmes  et  sans  aucune 
sentimentalité,  il  est  un  spec- 
tacle original  et  d’un  agré- 
ment continu.  C’est  un  modèle 
de  film  français  à exporter. 

SCENARIO.  — A la  pension 
de  Saint-Agil,  trois  enfants  : 
Baume,  Sorgue  et  Macroy  onl 
constitué  une  association  secrè- 
te, les  Chiche-Capon.  Au  cours 
de  leurs  réunions  nocturnes  à 
la  classe  de  Sciences  Naturelles, 
l’un  d’eux,  le  petit  Sorgues, 
aperçoit  un  homme  qui  dis  pa- 
rait aussitôt.  Peu  de  temps 
après,  Sorgues  disparait  sans 
laisser  de  traces.  Puis  c’est  Ma- 
croy. Baume  entreprend  de  re- 
chercher la  piste,  bientôt  aidé 
par  le  professeur  de  langues, 

V Allemand  Walter,  qui  est  anti- 
pathique à tout  le  monde  mais 
n’en  est  ]>as  moins  un  très  brave 
homme.  Un  soir,  le  professeur 
de  dessin  Lemel,  ivrogne  invé- 
téré, tombe  du  premier  étage  el 
s’écrase  au  sol.  La  clé  du  mys- 
tère est  trouvée  par  le  coura- 
geux Baume  qui  poursuit  l’hom- 
me mystérieux  jusque  dans  son 
repaire,  un  moulin  désaffecté, 
où  est  emprisonné  Sorgue.  Puis 
Macroy  revient  d’une  fugue.  En- 
fin, les  Chiche-Capon  réunis  dé- 
noncent le  directeur  de  la  pen- 
sion : M.  Baisse,  qui  dirigeait 
une  entreprise  de  fausse-mon- 
naie  et  avait  tué  Lemel  sur  le 
point  de  tout  révéler. 

TECHNIQUE.  — La  réalisa- 
tion est  en  tous  points  soignée. 
Une  ambiance  de  mystère  et  de 
peur,  balancée  par  des  points 
de  gaieté  et  de  détente,  est  ob- 
tenue par  Jaque  avec  des 
moyens  particulièrement  raffi- 
nés dans  la  simplicité.  Les  effets 
sont  toujours  nuancés,  les  per- 
sonnages de  pions,  de  profes- 
seurs, sont  typés  avec  esprit.  Ja- 
mais un  mot  trop  fort,  jamais 
un  effet  trop  gros.  Des  nuances, 
de  la  sensibilité.  Très  bonne 
photographie  avec  des  éclaira- 
ges nocturnes  jamais  fatigants. 
Peut-être  y a-t-il  de  la  lenteur 
et  un  flottement  d’intérêt  dans 
l’équipée  de  tous  les  gosses  vers 
le  moulin.  La  musique  de  Ver- 
dun est  belle,  parfois  un  peu 
bruyante.  Excellent  dialogue 
lin,  narquois,  vivant. 

INTERPRETATION.  — Eric 
von  Stroheim  campe  un  profes- 
seur rébarbatif  mais  humain, 
avec  une  sobriété  parfaite.  Le 
Vigan,  Michel  Simon,  pittores- 
que ivrogne,  A.  Bernard,  Génin, 
Dérivés  se  sont  fait  des  figures 
expressives  et  jouent  avec  ta- 
lent. Aimé  Clariond  est,  comme 
toujours,  de  premier  ordre.  Les 
trois  gosses  : Serge  Grave,  Clau- 
dio et  Mouloudji  sont  aussi  bien 
que  les  meilleurs  enfants  des 
films  américains.  Et  toute  la  . 
troupe  enfantine  est  vivante  et 
| naturelle.  — x.  — ■ 


Une  scène  de  L’Impossible  Mr  Bébé,  film  R KO  qui  obtient  aux  “Miracles 
Lord  Byron  ” un  succès  sans  précédent 


MARSEILLE 

63,  Boulevard  Longchamp 


PARIS 

II,  RUE  LINCOLN 


LILLE 

44,  Rue  de  Béthune 


U R I T A I N 
FESSÉE 
DE  L’EXPOSITION 
CŒUR  ÉBLOUI 
SA  MAJESTÉ  SE  MARIE 


SORTIE  GÉNÉRALE 
DANS  140  SALLES 


LE  PURITAIN 

ET 

SA  MAJESTÉ  SE  MARIE 


BORDEAUX 


LE  PUR 
SA  MAJESTÉ 


BIENTOT 

UNE 

SUPER 

PRODUCTION 

UN 

FILM 

DE 
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Goya 


LYON 

62,  Rue  Waldeck-Rousseau 
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U R I T A I N 
FESSÉE 
SE  DE  PANAMA 
N G E S NOIRS 
MAJESTÉ  SE  MARIE 


VICRES-FILMS 

présente  deux  grands  films  français 

le  LUNDI  25  AVRIL  1933  à 9 h.  45  au 


Cinéma  LE  PARIS 


L’ANGE  QUE  J AI  VENDU 


(Une  fois  au  Cinéma) 

AVEC 


André  LEFAUR,  ALERME,  CHARPIN,  Paulette  DUBOST,  etc... 


Réalisation  de  Michel  BERNHEIM 


LES  PAUVRES  GENS 

D après  le  poème  de  Victor  HUGO 
AVEC 

Pierre  ALCOVER,  Marcelle  BROU,  Roger  GAILLARD 

Réalisation  Antoine  MOURRE 


le  MARDI  3 MAI  1938  à 10  heures  au 


Cinéma  NORMANDIE 

Max  DEARLY,  Huguette  DUFLOS,  Henri  ROLLAN 

José  NOGUERO,  etc... 


DANS 

un  film  de  Claude  DOLBERT 


LE  CŒUR  EBLOUI...! 


L'œuvre  puissante  de  Lucien  DESCAVES 
Réalisation  de  Jean  VALLEE 


ISTRIBUTION  GRANDE  REGION  PARISIENNE  et  ALSACE- 

vicres-films,  5,  tue  Lincoln,  PARIS  18')  - [lysées  39-08 
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Les  Filles  du  Rhône 

Comédie  Provençale  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : J. -P.  Paulin. 

Auteur  : Jean  des  Vallières. 

Décorateur  : Bazin. 

Opérateurs  : Burel,  Tiquel. 

Musique  : Maurice  Jaubert. 

Interprétation  : Annie  Ducaux, 
Daniel  Lccourtois,  A.  Ri- 
gnault,  Larquey,  Denise  Bosc, 
Nane  Germon,  Escoffier,  An- 
drée Bertij,  Madeleine  Solo- 
gne, Teddg  Parent,  André  Ni- 
colle, Arnaudy  et  Maurice  Ré- 
my. 

Enregistrement  : Paris  Son 
Charlin. 

Production  : Pignères  et  Bey- 
tout. 

Edition  : Palhé  Consortium. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  production  lumineuse, 
pleine  d’air,  de  poésie,  de 
tendresse,  a été  entièrement 
tournée  en  plein  air,  en  pleine 
Provence,  dans  les  plus  har- 
monieux sites  de  cette  ré- 
gion. Adapté  d’un  roman  fol- 
kloriste de  Jean  des  Vallières, 
le  film  de  J. -P.  Paulin  nous 
fait  vivre  dans  une  famille  qui 
entretient  jalousement  les 
traditions  et  la  noblesse  de 
la  « Bouvine  »,  cette  religion 
des  Manades  de  taureaux,  des 
troupeaux  réservés  aux  com- 
bats, et  que  les  guardians  de 
Camargue  mènent  dans  les 
plaines  salées,  tourmentées 
par  le  mistral.  Du  point  de 
vue  folklore,  ce  film  est  une 
réussite  totale  : mise  en  scè- 
ne à la  fois  simple  et  raffi- 
née, interprétation  pleine 
d’allure  et  de  race,  belles  fil- 
les élégantes  sous  leurs 
atours  d’Arlésiennes,  cava- 
liers fougueux,  fêtes  de  Pro- 
vence aux  rites  millénaires, 
passages  de  sentiment  pres- 
que pathétique  alternant  avec 
des  scènes  ou  s’exprime  la 
vivifiante  gaieté  méridionale. 

SCENARIO.  — Jean  Fabré- 
gas,  sous-officier  de  spahis,  re- 
vient en  Camargue  après  7 ans 
d’Afrique,  et  retrouve  son  père, 
ancien  guardian  du  Comte  de 
Vauvert,  qui  le  fait  engager 
comme  guardian  de  taureaux 
dans  cette  célèbre  manade.  Fa- 
brégas  est  bientôt  fiancé  à Mar- 
garido,  fille  cadette  du  Comte, 
mais  il  comprend  vite  qu’il  aime 
la  fille  ainée  : Frédérique,  ma- 
riée ci  un  homme  du  Nord  : 
Danjou,  un  brutal  et  débauché 
qui  la  martyrise.  Frédérique, 
elle  aussi,  aime  Jean  Fabrégas. 
Silencieusement,  ils  se  sont  re- 
fusé le  bonheur.  Mais  la  situa- 
tion sera  dénouée  par  le  gitan 
Bêla  qui  tue  en  combat  régulier 
au  trident  le  misérable  Danjou. 
Et  Margarido,  qui  a compris  le 
sacrifice  de  son  fiancé,  ci  son 
tour,  se  sacrifie,  prétend  ne  plus 
aimer  Jean,  qui  pourra  épouser 
ia  belle  Frédérique. 

TECHNIQUE.  — Pas  un  mè- 
tre de  ce  film  n’a  été  fait  en  stu- 
dio. On  a même  planté  une  ca- 
bane en  pleine  Camargue.  11  en 


sort  une  impression  de  réalité 
intense.  De  beaux  intérieurs  de 
mas,  des  demeures  provençales 
authentiques  prêtent  leurs  ca- 
dres. Tout  est  de  la  plus  juste 
vie,  avec  des  passages  savou- 
reux et  comiques. 

La  qualité  technique  du  film 
gagnerait  encore  à quelques  lé- 
gères retouches  au  montage;  si 
l'on  supprime  une  ou.  deux  ré- 
parties, d’ailleurs  inutiles,  du 
dialogue,  le  film  deviendra  ac- 
cessible à tous  les  publics. 

Une  très  belle  photographie 
donne  le  relief  à des  paysages 
inondés  de  soleil.  La  diversité 
des  images  est  un  des  atouts  de 
ce  film  qui  met  un  peu  de  temps 
à prendre  sa  ligne. 

Les  scènes  rituelles  : bénédic- 
tion des  taureaux,  promenade 
au  moulin  de  Mistral,  Messe  des 
Pénitents  aux  Baux,  ont  une 
beauté  naturelle.  Le  son  est  im- 
peccable. Peu  de  musique,  mais 
de  la  meilleure  qualité. 

INTERPRETATION.  — Que 
de  jolies  femmes,  et  saines,  atta- 
chantes, racées  : Annie  Ducaux, 
Denise  Bosc,  toutes  deux  émou- 
vantes. Cette  dernière  est  pleine 
de  sensibilité.  II  y a la  gentille 
Nane  Germon,  la  piquante  Ma- 
deleine Sologne  (gitane),  la  co- 
quette Andrée  Berty.  Larquey  et 
Arnaudy,  Teddy  Parent,  Eseof- 
licr  ont  beaucoup  d’allure.  Mau- 
rice Rémy  campe  un  bohémien 
peut-être  physiquement  assez 
faux,  mais  dont  l’élégance  sau- 
vage et  l’autorité  sont  excellen- 
tes. Daniel  Lecourtois  est  intel- 
ligent, enfin,  Rignault  joue 
l’odieux  Danjou  avec  une  scru- 
puleuse brutalité.  Ajoutons  à ce- 
la les  véritables  guardians,  la 
population  des  villages  de  Ga- 


La  Rue  sans  joie 

Drame  réaliste  (A) 

Origine  s Française. 
Réalisation  : André  Hugon. 
Auteur  : Hugo  Bettauer. 
Décorateur  : Duquesne. 
Opérateur  i Bujard,  assisté  de 
T ahur  et  Rocca. 

Musique  : Vincent  Scotlo  et 
Georges  Auric. 

Studios  : François-P  . 
Enregistrement  : Opti phone. 
Production  : André  Hugon. 
Distribution  : Films  Vog. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  titre  de  ce  film  français 
évoque  une  œuvre  allemande, 
muette,  tournée  jadis  par  G. 
W.  Pabst  et  qui  fit  découvrir 
Greta  Garbo.  André  Hugon, 
avec  un  louable  désir  de  ra- 
jeunissement a centré  son 
film  sur  le  roman  d’Hugo  Bet- 
tauer, modifié,  élaguant  pas 
mal  d’éléments  qui  ne  se- 
raient plus  acceptables,  et  si- 
tuant son  drame  de  la  misère 
dans  une  grande  ville,  de  nos 
jours.  La  Rue  sans  Joie  a per- 
du son  caractère  social  et  ré- 
volté pour  devenir  un  film  so- 
lide, réaliste,  très  dramati- 
que, bien  noué,  où  les  effets 
doivent  porter  sur  les  nerfs 
du  grand  public.  Une  impor- 
tante distribution  assure  les 
principaux  rôles  de  cette  ban- 
de originale. 

SCENARIO.  — Jeanne  de 
Romer,  fille  ruinée,  fait  vivre 
quatre  personnes  : sa  mère,  un 
grand-père  paralysé,  un  frère  et 
une  sœur,  avec  son  modeste  sa- 
laire. Son  patron  étant  arrêté 
pour  escroquerie,  elle  est  accu- 
lée à la  misère.  Dans  la  « Rue 
sans  joie  » où  elle  demeure, 
Mme  Geiffier,  qui  tient  une  lou- 


Milton dans  son  nouveau  film 

Les  2 Combinards. 


che  maison  de  coulure,  l’attire 
chez  elle  et  la  fait  s’endetter 
pour  quelques  robes.  Puis  elle 
veut  la  livrer  à un  riche  mar- 
chand de  bestiaux.  Un  crime  es! 
commis  dans  un  meublé  de  la 
Geiffier  au  même  moment  où 
Jeanne  fuit  les  brutalités  du 
marchand  de  bestiaux.  Un  riche 
spéculateur,  découvert  comme 
étant  le  dernier  amant  de  la  vic- 
time : Mme  Level,  est  inculpé 
d’assassinat,  puis  la  Geiffier  dé- 
nonce Jeanne  de  Romer  comme 
complice.  Mais  la  vraie  coupa- 
ble se  livre  : Marie  Leichner, 
ancienne  amie  de  Léla  Level,  ja- 
louse de  sa  réussite.  Jeanne,  tou- 
jours pure  malgré  la  « Rue  sans 
Joie  » épousera  le  journaliste 
Albert  Dumas,  qui  l'avait  défen- 
due. 

TECHNIQUE.  — L’intrigue 
de  la  « Rue  sans  Joie  » moder- 
nisée, portée  de  nos  jours  alors 
qu’elle  était  jadis  située  à Vien- 
ne au  moment  de  l’inflation 
d’après-guerre  est  devenue  le 
drame  de  la  misère  et  de  la 
prostitution.  Des  scènes  très 
fermes  ont  été  encadrées  par 
une  décoration  traitée  en  gris 
et  noir  : rue  lépreuse,  boutiques, 
escaliers...  et  le  cadre  de  la  mai- 
son Geiffier  a le  luxe  insolent 
de  sa  destination  spéciale.  Dans 
celte  ambiance,  Hugon  a tourné 
un  scénario  aux  péripéties  dra- 
matiques où  montent  des  scè- 
nes très  fortes  : la  soirée  chez 
la  Geiffier,  la  confession  de  Ma- 
rie Leichner  aux  Assises.  Son 
parfait.  La  musique  de  Scotto  et 
Georges  Auric  est  particulière- 
ment expressive  et  triste. 

INTERPRETATION.  — Dans 
le  rôle  transposé  de  nos  jours, 
où  se  révéla  Gréta  Garbo,  Dita 
Parlo  affirme  son  émotion,  et 
apporte  un  visage  d’une  grande 
pureté.  Line  Noro  fait  une  ma- 
gnifique création  de  fille  dé- 
chue. Préjean,  sympathique 
journaliste,  Alcover,  brutal  mar- 
chand de  bestiaux,  FréheJ,  tou- 
jours pittoresque  et  qui  chante 
bien,  Pauley,  excellent  en  pa- 
tron amoral,  mais  brave  homme, 
Inkijinoff,  qui  est  l’inquiétant 
Stinncr,  enfin  Marguerite  Deval, 
qui  joue  l’odieuse  Geiffier,  con- 
duisent cette  troupe  où  l’on  re- 
marque Janine  Guise,  Drain, 
Henry  Bosc,  Jean  d’Yd,  Jean  Pé- 
rier,  Barbier-Krauss,  et  la  jolie 
Ai  i la  Parély.  — x.  - 


margue,  la  figuration  vraie,  en- 
jouée... — x.  — 


Claudette  Colbert,  la  belle  vedette  de  La  8'  Femme  de  Barbe  Bleue,  a reçu 
la  Presse  Parisienne  au  Théâtre  Paramount.  La  voici  offrant  gaiement  une  feuille 
d’épinards  à “ Mathurin  ”,  un  mannequin  grandeur  nature  du  célèbre  ••  Popeye  ” 
qui  fait  actuellement  un  tour  d’Europe  en  avion.  A sa  droite  M.  Henri  Klarsfeld, 
Directeur  général  de  Paramount,  à sa  gauche  MM.  Maurice  Poirier,  Directeur  de 
la  Location  de  Paramount  et  Jean  Chatalgner,  Président  de  l’Association  de  la 
Presse  Cinématographique. 
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LE  TRAVAIL  DAN 


LES  DEPOTS  DE  SALAIRES 
POUR  LES  ARTISTES 
SONT  OBLIGATOIRES 


La  convention  collective 
du  travail  signée  entre  la 
Chambre  Syndicale  Française 
de  la  production  de  films  et 
l’Union  des  Artistes,  le  15  no- 
vembre 1937,  vient  d’être 
étendue  à tous  les  profes- 
sionnels syndiqués  ou  non 
par  un  décret  en  date  du  7 
avril.  Le  dépôt  des  salaires 
qui  fait  l’objet  d’un  des  pa- 
ragraphes de  cette  conven- 
tion est,  par  conséquent,  de- 
venu obligatoire.  Il  en  sera  de 


Une  scène  de  Gosse  de 

Riche  avec  Pierre  Brasseur,  Aimos  et  Jacques 

Grétillat 

même  prochainement  pour  la 
convention  collective  des 

techniciens. 

Les 

Films  que  1 

l’on  tourne 

St-Laurent  du  Var 

(NICÆA  FILMS) 

Le  Paradis  de  Satan.  — 

Un  instant  retardé,  le  film  de 
Félix  Gandéra  est  en  pleine  réa- 
lisation. Interprètes  : J. -P.  An- 
mont,  Jany  Holt,  Jean  Max, 
Pierre  Renoir,  Lucas-Gridoux, 
Marcelle  Génial. 

Production  : Georges  Le- 
grand. 


Montsouris 

Le  Cas  de  Conscience  (Ex- 
Créancier).  — Ce  film  de  Walter 
Kapps,  scénario  de  Léopold  Gô- 
mez, production  L.  Gômez,  vient 
de  commencer.  Protagonistes  : 
Jules  Berry,  Mireille  Balin,  Ro- 
ger Karl.  Décors  : Quignon  et 
Bouxin.  Opérateurs  : Barreyre 
et  Portier. 


Place  Clichy 

L’Avion  de  Minuit  s’est  ter- 
miné hier  dans  un  décor  de 
boutique  de  recéleurs.  Maxu- 
dian  et  Ginette  d’Yd  y cam- 
paient de  curieux  personnages. 


Francœur 

Tout  s’arrange  sera  com- 
mencé lundi  prochain.  Ce  film 
de  Jacques  de  Baroneelli  s’ap- 
pelait primitivement  Pont  Mi- 
rabeau. 

* 

La  Villette 

Le  Joueur  d’Echecs.  — 

Jean  Dréville  continue  ce  grand 
film  qui  se  passe  dans  de 
luxueux  salons  du  Palais  Impé- 
rial. 

Précisons  que  ce  film  est 
adapté  du  roman  de  Dupuy-Ma- 
zuel  et  que  les  dialogues  sont 
d’André  Doderet,  Roger  Yitrac 
et  de  Bernard  Zimmer  (pour  les 
scènes  de  Françoise  Rosay). 


St-Maurice 

Les  Nouveaux  Riches  vien- 
nent d’être  achevés  par  Bertho- 
mieu  et  le  film  est  au  montage. 

On  plante  les  décors  de  La 
Maison  du  Maltais,  Pierre  Che- 
nal devant  commencer  son  film 
dès  lundi  25  avril. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Vidocq  viendra  ici  le  2 mai. 

(LA  SEINE) 

C’est  dans  ce  studio  «pie  René 
Pujol  tournera  en  mai  Le  Roi 

de  !a  Flotte. 


François  Ier 

Carrefour,  mis  en  scène  par 
Kurt  Bernhardt,  pour  B.  U.  P. 
Française,  distribution  Eclair 
Journal,  a été  commencé  jeudi. 
Les  détails  techniques  paraî- 
tront la  semaine  prochaine.  Ce 
film  est  tourné  sur  Western 
Electric,  camion  des  studios 
de  Billancourt. 


Joinville 

Le  Drame  de  Shanghaï  se 

poursuit.  Pabst  tourne  dans  le 
décor  impressionnant  d’une  pri- 
son. 

MM.  Perrier  et  Renoux  prépa- 
rent les  importants  et  nom- 
breux décors  du  film  de  Sacha 
Guitry  Remontons  les 

Champs-Elysées. 


Billancourf 

Durand  Bijoutier  a commen- 
cé cette  semaine.  Voir  rubrique 
spéciale. 

Le  Train  pour  Venise  a dé- 
buté jeudi.  Nous  donnerons  la 
semaine  prochaine  la  distribu- 
tion technique  de  ce  film,  pro- 
duction B.  U.  P.,  réalisation  d’A. 
Berthomieu.  Les  interprètes 
sont  Max  Dearly,  Victor  Bou- 
cher, Louis  Verneuil  et  Huguettc 
Dullos.  Directeur  de  produc- 
tion : Tuscherer.  Edition  Para- 
mount. 

Barnabé  est  au  mont  âge. 
Production  d’Aguiar. 


Epinay 

(TOBIS) 

La  Piste  du  Sud.  — Dans 
l’appartement  d’Olcott  (J.  - L. 
Barrault)  se  sont  déroulées  les 
dernières  scènes  d’intérieurs  du 
film  de  Pierre  Billon.  On  ter- 
mine ce  film  par  des  extérieurs 
dans  le  parc  du  studio. 

Café  de  Paris.  — Pour  ce 
film  d’Yves  Mirande,  J.  Krauss 
étudie  et  fait  monter  les  pre- 
miers décors.  Pr.  : Régina. 


Neuilly 

Le  Grand  Rêve  occupe  en- 
core le  plateau  jusqu’au  2 mai. 

Prisons  de  Femmes  se  tour- 
nera ici. 


Nice 

(G.  F.  F.  A.) 

Ernest  le  Rebelle  sera  com- 
mencé ici  la  semaine  prochaine. 
Réalisateur  : Ch.  Jaque.  Inter- 
prète principal  : Fernandel.  Pi'.: 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


■ Fred  (titre  provisoire)  sera 
réalisé  le  23  mai  prochain  par 
René  Grazi  et  Georges  Lacombe, 
avec  Baguette  Duflos,  Meg  Le- 
monnier,  Marthe  Mussine,  Pari- 
sgs,  Alerme,  Pierre  Brasseur, 
Tramel,  Robert  Arnoux,  etc... 

L’adaptation  cinématographi- 
que de  Fred  de  MM.  A.  Germain 
et  R.  Trébor,  a été  confiée  à Léo- 
pold Marchand.  Le  film  sera 
produit  par  la  Société  de  pro- 
duction du  film  Fred. 

1 La  Chaleur  du  Sein  sera 
adapté  par  Jean  Boyer,  metteur 
en  scène,  d’après  la  pièce  d’An- 
dré  Birabeau.  La  musique  est 
confiée  à Van  Parys.  Produc- 
tion : Aisner. 

■ Ultimatum  va  commencer 
sous  peu  de  jours.  Robert  Wiene 
a confié  à Di  ta  Parlo  le  rôle  de 
l’Autrichienne. 

L'action  est  située  en  Serbie 
quelques  jours  avant  le  déclan- 
chement de  la  grande  guerre. 

■ Le  Roman  d’un  Marsouin. 

— Francol  Film  vient  d’obte- 
nir l’approbation  et  le  concours 
du  ministère  de  la  Guerre  pour 
son  scénario  : Le  Roman  d’un 
Marsouin.  Dès  à présent,  les 
techniciens  de  Francol  Film 
sont  à pied  d’œuvre  dans  les 
postes  qui  jalonnent  la  lointaine 
frontière  qui  sépare  la  Chine  de 
notre  Indochine. 

Ajoutons  que  Larquey,  qui  est 
lui-même  un  ancien  « mar- 
souin » a accepté  d’enthou- 
siasme de  créer  le  rôle  princi- 
pal du  film. 

I La  Vierge  Folle,  d’Henry 
Bataille,  verra  une  troisième 
fois  le  jour  au  cinéma.  Second 
film  parlant  du  même  thème,  il 
sera,  cette  fois-ci,  interprété  par 
Gaby  Morlay,  mais  celle-ci  joue- 
ra le  rôle  de  l’épouse,  qui  fut 
tenu  à la  scène  d’abord  par  Ber- 
the  Bady,  puis  par  Réjane  quel- 
que temps  avant  sa  mort.  Mais 
qui  sera  la  vierge  folle  ? 

fl  Le  Miracle  de  la  Marne 

est  en  préparation,  aux  produc- 
tions « Le  Miracle  de  la  Mar- 
ne ». 

■ La  Goualeuse,  de  Fernand 
Hivers  aura  Lys  Gauty  comme 
principale  interprète. 


TOUS  RISQUES  — 

ETUDE  oe  TOUS  CONTRATS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
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S LES  STUDIO 


BARNABE  est  terminé 

Les  dernières  scènes  de 
Barnabe  ont  été  tournées 
dans  un  fort  beau  décor  de 
Barsacq  représentant  le  Jar- 
din d’Hiver  du  château  où  se 
passe  l’action  cocasse  du 
film. 

Un  grand  escalier  blanc 
sert  de  cadre  aux  évolutions 
des  24  Blue  Bells  Girls. 

Andrex  et  Josselyne  Gaël 
exécutent,  en  premier  plan, 
devant  les  Girls,  une  danse 
dont  la  musique,  due  à Roger 
Dumas,  fera  fureur  : la  Ma- 
caquita. 

Et  pour  enregistrer  ces 
danses,  cette  chanson,  la  des- 
cente des  belles  danseuses,  et 
le  numéro  d’Andrex  - Gaël, 
Alexandre  Esway  a fait  met- 
tre en  mouvement  une  gigan- 
tesque grue  qui  se  lève, 
s’abaisse,  vire  dans  tous  les 
sens,  et  n’a  pas  moins  de  10 
mètres  de  rayon.  Juché  tout 
en  haut,  Gérard  Perrin  et  sa 
caméra  ont  ainsi  balayé  le 
champ,  prenant  l’ensemble 
des  danses. 

On  peut  dire  que  Barnabe, 
le  grand  film  comique  de 
Fernandel,  pour  lequel  M. 
d’Aguiar  a fait  un  réel  effort 
de  producteur,  s’est  terminé 
en  beauté. 

Lucie  Derain. 
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DE  SATAN 

aux 

STUDIOS  NICÆA  FILM 

de  St-LAURENT-DU-VAR 


LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEME 


DURAND  BIJOUTIER 


Auteur  : Léopold  Marchand. 
Mise  en  scène  : Jean  Stelli. 
Adaptation  : L.  Marchand  et 
J.  Stelli. 

Opérateurs  : .7.  Bachelet  et  Jou- 
lin. 

Décors  : L.  Aguettand  et  Ga- 
bnlti. 

Régie  : Maurice  Genty. 
Assistant  : Vallin. 

Script-Girl  : Charlotte  Lefèvre. 
Photographie  : Henri  Pec- 
q uenx. 

Son  : W.  E. 

Ingénieur  : Gourmes. 
Interprètes  : Blanche  Montel, 
Monique  Rolland,  Janine  Mer- 
rey,  Nicole  Vattier,  Jacques 
Baumer,  Jean  Wall,  Maurice 
Bénard. 

Production  : Juven  et  Cam- 
peaux. 

Edition  : Films  de  Cavaignac. 
Studios  : Billancourt. 

L’action  se  situe  dans  les  mi- 
lieux des  commerçants  pari- 
siens, et  les  principaux  person- 
nages sont  un  couple  de  bijou- 
tiers et  leurs  amis. 


ALERTE  EN  MEDITERRANEE 


Scénario  : Léo  Joannon. 

Mise  en  scène  : Léo  Joannon. 
Assistant  : P.  Schli. 

Dialogues  : Roger  Vitrac. 
Opérateurs  : Marcel  Lucien  et 
Clunie. 

Régie-administration  : Sacha 
Kamenka. 

Décors  : Robert  Gys. 

Musique  : Michelet. 

Son  : C améréclair. 

Interprètes  : Pierre  Fresnay, 
Rolf  Wanka,  Kim  Peacock, 
Nadine  Vogel,  Ledoux,  Berge- 
ron,  Temerson,  Ardisson,  Ai- 
mas, Jean  Daurand,  Robert 
Pizani,  P.  Labry,  Jean  Tissier, 
Jean  d’Yd,  Georges  Toureill. 
Production  : Véga. 

Edition  : C.  F.  C. 

Studios  : Eclair. 

Le  film  se  passe  dans  la  Mé- 
diterranée et  met  en  mouve- 
ment des  flottes  de  plusieurs  na- 
tions à la  poursuite  d’un  navire 
transportant  une  substance  ex- 
plosive d’une  force  terrifiante. 

DACTYLOS  A L’HEDRE 

Correspondance,  Scenarii 
et  Découpages  toutes  langues 

S.O.S.  Bureau  -78,  Champs-Elysées 

Elysées  99-90 


A NEUBABELSBERG 


MARCEL  L’HERBIER  VIENT  DE  TERMINER 
« ADRIENNE  LECOUVREUR  )) 


Une  des  plus  attachantes 
figures  du  passé  vivant,  est 
bien  celle  de  la  tragédienne 
Adrienne  Lecouvreur,  cette 
femme  captivante  et  fine  qui 
fut  la  reine  des  comédiens 
français  au  début  de  ce  18" 
Siècle  empli  de  grâces  et  de 
perfections. 

C’était  pour  Marcel  L’Her- 


pas  fait  défaut.  Notamment 
celui  qui  reconstitue  la  Salle 
du  Théâtre  Français  en  1722. 
Plus  de  600  figurants  purent 
y évoluer  à l’aise,  dans  de 
très  beaux  costumes  confec- 
tionnés sur  des  documents 
de  l’époque. 

Ce  film  est  interprété  par 
un  couple  admirable  : Yvon- 


Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay  dans  Adrienne  Lecouvreur. 


bier  à la  fois  un  plaisir  et 
une  gageure  que  de  réaliser 
un  film  traitant  de  cette  vie 
qui  se  finit  mystérieusement. 
Adrienne  avait  su  se  faire  ai- 
mer du  célèbre  Duc  de  Cour- 
lande,  Maurice  de  Saxe,  qui 
fut  le  plus  bel  homme  de  son 
temps.  Sa  rivale,  la  Duchesse 
de  Bouillon,  parvint  à brouil- 
ler ces  amants  passionnés,  et 
Adrienne  mourut  après  la  re- 
présentation de  Phèdre  où 
elle  avait  divinement  clamé 
les  vers  de  Racine.  Elle  accu- 
sa, dans  son  agonie,  la  per- 
fide Duchesse  de  Bouillon  de 
l’avoir  empoisonnée,  et  mou- 
rut dans  les  bras  de  Maurice 
de  Saxe. 

Marcel  L’Herbier  a tourné 
ce  lilm  d’après  le  scénario 
de  Mme  Simone,  et  les  dialo- 
gues de  François  Porché  ont 
animé  des  personnages  sur- 
gis tout  vivants  de  l’Histoire 
et  de  la  Cour  du  Régent. 

Grand  film,  très  riche,  où 
les  décors  somptueux  n’ont 


ne  Printemps  joue  Adrienne 
Lecouvreur,  et  sa  mort  dans 
l’œuvre  de  Marcel  L’Herbier 
restera  comme  un  sommet 
d’émotion  dans  la  carrière 
de  cette  grande  comédienne, 
et  Pierre  Fresnay  apporte 
son  tact,  une  sensibilité  ja- 
mais en  défaut  dans  le  per- 
sonnage de  Maurice  de  Saxe. 
André  Lefaur  incarne  avec 
une  spirituelle  et  cynique 
élégance  le  rôle  du  Duc  de 
Bouillon,  Junie  Astor  est, 
dans  sa  précieuse  beauté,  la 
Duchesse  de  Bouillon,  et  la 
troupe  groupe  Pierre  Lar- 
quey,  J offre,  Gabrielle  Ro- 
binne,  Jean  Worms,  Marcel 
André,  Thomy  Bourdelle, 
Jaque  Catelain,  Madeleine  So- 
logne et  une  vingtaine  de  co- 
médiens de  valeur. 

Ajoutons  qu’on  entendra 
dans  Adrienne  Lecouvreur 
résonner  des  airs  empruntés 
aux  plus  grands  musiciens 
du  temps  : Lulli,  Couperin, 
Rameau,  enregistrés  avec  le 
plus  grand  soin.  L.  D. 


CXXXXXXXX 
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L'ASSEMBLEE  GENERALE 
DES  ANCIENS 

COMBATTANTS  DU  CINEMA 

Le  Comité  directeur  des  An- 
ciens Combattants  du  Cinéma  a 
décidé  de  réunir  les  membres 
actifs  de  l’association  en  Assem- 
blées générales  ordinaire  et  ex- 
traordinaire, pour  les  mettre  au 
courant  des  premiers  résultats 
de  son  activité  et  procéder  à la 
nomination  de  cinq  membres 
pour  compléter  ledit  Comité  à 
l’effectif  de  douze  membres  pré- 
vu par  l’article  13  des  statuts. 

Ces  assemblées  auront  lieu  le 
samedi  30  avril  1938,  à 10  heu- 
res du  matin,  au  cinéma  Louxor 
Pathé,  170,  boulevard  Magenta, 
à Paris  (métro  : Barbès-Roche- 
chouart). 

Ordre  du  jour  de  l’ Assemblée 
ordinaire 

1"  Compte  rendu  de  l’activité 
de  l’Association; 

2”  Nomination  de  5 membres 
du  Comité  directeur;  nomina- 
tion de  3 membres  de  la  Com- 
mission de  Contrôle; 

3°  Ratification,  en  tant  que  de 
besoin,  des  décisions  prises  par 
le  Comité  directeur. 

Les  candidatures  devront  par- 
venir au  Président  des  Anciens 
Combattants  du  Cinéma,  65,  rue 
Saint-Didier,  à Paris,  au  plus 
tard  le  25  avril. 

Ordre  du  jour  de  l’Assemblée 
extraordinaire 

Modification  à apporter  à l’ar- 
ticle 4 des  statuts  par  adjonc- 
tion d’un  alinéa  ainsi  rédigé  : 

4°  Attribuer  une  allocation  an- 
nuelle, à déterminer  par  le  Co- 
mité en  fonction  des  ressources, 
aux  membres  actifs  âgés  de  plus 
de  55  ans,  ayant  trois  années 
consécutives  de  sociétariat  et 
cinq  années  de  présence  dans 
l’Industrie  Cinématographique. 


■ Le  metteur  en  scène  et  com- 
positeur américain  Victor 
Schertzinger,  qui  réalisa  One 
Night  of  Love  et  Aime-moi  tou- 
jours, avec  Grâce  Moore,  vient 
d’arriver  à Londres,  où  il  va 
tourner  la  célèbre  opérette  de 
Gilbert  et  Sullivan  Le  Mikado. 

H La  Tchécoslavoquïe  vient 
de  conclure  un  accord  avec 
les  firmes  d'actualités  améri- 
caines pour  incorporer  dans 
leurs  éditions  un  certain  mé- 
trage de  films  de  propagande 
touristique  pour  ce  pays. 

■ On  va  tourner  à Hollywood 
un  film  intitulé  Paris  Courrier, 
d’après  un  roman  de  l'auteur 
hongrois  Laszlo  Fodor,  dont  le 
sujet  est  la  « vie  de  café  des 
journalistes  français  » / 


Dans  toutes  les  Salles 

Samedi  30  Avril 

Dimanche  U Mai  V) 

m: 

/Mi 

MUGUET  y 

te 

DU  )M 

CINÉMA  Q 

îO 

CAISSE  GÉNÉRALE  J" 

DE  SOLIDARITÉ 

18.  Boulevard  Montmartre 

PA  RI  S- 9 Tailbout  7Ô-SC, 

Cessions  de  SaRles 


Au  cours  de  la  soirée  de  gala  au  Marignan  de  Tragédie  Impériale  (Raspoutine) 
de  gauche  à droite  : Marcel  L’Herbier,  Paul  Boncour,  Harry  Baur. 


L’ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS  DE  PUBLI- 
CITE DE  CINEMA  (A.D.P.C.) , qui  n’admet  dans  son 
sein  que  des  professionnels  éprouvés,  signale  à 

MM.  LES  PRODUCTEURS 
ET  DISTRIBUTEURS, 

qu’elle  met  à leur  disposition  les  noms,  adresses  et  curriculum 
vitæ  de  ceux  de  ses  membres  actuellement  disponibles. 

27  bis,  Avenue  de  Vi Hiers,  Paris-17".  Etoile  09-54. 


Le  “ Club  de  la  Publicité  ” a reçu  le  mardi  12  avril,  le  réalisateur  et  les 
principaux  interprètes  de  Prison  sans  Barreaux 
De  gauche  à droite  : 

M.  Harlé,  Directeur  de  “ La  Cinématographie  Française ” ; Rémy,  assistant  de 
L.  Moguy;  Roger  Duchesne;  Ginette  Leclerc  ; Maximilienne  ; Corinne  Luchaire; 
le  metteur  en  scène  Léonide  Moguy  et  Gisèle  Preville 


| Vendeur  : M.  JACQUIOT. 

Acquéreur  : Société  CIXE  COLBERT. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe exploité  à Plessis-Robinson 
(Seine),  7,  rue  de  L’Etang-Colbert. 

Oppositions  : M.  Schild,  37,  rue 
Fontaine,  Paris. 

Première  publication  : Le  Quotidien 
juridique,  (i  avril. 

| Vendeur  : Mme  DELMOND,  née 
PAUTY. 

Acquéreur  : M.  GUYON. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dit 
Cinéma  des  Allées,  exploité  à Aiguil- 
lon (Lot-et-Garonne). 

Oppositions  : Me  Vedrenne-Lacombe, 
notaire  à Agen. 

Première  publication  : Indépendant, 
du  6 avril. 

| Vendeur  : Mme  Marie  D ANDRE. 

Acquéreurs  : M.  Emile  DELVAL  et 
Mme  Berthe  LEDUC,  son  épouse. 

Fonds  de  commerce  d’estaminet  et 
salle  de  spectacles  exploité  à Loison- 
sous-Lens  (Pas-de-Calais),  rue  des 
Clercs,  cité  Fosse,  8. 

Oppositions  reçues  en  l’étude  de 
M°  Devrctinne,  notaire  à La  Bassée 
(Nord). 

Première  publication  : Avenir  de 
l'Artois,  Béthune,  7 avril. 

| Mlle  GILBERT  a cédé  à Mme  Vve 
BRUSCHINI,  née  FASCELLI,  le  fonds 
de  commerce  de  cinéma  dit  Rexy  Ci- 
néma, sis  à La  Valentine,  banlieue  de 
Marseille  (B.-du-R.),  18,  roue  Natio- 

nale de  Marseille. 

Oppositions  : Agence  Lietaud,  107, 
la  Canebière,  Marseille. 

Publications  Marseillaises,  2(1  dé- 
cembre 1937. 


Formation  de  Société 

3 Mme  Anna  Van  LOVEN,  direc- 
trice de  cinéma,  épouse  de  M.  Marcel 
WESLY,  demeurant  au  Plessis-Ro- 
binson (Seine),  rue  de  L’Etang-Colbert, 
n°  7,  ladite  dame  spécialement  auto- 
risée à faire  le  commerce  par  son 
mari,  et  M.  Léon-Jean  GRAIIJLOT, 
directeur  de  cinéma,  demeurant  au 
Plessis-Robinson,  résidant  actuelle- 
ment à Paris,  37,  rue  Fontaine,  chez 
M.  Schild,  ont  formé  une  société  à 
responsabilité  limitée  ayant  pour  ob- 
jet l’acquisition  de  l’établissement  ci- 
nématographique dénommé  Cinéma 
Colbert  sis  au  Plessis-Robinson,  rue 
de  L’Etang-Colbert,  n°  7. 

Dénomination  : CINE  COLBERT, 
siège  social,  7,  rue  de  L’Etang-Colbert 
au  Plessis-Robinson. 

Capital  : 25.000  francs  (250  parts 
de  100  francs).  (Mme  Wesly  167  parts. 
M.  Grnillot  : 83  parts). 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  (lu  20  au  26  avril  1938 
5 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  FRANÇAIS 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


SEMAINE 

Tempête  sur  l'Asie  (Normandie). 
Les  Filles  du  Itlxône  (Paramount). 

2 e SEMAINE 
Le  Selipountz  (Olympia). 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (Mari- 
vaux). 

La  Rue  sans  Joie  (Max-Linder), 

4»  SEMAINE 

La  Tragédie  impériale  (Marignan). 
Le  Voleur  de  Femmes  (Madeleine). 

6»  SEMAINE 

Chéri-Ribi  (Aubert-Palace  suite  Ma- 
rigny). 

FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


ire  SEMAINE 

Rosalie  (M.-G.-M.)  (Paris). 

Goldwyn  Follies  (Art.  Ass.)  .Biar- 
ritz-César) . 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 

2e  SEMAINE 

La  Danseuse  de  San-Diego  (Osso) 
(Saint-Didier). 

Ronflez,  Monsieur  Burns  (Radio 
Revels)  (R.  K.  O.)  (Champs-Ely- 
sées). 

La  Bataille  de  l'Or  (Warner)  (Apol- 

lo). 

Faux  Témoignage  (Warner)  (Apol- 

lo). 

La  Belle  et  le  Fisc  (R.  K.  O.)  (Mar- 
beuf). 

Monsieur  Zéro  (R.  K.  O.)  (Mar- 
beuf). 

Le  Receleur  (London  Film)  (Th.  Pi- 
galle). 

3®  SEMAINE 

La  Baronne  et  son  Valet  (Fox)  (Bal- 
zac). 

4e  SEMAINE 

L'Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chi- 
cago) (Fox)  (Marignv). 

Big  Broadcast  1938  (Paramount) 
(Studio  28). 

La  Femme  en  Cage  (R.  K.  O.)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

5e  SEMAINE 

Délicieuse  (Universal)  (Avenue). 

Ce  SEMAINE 

L’Impossible  M.  Bébé  (R.  K.  O.) 
(Miracles-Byron) . 


■ a Le  Figaro  » nous  an- 
nonce que  Maurice  Dekobra 
aurait  offert  100.000  doilars 
à Marlène  Dietrich  pour  être 
la  vedette  de  « La  Madone 
des  Sleepings!  » 3 millions 
de  francs  pour  une  actrice! 
Cela  promet  un  beau  budget 
pour  la  production  de  ce  film 
Quels  prix  demandera-t-on 
aux  exploitants  qui  voudront 
!e  passer? 


Demandes  et  oITres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  électricien,  ex- 
périmenté, très  sér.  réf.  de- 
mande emploi  Province. 

Case  M.  I).  S.,  à la  Revue. 

Monteuse  vérificatrice,  con- 
nais. trav.  bureaux  et  location, 
libre  de  suite. 

Case  E.  L.  S.,  à la  Revue. 

Luxembourgeois,  plus,  an- 
nées pratique  cinémat.  dispo- 
sant bureau  à Luxembourg,  ac- 
cepte représentation  bonne 
maison. 

Case  M.  S.  L.,  à la  Revue. 

Radio  électricien,  34  ans, 
capable  faire  entretien  électri- 
que et  mécanique,  salle  et  am- 
plis, cherche  place  premier  ou 
second  opérateur.  Paris  de  pré- 
férence. 

Case  P.  C.  A.,  à la  Revue. 

J.  fille,  secrét.  sténo-dact. 
ayant  travaillé  maison  Prod.  et 
Distr.  cherche  emploi.  Libre  de 
suite.  Prêt.  1.300  francs.  Réf. 

Case  A.  L.  M.,  à la  Revue. 


LUNDI  2.-.  AVRIL 

Le  Paris,  9 h.  45,  Vicies  Films. 
L’Ange  que  j'ai  vendu. 

Les  Pauvres  Gens. 

MARDI  26  AVRIL 

Marivaux,  lu  h..  Films  Vog. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 
Hdouard-VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
Le  Sous-marin  D.  1. 

JEUDI  28  AVRIL 

Location  Cinéma. 
lui  Plus  Belle  Fille  du  Monde. 
VENDREDI  29  AVRIL 

Les  Sélections  Maurice  Rouhier. 
Vies  de  Chien. 

Gaumont-Palace,  10  b.,  C.U.C. 

Les  Femmes  collantes . 
Edouard-VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
L’ile  du  Diable. 

L’ Héritière  Vaga bonde. 

DATES  RETENUES 
MARDI  3 MAI 

Normandie,  10  li . , Vicres  Film. 

Le  Coeur  ébloui. 


Programmateur,  dact.,  réf. 
sér.,  cherche  emploi,  ferait  au 
besoin  remplacements. 

Case  M.  O.  S.,  à la  Revue. 

Ecrivain  français,  traduct. 
connu  angl.,  allem.,  hongrois, 
accepte  trad.  adapt.  scén.  sous- 
litres  à domicile. 

Case  B.  L.  E..  à la  Revue. 

Technicien  ciné,  cherche  di- 
rection établissement  Paris,  ban- 
lieue. Réf. 

Case  M.  A.  E.,  à la  Revue. 

Chef  de  publicité,  journaliste 
bien  introduit,  connais,  parfai- 
tement production,  distribution, 
exploitation,  cherche  emploi. 

Case  L.  J.  C.,  à la  Revue. 

Opérateur  projection  cher- 
che place,  lionnes  réf. 

Lallemand,  29,  avenue  Pierre- 
Curie,  Bry-sur-Marne  (Seine). 

Chef  de  poste,  honor.  part., 
très  au  courant  de  la  cabine, 
demande  place  Paris,  province. 

Case  P.  L.  S.,  à la  Revue. 

Ancien  exploitant,  30  ans  de 

métier,  connais,  cabine  à fond, 
femme  caissière,  cherche  direc- 
tion ou  gérance,  Paris,  banlieue, 
province.  Garanties. 

Case  A.  L.  N.,  à la  Revue. 

Exploitant,  jeune,  actif,  cher- 
che place  gérant  ou  chef  de 
poste,  meil.  réf.,  accept.  saison 
villes  d’eau. 


LUNDI  9 MAI 

Marignan,  lll  h.,  A.  C.  E. 

Est-ce  un  Espion. 

MARDI  10  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Ma  Sœur  de  Lait. 

JEUDI  12  MAI 

Marignan,  10  11.,  A.  C.  E. 

Les  Sept  Gifles. 

VENDREDI  13  MAI 

Marignan,  10  11.,  A.  C.  E. 

L’Etrange  Monsieur  Victor. 

VENDREDI  20  MAI 

Edouard-VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
La  Peur  du  Scandale. 

LUNDI  30  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Paramatta,  Bagne  de  Femmes. 

MARDI  31  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

S.  C).  S.  Sahara. 


Jeune  Homme,  24  ans,  licen- 
cié en  droit,  connais,  part, 
franc.,  angl.,  allem.,  russe,  pol., 
esp.,  dact.,  sachant  rédiger,  de- 
mande emploi  dans  production 
ou  distribution. 

Case  I.  M.  P.,  à la  Revue. 


ACHAT  DE  MATERIEL 


Suis  acheteur  Tungar  com- 
plet 110  ou  220  V.  Faire  offre  : 
181,  avenue  du  Maine  ou  Ségur 
29-53. 


Suis  acheteur  projecteur 
portatif  complet  (avec  ampli  el 
haut-parleur)  d’occasion,  si  pos- 
sible pour  110  volts  continu. 
Faire  offre  à E.  Ventrillon,  9, 
rue  de  Sèvres,  Paris  (0"). 


ACHAT  DE  CINEMA 

Cherche  cinéma  500  à 800 

places,  préférence  Région  Nord: 
Lille,  Roubaix,  Tourcoing,  Faire 
offres. 

Case  B.  M.  Y.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Adj.  2 lots.  3 mai  1938, 
14  h.  30  en  l’étude  . Actif  liq. 
jud.  Comptoir  Cinématographi- 
que du  Sud-Ouest. 

Roval-Cinéma,  Agen.  Mise  à 
Px  25.000  frs.  Location  Film 
Bordeaux,  24,  rue  Elisée-Reclus. 
Mise  à Px  20.000  francs. 

S’adresser  à Me  Maigret.  Dét. 
cahier  d.  ch.  et  M.  Tabuteau,  liq. 
jud.,  16,  rue  Blanc-Dutrouille, 
Bordeaux. 

Recherchons  un  sac  de 
films  égaré  contenant  : 

a Les  Derniers  Jours  de 
Pompéi  »,  copie  n"  5;  « Tue- 
moi  Vite  »,  copie  n°  6;  « La 
Cucaracha  »,  copie  n"  23. 

Prière  aux  personnes  ou 
maisons  qui  pourront  donner 
des  renseignements  au  sujet 
de  ces  films,  d’en  aviser  Ra- 
dio-Cinéma, 79,  bout.  Hauss- 
mann.  Anjou  : 84-80. 


DISSOLUTION  DE  SOCIÉTÉ 

| Suivant  acte  S.  s.  p.  intervenu 
entre  M.  MATSAKOS  Dimitri  et  M. 
MATSAKOS  Grégoire,  demeurant  en- 
semble à Paris,  24,  rue  I’radier,  la 
société  en  nom  collectif  MATSAKOS, 
Frères,  constituée  entre  eux,  ayant 
pour  objet  l’exploitation  du  cinéma 
L’Œil  de  Paris,  4 et  4 bis,  rue  de 
l’Etoile  à Paris,  où  était  fixé  le  siège 
social, 

a été  dissoute  purement  et  simple- 
ment par  anticipation  à compter  du 
28-12-37.  M.  MATSAKOS,  Dimitri,  seul 
a été  chargé  de  la  liquidation. 


Case  L.  P«.  A.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  Confédération  Cénérale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

'19,  me  des  Vêtit  s-Clutmps  (1er) 


MICHAUXaGUÊRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72  81  PA  RIS  dO'J 
lîf.NII 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PAItiS  (IX*) 


’S»' 


Pour  votre  PUBLICITÉ 
et  fe  LANCEMENT 

cle  v-eifilm-ç 


\\ 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 


L’IMPRIMERIE 


DE 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCENARIOS 


BROCHU  RES 


ENCARTAGES 


DEPLIANTS 


LA  SEULE  SPECIALISEE  POUR  LE  CINEMA 


7/trNlW',P4P[B  l ïnl  TIME 

c/  FILMDOM  (P 

^flcht^iüly^uhne 

<T\r*'ï  0 1 , 

FtrillllTUNO  OCR  FIlMIhDVlTIi  te 

MCVINO  PICTURt  *FWS  ^ 

IG5U,  Ilroailwa  y 

NEW  YOK K «i  1 y 

Téléphone  Circle  7 47  )b.  S7.  Î8.  >9 

Câble  FILMDAV  NEW  YORK 

K;t  ne  last  russe  4 

BERLIN  \V  35 

Téléphone  : B.  5 Barba  rossa  68  «9 

Câble  : LICUT  B I L D B U IINE  BERL1  N 
Choques  Postaux  : BERLIN  52.421 

89,  Ol,  Wardour  Slrecî 

L O IV  U O K \V  1 

Téléphone:  Gerrard  5 7 4 1-  2.? 
Câble  MOV1P1CNEWS  RATH  LONDON 

a 

■ 

s 

Abonnement  s 15  S par  an. 

,'t bonncmçnls  : 30  RM  par  an 

Abonnements  £ 3 par  an. 

B 

a 

SB 

R I V I S T A MENSllfi 
R O M A 

Vie  Emenuele  Filiberlo.  191 
Tel  et  760  588 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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LE  PREMIER  TOUR  DE 
MANIVELLE  A ÉTÉ 
DONNÉ  LE  11  AVRIL 
AUX  STUDIOS  NICÆA 
A ST-LAURENT-DU-VAR 


UCTION  GEORGES  LEGRAND 


ION  POUR  TOUTE  LA  FRANCE 
ET  LA  SUISSE 

FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

!,  RUE  FRANÇOIS-I-,  PARIS 

ine  : ELYSÉES  66-44  ef  la  suife 

OUR  LE  MONDE  ENTIER 

MPEX 

ÉES,  PARIS 

É E S 11-45 


lU  I 


Y' 


► 


GLADIATOR  FILMS 

VIVIANE  ROMANCE 
PIERRE  RENOIR 
LOUIS  JOUVET 


NALIO 
JANy  NOLT 


ol— OL^V^3 


* 


•o«  ■ 


lüÉ 


( D après  le  célèbre  roman  de  JEAN  VIGNAUD  ) 


V *■  ’ï.  ■' 

' '.  ■ . •; 

?■  '5  6g?  ; ' f.  - - ■ 

•.  > v;  M 

/:r'; 

t Gfe"  1: 

msi 


E P I N AY- S U R - S E I NE 

vous  trouverez: 


..TOUT  CE  ftU’II  FAUT 


/ 


n 


§JIIIIII!lll!llllllllllllllllllllllllllllllllllj| 

= 20  ANNEE  = 


CUVE 


= PRIX  i 5 Francs  | 

h 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


| N»  1.017  | 

|j  29  AVRIL  1938  1 
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PRÉSENTE  POUR  1938 


ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — - Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 


■ 22.  Champs-tlysées.  122 


Téléphone  : 

BAL.  38-10 
3811 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


ce  NUMÉRO  CONTIENT* 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 


On  tourne  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANLEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


EDITORIAL  : Le  Cinéma  scoluive  P.  A.  Harlé. 

Une  Version  anglaise  de  Prison  sans  Bar- 
reaux. 

Les  Cinémas  fonctionneront  normale n . 'ni 
le  1er  mai. 

Mort  de  M.  Ike  Blumenthal. 

Liste  des  94  films  doublés  de  plus  de  900 

mètres  présentés  à la  Censure  P.  Autré. 

MM.  Sidney,  R.  Kent  et  Walter  J.  llutchtnson 
à Paris. 

Etats-Unis. 

Sept  Films  commencés  celle  Semaine. 

Une  Série  de  Films  tournés  à Paris  en  Ver- 


sion française  et  ani/laise. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Entrée  gratuite  pour  Dames  accompagnées..  G.  Moulan. 

Le  Prix  des  Places  à Bordeaux  G.  Coumau. 

Pas  <le  Baisse  des  Prix  au  Maroc Ch.  Penz. 

Une  Nouvelle  Salle  de  Quartier  à Toulouse..  . R.  B. 


R.  .1  C.  Distribution  prépare  son  Programme 
1938-39. 

Un  Arbitrage  condamnant  l'Avilissement  du 
Prix  des  Places 
Chez  G.  F.  F.  A. 

On  tourne  Alerte  en  Méditerranée  aux  Stu- 
dios Eclair  d'Epinay. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  : 


Hollywood  vous  parle  A.-P.  Richard. 

Les  Producteurs  américains  ne  tourneront  pas 

que  des  Films  en  Couleurs  Pierre  Autré. 

La  Caméra  multiplane  de  Walt  Disney. 

Les  Nouvelles  Méthodes  de  l’Eclairage A.-P.  Richard. 

La  Technique  dans  les  Films  P.  Autré. 

Le  Charbon  de  Projection  G.  Guimbertaud. 

La  Couleur  A.-P.  R. 

LE  PETIT  FORMAT  : 

En  France,  le  Cinéma  scolaire  piétine  M.  Colin-Reval. 

Pour  la  Prise  de  Vues  des  Actualités  G.  Gronostayski. 

Analgse  et  Critique  de  Films. 

Les  Présentations  à Paris. 

Les  Petites  Annonces. 


COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-l  ONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIV1AN  N - FILIYI 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxiixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxtxxxxj 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  \\  hitcombe, 
PARIS- 1 0e 

Tel.  : JASMIN  18-96 


IFILMSdel’U.R.S.S. 

= FRANCE,  BELGlyUE 
S et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfiliyi 

= Nouvelle  adresse 
s 5,  rue  Jean-Mermoz 

=Téléphone  : Balzac  09-22 


7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LERE11EN-PARIS 


C1NÉMAGAZINE 

périodique 

VISAGES  DU  MONDE 
(Hier  — Aujourd’hui 
Demain) 


LES  FILMS  RONY 

1 55,  avenue 

! des  Champs-Elysées 
j T él.  : Balzac  05-24,  05-25 


:36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
j Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

j Adresse  télégr.  : Trustcin 


ËCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
| CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Àdr.  télégr.  : Cnfraciné 


à> 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — - PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 
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52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Si 

«PM 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


FILMS  SOVIETIQUES 

■ Production  1936-1937 

Eicluiivité  peur  lo  fBÀNCt 
10  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

i'0’’,c| 

£lN<MAfdGiÀi»H)QU( 
| NTIKNATIONAL 

6.  Rond-Point  deiChompi-Elysées 
PARIS-8 


R.  HOBVILLEUR 
14  bis,  au.  Raclxel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  NVETTSTEIN 
116  bis,  air.  des  " Immps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


36, Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-088 


■ 'QOgSf»/^ 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distri  nation 
Vente  à l’Etranger 


j,  % PARIS  (8')  *#• 

\r,  on.ioc^ 
^OITIOW 


PARIS 
F I L-M 

PRODUCTION 


79. 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 
Balzac  19-45 


X 

HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortung,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


lllllllllllllllllllllllllllll 


ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


Ch.Jourjoi4A*i 

" ^ 


t J’LuæUo,/ 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Arpents  exclusifs 

ELECTRO-8TANDARD 

43.  rue  O Paris -3* 
Beaubourg  55-98 

W 
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LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


PRÉSENTE 

PÎERRE  FRESNAy 

Rolf  WANkA 
Nacüne  VoqEl 

dANS  UN  fÜM  dE  LÉO  JOANNON 


ALERTE 

EN 

MEDITERRANE 


ScÉNARiü  ORiqiNAl  dE  LÉO  JOANNON 
AdApTATION  dE  Tir.  RobERT 
DiAloquES  dE  RoqfR  Vîtrac 


LEdoux 


AVEC 

DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 


Arcüssoin  — Marîottî  — Jean  DaurancJ 
J.  BerIîoz  — Temerson  — PizANi 
Pîerre  LAbRy  — Jean  d'Yd  — Georges  TourreîI 

Jean  TissiER  - BERqERON 


Kiivi  PEACock 


Aiiwos 

Musîque  dE  Michpln  production  veca 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L'ÉTRANGER 


MAJESTICFILM 


T ÉlÉpIroNE  : Carnot  }cv?i 


}b,  AVENUE  HocItE,  PARis 


S ' '•>  \ 


%ïM£% 


I 


... AÎNSÎ  QUE  6 AUTRES  Cj RAN  d ES  pROduCTÎONS 

Le  Joueur  d'ÉchECs 
Le  PARAdis  dE  Satan 
Le  Capîtaîne  Benoît 
Sûreté  NatîonaIe 
Cosse  dE  rîcIhe 

Choc  EN  MER 

TÂr 

SIEGE  SOCIAL  et  AGENCE  DE  PARIS 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40-42,  rue  FRANçois-M",  Parîs  — TÉlÉpIroNE  : ÉlysÉES  66-44  À 47 


AGENCES 

LYON,  MARSEILLE,  IULE,  BORDEAUX 


C'est  vraiment 


un  nouveau 

" RONDES  DES  HEURES  "! 


L’ENFANT 

■h  ■hIHI  m mwr  i B 

DE  TROUPE 

(CEUX  DE  DEMAIN) 


Production  DE  KOSTER 

DISTRIBUTION 

LES  FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 

ELYSÉES  60-00 


films  d'avent 


EAUX, 


LE  gabdien  du  bonfilm 


Tél.  : Carnot  29-26 


6,  RUE  DE  MONCEAU,  PARIS  (8«) 


VICRES-NLMS 


MARCEL  CRESSON,  Gérant 

vous  rappelle  qu  elle  distribue  les  films  suivants  : 


DOCUMENTAIRES 

Les  Filles  du  Plaisir  (en  couleurs) 

Indiens  Sorciers 

Au  Pays  du  Scalp 

Arc  de  Triomphe 

Van  du  Nord,  Fan  du  Midi 

Londres  en  flânant 

Chansons  de  France 


.100  m. 
.200  m. 
1.200  m. 
800  m. 
600  m. 
500  m. 
.200  m. 


COMÉDIES  DRAMATIQUES 


Le  Secret  de  Stamboul.  . . 
Les  Travailleurs  sans  Ame 

La  Course  Infernale 

Sublime  Sacrifice 


2.400  m. 

2.200  m. 

1.800  m. 

2.200  m. 

Hôtel  Atlantic 2.200  m. 

A la  Frontière  del  Rio 1.700  m. 

Ceux  de  la  Zone 1.800  m. 

Irma  Lucinde,  Voyante 1.200  m. 

et  un  poème  cinématographique  d’après  Victor  Hugo 

Les  Pauvres  Gens 900  m. 

ET  UN  CHOIX  DE  COURTS  MÉTRAGES 
POUR  COMPLÉMENTS  DE  PROGRAMMES 


Après  avoir  présenté  au  PARIS 


“ I 9 


LANCE  DUE  )’AI  VENDU 

(UNE  FOIS  AU  CINÉMA) 


w 


VICRES-FILMS  vous  invite  à venir  au 

NORMANDIE 


le  MARDI  3 MAI  1938  à 10  heures  du  matin 

assister  à la  présentation  du  film 


LE 


Iicm-FIIMS 


5,  Rue  Lincoln 

PARIS 

É LYSÉ  ES  39-08 


■I 

TICHAD  L 

vous  présente 


ROUSSEAU 

son  inséparable  complice 

Les  Rois  du  Rire  !.. 

Le  Tandem  du  Succès  !.. 

■■■  i .1  .1  i mmii  .i.pn  


Emile  Capelier 

27,  RUE  DE  TURIN  - PARIS  (VIII*) 


VOUS  PRIE  DE  NOTER  SON 
NOUVEAU  N°  DE  TÉLÉPHONE  : 


EUROPE  49-40 


Il 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LE  CINÉMA  SCOLAIRE 


I!\EP 


Graphie 

ISE 


FAISONS  D’ABORD 
UNE  COOPÉRATION  NATIONALE 


Nous  n’avons  pas  l’habitude  d’être  mé- 
chants avec  les  morts. 

Mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher, 
à la  suite  de  notre  ami  M.  C.  Lebrun,  qui, 
dans  la  Revue  du  Cinéma  Educateur,  ne 
regrette  qu’avec  ironie  la  fermeture  de 
l'Institut  international  du  cinéma  éducatif 
(S.  D.  N.),  à Rome,  de  demander  ce 
qu’a  fait  pendant  ses  années  d’existence 
l’émanation  française  de  cet  organisme, 
le  bureau  national  appelé  Comité  Français 
de  Rome. 

Nous  avons  apprécié,  comme  tous  les 
pèlerins  de  la  Villa  Torlonia,  la  char- 
mante hospitalité,  voulue  par  M.  Musso- 
lini, organisée  par  M.  de  Feo,  que  l’Ins- 
titut offrit  pendant  dix  ans  aux  internatio- 
naux du  Cinéma  éducatif.  C’était  au 
moins  quelque  chose  que  cet  accueil,  que 
cet  effort  continu  pour  unir  les  tendances 
de  chaque  nation,  le  rassemblement  d’une 
énorme  documentation  sur  le  cinéma  utile, 
le  cinéma  éducateur. 

L Italie  ne  me  semble  pas  non  plus 
avoir  épargné  les  frais.  Elle  a bien  mené 
sa  tâche  de  maîtresse  de  maison,  et,  pour 
ce  qui  la  concerne  personnellement,  elle 
s’affirme  comme  ayant  été  à la  hauteur 
des  conceptions  internationales  en  matière 
de  cinéma  éducatif,  puisque  la  L.U.C.E., 
les  œuvres  de  Dopolavoro,  le  centre  ex- 
périmental, la  renaissance  de  la  pro- 
1 duction  italienne,  la  construction  de 
l’E.  N.  I.  C.  ont  suivi. 

Ce  qu’a  coûté  la  participation  française, 
je  l’ignore  encore. 

Ce  qu  elle  a réalisé,  j’en  voudrais  bien 
un  résumé.  Sans  M.  Lebrun  le  catalogue 
des  films  éducatifs  français  eut-il  jamais 
été  rédigé  ? Eut-il  été  imprimé,  sans  l’im- 
primeur bénévole  qui  ne  sera  jamais  payé? 

Quant  à la  circulation  des  films  éduca- 
tifs hors  douane,  qui  fit  l’objet  de  discus- 
sions internationales  interminables,  elle 
n a même  pas  encore  été  autorisée  par  la 
h rance,  alors  que  beaucoup  d’autres  pays 
s’étaient  empressés  de  l’agréer,  pour  ce 
qui  concernait  leurs  frontières. 

De  sorte  que,  loin  de  déplorer  la  dis- 
parition de  cet  organisme  pour  ce  qu’elle 


peut  sembler  nous  faire  perdre,  je  me  ré- 
jouis à penser  que  nous  allons  peut-être 
avoir  maintenant  pour  de  bon,  grâce  à 
l’évaporation  du  fantômal  Comité  Fran- 
çais de  Rome,  un  vrai  bureau  français, 
central  et  actif,  qui  s’occupera  de  l’emploi 
du  cinéma  dans  l’Education  en  France, 
en  liaison  avec  tous  les  éléments,  jeunes  ou 
vieux,  protégés  ou  non,  de  notre  métier, 
de  notre  industrie. 

Pour  une  « petite  chapelle  »,  c’en  était 
bien  une.  Si  on  la  flanque  en  bas  pour 
construire  du  neuf,  bien  aéré,  éclairé,  et 
ouvert  à tous  ceux  qui  peuvent  travailler 
pour  l’éducation,  croyez-moi,  ne  vous 
plaignez  pas  ! 

* 

* * 

D’ailleurs,  M.  Lebrun,  qui  connaît  la 
valeur  de  l’activité  (parce  qu’il  la  prati- 
que, et  comment  ! au  Musée  Pédagogi- 
que; rien  d’effectif  n’a  été  fait  du  côté 
officiel  dans  le  cinéma  d’éducation  qui  ne 
fut  venu  de  lui) , ne  regrette  dans  le  Co- 
mité Français  de  Rome  qu’un  moyen 
éventuel  d’agir. 

Ce  Comité  était  le  seul  contact,  utili- 
sable pour  l’administration  officielle,  avec 
notre  industrie  privée. 


Fernandel  dans  Barnabé. 

Photo  H.  Cellérier 


Le  moment  est  donc  venu,  par  sa  dis- 
parition, de  fixer  de  façon  nette  dans 
quelle  forme  une  liaison  peut  s’établir  en- 
tre les  services  d’Etat  et  l’activité  indus- 
trielle du  cinéma  en  France. 

Disons-le  tout  franc  : nous  sommes  en 
République;  il  ne  peut  s’agir  d’un  des 
systèmes  totalitaires  d’Allemagne  ou 
d’Italie.  Ce  n’est  pas  en  créant  une  pro- 
duction d’Etat,  une  distribution  d’Etat,  et 
un  vaste  circuit  de  salles  de  projection 
d’Etat  (que,  d’ailleurs,  ni  l’Allemagne  ni 
l’Italie  n’ont  créés),  que  nos  Administra- 
tions obtiendront  du  cinéma  un  service  pu- 
blic. 

Il  faut,  pour  toutes  les  fournitures  de 
matériel  et  de  film,  commissionner  des 
constructeurs  et  des  commerçants  paten- 
tés. Il  faut  délimiter  exactement  l’activité 
des  communes  et  des  patronages,  hors  des 
voies  commerciales.  Il  faut  que  les  com- 
mandes de  films  à réaliser  soient  faites 
à des  artisans  du  métier. 

L’Etat  doit  imposer  ses  directives,  con- 
trôler, guider,  activer  moralement.  Qu’il 
renonce  à porter  la  main,  directement  ou 
par  syndicats  et  offices  interposés,  sur  les 
instruments  de  l’activité  professionnelle. 

De  quoi  s’agit-il  immédiatement  ? 

Equiper  les  écoles,  faire  des  films  sco- 
laires modernes,  destinés  à être  projetés 
uniquement  dans  ces  écoles,  créer  des  ci- 
némathèques régionales  et  assurer  la  ré- 
partition pratique  des  films. 

| Des  deux  derniers  points,  le  Musée 
Pédagogique  s’occupe  déjà. 

Pour  1 es  deux  premiers,  il  est  évident 
que  l’Etat  n’a  pas  à chercher  de  comités 
intermédiaires  entre  les  professionnels  et 
lui. 

La  représentation  industrielle  est  toute 
constituée  : la  Confédération  des  Cham- 
bres Syndicales  de  la  Production,  des 
Studios,  des  Tireurs,  des  Fabricants  de 
pellicule  et  de  matériel,  existe  depuis  deux 
ans. 

Qu’on  trace  le  programme  et  elle  l’exé- 
cutera. 

Si  l’on  nous  parle,  d’une  façon  plus 
générale,  comme  d’exemples  à suivre,  de 
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Jean-Louis  Barrault  et  Pierre  Renoir  dans  La  Piste  du 
Sud. 


la  Reichsfilmkammer,  de  la  L.U.C.E. 
et  du  British  Film  Institute,  nous  devons 
rappeler  que  ce  sont  des  organismes  cor- 
poratifs privés,  que  les  Gouvernements  re- 
connaissent et  soutiennent. 

Il  suffit  que  le  Ministère  responsable 
consacre  l’autorité  de  nos  délégués  confé- 
déraux, détache  auprès  d’eux  un  ou  deux 
conseillers,  l’un  pour  l’Education,  l’au- 
tre pour  la  Propagande  générale,  pour 
que  la  meilleure  et  la  plus  efficace  liai- 
son soit  assurée. 

C’est  par  la  confiance  en  ceux  qui  tra- 
vaillent sous  lui  et  pour  lui  que  l’Etat 
trouve  son  autorité  et  sa  force. 

Nous  attendons  aujourd’hui  une  coo- 
pération nationale. 

P.  A.  Harlé. 


Une  Version  anglaise  de  “Prison 
sans  Barreaux  ” sera  tournée  à 
Londres  avec  Corinne  Luchaire 

Corinne  Luchaire  a été  récemment  enga- 
gée par  la  London  Films  et  partira  dans 
quelques  jours  pour  Londres.  Êlle  tournera 
sous  la  direction  d’Alexandre  Ivorda  la  ver- 
sion anglaise  de  Prison  sans  Parreaux. 

Faut-il  rappeler  ici  le  récent  et  retentis- 
sant succès  de  Corinne  Luchaire,  l’inoublia- 
ble « Nelly  » de  Prison  sans  Barreaux,  le 
dernier  film  que  Léonide  Moguy  a réalisé 
pour  la  C.  I.  P.  R.  A.  ? 

Fin  arrivant  à Paris  il  y a quelques  semai- 
nes, Mary  Pickford  ne  déclarait-elle  pas  à 
l’un  de  nos  confrères,  en  parlant  de  celle 
qu’on  a désignée  comme  la  « révélation  de 
l’année  »,  après  avoir  vu  son  film  à Lon- 
dres : 

Vous  avez  en  France  une  nouvelle  Gar- 
bo  : Corinne  Luchaire  me  paraît  être  l’une 
des  grandes  vedettes  de  demain... 

Un  tel  éloge  venant  d’une  telle  artiste  dis- 
pense d’autres  louanges. 

Nul  doute  qu’elle  ne  fasse  d’emblée  la 
conquête  du  public  anglais  comme  elle  fit 
la  nôtre,  grâce  à cette  sensibilité  ardente  et 
vraie  et  à son  jeu  si  émouvant. 

Ajoutons  que  Léonide  Moguy  qui  avait 
été  pressenti  pour  réaliser  cette  version,  n’a 
malheureusement  pas  pu,  en  raison  d’enga- 
gements antérieurs,  donner  suite  à ce  pro- 
jet. 


LES  CINEMAS  FONCTIONNERONT 
NORMALEMENT  LE  1er  MAI 

La  Confédération  Générale  de  la  Ci- 
nématographie et  les  Associations 
syndicales  des  Directeurs  de  Ciné- 
ma précisent  que  les  « représenta- 
tions cinématographiques  seront  as- 
surées normalement  le  dimanche  1 r 
mai  dans  toutes  les  salles  » aux  heu- 
res habituelles  pour  chaque  établis- 
sement. 

Elle  recommande  toutefois  aux  Di- 
recteurs de  cinéma  d’accorder  dans 
la  mesure  du  possible  des  permissions 
exceptionnelles  aux  membres  de  leur 
personnel  qui  exprimeraient  en  temps 
voulu  leur  désir  de  participer  aux  ma- 
nifestations syndicales  de  la  Journée 
du  Travail. 

* 

* * 

Le  Comité  intersyndical  du  spectacle 
de  son  côté,  communique  : 

« Le  Comité  intersyndical  du  spectacle 
s’est  réuni  mercredi  après-midi  au  siège 
de  la  C.  G.  T.  pour  régler  la  question  de 
la  cessation  du  travail  durant  le  1er  mai. 

Il  a été  décidé  que  dimanche  les  théâ- 
tres n’ouvriront  pas.  Cette  résolution  a 
été  adoptée  par  les  représentants  des  mu- 
siciens, machinistes,  électriciens  des 
théâtres,  chorégraphes,  choristes  et  par 
ceux  du  petit  personnel. 

Pour  les  cinémas,  aucune  décision  n’a 
été  prise.  Seules  ne  pourront  fonctionner 
que  les  salles  n’ayant  pas  d’orchestre.  Il 
est  vrai  que  celles-ci  auront  la  ressource 
de  s’en  passer  pour  la  journée. 

A 20  h.  30,  tous  les  services  seront  as- 
surés normalement  dans  les  salles  de 
spectacles.  Le  comité  intersyndical  a 
prévu  cette  modalité  de  grève  pour  per- 
mettre à ses  mandants  d’assister  à la  réu- 
nion organisée  par  la  C.  G.  T.  et  l’Union 
des  syndicats  ». 


Yvonne  Printemps  dans  Adrienne  Lecouvreur,  film 
de  Marcel  L’Herbier. 


Mort  de  M.  Ike  Blumenthal 


Nous  avons  appris  avec  regret  la  mort  de 
M.  Ike  Blumenthal,  un  des  plus  anciens  re- 
présentants de  l’industrie  cinématographi- 
que américaine  en  Europe,  chef  de  la  pro- 
duction Paramount  en  France. 

M.  Ike  Blumenthal,  âgé  de  59  ans,  est  dé- 
cédé subitement  d’une  attaque  au  cœur,  à 
bord  du  Saturnia,  sur  lequel  il  s’était  em- 
barqué pour  les  Etats-Unis,  et  qui  est  arrivé 
à New-York  le  7 avril. 

Au  cours  des  18  dernières  années,  M.  Blu- 
menthal avait  été  un  des  administrateurs 
des  différentes  compagnies  continentales 
associées  avec  Paramount.  Il  était  venu  en 
Europe  diriger  la  maison  Efa,  organisation 
représentant  les  compagnies  américaines  en 
Europe  Centrale. 

Quand,  en  1920,  Paramount  acheta  l’Efa, 
M.  Blumenthal  fut  gardé  à son  poste  par 
M.  Emil  E.  Schauer,  et  organisa  en  Allema- 
gne la  Parufamet,  agence  de  distribution 
pour  Paramount,  Ufa  et  Métro,  en  Europe 
Centrale,  où  il  représenta  la  Paramount  jus- 
qu’à la  dissolution  de  cet  organisme. 

Depuis  1929,  M.  Blumenthal  dirigeait  les 
studios  Paramount  de  Saint-Maurice  en 
France.  Il  fut  également  superviseur  des 
Théâtres  Européens  de  Paramount. 

11  avait  été  appelé  récemment  à New-York 
pour  discuter  avec  les  chefs  de  Paramount 
la  situation  délicate  du  marché  français  et 
européen. 

M.  Blumenthal  laisse  un  fils,  Dick,  qui 
iravaille  aux  studios  Paramount  de  Holly- 
wood. 

La  Presse  américaine  signale  qu’aucun 
changement  n'est  envisagé  par  le  siège  new- 
yorkais  de  Paramount  au  sujet  du  studio  de 
Joinville  avant  l’arrivée  à New-York,  le  23 
mai  prochain,  de  M.  Fred  W.  Lange,  Direc- 
teur de  Paramount  pour  l’Europe  Continen- 
tale, et  de  M.  John  \V.  Hicks,  Directeur  gé- 
néral pour  l’étranger,  qui  doit  arriver  à Pa- 
ris ces  jours-ci,  venant  d’Amérique  du  Sud. 

4 

M.  ERNEST  W.  RUPP 

Secrétaire  général  de  la  Société  des  Films 
Osso  vient  de  donner  sa  Démission 


Nous  apprenons  que  M.  Ernest  W.  Rupp 
vient  de  donner  sa  démission  de  Secrétaire 
général  de  la  Société  des  Films  Osso.  Colla- 
borateur de  la  première  heure,  il  avait  été 
lors  de  la  constitution  de  la  Société  Osso, 
nommé  Directeur  de  la  Comptabilité  et 
Chef  du  personnel  pour  devenir,  quelques 
années  plus  tard,  secrétaire  général. 

Son  affabilité  bien  connue  jointe  à une 
très  juste  compréhension  des  affaires  lui  ont 
valu  l’estime  et  la  sympathie  de  tous  les 
gens  qui  l’ont  approché. 

C’est  en  plein  accord  avec  M.  Osso  qu’il 
reprend  aujourd’hui  sa  liberté  afin  de  pou- 
voir consacrer  toute  son  activité  à la  Com- 
pagnie Internationale  de  Production  Artis- 
tique (C.  I.  P.  R.  A.),  dont  il  devient  le  Direc- 
teur général. 

Nous  sommes  sûrs  d’être  ici  les  interprè- 
tes de  tous  ses  collègues  et  de  tous  ses  amis 
en  lui  exprimant  nos  vœux  de  pleine  et  en- 
tière réussite  dans  l’exercice  de  ses  nouvel- 
les fonctions. 


■ En  Hongrie,  un  décret  du  Ministre  de 
la  Justice  vient  de  limiter  le  nombre  des 
Israélites  pouvant  travailler  dans  l’industrie 
cinématographique  : ceux-ci  ne  pourront 
pas  excéder  20  % du  nombre  total  des  tra- 
vailleurs de  cette  industrie. 
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LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 

SEPT  FILMS  ONT  ÉTÉ  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


CARREFOUR 


Auteur  : Hans  Kafka. 
Adaptation  s Robert  Liebmann. 
Dialogues  : A.  P.  Antoine. 
Metteur  en  scène  : Kurt  Bern- 
hardt. 

Assistant  : André  Michel. 

Assistant  à la  production  : 

Ralph  Banni. 

Chef  opérateur  : L.  H.  Burel. 
Seconds  opérateurs  : Tiquel 
et  Régnier. 

Décors  : D’Eaubonne  et  Ga- 
butti. 

Photo  : Soulié. 

Script-girl  : Ginette  Diamant- 
Berger. 

Rapports  avec  la  presse  : M. 

Blitstein. 

Maquilleurs  : Ranecki  et  Paris. 
Montage  : Lantz. 

Son  : Western. 

Ingénieur  : Gourmes. 

Directeur  de  production  : 

Foxwell. 

Production  : Tuseherer-B.U.P. 
Régie  : Lehman,  7' ur  b eaux, 
Cohen. 

Régÿe  artistique  : Bénédek. 
Interprétation  : Charles  Vanel, 
Jules  Berry,  Suzy  Prim,  Ta- 
nia  Fédor,  le  petit  Claudio, 
Bovério,  Paul  Amiot,  Argen- 
tin, Pierre  de  Ramey. 

Studios  : François-I"  et  Bil- 
lancourt. 

Production  : B.U.P.-Tuscherer. 
Edition  : Eclair  Journal. 

Ce  film  pose  un  cas  d’amné- 
sie due  à la  Guerre.  Un  homme 
industriel  et  riche  et  renommé 
est-il  l’auteur  sous  un  autre  nom 
d’un  crime  commis  avant  la 
guerre?  Deux  milieux,  deux 
amours,  deux  vies  sont  oppo- 
sés dans  un  tragique  parallèle. 


TOUT  S’ARRANGE 


Auteur  : Michel  Furan. 
Réalisateur  : Jacques  de  Ba- 
roncelli. 

Décors  : Wakhévitch. 
Chef-opérateur  : Roger  Hu- 
bert. 

Assistant  : Charpentier. 
Assistants  : Marcilly  et  Salo- 
mons. 

Régie  générale  : Prévost. 
Régie  plateau  : Sine  Tonio. 
Directeur  de  production  : 

Schlosberg. 

Script-girl  : Andrée  Feix. 
Enregistrement  : R.  C.  A. 
Photo  : Joffre. 

Montage  : Henun. 

Interprètes  : Michel  Simon, 
J.-P.  Aumont,  Saturnin-Fabre. 
Production-Edition  : Eclair- 
Journal. 

Studios  : Pathé,  rue  Francœur. 

Histoire  de  la  vie  à Paris.  Co- 
médie sentimentale,  fantaisiste, 
dialoguée  par  son  auteur  : Mi- 
chel Duran. 


LA  MAISON  DU  MALTAIS 


Auteur  : Jean  Vignaud. 
Réalisateur  : Pierre  Chenal. 
Dialogues  : Simon  Gantillon. 
Découpage  : Jacques  Compa- 
neez. 

Musique  ; Jacques  Ibert. 
Assistant  : Calef. 
Chef-opérateur  : Curt  Courant. 
Second  opérateur  : Bac. 
Assistants  opérateurs  : Pec- 
queux,  Viguier. 

Directeur  de  production  : 

Koustoff. 

Régie  générale  : Sam. 
Assistant  régie  : Sabas. 
Décors  : Wakhévitch  et  Colas- 
son. 

Régie  extérieurs  : Barnathan. 
Photo  : Loeventhal. 

Script-girl  : Gaëtane. 
Production  : Gladiator. 
Interprètes:  Viviane  Romance, 
Dalio,  Louis  Jouvet,  Pierre 
Renoir,  Jany  Holt,  Florence 
Marly,  Aimos,  Labry,  Gina 
Manès,  Sinoël  et  Martial  Rebe. 
Studios  : Paramount  de  Saint- 
Maurice. 

Son  : Western  Electric. 

L’action  est  située  d’abord  à 
Sfax,  chez  de  pauvres  Maltais 
dont  le  fils  viendra  à Paris  et 
retournera  mourir  à Sfax.  Film 
dramatique,  avec  beaucoup  de 
pittoresque.  Les  extérieurs  ont 
été  filmés  à Sfax  et  à Tunis. 


Robert  Wiene,  le  célèbre 
metteur  en  scène  de  Cali- 
gari,  commencera  le  15  mai 
prochain  aux  studios  Fran- 
çois-l"r  la  réalisation  de 
Ultimatum,  avec  Dita  Parlo, 
Eric  von  Stroheim,  Abel 
Jacquin,  Bernard  Lancret, 
etc...,  scénario  de  Léo  La- 
ma, dialogues  d’Alexandre 
Arnoux. 

Ce  film  sera  distribué  en 
France  par  Forrester-Pa- 
rant. 
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MUELLE 


COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51.09 

■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERI  ES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER-POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

L ■ -o 


LE  CAS  DE  CONSCIENCE 
(ex-Créancier) 


Auteur,  découpage  et  dialo- 
gues : Léopold  Gomez. 
Réalisateur  : Walter  Kapps. 
Directeur  technique  et  son  : 

E.  Constantin. 

Chef-opérateur  : H.  Barreyre. 
Opérateur  : Portier. 

Décors  : Roland  Quignon  et 
Bouxin. 

Assistant  mise  en  scène  : B. 

des  Aubrys. 

Musique  : Marcel  Kapps. 

Régie  générale  : Lucien  Ma- 
vro. 

Directeurs  de  production  : 

Pierre  Surdon  et  Robert  Flo- 
ral. 

Montage  : Serein  et  Mme  des 
Aubrys. 

Interprètes  : Mireille  Balin. 
Jules  Berry,  Roger  Karl,  Jean 
Toulout,  Marthe  Mussine,  Jean 
Tissier,  Roland  Toutain,  Alice 
Tissot,  Jean  Brunil,  René  De- 
sormes, Charlotte  Clasis,  An- 
dré No. r. 

Studios  : Montsouris. 

Edition  : Région  Parisienne  : 
C.P.L.F. 

Le  film  se  passe  pour  certaine 
partie  dans  les  milieux  des  sa- 
vants chercheurs  de  vaccins  et 
de  sérums  contre  le  cancer. 


ERNEST  LE  REBELLE 


Auteur  : Jacques  Perret. 
Réalisateur  : Christian  Jaque. 
Dialogues  : Jacques  Prévert. 
Décors  : Schild. 
Chef-opérateur  : Robert  Le- 
febvre. 

Régie  générale  : Michaud. 
Régie  plateau  : Planché. 
Assistant  : Jean  Darvey. 
Script-girl  : Simone  Bourdaya. 
Euregistrement  : Havadier. 
Interprètes  : Fernandpl,  Le  Vi- 
gan,  Alcover,  Génin,  Devère, 
Guillaume  de  Sa. r et  Mono 
Goya. 

Production  : Sigma.  Frogerais. 
Studios  : G.F.F.A.  de  Nice. 

Dr.  de  prod.  : F.  Carron. 

Aventures  d’un  brave  garçon 
entraîné  involontairement  en 
Amérique  du  Sud,  dans  un  pays 
en  révolution. 

FÉLIX  GANDÉRA 

réalise  pour 

LES  FILMS  LEGRAND 

LE  PARADIS 
DE  SATAN 

aux 

STUDIOS  NICÆA  FILM 

de  St-LAURENT-DU-VAR 


LE  TRAIN  POUR  VENISE 


Auteur,  dialogues  : Louis  Ver- 
neuil. 

Réalisateur  : André  Bertho- 
mieu. 

Assistant  mise  en  scène  : 

Ch.  Barrois. 

Directeur  de  production  : 

Foxwell. 

Assistant  à la  production  : 

Ralph  Baum. 

Régie  générale:  Pierre  Blondy. 
Chef-opérateur  : Langenfeld. 
Opérateurs  : Alain  Douarinou, 
assisté  de  Franchi,  Nick  Bel- 
lieff. 

Décors  : D’Eaubonne  et  Gut. 

Régie  extérieurs  : G.  Fonte- 
nelle. 

Script-girl  : Suzanne  Bon. 
Monteur  : Gaudin. 
Photographie  : M.-L.  Marx. 
Rapports  presse  : Blitstein. 
Son  : Western  Electric. 
ingénieur  son  : Cour  mes. 
Interprètes  : Max  Dearly,  Vic- 
tor Boucher,  Huguette  Duflos, 
Louis  Verneuil. 

Production  : B.U.P.-Tuscherer. 
Studios  : Billancourt. 

Edition  : Paramount. 

Comédie  sentimentale  mettant 
en  scène  un  mari  très  amou- 
reux de  sa  femme  prête  à faire 
une  bêtise  avec  un  amant  qui 
est  aux  petits  soins  pour  elle. 


LE  PARADIS  DE  SATAN 

Auteur  : André  Armandy. 

Scénario,  dialogues  et  réali- 
sation : F.  Gandéra. 
Directeur  de  production  : 

Jean  Mugelli. 

interprètes  : J.-P.  Aumont, 

Jany  Holt,  Jean  Max,  Pierre 
Renoir,  Marcelle  Génial,  Lu- 
cas-Gridoux. 

Production  : Georges  Legrand. 
Edition  : C.  F.  C. 

Studios  : Nicæa  Films.  Sainl- 
Laurent-du-Var. 

Drame  d’aventures  situé  dans 
une  i 1 e du  Pacifique  où  des  me- 
nées douteuses  sont  déjouées 
par  l’amour  sincère  de  deux 
jeunes  gens. 
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M.  Maurice  Lehmann 
prépare  “Le  Ruisseau”  pour 
les  Distributeurs  Français 


Vous  nous  demandez  les  projets  des 
Distributeurs  Français.  Je  peux  vous  annon- 
cer que  M.  Maurice  Lehmann  a l’intention 
de  réaliser,  comme  producteur  et  comme 
metteur  en  scène,  ainsi  qu’il  le  lit  pour  l’Af- 
faire Lesurques  (Le  Courrier  de  Lyon),  une 
œuvre  très  connue  de  Pierre  Wolff  : Le 
Ruisseau.  Actuellement,  il  travaille  avec 
tout  le  soin  qu’il  apporte  à ses  films,  au  dé- 
coupage de  cette  pièce  charmante  qui  sera 
naturellement  rafraîchie,  modernisée,  mais 
gardera  toute  son  émotion  native.  Pour  l'in- 
terprétation, nous  avons  lancé  un  appel  par 
la  presse  et  la  T.  S.  F.  afin  de  trouver  un 
jeune  homme  et  une  jeune  iille  qui  créent  de 
nouvelles  vedettes.  M.  Lehmann  procède 
d’ailleurs  aux  essais,  et  son  théâtre  île  3.000 
places  n’a  pas  été  assez  grand  pour  accueil- 
lir tous  ceux  que  son  appel  avait  galvanisés. 
Des  jours  entiers,  il  a examiné,  jugé,  choisi. 
Les  essais  filmés  ont  lieu  en  ce  moment  aux 
studios  Eclair. 

M.  Maurice  Lehmann  me  donne  des  pré- 
cisions : 

- Ces  essais,  qui  groupèrent  1.800  per- 


sonnes de  tous  âges,  ont  donné  trois  résul- 
tats, ce  qui  est  au-delà  de  ce  qu’on  en  pou- 
vait espérer  : 

1"  LTn  comique,  jeune,  séduisant,  un  vrai 
comique,  chose  rare  : Kérien.  Nous  lui  don- 
nerons sa  chance  dans  un  film  de  Pierre 
Colombier  dont  le  titre  est  : Michel  Ange, 
Dompteur.  Ce  sera  une  production  Ullmann, 
tournée  en  juillet,  distribuée  par  Les  Dis- 
tributeurs Français. 

2°  Ldi  jeune  premier,  qui  n’est  pas  en- 
core au  point,  du  côté  dramatique,  mais  qui 
doit,  l’année  prochaine,  être  une  révélation; 

3"  Une  jeune  femme,  une  très  jeune 
femme,  dont  nous  ne  pouvons  encore  dire 
le  nom,  et  qui  sera  l’interprète  féminine  du 
Ruisseau,  de  Pierre  Wolff,  que  je  ferai  moi- 
même  comme  réalisateur  dans  le  courant 
de  juillet. 

Enfin,  termine  M.  Lehmann,  dites  que, 
d’accord  avec  M,  Pressburger,  qui  a engagé 
Mlle  Corinne  Luchaire  pour  un  temps  pro- 
longé, je  tournerai  un  film  avec  cette  jeune 
et  brillante  comédienne,  vers  le  15  février. 


NOS  HOTES 


M.  SIDNEY  R.  KENT 


M.  W.  J.  HüTCHINSON 


ETATS-UNIS 

B Le  metteur  en  scène  Rouben  Mamou- 
lian  vient  d’être  engagé  par  Columbia  pour 
réaliser  Meurtre  dans  le  Massachussetts. 

B Myrna  Loy  et  Clark  Gable  seront  les 
vedettes  de  Too  Hat  ta  Handle,  un  film  d’ac- 
tion sur  les  reporters  d’actualités  cinémato- 
graphiques. 

fl  C’est  finalement  H.  C.  Potter,  et  non 
Julien  Duvivier  qui  réalise  pour  M.-G.-M. 
Shopworn  Angel,  dont  les  vedettes  sont 
James  Stewart  et  Margaret  Sullivan. 

fl  Henry  Hathaway  réalise  actuellement  en 
extérieurs  un  grand  film  en  Technicolor  : 
Spaivn  ofL  the  Mort  h,  dont  l’interprétation 
comprend  George  Raft,  John  Barrymore, 
Dorothy  Lamour,  Akim  Tamiroiï.  Produc- 
tion Albert  Lewin  de  Paramonnt. 

■ Le  metteur  en  scène  de  Back  Street  et 
de  Parnell,  John  M.  Stahl,  est  revenu  aux 
studios  Universal,  où  il  réalise  actuellement 
Lettre  d'introduction,  avec  Adolphe  Menjou, 
Edgar  Bergan  et  sa  marionnette  ventrilo- 
que, Charlie  McCarthy,  Andrea  Leeds,  Gai  1 
Patrick,  et  Rita  Johnson. 

■ Revenu  aux  studios  Warner  après  deux 
ans  d’absence,  James  Cagnev  est  la  vedette 
de  l’adaptation  cinématographique  de  la  fa- 
meuse pièce  de  Sam  et  Bella  Spewack  : Boy 
meet  Girl.  Le  réalisateur  de  42e  Rue.  Lloyd 
Bacon  met  en  scène  ce  film. 

fl  Paul  Muni  vient  de  signer  un  con- 
trat de  longue  durée  avec  Warner. 


GRANDE-BRETAGNE 


■ Gainsborough  Pictures  (Compagnie  sub- 
sidiaire de  Gaumont  British)  va  tourner  un 
grand  film  d’aventures  basé  sur  la  vie  du 
fameux  héros  Ecossais  : Rob  Roy.  Michael 
Redgrave  jouera  le  rôle  titulaire,  et  Marga- 
ret Lockwood  sera  sa  partenaire.  Le  film 
sera  réalisé  en  juin  prochain,  dans  les  ma- 
gnifiques paysages  d’Ecosse,  dans  la  région 
du  Loch  Lomond.  Le  scénario  est  préparé 
par  Leslie  Arliss  et  Kurt  Siodmak  d’après 
l’œuvre  de  Walter  Scott  et  aussi  des  faits 
historiques.  Il  se  peut  que  le  film  soit  tour- 
né en  Technicolor. 

■ Leslie  Howard  et,  Gabriel  Nelson,  qui 
produisent  actuellement  aux  studios  de  Pi- 
newood  Pygmalion,  de  Bernard  Shaw,  an- 
noncent la  procheine  mise  en  chantier  d’une 
Vie  de  Nelson,  qui  sera  incarné  par  Leslie 
Howard.  Un  budget  de  200.000  livres  (soit 
30  millions  de  francs)  est  prévu  pour  la  réa- 
lisation de  ce  film. 

fl  De  ce  fait,  le  producteur  de  La  Reine 
Victoria,  Herbert  Wilcox,  qui  préparait  un 
film  basé  sur  la  Vie  de  Ladg  Hamilton,  a 
abandonné  ce  projet.  Il  tournera  à la  place 
Marie  Lloyd,  Reine  des  Music-Halls,  avec 
Anna  Neagle. 


MM.  les  Représentants  sont  informés 
que  M.  Coutaret  vient  d’ organiser  un 
circuit  dans  le  Finistère  et  qu’ils  pour- 
ront lui  rendre  visite  à son  domicile, 
6,  rue  Racine,  Lambézéllec  ( Finistère ). 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


DE  MIEUX  EN  MIEUX 

ENTRÉE  GRATUITE  POUR  DAMES  ACCOMPAGNÉES 

Nous  reproduisons  ci-dessous  l’intéressant  article  que  notre  excellent  confrère  G.  IVioulan  a publié 
(a  semaine  dernière  dans  « Cinéma  Spectacles  » de  Marseille. 


Nous  vivons  décidément  une  époque  cu- 
rieuse dans  une  corporation  d’où  le  sens 
des  valeurs  a disparu  et  où  règne  la  plus 
douce  des  fantaisies.  Une  corporation  où 
chacun  s’accorde  à réclamer  de  l’ordre  tout 
en  contribuant  à favoriser  le  désordre;  une 
corporation  où  les  bases  commerciales  les 
plus  logiques  et  les  plus  normales  sont  sa- 
pées et  où  l’on  construit  l’avenir  sur  le  ca- 
price du  moment. 

C’est  cette  même  corporation  où  l’on  peut 
voir  des  films  cédés  pour  mille  francs  à des 
salles  du  centre  qui  réaliseront  de  trente- 
cinq  à quarante  mille  francs  de  recettes, 
alors  que  ces  mêmes  films  seront  facturés 
sept  à huit  cents  francs  à des  établissements 
de  quartiers  qui  atteindront  péniblement 
trois  mille  francs  dans  la  semaine  !...  C’est 
cette  même  corporation  où,  comme  nous  le 
disions  la  semaine  dernière,  l’on  assiste  à 
ce  paradoxe  : des  salles  de  quartiers  prati- 
quant des  prix  d’entrée  plus  élevés  que  cer- 
tains cinémas  de  la  Canebière  ! 

Il  paraissait  que  l’on  ne  pouvait  guère 
aller  plus  loin  dans  ce  domaine  de  la  fantai- 
sie. Eh  bien  ! on  a trouvé  mieux  encore  et 
c’est  le  directeur  d’une  importante  salle  de 
la  Drôme  qui  nous  le  signale  en  nous  faisant 
parvenir  les  coupures  de  journaux  que  nous 
reproduisons  ci-après  : 

Nos  lecteurs  pourront  ainsi  se  rendre 
compte  du  formidable  chemin  parcouru 
depuis  le  temps  où  il  se  trouvait  des  spec- 


Ce soir  mardi  avant-dernière 
séance  avec  le  prince  de  l’humour. 

MAX  REGNIER 

dans  son  premier  grand  film  gai 

Monsieur  Bégonia 

Pour  permettre  à tous  ceux  qui 
n’ont  pu  l'applaudir , de  le  voir  à 
l’écran. 

Entrée  gratuite 

aux  Daines  accompagnées 

L’annonce  ci-dessus  concerne  une  salle 
de  Romans  : celle  ci-dessous  une  salle  de 
Bourg-de-Péage  : 

Succès  inouï  de 

Lucrèce  Borgia 

présenté  dans  sa  version  intégrale. 

Ce  soir  mercredi,  dernière  séance 

Entrée  g.ratuite 

offerte  aux  Dames  accompagnées 


tateurs  et  des  journaux  pour  prétendre  que 
le  cinéma  était  vraiment  trop  cher  ! 

Ce  que  cette  publicité  ne  précise  pas, 
c’est  le  nombre  de  « dames  accompagnées  » 
qui  peuvent  prétendre  à bénéficier  de  la 
gratuite  d’entrée.  Je  veux  bien  supposer 
qu’un  monsieur  n’a  droit  qu’à  une  seule  da- 
me. C’est  déjà  très  joli,  car  cela  fait  auto- 


matiquement tomber  les  prix  de  cinquante 
pour  cent  et  les  places  à cinq  francs  sont 
ainsi  ramenées  en  réalité  à deux  francs  cin- 
quante. 

Il  n’y  a,  en  fait,  pas  la  moindre  raison 
de  s’arrêter  en  si  bonne  voie.  Et  je  vois 
très  bien  le  moment  où  certains  exploi- 
tants, étendant  plus  loin  encore  leur  bonté, 
mettront  l’écriteau  « Entrée  libre  » au- 
dessus  de  la  porte  de  leur  établissement, 
avec  ce  léger  palliatif  : « On  ne  paie  qu’à 
la  sortie...  Et  si  l’on  est  content.  » Vous  me 
direz  que  cela  se  fait  déjà  dans  les  bara- 
ques foraines.  Nous  sommes  pleinement 
d’accord. 

On  fait  aussi  « l’entrée  gratuite  aux  da- 
mes accompagnées  » dans  les  bals-musette 
et  les  « trains  » de  quartiers.  Et  ce  n’est 
pas  ce  qui  donne  à ces  réjouissances  une 
meilleure  renommée. 

Veut-on  vraiment  ravaler  le  cinéma  au 
rang  des  spectacles  forains  ou  des  bals- 
musette  ? Veut-on  aussi  qu’aucun  film  ne 
puisse  plus  s’amortir  en  France  ? Telles 
sont  les  questions  qui  se  posent  aux  orga- 
nismes syndicaux  et  auxquelles  il  appar- 
tient à ceux-ci  de  donner  d’urgence  la  ré- 
ponse que  tout  le  monde  attend. 

Car  il  est  temps,  grand  temps,  de  remet- 
tre de  l’ordre  dans  la  boutique  si  l’on  ne 
veut  pas  voir  le  septième  art  sombrer  de 
la  plus  lamentable  façon  : dans  le  ridicule. 

G.  Moulan. 


LE  PRIX  DES  PLACES  A BORDEAUX 

Ce  n’est  qu’exceptionnellement  et  pendant 
Semaine  que  le  Fémina  de  Bordeaux  (Salle 
avait  baissé  le  Prix  des  Places 


une  seule 
MGM) 


Bordeaux.  — Dans  un  précédent  arti- 
cle, nous  avions  annoncé  une  baisse  im- 
portante au  Fémina  de  Bordeaux.  Nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  préciser 
que,  contrairement  à ce  que  nous  avions 
écrit,  cette  baisse  des  prix  n’a  été  effec- 
tive que  durant  7 jours  et  ce  pour  la  3e 
semaine  d’exploitation  du  film  Marie 
Walewska. 

Le  Fémina  de  Bordeaux,  direction  Métro- 


Goldwyn-Mayer, 
tarifs  ci-dessous 

Balcon 
Fauteuils  . 
Loges  .... 


applique 


Mat.  sem. 

5 Fr. 

6 Fr. 

8 Fr. 


actuellement  les 

Soir,  et  dim. 
7 Fr. 

10  Fr. 

12  Fr. 


Gérard  Coumau. 

* 

* * 


Nous  sommes  très  heureux  de  cette  nou- 


velle et  tenons  à rendre  hommage  à la  Mé- 
tro-Goldwyn-Mayer,  et  son  administrateur, 
M.  Allan  Byre,  qui  dans  les  conventions  et 
décisions  intéressant  le  prix  des  places  a 
pris  une  part  très  importante. 

La  Métro-Goldwyn-Mayer  a toujours  été 
très  soucieuse  de  respecter  et  de  faire  res- 
pecter toutes  mesures  tendant  à assurer  une 
bonne  exploitation  et  la  discipline  profes- 
sionnelle du  cinéma  en  France. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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(Jn  Arbitrage  condamnant 
V Avilissement  du  Prix  des  Places 
et  notamment  les  Billets  de  Faveur 


Dans  notre  numéro  précédent,  nous  avons 
montré  le  fonctionnement  de  la  Commission 
mixte  du  prix  des  places.  Nous  avons  dit 
que  contre  les  décisions  de  cette  commis- 
sion, les  directeurs  peuvent  avoir  recours  à 
l’arbitrage  de  M.  Stéphane  Chasles,  Prési- 
dent de  la  Commission  mixte  d’arbitrage  de 
la  Chambre  syndicale  française  des  Distri- 
buteurs de  films  et  de  l’Union  des  Directeurs 
de  salles.  Voici  le  texte  d'un  arbitrage  ren- 
du, tranchant  la  question  des  billets  de  fa- 
veur. Ajoutons  que  ces  arbitrages  font  auto- 
rité auprès  du  Tribunal  de  Commerce. 

* * 

Attendu  qu’aux  ternies  d'un  compromis, 
rédigé  et  signé  le  18  mars  1938,  les  parties  : 

La  Société  X...,  exploitant  une  salle  de 
projection  cinématographique,  à Paris,  re- 
présentée par  son  gérant, 

La  Société  Y...,  dont  le  siège  est  èi  Paris, 
distributeur  de  films,  représentée  par  son 
Chef  de  Contentieux, 

ont  décidé  de  soumettre  le  différend  qui 
les  divise,  éi  la  Commission  Mixte  d' Arbitra- 
ge de  la  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films  et  de  l’Union  des  Di- 
recteurs de  Salles  Cinématographiques,  pour 
être  tranché  par  une  sentence  rendue  en 
dernier  ressort. 

Attendu  que  ladite  Commission  est  donc 
compétente  pour  connaître  de  la  contesta- 
tion qui  lui  est  présentée. 

Attendu  que  M.  Z...  expose  qu’en  sa  qua- 
lité de  gérant  de  la  Société  X...,  il  a pris 
l'initiative  de  distribuer  chez  les  principaux 
commerçants  du  voisinage  des  billets  à ta- 
rif réduit,  donnant  droit,  pour  le  porteur, 
à payer  les  places  réservées  au  prix  de  4 fr. 
au  lieu  de  5 fr.; 


Que  cette  pratique  serait  conforme  éi 
l obligation  qu’il  a contractée  envers  l’un  de 
ses  distributeurs,  la  Société  Y...,  de  se  plier 
aux  conventions  intersyndicales  fixant  le 
barème  des  prix  mi  ni  ma  d’entrée  dans  les 
théâtres  cinémat ographi ques ; 

Qu’en  effet,  le  nombre  global  des  places 
payées  à 4 fr.  (soit  4 fr.  au  guichet,  soit 
4 fr.,  par  tarif  réduit)  ne  dépasserait  pas 
ainsi  30  % de  la  capacité  de  la  salle  et  qu’en 
respectant  ainsi  ses  engagements,  il  ne  sau- 
rait être  tenu  de  modifier  sa  manière  d’ex- 
ploiter, et  de  supprimer  les  billets  à tarif 
réduit. 

Attendu  que  c’est  dans  ces  conditions  que 
M.  Z...  demande  à la  Commission  Arbitrale 
de  dire  qu’il  agit  dans  la  plénitude  de  ses 
droits,  et  d’obliger  la  Société  Y...  de  lui 
payer,  « titre  de  dommages-intérêts  pour 
l'indemniser  des  frais  du  présent  litige  et 
du  trouble  commercial  intervenu,  la  somme 
de  1 .500  francs. 

Attendu  que  la  Société  Y...  expose  ci  son 
tour  que  la  Société  X...  a j>ris  l’engagement 
par  écrit  et  sur  le  bon  de  commande  qui  la 
lie  de  se  soumettre  à toutes  les  conventions 
intersyndicales  concernant  le  prix  des  pla- 
ces : 

Que  ces  conventions  portent  en  lettres 
majuscules  : « Suppression  totale  des  cartes 
de  famille,  billets  de  faveur  et  à tarif  ré- 
duit » ; 

Qu'en  distribuant,  malgré  cette  clause  for- 
melle, des  billets  à tarif  réduit,  la  Société 
X...  a contrevenu  à ses  obligations; 

Qu'en  obligeant  ladite  Société  à lui  remet- 
tre, avant  de  lui  livrer  un  film  pour  pro- 
jection, un  nouvel  engagement  complétant 
le  précèdent,  elle  n’a  pas  outrepassé  ses 
droits,  mais  au  contraire  elle  aurait  appli- 
qué une  convention  intersyndicale  déjà 


agréée  an  moment  de  la  signature  et  du  bon 
de  location. 

Attendu  que  la  Société  Y...  demande  en 
conséquence  à la  Commission  Arbitrale, 
d’ obliger  la  Société  X...  à se  soumettre  aux- 
dites  obligations  et  de  la  débouler  de  sa 
demande. 

Attendu  qu'il  convient  tout  d’abord  de  re- 
marquer que,  dans  la  plupart  des  cas,  les 
distributeurs  sont  associés  à la  bonne  mar- 
che des  affaires  des  exploitants,  puisque  le 
prix  de  location  comporte  un  pourcentage 
sur  l'ensemble  de  la  recette  nette; 

Qu’il  est  donc  licite  et  loisible  pour  ces 
derniers  d’imposer  à leurs  co-contractants, 
les  exploitants,  certaines  conditions  d’ex- 
ploitation, notamment  en  ce  qui  concerne  le 
minimum  du  prix  des  places; 

Qu’il  leur  est  non  moins  licite  de  ne  pus 
autoriser  les  exploitants  à distribuer  dans 
des  conditions  à peu  près  incontrôlables  des 
billets  de  faveur  ou  des  billets  à prix  ré- 
duit. 

Attendu  que  cette  licitè  ne  peut  être  mise 
eu  cj oute;  que  les  accords  la  consacrant 
ayant  été  établis  entre  les  Chambres  Syndi- 
cales intéressées,  non  seulement  il  apparte- 
nait à la  Société  T...  d’apposer  ladite  con- 
dition sur  ce  bon  de  commande,  mais  en- 
core convenait-il  qu’elle  en  surveille  l’exé- 
cution et,  qu’au  besoin,  elle  fasse  renouve- 
ler les  engagements  de  son  co-contraclant. 

Attendu  que  si  à la  vérité  la  Société  X... 
ainsi  qu’elle  l’explique  et  le  démontre,  n’a 
pas  agi  dans  le  but,  soit  de  tourner,  par  un 
artifice,  les  conventions  intervenues,  soit  de 
priver  son  distributeur  de  la  part  propor- 
tionnelle qui  lui  revient  sur  la  recette,  ce- 
pendant,  a-t-elle  contrevenu  à l’interdiction 
explicite  : « Suppression  totale  des  billets 
à tarif  réduit  ». 

Attendu  que  cette  mesure  de  suppression 
totale  prise  en  complet  accord  entre  les 
Syndicats  Professionnels  des  Distributeurs 
et  des  Exploitants,  a pour  raison  la  suppres- 
sion d’un  contrôle  qui,  à l’usage,  s’était  ré- 
vélé inopérant  quand  il  n’était  pas  impos- 
sible. 

Attendu  que  tout  en  considérant  la  bonne 
foi  de  la  Société  X...  qui  a émis  ses  billets 
à prix  réduit  en  tenant  compte  du  prix  mi- 
nimum imposé,  il  échet  cependant  de  dire 
que  cette  pratique  est  contraire  à la  lettre 
ainsi  qu’à  l’esprit  des  conventions  interve- 
nues et  de  rejeter,  par  suite,  la  demande  de 
la  Société  X...,  tant  en  ce  qui  concerne  le 
« voir  dire  » requis,  qu'en  ce  qui  concerne 
l’allocation  de  dommages-intérêts. 

Attendu  qu’il  convient,  au  contraire,  de 
faire  droit  à la  demande  reconventionnelle 
de  la  Société  Y...  et  de  dire  que  l’interdiction 
des  billets  à tarif  réduit  fait  partie  des  obli- 
gations à assumer  par  la  Société  X...,  et  doit 
être  observée  comme  telle. 

Par  ces  motifs  : 

Déclare  la  Société  X..„  mal  fondée  dans 
sa  demande,  en  toutes  fins  qu’elle  comporte 
— l’en  déboute. 

Accueille  la  demande  reconventionnelle 
de  la  Société  Y...  et  dit  que  celle-ci  n’a  pas 
outrepassé  ses  droits  en  faisant  confirmer 
à la  Société  X...,  V obligation  de  se  conformer 
aux  Conventions  Intersyndicales. 

Dit  que  tous  les  dépens  seront  supportés 
par  la  Société  X...,  et  que  ces  dépens  com- 
prendront  300  francs  pour  frais  de  Cham- 
bre Syndicale. 

Le  Président  de  la  Commission 
Mixte  d’ Arbitrage  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films  et  de 
l’Union  des  Directeurs  de  Sal- 
les Cinématographiques  : 

Stéphane  Chasles. 
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Pas  de  baisse  de  prix  au  Maroc 
Mais  Qualité  d’abord  ! 

Casablanca.  — Nous  sommes  au  Maroc,  à 
l’orée  de  la  chaleur  et  de  la  saison  d’été, 
mais  aucun  cinéma  n’a  encore  changé  le 
prix  des  places.  Si  une  baisse  se  produit 
dans  quelques  semaines,  ce  sera  une  baisse 
saisonnière,  comme  chaque  année,  à pa- 
reille époque. 

La  saison  1937-1938,  particulièrement 
brillante  à Casablanca,  a vu  au  contraire 
des  augmentations  du  prix  des  places  à 
l’occasion  de  la  présentation  de  certains 
grands  films.  Au  « Triomphe  » et  au  « Coli- 
sée » de  Casablanca,  Les  Perles  die  la  Cou- 
ronne, La  Grande  Illusion  et  Un  Carnet  de 
Bal  ont  justifié  une  majoration  de  2 francs 
par  place  et  cette  mesure  n’a  écarté  aucun 
spectateur:  la  réussite  de  ces  trois  films  a 
été  telle,  qu’on  en  parlera  longtemps  encore 
dans  tout  le  Maroc,  d’autant  plus,  qu’ils  ont 
été  tous  les  trois  présentés  par  la  même 
firme,  Marocfilm  et  Marocthéâtre  qui  a fait 
le  trust  du  succès. 

A « l’Empire  » de  Casablanca,  les  pla- 
ces ont  été  majorées  également  lors  du  pas- 
sage de  Maurice  Chevalier,  puis  de  Jean  Lu- 
mière. 

Le  public  marocain  veut,  avant  tout,  des 
films  de  qualité,  et  il  y a des  semaines  oii 
il  est  vraiment  bien  servi  : Hercule  au 
« Vox  »,  La  Marseillaise  à « l’Empire  »,  Les 
Flibustiers  au  » Rialto  » et  Alibi  au  « Coli- 
sée » et  au  « Triomphe  ». 

Ces  films,  réservés  d’abord  aux  salles  ca- 
sablancaises de  première  vision,  vont  en- 
suite dans  tout  le  Maroc,  où  les  cinémas 
sont  de  mieux  en  mieux  équipés.  Mais  le 
problème  des  prix,  si  l’on  veut  rester  rai- 
sonnable, est  d’abord  le  problème  de  la 
qualité.  — Ch.  Penz. 


UNE  NOUVELLE  SALLE  DE  QUARTIER 

A TOULOUSE 


M.  Ernest  Malaval,  ancien  propriétaire 
du  « Cinéo  »,  fait  construire  une  nouvelle 
salle  au  Pont  - des  - Demoiselles.  Nous 
croyons  qu’elle  trouvera  dans  ce  secteur, 
assez  peuplé,  les  éléments  d’une  grosse 
clientèle. 

Ce  cinéma  ouvrira  très  probablement 
en  septembre  prochain.  — R.  B. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLEMENT  D’UN 

4aâ, *1/ 

BON  PROGRAMME 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

MASS1L1A  NORD  : 

MASS1LI A SUD: 

18,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.RKAMPF  1664 

COLBERT  21-00 

La  Grève 

des  Opérateurs  de  Cinéma  britanniques 
a été  un  échec  complet 


Comme  nous  l’avions  signalé  dans  notre 
dernier  numéro,  la  grève  des  opérateurs  de 
cinéma  britanniques  a été  un  échec  com- 
plet. 

Les  opérateurs  grévistes  ayant  été  rempla- 
cés partout  par  des  opérateurs  non  syndi- 
qués, le  travail  n’a  pas  été  interrompu.  De 
nombreux  membres  des  Electrical  Trade 
Unions  qui  avaient  commencé  la  grève  ont 
repris  leur  poste. 

On  sait  que  les  Unions  avaient  essayé  de 
propager  la  grève  dans  les  studios,  mais 
celle-ci  a été  limitée  aux  studios  de  Gains- 
borough  où  le  travail  a repris  après  deux 
journées  d’interruption. 


Le  Grand  Rêve  (Altitude  3.200) 

Film  de  Jean  Benoît-Lévy  avec  Jean-Louis  Barrault 
Fabien  Loris,  etc. 


LE  CIRCUIT  SIRITZKY  EN  PROVINCE 

(Communiqués  Siritzky) 


Sous  ce  titre,  seront  publiés,  périodique- 
ment, les  résultats  chiffrés  obtenus  par  M.  L. 
Siritzky  en  province.  Plus  que  jamais,  il  af- 
firme sa  confiance  en  le  cinéma  et  en  ses 
possibilités. 

Dans  une  industrie  non  organisée  et  mal 
protégée,  elles  ont  été  souvent  extraordinai- 
res; organisée  et  bien  protégée,  elles  per- 
mettront aux  films  français  d’atteindre  des 
rendements  inconnus  à ce  jour  et  de  con- 
quérir, par  voie  de  conséquence,  sur  le  mar- 
ché mondial,  une  des  plus  grandes  places. 

I.  MARSEILLE 

Parmi  les  plus  belles  salles  de  Marseille, 
sont  le  Capitole,  rue  Canebière,  et  le  Ma- 
jestic, rue  Saint-Eerréol. 

L’une  et  l’autre  ont  vu,  cette  année,  leurs 
possibilités  accrues  dans  des  proportions 
considérables. 

Rien  ne  saurait  suppléer  à l’éloquence 
précise  et  nette  des  chiffres,  en  voici  : 


Tableau  comparatif  des  recettes 

MARSEILLE 

Majestic 


1936-1937 

Du  9/10/36 
au  15/4/37 
27  semaines 


1937-1938 
Exploitation 
Siritzky 
Du  8/10/37 
au  14/4/38 
27  semaines 


839.594  2.253.926 

Moyenne  hebdom.  Moyenne  hebdom. 
31.096,07  83.478,70 

Augmentation  totale  : 1.414.332. 
Augmentation  moyenne  hebdomadaire  : 

52.382,63. 


Capitole 

1936-1937 

Du  16/10/36 
au  15/4/37 
26  semaines 


1937-1938 


Exploitation 
Siritzky 
Du  15/10/37 
au  14/4/38 
26  semaines 


2.608.125 

Moyenne  hebdom. 

100.312,50 


3.292.544 

Moyenne  hebdom. 

126.636,30 


Augmentation  totale  : 684.419. 
Augmentation  moyenne  hebdomadaire  : 

26.323,80. 

Voici  quelques  recettes  parmi  les  plus  im- 
portantes : 

Majestic  (une  semaine) 


Un  Jour  aux  Courses  126.472 

Sarati  le  Terrible  117.838 

Hula,  Fille  de  la  Brousse..  113.240 

Franco  de  Port  105.244 

Dernier  Train  de  Madrid  . . 101.091 

Yoshiwara  94.059 

Saratoga  86.400 

On  lui  donna  un  Fusil 85.765 

Ange  83.735 

Le  Fou  des  lies 75.865 

Broadway  1937  69.239 

I]  convient  d’ajouter  les  passages  en  2° 
vision  de  : : 

Ignace  (après  Odéon)  ....  105.873 

Abus  de  Confiance  (après  Ca- 
pitole)   96.114 

Rois  du  Sport  (après  Capi- 
tole)   70.115 

Capitole 

La  Grande  Illusion  (3  semai- 
nes)   516. 133,50 

Carnet  de  Bal  (3  semaines)  479.577 
Les  Rois  du  Sport  (2  semai- 
nes ) 374.154 

Abus  de  Confiance  (2  semai- 
nes ) 310.910 

Forfaiture  (2  semaines)  ....  237.793 

Orage  (2  semaines)  231.975 

Chéri-Bibi  (2  semaines) 171.347 

La  Marseillaise  (2  semaines)  198.401 

Après  (1  semaine)  122.547 

Hurricane  (1  semaine)  ....  108.710 

Le  film  Abus  de  Confiance  a donc  réalisé, 


dans  ses  passages  au  Capitole  et  au  Majestic: 
407.024  et  Les  Rois  du  Sport , dans  les  mê- 
mes conditions  : 444.269. 

Les  Flibustiers  ont  commencé  le  13  avril 
une  brillante  carrière  au  Capitole. 

Ces  chiffres  remarquables  sont  le  résultat 
d’une  exploitation  méthodique  et  ration- 
nelle : publicité  massive  et  sous  toutes  for- 
mes, aménagement  des  salles,  prix  des  pla- 
ces élevés,  qualité  des  spectacles. 

Au  Capitole,  au  début  de  l’exploitation  par 
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GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
DE  VENISE 

Le  Jury  International  réuni 
à Venise  a le  premier  accor- 
dé son  Grand  Prix  au  chef’ 
d’œuvre  de  jean  Renoir. 

fojJSWH 

1"  AU  REFERENDUM  DE 
LA”CINÉMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE” 

M.M.  les  Directeurs  ont  con- 
firmé que  "La  Grande  Illu- 
sion" était  le  film  le  plus 
commercial  de  l’année. 

>SWH 

iTau  referendum  de 

"POUR  VOUS" 

Enfin,  à une  forte  majorité, 
les  lecteurs  de  "Pour  Vous" 
ont  ratifié  ce  jugement. 


CREPA 


DÎSlRIBUTION 


M.  Siritzy,  les  prix  pratiqués  furent  les  sui- 
vants : 


Mat. 

sem. 

S.  sem 

. Dim. 

Loge  Mezz; 

anine 

14 

18 

20 

Mezzanine 

12 

10 

18 

Loge  corbeille 

10 

14 

IG 

Orchestre 

10 

14 

IG 

Corbeille 

8 

12 

14 

Galerie  . . 

G 

G 

G 

Pareils 

tarifs 

devaie 

nt,  semble-t-il 

1,  cons- 

tituer  un  ( 

ïxemple  à su 

livre. 

Or,  la  | 

trafique  des 

tarifs 

réduits 

et  des 

bas  prix  e 

n exc 

lusivite 

* étant 

maintenue  ou 

in au gu rée 

ailleu 

rs,  M. 

Siritzl 

cy,  non  suivi, 

décidait  d 

'ajuste 

r le  pi 

•ix  des 

places 

du  Ca- 

pitole.  Ch: 

angés 

depuis 

Chéri 

-Bibi,  les  prix 

ne  sont  d 

iminués  par 

aucun 

i billet 

de  fa- 

veur  ou  à 

tarif 

réduit. 

Au  Ma  je 

■Stic,  1 

e prix 

des  places  : 

Mat. 

sem. 

S.  sem 

. Dim. 

Baignoire 

12 

12 

14 

Balcon  . . 

9 

10 

12 

Fauteuil 

7 

8 

10 

n’a  jamais 

varié 

depui 

s le  début  de 

son  ex- 

ploitation. 

Il  n’e 

st,  de 

même, 

réduit 

par  au- 

cun  billet 

de  fa 

iveur  ou  auti 

■e. 

Les  brillants  î 

•ésultat 

s obtenus  à Marseille 

ne  sont  pas  considérés 

i comme  des 

maxima 

par  M.  Si 

ritzky, 

, qui, 

plus  que  jamais,  est 

convaincu 

que 

les  possibilit 

és  à Marseille 

sont  illimitées. 

Si,  pour  « se  mettre  au  diapason  »,  il  a 
été  obligé  de  modifier  « provisoirement  » le 
prix  des  places,  il  reste  prêt  à toutes  dis- 
cussions, tous  accords  qu’il  se  propose 
d’ores  et  déjà,  sur  ce  sujet  important  entre 
tous  et  considère  que,  comme  pour  Paris,  la 
solution  appartient  aux  Distributeurs  et  à 
l’Exploitation  d’exclusivités. 


Le  Nouveau  Bureau  de  la  Chambre  Syndicale  française 
des  Distributeurs  de  Filins  de  la  Région  de  l’Est 

Strasbourg.  — Au  cours  de  son  Assem- 
blée générale  tenue  le  19  avril  dernier,  la 
Chambre  Syndicale  Française  des  Distribu- 
leurs  de  Films  de  la  Région  de  l’Est  a pro- 
cédé à la  réélection  de  son  bureau  : 
Président  : M.  Haller,  A.  C.  E. 
Vice-Présidents  : M.  d’Oppeln,  Universal; 
M.  Scinder,  P.  C.  C. 

Secrétaire  : M.  Lang,  Etoile. 

Trésorier  : M.  Hochwelker,  indépendant. 
Conseillers  techniques  : M.  François,  Pa- 
ramount;  M.  Bacchi,  M.-G.-M. 

r;  

Un  Beau  Geste  corporatif 

Mme  et  M.  Goldminc,  les  aimables  di- 
recteurs de  la  nouvelle  salle  Sébastopol- 
Cinéma,  ont  fait  parvenir  à l’Œuvre  de 
la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma,  un  chè- 
que de  1.000  francs  à l’occasion  de  l’inau- 
guration de  leur  salle.  Ils  ont  ainsi  placé 
le  coquet  établissement  sous  le  signe  de 
la  charité  et  nous  ne  pouvons  que  for- 
mer des  vœux  pour  la  réussite  de  ce  ci- 
néma qui  a si  bien  débuté.  Le  Conseil 
d’administration  remercie  chaleureuse- 
ment ces  généreux  donateurs. 


R.A.C.  DISTRIBUTION  PRÉPARE 
SON  PROGRAMME  1938-39 


La  grande  firme  française  « Les  Réali- 
sations d’Art  Cinématographique  » à 
laquelle  nous  devons  tant  de  chefs- 
d’œuvre  qui  tirent  honneur  au  cinéma 
français  prépare  actuellement  avec  acti- 
vité sa  production  pour  1938-39. 

C’est  aux  « Réalisations  d’Art  Ciné- 
matographique »,  rappelons-le,  que  nous 
devons  Jenny;  La  Grande  Illusion  qui 
triomphe  encore  sur  beaucoup  d’écrans 
dans  le  monde  entier,  et  cette  saison,  La 
Marseillaise  ; Ramuntcho;  Claudine  à 
l'Ecole;  Perdus  dans  la  Jungle  et  pour  la 
province.  Les  Femmes  collantes. 

On  voit  que  l’effort  commencé,  il  y a 
trois  ans,  par  les  dirigeants  et  le  per- 
sonnel des  « Réalisations  d’Art  Cinéma- 
tographique » s’accroît  sans  cesse,  et  l’on 
peut  affirmer  qu’il  a été  couronné  de 
succès. 

Au  début  de  l’année,  « Les  Réalisa- 
tions d’Art  Cinématographique  »,  s’ins- 
tallaient dans  un  immeuble  proche  de 
l’avenue  des  Champs-Elysées,  immeuble 
qu’elles  avaient  acheté  et  fait  aménager 
pour  abriter  l’activité  de  plus  en  plus 
grande  de  la  maison.  Il  nous  faut  sou- 
ligner entre  autres,  le  magnifique  effort 
que  cette  maison  réalisa  à l’étranger  ces 
dernières  années  pour  le  triomphe  du 
film  français.  C’est  elle,  en  effet,  qui  a 


vendu  et  mené  à la  victoire  Marthe  Ri- 
chard, Pépé-le-Moko,  Le  Puritain,  et 
tant  d’autres  productions  qui  accrurent 
au  loin  le  prestige  de  notre  pays. 

Ce  que  sera  le  programme  qu’élabore 
pour  cette  saison  la  jeune  société,  nous 
n’avons  pas,  hélas,  le  droit  de  le  dire 
avec  précision,  nous  sommes  cependant 
en  mesure  d’affirmer,  dès  à présent,  qu’il 
comprendra  au  moins  deux  grandes  pro- 
ductions françaises  dont  une  sera  pré- 
sentée en  octobre  et  la  seconde  en  dé- 
cembre. 

Est-il  besoin  de  dire  que  comme  tou- 
tes les  productions  françaises  qui  furent 
présentées  par  R.  A.  C.  celles-ci  nous 
donneront  l’occasion  de  retrouver  les 
vedettes  françaises  qui  nous  sont  les 
plus  chères.  Une  distribution  éclatante 
est,  en  effet,  prévue  pour  chacune  d’el- 
les; des  metteurs  en  scène  de  grande 
classe  viendront  encore  ajouter  quelques 
atouts  pour  cette  réussite  que  nous  pou- 
vons d’ores  et  déjà  affirmer  éclatante. 

M.  Frank  Rollmer,  administrateur  de 
R.  A.  C.  et  ses  collaborateurs  étudient 
actuellement  de  nombreuses  autres  pro- 
positions qui  leur  ont  été  faites;  leur  at- 
tention a été  attirée  déjà  sur  plusieurs 
sujets  de  productions  particulièrement 
importants. 
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L’ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


AU  MARIGNAN-PATHE 


MARDI 
10  MAI 

à 10  heures 


LUCIEN  BAROUX 


avec 


MEG  LEMONNI 


DANS 


MA  SŒUI 


MADY  BERRY  - OLGA  VALÉRY 


AL  II 


JEUDI 
12  MAI 

à 10  heures 


LILIAN  HARVEY  - WILLY  FRITSCH 


DANS 


LES  SEP' 


ALFRED  ABEL 


VENDREDI 
13  MAI 

à 10  heures 


RÀIMU 


PIERRE  BLANCHAI 


DANS 


MARCELLE  G EN  IAT,  ANDRE 


Un  film  de 
JEAN  GRÉMILLON 


Scénario  d’ALBERT  VALEf  P 


NOUS  FIXERONS  PROCHAINEMEN1 
EXACTE  DE  PRÉSENTATION  DES  Fl|« 


LUNDI 

LIDA  BAAROVA  - MATHIAS  Wl 

9 MAI 

à 10  heures 

EST-CE 

HILDE  KÔRBER  - 

UN 

ave« 

P.  DAHLKE 

. e,  HENRY  GARAT 

DE  LAIT 

slANE  GERMON  - NINA  MYRAL 
ME 


Un  film  écrit  et  réalisé  par 
JEAN  BOYER 

Musique  de  GEORGES  VAN  PARYS 
Production  RAOUL  PLOQUIN 


Production  MAX  PFEIFFER 

Réalisation  PAUL  MARTIN 


GIFLES 


E.  FIEDLER 
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Réalisation  et  production 
KARL  RITTER 


MADELEINE  RENAUD 


MONSIEUR  VICTOR 


avec 


- GEORGES  FLAMANT,  LARCHER 

^NE  ROMANCE 

N — Adaptation  et  dialogues  de  CHARLES  SPAAK 


E.  DELMONT 


Production 
RAOUL  PLOQUIN 


MM.  LES  DIRECTEURS  SUR  LA  DATE 
S COMPOSANT  NOTRE  2'  SÉLECTION 
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HOLLYWOOD  VOUS  PARLE 

L’art  est  un  morceau  de  nature, 
vu  à travers  un  tempérament. 

Zola. 


Dans  un  article  récent  paru  dans  l’Ame- 
rican  Cinematographer,  Victor  Millier,  pié- 
sident  de  la  Société  des  Opérateurs  Amé- 
ricains (A.  S.  G.),  répond  à une  inteiview 
de  Ernst  Lubitseh,  le  metteur  en  scène  bien 
connu,  que  : le  réalisme  qu  il  admii  e tant 
dans  certains  films  européens  (et  il  cite  à 
ce  propos  deux  grands  films  français),  est 
moins  le  fait  de  la  supériorité  des  opéra- 
teurs que  le  libre  jeu  de  certaines  condi- 
tions de  réalisation,  qu’il  est  souvent  diffi- 
cile aux  opérateurs  américains  d’appliquer 
aux  films  dont  ils  assument  la  responsabi- 
lité photographique. 

L’analyse  de  la  situation  peut  ainsi  se 
résumer  : Les  Américains  travaillent  pour 
la  mentalité  de  leur  public  et  s’appliquent 
à satisfaire  la  moyenne  de  la  clientèle  mon- 
diale. Le  public  américain  va  surtout  au 
cinéma  pour  rire  ou  tressaillir  et  la  psy- 
chologie chère  aux  Européens  lui  échappe. 

A noter,  en  passant,  que  Charlie  Chaplin 
reste,  pour  beaucoup  d’Américains,  le  pre- 
mier comédien  du  monde  qui  a su  attein- 
dre les  sommets  de  la  tragédie  avec  souvent 
en  plus  un  réel  sens  social  d’un  réalisme 
aigu. 

Le  choix  de  la  trame  du  film  influe  d’ail- 
leurs sur  le  choix  du  style  photographique. 

Les  deux  films  qui  ont  le  plus  frappé  les 
critiques  d'outre-Atlantique  et  M.  Ernst  Lu- 
bitsch  sont  La  Grande  Illusion  et  Pepé  le 
Moko,  qui  sont  en  flagrante  contradiction 
avec  l’œuvre  de  celui-ci. 

Il  est  un  fait  que  la  popularité  des  ve- 
dettes américaines  représente  un  investis- 
sement commercial  parfois  considérable. 

Les  deux  principales  qualités  restent 
presque  toujours  la  jeunesse  et  la  beauté, 
qualités  qu’il  faut  ou  maintenir  ou  suggé- 
rer, et  qui  sont  parfois  des  adjuvants  du  ta- 
lent. 

Dans  certains  films,  l’acteur  doit  être 
représenté  comme  le  public  du  monde  en- 
tier se  l’imagine,  la  popularité  de  l’acteur 
en  dépendant.  C’est  dès  lors  pour  le  came- 
raman une  terrifiante  responsabilité  que 
d’avoir  à maintenir  ce  point  visuel  fon- 
damental, exigé  par  le  public  beaucoup 
plus  à blâmer  que  l’acteur  lui-même. 


Une  des  plus  grandes  entraves  à la  créa- 
tion d’un  réalisme  satisfaisant  est  l’incroya- 
ble dose  d’artifice  qu’exige  le  rajeunisse- 
ment de  vedettes  qui  exigent,  ou  qui  doivent 
par  nécessité  commerciale,  paraître  beau- 
coup moins  que  leur  âge. 

La  création  d’une  ambiance  photographi- 
que demande  du  temps,  parfois  beaucoup 
de  temps;  or,  durant  ces  dernières  années, 
le  prix  des  productions  a monté  de  façon 
vertigineuse,  et  les  producteurs  exigent  une 
grande  rapidité  d’exécution,  si  grande  mê- 
me que  dans  les  studios  la  phrase  sacra- 
mentelle « Plus  vite,  plus  vite  »,  résonne 
sans  arrêt  aux  oreilles  du  cameraman  plus 
encore  peut-être  qu’en  Europe,  où  les  prix 
de  revient  et  les  salaires  sont  moins  élevés 
qu’aux  Etats-Unis. 

La  liaison  qui  doit  exister  entre  le  came- 
raman, le  metteur  en  scène,  le  directeur  ar- 
tistique, l’écrivain,  le  producteur,  devient 
de  plus  en  plus  aléatoire. 


Le  populaire  Larquey  dans  le  film  tourné  entièrement 
en  plein  air.  Les  Filles  du  Rhône. 


Pour  sa  part,  M.  Millier  croit  que  le  film 
Le  Général  est  mort  à l'aube  fut  une  heu- 
reuse connection  faite  avec  des  gens  com- 
préhensifs et  de  talent,  tels  son  metteur  en 
scène  Lewis  Milestone  et  l’auteur  Clifïord 
Odets,  qui  comprirent  que  le  dialogue  doit 
être  prévu  pour  les  nécessités  de  la  caméra, 
et  qui  n’hésitèrent  pas  à collaborer  amicale- 
ment avec  lui,  Milner,  chargé  de  la  photo- 
graphie. 

Ce  fut,  constate-t-il  mélancoliquement,  un 
cas  exceptionnel,  l’exception  qui  se  chiffre 
à un  pour  cent  des  films  tournés. 

Je  connais,  ajoute-t-il,  des  directeurs  qui 
prisent  grandement  les  nouveautés  photo- 
graphiques dans  les  films  de  leurs  confrè- 
res, mais  refusent  obstinément  de  laisser 
tenter  quoi  que  ce  soit  dans  les  leurs  qui 
sorte  de  leur  routine. 

La  vérité,  M.  Lubitseh,  termine  Milner, 
est  qu’il  est  toujours  possible  de  faire  le 
film  réaliste  à la  mode,  mais  que  le  plus 
souvent  les  opérateurs  11e  peuvent  pas  exer- 
cer le  contrôle  de  la  photographie,  comme 
ils  le  désireraient. 

* 

* * 

Nous  avions  jusqu’ici  dans  notre  can- 
deur naïve,  cru  que  les  regrettables  erre- 
ments dont  se  plaint  l’excellent  opérateur 
V.  Milner,  étaient  spécifiquement  européens. 

Nous  pensions  qu’aux  Etats-Unis,  les  ca- 
meramen étaient  mieux  partagés  que  leurs 
confrères  de  ce  côté  de  la  mare;  que  là-bas 
la  collaboration  était  meilleure  qu’elle  ne 
l’est  souvent  ici.  Si  nous  nous  en  tenons  au 
pourcentage  de  un  pour  cent  indiqué  com- 
me chiffre  des  productions  où  sont  réunies 
les  conditions  idéales  de  travail,  nous  som- 
mes amenés  à conclure  que  le  cinéma, 
quelle  que  soit  la  latitude  où  on  l’exerce,  est 
entaché  des  mêmes  vices  de  forme. 

O11  se  rend  compte  à lire  Milner  que  là- 
bas  comme  ici  la  vertu  cardinale  d’un  opé- 
rateur ou  d’un  technicien  reste  la  prudence 
de  langage  doublée  d’une  grande  réserve 
dans  l’expression  du  regard. 

Les  Américains  sont  encore  plus  dure- 
ment éprouvés  par  la  starité,  maladie  épi- 
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démique,  voire  endémique,  qui  oblige  les 
médecins  de  l’image  à des  miracles  chirur- 
gicaux, auprès  desquels  ceux  des  instituts 
de  beauté  restent  d’anodines  distractions. 

Le  public  a connu  madame  X...  à vingt- 
deux  ans,  dans  l’éclat  de  sa  beauté;  mada- 
me X...  devra  donc,  sa  carrière  cinégraphi- 
que  durant,  arborer  la  même  tête  qu’exi- 
gent ses  fervents  admirateurs,  malheur  à 
elle  si  elle  tolère  qu’il  en  soit  autrement. 
Victime  de  son  succès  et  de  ses  supporters, 
elle  empoisonnera,  la  durée  d’une  généra- 
tion, le  sommeil  des  cameramen  appelés  à 
fixer  ses  traits  sur  la  toile  des  salles  obs- 
cures. 

Ce  n’est  ni  M.  Milner,  ni  nous  qui  peuvent 


remédier  à cette  situation,  sans  issue,  que 
l’on  retrouve  dans  la  majorité  des  films 
tournés. 

Le  réalisme  dans  la  photographie  est  par 
ailleurs  une  question  d’opportunité  posée 
par  le  scénario,  dont  la  réalisation  est  ren- 
due plus  facile  qu’elle  ne  l’était  il  y a quel- 
ques années  grâce  aux  gigantesques  progrès 
de  fabrication  des  pellicules  négatives. 

Si  on  admet  comme  vrai  le  principe  de 
Goldberg  qui  pose  pour  le  noir  et  blanc  : 
gamma  négatif  X gamma  positif  égal  un, 
un  étant  l’objet  si  on  considère  la  gradation 
des  nouvelles  émulsions,  on  se  rend  compte 
combien  l’opérateur  actuel  est  avantagé  sur 
son  confrère  qui  opérait  il  y a dix  ans. 


Actuellement,  un  opérateur  de  goiit,  à 
qui  on  laisse  la  liberté  d’agir,  peut  obtenir 
(les  effets  et  une  rapidité  de  travail  incon- 
nus il  va  quelques  années. 

Les  opérateurs  français  qui  furent  si 
longtemps  à admirer  le  travail  de  leurs  con- 
frères, sont  heureux  de  constater  que  leurs 
produits  sont  maintenant  critiqués  favora- 
blement à Hollywood,  alors  même  que  les 
moyens  dont  ils  disposent  sont  souvent  in- 
férieurs à ceux  qu’on  trouve  dans  la  capi- 
tale du  film. 

Pour  tout  opérateur,  quatre  points  in- 
fluent sur  la  qualité  photographique  proba- 
ble d’un  film. 

Les  décors,  la  vedette,  le  sujet  du  film, 
la  vitesse  de  réalisation. 

Quand  un  film  est  tourné  à une  allure 
record  de  vingt  à trente  minutes  utiles  par 
jour,  avec  un  total  de  trente  numéros  dont 
la  plupart  en  travelling,  on  doit,  si  le  tra- 
vail est  bon,  plus  d’éloges  à l’opérateur  qu’à 
son  confrère  qui  tourne  cinq  numéros  pour 
trois  ou  quatre  minutes  utiles  de  film  monté. 

Le  travail  du  second  sera  sans  doute  ma- 
gnifique, car  l’indice  trois  minutes  donne 
une  idée  de  ce  qu’est  le  film  soigné  aux  dé- 
cors photogéniques,  mais  son  mérite  ne 
sera  pas  supérieur  à celui  de  son  infortuné 
confrère  qui  ne  tourne  que  les  films  où, 
tout  comme  à Hollywood,  chacun  hurle 
plus  vite,  plus  vite  encore. 

Les  opérateurs  qui  doivent  à leur  talent 
d’être  au  pinacle  de  leur  métier,  évitent  de 
se  fourvoyer  en  des  aventures  qui  ne  les 
intéressent  point  et  d’où  ils  ont  tout  à per- 
dre, ce  qui  reste  la  vérité  de  l’Est  à l’Ouest 
du  monde  cinégraphique. 

La  collaboration  idéale  restera  chose 
rare  dans  un  métier  où  tant  d’éléments  di- 
vers apportent  leur  pierre  à l’édifice  qu’ils 
aident  à monter  et  où  la  répartition  des  mé- 
rites respectifs  de  chacun  ne  peut  être 
établie  qu’avec  la  plus  extrême  circons- 

l,ection-  A.- A.  Richard. 


Les  Producteurs  Américains 
ne  tourneront  pas  que  des  films  en  couleurs 


Au  cours  de  ces  dernières  années,  on  a 
souvent  donné  comme  absolue  l’opinion  que 
dans  un  avenir  très  prochain,  les  films  en 
couleurs  remplaceraient  les  films  en  blanc 
et  noir  devenus  démodés. 

M.  Al  Steen,  dans  le  Film  Daily  Year 
Book  de  1938  rappelle,  à ce  sujet,  qu’il  ne 
faut  pas  s’emballer;  si  l’industrie  cinémato- 
graphique américaine  s’intéresse  de  plus  en 
plus  à la  couleur,  les  producteurs  améri- 
cains s’engagent  avec  beaucoup  de  précau- 
tions dans  cette  voie,  et  ne  tournent  « en 
couleurs  » que  les  films  dont  le  sujet  vaut 
vraiment  la  peine. 

En  1937,  deux  films  en  couleurs  ont  réel- 
lement été  appréciés  par  le  public  pour  la 
couleur  elle-même  : Une  Etoile  est  née  et 
Vogues  1938. 

Cette  année,  on  pense  qu’une  vingtaine 
de  productions  en  couleurs,  peut-être  une 
trentaine,  seront  tournées  à Hollywood. 

Le  seul  procédé  pratiquement  utilisé  aux 
Etats-Unis  a été  le  système  Technicolor  du 
Dr.  Kalmus.  En  septembre  dernier,  cette 


compagnie  a augmenté  son  actif  de  500.000 
actions  nouvelles,  totalisant  ainsi  1.500.000 
actions. 

Actuellement,  cetle  compagnie  vient  de 
dépenser  30  millions  de  francs  pour  agran- 
dir ses  laboratoires  d’Hollywood.  En  plus 
de  ses  laboratoires  anglais,  elle  compte  éga- 
lement s’installer  en  France  et  en  Italie. 

On  expérimente  actuellement  aux  labora- 
toires Technicolor  un  nouveau  procédé 
Technicolor  connu  sous  le  nom  de  « Mono- 
pack » qui  exige  un  film  seulement  à la 
prise  de  vues,  avec  trois  couches  d’émul- 
sion. Ce  film  peut  donc  être  utilisé  dans  une 
caméra  ordinaire.  On  pense  qu’il  sera  au 
point  et  prêt  à l’emploi  commercial  dans 
moins  de  deux  années.  Quand  on  connaît 
les  attaches  de  Technicolor  et  de  Kodak,  on 
fait  de  suite  le  rapprochement  entre  le  film 
essayé  par  la  première  société  et  celui  fa- 
briqué par  la  seconde. 

Dufaycolor  n’est  pas  resté  inactif  : les 
films  expérimentaux  présentés  aux  Etats- 
Unis  ont  été  jugés  très  intéressants  : le  pro- 


cédé a le  mérite  d’être  beaucoup  moins  cher 
que  Technicolor. 

La  Keller-Dorian  Golor-Film  Corporation 
a attiré  l’attention  de  l’Industrie,  l’année 
dernière,  quand  elle  est  passée  des  mains 
de  Colgate  et  Celestin  sous  le  contrôle  de 
capitalistes  américains  et  étrangers. 

Un  autre  fait  d’importance  a été  l’asso- 
ciation de  William  Fox  avec  British  Chemi- 
color. 

Les  producteurs  américains  reconnaissent 
que  le  plus  grand  obstacle  au  développe- 
ment de  l’utilisation  de  la  couleur  dans  les 
films  est  son  prix  élevé  et  les  exigences 
techniques  que  son  emploi  entraîne. 

Tant  que  le  prix  des  films  en  couleur  ne 
sera  pas  réduit  à un  chiffre  voisin  du  film 
en  blanc  et  noir,  on  estime,  outre-Atlanti- 
que,  que  la  production  des  films  en  cou- 
leurs restera  très  limitée.  n , , . 
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La  Caméra  Multiplane 
de  Walt  Disney 


LE  BREVET  DE  L’OPÉRATEUR 
DE  PROJECTION  EN  U.  S.  A. 

On  s’inquiète  aux  Etats-Unis  et  au  Ca- 
nada (Province  d’Alberta)  de  protéger 
encore  plus  le  public  contre  les  dangers 
d’incendie.  Les  techniciens  sont  unani- 
mes à reconnaître  que  toutes  les  mesu- 
res ne  sont  efficaces  qu’autant  qu’elles 
sont  appliquées  et  surveillées  par  des 
praticiens  compétents;  on  a donc  dans 
ce  but  créé  une  licence  d’opérateur.  Le 
certificat  délivré  par  le  jury  d’examen 
canadien  est  subdivisé  en  trois  classes, 
et  les  candidats  ont  à répondre  pour  la 
troisième  classe  à trente  questions,  pour 
la  seconde  à cinquante  questions,  pour 
la  première  à soixante-dix  questions. 

Un  candidat  de  la  troisième  catégorie 
doit,  pour  être  reçu,  répondre  à 60  % 
des  questions,  le  pourcentage  de  la 
deuxième  et  de  la  première  atteint  80  %. 

La  commission  d’examen  est  compo- 
sée de  trois  membres  : un  représentant 
du  gouvernement,  un  représentant  des 
directeurs  de  salles  et  un  représentant 
des  projectionnistes  licenciés. 

Cette  mesure  nous  semble  très  oppor- 
tune, car  nous  sommes  de  l’avis  de  no- 
tre ami  Paul  Thomas,  directeur  techni- 
que de  Pathé,  qui  déclare  dans  les  co- 
lonnes de  notre  confrère  La  Technique 
Cinématographique,  cpie  le  court-cir- 
cuit responsable  de  la  plupart  des  in- 
cendies a bon  dos. 

On  peut  être  certain  dans  quatre-vingt- 
quinze  cas  sur  cent,  qu’une  erreur  grave 
a été  commise,  ou  que  le  matériel  uti- 
lisé  est  vraiment  défectueux. 

Dans  une  cabine  qui  répond  stricte- 
ment aux  conditions  fixées  par  la  Pré- 
fecture de  Police,  et  où  les  carters  sont 
en  parfait  état,  il  est  matériellement  im- 
possible que  le  feu  provoque  la  destruc- 
tion d’une  bobine. 

Reste  à examiner  le  cas  d’une  cassure 
qui  se  produit  en  dessous  du  lecteur 
sonore  par  exemple  et  qu’il  est,  pour  une 
raison  quelconque,  impossible  de  réen- 
rouler sur  la  bobine  inférieure. 

Quelques  as  se  tirent  dans  cette  cir- 
constance d’embarras,  avec  une  maes- 
tria qu’il  convient  d’admirer,  mais  nom- 
breux sont  ceux  qui,  par  crainte  de  ré- 
primande, se  livrent  à des  combinaisons 
ultra  dangereuses. 

Le  métier  d’opérateur  de  projection 
est  malheureusement  trop  souvent  exer- 
cé, comme  supplément  de  fonction,  par 
des  gens  de  bonne  volonté,  aux  connais- 
sances théoriques  et  pratiques  trop  res- 
treintes. 

Partout  où  sont  installés  des  projec- 
teurs qui  passent  du  film  de  nitro-cel- 
Iulose,  on  devrait  exiger  du  manipula- 
teur un  minimum  de  connaissances  ef- 
fectives que  seul  un  examen  permet  de 
constater. 

Ceci  implique,  d’autre  part,  un  effort 
financier  dont  l’exploitant  aurait  à sup- 
porter la  charge,  ce  qui  est  plus  facile  à 
souhaiter  qu’à  obtenir.  L’infortuné  di- 
recteur étant  la  vache  à lait  du  fisc,  il 
parait  difficile  de  lui  imposer  de  nou- 
velles charges  techniques  qui  l’accable- 
raient encore  une  fois.  — A.  P.  IL 


Nous  avons,  il  y a quelques  années,  don- 
né sur  l’organisation  de  Walt  Disney  un 
curieux  aperçu,  extrait  du  grand  journal 
américain  Fortune;  les  détails  ci-après  nous 
sont  fournis  par  le  corporatif  International 
Photographer  de  Hollywood. 

La  caméra  multiplane  comporte  4 éta- 
ges visibles  sur  la  gravure  jointe,  chaque 
étage  dit  poste  occupe  une  surface  de 
175  mm  X 100  mm. 

La  caméra  porte  aux  coins  des  engrena- 
ges (pii  permettent  de  la  faire  manœuvrer  le 
long  des  colonnes,  elle  est  montée  sur  une 


plateforme  sur  laquelle  on  peut  l’orienter 
selon  les  besoins,  suivant  un  arc  de  360". 
L’axe  de  rotation  de  la  plateforme  coïncide 
avec  l’axe  optique  de  l’objectif,  quand  la 
caméra  est  en  position  de  travail  (A  rappro- 
cher avec  ce  qui  se  fait  dans  certaines  ca- 
méras de  photo  aérienne). 

Le  mécanisme  de  manœuvre  est  extrême- 
ment précis,  de  manière  à ce  qu’on  puisse 
facilement  retrouver  des  positions  repérées. 

La  caméra  mue  par  un  moteur  synchrone 
est  dotée  de  vitesses  variables  d’obturation, 
et  fonctionne  soit  en  avant,  soit  en  arrière. 

Les  quatre  étages  peuvent,  à volonté,  être 
mis  les  uns  et  les  autres,  à tous  intervalles 
désirés. 

Les  feuilles  (de  celluloïd)  dessinées  sonl 
maintenues  planes  grâce  à l’air  comprimé; 
chaque  étage  a son  éclairage  propre. 

Les  feuilles  sont  parfois  maintenues  en 
place  par  des  glaces  en  verre. 

Le  dessin  à reproduire  se  décompose  gé- 
néralement en  un  plan  de  front,  un  milieu, 
un  arrière.  Cette  technique,  difficultueuse 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  répartition 


de  l’éclairage  des  plans,  le  réglage  de  la 
profondeur  de  champ  de  l’objectif  de  la  ca- 
méra et  des  effets  de  diffusion  à donner 
aux  images,  est  bien  préférable  à la  mé- 
thode ordinaire,  qui  ne  pourrait  pas  four- 
nir les  mêmes  effets. 

Ainsi,  on  peut  obtenir  des  effets  de  pers- 
pective qui  se  rapprochent  de  ceux  cons- 
tatés dans  la  réalité. 

Admettons  un  sujet  frontal  éclairé  par 
la  lune  qui  sera  dessinée  sur  le  plan  arrière; 
avec  la  machine  multiplane,  nous  pourrons, 
par  déplacement  du  plan  arrière  ou  du 


plan  frontal,  obtenir  des  truquages  ou  ef- 
fets très  différents,  d’autant  plus  que  les 
plans  porteurs  des  dessins  peuvent  être  mus 
à des  vitesses  lentes  ou  rapides. 

Le  personnel  nécessaire  à la  bonne  mar- 
che de  la  machine  oscille  suivant  la  diffi- 
culté du  travail  entre  un  à six  opérateurs. 

Des  précautions  particulières  ont  été  pri- 
ses pour  que  la  lumière  soit  parfaitement 
stable. 

Les  lampes,  pendant  la  préparation  du 
travail,  fonctionnent  sous  85-96  volts;  elles 
ne  sont  convenablement  voilées  qu’au  mo- 
ment de  la  pose,  cette  pose  étant  vérifiée  à 
l’aide  d’une  cellule  photo-électrique  au  caé- 
sium  qui  reçoit  la  lumière  diffusée  par  une 
disque  de  verre;  des  précautions  spéciales 
sont  prises  pour  que  la  cellule  ne  reçoive 
pas  de  lumière  parasite. 

La  mesure  de  la  lumière  s’effectue  à en- 
viron 1 mm.  de  la  surface  du  plan  opéra- 
toire. 

Pour  éviter  Réchauffement  des  lampes, 
celles-ci  ont  leur  embase  réfrigérée  par  l’air 
comprimé.  Pour  éviter  les  erreurs  opéra- 


La  Caméra  multiplane  construite  spécialement  pour  la  réalisation  de  Blanche  Neige. 
Son  prix  est  de  75.000  dollars  (2.400  000  fr.) 
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toires,  la  manœuvre  d’exposition  terminale 
ne  peut  être  commandée  que  par  le  chef 
opérateur  qui  dispose  des  boutons  de  mise 
en  route  connectés  de  façon  à ce  que  les 
différents  étages  soient  à la  position  préa- 
lablement prévue. 

Lorsque  le  chef  opérateur  a terminé  l’ex- 
position, il  provoque  le  retour  en  arrière 
des  différents  étages  sur  lesquels  travaillent 
les  opérateurs  placés  sous  ses  ordres. 


Le  contrôle  scénique  est  fait  plan  par 
plan  avec  une  feuille  spéciale  dite  master 
pièce.  Anciennement,  on  utilisait  pour  le 
contrôle  un  viseur  du  genre  de  celui  em- 
ployé sur  la  caméra  Mitchell;  aujourd’hui, 
on  emploie  un  viseur  du  genre  de  ceux  ap- 
pliqués sur  les  appareils  photos  genre  Re- 
llex,  le  dispositif  s’efface  durant  la  pose, 
puis  reprend  sa  place  celle-ci  terminée. 


LES  NOUVELLES  MÉTHODES 
DE  L’ECLAIRAGE 


Le  bulletin  de  mars  S.  M.  P.  E.  mentionne 
les  travaux  du  Comité  de  l’Eclairage. 

Tous  les  progrès  tendent  à l’élimination 
de  la  lumière  diffuse  qui  déborde  des  fais- 
ceaux, ainsi  qu’à  l’augmentation  du  pouvoir 
éclairant  en  utilisant  la  lumière  diffuse 
qui  était  autrefois  perdue. 

Le  procédé  Technicolor  exige  un  fort 
éclairage,  notamment  des  arcs  à haute  in- 
tensité placés  derrière  des  lentilles  de  Fres- 
nel.  Parallèlement,  on  a augmenté  l’efficien- 
ce des  lampes  à incandescence  de  2.000, 
5.000,  10.000  watts,  des  projecteurs  de  500  et 
1.000  watts  sont  fréquemment  montés  avec 
des  lentilles  de  Fresnel. 

Tony  Gaudio,  un  des  plus  vieux  camera- 
man, s’est  fait  le  propagandiste  d’une  nou- 
velle méthode,  qu’il  a baptisée  éclairage  pré- 
cis. 

Cette  méthode  consiste  principalement 
à exercer  un  contrôle  sévère  des  points 
d’intérêt,  laissant  le  restant  du  décor  à un 
niveau  assez  bas  d’éclairage. 

Pendant  les  mouvements  d’acteurs,  les 
éclairages  préalablement  réglés  sont  portés 
à leur  maximum  ou  minimum  à l’aide  de 
rhéostats. 

Cette  méthode  présente  l’énorme  intérêt 
de  laisser  à l’acteur  sa  prépondérance  dans 
la  scène  présentée  au  public,  et  retient  l'at- 
tention de  celui-ci  sur  le  sujet  primordial. 

Ceci  entraîne  une  collaboration  étroite 
entre  le  metteur  en  scène,  le  chef  opéra- 
teur et  le  chef  électricien  de  plateau. 

Ce  système  n’est  pas  encore  applicable  au 
cinéma  des  couleurs  (déjà  indiqué  dans  un 
précédent  numéro),  en  raison  de  ce  que  la 
composition  chromatique  de  la  lumière 
varie  avec  Rabaissement  du  voltage  aux 
bornes  de  la  lampe. 

Pour  éliminer  les  irisations  dues  aux 


bords  des  lentilles  de  Fresnel,  un  fabricant 
a noirci  les  bords  de  cette  lentille. 

Une  lampe  à liante  intensité  emploie  un 
charbon  positif  de  9 mm.  et  un  négatif  de 
8 mm.  pour  un  ampérage  de  65  ampères, 
cette  unité  est  considérablement  plus  com- 
pacte et  moins  encombrante  que  les  spots 
à arc  de  120  et  150  ampères,  la  lentille  de 
Fresnel  placée  devant  le  faisceau  est  de  pc- 
lite  dimension. 

La  même  firme  a lancé  un  « Solar  Spot  » 
avec  une  lampe  de  500  watts  G 30  à filament 
monoplan,  le  type  20S  utilise  une  lampe 
de  1.000  watts. 

Les  fabricants  de  lampes  ont  introduit 
les  types  suivants  sur  le  marché  : 2.000  \V. 
648,  le  5.000  W.  664,  le  10.000  W 696;  ces 
lampes  sont  survoltées  et  donnent  une  lu- 
mière plus  blanche  que  les  autres,  qui  peut 
servir  pour  le  cinéma  des  couleurs. 

La  température  de  couleur  est  de  3.380 
degrés  K. 

On  utilise  généralement  ces  lampes  avec 
un  filtre  approprié  au  procédé  des  couleurs 
employé,  ce  qui  admet  la  possibilité  d’avoir 
des  arcs  devant  lesquels  on  place  des  écrans 
filtres  convenables. 

Certains  filtres  sont  à base  de  verre  bleu 
moyen  auquel  on  associe  un  émail  à base  de 
cobalt,  alumine,  à la  fonte  ce  cobalt  est 
changé  partiellement  en  cobalt  silicate 
pourpre,  on  a ainsi  la  possibilité  de  contrô- 
ler exactement  les  limites  d’action  du  filtre. 
Ces  filtres  sont  employés  avec  le  Technico- 
lor. La  lampe  à vapeur  de  mercure  dite 
haute  intensité  (précédemment  mentionnée 
dans  ce  journal)  a une  efficience  de  60  ei 
plus  lumens  par  watt  et  une  brillance  ex- 
îrêmement  élevée. 

Cette  lampe  n’est  pas  encore  au  point 


pour  le  cinéma  des  couleurs,  mais  on  tra- 
vaille dans  cette  direction. 

Note.  — Ajoutons  qu’en  effet  on  peut  dans 
un  jour  prochain  espérer  que  ces  lampes 
émettront  assez  de  lumière  dans  le  rouge 
pour  être  employées,  la  lumière  froide 
qu’elles  donnent  étant  précieuse  pour  le 
cinéma  des  couleurs.  Il  est  connu  depuis 
assez  longtemps  et  de  très  nombreux  bre- 
vets sont  pris  actuellement  sur  cette  ques- 
tion, que  sous  l’influence  de  rayons  d’une 
longueur  d’onde  donnée,  certains  corps 
émettent  à leur  tour  des  rayons  d’une  lon- 
gueur d’onde  déterminée  qui  sont  propres 
à ce  corps,  le  spectre  d’absorption  du  corps 
interposé  étant  différent  de  son  spectre 
d’émission. 

Si  donc,  on  place  devant  une  lampe  à 
vapeur  de  mercure  à haute  pression  un 
écran  liquide  ou  solide  d’un  corps  capa- 
ble d’émettre  par  influence  des  rayons  de 
grande  longueur  d’onde  au  delà  de  690,  on 
aura  une  lumière  éclairante  dont  la  compo- 
sition se  rapprochera  de  celle  de  la  lumière 
solaire. 

On  remarquera  que  dans  ce  cas  l’écran 
interposé  ne  joue  nullement  le  rôle  de  fil- 
tre compensateur;  cette  solution  va  être 
très  prochainement  sortie  par  une  grande 
société  européenne  spécialisée  dans  l’éclai- 
rage. 

En  dernière  heure,  nous  pouvons  annon- 
cer le  lancement  par  Philips  d’une  nou- 
velle lampe  dite  Filiphane,  genre  perfec- 
tionné de  la  lampe  lumière  du  jour.  Le 
wattage  maximum  est  de  500  watts. 

Dans  le  prochain  numéro,  nous  revien- 
drons sur  cette  nouveauté  et  donnerons  un 
aperçu  de  sa  technique.  — A.  P.  R. 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 
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Modulation  Parasite  96  Périodes 

La  fréquence  90,  si  gênante  dans  les  films  parlants  et  qui 
nécessite  souvent  un  affaiblissement  dans  la  courbe  de  réponse  ues 
appareils  reproducteurs  au  voisinage  de  cette  région,  a ete  etudiee 
spécialement  par  Crabtree  et  tlernott  (.Labo  Kouak,  Bulletin  S.  M. 
B.  P.,  janvier  1938). 

On  éclaire,  en  lumière  rasante,  un  tambour  denté  de  trans- 
lation du  film,  et  en  faisant  rellécfur  sur  ce  tambour  une  trame  ver- 
ticale line  eclairee  en  lumière  diffuse. 

Les  expériences  ont  montré  que  les  distorsions  augmentent 
avec  la  diminution  du  diamètre  du  tambour. 

Pour  une  position  où  le  support  du  film  était  parallèle  à l’axe 
de  la  caméra,  on  obtient  une  série  de  lignes  p.  pli.  qui,  au  voisinage 
des  perforations,  ne  ie  sont  plus. 

Ln  face  chaque  trou,  i alteration  des  lignes  est  assez  faible, 
les  traits  s’incurvant  légèrement  a 1 intérieur  entre  perforations, 
les  traits  forment  des  bulbes,  et  la  bosse  de  chaque  trait  se  prolonge 
assez  loin  vers  le  milieu  de  la  piste  sonore. 

Si  on  place  le  tambour  denté  dans  une  position  telle  qu’il  soit 
à angle  droit  avec  la  caméra,  et  si  les  diamètres  des  tambours  sont 
des  diamètres  de  plus  en  plus  petits,  on  aperçoit  des  lignes  paral- 
lèles verticales  déformées  dans  le  sens  de  deroulement. 

Plusieurs  figures  jointes  à l’étude  montrent  au  voisinage  des 
perforations,  des  déformations  considérables  dues  aux  conditions 
de  llexion  du  film,  sur  les  tambours. 

Des  expériences  de  tirage  faites  sur  tireuse  Bell-Howell  indi- 
quent qu’il  n’y  a pas  augmentation  des  déformations,  tant  que  le 
film  ne  glisse  lias.  M.  Crabtree,  lors  d’une  discussion  technique,  fit 
remarquer  que  ces  déformations  ne  doivent  pas  être  confondues 
avec  celles  provoquées  par  les  dents  des  tambours. 

A une  observation  d’un  assistant  que  la  sécheresse  relative 
du  film  joue  sur  sa  flexibilité  et,  par  conséquent,  sur  sa  flexion  par 
rapport  aux  cylindres  étudiés,  M.  Crabtree  répondit  que  cet  effet, 
bien  connu,  n’avait  pas  été  étudié  dans  la  présente  étude,  mais 
qu’on  n’avait  examiné  que  le  cas  d’un  film  frais  par  rapport  à des 
tambours  déterminés. 

♦ 

STANDARDISATION 

Le  Comité  Américain  de  standardisation  a fait  procéder  à divers 
essais  de  reverbérations  dans  un  théâtre  d’environ  10.700  mètres 
cubes,  ce  qui  donnerait  avec  le  rapport  classique  des  trois  dimen- 
sions : 1 1 mètres  X 22  x 44. 

Les  temps  trouvés  sont  : 
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Ces  conditions  règlent,  bien  entendu,  les  améliorations  acousti- 
ques à apporter  aux  salles. 
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Tirage  de  Monochromes  de  Kodachrome 

D’une  étude  de  Moorse  (Labo  Kodak),  il  résulte  que  la  granu- 
lation sur  Kodachrome  est  relativement  faible.  Ce  fait  est  dû  à 
l’inversion,  opération  au  cours  de  laquelle  les  plus  gros  grains  de 
bromure  d’argent  développés  les  premiers  en  raison  de  leur  sensi- 
bilité sont  détruits  lors  de  l’inversion. 

« Ce  fait  a été  signalé  il  y a une  douzaine  d’années  par  les 
laboratoires  Keller-Dorian  ». 

On  est  donc  en  position  favorable  pour  extraire  des  mono- 
chromes en  faisa.nl  un  négatif  par  projection  ou  contact,  la  pre- 
mière méthode  étant  préférable. 

Un  filtre  coloré  est  nécessaire  pour  compenser  la  lumière  < 
projection. 

Le  procédé  Kodachrome,  comme  de  nombreux  procédés  des 
couleurs,  ayant  un  contraste  supérieur  aux  images  positives  cou- 
rantes, le  ou  les  négatifs  extraits  d’une  image  Kodachrome  doivent 
être  développés  à une  gamme  d’environ  0,4  seulement. 

(Signalé  en  partie  par  Sciences  et  Industries  Photographiques). 


Abonnement  spécial  aux  12  rubriques  annuelles 
de  Technique  et  Matériel  et  Petit  Format. 
France  et  Colonies  : 25  fr.  - Etranger  (U.  P.):  40  fr. 


CHAMPIONNAT  DU  MONDE  1937 

La  compétition  désormais  célèbre  de  la 

BIENNALE  DE  VENISE 

où  s affrontent  : films,  inter- 
prètes et  metteurs  en  scène,, 
constitue  désormais,  pour  l’In- 
dustrie cinématographique, 
un  véritable  Championnat 
du  Monde  de  la  qualité. 

Saviez-vous  que,  afin  d assu- 
rer la  meilleure  présentation 
des  films  engagés  dans  ce 
tournoi,  les  organisateurs 

sur 
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ÉCRANS  POUR  ANAGLYPHES 


Divers  lecteurs  nous  ont  demandé  quelle 
est  la  composition  des  écrans  employés 
dans  le  procédé  en  relief  Lumière. 

L’un  laisse  passer  les  radiations  entre  550 
et  040,  l’autre  de  400  à 550  puis  de  640  à 
700. 

Le  premier  écran  est  un  composé  de  vert 
naphtol,  de  tartrazine  et  d’éosine. 

Le  second  est  formé  de  deux  écrans  su- 
perposés dont  l’un  est  du  bleu  cyanol,  l’au- 
tre de  la  saccharéine  du  diéthyïmétamino- 
phénol.  Ces  écrans  peuvent  être  réalisés  sui- 
vant la  méthode  classique,  incorporation  de 
colorants  à la  gélatine  coulée  ensuite  sur 
_lace,  ou  teintage  de  verres  gélatinés  dans 
die  s solutions  des  dits  colorants. 


La  Technique  dans  les  Films 

L'INCENDIE  DE  CHICAGO 

(In  Old  Chicago) 


Production  Darryl  F.  Zanuck  (201  h Cen- 
tury-Fox).  Producteur  associé  : Kenneth 
Mac  Gowan.  Réalisation  de  Henry  King.  Dé- 
coupage et  dialogues  de  Lamar  Trotti  et 
Sonya  Levien.  D’après  un  roman  de  Niven 
Rusch.  Effets  techniques  spéciaux  de  Fred 
Sersen,  Ralph  Hammeras  et  Louis  J.  Write, 
et  réalisés  par  H.  Bruce  Humberstone.  Assis- 
tant metteur  en  scène  : Robert  Webb.  Opé- 
rateurs : Daniel  B.  Clark  et  Peverell  Marley. 
Montage  : Barbara  Mas  Lean. 

Au  point  de  vue  technique  et  importance 
de  réalisation,  L’Incendie  de  Chicago  repré- 
sente certainement,  et  de  loin,  un  des  plus 
gros  efforts  du  cinéma  américain  cette  sai- 
son. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  toutes  les 
scènes  du  début  du  film,  qui  sont,  dramati- 
quement et  techniquement  fort  bien  réali- 
sées, mais  n’apportent  rien  de  nouveau,  car 
nous  avons  vu  déjà  maintes  fois  des  ta- 
bleaux de  la  vie  dans  les  villes  naissantes  de 
l’Ouest  et  du  Middle-West  américain  vers 
1840,  avec  les  « saloons  »,  les  danseuses,  et 
les  chanteuses.  Remarquons  d’ailleurs  qu’au 
point  de  vue  cadre  et  atmosphère,  toutes 
ces  scènes  ressemblent  fort  à celles  de  San 
Francisco. 

Passons  maintenant  au  point  le  plus  im- 
portant du  film  : le  « clou  »,  L’Incendie  de 
Chicago  lui-même. 

On  reste  stupéfait  devant  pareille  réali- 
sation : on  se  demande  comment  cela  a pu 
être  fait,  car  les  truquages  sont  absolument 
invisibles.  Le  mélange  des  prises  de  vues 
avec  maquettes  et  des  scènes  à grandeur 
réelle  a été  composé  avec  une  adresse  mer- 
veilleuse : on  trouvera  plus  haut  le  nom 
des  responsables  de  ce  véritable  travail  de 
bénédictin. 

Nous  voyons  sur  l’écran  un  véritable  in- 
cendie; nous  assistons  à sa  naissance  dans 
une  petite  étable.  Il  se  propage,  grandit. 
Les  maisons  en  bois  sont  au  feu  une  proie 
facile.  Bientôt  des  rues  entières  deviennent 


un  brasier.  Devant  nos  yeux,  des  flammè- 
ches s’échappant  du  sommet  d’une  maison 
viennent  porter  l’incendie  dans  la  tour 
d’une  église. 

Pour  essayer  d’arrêter  le  feu,  on  fait  sau- 
ter à la  dynamite  des  édifices  entiers.  Tou- 
jours devant  nos  yeux,  ces  édifices  s’écrou- 
lent, ensevelissant  sous  leurs  décombres  des 
gens  qui  courent  et  n’ont  pu  s’éloigner  à 
une  distance  suffisante  ! 

Du  haut  d’un  observatoire,  nous  voyons 
maintenant  le  panorama  de  la  ville  en  flam- 
mes. Soudain,  un  gazomètre  explose.  Des 
milliers  de  bœufs  affolés  renversent  leur 
clôture  et  se  déversent  dans  une  rue,  met- 
tant en  fuite  la  population  terrorisée.  Un 
homme  — le  traître  du  film  — n’a  pu 
s’échapper  à temps.  11  essaie  de  grimper 
le  long  d’une  maison  pour  éviter  le  torrent 
déchaîné  des  animaux.  Mais  son  appui  s’ef- 
fondre et  il  tombe,  enseveli  sous  le  trou- 
peau. 

Tout  cela,  répétons-le,  ton  jours  devant 
nos  yeux. 

Et  impossible  de  déceler  le  truquage,  ce 
qui  est  remarquable  même  par  la  granula- 
tion, comme  cela  se  rencontre  généralement 
dans  les  scènes  composées  comportant  à la 
fois  des  photographies,  des  maquettes  et  des 
prises  de  vues  à l’échelle. 

D’un  bout  à l’autre  de  l’incendie,  une 
photographie  merveilleuse,  nette,  brillante. 
Le  film  se  termine  sur  les  bords  du  lac  Mi- 
chigan, devant  une  Chicago  détruite,  dont 
les  habitants  épargnés  par  la  catastrophe 
campent  au  milieu  des  eaux  dans  des  es- 
quifs de  fortune. 

Seuls,  les  énormes  moyens  financiers 
américains  ont  permis  de  réaliser  ce 
« clou  » hallucinant  qui  restera  dans  les  an- 
nales du  cinéma  au  même  titre  que  le  trem- 
blement de  terre  de  San  Francisco,  de  W. 
S.  Van  Dyke,  et  la  tornade  de  Hurricane, 
de  John  Ford. 


les  disparus  de  SAINT'AGIL 

(film  français) 


Production  Dimeco  (François  Carron). 
Réalisation  de  Christian  Jaque.  Assistant 
metteur  en  scène  : J.  Darvey.  Chef  opéra- 
teur : M.  Lucien.  Opérateur  : Germain  et 
Wottitz.  Architecte  décorateur  : Pierre 
Schild.  Chef  monteur  : W.  Barache.  Mon- 
teuse : S.  Nicole.  Ingénieur  du  son  : J.  Ha- 
wadier  (Enregistrement  Optiphone). 

En  plus  de  son  excellente  qualité  « spec- 
tacle »,  ce  film  français  mérite  une  mention 
spéciale  au  point  de  vue  technique.  Les  Dis- 
parus de  Saint-Agil  sont,  sans  contredit,  le 
meilleur  film  de  Christian  Jaque,  son  pre- 
mier grand  film,  dirons-nous. 

Nous  voudrions,  tout  d’abord,  signaler 
l’excellent  découpage  de  J.  H.  Blanchon, 
établi  en  collaboration  avec  l’auteur  du  ro- 
man original  : Pierre  Véry.  L’enchaînement 
du  film  est  remarquable,  chaque  scène,  cha- 
que plan  a son  utilité  pour  ce  qui  va  suivre. 
Seules  les  scènes  finales  nous  ont  paru  tom- 
ber un  peu  court. 

Au  point  de  vue  mise  en  scène  et  photo- 
graphie, nous  avons  rencontré  dans  ce  film 
une  atmosphère  bien  définie  qui  prend  le 
spectateur  et  le  place  dans  le  cadre  nette- 
ment approprié  au  sujet. 

L’ambiance,  qui  trop  souvent  fait  encore 


défaut  dans  certaines  productions  françai- 
ses, ne  cesse  ici  d’être  présente.  Dès  la  pre- 
mière image  qui  nous  montre  le  grand  dor- 
toir, nous  ressentons  le  mystère  et  l’aven- 
ture. Les  scènes  dans  la  classe  d’histoire 
naturelle,  la  nuit,  la  descente  de  Serge  Grave 
dans  le  souterrain,  la  poursuite  dans  la 
campagne  brumeuse,  l’escalade  du  vieux 
moulin  sont  remarquablement  caractérisées. 

Toute  l’équipe  de  production  de  ce  film, 
depuis  M.  François  Carron  au  dernier  ma- 
chiniste, ont  droit  aux  félicitations  pour 
avoir  accompli  un  travail  si  homogène  et  si 
complet. 

Henri  Verdun  a su  écrire  une  musique 
d’accompagnement  très  discrète,  mais  tout 
à fait  dans  l’ambiance  du  film. 

La  photographie  est  excellente,  et  le  son 
d’une  bonne  moyenne. 

Ce  film,  d’une  atmosphère  aussi  vivante 
que  bien  définie,  fait  grand  honneur  à la 
production  française. 

Il  montre  que  nos  techniciens  sont  capa- 
bles de  faire  un  travail  d’une  qualité  égale, 
sinon  supérieure,  à celle  des  grands  studios 
californiens. 

P.  Autre. 


POUR  ASSURER  L’AVENIR 

de  votre  salle,  équipez  la  cabine  avec  le  matériel  ZEISS  IKON 
qui  suit  l’évolution  de  la  technique  et  la  précède  même. 

Les  méthodes  modernes  d'enregistrement  du  son,  la  fechnque 
du  film  en  couleurs,  le  cinéma  en  relief,  il  a été  tenu  compte 
de  toutes  ces  innovations  dans  les  appareils  ZEISS  IKON. 


ERNEMANN  VII  B 

Projecteur  monobloc  avec  lecteur  de  son  et  moteur 
incorporés,  couloir  tournent  et  traction  avant,  refroidis- 
sement par  air  et  par  eau  (brevet  ZEISS  IKON),  changeur 
automatique,  optique  de  grande  luminosité. 


MAGNASOL  II 

l'arc  pour  charbons  haute  intensité  avec  miroir  asphé- 
rique  ZEISS  IKON  de  350  mm.,  position  horizontale  des 
charbons  pour  35  à Z0  ampères,  avance  automatique 
de  conception  nouvelle  avec  reglage  indépendant  de 
l'avance  positive,  construction  robuste  et  soignée. 


DOMINAR 

l’amplifcateur  étudié  dans  ses  moindres  détails  aux 
mêmes  usines,  avec  une  courbe  de  fréquences  très 
étendue  pour  tous  les  nouveaux  enregistrements  du 
film,  avec  appareils  de  mesure  et  de  contrôle. 


Un  ensemble  homogène  qui  donne  la  garantie  la  plus 
grande  pour  une  projection  et  une  reproduction  sonore 
absolument  impeccable. 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

ERNEMANN- FRANCE 

18  et  20/  Faub.  du  Temple,  PARIS -XIe 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  I ignés  groupées) 

a.  eiss 
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Le  Charbon  de  Projection 


Conseils  pour  remploi  des  charbons 
Incidents  de  fonctionnement 


La  plupart  des  incidents  de  fonctionne- 
ment des  charbons  ont  pour  origine  un 
mauvais  entretien  de  la  lanterne.  Pour  les 
éviter,  il  y a donc  lieu  de  suivre  de  très 
près  les  indications  du  constructeur  de  la 
lanterne.  On  exigera  ces  instructions  au  mo- 
ment de  l’installation  des  lanternes.  Quant 
à ceux  ayant  pour  origine  les  charbons 
eux-mêmes,  ils  ne  sont  pas  nombreux. 

BASSE  INTENSITE  CONTINU 


Lampes  à charbons  horizontaux 

Position  correcte  : 


Fi  g-  1 

Dans  les  lampes  à charbons  horizontaux, 
le  positif  et  le  négatif  doivent  être  dans  le 
prolongement  l’un  de  l’autre,  de  manière  à 
ne  former  aucun  angle  de  quelque  façon 
qu’on  les  regarde,  mais  l’axe  du  charbon 
négatif  doit  être  légèrement  plus  bas  que 
l’axe  du  positif,  afin  que  le  cratère  se 
forme  bien  perpendiculairement  au  char- 
bon. Pour  cela,  les  charbons  doivent 
être  disposés  de  façon  qu’au  moment 
du  contact  initial  pour  l’allumage,  l’axe 
du  négatif  (milieu  de  sa  pointe)  tou- 
che le  positif  à la  base  de  sa  mèche.  Non 
seulement  la  lumière  sera  plus  abondante 
pour  le  régime  utilisé,  mais  le  fonctionne- 
ment sera  plus  régulier. 

Taille  oblique  au  cratère  : 


Fig.  2 


Porte-charbon  réglable  mal  réglé  lors  de 
la  mise  en  place  du  charbon.  Ou  encore,  l’un 
des  porte-charbons,  ou  les  deux,  sont  mal 
centrés  : les  chariots  à bout  de  course  : les 
deux  pointes  sont  en  face  l’une  de  l’autre, 
mais  se  déplacent  dans  un  sens  ou  dans 
un  autre  au  fur  et  à mesure  que  les  chariots 
se  rapprochent  du  foyer. 

Crachements  dans  l’arc  : 

Charbons  humides. 

Effilement  des  charbons  : 


Intensité  trop  forte.  Abaisser  le  régime 
de  marche  ou  changer  le  diamètre  et  la 
qualité  des  charbons.  Si  l’intensité  est  par 
trop  élevée,  il  arrive  également  que  le  char- 
bon rougisse  sur  toute  sa  longueur.  11  arrive 
aussi  que  le  positif  trop  surchargé  s’effde 
seul. 


Champignon  sur  le  négatif  : 


Fig.  4 

Arc  trop  court.  L’arc  devient  sifflant  et 
un  champignon  se  forme  à la  pointe  du 
négatif.  Il  arrive  même  que  le  positif  se 
creuse  exagérément  vis-à-vis  du  champi- 
gnon et  qu’on  n’ait  plus  de  lumière  sur 
l’écran. 

Négatif  s’assombrissant  sur  un  point  : 

Le  charbon  est  cassé  sous  le  cuivrage  qui 
le  maintient,  ou  mauvais  contact  dans  le 
porte-charbon. 

« Mirolux  » 

Changement  de  teinte  sur  l’écran  : 

a)  L’écran  devient  terne  : cela  provient 
généralement  du  maintien  d’un  arc  trop 
court.  On  constate  sur  la  pointe  du  char- 
bon négatif  la  présence  d’une  forte  calotte 
brune  qui  pourrait  causer,  dans  certains  cas, 
des  difficultés  aux  réallumages;  b)  l’écran 
devient  bleu  : dans  ce  cas,  ou  bien  l’arc  est 
trop  long,  ou  bien  le  point  lumineux  est 
déplacé  par  rapport  au  miroir. 

Lampes  à négatif  incliné 

Position  correcte  : 


Fig.  5 

Dans  les  lampes  à charbon  négatif  in- 
cliné, il  ne  faut  pas  trop  avancer  le  positif 
afin  que  l’attaque  par  le  négatif  ne  se  fasse 
pas  trop  en  dessous. 

En  effet,  le  cratère  forme  alors  un  biseau 
très  oblique  (fig.  G A)  qui  envoie  peu  de  lu- 
mière sur  le  miroir.  Les  charbons  correcte- 
ment réglés  doivent,  après  combustion,  pré- 
senter l’aspect  de  la  figure  5.  Si  le  charbon 


négatif  est  trop  haut  (fig.  6 B),  l’arc  n’a  pas 
sa  forme  normale,  une  partie  du  cratère  du 
positif  est  occultée  par  le  négatif  et  la  base 
du  cratère  peut  même  demeurer  moins  lu- 
mineuse que  le  reste. 


HAUTE  INTENSITE  CONTINU 

Lampes  à charbon  positif  tournant 
et  à charbon  positif  fixe 


Principe.  Effet  Deck  : 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  des 
nimpes  H.  L,  il  est  utile  de  connaître  le 
principe  de  l’arc  intensif. 


La  figure  7 A schématise  l’arc  intensif 
dans  une  lampe  à charbon  positif  tournant 
et  la  figure  7 B dans  une  lampe  à charbon 
positif  fixe.  Dans  la  lampe  à charbon  po- 
sitif tournant,  une  flamme  f réunit  la  pointe 
du  charbon  négatif  et  le  cratère  du  char- 
bon positif.  A l’intérieur  de  cette  flammé  /’, 
un  dard  d,  peu  lumineux,  prolonge  l'axe 
du  charbon  négatif  dans  la  direction  du  po- 
sitif, mais,  avant  d’atteindre  ce  charbon, 
le  dard  est  repoussé  par  une  flamme  b très 
brillante  qui  s’échappe  du  cratère.  Ce  cra- 
tère est  profondément  creusé  : son  diamètre 
atteint  presque  celui  du  charbon  : 8 pour 
un  charbon  de  9 mm.,  14  pour  un  charbon 
de  16  mm.  Dans  la  lampe  à charbon  positif 
fixe,  on  constate  la  présence  de  la  flamme  /' 
et  de  la  flamme  b issue  du  cratère  du  po- 
sitif, mais  le  volume  de  cette  flamme  est 
beaucoup  plus  faible  et  le  dard  négatif 
n’est  plus  visible. 

Ce  cratère  est  relativement  plat  aux  in- 
tensités normales,  il  se  creuse  davantage 
à des  intensités  plus  élevées,  mais  sa  pro- 
fondeur est  toujours  moindre  que  dans  une 
lampe  à charbon  positif  tournant.  En  exa- 
minant l’arc  et  le  cratère  positif,  soit  sur 
une  projection  perpendiculaire  à l’axe  du 
positif,  soit  directement  à travers  un  verre 
foncé,  on  constate  que  le  cratère  est  beau- 
coup plus  lumineux  que  la  flamme  bril- 
lante b,  la  zone  la  plus  lumineuse  du  cra- 
tère se  trouvant  sur  la  mèche  au  voisinage 
du  centre. 

L’ensemble  de  tous  ces  phénomènes  par- 
ticuliers est  désigné  sous  le  nom  d’effet 
Beck. 

Tenue  de  l'arc  : 

Sans  précautions  particulières,  l’arc  in- 
tensif est  assez  instable.  La  taille  du  cratère 
est  irrégulière  : la  flamme  f se  met  à va- 


Fig.  3 
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ciller  et  l’intensité  lumineuse  baisse  rapi- 
dement. Pour  fixer  l'arc,  il  faut  stabiliser 
la  flamme  /’  et  assurer  une  formation  régu- 
lière au  cratère.  Ce  résultat  s’obtient  soit 
par  l’action  d’un  soufflage  magnétique  dans 
le  cas  du  charbon  positif  lixe;  soit  en  fai- 
sant tourner  le  charbon  positif  sur  son  axe. 
Dans  les  deux  cas,  l’inclinaison  du  charbon 
négatif  contribue  également  à stabiliser 
l’arc.  Ces  conditions  sont  réalisées  par  le 
constructeur  de  la  lanterne. 

Conseils  pour  le  réglage  de  la  position 
des  charbons  : 


Les  positions  relatives  des  charbons  ont 
une  très  grande  importance.  Pour  une  même 
intensité  de  courant,  on  peut,  suivant  les 
diverses  positions  données  aux  charbons, 
obtenir  des  résultats  entièrement  différents, 
surtout  pour  la  stabilité  de  l’arc  et  l’illu- 
mination de  l’écran.  Voici  une  expérience 
qui  permet  de  bien  s’en  rendre  compte  : 

On  donne  au  charbon  négatif  une  posi- 
tion fixe  et  on  fait  varier  celle  du  positif. 
Pour  cela,  on  le  déplace  suivant  son  axe 


et  on  règle  chaque  fois  les  résistances  en 
série  sur  le  circuit  de  l’arc,  de  façon  à 
maintenir  constante  l’intensité  de  125  amp., 
par  exemple.  On  constate  alors,  en  plaçant 
un  voltmètre  en  dérivation  aux  bornes  de 
l’arc,  que  la  chute  de  tension  dans  l’arc 
varie  de  80  à 50  volts,  suivant  que  le  positif 
est  très  loin  ou  très  près  du  négatif. 
Dans  la  position  arrière  du  positif 
(fig.  8 A),  l’axe  du  charbon  négatif  passe 
au-dessus  du  charbon  positif,  la  flamme  de 
l’effet  Beck  est  légèrement  soufflée  en 
avant  et  la  lumière  donnée  par  l’arc  man- 


que de  fixité.  Dans  la  position  avancée  du 
positif  (fig.  8 B),  l’axe  du  charbon  négatif 
rencontre  le  positif  sur  l’écorce  en  arrière 
du  cratère  : la  flamme  de  l’effet  Beck  est 
plus  courte.  La  lumière  donnée  par  l’arc  est 
peu  intense,  mais  fixe.  La  position  relative 
des  deux  charbons  qui  permet  d’obtenir  une 
bonne  illumination  avec  une  lumière  stable, 
varie  légèrement  suivant  la  qualité  du  posi- 
tif. La  figure  8 G représente  la  position  re- 
commandée lorsque  l’appareillage  comporte 


LECTEURS  DE  SON  - CELLULES 
PRÉAMPL1  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 

MOTEU RS,  LAMPES,  ETC. 

DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


un  positif  à mèche  tendre.  L’axe  du  char- 
bon négatif  passe  alors  par  la  base  de  la 
mèche  du  charbon  positif.  Lare  est  légère- 
ment amorcé  sur  la  génératrice  inférieure 
du  charbon  positif  sur  une  longueur  de 
1 mm.  environ.  Lorsque  l’appareillage  com- 
porte un  positif  à mèche  dure,  il  est  préfé- 
rable de  réduire  cet  amorçage  au  minimum 
et,  dans  certains  cas,  de  le  supprimer.  Dans 
le  cas  du  faible  amorçage,  la  flamme  du 
charbon  négatif  devra  juste  affleurer  la  base 
du  charbon  positif.  Si  l’on  fait  varier  la 
position  du  positif  en  l’éloignant  dans  un 
sens  quelconque  de  la  position  schématisée 
sur  la  figure  8 C,  la  lumière  sur  l’écran  est 
moins  bonne.  Le  réglage  de  l’arc  étant  effec- 
tué dans  cette  position,  on  le  porte  à son 
régime  normal. 

Ventilation  : 

Dans  beaucoup  de  cabines,  la  ventilation 
agit  très  fortement  sur  les  lampes  dont  les 
cheminées  sont  raccordées  directement  à 
un  collecteur  de  fumées  à l’extrémité  du- 
quel est  monté  un  aspirateur.  11  faut  s’as- 
surer que  cette  ventilation  n’est  pas  exces- 
sive et  ne  trouble  pas  la  stabilité  de  l’arc. 
Les  sorties  de  lanterne  sont  généralement 
munies  d’une  clé  qui  permet  de  régler  ce 
tirage. 

G.  Guimbertaud. 

Documentation , 

Société  Ce  Carbone-Lorraine . 
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LE  CYCLOPE 


Pro|ette  tous  les  films  sonores  de  55  m m. 
Couvre  a 25  mètres  un  écran  de  4 m.  X } m. 
Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  30  ampères 
Son  carter  unique  contient  1 .600  mètres  de  film 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1 000  places 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité 
Se  démonte  en  5 minutes  pour  le  transport 
Ne  consomme  que  1 200  w.  soit  îoamp.à  110V. 
Ne  mesure  que  o m.  97  de  baut  et  pèse  97  kgs. 
Ne  nécessite  aucune  installation 
C’est  un  “tout”  complet  en  lui-même 
Construit  par  : 


A.  CHARLIN 


SOCIÉTÉ  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE  AU  CAPITAL  DE  800.000  FR. 

(81  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON,  MONTROUGE  (Seine) 

Téléphone  : ALÉSIA  44-00 
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FILMS  INTÉRESSANTS  A VOIR  AU 
POINT  DE  VUE  TECHNIQUE 


Après  de  fatigantes  journées  de  travail  au  studio  ou  au  laboratoire,  nos  techni- 
ciens n’ont  pas  toujours  le  loisir  ou  l’envie  de  fréquenter  les  salles  de  cinéma.  Il  y 
a pourtant  certains  films  qu’il  leur  serait  utile  d’aller  voir. 

Désormais,  nous  signalerons  régulièrement  à cette  place  la  liste  des  films  les  plus 
intéressants  au  point  de  vue  technique,  et  qui  sont  projetés  dans  les  salles  pari- 
siennes. 


Les  Disparus  de  Saint-Agî9 

(Marivaux) 

Les  Filles  du  Rhône 

(Paramount) 

Le  Schpountz 

(Olympia) 


FILMS  FRANÇAIS 

Pour  le  sujet  original,  le  rythme  nerveux  du  découpage 
et  la  remarquable  création  d’atmosphère. 

Pour  les  splendides  extérieurs  de  Camargue  et  de  Pro- 
vence. 

Non  pas  pour  la  technique,  mais  pour  la  mordante 
satire  du  cinéma,  qui  amusera  tous  les  gens  du 
métier. 


FILMS  AMERICAINS  (en  version  originale) 


La  Bataille  de  l’Or 

(Apollo) 

Goldwyn  Follies 

(César  et  Biarritz) 

La  Force  des  Ténèbres 

(Quartiers) 


Pour  les  magnifiques  extérieurs  en  Technicolor,  mon- 
trant les  progrès  accomplis  par  ce  procédé. 

Pour  les  luxueux  ballets  et  tableaux  de  music-hall  de 
cette  production  Samuel  Goldwyn  en  Technicolor 
qui  a coûté  60  millions  de  francs. 

Un  des  films  les  plus  artistiques  el  les  plus  originaux 
produits  par  le  cinéma  américain.  Il  est  nécessaire 
de  l’avoir  vu. 


LA  COULEUR 


Procédés  FRANCITA  et 

BERTHON  SIEMENS 


Deux  Conférences  au  Cercle  technique 

La  mode  est  en  ce  moment  à la  présen- 
tation de  procédés  des  couleurs,  procédés 
qui  sont  intéressants  à connaître  pour  le 
technicien. 

Dernièrement,  a eu  lieu  au  Cercle  Tech- 
nique du  Cinéma  la  présentation  des  deux 
procédés  additifs  : Berl  bon-Siemens  et 
Francita.  Le  premier  est  du  type  dit  à gau- 
frage, ie  second  appartient  au  groupe  des 
procédés  à images  séparées  (trois  petites 
images  groupées  sur  la  surface  d’une  image 
standard). 

Les  deux  procédés  furent  remarquable- 
ment présentés  par  des  techniciens  des 
sociétés  démonstratrices,  qui  s’attachèrent 
surtout  à justifier  les  qualités  commerciales 
des  dits  procédés. 

Nous  avons  été,  pour  notre  part,  un  peu 
surpris  de  ne  pas  avoir  vu  exposer  la  genèse 
et  l’historique  des  systèmes  étudiés,  mais  à 
la  réflexion,  le  point  de  vue  adopté  par  les 
conférenciers  est  défendable,  car  ils  ne  sont 
pas  tenus  de  faire  un  cours  de  critique  tech- 
nique, ou  encore  moins  d’établir  un  paral- 
lèle entre  ce  qu’ils  présentent  eux  et  ce 
qu’offrent  leurs  confrères. 

L’ingénieur  allemand  M.  Engelhardt  qui, 
au  nom  de  la  Société  Siemens,  remplaçait 
M.  R.  Berthon,  souffrant,  insista  particuliè- 
rement sur  certains  à-côtés  du  problème  de 
la  prise  de  vues,  tels  que  l’influence  réactive 
d’une  couleur  sur  une  autre,  les  foyers 
d’objectifs  présentement  utilisés  50  à 200 
millimètres,  les  foyers  plus  courts  étant  à 
l’étude,  et  surtout  la  modulation  de  la  cou- 
leur, à l’aide  d’un  ingénieux  mécanisme 
dont  l’index  de  lecture  se  reporte  sur  le 
triangle  des  sensations  colorées  (Helm- 
holtz). 

On  sait,  et  ceci  est  bien  connu  de  tous 
les  spécialistes  du  gaufrage,  qu’il  est  pos- 
sible tant  à la  prise  de  vues,  qu’à  la  repro- 
duction de  modifier  la  sélection  en  obtu- 
rant plus  ou  moins  un,  ou  deux,  ou  les  trois 
secteurs  du  fi'ltre,  c’est  d’ailleurs  avec  un 
filtre  et  une  émulsion  standard,  le  moyen  le 
plus  pratique  d’agir  sur  une  sélection. 

La  reproduction  s’effectuant  pour  tous  les 
procédés  de  gaufrage,  en  noir  et  blanc,  il 
suffit  de  placer  au  centre  optique  du  sys- 
tème reproducteur  un  diaphragme  modifia- 
ble, pour  que  l’image  reproduite  ait  ses  cou- 
leurs originales  altérées. 

Les  premières  tireuses  optiques  construi- 


tes avaient  un  diaphragme  amovible,  dans 
lequel  on  glissait  des  caches  variables  sui- 
vant les  résultats  cherchés. 

La  nouvelle  tireuse  Siemens  comporte  un 
système  mécanique  semi-automatique  plus 
rationnel. 

M.  Engelhardt  indiqua  très  succintement 
le  système  optique  reproducteur  essentiel- 
lement différent  du  système  Chrétien,  cons- 
truit pour  la  Relier  Dorian  Corporation  el 
modifié  par  Kodak. 

Aucune  précision  intéressante  ne  fut  don- 
née sur  la  partie  optique  de  la  tireuse  Sie- 
mens. En  ce  qui  concerne  la  projection, 
l’auteur  fit  la  démonstration  de  la  nouvelle 
lampe  à arc  Siemens  à charbons  de  sec- 
tion rectangulaire  qui  apporte  une  solution 
très  satisfaisante  à ce  redoutable  problème 
qu’est  la  projection  d’un  film  gaufré. 

De  même,  l’écran  de  projection  a-t-il  été 
spécialement  étudié  pour  que  les  specta- 
teurs aient  une  vision  correcte  hors  de 
l'axe  de  projection,  un  tel  écran  de  60  mè- 
tres carrés  installé  à l’Ufa  Palace  de  Berlin 
vaut,  paraît-il,  10.000  R.  Marks. 


Les  copies,  d’après  M.  Engelhardt,  revien- 
nent à 70  % plus  cher  que  celles  en  noir  et 
blanc.  A une  question  posée  par  un  opéra- 
teur désireux  de  connaître  la  composition 
du  bain  de  développement,  le  conférencier 
déclara  que  le  bain  est  normal,  avec  quel- 
que chose  en  plus. 

Rappelons  que  ledit  procédé  a fait  d’ex- 
cellentes démonstrations  de  ses  possibilités 
au  cours  de  l’Exposition  de  1937. 

Le  procédé  Francita,  bien  connu  de  nos 
lecteurs,  fut  exposé  par  M.  Masebiau.  direc- 
teur technique  de  cette  société,  qui  tourna 
il  y a quelques  années  le  film  Jeunes  Filles 
à Marier.  A retenir  de  cette  démonstration 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  CINÉMATOGRAPHIQUES  E.  STENGEL 

Téléphone  i botzaris  19-26  - chèques  Postaux  396.38  f t -13.  Faubourg  Saint  - Martin  PARIS  ( Xr  ) 


charbons:  cielor-lorraine,  conradty’S-norris,  siemens-plan  ia  ^ Alternatif  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Intensité 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO  t Lumière  bleue,  Charbons  TOUT  AfC  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  piek-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 


Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 
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Une  scène  du  Schpcuntz,  film  de  Marcel  Pagnol. 


D’après  les  déclarations  fournies,  deux 
problèmes  dominent  à la  prise  de  vues  tous 
les  autres,  ce  sont  : premièrement,  le  cen- 
trage comme  déjà  cité;  secondement,  la 
question  de  la  parallaxe. 

D’ailleurs,  les  vues  projetées,  vieilles,  il 
est  vrai,  de  deux  ans,  Algérie  et  Maroc  mon- 
traient combien  la  résolution  des  questions 
parallactiques  est  malaisée. 

Par  contre,  trois  opérations  chirurgica- 
les dans  lesquelles  les  différences  de  plans 
sont  minimes,  étaient  fort  réussies  et  méri- 
tent de  vifs  éloges. 

Nous  avons  remarqué  que  la  couleur 
était  meilleure  lorsque  le  gamma  positif  est 
tel  que  gamma  négatif  X gamma  positif 
donne  une  valeur  avoisinant  1,3  ce  qui 
implique  pour  G N 0,55  et  GP  2,55  environ. 

M,  Masebiau  déclara  que,  selon  ses  cons- 
tatations, le  maquillage  est  inutile  en  cou- 
leurs et  que  mieux  vaut  ne  pas  faire  de 
contre-jours.  Nous  croyons,  quant  à nous, 
que  c’est  être  trop  sévère  que  d’éviter,  par 
principe  les  contre-jours,  leur  rendu  cor- 
rect dépendant  de  l’étendue  de  leurs  lumi- 
nosités extrêmes,  compte  tenu  de  divers 
autres  facteurs,  notamment  des  contrastes 
chromatiques.  Pour  le  maquillage  nous  ne 
pouvons  partager  l’avis  du  conférencier. 
En  tin  de  séance,  le  démonstrateur  annonça 
(pie  parallèlement  à la  mise  dans  le  com- 
merce de  son  procédé  à images  séparées,  la 
Société  Francita  lancerait  des  positifs  sous- 
tractifs tirés  de  ses  négatifs  à trois  images. 

Actuellement  en  France  divers  chercheurs 
tentent  soit  de  reporter  des  images  séparées 
sur  des  films  sur  du  film  soustractif,  soit 
de  reporter,  en  les  agrandissant,  des  ima- 
ges de  16  millimètres  Kodachrome  ou  Agfa- 
color  sur  : ou  du  film  Gasparcolor  ou  du 
film  soustractif  bi  ou  trichrome  genre  Tech- 
nicolor, Ondiacolor,  etc...  La  demande  en 
films  couleurs  dépasse  les  moyens  techni- 
ques mis  à la  disposition  des  producteurs, 
ce  qui  les  incite  à tourner  la  difficulté. 

Si  on  part  de  petites  images  de  16,  on 
agrandit  en  surface  l’image  d’un  peu  plus 
de  4 fois,  ce  qui  est  encore  admissible  à con- 
dition que  : les  images  originales  soient 
ioutes  parfaitement  nettes,  et  que  les  ima- 
ges agrandies  ne  subissent  aucune  altéra- 
tion mécanique  ou  optique. 

Sous  ces  conditions,  il  est  admissible  de 
croire  que  des  documentaires  pourront  être 
réalisés  pour  leurs  copies,  d’après  ce  pro- 
cessus de  temporisation.  — ,4.  P.  R. 


lin  ingénieux  dispositif  de  contrôle  de  cen- 
trage des  trois  objectifs  dû  à un  jeune  cher- 
cheur. 

L’ordre  de  précision  de  ce  centrage  at- 
teint le  1/500'  de  millimètre  et  il  est  indis- 
pensable que  ce  centrage  reste  ultérieure- 
ment, à ce  que  le  contrôle  permet  d’attein- 
dre. 

On  se  rend  compte,  s’il  en  est  ainsi,  com- 
bien de  tels  objectifs  doivent  être  soignés 
au  cours  du  travail,  et  combien  la  superpo- 
sition des  images  est  délicate. 

M.  Masebiau  annonça  qu’on  trouvait 
maintenant  sur  le  marché  une  lampe  à arc 
conçue  par  MM.  Aubry  et  Tout  ont,  lampe 
qui  a donné  au  Marignan,  sur  écran  390 
lux  d’éclairement,  et  qui  est  toute  désignée 
pour  la  projection  des  films  additifs,  notam- 
ment pour  ceux  tournés  sur  le  procédé 
Francita. 


SOUFFLERIE  TEMPETE 

La  plus  puissante,  silencieuse,  antiparasitée, 
filtre  à air,  brevetée  S.  G.  D.  G.  La  moins 
chère,  parce  que  fabrication  d artisan,  moins 
de  1 .000  fr.  avec  les  accessoires. 

R.  PIQUET 

Artisan,  Reg.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e) 

MÉNIL.  53-10 

Toutes  Fournitures  de  Cabine 


LES  REGULARCS 

Avances  automatiques  adaptables  sur  toutes 
lampes  à arc  instantanément.  Le  plus  grand 
nombre  d appareils  en  fonctionnement. 

Demandez  Références  dans  toute  la  France 

Un  arc  avec  Regularc  donne  une  lumière 
parfaite.  Prix  sans  concurrence. 

Réflecteurs  de  Cratère. 

Miroirs  E.  V.  B. 

Filtres  lumineux  E.V.  B.  améliorant 
la  Projection. 


Dans  les  Établissements  suivants  : 


A PARIS  : Petit  Casino;  Cirque  Medrano;  Moulin  de  la  Chanson;  Pathé  Journal;  Cinéac,  Boulevard  de  la  Madeleine;  Fédération  Nationale 
Automobiles;  Cinéma  Neptuna;  Cinéma  Le  Helder;  Cinéma  Pathé-Journal,  Boulevard  Saint-Denis;  Actualités  Cinéphone,  36,  avenue  des 
Champs-Elysées;  Cinéma  Madeleine,  Boulevard  de  la  Madeleine;  Théâtre  de  l'Opéra;  La  Scala,  Boulevard  de  Strasbourg,  Cinéma  Grenelle 
Palace,  Avenue  Emile-Zola,  Splendid  Cinéma,  Avenue  de  la  Motte-Picquet;  Cinéma  Voltaire,  Rue  de  la  Roquette;  Cinéma  du  « Petit 
Parisien  »,  Champs-Elysées;  Lux-Bastille;  Cinéma  Technique  du  Palais  du  Chemin  de  Fer;  Pavillon  Transatlantique  (Exposition  1937); 
Cinéma  Le  Savoie;  Cinéma  Capucin  (Maison  de  Blanc)  — A LYON  : Cinéma  Splendcr;  Cine-Jcurnal;  Cristal  Palace;  Majestic.  — A 
VILLEURBANNE  : Fantasio.  — A ROUBAIX  : Le  Colisée.  — A TOURCOING  : Salle  des  Fêtes  a Wasquehal.  — A LILLE  : Cinéma  Le 
Casino.  — A CAMBRAI  : Le  Royol.  — A CLERMONT-FERRAND  : Cinémonde.  — A LA  VARENNE-SAINT-HILAIRE  : Le  Palace.  — A 
SAINT-QUENTIN  : Le  Casino.  — A VICHY  : Le  Royal  sur  le  Parc;  Cinéma  Lux;  A.  B.  C.  — A LA  ROCHELLE  : L'Olympia.  — AU 
MANS  : Cinéma  Vox;  Cinéma  Pathé.  — A EPERNAY  : Cinéma  Epernay-Palace.  — A NANTES  : Artistic  Cinéma  a Pont-Rousseau.  — A 
BEAUVAIS  : Théâtre  Municipal.  — A SAINT-ETIENNE  : Cinéma-Ecole  Professionnelle  (Salle  Conférences).  — A MONTLUÇON  : 
Cinéma  Le  Rex,  Boulevard  de  Courtois,  Cinémonde  ( Dubourgnoux  ) . — A CALAIS  : Cinéma  Alhambra.  — A DIJON  : A.  B.  C.  — A PON- 
TARLIER  : Cinéma  Central.  — A CAEN  : Cinéma  Eden.  — A SENS  : Cinéma  Le  Casino.  — A CHAUMONT  : Cinéma  Parisiana.  — 
A BOULOGNE-SUR-MER  : Cinéma  Rex;  Cinéma  Coliséum.  — A BERCK  : Cinéma  Rex.  — A AUCHEL  : Cinéma  Familia.  — A BETHUNE  : 
Cinéma  Caméo.  — A OLORON-SAINTE-MARIE  : Cinéma-Théâtre  Gonnel.  — A MONACO  : Cinéma  Prince  de  Monaco.  — A ALGER  : 
Ciné  d'Aumale;  Cinéma  de  Bouira.  — A SETIF  : Texier  et  Morin.  — SUISSE  : Ciné-Bref  a Bâle;  Ciné-Bref  à Zurich;  Grand  Cinéma  a 
Zuer. 
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DUNLOPILLO  . 62,  RUE  DE  LISBONNE,  PARIS 


A 16  7m  FORMAT  D’ACTUALITÉ 


LES  MEILLEURES  SALLES  PASSENT  ÉGALEMENT 
DES  FILMS  DE  I 6 m/ 

ET  SONT  ÉQUIPÉES  AVEC 

LE  PROJECTEUR  A ARC 

DEBRIE  16  m/m 


QUELQUES  RÉFÉRENCES  : 

— PARIS-SOIR  — CHAMPS-ÉLYSÉES 

— PARIS-SOIR  - RASPAIL 
CINÉBREF  - BÂLE 

— CINÉ  RADIO  CITÉ 

— CINÉBREF  - ZURICH 

— ULPHENA  - TEL  AVIV. 

ETC...,  ETC... 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  DEBRIE 

1 11-113,  RUE  SAINT-MAUR 
PARIS  (XI0) 


Prix  : I Franc 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

EDITION  DU  29  AVRIL  1938  - N°  1017 


EN  FRANCE 
LE  CINÉMA 
SCOLAIRE 
PIÉTINE 

Les  efforts  privés  ne  sont  guère 
encouragés 

En  U.  R.  S.  S.,  en  Allemagne,  en  U.  S.  A., 
en  Grande-Bretagne,  le  Cinéma  d’enseigne- 
ment connaît  une  diffusion  progressive  et  ra- 
pide. En  France,  on  semble  piétiner.  Or,  il  y 
a des  appareils  excellents,  il  y a même  des 
films  que  l’étranger  se  plait  souvent  à citer 
en  exemple.  Les  initiatives  privées  sont  innom- 
brables. Seule  manque  une  direction. 

Certes,  il  y a des  cinémathèques,  des  offi- 
ces, une  ligue  de  l’enseignement  laïque,  mais 
tout  ce  monde  travaille  en  franc-tireur. 

Pour  quelles  raisons  le  Ministère  de  l’Edu- 
catioti  Nationale  qui  accorde  tant  d’attention 
au  cinéma  en  tant  qu’industrie  et  commerce  ne 
s’occupe-t-il  pas  du  cinéma  d’enseignement  ? 

Ne  lui  appartient-il  pas  de  prendre  les  déci- 
sions nécessaires  ? 

Evidemment,  ce  n’est  un  secret  pour  per- 
sonne que  les  caisses  sont  d’un  vide  désespé- 
rant. A cela  rien  à faire  et  il  faut  faire  appel 
à des  ressources  extra-budgétaires. 

L’avis  formulé  par  Taponnier  auprès  des 
pouvoirs  publics,  qu’il  faut  demander  aux  fa- 
milles d’aider  les  pouvoirs  officiels  est  hélas 
vrai.  Les  maîtres  de  l’enseignement  répugnent 
à cette  formule,  pour  ne  pas  porter  atteinte 
au  principe  sacro-saint  de  la  gratuité.  Comme 
père  de  famille,  nous  connaissons  la  valeur 
de  cette  tarte  à la  crème,  mais  nous  préfére- 
rions qu’on  demande  ouvertement  une  parti- 
cipation aux  élèves  plutôt  que  de  ne  pas  sou- 
tenir comme  il  est  nécessaire  les  méthodes 
modernes  d’enseignement. 

Mais,  de  grâce,  Monsieur  le  Ministre,  faites 
quelque  chose  pour  le  cinéma  d’enseignement. 


Tableau  publié  par  La  Revue  du  Cinéma  Educateur,  montrant  le  manque  de  coordination  et  la  complexité 
des  services  du  cinéma  scolaire  en  F rance.  Les  parties  blanches  de  la  carte  seraient-elles  des  régions  deshéritées  ? 


POUR  LA  PRISE  DE  VUES 
DES  ACTUALITÉS  RÉGIONALES 


Il  nous  est  souvent  donné  de  voir...  dans 
le  domaine  du  cinéma  en  particulier...  des 
gens  qui  font  des  découvertes...  de  choses 
existantes  depuis  parfois  assez  longtemps  ! 

C’est  ainsi  que  l’organisation  d’actualités 


régionales  apparaît  à certain  confrère 
comme  une  innovation  sensationnelle,  alors 
que  voilà  plus  d’un  an  déjà  que  nous  l’avons 
réalisée. 

A l’heure  où  la  coutume  semble  assez  ré- 


pandue d’apposer  sa  signature  sous  le  tra- 
vail d’autrui,  peut-être  pourrions-nous  rap- 
peler qu’à  cette  époque  le  « Cinéac  » de 
Lille  ouvrait  les  portes  d’un  établissement 
somptueux,  qui,  précisément,  comme  inno- 
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nation  sensationnelle,  pouvait  présenter  au 
cours  de  la  représentation  inaugurale,  l’ar- 
.ivée  des  spectateurs  présents,  lilmés  moins 
u une  heure  et  demie  auparavant;  le  déve- 
loppement des  quelque  soixante  mètres  de 
Hlm  inversible  tournés  étant  effectué  dans 
un  laboratoire  installé  dans  l’immeuble 
même,  par  le  signataire  de  cet  article. 

La  projection  s’avérait  délicate  sur  un 
écran  coton  transonore  d’environ  5 mètres 
de  base,  avec  un  appareil  qui  n’avait  guère 
été  conçu  pour  les  besoins  de  la  cause. 

La  projection  fut  satisfaisante  cependant. 

Par  ailleurs,  un  simple  disque  à enregis- 
trement direct  (qui  n’était  pas  une  innova- 
tion, puisque  connu  depuis  plus  de  deux 
ans  déjà)  servait  à passer  le  commentaire. 

Nous  notons  avec  plaisir  que  cette  expé- 
rience fut  assez  encourageante  pour  être 
suivie,  d’autres  salles  semblant  décidées  dé- 
sormais à s’engager  dans  la  voie  tracée  ! 

Nous  avons  indiqué  ici  même  les  condi- 
tions qui  nous  apparaissaient  désirables  à 
l’exploitation  du  format  16  mm.  (format  ré- 
duit), qui  offre  de  grandes  possibilités,  à la 
condition  toutefois  de  ne  pas  vouloir  lui 
faire  rendre  l’impossible. 

La  technique  du  cinéma,  et  celle  du  for- 
mat réduit,  en  particulier,  est  assez  délicate 
pour  que  les  résultats  obtenus,  par  un  per- 
sonnel non  qualilié,  soient  assez  décevants 
pour  un  public  appelé  à juger  en  spectateur 
et  non  en  amateur. 

Nous  ne  saurions  trop  insister  pour  que 
les  intéressés  ne  présentant  que  des  choses... 
« présentables  »,  le  seul  fait  de  programmer 
des  bandes  souvent  plus  qu’imparfaites  étant 
de  nature  à porter  préjudice  tant  au  format 
qu’à  l’exploitant. 

La  salle  d’exploitation  n’est  pas  un  club 
d’amateurs  où  l’on  peut  se  permettre  tous 
les  essais.  Le  spectateur  qui  paie  se  soucie 
fort  peu  des  moyens  utilisés  auxquels  bien 
souvent  il  ne  comprend  rien,  mais  il  exige 
un  spectacle  correct  et  il  a raison  ! 

Les  salles  d’exploitation  qui  incorporent 
du  16  mm.  à leur  programme  se  doivent 
donc  de  présenter  celui-ci  dans  les  meilleu- 
res conditions,  afin  que  leur  clientèle  ne 
puisse  avoir  l’impression  d’assister  à un 
spectacle  « au  rabais  ». 

Donc  : 

1°  Projection  lumineuse  et  sans  accrocs; 

2“  Son  de  qualité; 

3“  Images  bien  photographiées. 

Quand  toutes  ces  conditions  seront  rem- 
plies, le  16  mm.  rendra  sur  tous  les  écrans 
appropriés  les  plus  grands  services. 

1°  Projection  lumineuse  et  sans  accrocs  : 
Elle  ne  peut  être  obtenue  que  par  un  projec- 
teur spécialement  conçu  pour  l’exploitation, 
alimenté  par  arc  puissant.  Rappelons  à ce 
sujet  que,  contrairement  à une  idée  assez 
répandue,  il  faut  un  arc  plus  puissant  pour 
le  16  mm.  que  pour  le  35  mm.,  pour  couvrir 
un  écran  de  mêmes  dimensions  avec  la 
même  luminosité. 

2°  Son  de  qualité  : Nous  avons  indiqué 
dans  un  précédent  numéro  de  la  Cinéma- 
tographie Française  comment  nous  l’envisa- 
gions. 

3“  Qualité  photographique  djes  images  : 
Ne  pourra  être  obtenue  que  par  des  opé- 
rateurs exercés,  tant  pour  la  prise  de  vues 
que  pour  la  question  laboratoire. 

On  ne  s’improvise  pas  opérateur.  C’est  un 
métier  que  certains  s’assimilent  assez  rapi- 
dement, d’autres  plus  lentement...  d’autres 
jamais  ! 


Nous  connaissons  des  amateurs  qui,  avec 
un  matériel  des  plus  simplifiés,  ont  produit 
rapidement  des  œuvres  remarquables,  alors 
que  d'autres,  pourvus  de  caméras  respecta- 
bles, autant  par  leur  prix  que  par  leur  com- 
plication, ne  sont  jamais  sortis  de  la  médio- 
crité. 

Ceci  nous  amène  à parler  de  la  prise  de 
vues. 

Là  encore,  il  ne  faut  pas  confondre  ama- 
teur et  professionnel.  Un  travail  suivi  exige 
un  matériel  sérieux  sur  lequel  on  puisse 
compter. 

La  prise  de  vues,  de  reportage  notamment, 
demande  une  attention  constante  de  la  part 
de  l’opérateur,  attention  qui  ne  peut  être 
distraite  par  tles  ennuis  mécaniques  de  la 
part  de  l’appareil  qu’il  a en  mains. 

Nous  laisserons  donc  de  côté  toides  ces 
mignonnes  caméras  d’amateurs,  si  séduisan- 
tes soient-elles,  pour  ne  conserver  qu’un 
appareil  robuste  de  chargement  et  de  dé- 
chargement facile,  dans  lequel  on  peut 
« voir  clair  ». 

Le  développement  par  nos  propres  soins 
nous  engagera,  en  particulier,  à délaisser  les 
appareils  à chargeurs  pour  accorder  notre 
préférence  aux  modèles  utilisant  les  bobines 
que  nous  pourrons  garnir  nous-même;  le 
film  anti  halo  uniquement  employé  nous  per- 
mettant de  couper  la  partie  impressionnée 
de  notre  bande  pour  un  développement  im- 
médiat. 

Ajoutons  que  le  film  anti-halo  à couche 
dorsale  est  une  bonne  assurance  contre  le 
voile  et  nous  permet  d’ouvrir  notre  caméra 
pour  remédier  sans  tâtonnements  et  en 
pleine  lumière  (à  l’abri  du  soleil,  toutefois) 
a un  incident  d’entraînement  quelconque 
(bourrage,  boucle  résorbée,  etc),  sans  autre 
dommage  qu’un  ou  deux  mètres  de  bande 
voilée  ! 

L’obligation  de  faire  vite  et  de  ne  pas 
courir  après  le  sujet  pour  l’exécution  d’un 
gros  plan  nous  engage  à être  muni  d’une 
caméra  à tourelle.  Une  tourelle  n’est  pas  un 
« triple  objectif  à plateau  » comme  le  bap- 
tise certain  confrère,  mais  se  compose  d’une 
plaque  mobile  tournante  sur  laquelle  se 
trouvent  fixés  deux  ou  trois  objectifs  de 
foyers  différents. 

Cette  tourelle  pivotant  à la  manière  d’un 
barillet  de  revolver,  offre  la  possibilité  de 
mettre  en  batterie  et  instantanément  l’un  ou 
l’autre  objectif,  permettant  ainsi,  sans  chan- 
ger de  place,  d’obtenir  un  gros  plan  à la 
suite  d’un  plan  moyen,  celui-ci  pouvant  lui- 
même  faire  suite  à un  plan  général. 

Comme,  le  cas  échéant,  nous  sommes  dans 
l’obligation  de  travailler  par  tous  les  temps, 
nous  serons  munis  d’objectifs  à grande  ou- 
verture. 

Ceux-ci  ayant  peu  de  tolérance  dans 
l’exactitude  de  la  mise  au  point,  leur  réglage 
devra  avoir  été  soigneusement  vérifié  sur 
la  caméra  utilisée. 

Quant  au  film,  nous  utiliserons  unique- 
ment le  plus  rapide,  émulsion  superpanchro. 

Voyons  maintenant  la  question  du  déve- 
loppement. 

Nous  venons  de  voir  que  nous  utilisons 
uniquement  l’émulsion  Superpanchro;  ceci 
nous  oblige  à manipuler  le  film  dans  une 
obscurité  presque  totale,  en  nous  aidant  au 
besoin  d’une  lanterne  munie  d’un  écran  vert 
foncé  spécial. 

Les  actualités  locales  ne  nécessitent,  le 
plus  souvent,  qu’un  unique  exemplaire  du 
film,  celui-ci  sera  exécuté  sur  film  dit  « in- 


versible » ou  positif  direct.  11  n’est  donc 
pas  question  ici  de  « copies  » nécessitant 
une  tireuse.  A noter  qu’au  besoin  un  dupli- 
cata inversible  peut  lorl  bien  être  exécuté 
en  partant  d un  posilii  direct  déjà  obtenu. 

Le  traitement  üu  film  inversible  nécessite 
les  opérations  suivantes  : 


1“  Premier  développement, 

durée  environ  

2°  Lavage  

3°  Inversion  

4U  Lavage  

5"  Blanchiment  

6”  Rinçage  

7“  Réexposition  du  film  en  lu- 
mière blanche  

8"  Deuxième  développement, 
durée  environ  


10  minutes 
5 — 

5 

5 — 

5 — 

2 — 

2 

5 


9"  Lavage  5 — 

10°  Fixage 5 — 

11°  Lavage  final  20  — 


12(°  iSéchage,  durée  variable  suivant  pro- 
cédé de  15  à 60  minutes. 


Nous  pouvons  ainsi  constater  que  la  durée 
totale  des  opérations  conduisant  à l’obten- 
tion d’un  film  « inversé  » demande  environ 
une  heure,  lemps  de  séchage  en  plus. 

Ces  différents  traitements  nécessitent 
cinq  bains  différents  et  cinq  lavages  inter- 
médiaires, ce  qui  conduit  (si  nous  utilisons 
des  cuves)  à cinq  cuves  différentes  de  bains 
et  autant  de  cuves  de  lavage. 

Pour  être  soumis  à ces  différents  traite- 
ments, le  film  devra  être  enroulé  sur  des 
cadres  spéciaux.  Ceux-ci  pourront  être,  sui- 
vant l’importance  de  l’installation,  conçus 
pour  contenir  15,  30  ou  60  mètres  de  film. 

Malheureusement,  un  cadre  à un  seul  en- 
roulement de  30  mètres  de  film  conduit  à 
l’emploi  de  cuves  de  dimensions  assez  gran- 
des, contenant  de  20  à 25  litres  de  bain,  qu’il 
est  toujours  recommandé  d’épuiser  dans  le 
délai  le  plus  réduit,  ce  qui  n’est  pas  le  cas 
pour  des  installations  de  faible  débit. 

C’est  pourquoi,  au  prix  d’une  perte  de 
temps,  on  est  conduit  parfois  à n’utiliser  que 
des  cadres  de  15  mètres,  et  que  certaines 
installations  provisoires  préfèrent  le  déve- 
loppement sut  tambour  tournant,  où  il  est 
possible,  par  rotation  du  tambour,  de  faire 
tremper  le  film  dans  une  auge  de  forme 
appropriée  ne  contenant  qu’un  volume  de 
bain  réduit  strictement  nécessaire. 

Le  matériel  utilisé  doit  être  construit 
en  matière  inattaquable  aux  acides  et  alca- 
lis, dont  sont  composés  les  bains  princi- 
paux. 

Ce  sera  le  nickel  pur,  l’acier  inoxydable, 
le  bois  imperméabilisé,  etc. 

Les  cuves  de  lavage,  seules,  pourront  être 
en  zinc  ou  acier  galvanisé. 

Quant  au  séchage,  il  doit  s’effectuer  de 
préférence  sur  tambour  tournant  par  l’inter- 
médiaire d’un  moteur  électrique,  le  tout  ins- 
tallé dans  une  salle  spéciale,  à l’abri  de  la 
poussière  et...  des  importuns  ! 

Il  nous  est  difficile  de  donner  ici  des  ren- 
seignements plus  précis  : les  formules  de 
bains  étant  variables  avec  le  film  utilisé; 
l’installation,  par  ailleurs,  dépendant  du 
local  disponible  qui  doit  obligatoirement 
être  pourvu  de  l’électricité,  de  l’eau  cou- 
rante et  d’un  écoulement  à l’égoût. 

Nous  nous  tenons  en  tous  cas  à la  dispo- 
sition des  lecteurs  de  ce  journal  pour  don- 
ner aux  intéressés  toutes  indications  utiles. 

G.  Gronostayski, 

91,  boulevard  Soult,  Paris-12". 
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LES  PROBLEMES  DD  FORMAT  RÉDUIT 


LE  CINÉMA  D’AMATEURS 

Une  conversation  avec  un  commerçant-détaillant  parisien 


C’est  auprès  d’un  commerçant-détaillant 
que  j’ai  cherché  le  premier  contact  avec  la 
réalité.  Bien  achalandé,  dans  un  quartier 
bourgeois  de  la  rive  gauche,  M.  Gérard  Ben- 
nett est,  en  outre,  membre  actif  d’un  club, 
auteur  de  plusieurs  films  appréciés  par  ses 
camarades,  propagandiste  décidé  du  mou- 
vement. En  contact  permanent  avec  le  pu- 
blic, qu’il  conseille  autant  qu’il  le  fournit, 
témoin  de  ses  essais  et  de  ses  réussites, 
confident  de  ses  défaites,  plaintes  ou  im- 
pressions; d’autre  part,  tenu  au  courant, 
par  les  fournisseurs,  des  innovations,  des 
idées  et  des  principes  nouveaux  : il  sera 
bon  guide;  écoutons-le  parler. 

Le  mouvement  amateur,  en  France,  est 
au  moins  aussi  important  qu’en  tout  autre 
pays;  en  dehors  des  adhérents  des  clubs, 
il  existe  un  très  grand  nombre  d’usagers 
qui  ne  cherchent  qu’à  s’amuser  d’un  sou- 
venir : le  sourire  de  bébé,  le  bain  de  Bic... 
et  qui  ne  veulent  pas  présenter  ces  essais 
à des  camarades.  Il  y a aussi  l’indifférence, 
et  même  l’ignorance  des  avantages  que  les 
clubs  offrent  à leurs  membres  : salles  de 
projection,  studios  et  laboratoires,  cours  de 
perfectionnement,  conseils  de  toutes  sor- 
tes... Ces  clubs,  d’aileurs,  sont  nombreux; 
mais  leur  union  vient  d’être  un  peu  ternie 
par  des  incidents  intérieurs. 

Le  plus  important,  celui  dont  les  mem- 
bres peuvent  présenter  les  films  les  meil- 
leurs et  en  plus  grand  nombre,  est  le  Club 
des  Amateurs  Cinéastes  en  France,  C.A.C.F. 
(siège,  9 bis,  avenue  Montespan,  secrétaire  : 
M.  Buisset).  M.  Pierre  Boyer  — l’auteur  de 
films  appréciés,  tel  que  Mirage,  qui  a ins- 
piré même  des  professionnels  et  Le  Pa- 
tron — dirige  la  revue  « Ciné-Amateurs  », 
belle  publication,  luxueuse  même,  bien 
faite,  à diffusion  européenne.  Ce  club  est 
nombreux,  la  cotisation  y est  assez  élevée; 
il  groupe,  en  quelque  sorte,  une  élite  d’ama- 
teurs... d’où  les  querelles!  Dans  la  scission, 
il  a repris  sans  fléchir  son  indépendance, 
gardant  auprès  de  lui  un  grand  nombre  de 
clubs  de  Province  et  d’Afrique  du  Nord. 

Les  autres  clubs,  les  plus  importants, 
aussi  actifs  — plus  modestes  quant  à la  co- 
tisation et  aux  moyens  — sont  le  Cinamat- 
Club  qui  donne  ses  séances  au  Rialto  : Se- 
crétaire, M.  Leclerc,  2 Villa  Ornano. 

La  Société  dfi  Cinéma  d’ Amateurs  (S.C.A.). 
Secrétaire  : M.  Duchesne,  62,  rue  des  Ma- 
rais et  la  Section  de  Cinéma  d’ Amateur,  de 
l’ancienne  et  célèbre  Société  Française  de 
Photographie.  Président  : M.  Acher,  51,  rue 
de  Clichy. 

Quelques  autres  clubs  encore  existent  et 
de  nombreux  clubs  provinciaux.  Il  faut 
dire  que  sur  les  quelque  300  films  présen- 
tés au  cours  des  séances,  durant  l’année, 
une  centaine  sont  réellement  intéressants, 
proportion  d’ailleurs  considérable.  Mais, 
dans  ces  séances,  voit-on  véritablement  les 


vrais  amateurs?  Est-ce  que  ce  ne  sont  pas 
plutôt  des  films  préparés  en  vue  de  ces 
séances?  Un  très  grand  nombre  d’amateurs 
restent  au  stade  « individuel  »,  et  ne  cher- 
chent, dans  la  pellicule,  qu’un  souvenir 
intime,  un  témoignage  de  famille...  La  belle 
qualité  obtenue,  toutefois,  par  ces  ama- 
teurs « spécialisés  » excite  l’émulation  et 
propage  l’idéal  de  qualité. 

APPAREILS 

Sur  le  plan  technique,  la  situation  pré- 
sente un  désordre  à peu  près  total;  on  n’a 
pas  pu  s’accorder  sur  les  formats.  Avec  le 
16  mm.  de  Kodak,  le  Pathé-Baby  9 mm.  5, 
beaucoup  plus  économique  et  le  Kodak 
(3  mm.,  lancé  au  prix  du  9 mm.  5 concur- 
rent, avec  des  résultats  incontestablement 
meilleurs,  s’ouvrit  une  compétition  qui  se 
poursuit  encore.  Si  l’image  du  8 mm.  est 
plus  petite,  par  contre  le  grain  très  fin  de 
sa  pellicule  et  la  qualité  supérieure  des 
émulsions  lui  rendent,  à la  projection,  la 
supériorité.  On  peut  dire  que  sur  dix 
clients,  neuf  réussissent  avec  le  8 mm. 
Mais,  posée  sur  ce  terrain,  la  question  ris- 
que de  devenir  épineuse  par  ses  à-côtés 
commerciaux. 

La  plupart  des  constructeurs,  à présent, 
pratiquent  les  trois  formats  : 8 mm., 
9 mm.  5 et  16  mm.  (le  17  mm.  5 Pathé,  ne 
compte  guère  pour  les  amateurs,  étant  sur- 
tout adopté  par  les  professionnels).  Ces 
constructeurs,  ce  sont,  pour  citer  surtout 
ceux  dont  le  matériel  donne  satisfaction 
aux  clients  : 

Kodak  avec  son  modèle  de  début  à 3.200 
francs  (1)  en  16  mm.  et  son  modèle  « supé- 
rieur » à 14.000  francs,  très  perfectionné, 
fréquemment  utilisé  même  par  la  petite  ex- 
ploitation, et  son  8 mm.  de  1.300  à 3.000 
francs. 

Ericsson,  projecteur  16  mm.,  robuste  et 
d’excellente  qualité. 

Paillard,  excellente  construction  : 8 et 
16  mm.  à 5.600  francs. 

Eumig,  autrichien,  très  attentif  au  pro- 
grès, qui  a sorti  une  caméra  avec  entraîne- 
nement  électrique  et  objectif  2,5  d’ouver- 
ture, très  satisfaisante. 

Dittmann,  autrichien  également,  de  belle 
qualité. 

Bell  et  Howeil,  américain  (8  et  16  mm), 
qui  connaîtra  en  France  une  bonne  diffu- 
sion, excellent. 

Emel,  belle  marque  française,  fabrica- 
tion soignée  à 1.290  francs  et  un  modèle  su- 
périeur à tourelle  à 3.900  francs  en  8 mm. 
uniquement. 

Facine,  française  également,  perfec- 
tionné, en  16  mm.  et  un  peu  en  9 mm.  5. 

Pathé-Baby  semble  s’abandonner,  de- 
puis son  modèle  initial  qui,  alors,  se  si- 
I liait  davantage  sur  le  plan  du  jouet,  et  qui 
a été  dépassé  depuis,  incontestablement. 


Au  début,  le  marché  national  s’offrait  réel- 
lement à cette  ancienne  et  célèbre  marque 
française!  Ses  prix,  très  économiques, 
s’échelonnent  de  597  francs  à (selon  l’ob- 
jectif) 2.490  francs. 

Son  9 mm.  5 sonore  annonce-t-il  un  ré- 
veil? Mais,  le  son  est  assez  contesté  chez  les 
amateurs.  Assurément,  il  donne  plus  d’inté- 
rêt au  film,  et  l’on  ne  doit  pas  s’opposer  au 
développement  normal  d’une  technique; 
mais  l’amateur  par  définition  doit  passer 
partout  et  être  ultra-simple.  Le  son  est  une 
complication.  Surtout  comment  assurer 
l’approvisionnement  convenable  des  pro- 
jecteurs privés,  sinon  avec  de  vieux  films 
du  commerce?  Alors?... 

Nizo  offre  de  bons  modèles  en  8 mm., 
9 mm.  5 et  16  mm. 

Le  projecteur  Debrie  16  mm.,  à arc, 
qui  a été  une  des  sensations  de  l’Exposition 
et  qui  donne  une  projection  magnifique 
sur  un  écran  de  dimensions  record, 
s’adresse  davantage  à la  petite  exploitation. 

Kodak,  comme  toutes  les  grandes  maisons 
américaines  à activité  mondiale,  pratique 
une  véritable  politique  raisonnée,  méthodi- 
que, à longue  échéance.  L’échelle  des  prix 
commence  bas,  mais  elle  s’élève  d’un  coup, 
passant,  on  l’a  vu,  de  1.300  francs  à 3.000 
francs,  alors  que,  par  exemple,  Emel  offre 
dans  l’intervalle  un  bon  modèle  à 1.850 
francs.  Cette  politique  oriente  le  client  et 
crée,  en  fait,  une  catégorie  de  super-ama 
teurs,  aux  ambitions  techniques,  artistiques 
élevées. 


PELLICULE 


Du  côté  de  la  pellicule,  il  faut  constater 
que  Kodak  domine  le  marché,  représen- 
tant, pour  le  16  mm.,  la  majorité  de  la 
vente,  90  % pour  le  8 mm.  et  pour  la  cou- 
leur 100  % avec  son  Kodachrome.  Immé- 
diatement derrière,  se  place  Agfa,  dont  la 
pellicule  est  très  bonne,  mais  en  8 mm.,  elle 
ne  passe  que  dans  certains  chargeurs  (25  % 
du  marché);  Gevaert,  belge,  vient  ensuite 
avec  de  bons  produits.  Mentionnons  encore 
Bauchet,  marque  française,  qui  fait  un  ef- 
fort appréciable  (9  mm.  5 et  16  mm);  Pa- 
thé-Baby fournit  bien  entendu  largement 
le  9 mm.  5.  La  pellicule  G.E.F.  est  bonne; 
Lumière  enfin,  avait  annoncé  une  pellicule 
9 mm.  5 et  16  mm.  On  s’étonne  que  cette 
illustre  maison  française  se  lance  aussi  tar- 
divement dans  une  compétition  cpii  date  de 
dix  ans  et  ait  ainsi  délaissé  un  marché  qui 
pouvait  sembler  lui  être  destiné!... 


QUESTIONS  ET  VŒUX 


Ceux  du  9 mm.  5 ne  peuvent  compren- 
dre pourquoi  ils  ne  peuvent  disposer  d’une 
pellicule  de  qualité  équivalente  à celle  du 
16  mm.  D’une  part,  les  fournisseurs,  surtout 
français,  du  9 mm.  5,  n’accomplissement 
pas  le  même  effort,  d’ailleurs  énorme,  tech- 
nique et  industriel,  pour  parvenir  à ce  de- 
gré de  qualité.  D’autre  part,  on  ne  peut 
s’empêcher  de  penser  que  le  9 mm.  5 con- 
currence directement  Agfa  et  Kodak  (qui, 
eux,  font  le  8 mm.  et  le  16  mm.);  ces  mai- 
sons luttent  non  seulement  pour  assurer  à 
leurs  clients  une  bonne  satisfaction,  mais 
aussi,  bien  entendu,  pour  maintenir  leur 
emprise  sur  le  marché. 

N’a-t-on  pas  vu,  il  y a 4 ou  5 ans,  un  com- 
merçant de  Paris  acheter  de  la  pellicule 
16  mm.  brute  de  grande  marque,  la  recou- 
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LE  PETIT  FORMAT 


per  en  9 mm.  5,  la  perforer...  Dès  que  col 
artifice  se  fut  ébruité,  toute  fourniture  lui 
fut  refusée...  Beaucoup  pensent,  d’ailleurs, 
que  le  9 mm.  5 devrait  disparaître;  trop  de 
formats  sont  une  gêne  et  entravent  le  grou- 
pement des  usagers. 

Il  faudrait  aussi  que  le  16  mm.  devienne 
moins  coûteux.  Sa  supériorité  sur  le  8 mm. 
et  le  9 mm.  5 est  évidente;  mais  son  prix 
de  revient  est  trois  fois  plus  élevé.  Tourner 
en  16  mm.  est  encore  à présent  un  luxe. 

Un  film  de  durée  convenable,  susceptible 
de  rappeler  réellement  un  souvenir,  soit 
environ  3 minutes  et  demi,  coûte  : 

En  8 mm.  : longueur  15  mètres;  sur  pan- 
cbro  Kodak,  prix  69  francs. 

En  16  mm.  : longueur  30  mètres;  sur  pan- 
chro  Kodak,  prix  170  francs. 

En  16  mm.  : longueur  60  mètres;  super- 
positive Kodak,  prix  210  francs. 

Le  même,  avec  appareil  à chargeur-ma- 
gazine (exclusivité  Kodak)  280  francs, 
ehro,  230  francs;  en  16  mm.  superpositive 
(exclusivité  Kodak)  280  francs. 


Un  film  lype,  témoignage  d’un  beau 
voyage,  d’une  croisière,  représentera, 
compte  tenu  des  chutes,  etc... 

Durée  20  minutes  : en  8 mm.  350  francs; 
en  16  mm.  850  francs. 

Et  en  couleurs  : en  8 mm.,  650  francs;  en 
16  mm.  1.500  francs.  . 

En  regardant  les  prix,  on  constate  que  les 
appareils  coûtent  moins  cher  que  la  pelli- 
cule; c’est  que  la  concurrence  y est  beau- 
coup plus  active.  On  commence,  en  8 mm.  à 
avoir  un  appareil  satisfaisant  à partir  de 
1.300  francs  (Kodak,  Emel,  Eumig...);  les 
types  ensuite  s’échelonnent  jusqu’à  3.000 
francs.  Emel,  par  exemple,  a un  très  bon 
modèle  à 1.850,  avec  un  excellent  objectif. 

Du  côté  du  16  mm.  le  Kodak-spécial 
coûte,  certes,  14.000  francs;  prix  élevé,  si 
l’on  veut,  mais  cpii,  comparé  aux  prix  des 
appareils  professionnels,  n’est  pas  exagéré, 
car  il  comporte  nombre  de  dispositifs 
« professionnels  »,  il  permet  le  fondu,  pos- 
sède l’obturateur  variable,  etc...  Mais  un 
premier  modèle  Kodak  16  mm.  coûte  3.200 


francs;  Paillard  a,  pour  4.600  francs,  un 
très  bon  appareil,  très  perfectionné  et  par- 
faitement satisfaisant,  même  pour  des  pro- 
fessionnels. A côté  de  ces  gammes  de  prix, 
le  coût  de  la  pellicule  reste  très  élevé. 

Il  serait  souhaitable  également  que  les 
diverses  maisons  unifient  leurs  conditions 
de  vente;  mais  ceci  est  peut-être  un  peu 
trop  directement  commercial,  ici. 

Le  développement  par  la  maison  elie- 
même  n’est  pas  critiquable,  car  le  format 
réduit  implique  une  technique  un  peu  spé- 
ciale; c’est  le  négatif  lui-même  qui,  déve- 
loppé, sera  utilisé  à la  projection.  La  ques- 
tion du  temps  de  pose  est  capitale,  et  au 
développement,  seules  des  machines  très 
perfectionnées  peuvent  corriger  le  travail 
de  l’amateur.  Seuls  Kodak  et  Agfa  le  prati- 
quent. Mais  cet  usage,  finalement,  est  très 
satisfaisant  pour  l’amateur;  le  coût  des 
travaux  est  compris  dans  le  prix  de  vente 
de  la  bande,  et  donc  payé  d’avance. 

Pierre  Michaut. 


SOURCES  NOUVELLES 

POUR  U)  PROJECTION  DES  FILMS  ETROITS 


Le  problème  de  l’éclairement  des  grands 
écrans  a conduit  les  constructeurs  à re- 
chercher des  sources  de  lumière  de  très 
grande  puissance.  Malheureusement,  on  a 
trop  souvent  confondu  « puissance  con- 
sommée » et  « puissance  utile  ». 

Avec  les  lampes  à incandescence  actuel- 
les, le  plafond  « utile  » est  aux  environs 
de  500  watts  pour  un  projecteur  bien  étu- 
dié. 

Pour  de  grandes  salles,  on  a tenté  d’em- 
ployer des  arcs  analogues  à ceux  qui  ser- 
vent à projeter  les  films  standards  de 
35  mm.,  mais  sans  atteindre  les  mêmes  ré- 
sultats pour  les  films  étroits  dont  l’image 
reste  toujours  beaucoup  plus  petite  que  la 
« tache  » lumineuse  obtenue. 

Cette  solution  fait  d’ailleurs  perdre  au 
film  étroit  ses  avantages  essentiels  de  sim- 
plicité et  de  maniabilité.  Les  redresseurs 
d’alimentation  des  arcs,  les  souffleries,  les 
tuyaux  d’évacuation  de  fumée,  les  gros 
branchements  sur  secteur,  compliquent  sin- 
gulièrement l’installation. 

Une  nouvelle  formule  permettra  sans 
doute  de  résoudre  avec  élégance  le  pro- 
blème de  la  projection  des  films  étroits  sur 
grands  écrans,  c’est  l’emploi  de  la  « lu- 
mière froide  »,  des  lampes  à arc  de  mer- 
cure sous  très  haute  pression. 

La  technique  toute  nouvelle  de  ces  lam- 
pes s’améliore  sans  cesse,  et  il  est  permis 
de  penser  que  les  exploitants  disposeront, 
très  prochainement,  de  sources  pratiques  et 
économiques  de  grande  puissance  utile. 

Dès  l’apparition  de  ces  nouvelles  lam- 
pes, la  Société  des  Téléphones  Ericsson  a 
entrepris  de  les  adapter  à son  projecteur  de 
16  mm.  Les  difficultés  d’utilisation  ont  été 
éliminées  successivement  et  un  prototype 
a été  établi,  qui  permet  d’obtenir  des  pro- 


jections très  satisfaisantes  sur  très  grand 
écran  avec  une  consommation  totale,  tous 
accessoires  compris,  inférieure  à 1.000 
watts. 

La  lampe  spéciale  est  introduite  latérale- 
ment dans  l’appareil;  une  boite  d’alimen- 
tation placée  au  pied  du  projecteur  com- 
prend les  transformateurs  spéciaux  et  leurs 
organes  de  sécurité,  la  pompe  et  le  réser- 
voir de  refroidissement  dont  la  capacité  est 
suffisante  pour  deux  heures  de  projection 
ininterrompue.  La  lampe,  fonctionnant  sous 
l’eau,  n’émet  qu’une  quantité  infime  de 
rayons  calorifiques,  et  le  film  sort  rigou- 
reusement froid  de  l’appareil. 

La  lumière  obtenue,  riche  en  rayons 
bleus,  est  plus  voisine  de  la  lumière  du 
jour  que  celle  des  lampes  à incandescence. 

L’avantage  considérable  de  cette  solution 
sera  de  permettre  l’adaptation  immédiate 
des  lampes  nouvelles  sur  les  projecteurs 
qui  sont  actuellement  sur  le  marché. 

La  technique  des  lampes  à arc  de  mer- 
cure sous  haute  pression  progresse  à pas 
de  géant;  il  suffit,  pour  s’en  rendre  compte, 
de  confronter  les  caractéristiques  des  lam- 
pes actuellement  utilisées  par  la  Société 
Ericsson,  avec  celles  des  lampes  de  même 
origine  datant  de  l’année  précédente;  la 
pression  interne  est  passée  de  20  kilogs  à 
100  kilogs,  la  brillance  est  passée  de  1.150 
Stilbs  à 33.000  Stilbs,  le  flux  lumineux  par 
watt  : de  33  à 58.  Le  retard  d’amorçage  de 
la  lampe  est  maintenant  de  deux  secondes, 
alors  qu'il  était  de  cinq  minutes;  la  teneur 
en  rayons  rouges,  qui  était  pratiquement 
nulle,  est,  dès  maintenant,  de  7 % du  flux 
visible  total. 

Celte  simple  comparaison  autorise  tous 
les  espoirs. 


LE  17  %.  5 A ADOPTE  UNE  NOUVELLE 
METHODE  DE  LOCATION 

Jusqu’à  présent,  les  films  Pathé  Rural 
étaient  loués  par  programmes  complets,  de 
6 à 7 bobines,  composés  à l’avance. 

Sans  abandonner  ce  mode  de  location 
Pathé  Rural  s’est  organisé  pour  permettre  la 
présentation  de  deux  grands  films  ; pour 
cela,  Pathé  Rural  a décidé  de  pratiquer  éga- 
lement la  location  au  film. 

Voici,  en  résumé,  les  diverses  combinai- 
sons accessibles  à nos  usagers  : 

1°  Location  de  programmes  normaux  de 
6/7  bobines. 

Comme  par  le  passé,  ces  programmes  sont 
loués  complets  et  il  est  impossible  d’en  mo- 
difier la  composition. 

2"  Location  de  programmes  de  8/9  bobi- 
nes. 

Le  directeur  compose  lui-même  ses  pro- 
grammes, soit  2 films  de  4 bobines  + Pathé- 
Journal,  soit  1 film  de  5 bobines  et  1 de  3 
bobines  + Pathé-Journal. 

La  différence  de  prix  de  location  entre 
la  première  et  la  seconde  formule  a été  cal- 
culée de  la  façon  suivante  : 

En  prenant  comme  exemple  un  program- 
me 6/7  bobines  à 250  francs,  le  programme 
8/9  bobines  sera  loué  250  francs  majoré  de 
2 septièmes,  soit,  en  arrondissant  : 320  frs. 

Pour  les  directeurs  désirant  un  pro- 
gramme encore  plus  important  comprenant 
10  ou  11  bobines,  il  sera  fait  le  même  calcul, 
c’est-à-dire,  il  sera  demandé,  en  supplé- 
ment, autant  de  fois  l/7e  du  prix  normal 
qu’il  y aura  de  bobines  en  plus  du  nombre 
habituel.  Toutefois,  précisons  que  le  mini- 
mum du  prix  des  bobines  supplémentaires 
ne  pourra  jamais  être  inférieur  à 22  francs. 

Pour  les  directeurs  désirant  exceptionnel- 
lement 1,  2,  3 ou  4 bobines  pour  compléter 
une  séance  théâtrale,  une  conférence,  les 
bobines  sont  louées,  non  pas  le  septième  du 
prix  normal,  mais  le  cinquième. 

Cette  condition  se  justifie  aisément  puis- 
que la  location  de  bobines  séparées  exige 
autant  de  travail  que  la  location  d’un  pro- 
gramme complet.  Il  n’y  a que  la  vérification 
et  l’usure  de  la  copie  qui  sont  proportion- 
nelles au  métrage.  Tout  le  reste,  correspon- 
dance, facturation,  emballage,  expédition, 
sont  ideniiques  pour  une  bobine  comme 
pour  dix. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


L'Ange  que  j'ai  vendu 

Comédie  dramatique  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Michel  Bernheim. 

Auteur  : André  Desmorgets. 

Décorateurs  : J.  Perrier  et  Bar- 
sacq. 

Opérateurs  : Isnard,  J.  Mer- 
canton  et  Maillots. 

Musique  : Arthur  Hoérée.  Ly- 
rics  : A.  de  Badet. 

Interprètes  : André  Lefaur, 
Charpin,  Alerme,  Paulette  Du- 
bost,  Jean  Tissier,  Lucien  Ga- 
las, Jeanne  Helbling,  Ray- 
mond Cordg,  Oléo,  Gary  Gar- 
land, Argentin,  Edith  Gallia. 

Studios  : Neuilly. 

Son  : Mélodium. 

Production  : Prod.  Nouv.  de 
Films. 

Edition  : Vicrès  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  excellente  production, 
de  moyenne  ambition,  et  qui 
vise  avant  tout  à distraire 
simplement,  est  l’œuvre  d’un 
Jeune  metteur  en  scène 
qui  a situé,  d’après  le  scéna- 
rio d’André  Desmorgets,  son 
action  dans  les  milieux  de  ci- 
néma. Il  serait  un  peu  grog 
de  dire  que  ce  film  est  une 
satire.  Mais  l’aventure  de  ce 
bonnetier  de  faubourg  devenu 
grand  producteur  de  films,  et 
sauvé  de  difficultés  par  l’in- 
telligente utilisation  du  bon 
sens  populaire,  cette  aven- 
ture est  savoureuse,  compo- 
sée avec  g,oût  et  jouée  avec 
sincérité. 

SCENARIO.  — l,e  petit 
mercier  Baronski  est  entraîné 
dans  une  commandite  de  firme 
de  cinéma  par  un  ami  de  col- 
lège : Vronstein.  L’affaire,  sur 
le  point  de  sombrer  avec  les 
économies  de  Baronski,  est  sau- 
vée par  le  général  de  La  Fer- 
rière. Baronski  devient  le  pro- 
ducteur Baron.  Sa  fille  veut 
faire  tourner  le  scénario  d’un 
jeune  poète  : L’Ange  que  j’ai 
vendu.  A côté  de  films  militai- 
res et  vaudevillesques  très 
« public  «,  L’Ange  que  j’ai  ven- 
du, trop  artistique,  est  victime 
de  la  cabale  et  met  en  péril  la 
firme  Baron.  Mais  un  cinéma 
du  Faubourg  Saint-Martin  ris- 
quera une  exclusivité  pour  le 
oublie  populaire,  et  le  succès 
sera  immense.  I^a  foule  ayant 
lancé  IJ Ange  que  j’ai  vendu,  les 
Films  Baron  seront  sauvés.  Et 
Esther  Baron  épousera  l’auteur  : 
Rogier. 

TECHNIQUE.  — Film  sim- 
ple, sans  prétention  mais  soi- 
g n é , avec  adresse,  où  le 
rythme  est  soutenu,  le  dialogue 
souvent  piquant,  les  prises  de 
vues  faites  avec  goût  et  la  déco- 
ration élégante  quoique  sans 
faste.  Une  très  belle  partition 
musicale  d’Arthur  Hoérée.  Deux 


Les  Gangsters 
de  l’Exposition 

Comédie  (G) 

Origine  : Franco-belge. 
Réalisation  : E.  G.  de  Meyst. 
Interprétation  : Christiane  De- 
lyne,  G.  Keppens,  Georgette 
Méry,  Charblay,  Bever,  Milly 
Mathis,  Sinoël. 

Studios  : de  la  Garenne. 
Directeur  de  production  : E. 
Bnliot. 

Production  : Francia-Belgia. 
Edition  ; Filmavox. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  comédie-bouffe  franco- 
belg.e  qui  se  déroule  entière- 
ment dans  le  cadre  de  la  der- 
nière Exposition.  Beaucoup 
de  bonnes  intentions,  mais 
aussi  pas  mal  d’inexpérience 
ainsi  qu’une  mise  en  scène 
quelque  peu  indécise,  font  de 
ces  Gangsters  de  l’Exposi- 
tion, une  bande  qui  se  recom- 
mande surtout  par  une  évi- 
dente bonne  humeur. 

SCENARIO.  — Une  bande  de 
gangsters  a pour  but  de  rançon- 
ner les  visiteurs  provinciaux  de 
l’Exposition;  ils  ont  jeté  leur 
dévolu  sur  deux  familles  de 
touristes  : l’une  belge  et  l’autre 
marseillaise.  Bien  que  l’un  des 
escrocs  se  fasse  passer  pour  un 
ambassadeur  américain,  les  ban- 
dits n’arrivent  pas  à leurs  fins 
et  sont  obligés  de  s’enfuir  pour 
échapper  à la  police. 

TECHNIQUE.  — Sans  origi- 
nalité. Mise  en  scène  un  peu 
sommaire  surtout  dans  les  scè- 
nes de  dancing  qui  manquent 
d’animation.  Quelques  prome- 
nades dans  l’Exposition  sont  les 
meilleurs  moments  de  ce  film 
dont  l’enregistrement  sonore  est 
très  inégal. 

INTERPRETATION.  — Char- 
blay et  Milly  Mathis  sont  amu- 
sants en  couple  marseillais; 
Christiane  Delyne,  Bever,  Si- 
noël, G.  Keppens  et  tous  leurs 
camarades,  pas  très  bien  dirigés, 
font  ce  qu’ils  peuvent  pour  nous 
faire  rire.  — v.  — 


ou  trois  phrases  paraissent 
d'un  goût  discutable. 

INTERPRETATION.  — Char- 
pin, Alerme,  André  Lefaur,  trio 
remarquable  d’acteurs  dont  l’au- 
torité et  le  métier  font  merveil- 
les ici.  La  gentille  Paulette  Du- 
bost  a de  la  fraîcheur,  mais  ne 
paraît  pas  exactement  employée 
selon  son  tempérament.  Lucien 
Galas  est  très  bien,  et  Jeanne 
Helbling  a belle  allure  en  ve- 
dette de  cinéma.  Cordy,  comme 
toujours,  est  amusant.  On  a fait 
jouer  un  mufle  à Jean  Tissier, 
il  s’en  lire  spirituellement.  On 
remarque  Gary  Garland  dans  sa 
silhouette  de  modèle  pour  pho- 
tographies légères  et  Edith  Gal- 
lia qui  fera  son  chemin.  — x.  — 


Tempête  sur  l'Asie 

Drame  d’aventures  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Richard  Osivald. 

Auteur  : R.  Osivald,  A.  Lipp,  T. 
IL  Robert. 

Dialogues  : J.  Natanson. 

Opérateurs  : Ted  Pahle  avec 
Fradetal  et  Mirât. 

Musique  : Ralph  Erwin. 

Interprétation  : Conrad  Veidt, 
Sessue  Hayakawa,  Madeleine 
Robinson,  Roger  Duchesne, 
Aimos,  Paul  Azaïs,  Serge  Gra- 
ve, Michiko  Tanaka,  Habib 
Benglia,  Robert  Le  Vigan,  Lu- 
cas-Gridoux. 

Studios  : Montsouris. 

Production  : Rio  Films. 

Edition  : .7.  Séfert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tempête  sur  l’Asie  de  Richard 
Oswald,  est  le  récit  d’une  ex- 
pédition qui  conduit  un  aven- 
turier et  200  hommes  prêts 
à tout,  aux  confins  de  la  Mon- 
golie, où  ledit  aventurier  veut 
se  construire  un  empire,  en 
régnant  par  la  terreur.  Le 
film  marque  la  rentrée  en 
France  de  Conrad  Veidt,  ex- 
cellent artiste  qui  supporte 
tout  le  poids  du  s_yjet  avec, 
comme  partenaire,  Sessue  Ha- 
yakawa. 

SCENARIO.  — Financé  par 
Sir  Thomas,  milliardaire  et  roi 
du  Pétrole,  un  aventurier,  Erick 
Keith,  embarque  avec  lui  vers 
une  région  de  Mongolie  non  co- 
lonisée 200  hommes  audacieux 
et  sans  scrupules.  Parmi  eux, 
trois  français  et  un  gamin,  et 
l’un  d’eux,  médecin  conscien- 
cieux, rayé  injustement  de  la  Fa- 
culté. Suzanne,  maîtresse  de 
Keith,  s’éprend  du  médecin  et 
tente  d’adoucir  le  sort  des  indi- 
gènes pillés  et  torturés  par 
Keith.  Conduits  par  le  Prince 
Ling,  un  patriote,  les  jaunes  se 
révoltent.  Keith  est  tué  par  le  se- 
crétaire de  Sir  Thomas  au  mo- 
ment où  il  allait  mitrailler  les 
blancs  avant  l’assaut  des  indigè- 
nes. 

TECHNIQUE.  — Le  sujet  du 
film,  traité  à la  manière  des 
films  mélodramatiques,  n’a  au- 
cune analogie  avec  celui  de  l’an- 
cien film  muet  soviétique  dont 
il  porte  le  titre.  Pour  la  gran- 
deur de  ce  titre  et  l’ampleur  du 
sujet,  les  moyens  de  la  mise  en 
scène  paraissent  un  peu  res- 
treints. Et,  Richard  Oswald  n’a- 
t-il  pas  eu  tort  de  s’entourer  de 
trop  d’éléments  étrangers  qui 
n’ont  pu  donner  au  film  la  co- 
hésion qui  caractérise  mainte- 
nant le  film  français?  Ces  ré- 
flexions d’ordre  technique  n’en- 
lèveront certes  rien  au  succès 
de  grand  public  que  rencon- 
trera ce  film.  Son  excellent. 

INTERPRETATION Souli- 

gnons la  classe  d’acteur  et  la 


Le  Sous-marin  D.  I 

Drame  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisateur  : Lloyd  Bacon. 
Doublage  : Studios  de  Billan- 
court, dirigé  par  R.  Woog. 
Enregistrement  : IV.  E. 
Production  : First  National. 
Edition  : Warner  Bros. 


Un  film  à la  gloire  des  forma- 
tions sous-marines  américaines 
et  de  l’organisation  de  sauveta- 
ge. On  peut  dire,  à peu  de  cho- 
ses près,  que  ce  film  est  unique- 
ment situé  sur  un  sous-marin, 
et  que  l’on  assiste  à toutes  les 
manœuvres  de  plongée,  -de  re- 
montée, et  à l’étonnant  fonction- 
nement d’une  cloche  de  verre 
destinée  à suppléer  aux  appa- 
reils respiratoires  des  hommes 
forcés  de  remonter  du  fond 
par  leurs  propres  moyens. 

L’intrigue  est  faible,  mais 
bien  construite  : la  rivalité 
connue  de  deux  hommes  qui  ai- 
ment la  même  femme.  Ils  se  dis- 
putent sans  arrêt,  et  l’un  d’eux 
cause  l’avarie  du  sous-marin. 
On  déplace  son  rival.  Le  sous- 
marin  commandé  par  Marshall, 
un  chef  magnifique,  se  classe 
premier  au  cours  de  manœu- 
vres, mais  est  accosté,  pendant 
qu’il  remonte  en  surface,  par  un 
cuirassé.  Les  hommes  sont  éva- 
cués, mais  un,  blessé,  ne  peut 
remonter  avec  l’ordinaire  mas- 
que respiratoire.  On  expérimen- 
tera pour  la  première  fois  une 
cloche  de  verre  qui  sauvera  le 
blessé.  Et  la  jeune  fille  choisira 
alors  entre  ses  deux  soupirants 
celui  qu’elle  aime. 

On  a mobilisé  une  partie  de 
la  flotte  américaine.  Les  intéres- 
santes scènes  de  l’école  des  ma- 
telots sous-mariniers,  les  ma- 
nœuvres d'immersion,  sont  tout 
aussi  soignées  que  celles  ou  l’on 
voit  les  anciens  élèves  répéter, 
pour  sauver  leur  vie,  les  gestes 
rui’ils  firent  dans  une  piscine 
d’eau  douce.  Les  scènes  mariti- 
mes, et  en  plongée  sont  parfai- 
tes. Quoique  long,  et  fort  peu 
sentimental,  égayé  par  les  dispu- 
tes des  hommes  entre  eux,  ce 
film  viril  est  constamment  dra- 
matique et  d’un  passionnant  in- 
térêt humain.  Bien  joué  par 
Wayne  Morriss,  George  Brent, 
Pat  O’Brien  et  l’amusant  Franck 
Mc  Hughe,  Le  Sous-marin  D.  1 
est  l’une  des  meilleures  produc- 
lions  américaines  d’action.  Le 
doublage  est  d’une  qualité  ex- 
ceptionnelle. — x.  — 


bonne  diction  française  de  Con- 
rad Veidt,  et  la  beauté  du  mas- 
que de  Sessue  Hayakawa.  Michi- 
ko Tanaka  chante  délicatement. 
Dans  la  troupe  française,  à ci- 
ter : Robert  Le  Vigan,  Lucas 
Gridoux,  Roger  Duchesne,  Ma- 
deleine Robinson,  Serge  Grave, 
Aimos  et  Habib  Benglia. x.  — ■ 
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Aux  Studios  Eclair  d’Epinay,  Léo  Joannon  tourne 

“Alerte  en  Méditerranée" 


Dans  ce  studio,  aux  vastes  plateaux, 
où  l’on  trouve  les  plus  sympathiques 
équipes,  règne,  en  ce  moment,  une  débor- 
dante animation.  Léo  Joannon  tourne 
Alerte  en  Méditerranée,  et  sa  nombreuse 
troupe  s’est  installée  ici,  il  y a deux  se- 
maines, au  retour  des  extérieurs  effectués 
dans  le  Midi,  au  large  de  Toulon. 

Depuis  trois  mois,  ce  studio  n’a  d’ail- 
leurs pas  chômé.  C’est  à Eclair  d’Epinay 
que  Léon  Mathot  a tourné  Chéri-Bibi, 
pour  lequel  furent  construits  de  formida- 
bles décors,  notamment  l’intérieur  du  La 
Martinière  avec  ses  cages  à forçats  aux 
dispositifs  mécaniques.  Maurice  Tour- 
neur y a réalisé  plusieurs  scènes  impor- 
tantes du  Patriote. 


Dernièrement,  Pierre  Caron  y tourna 
Les  Femmes  Collantes,  et  Maurice  de  Ca- 
nonge  y réalisa  Gosse  de  Biche. 

Et  c’est  aux  studios  Eclair  que  Léo 
Joannon  tourne,  avec  l’aisance  que  don- 
ne la  confiance  dans  les  collaborateurs, 
et  dans  l’organisation  modèle  d’un  grand 
studio,  Alerte  en  Méditerranée,  qui  sera 
un  des  plus  gros  morceaux  de  la  produc- 
tion française. 

De  tels  résultats  sonl  l’aboutissement 
du  travail  méthodique  et  de  la  parfaite 
administration  de  ces  studios  où  l’on  a 
toujours  fait  du  bon  travail  et  contribué 
à la  meilleure  technique  du  film  français. 

L.  1). 


On  vient  de  présenter  à Berlin  le  Film  de  Léni 
Riefensthal  sur  les  Jeux  Olympiques 

Berlin.  — Le  20  avril,  eut  lieu  la  première 
mondiale  des  deux  parties  du  film  de  Léni 
Riefensthal  : Olympia,  fête  des  Peuples 
(3.474  ni.),  et  Olympia,  fête  de  la  Beauté 
(2.708  m.).  La  présentation  eut  lieu  en  pré- 
sence du  Chancelier  du  Reich  entouré  des 
Ministres  et  de  tout  le  corps  diplomatique. 
Le  prologue  (photo  de  Willy  Zielke)  se  situe 
en  Grèce,  dans  une  pure  vision  de  rêve  de 
sculpturale  beauté  antique.  Sans  doute,  nulle 
évocation  à l’écran  ne  connut  encore  une 
pareille  somptuosité.  Spectacle  splendide 
que  ces  statues  antiques  se  transformant  en 
êtres  vivants,  marbre  qui  se  fait  chair. 

Puis  les  Jeux  Olympiques  commencent. 
Et  non  seulement  on  en  suit  toutes  les  péri- 
péties sportives,  mais  encore,  par  des  pho- 
tos merveilleuses,  on  détaille  la  révélation 
des  états  d’âmes  des  athlètes.  U y a là  une 
conception  dramatique  de  premier  ordre, 

Perfection  totale  de  chaque  détail,  magis- 
tral montage.  Peyrebere  de  Guilloutet. 


Première  photo  d’Alerte  en  Méditerranée.  Au  premier  plan  Georges  Tour- 
reil,  Nadine  Vogel,  Jean  d'Yd  et  le  petit  Jean-Claude  Debully. 


HARRY  B AU  R 
ET  LOUIS  JOUVET 
POUR  LA  PREMIERE  FOIS 

DANS  LE  MEME  FILM 

Ile-de-France-Films  vient 
d’engager  ces  deux  grandes 
vedettes  pour  interpréter  les 
rôles  de  Volpone  et  de  Mos- 
ca  dans  le  film  Volpone, 
d’après  la  pièce  célèbre  de 
Jules  Romains  et  Stefan 
Zweig,  d’après  Ben  Johson. 

Le  rôle  de  Canina  a été 
confié  à Marion  Dorian. 

Distributeur  pour  la  Fran- 
ce : Eclair-Journal. 


L’EQUIPE  DE  FOOTBALL 
PATHE-CINEMA  VAINQUEUR 
DU  TOURNOI  DE  PAQUES 

Le  grand  tournoi  internatio- 
nal de  football-association,  or- 
ganisé par  l’Association  Spor- 
tive Pathé-Cinéma  à l’occasion 
des  Fêtes  de  Pâques,  dimanche 
17  et  lundi  18  avril  au  Stade 
Pathé-Cinéma  a remporté  un 
très  gros  succès. 

L’A.  S.  Pathé-Cinéma  a battu 
par  5 points  à 1 la  Thornton 
Heath  Celtic  Football  Club  et  le 
C.  O.  Billancourt,  champion  de 
Paris  1938  par  2 buts  à 1 et 
l’Association  Sportive  de  Saint- 
Didier  champion  Ligue  du 
Nord-est  1936-1937. 

A 18  heures,  M.  Roger  Weil- 
Lorach  a remis  les  coupes  aux 
vainqueurs  dans  les  locaux  du 
restaurant  des  studios  de  Join- 
ville. 


LES  PREMIERS 
REPRESENTANTS  DU  FILM 

An  cours  de  la  dernière  As- 
semblée de  cette  Association,  il 
a été  procédé  à la  nomination 
d’un  membre  du  Comité  en  rem- 
placement du  regretté  camarade 
Marcel  Sprecber. 

Le  Bureau  pour  1938-1939  se 
trouve  composé  comme  suit  : 

Président  : M.  Paul  Ambiehl. 

Vices-présidents  : MM.  Eugè- 
ne Massoulard  et  Maurice 
Feyaubois. 


Secrétaire  général  : M.  André 
Gras. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Gabriel 
Lemoine. 

Trésorier  général  : M.  Henry 
Descusses. 

Trésorier  adjoint  : M.  Alexan- 
dre Stein. 

Commission  des  Admissions  : 
MM.  Stein,  Tissier,  Beauvais. 

La  prochaine  réunion  amicale 
suivie  du  déjeuner  habituel,  au- 
ra lieu  le  mardi  24  mai. 

Un  avis  ultérieur  en  fera  con- 
naître le  lieu. 


Une  série 

de  nouveaux  films 

L’A.  C.  E.  présentera  prochai- 
nement une  série  de  grands 
films  U.  F.  A. 

Voici  les  titres  de  ces  produc- 
tions : 

Les  Sept  Gifles,  avec  Liban 
Harvey  et  Willy  Fritsch.  Pro- 
duction Max  Pfeiffer.  Réalisa- 
tion Paul  Martin. 

Est-ce  un  espion  ? avec  Lida 
Baarova  et  Mathias  Wieman. 
Réalisation  et  production  Karl 
Ritter. 

On  a arrêté  Sherlock  Holmes, 
avec  Hans  Albers,  Heinz  Ruh- 
mann,  Marieluise  Claudius,  Han- 
si  Ivnoteck,  Hilde  Weissner. 
Production  Alfred  Greven,  réa- 
lisation Karl  Haï  ti. 

La  Habanera,  avec  Zarah 
Leander,  Karl  Martell  et  Ferdi- 
nand Marian.  Un  film  de  Ge- 
rhard Menzel.  Production  Bruno 
Duday.  Réalisation  Detlef 
Sierck. 

Paramutta,  Bagne  de  Femmes, 
avec  Zarah  Leander,  Willy  Bir- 
gel,  Carola  Hohn  et  Victor  Sta'al. 
Découpage  de  K.  Heuser  et  D. 
Sierck,  d’après  le  roman  de  L. 
H.  Lorenz.  Musique  de  Ralph 
Benatzkv.  Production  Bruno  Du- 
day. Réalisation  Detlef  Sierck. 


■ Sylvia  Sydney  jouera  le  rô- 
le de  Line  Noro  (la  maîtresse  de 
Pépé  le  Moko)  dans  la  version 
américaine  de  ce  film  que  réa- 
lise actuellement  John  Crom- 
well sous  le  titre  Alger. 
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Gisèle  Gire  qui  vient  de  tourner  un  rôle  important  dans  le  film 
Gosse  de  Riche  de  Maurice  de  Canonge 


Cette  Année,  cinq  Œuvres  de  Pierre  Mac  Orlan 
sont  portées  à l’Ecran 

Pierre  Mac  Orlan,  à qui  nous  devons  La  Bandéra,  Le 
Quai  des  Brumes,  verra  cette  année  plusieurs  films  réalisés 
d’après  ses  œuvres. 

Le  Chant  de  l’Equipage.  Le  film,  tiré  du  roman  qui  a 
connu  un  si  gros  succès  en  librairie,  sera  réalisé  cette  sai- 
son. L’adaptation  et  les  dialogues  sont  de  l’auteur. 

Quartier  Réservé. 

La  Tradition  de  Minuit. 

Enfin,  les  droits  cinématographiques  de  Simone  de 
Montmartre  viennent  d’être  acquis  par  une  Société  étran- 
gère qui  réalisera  le  film  en  plusieurs  versions. 

Par  ailleurs,  Pierre  Mac  Orlan  travaille  en  ce  moment  à 
un  roman  sur  François  Villon  qui,  dès  sa  parution,  sera 
adapté  pour  le  cinéma  et  qui  sera  vraisemblablement  inter- 
prété par  Jean  Gabin. 


<(  LA  BATAILLE  DE  L’OR  » 

Pour  la  première  fois,  un 
grand  film  d’action  réalisé  « en 
couleurs  naturelles  » vient  de 
rencontrer  l’approbation  unani- 
me des  critiques  et  du  public. 
La  Bataille  de  l’Or,  qui  passe  ac- 
tuellement en  exclusivité  dans 
l’une  des  plus  belles  salles  pari- 
siennes a,  en  effet,  provoqué  les 
commentaires  les  plus  enthou- 
siastes... et,  il  faut  le  reconnaî- 
tre, les  plus  justifiés. 

Comment  ne  pas  citer,  dans 
les  comptes-rendus  déjà  parus, 
des  phrases  telles  que  :«  Ce  film 
en  couleurs  est  le  plus  étonnant 
que  nous  ayons  vu.  Le  spectacle 
est  magnifique  ».  (Pierre  Wolff). 

Ou  : « Le  meilleur  ouvrage  en 
couleurs  que  nous  ayons  vu  jus- 
qu’à présent...  C’est  déjà,  me 
semble-t-il,  la  perfection...  Des 
images  inoubliables...  ».  ( Pierre 
Dncrocq). 

Ou  encore  : « Une  magnifique 


réalisation  en  couleurs...  Un 
spectacle  extraordinaire  ». 
(Raoul  d'Ast). 

Comme,  d’autre  part,  chacun 
rend  hommage  au  talent  du  met- 
teur en  scène  Michael  Curtiz  (à 
qui  nous  devons  déjà  La  Charge 
de  la  Brigade  Légère),  et  loue 
l’ampleur  magnifique  du  sujet 
ainsi  réalisé,  il  est  facile  de 
comprendre  le  véritable  triom- 
phe qui  vient  d’accueillir  La 
Bataille  de  l’Or. 

Un  nouveau  succès  à l’actif  de 
Warner  Bros  !... 


M.  Siritzky,  dont  le  cir- 
cuit s’étend  progressive- 
ment, demande  des  colla- 
borateurs, chefs  de  poste, 
présentant  bien  et  munis 
de  bonnes  références  pro- 
fessionnelles. Se  présenter 
ou  écrire  : 104,  Champs- 
Elysées,  Paris. 


|lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllillllllllllllllllli!ü!!llilllltllllllllll| 

| UN  SOIR  DE  CARNAVAL] 

~ avec  EE 

I ANNY  ONDRA  | 

| WOLFF  ALBACH-RETTY  | 

=§  * * * = 

jüN  HOMME  A POIGNE  [ 

= avec  = 

| PAUL  WEGENER  | 

| ROSE  STRADNER  g 

| LA  CHANSON  DU  SOLEIL] 

— avec  == 

| le  célébré  ténor  LAURI  VOLPI  | 
| VICTOR  DE  SICCA  | 

] UN  MOTIF  DE  DIVORCE  ] 

= avec  = 

| ANNY  ONDRA  | 

| PAUL  HOERBIGER  | 

§ # # * H 

| ADAPTATIONS  FRANÇAISES  DE  j 

| MAURICE  DERBLAY  | 


| VENTE  POUR  LA  FRANCE  | 
| ET  LES  COLONIES  : | 

] MEVA-FILM  ] 

| 33,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES,  33  | 

| ■ PARIS  (8)  ■ | 

ÎË  Télégrammes  : FIL  M M E V A §1 

= Téléphone  : BALZAC  30-10  = 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  27  avril  au  .2  mai  1038 
8 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  FRANÇAIS 
I VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1«  SEMAINE 

Les  Femmes  Collantes  (Paramount). 
La  Glu  (Aubert  Palace). 

2e  SEMAINE 

Tempête  sur  l’Asie  (Normandie). 

3e  SEMAINE 
Le  Schpountz  (Olympia). 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (Mari- 
vaux). 

La  Rue  sans  Joie  (Max-Linder). 

5«  SEMAINE 

La  Tragédie  impériale  (Marignan). 
Le  Voleur  de  Femmes  (Madeleine). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


SEMAINE 

La  Revanche  de  Bulldog  Drum- 
mond  (Paramount)  (Marbeuf). 

La  Vénus  de  la  Honte  (Paramount) 
(Marbeuf). 

Musique  pour  Madame  (R.  K.  O.) 
(Saint-Didier). 

Le  Mystère  du  Hadio  X...  (R.  K.  O.) 
(Saint-Didier). 

2®  SEMAINE 

Rosalie  (M.-G.-M.)  (Paris). 

Goldwyn  Follies  (Art.  Ass.)  .Biar- 
ritz-César). 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 

3e  SEMAINE 

Ronflez,  Monsieur  Burns  (Radio 
Revels)  (II.  K.  O.)  (Champs-Ely- 
sées). 

La  Bataille  de  l'Or  (Warner)  (Apol- 

lo). 

Faux  Témoignage  (Warner)  (Apol- 

lo). 

Le  Receleur  (London  Film)  (Th.  Pi- 
galle). 

4e  SEMAINE 

La  Baronne  et  son  Valet  (Fox)  (Bal- 
zac). 

5e  SEMAINE 

L'Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chi- 
cago) (F'ox)  (Marigny). 

Biy  Broadcast  1938  (Paramount) 
(Studio  28). 

La  Femme  en  Cage  (R.  K.  O.)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

6»  SEMAINE 

Délicieuse  (Universal)  (Avenue). 

7»  SEMAINE 

L'Impossible  M.  Bébé  (R.  K.  O.) 
(Miracles-Byron). 


NOTRE  MATERIEL 
DE  PUBLICITE 

Pour  le  lancement  de  Grisou, 
M.  Maurice  Simon,  directeur  de 
publicité  de  Radio  Cinéma  a 
conçu  un  manuel  très  original 
et  pratique  en  même  temps.  A 
noter  l’usage  très  heureux  du 
papier  d’emballage  goudronné 
en  guise  tle  couverture. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  un  vérificateur- 
opérateur  et  une  vérificatrice, 
connaissant  travaux  bureau. 

S’adresser  : Nordfilm,  5,  rue 
Jean-Merntoz,  Paris-8". 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Aide  opérateur  élect.  réf. 
dans  le  métier,  cherche  emploi 
Paris  ou  banlieue.  Accepte  rem- 
placements. 

Case  F.  M.  R.,  à la  Revue. 


Directeur,  15  ans  métier, 
cherche  gérance  ciné  ou  théâtre, 
libre  début  mai. 

Case  R.  J.  C.,  à la  Revue. 


Chef  de  podte,  excellentes 
réf.  recherche  emploi  sérieux 
toutes  régions. 

Case  S.  I.  N.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste,  jeune,  con- 
nais. bien  le  métier,  certificats 
chef  opér.  cherche  situation.  Ap- 
porterais voiture  publicitaire 
originale  avec  micro  et  disques. 

Case  R.  G.  C.,  à la  Revue. 

Chef  opérateur  cabine  R.C.A. 
cherche  place  sérieuse. 

Case  I.  C.  S.,  à la  Revue. 

Sténo-dactylo  pouvant  faire 
aide-caissière,  publicité,  pro- 
grammation, cherche  emploi 
stable,  11  ans  réf. 

Case  R.  C.  J.,  à la  Revue. 

Secrétaire  française,  traduc- 
tions anglais  et  allemand,  ins- 
truction secondaire,  sténo-dac- 
tylo, cherche  emploi  dans  mai- 
son production,  publicité  ou 
journalisme.  Bonnes  réf. 

Case  A.  H.  C.,  à la  Revue. 

Exc.  Secrétaire  Sténo-dac- 
tylo, 27  ans,  permis  de  condui- 
re, bonne  présentation,  cherche 
situation,  préférence  produc- 
lion.  Accepterait  déplacements. 

Case  R.  S.  L.,  à la  Revue. 

Programmateur  sérieux,  27 
ans,  connaissant  organisation 
distribution  complètement  cher- 
che emploi  intéressant  Paris  ou 
Province. 

Case  V.  N.  1.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
f Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Opérateur  électricien,  ex- 
périmenté, très  sér.  réf.  de- 
mande emploi  Province. 

Case  M.  D.  S.,  à la  Revue. 

Monteuse  vérificatrice,  con- 
nais. trav.  bureaux  et  location, 
libre  de  suite. 

Case  E.  L.  S.,  à la  Revue. 

Luxembourgeois,  plus,  an- 
nées pratique  cinémat.  dispo- 
sant bureau  à Luxembourg,  ac- 
cepte représentation  bonne 
maison. 

Case  M.  S.  L.,  à la  Revue. 

Radio  électricien,  34  ans, 
capable  faire  entretien  électri- 
que et  mécanique,  salle  et  am- 
plis, cherche  place  premier  ou 
second  opérateur.  Paris  de  pré- 
férence. 

Case  P.  C.  A.,  à la  Revue. 

J.  fille,  secrét.  sténo-dact. 
ayant  travaillé  maison  Prod.  et 
Distr.  cherche  emploi.  Libre  de 
suite.  Prêt.  1.300  francs.  Réf. 

Case  A.  L.  M.,  à la  Revue. 

ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  Tungar  com- 
plet 110  ou  220  V.  Faire  offre  : 
181,  avenue  du  Maine  ou  Ségur 
29-53. 

Cherche  400  fauteuils  d’oc- 
casion, confortables,  sièges  à 
ressorts,  très  bon  état. 

M.  Bouvet,  1,  rue  Pasteur,  Cus- 
set  (Allier). 


MARDI  3 MAI 

Normandie,  9 h.  45,  Viciés  Film. 
Le  Cœur  ébloui. 

JEUDI  5 MAI 

Gaité  Rochechouart,  10  li.,  Films 
Champion. 

L' Héroïque  Défenseur. 

La  Fin  de  Zorro. 


DATES  RETENUES 
LUNDI  9 MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Est-ce  un  Espion. 

MARDI  10  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Ma  Sœur  de  Lait. 

JEUDI  12  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Les  Sept  Gifles. 

VENDREDI  13  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
L’Etrange  Monsieur  Victor. 


MARDI  17  MAI 

R.  K,  O.  Radio  Pictures. 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains. 

VENDREDI  20  MAI 

Edouard-VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
La  Peur  du  Scandale. 

LUNDI  30  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Paramatta,  Bagne  de  Femmes. 

MARDI  31  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

S.  O.  S.  Sahara. 

MERCREDI  1er  JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Sherlock  Holmes. 

JEUDI  2 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

La  Habanera. 

VENDREDI  3 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Adienne  Lecouvreur. 


VENTE  CINEMA 


A céder  immédiatement  salle 
600  places,  équipement  moder- 
ne, bail  15  ans.  Banlieue  Sud. 
Case  S.  F,  C.,  à la  Revue. 

DIVERS 


Recherchons  un  sac  de 
films  égaré  contenant  : 

« Les  Derniers  Jours  de 
Fompéi  »,  copie  n°  5;  « Tue- 
moi  Vite  »,  copie  n"  6;  « La 
Cucaracha  »,  copie  n"  23. 

Prière  aux  personnes  ou 
maisons  qui  pourront  donner 
des  renseignements  au  sujet 
de  ces  films,  d’en  aviser  Ra- 
dio-Cinéma, 79,  bout.  Hauss- 
mann.  Anjou  : 84-60. 


* • \ 

Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

Jy 

i-  MP  présente 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

d’après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  RHEIN 

8,  Rue  Alfred-de-Vigny 

Un  Film  de  Jean  Choux 

PARIS-8 

Ce  (ilm  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  Y. 

Téléphoné  : 

■ 

SBàbV 

Carnot  71-41 

— Production  P.  S.  R. 

lmp.  d«  La  Ctnimatographt « P~\znçaise,  28,  ru*  Msrsoulan,  Paris. 


Le  Gerant  : P.  A.  Haju.e. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

*19,  rue  des  Petits-Champs  (l"') 


Rapid  Universal 

Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


MICHÂUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
Tel. Trud.  72  81  pARisno') 

•3  I ION  F.S 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


Pou*  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 
de  vos  films 

Mt* 


& 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 

□ 

A F F I C H ES 
PHOTO 

B 

PHOTOLITHO 


L’IMPRIMERIE 


DE 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


LA  SEULE  SPÉCIALISÉE  POUR 


SCÉNARIOS 

■ 

BROCHU  RES 

D 

ENCARTAGES 

H 

DÉPLIANTS 

LE  CINÉMA 


IMPORTATEURS-EXPORTATEURS 

^ i-c.T*. 

IMERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANCHIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Tel.  : Cirele  7-6591 

Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

— J 

PKO  DUc-T  ! QH 

K - ' V;  ’ 

V/  froc' 


JôuQa// 

'•  Ms 


PARIS 

Fl  LM 

PRODUCTION 


m $ <3  b 


J®  0 <5>  'T 


ï . * • 'ors-  T.fmrr7)  d>;  . 


E P I N AY- S U R - 5 E I NE 


VOUS  TROUVEREZ! 


, / 

...TOUT  CE  QU’IL  FAUT  HéuJM/ 


pllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllljl 
= 20  ANNEE  = 


CUVE 


= PRIX  < 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


GRAPHIE 


J. OIS 


= 6 MAI  1938  = 


43,  R.  François I'1' 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


On  tourne  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud.  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 

■ 22.  Champs-tiysées.  122 


Téléphone  : 

BAL.  38-10 
38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


EDITORIAL.  — Attention  ! Depuis  le  7 avril, 
la  Convention  collective  Producteurs-artis- 
tes est  obligatoirement  appliquée  

Les  premiers  décrets-lois  maioient  lu  luxe 

d'Etat  

M.  Ileymann  nous  précise  les  buts  de  son  or- 
ganisme à New-York  

,1  Hollywood,  Julien  Duvivier  réalisent  un 
film  sur  lu  vie  de  Johann  Strauss. 

La  surtaxe  pour  les  musiciens. 

182  salles  des  Etals-Unis  projettent  des  films 
étrangers.  31  salles  présentent  îles  films 

français  

Présentation  de  Blanche-Neige  

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

L'Avilissement  du  Prix  des  places  

.1  Saint-Etienne  el  à Avignon, 

Deux  nouvelles  salles  à Paris. 

Monte-Carlo  

Le  droit  des  panures  est  augmenté  de  0,75  >,, 

à Nice  

La  grève  iln  personnel  des  cinémas  à Alger.. 
Etats-Unis,  Grande-Bretagne , Italie. 

Celle  semaine...  Dans  les  studios  parisiens . 

gronde  activité  

Quatre  grands  films  sont  réalisés  sur  lu  Cale 

<T  Azur  

Comment  sera  distribué  Blanclie-Neige. 

'in  pleine  nuit,  un  incendie  détruit  le  cinéma 

« Novelty  » à Evreux  

de  Baroncelli  tourne  Belle  Etoile. 

Situation  actuelle  de  la  Production  française 

( tableau ) 

Premier  lotir  de  manivelle  de  Remontons  les 

Champs-Elysées  

De  l’audace  dans  la  publicité  

M.  André  Ullmann,  directeur  des  Studios 
Paramount  S.  A. 

Barbe-Bleue,  film  de  Jean  Painlevé  

Analyse  et  critique  de  films. 

I.es  films  nouveaux.  Les  présentations  a 
Paris.  Les  Petites  annonces. 


P.  A.  Hurlé. 

P.  A.  H. 

Marcel  Colin-Reval. 


Pierre  Autre. 
Lucie  Derain. 


M.  Colin-Reval. 


Pierre  Micliaut. 

E.  Epardaud. 
Paul  Saffar. 


L.  Derain. 

Edmond  Epardaud. 

Robert  Juliard. 

Lucie  Derain. 

L.  I). 

Raymond  Chalmundrier. 
P.  M. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D'AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIYIANN-FIUVI 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


POUR  CETTE  SAISON 

dans 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


KILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tel.  : JASMIN  18-96 


(FILMS  de  rum 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

|SELECTION  EXCLUSIVE 

(NORDFILIVI 

= Nouvelle  adresse 
=|  5,  rue  Jean-Mermoz 

=Téléphone  : Balzac  09-22 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII®) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


= 36,  avenue  Hoelie,  Paris  (8e) 
EETél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 

$ ?); 


if 

f 
$ 

$ 

ff 

52,  CHAMPS-ELYSEES  ?> 
| PARIS.  BALZ.  54-55  | 
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Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 


iQmci 

ÇlHiMATÔGKAf’HIQUi 
I NT  (K  NATION  AL 


|ï| 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  - 1938 


2S 

8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8') 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


LES  FILMS 

EPOC 

L’ENFANT 
DE  TROUPE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  10-21 
. 10-22 
Adresee 

télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Représentant  général  pour 

Europe  Continentale  10 

Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  "hamps-Elysées 
PILAIS 

Tél.  : BAL  34-38 
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Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 


rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Meroede,  54 
Tél.  : 60-688 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


\iPRUE  LINCOLN- 11 

*VAR,S 


5 


£ûmoN 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Champs- tlfsêei 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 
Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


ÀmMmm 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 


CmJoubjoiCIL 

Ga#jS*» 


DJLtdUw 

.À  éPIHAy-tWNHNt 


Téléphone  : Balzac  47-95 
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Projecteurs  et  Caméras 

SONOBES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  Parts -3* 

Beaubourt  si**:  Eux  55-98 

VvZ-V 

V/ 


MM.  les  Exploitants 


Hâtez-vous  de  retenir  le  film  : 


L'arrivée  de 


i N.  LE  KOI  GEORGE  VI  EN  FRANCE 

En  couleurs 


Livrable 


Une  bobine 


le  lendemain 


SOCIÉTÉ  ONDIACOLOFUF  RANCE 


22,  Bld  Malesherbes,  Paris  (8e)  — Téléphone  : ANJou  67-41 


DENISE  BOSC 
FLQ  R ELLE  1M| 

LARQUEY 


Scénario  de  A.  de  ROCHE PORT 
Mise  en  scène  de  Raymond  Lamy 
Direction  artistique  c/e  ÇlRUûeOrval 
Partition  Musicale  de  Bétove 


PIERRE  STEPH  LH 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DE  LOCATION  DE  FILMS  présente 


et 

Milly  MATH  I S 


COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


97-99,  CHAMPS-ELYSÉES  — Téléphone:  ÉLYsées  19-45 


Après  le  triomphai  succès  d’ 

ABUS  DE  CONFIANCE 

dont  la  reprise  dans  le  Circuit  GAUMONT  aura  lieu  le  8 Septembre 

LA  C.  C.  F.  C. 

vous  offre 

LA  SUPERPRODUCTION  1938-1939 


RETOUR  A L’AUBE 

e-vec 

DANIELLE  DARRIEUX 

Scénario  de  PIERRE  WOLFF  HENRY  DECOIN 

d après  une  nouvelle  de  VICK!  BAUM 
Mise  en  scène  d'  HENRY  DECOIN 

donf  la  sortie  en  exclusivité  aura  lieu  en  Novembre  prochain 

dans  la  plus  belle'  salle  de  Paris 


UN  FILM  QUI  FERA 
LE  TOUR  DU  MONDE 


UN  FILM  QUE  L’ON 
TRAITE  DE  SUITE 


Les  Productions  J.  BERCHOLZ,  97-99,  Champs-Elysées 


Tél.  : ÉLYsées  19-45 


D'ACTION 

D'ÉMOTION 

D'AMOUR 


UN  FILM 

MARIE  BELL  * ANDRE  BRULE 


dans  une  extraordinaire  aventure  policière 


Réalisation  de  JACQUES  DAROY,  assisté  de  RAYMOND  ROBERT 
d’après  un  scénario  de  JACQUES  DAROY  et  de  GILLES  DARTEVELLE 


un  film  comportant  plus  de  50  rôles 
avec  une  distribution  comprenant  notamment 

JEAN  WORMS 
RENÉ  FERTÉ 

MAURICE  LAGRENÉE,  JEAN  BROCHARD,  HENRY  BOSC 
ELIANE  PASCAL,  BRUNO  CLAIR,  NINA  ROSSI, 
LAURENCE  ATKINS, [COLETTE  DES  BRUYÈRES,  SINOEL 
GÉNIA  VAURY,  PAULAIS,  PIERRE  CLAREL, 
MAX  DALBAN,  ROGER  MAXIME,  DANIEL  CLERYS- 

et 

ROGNONI 

de  la  Comédie  Française 


Chef  opérateur  : TOPORKOFF 
Directeur  de  production  : PIERRE  CHICHÉRIO 
Directeur  artistique  : BERNARD  de  PEYRAN 


Vente  pour  la  France  : 

SOCIÉTÉ  du  FILM  "VIDOCQ” 


Vente  exclusive  pour  l’étranger  : 


TARGA-FILM 


72,  Champs-Elysées 


Tél.  : ELY.  97-58 


36,  Rue  du  Colisée 


Tél.:  BAL  01-19 


J?',  *' 


FORRESTER- PARANT 

ANNONCE 


DIT A PARLO 
ABEL  JACQUIN 

« ERIC  VON  STROHEIM 


dans  un  film  de  ROBERT  W1ENE 

Réalisateur  du  DOCTEUR  C A L 1 G A R 1 " 


LE  PREMIER  ACTE  DU  DRAME 


QUI  DEVAIT  BOULEVERSER  L’EUROPE 


PM  RECORD  SENSATIONNEL... 

LE  MAXIMUM  DE  RECETTES  EN  FRANCE 


>4  FU  & 


AVEC 


LES  ROIS  OU  RIRE... 

LE  TANDEM  DU  SUCCES... 


TICHADEL 


ET 


ROUSSEAU 


LES  JOYEUX  COMPERES  FRANÇAIS... 


R 

& 


ST  liÉirVit 


P R O 


E R il 


BERNARD  fl  ATA  H 


V EN  TE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

f UâDl  FC  HUI  LI5B  79  CHAMPS  ELVSEES  . PARIS 
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Attention  ! Depuis  le  7 Avril 
la  Convention  Collective  Producteurs-Artistes 
est  obligatoirement  appliquée 


Nous  avons  reçu,  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Production,  la 
note  suivante,  qu’il  convient  d’imprimer  en  gros  caractères  : 

Un  arrêté  de  M.  le  ministre  du  Travail,  en  date  du 
1er  avril  1938,  paru  au  Journal  Officiel  du  7 avril  1938, 
a rendu  obligatoires  les  dispositions  de  la  Convention 
Collective  de  Travail,  en  date  du  15  novembre  1937 
(additif  du  l"r  mars  1938)  concernant  les  artistes  de 
cinéma  pour  tous  les  producteurs  et  artistes  cinémato- 
graphiques exerçant  leur  activité  sur  le  territoire  de  la 
France  métropolitaine. 

Spécifions  qu’il  s’agit  de  l’application  effective  pour  tous  les  pro- 
ducteurs et  pour  tous  les  artistes  de  la  Convention  Collective  signée  par  la 
Chambre  Syndicale  et  l’Union  des  Artistes. 

Nous  en  avons  publié  le  texte  intégral  dans  notre  numéro  994  du 
1 9 novembre  1937. 

Notre  stock  de  ce  numéro  étant  épuisé,  les  producteurs  intéressés 
pourront,  s’ils  n’en  ont  pas  conservé  un  exemplaire,  se  procurer  le  texte 
officiel,  39,  avenue  Victor-Hugo,  Paris  16e. 

Parmi  les  nombreux  articles  de  cette  Convention,  qui  réglemente 
dans  tous  ses  détails  les  rapports  de  travail  entre  les  producteurs  et  les 
artistes  et  leurs  devoirs  réciproques,  nous  signalerons  particulièrement  ceux 
qui  concernent  la  forme  des  contrats,  les  assurances,  et  le  dépôt  de  garan- 
tie des  salaires. 

Rappelons  que  tous  les  producteurs,  sans  exception,  doivent  les 
appliquer,  dès  à présent,  et  que  les  infractions  pourraient  avoir  les  plus 
graves  conséquences,  puisqu’elles  entraîneraient,  en  outre,  d’arrêts  justi- 


fiés du  travail,  des  poursuites  judiciaires  et  des  amendes  fort  lourdes. 

Notamment,  il  faut  observer  la  clause  du  dépôt  de  garantie  des  sa- 
laires : 

Art.  3 1 . — L'employeur  s'oblige,  lorsqu'il  loue  les  services  d'un 
artiste  pour  un  film,  et  cinq  jours  au  plus  tard  avant  la  date  à laquelle  le 
contrat  prend  effet,  à effectuer  à la  Caisse  Centrale  de  la  Cinématogra- 
phie, qui  est  désignée  à cet  effet  par  le  Syndicat  patronal  le  plus  repré- 
sentatif, le  dépôt  en  compte  bloqué,  au  nom  de  l'artiste,  d'une  somme 
correspondant  à une  semaine  du  salaire  convenu.  Quel  que  soit  le  montant 
dudit  salaire,  le  dépôt  à effectuer  par  l'employeur,  ne  peut  pas  excéder  la 
somme  de  1 0.000  francs  ( dix  mille)  par  artiste. 


Art.  35.  — L’employeur,  quarante-huit  heures  au  moins  avant  le 
départ  des  artistes  pour  un  déplacement  hors  de  France  ou  en  France  au- 
delà  de  1 00  kilomètres  de  Paris,  a le  choix  entre  les  solutions  ci-après  : 

a)  Fournir  à l’Union  des  Artistes  une  attestation  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Production  de  Films,  certifiant  qu'il  possède 
les  billets  nécessaires  au  retour  à leur  point  de  départ  de  tous  les  artistes; 

b)  Déposer  à la  Caisse  Centrale  de  la  Cinématographie,  39,  avenue 
Victor-Hugo,  à Paris,  désignée,  à cet  effet,  par  le  Syndicat  patronal 
le  plus  représentatif,  une  somme  équivalente  au  montant  desdits  billets  de 
retour. 


Au  moment  où  cette  mesure  de  garantie  est  appliquée,  nous  félici- 
tons les  producteurs  qui  ont  eu  la  sagesse  de  se  l’imposer.  Elle  est  cer- 
tainement désagréable.  Mais  elle  coupe  court  à l’une  des  accusations  les 
plus  injustes  qu’on  ait  portées  à des  cinématographistes  véritables. 

P.  A.  Harlé. 


Les  Premiers  Décrets-Lois  majorent  la  Taxe  d’Etat 

Aménagements  nouveaux  de  la  situation  des  visiteurs  et  travailleurs  étrangers  ; de  l'emploi  des  traites;  des  frais 
d'ouverture  de  crédit;  des  impôts  d'Etat  et  de  la  responsabilité  de  leur  payement. 


Sans  vouloir  entrer  dans  le  détail  d’appli- 
cation des  récents  décrets-lois  { Journal  offi- 
ciel 3 et  4 mai  1938)  qui  seront  d’ailleurs 
nécessairement  complétés  par  des  instruc 
tions  ministérielles,  nous  devons  indiquer 
ce  qu’ils  modifient. 

La  majoration  de  8 % porte  sur  toutes  les 
perceptions  de  l’Etat,  mais  rien  que  sur  cel- 
les de  l’Etat.  Par  conséquent,  si  les  Taxes 
d’Etat  qui  frappent  les  théâtres  cinémato 
graphiques  supportent  cette  majoration,  il 
ne  semble  pas  qu’il  puisse  en  être  de  même 
du  Droit  des  Pauvres,  essentiellement  muni- 
cipal. Par  contre,  la  Taxe  Municipale,  dont 
le  plafond  est  fixé  à la  moitié  de  la  Taxe 
d’Etat,  peut  suivre  cette  hausse,  si  la  muni- 
cipalité le  décide. 

La  taxe  d’Etat  sur  les  spectacles  cinéma- 
tographiques est  maintenant  de  : 

Premier  palier  : 2,20  </  ; 

Deuxième  palier  : 5,40  %; 


Troisième  palier  : 10,80  %; 

Quatrième  palier  : 16,20; 

Cinquième  palier  : 21,60  %. 

Pleine  taxe  à Paris,  demie  taxe  en  pro- 
vince. 

La  surtaxe  dite  des  musiciens,  pour  les 
salles  ayant  fait  plus  de  200.000  francs  de 
recette  nette  le  mois  précédent  et  ne  don- 
nant ni  attractions  ni  orchestre,  est  por- 
tée à 27  % du  principal. 

La  Taxe  à la  Production  passe  donc  a 
8.70  %,  et  l'ancien  impôt  sur  le  chiffre  d’af- 
faires qui  frappe  la  circulation  des  films  est 
majoré  à 2,20  %. 

Par  contre,  les  droits  sur  les  actes  d’ ou- 
verture de  crédit  ne  sont  plus  proportion- 
nels au  montant  du  crédit,  mais  payent  seu- 
lement le  droit  fixe  de  30  francs. 

L'acceptation  obligatoire  des  traites  esl 
ainsi  résumée  : 


En  vue  de  faciliter  la  mobilisation  des 
traites  entre  commerçants,  l'article  premier 
rend  obligatoire  l'acceptation  des  lettres  de 
change  sous  peine  de  déchéance  du  terme 
de  payement  lorsque  ces  traites  ont  été 
créées  à l’occasion  de  fournitures  de  mar- 
chandises et  que  le  tireur  a rempli  les  obli- 
gations résultant  pour  lui  du  contrat. 

Par  l’article  2,  celte  mesure  est  étendue 
à l’Algérie. 

Il  faut  observer  : 1"  qu’il  s’agit  exclusive- 
ment de  traites  entre  commerçants;  2°  que 
l’acceptation  par  le  tiré  n’est  obligatoire  que 
si  la  marchandise  a été  livrée  ou  la  conven- 
tion exécutée. 

Que  les  amateurs  de  traites  de  complai- 
sance ne  s’imaginent  pas  que  leur  cavalerie 
devient  légitime,  ou  que  le  paiement  comp- 
tant n’existe  plus  ! 

Les  traites  tirées  par  un  directeur  qui  a 


DANS  CE  NUMÉRO,  LIRE  PAGE  20,  LE  TABLEAU  DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  EN  COURS 
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M.  HEYMANN,  Fondateur  du  Centre  de  la  Cinématographie  française 
à New-York,  nous  précise  les  Buts  de  son  Organisation 


Viviane  Romance  dans  La  Maison  du  Maltais  que 
réalise  actuellement  Pierre  Chenal,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Jean  Vignaud 


Après  un  séjour 
de  plusieurs  semai- 
nes à Paris,  M. 

Heymann  s’est  em- 
barqué mercredi 
dernier  à bord  du 
Champlain  pour 
New-York.  On  sait 
que  M.  Heymann  a 
fondé,  il  y a quel- 
ques mois  une  so- 
ciété d’importation 
et  de  diffusion  de 
films  français  : le 
Centre  de  la  Ciné- 
matographie Fran- 
çaise, dont  le  siège 
est  fixé  au  15  West, 

44  Street,  à New- 
York. 

Avant  son  dé- 
part, M.  Heymann  M André  HEYMANN 
nous  a précisé  que 

son  organisation  a pour  but  la  diff  usion  de 
films  français  dans  le  domaine  commercial 
et  universitaire  (petit  format).  Le  Centre  de 
la  Cinématographie  Française,  basé  sur  une 
intégrité  commerciale  absolue  et  placé  sous 
le  contrôle  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
New-York,  avec  droits  de  regard,  compor- 
tera deux  comités,  l’un  commercial,  com- 
posé de  personnalités  financières  et  techni- 
ques; l’autre  d’ordre  moral,  sera  un  comité 
(le  vision  comprenant  de  hautes  personna- 
lités américaines  universitaires  dont  l’auto- 
rité et  la  compétence  donneront  aux  films 
admis  cl  diffusés  par  le  Centre  de  larges 


garanties  les  mettant  à l’abri  de  toutes  les 
attaques  pouvant  provenir  des  nombreuses 
associations  des  U.  S.  A. 

M.  Heymann  s’efforcera  de  diffuser  les 
films  français  dans  les  150  à 180  salles  spé- 
cialisées des  Etats-Unis  et  tentera  de  créer 
un  marché  français  dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre où  existe  une  importante  colonie 
française. 

Cependant,  nous  dit  M.  Heymann,  seuls 
les  films  très  convenables  réussiront  dans 
cette  contrée  connue  pour  son  puritanisme. 

M.  Heymann  estime  que  c’est  principale- 
ment au  film  français  16  mm.  que  pourra 
s’ouvrir  un  grand  marché  aux  Etats-Unis. 

— Il  existe  actuellement  de  70.000  à 85.000 
appareils  de  16  mm.  dans  les  écoles,  collè- 
ges, lycées  et  clubs.  Les  Universités,  au 
nombre  de  100,  sont  équipées  en  35  mm.  I! 
existe  près  de  cent  mille  clubs  dont  26.000 
clubs  féminins  qui,  en  grande  partie,  utili- 
sent le  cinéma  en  16  ou  35  mm. 

Ajoutons  qu’il  existe  en  U.  S.  A.  500.000 
élèves  apprenant  la  langue  française,  contre 
300.000  apprenant  la  langue  allemande. 

A signaler  qu’en  1936  et  1937,  189.000  élè- 
ves de  langue  allemande  ont  eu  la  faculté 
de  voir  du  film  parlé  allemand,  alors  que 
seulement  91.000  élèves  de  langue  française 
ont  pu  voir  du  film  français. 

Une  œuvre  gigantesque  reste  donc  à ac- 
complir. 

Nos  meilleurs  vœux  accompagnent  la 
belle  entreprise  de  M.  Heymann.  Nous  som- 
mes persuadés  que  les  producteurs  français 
ne  lui  refuseront  ni  leur  aide  ni  leur  col- 
laboration. M.  Colin-Reval. 


loué  un  film  ne  sont  donc  obligatoirement 
acceptables  que  après  le  passage  du  film  et 
non  pas  antérieurement  à ce  passage. 

* 

* * 

Observons  également  que  la  responsabilité 
personnelle  des  gérants  de  sociétés  est  en 
jeu  pour  le  payement  des  impôts. 

Enfin,  signalons  les  articles  concernant 
le  séjour  des  étrangers  et  leur  emploi  en 
France. 

Dans  les  48  heures,  tout  étranger  hébergé 
en  France,  même  comme  ami  chez  un  par- 
ticulier, doit  être  déclaré  au  Commissariat 
sous  peine  de  lourdes  amendes. 

Les  cartes  de  travail  des  étrangers  por- 
teront la  mention  de  la  nature  de  leur  pro- 
fession et  du  lieu  où  ils  sont  autorisés  à 
l’exercer.  C’esl  une  infraction  grave  que 
d’employer  un  étranger  pour  une  autre  pro- 
fession ou  hors  de  sa  zone  de  travail.  L’em- 
ployeur est  personnellement  responsable. 

P.  A.  H. 


fl  Ainsi  (pie  nous  l’avions  annoncé,  le  cir- 
cuit Siritzkg  envisage  la  création  prochaine, 
dans  le  centre  o(e  Lille,  d'une  grande  salle 
d’exclusivités. 

I Le  film  de  Pierre  Caron  Les  Femmes 
Collantes  est  retenu  pour  une  deuxième 
semaine  d’exclusivité  au  théâtre  Paramount. 


A Hollywood,  Julien  Duvivier  réalisera 
un  Film  sur  la  Vie  de  Johann  Strauss 

Hollywood,  20  avril.  — Julien  Duvi- 
vier commencera  le  film  « The  Great 
Waltz  »,  sur  la  vie  de  Johann  Strauss, 
vers  le  10  mai.  D’ores  et  déjà,  Fernand 
Gravey  et  Melissa  Korjus,  cantatrice 
bien  connue,  font  partie  de  la  distribu- 
tion. Le  « producer  » de  ce  film  Metro- 
Goldwyn-IWayer  est  Bernie  Hyman,  qui 
produisit  récemment  « Conquest  » avec 
Charles  Boyer.  L’assistant  metteur  en 
scène  sera  notre  compatriote  Maurice 
Vaccarino. 

Julien  Duvivier  reviendra  en  France  le 
28  juillet  prochain. 

« 

NAYERL1NG,  au  Canada 


La  maison  américaine  Grand  National 
vient  d’acquérir  les  droits  de  distribution 
de  Mayerling  au  Canada.  Une  grande  pre- 
mière de  gala  a eu  lieu  pour  ce  film  le  sa- 
medi 16  avril  au  Majesty  Thelre  à Montréal. 

II  est  navrant  de  voir  que  ce  film  ne 
sorl  qu’après  deux  ans  de  relard  dans  un 
pays  où  est  projetée  la  grande  majorité 
des  films  français. 


Pierre  Blanchar  et  Suzet  Maïs  dans  Le  Joueur 
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M.  Jean  ZAY  tranchera  la  Question 
sur  la  Surtaxe  des  Musiciens 

La  surtaxe  pour  les  musiciens,  que  les 
récents  décrets  viennent  de  porter  à 
27  %,  est  toujours  pendante.  Au  cours 
de  cette  semaine,  les  représentants  de  la 
Confédération  Générale  de  la  Cinémato- 
graphie ont  été  reçus  par  M.  Chautemps, 
vice-président  du  Conseil.  Ce  dernier, 
estimant  que  ce  conflit  entre  musiciens- 
cinéma  était  du  ressort  du  Ministère  des 
Beaux-Arts,  a remis  la  question  entre 
les  mains  de  M.  Jean  Zay.  Le  Ministre 
des  Beaux-Arts  s’est  entretenu  longue- 
ment avec  les  représentants  de  notre 
industrie  au  début  de  cette  semaine. 
Après  avoir  entendu  les  représentants  de 
la  C.  G.  T.,  M.  Jean  Zay  prendra  proba- 
blement une  décision. 

♦ 

SACHA  GUITRY  a donné  le  Premier  Tour  de 
Manivelle  de  “Remontons  les  Champs-Elysées” 

Sacha  Guitry  a commencé  mercredi  son 
nouveau  film  : Remontons  les  Champs-Ely- 
sées à Joinville. 

Il  était  là,  en  costume  gris  avec  des  bottes 
superbes,  exactement  dans  l’incarnation  de 
Louis  XV,  et  recevait  ses  amis  et  invités 
au  seuil  d’un  délicieux  pavillon,  véritable 
« folie  galante  » du  18'  siècle,  entouré  d’ar- 
bres verts. 

Le  film  Remontons  les  Champs-Elysées 
sera  interprété  par  60  artistes  de  première 
grandeur,  el  son  histoire  s’étagera  sur  trois 
siècles,  allanl  de  1617  à 1919,  mêlant  l’his- 
toire de  France  à la  petite  histoire  pari- 
sienne. 

Nous  donnerons  la  semaine  prochaine  la 
composition  technique  de  l’état-major  qui 
entoure  Sacha  Guitry  : auteur,  réalisateur  et 
principal  interprète.  Mais  nous  voulons  déjà 
dire  ici  l’immense  effort  artistique  et  l’im- 
portante mise  en  scène  dont  ce  film,  produit 
par  Serge  Sandberg,  sera  l’objet. 

Lucie  Derain. 
♦ 

M.  André  ULLMANN 

Directeur  des  Studios  Paramount  S. A. 

C’est  avec  la  plus  grande  sympathie 
qu’a  été  accueillie  la  nouvelle  de  la  nomi- 
nation de  M.  André  Ullmann  au  poste  de 
Directeur  général  des  Studios  Para- 
mount S.  A.,  en  remplacement  de  M.  Ike 
Blumenthal  décédé. 

Nous  rappelons  à ce  propos  qu’en  ce 
qui  concerne  les  plateaux  et  certains 
services  accessoires  appartenant  à la 
Société  Paramount,  ceux-ci  ont  été  loués 
à la  Compagnie  Fermière  des  Studios, 
société  tout  à fait  indépendante  des  Stu- 
dios Paramount,  et  que  dirige  M.  Ber- 
nard Natan. 

♦ 

M.  Marcel  MONNOT,  nouveau  Secrétaire 
général  de  la  Société  des  FILMS  OSSO 


M.  Marcel  Monnot,  directeur  du  Conten- 
tieux et  chef  du  personne],  vient  d’être 
nommé  secrétaire  général  de  la  Société  des 
Films  Osso,  en  remplacement  de  M.  Ernest 
W.  Rupp. 

Nous  sommes  heureux  de  joindre  nos 
compliments  les  plus  sincères  à ceux  des 
nombreux  amis  du  nouveau  secrétaire  géné- 
ral, dont  la  compétence  et  la  sympathique 
courtoisie  sont  bien  connues  de  tous. 


Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 

la  Merveille  de  l’Ecran 

est  présenté  au  MARIGNAN 


On  attendait  avec  impatience  et  curiosité 
le  nouveau  film  de  Walt  Disney,  ou  plutôt  le 
grand  film  de  long  métrage  en  dessins  ani- 
més auquel  il  travaille  avec  ses  collabora- 
teurs depuis  plus  de  deux  ans. 

Nous  n’avons  ni  le  temps  ni  la  place  pour 
analyser  longuement  ce  très  beau  film  qui 
représente  une  révolution  dans  le  domaine 
du  dessin  animé  et  constitue  le  plus  délicat 
spectacle  de  l’année. 

Walt  Disney,  créateur  de  tant  de  figures 
inoubliables  prises  au  monde  animal  et  vé- 
gétal s’est,  cette  fois,  penché  sur  le  domaine 
féérique  des  belles  images  enfantines.  Ayant 
puisé  son  inspiration  dans  le  conte  des  frè- 
res Grimm,  il  a composé  Blanche-Neige  et 


les  Sept  Nains,  comme  une  symphonie  où  le 
rythme,  la  cadence  des  mots,  la  musique  ex- 
pressive, imitative  même,  et  les  mouvements 
des  personnages  ont  la  même  importance. 
Véritable  régal  des  yeux,  et  des  oreilles, 
Blanche-Neige  atteint  une  sorte  de  perfec- 
tion dans  le  stade  du  dessin  animé,  et  la  sou- 
plesse de  ce  moyen  d’expression  est,  dès  au- 
jourd’hui si  absolue  qu’on  peut  prévoir 
après  Blanche-Neige  de  futures  bandes  de 
long  métrage  en  dessins  animés. 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  est  le  film 
le  plus  délicieux  de  la  production  améri- 
caine et  inaugure  son  exclusivité  en  France 
par  un  gala  au  Marignan-Pathé. 

L.  Derain. 
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182  Salles  des  Etats-Unis  projettent 

des  Films  étrangers 
31  Salles  présentent  des  Films  français 


Dans  son  numéro  du  16  avril,  notre  con- 
frère américain  Motion  Picture  Herald  pu- 
blie une  très  intéressante  étude  sur  le  dé- 
veloppement de  l’exploitation  des  films  par- 
lant étrangers  aux  Etats-Unis. 

Le  nombre  des  salles  de  cinémas  projetant 
régulièrement  des  films  parlés  en  d’autres 
langues  que  l’anglais,  qui  était  de  50  en 
1935,  est  passé  aujourd’hui  à 182,  réparties 
dans  84  villes. 

A l’appui  de  son  étude,  le  Motion  Picture 
Herald  donne  la  liste  de  ces  salles,  ville 
par  ville. 

Les  statistiques  officielles  américaines 
établissent  que  197  films  de  langue  étran- 
gère (donc  ne  comprenant  pas  les  films  bri- 
tanniques) ont  été  importés  et  projetés  aux 
Etats-Unis  en  1937.  Venait  en  tête  l’Allema- 
gne avec  65  lilms,  suivie  de  la  France  avec 
23  lilms. 

Toujours  d’après  le  Motion  Picture  He- 
rald, les  distributeurs  de  films  étrangers 
aux  Etats-Unis  estiment  que  le  marché,  pour 
ce  genre  de  films,  est  en  train  de  s’étendre 
rapidement.  Chaque  fois  qu’un  film  ayant  le 
succès  et  la  qualité  de  Mayerling  est  im- 
porté, le  mouvement  fait  un  nouveau  bond 
en  avanl 

182  SALLES  SPECIALfSEES  REPARTIES 
DANS  84  VILLES 

La  liste  que  nous  reproduisons  ci-dessous 
nous  montre  que  c’est  New- York 
cité  la  plus  cosmopolite  de  tous  les  Etats- 
Unis  — qui  possède  le  plus  de  cinémas  don- 
nant régulièrement  des  films  parlant  étran- 
ger avec  30  salles. 

Sur  ces  30  salles,  5 sont  consacrées  au 
film  français  : le  Filmarte  (780  places), 
l’Arcadia  (484  places),  le  Belmont  (550  pla- 
ces), le  Park  Lane  (2.012)  places,  le  Plaza 
(521)  places). 

Deux  autres,  le  5th  Avenue  Playliouse 
(1.400  places)  et  le  55th  Street  Playliouse 
(253  places)  donnent  des  films  français  ou 
allemands. 

Deux  salles  de  New-York  les  36th  Street 
Casino  et  Garden  sont  consacrées  aux  films 


allemands;  le  Chopin  (son  nom  l’indique), 
est  consacré  aux  films  polonais,  le  Cine 
Roma  aux  films  italiens,  le  New  Chatham 
aux  films  chinois,  et  enfin  le  People’s  Ci- 
néma, et  le  « Tiffany  » aux  films  en  yiddish. 
Restent  encore  10  salles  sans  désignation 
spéciale  qui  passent  des  films  français,  sué- 
dois, et  d’autres  pays,  à tour  de  rôle. 

Chicago  vient  après  New-York,  avec  10 
cinémas  spécialisés  dans  les  films  parlant 
étranger,  3 consacrés  aux  films  hongrois,  2 
aux  films  allemands,  1 aux  films  suédois, 
1 aux  lilms  polonais,  1 aux  films  en  yiddish, 
et  2 aux  films  russes,  français,  suédois,  al- 
lemands, sans  distinction. 

La  troisième  ville  des  Etats-Unis,  où  il  y 
a des  cinémas  de  ce  genre,  est  Philadelphie 
avec  6 salles,  1 consacrée  aux  films  fran- 
çais et  russes,  l’Europa,  2 aux  films  polo- 
nais, 2 aux  films  en  yiddish  et  1 aux  films 
italiens.  Mayerling  fut  jouée  pendant  14 
semaines  de  suite  à l’Europa  Theatre,  et  est 
passé  ensuite  dans  toutes  les  salles  du  cir- 
cuit  Warner. 

Cleveland  possède  également  6 salles  con- 
sacrées aux  films  parlant  étranger,  princi- 
palement allemands  et  hongrois.  Denver  en 
possède  5 : la  langue  espagnole  domine.  5 
salles  spécialisées  également  à Los  Angeles 
où  l’Esquire  Theatre  passe  les  films  fran- 
çais. 4 salles  spécialisées  à San  Francisco. 

Dans  le  Connecticut  à Greenwich,  le 
Pickwick  Cinéma,  salle  de  2.000  places,  la 
plus  grande  de  la  ville,  donne,  comme  films 
étrangers,  exclusivement  des  films  parlant 
français. 

De  même  à Ames,  dans  l’Etat  d’Iowa,  ré- 
gion du  « Middle  West  » où  l’influence  des 
premiers  colonisateurs  français  n’a  pas  été 
perdue,  il  est  un  cinéma,  le  Campus,  qui 
donne  uniquement  des  films  français. 

Dans  les  Etats  de  New-Mexico,  de  Cali- 
fornie, d’Arizona  et  du  Texas,  qui  bordent 
le  Mexique  et  qui  furent  autrefois  colonies 
espagnoles,  les  films  parlant  espagnol  ren- 
contrent un  gros  succès.  Ils  sont  générale- 
ment de  provenance  mexicaine  ou  argen- 
tine, ou  même  produits  à Hollywood. 


Il  est  curieux  de  noter  qu’une  ville  comme 
Boston  ne  possède  que  trois  cinémas  spécia- 
lisés dans  les  films  parlant  étranger  et  que 
Cincinnati  n’en  compte  pas.  La  capitale  fé- 
dérale, Washington  en  possède  trois  dont 
un  le  Little  — salle  de  350  places  et 
donne  alternativement  des  films  en  fran- 
çais, en  russe  et  en  allemand. 

La  Nouvelle-Orléans,  vieille  ville  fran- 
çaise, capitale  de  la  Louisiane,  possède 
trois  salles  — le  Casino,  le  Happy  Hour 
et  le  Strand  — qui  passent  en  majorité 
des  films  français. 

Il  est  à noter  le  grand  nombre  de  salles 
donnant  des  films  hongrois  — 32  — suivies 
de  loin  par  les  salles  allemandes  — 19 
puis  encore  plus  loin  par  les  salles  polo- 
naises : 10. 

La  répartition  de  ces  salles  aux  Etats- 
Unis  coïncide  naturellement  avec  les  diffé- 
rents centres  d’émigration.  C’est  ainsi  que 
les  cinémas  spécialisés  dans  le  film  hon- 
grois sont  concentrés  en  Pennsylvanie,  les 
salles  allemandes  dans  la  région  de  Chi- 
cago, les  salles  italiennes  à San  Francisco. 

Pour  le  film  français,  on  regrettera  peut- 
être  de  voir  qu’il  passe  encore  dans  un 
nombre  limité  de  salles  par  rapport  aux 
films  hongrois  et  allemands  (le  film  alle- 
mand est  boycotté  par  les  israélites),  mais 
il  faut  bien  considérer  qu’il  n’y  a pas  eu 
pratiquement  d’émigration  française  aux 
Etats-Unis  au  cours  des  40  années  avant  la 
guerre. 

11  en  résulte  que,  faute  de  centres  d’émi- 
gration française,  le  film  français  est  pro- 
jeté, non  pas  pour  plaire  aux  anciens  émi- 
grants qui  n’ont  pas  oublié  leur  langue  - 
comme  les  Hongrois,  les  Italiens,  les  Sué- 
dois, les  Allemands  — mais  uniquement  à 
cause  de  sa  qualité. 

Il  s’adresse  donc  beaucoup  plus  au  public 
américain  - le  public  cultivé  et  intellectuel 
bien  entendu  que  les  films  en  autre  lan- 
gue étrangère,  et  de  ce  fait  a beaucoup  plus 
de  chance  que  tous  les  autres  films  parlants 
étrangers  sur  le  marché  américain. 

Pierre  Autre. 


LISTE  DES 

I.  — REGION  NORD-EST 
(COTE  DE  L’ATLANTIQUE) 
81  salles 

ETAT  DE  VERMONT 

Colchester 

Colchester.  — Yiddish. 

MASSACHUSETTS 

Boston 

Columbia.  — Polonais. 

Tremont  Temple.  — Suédois,  Irlan 
dais,  Polonais. 

Fine  Arts. 


182  SALLES 

CONNECTICUT 

Bridgeport 

Barnum.  — Hongrois  et  divers. 
Colonial.  Hongrois  et  divers. 

Greenwich 

Pickwick.  - Français. 

Hartford 

Bushnell  Memorial. 

Rivoli. 

Webster. 

New  Haven 

Lincoln.  Français,  Viennois, 


Yiddish  et  quelquefois  Irlandais. 

South  Norwalk 

Springwood.  Hongrois. 

W aterbury 

Garden.  Italien  et  Allemand. 

ETAT  DE  NEW-YORK 

New-Y  ork-City 

Arcadia.  — Français. 

* Belmont.  Français. 

* Filmarte.  Français. 

* Park  Lane.  Français. 

Plaza.  Français. 


Arme.  — Russe. 

Ascot.  — Russe. 

Cameo.  - Russe. 

Chopin.  — Polonais. 

Cine  Roma.  — Italien. 

86th  Street  Casino.  — Allemand. 
8lith  Street  Garden.  — Allemand 
Europe.  — Allemand. 

Lucky  Star.  — Hongrois. 

Modem  Playhouse.  — Hongrois. 
People’s  cinéma.  — Yiddish. 
Tiffany.  — Yiddish. 

New  Chatham.  — Chinois. 
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' 5th  Avenue  Playhouse.  — Fran- 
çais, Allemand  et  Suédois. 

* 55th  Street  Playhouse.  — Fran- 
çais, Allemand  et  Mexicain. 
Continental. 

8th  Street  Playhouse. 

58th  Street  Playhouse. 

Little  Carnegie. 

Miami. 

Showshop. 

(i8th  Street  Playhouse. 

Squire. 

World. 

Ziegfield. 

Albany 

Capitol. 

Harmanus  Bleekcr  Hall. 

Brooklyn 

Impérial.  — Allemands  et  divers. 
Irving.  Allemands  et  divers. 

Buffalo 

Amherst.  Hongrois  et  divers. 
Little  Teatre.  — Allemands  et  au- 
tres. 

Rivoli.  Polonais. 

Rochester 

Gordon  Square.  — Allemands  et 
autres. 

Schenectady 

Mount  Pleasant.  — Polonais  et  Ita- 
liens. 

Syracuse 

Civic  University.  — Français,  Al- 
lemands et  Russes. 

Liberty.  — Polonais. 

Turn  Hall.  Italiens. 

Watervliet 

Fa  milv. 

ETAT  DE  NEW-JERSEY 

Carteret 

Ritz.  Hongrois  et  divers. 

Guttenberg 

Alvin.  — Allemands. 

Hoboken 

Europa.  — Allemands  et  autres. 

Irvington 

Hindenburg.  — Allemands  et  au- 
tres. 

Linden 

St-George.  — Allemands  et  autres. 

Newark 

Strand.  — Hongrois  et  autres. 

New  Brunswick 
Europea.  — Hongrois. 

Trenton 
Victory.  — Hongrois. 

Woodbridge 
State.  — Hongrois. 

PENNSYLVANIA 

Ardmore 

Suburhan. 

Bethlehem 

Strand.  — Hongrois  et  autres. 

Philadelphie 
Dante.  — Italiens. 

Richmond.  — Polonais. 

Ritz.  — Polonais. 

Spruce.  — Yiddish. 

* Europa.  — Français  et  Russes. 
Popular.  — Russes  et  Yiddish. 
Pittsburgh 

Art  Cinéma.  — Français,  Russes 
et  Yiddish. 

Grand.  — Hongrois  et  divers. 

Richey  ville 

Roxy.  — Hongrois. 


DISTRICT  OF  COLUMBIA 

MINNESOTA 

Waship.gton 

Minneapolis 

* Little.  — Français  et  Allemands. 

' World.  - Allemands,  Français, 

Rialto.  — Italiens  et  Yiddish. 

Suédois. 

Schubert. 

Saint-Louis 

Belasco. 

Films  allemands  présentés  dans  des 

VIRGINIA 

salles  privées. 

Saint-Paul 

Charlotsville 

‘ World.  — Français,  Allemands, 

Paramount. 

Norfolk 

Suédois. 

Visualite. 

NEBRASKA 

II.  REGION  DU  CENTRE 

Crete 

(MIDDLE-WEST) 

Lyric.  Tchèques. 

43  salles 

Dodge 

Dodge.  — Tchèques. 

OHIO 

Omaha 

Akron 

Maryland.  — Tchèques. 

Art  Théâtre.  — Hongrois  et  autres. 

Muse.  — Tchèques,  Allemands,  Sué- 

Cleveland 

dois. 

Gordon  Square.  - Hongrois. 

Roseland.  — Tchèques  et  Italiens. 

Moreland.  - Hongrois  et  autres. 

Wilbur 

Regent.  Hongrois  et  autres. 

Moon.  Tchèques. 

Sun.  Hongrois. 

City.  — Tous  sauf  les  films  alle- 

III. — REGION  OUEST 

mands. 

ET  SUD-OUEST 

Penn  Square.  — Français,  Russes. 

(COTE  DU  PACIFIQUE) 

Lorain 

46  salles 

Pearl.  Hongrois  et  autres. 

Toledo 

ETAT  DE  WASHINGTON 

Star.  - Hongrois. 

Seattle 

INDIANA 

Metropolitan.  Suédois  et  Alle- 

mands. 

East  Chicago 

* Montlake.  — Français,  Italiens, 

Midway.  Hongrois  et  autres. 

Allemands  et  Russes. 

South  Bend 

Moore.  Allemands. 

India  na.  Hongrois. 

Roxy.  — Suédois. 

MICHIGAN 

Spokane 

Detroit 

Bandhox.  — Suédois  et  Allemands. 

* Cinéma.  — Allemands,  Russes, 

Rainbow.  - Suédois  et  Allemands. 

Polonais,  Italiens  et  occasionnel- 

Rex. - Suédois  et  Allemands. 

lement  Français. 

T acoma 

Europe.  Allemands. 

Lakevvood. 

Grande.  Hongrois  et  autres. 

OREGON 

Martha  Washington.  Polonais. 

Portland 

White  Star.  — Polonais. 

Flint 

Alladin.  Yiddish  et  Russes. 

Taylor  Street.  Yiddish,  Russes, 

Columbia.  Hongrois  et  autres. 

Suédois. 

WISCONSIN 

CALIFORNIE 

Cudahy 

San  Francisco 

Parle.  — Hongrois  et  autres. 

Milwaukee 

Amazon.  — Italiens. 

* Papst.  - Allemands  et  Français. 

Palace.  — Italiens. 

Radio.  — Allemands. 

Verdi.  Italiens  et  Espagnols. 

Jefferson  Hall.  — Suédois. 

* Clay.  — Russes,  Français,  Alle- 
mands, Suédois  et  Yiddish. 

ILLINOIS 

Los  Angeles 

Chicago 

California.  — Espagnols,  Mexicains. 

Burnside.  Hongrois. 

Hidalgo.  — Espagnols,  Mexicains. 

Europa.  Hongrois. 

Continental.  — Allemands. 

Draga.  — Hongrois  et  Tchèques. 

* Esquire.  — Français,  Russes  et 

Hansa.  — Allemands. 

autres. 

Kino.  — Allemands. 

* Grand.  — Films  étrangers  de 

Congress.  — Polonais. 

toute  sorte. 

Gold.  Yiddish. 

COLORADO 

Julian.  — Suédois. 

* Sonotone.  — Français,  Russes, 

Denver 

Polonais,  Espagnols. 

Bide-A-Wee.  — Espagnols. 

* World  Playhouse.  — Français  et 

Palace.  — Espagnols. 

Allemands. 

Tivoli.  - Espagnols. 

* Bluebird.  — - Français,  Allemands, 

10  WA 

Suédois,  Yiddish. 

Ames 

Hiawatha.  - Français,  Alle- 

*  Campus.  — Français. 

mands,  Suédois,  Yiddish. 

Clinton 

La  Jara 

Capitol. 

La  Jara.  — Espagnols. 

Fort  Dodge 

La  Junta 

j Fort  Dodge.  — Suédois. 

Kirt  Carson.  Espagnols. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Pueblo 

Colonial.  — Espagnols. 

Trinidad 
Isis.  — Espagnols. 

Welsenburg 

Valencia.  — Espagnols. 

NEW-MEXICO 

Albuquerque 

La  Sandia.  Espagnols. 

Mesa.  — Espagnols. 

Mission.  — Espagnols. 

Alamogone 

White  Sands.  — Espagnols. 

Belon 

Central.  - Espagnols. 

Bernadello 

Coronado.  — Espagnols. 

Gallup 

Navajo.  — Espagnols. 

Grants 

Lux.  Espagnols. 

Las  Cruces 
Del  Rio.  — Espagnols. 

Las  Vegas 

Coronado.  — Espagnols. 

Raton 

Shuler.  - Espagnols. 

Roswell 

El  Capitan.  Espagnols. 

Santa-Fé 

Paris.  — Espagnols. 

Socorro 
Loma.  — Espagnols. 

Springer 

Lia.  Espagnols. 

T aos 

Taos.  — Espagnols. 

IV.  — SUD  (COTE  DU  GOLFE 
DU  MEXIQUE) 

12  salles 

TEXAS 

Austin 

Texas.  — Russes. 

San  Antonio 
Mexicains,  Espagnols. 
Mexicains,  Espagnols. 
Mexicains,  Espa- 


National. 
Obrero.  - 
Progressif 
gnols. 
Zaragosa. 


Mexicains,  Espagnols, 

LOUISIANE 

La  Nouvelle-Orléans 

Casino.  — Français  (et  aussi  Al- 
lemands). 

Happy  Hour.  — Français. 

* Strand.  — Français. 

FLORIDE 

T ampa 

Broadway.  Espagnols. 

Casino.  — Espagnols. 

Ritz.  — Espagnols. 

Royal.  - Espagnols. 

NOTA  I.  Les  salles  précédées 
d’une  astérique  sont  celles  donnant 
régulièrement  des  films  parlant 
français. 

NOTA  IL  Dans  notre  nomen- 
clature, le  premier  nom  est  celui  de 
l'Etat,  le  second  celui  de  la  Ville 
et  le  troisième,  celui  du  Cinéma. 

NOTA  III.  — Les  cinémas  sans 
indication  de  langue  passent  in- 
différemment des  films  parlants 
de  toutes  nationalités. 
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LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIO, 


SITUATION  ACTUELLE  de  u 


Les  17  Films  que  Ion  tourne 


EPINAY 

(Eclair) 

Alerte  en  Méditerranée. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Int.  : P.  Fresnay,  Kim  Peacock, 
Rolf  Wanka  et  Nadine  Vogel. 
Pr.  : C.  F.  C. 

EPINAY 
( T obis) 

Café  de  Paris. 

Réal.  : Yves  Mirande. 

Int.  : Sim.  Berriau,  .).  Berry,  P. 

Brasseur. 

Pr.  : Régina. 

SAINT-MAURICE 

(Paramount) 

La  Maison  du  Maltais. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Int.  : Viviane  Romance,  Dalio, 
P.  Renoir,  L.  Jouvet,  Janv  Holt, 
Pr.  : Gladiator. 

FRANCŒUR 
La  Belle  Etoile. 

Real.  : J.  de  Raroncelli. 

•'.ni.  : Michel  Simon,  J. -P.  Au- 
mont,  Meg  Lcmonnier,  Satur- 
nin Fabre. 

Pr.  : Eclair  Journal. 

NEUILLY 

Prison  de  Femmes.  (Préparation.) 


BILLANCOURT 

Le  Train  pour  Venise. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : H.  Duflos,  V.  Boucher,  Max 
Dearly,  L.  Verneuil. 

Pr.  : B.  U.  P. 

Ed.  : Paramount. 

Durand  Bijoutier.  (Montage.) 

Réal.  : J.  Stelli. 

Int.  : Blanche  Montel,  J.  Bau- 
mer,  M.  Rolland,  Jean  Wall. 

Pr.  : Juven-Campeaux. 
Carrefour. 

Réal.  : K.  Bernhardt. 

Int.  : Vanel,  J.  Berry,  Suzy  Prim, 
Tania  Fédor,  Bovério,  Amiot. 
Pr.  : B.  U.  P. 

Ed.  : Eclair  Journal. 

VILLETTE 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : C.  Veidt  F.  Rosay,  Lancrc-t, 
Cambo,  Edmonde  Guy,  M. 
Franccy,  Modot. 

Pr.  : C.  F.  C. 

MONTSOURIS 

Le  Cas  de  Conscience. 

Réal.  : W.  Kapps. 

Int.  : Mireille  Balin,  J.  Berry, 
R.  Karl,  J.  Tissier,  Toulout. 

Pr.  : L.  Gomez. 


JOINVILLE 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Réal.  : Pabst. 

Int.  : Jouvet,  Ch.  Mardayne,  L. 
Labourdette,  R.  Rouleau. 

Pr.  : Lucia  Films-Pinès. 

Remontons  les  Champs-Elysées. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : S.  Guitry,  J.  Delubac,  Lu- 
cien Baroux,  Jeanne  Boitel, 
Germaine  Dermoz,  Lisette  Lan- 
vin,  Pizani,  Raymonde  Allain, 
Josseline  Gaél,  Jean  Davy, 
Raymond  Galle,  P.  de  Guin- 
gand,  Marken,  Marnay. 

Pr.  : Sandberg. 

Studios  Pathé,  Joinville,  2 mai. 

FRANÇOIS-1  r 

Transformations  d u studio  e t 

rééquipement. 

NICE 

(G.  F.  F.  A.) 

Ernest  le  Rebelle. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Int.  : Fernandel,  Le  Vigan,  Alco 
ver,  Mona  Goya,  Guillaume  de 
Sax,  Génin,  Devère. 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Vog. 


MARSEILLE 
STUDIOS  PAGNOL 

La  Femme  du  Boulanger. 

Réal.  : Pagnol. 

Int.  : Raimu,  Ginette  Leclerc, 
Charpin. 

Pr.  : Pagnol. 

Studios  Pagnol,  Marseille. 

SAINT-LAURENT-DU-VAR 
(NICÆA  FILM) 

Le  Paradis  de  Satan. 

Réal.  : F.  Gandéra. 

Int.  : Jany  Holt,  J. -P.  Aumont. 

J.  Max,  P.  Renoir. 

Pr.  : G.  Legrand. 

Ed.  : C.  F.  C. 

ETRANGER 

NEUBABELSBERG 

(Ufa) 

Un  Fichu  Métier. 

Réal.  : J.  P.  Ducis. 

Int.  : L.  Baroux,  Lefaur,  Lar- 
quey,  Dechamps,  K.  Darv,  Gi- 
nette Melsy  et  Alerme. 

Pr.  : Von  Theobald,  de  PA.  C.  E. 

BERLIN 

(Tobis) 

Le  Joueur. 

Réal.  : Lamprecht. 

Int.  : Blanchar,  Suzet  Maïs,  Vi- 
viane Romance. 

Pr.  : Tobis. 


Les  8 Films  qui  vont  commencer 


Vidocq. 

Réal.  : .1.  Daroy. 

Int.  : A.  Brûlé,  Marie  Bell,  R. 

Porté,  H.  Eosc,  Lagrenée. 

Pr.  : Chichério. 

Studios  Photosonor  Courbevoie, 
10  mai. 

Ultimatum. 

Réal.  : R.  Wiene. 

Int.  : I).  Parlo. 

Pr.  : Milo  Films. 

Studios  François-l*r,  début  mai. 


Katia. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Int.  : I).  Darrieux,  John  Loder. 
Pr.  : Aigazy. 

Studios  Paramount,  milieu  mai. 

J’étais  une  Aventurière. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : Edwige  Feuillère  et  Jean 
Mu  rat. 

Prod.  : Ciné  Alliance. 

Studios  Billancourt,  début  mai. 


Le  Roi  de  la  Flotte. 

Réal.  : René  Pujol. 

Studios  de  la  Seine,  Courbevoie, 
milieu  mai. 

W erther. 

Réal.  : Max  Ophiils. 

Int.  : Annie  Vernay,  P.  Richard- 
Wilm. 

Pr.  : Néro  Films. 

Studio  François-ler,  début  milieu 
mai. 


Gargousse. 

Réal.  : Wulschleger. 

Int.  : Bach. 

Pr.  : Udif. 

Studios  G. F. F. A.  Nice,  milieu 
mai. 

Prison  de  Femmes. 

Studios  de  Neuillv,  9 mai. 

Int.  : Renée  Saint-Cyr,  Francis 
Carco. 

Pr.  : Richebé. 

Studios  de  Neuillv,  4 mai. 


)E  PARIS,  MARSEILLE  ET  NICE 


par  Locle  DERAIN 


PRODUCTION  en  FRANCE 


Les  27  Films  terminés 


La  Vénus  de  l’Or. 

Réal.  : Goupillères. 

Int.  : Mireille  Balin,  .1.  Copeau, 
Paul  Bernard. 

Pr.  : Cons.  Gén.  Films. 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille. 

Réal.  : Ptijol. 

Int.  : Larquey,  Toutain,  Cordy. 
Pr.  : Malesherbes. 

Les  Gaietés  de  l’Exposition. 

Réal.  : Fia  j os. 

Int.  : Duvallès,  Mvno  Burney. 

Pr.  : Barsel. 

Ed.  : Séfert. 

Les  Nouveaux  Riches. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Raimu,  Michel  Simon,  Bet- 
ty Stocikfeld,  Fernand-Fabre. 
Pr.  : Distributeurs  Associés. 

L’Avion  de  Minuit. 

Réal.  : I).  Kirsanoff. 

Int.  : (Col.  Darfeuil,  .1.  Berry,  Lu 
guet,  Jacquin. 

Pr.  : Amical  Film. 

Le  Plus  beau  gosse  de  France. 

Réal.  : Pujol. 

Int.  : Biscot,  Josselyne  Gaël. 

Pr.  : Nicoll  Film. 

Le  Mariage  de  Véréna. 

Réal.  : ,J.  Daroy. 

Pr.  : Prod.  Associés. 


Cheftaine. 

Réal.  : Delacroix. 

Int.  : Mad.  Robinson,  Mon.  Rol- 
land, P.  Mingand. 

Pr.  : Fiat  Film. 

La  Présidente. 

Réal.  : Rivers. 

Int.  : Elvire  Popesco,  Lefaur,  Ca- 
rat, Suz.  Dehelly. 

Pr.  : Rivers  D.  F.  C. 

Le  Grand  Rêve. 

Réal.  : .1.  Benoit-Lévy. 

Int.  : J.-L.  Barrault,  Odette 

Joyeux,  Fabien  Loris,  etc... 

Pr.  : Transcontinental  Film. 

Gosse  de  Riche. 

Réal.  : De  Canongc. 

Int.  : P.  Brasseur,  Aimos,  Mad. 

Robinson. 

Ed.  : C.  F.  C. 

Paix  sur  le  Rhin. 

Réal.  : .1.  Choux. 

Int.  : Franç.  Rosay,  John  Coder. 

Péclet,  Jacquin,  Dita  Parlo. 

Pr.  : P.  S.  R. 

Barnabé. 

Réal.  : Esway. 

Int.  : Fernandel,  Moreno,  Claude 
May,  Paulette  Dubost,  J.  Gaël, 
Andrex,  Toutain. 

Pr.  : d’Aguiar. 


Le  Petit  Chose. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Int.  : B.  Lynen,  Clariond,  Le  Vi- 
gan,  Arletty,  Marianne  Oswald. 
Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Le  Patriote. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Int.  : Harry  Baur,  P.  Renoir,  Su- 
zy  Prim,  G.  Landry. 

Pr.  : F.  C.  L. 

Quai  des  Brumes. 

Réal.  : M.  Carné. 

Int.  : Gabin,  Michèle  Morgan,  P. 
Brasseur. 

Pr.  : Ciné  Alliance. 

Alexis,  Chauffeur  russe. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil.  . 

Int.  : A.  Luguet,  Cordy,  Suzy 
Prim. 

Pr.  : Cinatlantica. 

Ça,  c’est  du  Sport. 

Réal.  : R.  Pujol. 

Int.  : Larquey,  Garat,  Suz.  De- 
helly. 

Pr.  : Lauzin. 

La  Piste  du  Sud. 

Réal.  : P.  Billon. 

Int.  : J.-L.  Barrault,  Renoir,  Bau- 
mer,  Ketti  Gallian,  Préjean. 

Pr.  : F.  R.  I). 


Firmin,  le  Muet  de  Saint-Pataclet. 

Réal.  : J.  Séverac. 

Int.  : Berval,  Darfeuil. 

Pr.  : Films  Azur. 

Clodoche. 

Réal.  : R.  Lamy. 

Int.  : J.  Berry,  Denise  Bosc,  Flo- 
relle,  Lar<[uey. 

Pr.  : Films  R.  W. 

FILMS  TERMINÉS  A L'ÉTRANGE.I 

Adrienne  Lecouvreur. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Int.  : Y.  Printemps,  Fresnay,  Le- 
faur, Junie  Astor. 

Pr.  : Lampin  A.  C.  FL 

S.  O.  S.  Sahara. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : Vanel,  J. -P.  Auniont,  Mar- 
ta  Labarr,  Cordy,  Azaïs. 

Pr.  : Theobald  A.  C.  E. 

L’Etrange  Monsieur  Victor. 

Réal.  : Grémillon. 

Int.  : P.  Blancbar,  Raimu,  Mad. 

Renaud,  Viviane  Romance. 

Pr.  : Ploquin  A.  C.  E. 

Ma  Sœur  de  Lait. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : Meg  Lemonnier,  Ba roux, 
Garat. 

Pi-.  : Ploquin  A.  C.  FL 


Plus  de  90  Films  sont  annoncés 


Fred. 

Réal.  : R.  Grazi  et  G.  Lacombe. 
Int.  : Huguette  Duflos,  Meg  Le- 
monnier. 

Fr.  : Société  du  film  Fred. 

Gibraltar. 

Réal.  : F’.  Ozep. 

Int.  : V.  Romance.  B.  Duchesne 
Camilla  Horn. 

Pr.  : Safra. 

Escapade. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Int.  : Paulette  Dubost,  Toutain, 
Aimos,  Carette. 

Pr.  : Oméga  Films, 


Rivièra. 

Avec  Tino  Rossi. 

Pr.  : Hakim. 

Train  d’Enfer. 

Avec  Gabin. 

Pr.  : C.  C.  C. 

La  Grande  Espérance. 

Réal.  : L.  Poirier. 

Tricoche  et  Cacolet. 

Avec  Raimu. 

Pr.  : F’ilms  Modernes. 

Sang  et  Lumière. 

La  Tosca. 

Deux  prod.  Ciné  Alliance, 


La  Vierge  folle. 

d’  H.  Bataille. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Pr.  : F’ilms  d’Art  (Ch.  Delae). 

Noix  de  Coco. 

de  Marcel  Achard. 

Avec  Raimu. 

Pr.  : Ploquin  A.  C.  E. 

Le  Capitaine  Benoit. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Retour  à l’Aube. 

Rél.  : H.  Decoin. 

Int  : Darrieux. 

Pr.  : Bercholz. 


Fachoda. 

Réal.  : M.  Gleize. 

Int.  : Sessue  Hayakawa,  Michi- 
ko  Tanaka,  R.  Duchesne,  Mi- 
reille Balin. 

Pr.  : Films  Hayakawa. 

Choc  en  Mer. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Les  Bataillons  noirs. 

Entrée  des  Artistes. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Simone  de  Belleville. 

Un  film  de  M.  Allégret. 

Un  film  de  Duvivier. 

Cinq  prod.  Régina. 

(S  ite  page  suivante) 
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sont  annoncés  (suite) 


Guynemer. 

(Il1  R.  Hervouin. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Sébastopol. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Pr.  : B.  N.  Films 

L’Empreinte  du  Dieu. 

Aux  Enfants  de  la  Marine. 

Réal.  : J-  Feyder. 

Pr.  : Films  Validai. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Avec  Fernandel. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Prod.  : Films  Lavarède, 

Le  Grand  Elan. 

Réal.  : Sokal. 

Int.  : Assia,  Yissia  Dina,  Henri 
Presles. 

Pr.  : Sokal. 

Mademoiselle  Baba. 

Réal.  : Schneider  et  Arnold. 
Int.  : Renée  Saint-tCyr,  Garai. 

Le  Dompteur  de  Femmes. 

de  Roger  Ferdinand. 

Int.  : Victor  Boucher. 

Le  Ruisseau. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Pr.  : Lehmann. 

Le  Chandelier. 

Pr.  : C,  I.  C.  C. 

Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Pr.  : M.  Dekobra. 

Grand  Prix  de  Rome. 

Pr.  : Films  Marcel  Pagnol. 

La  Chaleur  du  Sein. 

Réal.  : J.  Royer. 

Pr.  : Aisner. 

La  Marie  du  Port. 

De  G.  Simenon. 

Pr.  : Aisner. 

Le  Miracle  de  la  Marne. 

Pr.  : Le  Miracle  de  la  Marne. 

Le  Roman  d’un  Marsouin. 

Int.  : Larquey. 

Pr.  : Francol  Film. 


COPY-BOORSEj 

I 30,  Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en 


heures 


v 


y 


Pilotes  de  Ligne. 

D’O.  P.  Gilbert. 

Pr.  : Aisner. 

Jeannette  Bourgogne. 

Réal.  : Gourguet. 

Pr.  : Gourguet. 

Jean-François,  Héros  de  la  Ma- 
rine. 

Pr.  : A.  Hugon. 

Goya. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

François  Villon. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

Deux  prod.  Films  Derby. 

L’Embuscade. 

La  Goualeuse. 

Pr.  : Fernand  Rivers. 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Pr.  : Calamy. 

L’Esclave  blanche. 

Pr.  : Lucia. 

Sabotage. 

Scén.  : Companeez. 

T olstoï. 

Pr.  : F.  C.  L. 

Clochemerle. 

de  G.  Chevallier. 

Pr.  : Braunberger. 

La  Marche  de  Radetzky. 

de  J.  Kessel. 

Pr.  : Démo  Film. 

Accroche-Cœur. 

Réal.  : Pierre  Colombier. 

La  Foire  aux  Femmes. 

Pr.  : Omnium  Cinégraphique. 

La  Madone  des  Sleepings. 

Pr.  : Maurice  Dekobra. 

Le  Chartreuse  de  Parme. 

de  Stendhal. 

Réal.  : C.  Gai  loue. 

Fr.  : Sycrimex. 

La  Déchéance. 

de  Léon  Daudet. 

Pr.  : René  Norbert. 


Gai,  gai,  marions-nous. 
d’Acremant. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Le  Révolté. 

de  M.  Larrouy. 

Education  de  Prince, 
de  M.  Donnay. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Météore  39. 

Réal.  : M.  Dekobra. 

Pr.  : M.  Dekobra. 

La  Fille  Elisa. 

Pr.  : S.E.F.F.E. 

Etats-Unis  d’Europe. 

Pr.  : Coop.  Métiers  d’Art. 

Les  Dieux  ont  soif. 

Réal.  : Gaston  Ravel  et  Tony 
Lekain. 

Colomba. 

Réal.  : G.  Dulae. 

Pr.  : Films  D.  M. 

Sûreté  Nationale. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Terre  de  Feu. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 
Studios  à Rome. 

La  Guerre  et  la  Paix. 

Pr.  : Stengel. 

Famille. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Pr.  : Gladiator. 

Péril  Jaune. 

Fraternité. 

d’H.  A.  Legrand. 

Trois  Heures  à vivre. 

de  M.  Aehard. 

Un  film  de  Grémillon. 

Deux  prod.  Pan  Ciné. 

Sarajevo. 

de  Kessel. 

Belle  Jeunesse. 

de  Marcelle  Vioux. 

Deux  prod.  Albatros. 
L’Impossible  Combat, 
de  Jean  Steve. 

Réal.  : Castia. 


La  Marche  héroïque. 

Réal.  : H.  Roussell. 

Pr.  : M.  A.  P. 

La  Valse  Rouge. 

Pr.  : F.  Racos. 

Les  Sept  Péchés  Capitaux. 

Pr.  : Ratisbonnc. 

Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

Pr.  : de  Koster. 

Un  film  d’Yves  Mirande. 

Réal.  : Berthomieu. 

Pr.  : Comp.  Métrop.  de  Films. 
Rhapsodie  hongroise. 

Pr.  : Badalo. 

A la  Page. 

Francia  Film. 

S.  O.  S.  Titanic. 

Elisabeth  d’Autriche. 

Deux  prod.  Milo  Films. 

Trois  et  une. 

de  Denys  Amiel. 

Réal.  : L.  Cuny. 

Pr.  : Juven-Campeaux. 

Ed.  : Cavaignac. 

Cavalcade  d’Amour. 

Pr.  : Bernard  Natan. 

V olpone. 

Int.  : H.  Baur,  L.  Jouvel. 

Pr.  : lie  de  France. 

Ed.  : Eclair  Journal. 

François  Villon. 

Le  Chant  de  l’Equipage. 

Quartier  réservé. 

Tradition  de  Minuit. 

Simone  de  Montmartre, 
de  Pierre  Mac  Orlan. 

La  Petite  Fonctionnaire. 

d’Alfred  iCapus. 

Réal.  : Diamant-Berger. 

Pr.  : Film  d’Art. 

Nous  les  Jeunes. 

Pr.  Mairgance. 

Réal.  : Iî.  Deslaw. 

Studios  Nouveaux  (Nice). 

muelle! 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  PRO  51-09 

■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERI  ES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

A u theàtre  : 

SUPER-POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

I 


A Marseille  Marcel  Pagnol  a commencé 
“ LA  FEMME  DU  BOULANGER  ” 


Aut.  et  Réal.  : M.  Pagnol. 
Son  : M.  Lavoignat.  Système 
Philips. 

Opérateur  : G.  Benoît. 
Régie  : L.  Bourrely. 
Photographie  : H.  Corbeau. 
Interprètes  : Raimu,  G.  Le- 
clerc, Charpin,  Delmont, 
Vattier,  Poupon,  Maupi, 
Odette  Royer.  Maximi— 


tienne,  Bassac,  Castan, 
Charles  Moulin,  Dullac, 
Blavette,  Alida  Bouffe. 

Studios  : Marcel  Pagnol.  11, 
chemin  de  l’Eperon. 

Script-girl  et  montage  : S. 
de  Troeye,  Marguerite 
Houllé  et  Suzanne  Caban. 

Maquilleur  : Albino. 

Musique  : l 'incent  Scotto. 

Dir.  de  prod.  : Ch.  Pons. 
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Un  Grand  Acteur  Français 

André  Feramus 

nous  est  revenu 


Un  des  plus  grands  jeunes  premiers 
de  l’écran  français,  à l’époque  des  grands 
films  de  1922  a 1925,  nous  est  revenu 
après  une  longue  absence  en  Sud  Afri- 
que et  en  Australie. 

Rappelons  qu’il  tir  ses  débuts  à l’écran 
avec  Raymond  Bernard  dans  ses  comé- 
dies : Trinlepatte  ef  J.' Homme  inusable. 


! André  Feramus 

Engagé  par  MM.  Hervil  el  Mercanton, 
il  tourna  ie  tout  premier  rôle  du  Comte 
Gilbert  de  Kéradec  dans  Simili  le  Ter- 
rible, de  J.  Vignaud. 

Puis  dans  Ma  Maison  de  Saint-Cloud , 
avec  M.  Manoussi. 

M.  S.  Violet  l’engagea  ensuite  pour 
tourner  un  rôle  de  Croisé  dans  l n Grand 
Jardin  sur  l’Oronte,  de  M.  Barrés. 

Puis  il  incarna  Anlar,  le  rôle  célèbre 
de  la  légende  arabe,  réalisé  par  les  Films 
Croisant  au  Maroc. 

.1.  Robert  l’engagea  pour  tourner  dans 
ses  films  : Le  Cousin  Pons,  avec  de  Fé- 
raudy  et  Nox,  Le  Comte  Kostia,  etc... 

André  Feramus  avait  quitté  la  France 
il  y a 13  ans  pour  satisfaire  ses  goûts 
d’aventure  et  vivre  la  vie  intensément 
active  et  sportive  des  éleveurs  de  che- 
vaux d’Australie  et  du  Sud  africain. 

Homme  du  monde,  cavalier  accompli, 
aviateur,  sportif  complet,  comédien  et 
interprète  de  chants  nostalgiques,  André 
Feramus  reprendra,  très  prochainement, 
sa  place  parmi  nos  meilleurs  artistes. 


En  pleine  Nuit,  un  Incendie  détruit 
le  Cinéma  “Novelty”  à Evreux 

(de  notre  envoyé  spécial  R.  J.) 


Dans  la  nuit  de  samedi  à dimanche,  vers 
3 heures  du  matin,  un  important  incendie 
a détruit  entièrement  le  cinéma  Novelty  à 
Evreux.  Ce  cinéma  était  un  des  plus  beaux 
el  des  plus  vastes  de  Normandie  pouvant 
contenir  1.500  personnes. 

M.  Dussard,  propriétaire  et  fondateur  de 
l’établissement,  avait  fait  preuve  d’un  goût 
parfait  dans  la  décoration  de  cette  magni- 
fique salle,  d’aspect  moderne,  entièrement 
revêtue  de  matériau  insonore  pour  l’acous- 
tique. 

De  cette  belle  salle,  il  ne  reste  plus  qu’un 
amas  de  gravas  et  de  ferrailles. 

Le  feu  s’est  arrêté  au  hall  où  se  trouvait 
la  caisse  et  a respecté  le  bar  et  l’habitation 
du  propriétaire  du  cinéma  à l’exception  de 
deux  pièces  construites  en  aile. 

Les  pompiers  réussirent  à protéger  du 
feu  la  maison  de  M.  Dussard. 

LTn  détachement  du  7e  Chasseurs,  le  pelo- 
ton de  Garde  républicaine  mobile,  les  gen- 
darmes et  les  agents  de  police  assurèrent 
le  service  d’ordre. 

MM.  Chiraux,  préfet  de  l’Eure;  Chauvin, 
maire  d 'Evreux ; le  colonel  de  Montmorin, 
commandant  le  7“  Chasseurs;  M.  Marquise! , 
procureur  de  la  République;  le  comman- 
dant de  gendarmerie  Joubert,  etc...,  se  trou- 
vèrent sur  les  lieux. 

On  estime  les  dégâts  à un  million  el  demi. 

M.  Dussard  suppose  que  l’incendie  a été 
provoqué  par  le  transformateur  électrique. 
11  base  son  impression  sur  la  rapidité  de 
l’incendie  el  sur  le  fait,  constaté  par  tous 


l’alarme  a été  donnée.  11  est  donc  probable 
que  le  feu  s’est  étendu  avec  une  rapidité 
foudroyante  à l’intérieur  et  c’est  seulement 
lorsque  la  charpente  s’est  embrasée  de  tou- 
tes parts  que  l’attention  des  voisins  a été 
attirée. 


Ce  qu'était  le  Novelty,  le  30  Avril  1938, 
à minuit 

Le  directeur  du  secteur  électrique  ne 
croil  pas  à un  court-circuit  dans  le  trans- 
formateur. A son  avis,  le  transformateur 
aurait  subi  les  effets  de  l’incendie,  mais  ne 
l’aurait  pas  provoqué. 

Dans  tous  les  cas,  l’installation  électrique 
intérieure  du  cinéma  était  sous  tubes 
d’acier  el  ne  saurait  être  mise  en  cause. 


VUES  PRISES  A 8 HEURES  LE  1 MAI 


A gauche,  au  fond,  la  scène;  à gauche,  la  cabine  du  transformateur.  A droite,  côté  entrée  et  cabine.  Cette 
dernière  a échappé  au  désastre  ainsi  que  les  films  qui  grâce,  à l’observation  des  règlements,  se  trouvaient 
dans  leur  coffre  spécial  et  dans  leur  cabine  particulière. 


les  témoins,  que  l’incendie  a pris  nais- 
sance vers  la  scène,  côté  du  transformateur. 

Tous  les  premiers  témoins  sont  également 
d’accord  pour  signaler  la  grande  propor- 
tion que  l’incendie  avait  prise  lorsque 


Tous  les  directeurs  de  la  région  ont  ap- 
porté à Mme  el  M.  Dussard,  terriblement 
éprouvés,  leur  témoignage  de  sympathie. 
Nous  y joignons  les  nôtres. 

R.  Juliard. 


J.  de  Baroncelli  tourne  “BELLE  ÉTOILE”,  de  Michel  Duran 


Aux  studios  F rancœur,  J.  de  Baroncelli 
tourne  Belle  Etoile,  d’après  un  scénario  de 
Michel  Duran,  un  sujet  gai,  mouvementé  el 
aux  situations  cocasses.  Michel  Simon  dans 
le  rôle  d’un  clochard,  bon  bougre,  Meg 
Lemonnier  dans  le  rôle  d’une  jeune  fille 
bourgeoise  rebelle  aux  mariages  d’intérêts, 
Jean-Pierre  Aumont,  enfin,  jeune  homme 
désespéré  qui  pour  l’amour  de  la  fille  d’un 


banquier  reprendra  goût  à l’existence  et 
d’autres  artistes  de  grand  talent  dont  Satur- 
nin Fabre,  Marcel  Vallée,  Georges  Lannes, 
animeront  cette  histoire  amusante  et  alerte'. 

Belle  Etoile  sera  le  premier  film  du  pro- 
gramme « Eclair  Journal  » qui  au  cours  de 
la  saison  1938-1939  reprendra  une  activité 
très  intéressante  dont  nous  rendrons  compte 
dans  un  prochain  numéro.  M.  C.-R. 
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Les  producteurs  de  documentaires 
ou  distributeurs,  sont  priés  de  faire 
parvenir  à M.  Jean  Coupan,  Secrétaire 
Général  du  Comité  Cinématographique 
du  Centre  National  d’Expansion  du 
Tourisme,  127,  Champs-Elysées,  les 
caractéristiques  de  leurs  films  pré- 
sentant un  intérêt  directement  ou  in- 
directement touristique. 

Qu’ils  veuillent  également  signaler, 
une  semaine  à l’avance,  dans  quelles 
salles  passeront  leurs  films  documen- 
taires. Le  Comité  d u C.  N.  E.  T.  s’ef- 
forcera d’établir  une  feuille  de  corres- 
pondance de  presse,  qui  sera  diffusée 
aux  quotidiens,  hebdomadaires  et  sta- 
tions de  radio  et  s’efforcera  d’obte- 
nir la  publication  des  documentaires 
programmes  dans  les  salles. 


GRISOU  sortira  simultanément 
à Paris  et  à Lille 

Nous  avons  plaisir  à donner  les  premiè- 
res nouvelles  du  nouveau  film  d’Albatros, 
Grisou,  qui  a trouvé  lors  de  sa  présenta- 
lion  un  franc  succès  auprès  de  la  Presse  et 
des  Directeurs. 

Grisou  sortira  simultanément  au  Para- 
mount  de  Paris  le  11  mai,  au  Carnéo  de  Lille 
le  12,  par  un  gala  dont  nous  rendrons  spé- 
cialement compte,  étant  donné  l’importance 
du  sujet  du  film  pour  la  région  du  Nord,  et 
le  12  mai  également  dans  les  établissements 
Siritzky  du  Havre  et  de  Nancy. 

La  sortie  générale  de  Grisou  se  prépare 
brillamment  et  nous  en  faisons  compliment 
à M.  Kamenka,  et  à toute  l’équipe  d’Alba- 
tros. 


La  Presse  Filmée  a organisé 
un  déjeuner  de  propagande 


La  semaine  dernière,  le  Syndicat  de 
la  Presse  Filmée,  présidé  par  M.  Roger 
Weil-Lorach,  a organisé  un  déjeuner  au- 
quel ont  pris  part  M.  Jean  Zay,  Ministre 
de  l’Education  Nationale,  M.  Campinchi, 
Ministre  de  la  Marine  militaire,  le  Lieu- 
tenant-colonel Le  Petit,  du  Ministère  de 
l’Air,  M.  Maincent,  du  Ministère  de  la 
Marine,  M.  Yves  Chataigneau,  de  la  Pré- 
sidence du  Conseil,  M.  Wellhof,  chef  de 
cabinet  de  M.  Campinchi,  et  d’autres 
personnalités. 

En  réponse  à M.  Weil-Lorach  qui  défi- 
nissait admirablement  le  rôle  considéra- 
ble de  la  presse  filmée  au  service  de  la 
propagande  du  pays,  M.  Jean  Zay  dit  le 
grand  intérêt  qu’il  portait  au  développe- 
ment de  la  presse  filmée  française. 


COMMENT  SERA  DISTRIBUE 
«BLANCHE  NEIGE» 

LE  GRAND  FILM  DE  WALT  DISNEY 


Un  dessin  animé  en  couleurs,  de  1 h.  25  de  projection 


La  sensationnelle  sortie  du  plus  grand 
dessin  animé  en  couleurs  qui  ait  été  réalisé. 
Blanche  Neige,  de  Walt  Disney,  attire  à 
nouveau  l’attention  du  monde  cinématogra- 


M.  R.  Armour 

Directeur  Général  pour  I Europe  de  R.  K.  O. 


phique  européen  sur  IL  K.  U.  Radio,  dont 
l’activité  prend  chaque  année  plus  d'exten- 
sion sur  le  continent. 

Nous  pouvons  donner  aux  directeurs  des 
indications  précises  sur  la  sortie  de  ce  film 
que  dans  le  bureau  de  M.  R.  Armour,  Euro- 
pean  General  Manager,  le  directeur  des  ven- 
tes, M.  Gentel,  a bien  voulu  nous  détailler. 

Blanche  Neige  fait  ce  soir  au  Marignan- 
Pathé  des  Champs-Elysées,  son  début  de 
première  exclusivité.  Cette  période  termi- 


née, le  film  gagnera,  pour  une  seconde  ex- 
clusivité, l’écran  de  l’impérial,  sur  lequel 
il  prolongera  ses  visions  de  lancement  jus 
qu’à  la  fin  de  la  saison  d’été. 

C’est  dans  la  semaine  du  27  octobre  que 
le  grand  public  verra  sa  projection  se  géné- 
raliser, d’abord  par  des  exclusivités  de  une. 
deux  ou  trois  semaines  dans  chaque  grande 
ville  (notamment  dans  les  salles  de  pre- 
mière vision  de  Pathé),  puis  le  21  décem- 
bre en  sortie  générale  sur  toute  la  France. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  soixante 
copies  en  couleurs,  tirées  dans  les  labora- 
toires de  Hollywood,  assureront  cette  dis- 
tribution sensationnelle,  et  que  le  prix  de 
revient,  de  30.000  francs  chacune,  en  fait 
une  matière  précieuse  qui  aura  tous  les 
soins  des  agences  régionales  de  R.  K.  O. 
Radio. 

* 

* * 

Pour  remarquable  que  soit  la  dernière- 
née  des  œuvres  du  célèbre  maître  dessi- 
nateur, elle  n’éclipsera  pas  les  huit  ou  dix 
grands  films  dont  sera  exclusivement  for- 
mée la  programmation  R.  K.  O.  de  1938-39. 

Ce  sont,  en  effet,  toutes  des  productions 
de  grande  classe  internationale,  car  la  qua- 
lité, nous  déclare  M.  Armour,  est  le  but  que 
poursuivent  les  producteurs  de  la  firme,  et 
les  résultats  de  la  production  en  cours  con- 
lirmeront  pleinement  ces  hautes  visées. 

Citons  les  litres  : L’Impossible  M.  Bébé. 
La  Joie  de  Vivre  (Irène  Dunne  et  Hong. 
Fairbanks  junior),  Vivacious  Lady,  Having 
a Wonderfnl  Time  (Ginger  Rogers  et  Hong. 
Fairbanks  junior),  Cure  Free  (Ginger  Ro- 
gers et  Fred  Astaire),  Gunga  Din,  d’après 
Kipling,  Perfeci  Harmony  (Ch.  Royer  et  Gin- 
ger Rogers).  Enfin,  un  Marx  Brothers  : 
Boom  Service,  et  une  suite  du  fameux  film 
sur  la  Reine  Victoria  : 60  Ans  de  Règne. 

Les  deux  derniers  cités,  de  même  que 
Gare  Free  el  Perfect  Harmony  sont  en  cou- 
leurs comme  Blanche  Neige. 

Tous  ces  grands  films  seront  doublés  avec 
un  soin  et  une  perfection  technique  que 
leur  « first  class  » mérite  et  que  les  sorties 
en  version  originale  ont  confirmé,  ou  con- 
firmeront bientôt. 


M.  JOHN  W.  HICKS  Jr.  DIRECTEUR  DE  PARAMOÜNT 
POUR  L'ETRANGER  EST  A PARIS 

M.  John  W.  Hicks  Jr.,  Directeur  général 
de  Paramount  Picfures  pour  l’Etranger,  est 
arrivé  à Paris  cette  semaine,  venant  de  la 
République  Argentine,  où  il  a fait  une  tour- 
née d’inspection,  ainsi  que  dans  les  autres 
pays  d’Amérique  du  Sud  et  d’Amérique  Cen- 
trale. M.  Hicks  est  resté  quelques  jours  à 
Paiis.  Il  se  rendra  prochainement  à Lon- 
dres. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée  à la 
vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


mMi  i m ib  mn 

Les  Distributeurs  de  la  Région  de  Lyon  se  doivent  de  prendre 
toutes  mesures  utiles  contre  l'Avilissement  du  Prix  des  Places 


A Paris,  à Lille  et  à Bordeaux,  les 
distributeurs  se  sont  groupés  dans  des  or- 
ganisations uniques  et  fortes  afin  d’aborder, 
en  liaison  et  en  collaboration  avec  les  di- 
recteurs, les  grands  problèmes  corporatif- 
et  notamment  celui  du  prix  des  places. 

A Lyon,  un  mouvement  identique  semble 
vouloir  se  dessiner.  Il  serait  d’ailleurs  ur- 
gent qu’une  décision  intervienne,  car  dans 
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Permanent  de  13  h 54  heures 
Prix  des  places  5,  3 et  5 francs 
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montrant  une 
sdie  de  1.800 
places  contrainte 
à taire  des  prix 
de  2 francs 


cette  région,  la  situation  n’est  pas  très  bril- 
lante. Nous  avons  reçu,  au  cours  de  la  se- 
maine dernière,  une  volumineuse  corres- 
pondance émanant  de  directeurs  de  Saint- 
Etienne,  Avignon  et  ailleurs.  Nous  ne  pu- 
blierons ici  que  les  passages  essentiels  de 
certaines  de  ces  lettres  étant  persuadés  que 
sous  la  pression  des  nombreuses  bonnes 
volontés,  qui  se  manifestent  dans  ces  ré- 
gions, très  bientôt,  la  marche  de  Pexploita- 
lion  sera  redevenue  normale. 

Voici  une  note  adressée  par  M.  Salan 


gros,  directeur  du  Royal  de  Saint-Etienne 
aux  loueurs  de  Lyon  : 

Prière  à Messieurs  les  Loueurs  de  consi- 
dérer le  chiffre  des  recettes  des  Cinémas 
permanents  (salles  à 2 fr.  et  2 fr.  50  d’en- 
trée), qui  est  devenu,  à peu  de  chose  près, 
le  même  que  celui  des  établissements  de 
première  vision. 

Me  cet  examen,  se  détache  une  consta- 


ITM 


tation  édifiante  : En  mars,  les  recettes  des 
grandes  salles  se  sont  avérées,  ainsi  d’ail- 
leurs que  celles  du  mois  précédent , nette- 
ment catastrophiques.  Par  contre,  celles  des 
cinémas  permanents  sont  demeurées  nor- 
males... c’est-à-dire  satisfaisantes. 

Les  permanents  ont  manifestement  béné- 
ficié d’une  grosse  partie  du  « déchet  » 
constaté  dans  les  grandes  salles. 

Ni  le  temps,  ni  les  événements  ne  justi- 
fient cette  baisse  des  recettes  imputable 
uniquement  à la  concurrence  des  perma- 
nents. 

Que  Messieurs  les  loueurs  veuillent  bien 
réfléchir  à ce  déplorable  état  de  choses 
dont  automatiquement  ils  subissent  les  ef- 
fets, leurs  intérêts  étant  intimement  liés  à 
ceux  des  salles  de  première  vision. 

Inutile  d’épiloguer  longuement  sur  une 
situation  dont  les  maisons  de  location  sup- 
portent l’entière  responsabilité.  En  conseil- 
lant aux  permanents  des  forfaits  d’an  bon 


La  façade  du  Majestic  d’Alger  lors  de  la  présentation 

du  film  La  Marseillaise 


marché  ridicule  et  cela  pour  lin  nombre  de 
programmes  impressionnant  allant  jusqu'à 
fin  1939,  elles  n’ont  vu  que  le  bénéfice  im- 
médiat, ne  pensant  pas  un  seul  instant  que 
leur  erreur  allait,  en  causant  un  énorme 
préjudice  aux  grandes  salles,  leur  occasion- 
ner à elles-mêmes  une  perte  appréciable,  le 
ehijfre  de  leur  pourcentage  encaissé  sur  les 
rccelles  diminuant  en  proportion  de  la 
chute  de  ces  rccelles. 

Le  mal  esl  fuit!...  à Messieurs  les  loueurs, 
uniques  aibitres  en  la  circonstance,  d’appli- 
quer le  remède  propre  à...  localiser  les  dé- 
gâts. 

4 

A AVIGNON 


Une  Circulaire  de  M.  PEZET 
aux  Loueurs 

Tout  en  nous  adressant  la  copie  de  la 
circulaire  adressée  en  février  dernier  aux 
loueurs,  M.  Pezet  nous  retrace  l’historique 
du  prix  des  places  à Avignon  et  nous  donne 
des  précisions  sur  le  bon  de  liaison  entre  ses 
deux  salles  : le  Palladium  et  le  Palace. 

M.  Pezet  nous  précise  l’emploi  de  ce  bon 
qui  comporte  de  nombreuses  restrictions. 
Voici  dans  quelles  conditions  il  fonctionne  : 

Le  Palladium  d’Avignon,  salle  ancienne, 
passant  des  films  américains  courants,  esl 
l'établissement  qui,  en  semaine  est  le  plus 
cher  de  la  ville.  Ou  ne  peut,  en  effet,  s’as- 
seoir aux  fauteuils  d’orchestre  qu’en  payant 
7 francs  au  guichet.  II  n’existe  pas,  en  effet, 
de  tarifs  réduits  pour  cette  salle,  alors  que 
tes  deux  théâtres  les  plus  importants  d’Avi- 
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(/non,  délivrant  par  milliers  des  bons  de 
propagande  ou  de  réduction,  permettent  aux 
spectateurs  pour  G francs  au  Capitole  et 
7 francs  au  Palace,  d’ assister , dans  des  sal- 
les neuves,  éi  des  représentations  cinémato- 
graphiques avec  orchestre,  intermèdes  et 
grands  films.  Ces  salles  délivrent  en  outre, 
en  compensation  de  la  pose  d’affichettes 
dans  les  magasins,  des  billets  dits  d'affi- 
chettes, 'eut rainant  la  perception  de  5 francs 
par  place  aux  orchestres,  en  semaine.  Le 
bon  de  liaison  entre  le  Palladium,  débutant 
le  mercredi  el  le  Palace,  débutant  le  jeudi, 
met  donc  le  spectateur  qui  veut  assister 
« gratuitement  » aux  deux  spectacles  dans 
l’ obligation  de  payer  7 francs  dans  la  pre- 
mière salle  et  5 francs  dans  la  deuxième, 
soit  au  total  12  francs,  qu’il  doit  apporter 
en  deux  jours  ci  la  direction  des  Théâtres 
Pezet. 

Mous  sommes  loin,  vous  le  voyez,  non  seu- 
lement de  la  gratuité  du  spectacle,  meus  de 
l'avilissement  du  prix  des  places,  puisque 
les  Théâtres  Pezet  vous  apportent  la  dé- 
monstration que,  même  avec  /’ utilisation  du 
bon  dit  « gratuit  »,  ils  sont  plus  chers  que 
leur  concurrent  direct. 

Or,  ce  n’est  que  G mois  après  le  début 
de  la  saison,  en  février,  que  nous  adressions 
aux  loueurs  de  films  avec  lesquels  nous 
étions  engagés,  la  circulaire  ci-dessous  leu, 
indiquant  notre  impossibilité  à observer  les 
obligations  qui  nous  étaient  faites  concer- 
nant le  prix  des  places.  Ce  n'est  qu’à  partir 
de  celle  époque  que  nous  avons  systémati- 
quement délivré  des  billets  à tarifs  réduits, 
supérieurs  d’ailleurs  de  un  franc  aux  orches- 
tres à ceux  délivrés  par  notre  concurrent. 

Voici  la  lettre  adressée  par  M.  H.  Pezet 
aux  Distributeurs  de  la  région  de  Lyon  : 

J’ai  le  regret  de  vous  dénoncer  la  clause 
portée  sur  vos  contrats  fixant  le  tarif  des 
places  dans  nos  salles. 

Nous  avons,  jusqu’il  présent,  scrupuleuse- 
ment respecté  celle-ci  et  pris  même  l'initia- 
tive, en  raison  de  la  majoration  du  coût  de 
la  vie,  d’une  augmentation  très  sensible 
sur  les  tarifs  de  l’an  dernier.  Nous  ne  pou- 
vons, cependant,  persister  dans  une  voie 
qui  risque  de  détourner  de  nos  théâtres, 
une  grande  partie  de  la  clientèle. 

Un  établissement  concurrent,  présentant 
comme  nous  de  très  grands  films  avec  at- 
traction et  orchestre,  s’obstine,  en  effet,  de- 
puis le  début  de  la  saison,  à distribuer  par 
milliers  el  sans  justification  d'un  service 
quelconque  ( affichettes , photos,  maga- 
sins, etc...)  des  billets  de  réduction  valables 
parfois  7 jours  par  semaine  et  ramenant  au 
tarif  de  5 et  G francs,  les  places  que  nous 
nous  efforçons  de  maintenir  â 8 et  10  francs. 

Cette  politique,  contraire  aux  principes 
défendus  par  les  Chambres  Syndicales,  lui 
concilie  d'autant  plus  les  faveurs  du  public 
qu’ elle  établit  un  écart  de  4 francs  par  place 
d’un  établissement  à l’autre,  ce  qui  ne  sau- 
rait laisser  indifférente  la  clientèle  qui 
compte. 

Nous  n'avons  nullement  à nous  immiscer 
dans  les  initiatives  de  directeur  de  salle 


René  Lefebre  et  Kecti  Gallian 
dans  La  Piste  du  Sud 


de  noire  conclurent,  mais  nous  ne  pouvons 
cependant  rester  liés  avec  certains  distribu- 
teurs par  une  clause  de  contrat,  alors  que 
d'autres  distributeurs,  faisant  partie  de  la 
même  Chambre  Syndicale,  laissent  toute 
liberté  â notre  concurrent  sur  ce  point. 

Aucune  réaction,  en  dehors  de  quelques 
limides  protestations  platoniques,  n’a  en 
effet,  été  enregistrée  chez  ces  distributeurs 
qui,  partant  du  principe  que  tous  tes  moyens 
sont  bons  pourvu  que  la  recette  soit  inie- 
ressanie,  perdent  certainement  de  vue  que 
le  jour  où  nous  observerons  une  politique 
semblable,  l’ équilibre  sera  rétabli  dans  les 
salles  au  détriment  des  recettes  générales, 
forcément  diminuées. 

La  fixation  du  prix  des  places  sur  les 
contrats  m’avait  semblé  d’ordre  corporatif. 
Elle  paraissait  être  en  harmonie  avec  les 
directives  des  Chambres  Syndicales  de  Dis- 
tributeurs qui  font  une  obligation  aux  di- 
recteurs de  salles  parisiens,  et  sous  menace 
de  sanctions,  de  les  respecter.  J'avais  tout 
lieu  de  penser  qu'il  en  serait  de  même  en 
province  et  que  l’adoption  de  cette  mesure 
par  les  distributeurs  avait  eu  leur  assenti- 
ment unanime. 

Les  constatations  que  j’effectue  depuis  le 
début  de  la  saison,  m' enlèvent  toute  illusion 
sur  ce  point.  Vous  concevrez  fort  bien  que 
je  ne  puisse,  dans  ces  conditions,  être  lié 
avec  vous-même  par  une  clause  portant 
obligation  d’un  prix  de  places  défini  alors 
que  certains  de  vos  collègues,  par  apathie, 
par  carence  ou  par  intérêt  immédiat,  ne 
manifestent  aucun  réaction  contre  un  état 
de  choses  préjudiciable  a l’importance  des 
recettes  générales. 

. .J’ai  donc  le  très  vif  regret  de  vous  infor- 
mer que  je  me  considère,  devant  cet  avilis- 
sement systématique  du  tarif  des  places, 
comme  libéré  de  toute  obligation  vis-à-vis 
de  vous  concernant  les  j>rix  à apjiliquer  au 
moment  du  passage  des  films. 

La  défense  de  mon  standing  commercial 
et  le  maintien  dans  mes  s(üles  de  leur  clien- 
tèle habituelle,  à défaut  de  la  défense  de 
nos  intérêts  commis,  livrent  donc  le  barème 
des  prix  à une  fantaisie,  résultat  d'un  état 
de  choses  qui,  instauré  par  un  directeur  de 
salle,  n’a  pu  se  continuer  que  grâce  à la 
passivité,  si  ce  n’est  à l’appui  plus  ou  moins 
avoué  de  certains  distributeurs  de  films. 

Veuillez  croire,  cher  Monsieur,  à mes 
meilleurs  sentiments. 

H.  Pezet. 


Directeurs,  aidez  la  Maison 
de  Retraite  du  Cinéma 

Voici  le  mois  de  mai;  à la  fin  du 
mois,  le  tirage  de  la  loterie  annuelle 
aura  lieu. 

Etes-vous  sûr,  ami  directeur, 
d’avoir  fait  tout  votre  possible  pour 
aider  l’Œuvre  de  la  IVSaison  de  Retraite 
du  Cinéma  ? 

il  y a 150.000  billets  à placer.  Si 
chacun  de  vous  avait  seulement  cher- 
ché à en  placer  100,  nous  en  aurions 
manqué.  Vous  avez  encore  le  temps 
d’écrire  au  siège,  14,  rue  Turbigo,  et 
de  demander  un  achat  ferme  de  50  bil- 
lets pour  45  francs,  ou  de  100  billets 
pour  90  francs.  Dans  votre  clientèle, 
parmi  vos  amis,  chez  vos  fournisseurs, 
vous  pourrez  facilement  les  placer  ou 
les  garder  pour  vous.  Aidez-nous  et 
merci  d’avance.  p.  Morel. 


Deux  Nouvelles  Salles  De  Cinéma  à Paris  : “L’Ami)  gu” 
et  “Le  Grand  Cinéma  du  Palais  Montparnasse’ 

On  annonce  la  création  de  deux  nouvel- 
les salles  de  cinéma  à Paris. 

D’abord,  le  Ihéâlre  de  l’Ambigu,  boulevard 
Saint-Martin,  fermé  depuis  de  nombreux 
mois,  et  cpii  va  se  transformer  en  cinéma. 

D’autre  part,  une  nouvelle  salle  va  être 
construite,  74  boulevard  de  Montparnasse 
sous  le  nom  de  « Grand  Cinéma  du  Palais 
Montparnasse  ». 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLEMENT  D’UN 

BON  PROGRAMME 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

MASSILIA  NORD: 

MASSILIA  SUD: 

18,  Rue  Pierre-Levee 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

MARSEILLE  — 

OBF.RKAMPF  I6-6-» 

COLBERT  2100 

Les  Artistes  ayant  accepté 
de  prêter  leur  concours  à la 
Vente  du  "Brin  de  Muguet" 

Voici  les  artistes  qui  oui  bien  voulu 
jjrêter  leur  généreux  concours  à la  vente 
du  Brin  de  Muguet  dans  la  journée  de 
dimanche  1er  mai  : 

Georges  Milton,  Véra  Korène,  Margue- 
rite Templey,  Duvallès,  Constant  Rémy, 
Annie  Ducaux,  Belières,  Fréhel,  Jean 
'Lissier,  Jeanne  Boitel,  Pierre  Stéphen, 
Camille  Bert,  Tommy  Bourdelle,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Aimos,  Marcelle  Prainee, 
Serge  Grave,  Pizani,  Georges  Prieur,  Jac- 
queline Pacaud,  Madeleine  Robinson. 
Alexandre  Rignault,  Louise  Carletti,  Ray- 
mond Ségard,  Nicole  Vattier,  Régine  Pou- 
cet, Georges  Grey,  Andrex,  Jean  Cyrano, 
Ketty  Dalan,  Viola  Vareyne,  Maurice  De- 
vienne, Paul  Velsa,  Denise  Jovelet,  Dinali 
Sinéty,  Madette  Bédry,  Jacques  Erwin, 
Marthe  Sarbel,  Mary  Serta,  Claudio.  Con- 
rad Veidl  el  Jean  Dunot. 

Au  nom  de  toute  l’industrie  du  cinéma, 
nous  leur  adressons  nos  vifs  remercie- 
ments. 
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MONTE-CARLO 

Début  de  Saison 
au  Cinéma  des  Beaux-Arts 


L’annonce  de  l’Anschluss  a,  d’un  coup, 
vidé  les  stations  de  la  région  de  plusieurs 
milliers  de  touristes  et  d’estivants  qui  se 
sont  hâtés,  par  trains  bleus,  par  yachts,  par 
avions,  de  regagner  leurs  pays  d’origine, 
puis  le  calme  est  revenu  et  les  hôtels  et  les 
villas  se  sont  repeuplés... 

Depuis  le  début  de  la  saison,  qu’on  fixe 
ici  comme  partout,  à octobre,  les  meilleurs 
succès  ont  été  : pour  le  film  étranger  Ma- 
rie Walewska,  Victoria  the  Greath,  Decmna 
et  ses  Boys,  Marguerite  Gautier,  Le  Prison- 
nier de  Zenda,  Une  Etoile  est  née,  Le  Che- 
uqlier  sans  Armure,  Laurel  et  Hardy  aux 
Courses,  Vogues  38... 

Et  pour  Je  film  français,  les  meilleurs 
succès  ont  été  Un  Carnet  de  Bal,  La  Grande 
Illusion,  Ignace,  Orage,  Naples  au  Baiser 
de  Feu,  Quadrille.  Les  films  de  M.  Sacha 
Gruitry  ont  toujours,  au  cinéma  des  Beaux- 
Arts,  un  très  beau  succès.  Cette  fois,  pour 
Quadrille,  M.  Peynichou  avait  innové  avec 
hardiesse.  Il  avait  fait  paraître  Sacha  Gui- 
try, Jacqueline  Delubac  et  Gaby  Morlay  en 
personne,  et  les  acteurs  ont  joué  devant  les 
spectateurs  un  acte  du  film.  La  manœuvre 
pour  libérer  la  scène  (écran,  hauts  par- 
leurs, etc...)  a duré  exactement  six  secon- 
des! Ce  gala  sensationnel  était  au  prix  de 
40  francs  la  place.  On  l’a  redemandé,  sans 
qu’il  ait  été  possible  de  le  renouveler.  M. 
Peynichou  partage  sa  semaine  entre  les 
films  français  (3  jours)  et  les  films  étran- 
gers (4  jours).  Il  ne  garde  jamais  un  film 
d’une  période  sur  l’autre,  et  sa  salle  ainsi 
consomme  104  grands  films  par  an. 

Il  compte,  parmi  les  observateurs  les  plus 
attentifs  du  marché  cinématographique  et 
les  conditions  spéciales  de  son  exploita- 
tion font  de  sa  salle,  en  effet,  un  poste 
d’observation  intéressant.  Il  voit  baisser  la 
vogue  des  vedettes  jusqu’ici  consacrées;  le 
public  demande  davantage  d’un  grand  rôle 
confié  à M.  Harry  Baur,  à Victor  Francen..., 
d’autres  vedettes  montent;  mais  le  public 
veut  surtout  une  histoire.  Il  veut  aussi,  et 
avant  tout,  des  histoires  gaies.  Faites  cam- 
pagne, nous  dit-il,  pour  un  cinéma  français 
gai!...  Trop  de  drames  sombres,  de  sinis- 
tres, de  catastrophes;  faites-nous  donner 
des  comédies  gaies!  On  manque  aussi  de 
premières  parties  comiques  bien  enlevées, 
légères,  mousseuses.  II  est  prêt,  pour  sa 
part,  à en  commanditer... 

En  fait,  ses  « jours  anglais  » lui  rappor- 
tent deux  fois  plus  que  ses  « jours  fran- 
çais »;  il  est  vrai  que  sa  clientèle  anglo- 
américaine  a pris  l’habitude  de  venir  dé- 
guster sur  sa  terrasse,  le  « Thé  chez  Pey- 
nichou... ».  Pour  cette  attraction,  l’on  vient 
de  loin  sur  la  Côte,  ayant  d’avance  retenu 
ses  tables,  et  nous  avons  vu,  en  effet,  des 
files  de  voitures  arrêtées  de  4 à 6 heures, 
sur  la  rampe  de  Monte-Carlo...  Il  y a le 
choix  des  films,  il  y a le  panorama  sur  la 
rade  de  Monaco,  il  y a aussi  peut-être  cer- 
taine provenance  de  son  thé...  Ah!  M.  Pey- 
nichou est  un  habile  exploitant! 

A noter  une  concurrence  nouvelle;  celle 
des  sports  d’hiver;  les  champs  de  neige  sont 
tout  prêts  de  la  côte;  à Beuil  au-dessus  de 
Nice,  en  Italie,  tout  près  de  la  frontière;  les 
soirées  du  dimanche  sont  perdues... 

M.  Peynichou  maintient  fermement  son 
système  de  location,  refusant  toute  garantie, 
et  prenant  les  meilleurs  films  à 45  ou  50  % 
de  la  recette,  — P.  Michaut, 


Le  Droit  des  Pauvres  est  augmenté  de  0 fr.  75  % 

à NICE 


(I)e  noire  correspondant  particulier) 


Nice,  1 r mai.  — Le  « Journal  officiel  » 
du  26  avril  avait  publié  le  texte  du  dé- 
cret suivant  : 

.4  dater  du  1er  janvier  1938  et  jusqu’au  31 
décembre  de  la  même  année,  est  uniformé- 
ment réduit  de  20  % le  taux  du  droit  des 
pauvres,  perçu  en  vertu  de  la  législation  sur 
les  établissements  cinématographiques  de  la 
Ville  de  Nice. 

En  conséquence,  le  taux  applicable  à ces 
entreprises  de  spectacle  est  fixé  à 8 %. 

Il  semblerait,  d’après  ce  texte,  que  la 


taxe  du  droit  des  pauvres  vient  d’être 
réduite  de  20  % à Nice.  Mais  la  taxe 
n’était  l’an  dernier  que  de  7,25  %.  C’est 
donc  en  définitive  une  augmentation  de 
0,75  % que  subiront  cette  année,  avec 
effet  rétroactif  depuis  le  l,r  janvier,  les 
cinémas  niçois  relativement  au  droit  des 
pauvres.  Cette  augmentation  correspond 
à une  moins-value  des  recettes  de  publi- 
cité faites  par  le  poste  radiophonique 
privé  de  Juan-les-Pins,  selon  les  conven- 
tions établies  par  la  loi. 

Ed.  E. 


t — 

La  Grève  du  Personnel  des  Cinémas  i Alger 

a échoué 


{De  notre  correspondant  particulier) 


L’exploitation  cinématographique  al- 
géroise a repris  sa  marche  habituelle, 
l’arbitrage  de  M.  le  Préfet  du  départe- 
ment d’Alger  ayant  donné  raison  aux  di- 
recteurs de  salles.  De  ce  fait,  nombreux 
ont  été  les  opérateurs,  aides  opérateurs, 
caissières  et  ouvreuses  qui  ont  perdu 
leur  place,  le  personnel  des  cinémas 
ayant  été  remplacé  dans  la  plupart  des 
établissements.  Fait  regrettable  dont  la 
faute  incombe  évidemment  aux  auteurs 
du  mouvement  de  grève  qui  n’ont  certes 
pas  utilement  réfléchi. 

Nous  publions  ci-dessous  certaines 
lettres  parues  publiquement  lors  de  cette 
grève,  lettres  qui  donneront  un  très  clair 
aperçu  de  l’origine  de  ce  mouvement  et 
du  refus  légitime  des  exploitants  devant 
les  revendications  de  leurs  employés. 

P.  Saffar. 
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Une  Lettre  du  46e  Groupe  du  Syndicat 
commercial  algérien  (Exploitcnts  de 
Salles  de  Cinémas  d’Algérie). 

J’ai  l'honneur  de  vous  prier  de  bien  vou- 
loir insérer  dans  votre  journal  la  réponse 
suivante  à la  lettre  qui  vous  a été  adressée 
par  le  Comité  intersyndical  des  spectacles 
relativement  à la  grève  du  personnel  des 
stdles  de  spectacles  : 

Le  24  décembre  dernier,  le  personnel  du 
spectacle  — musiciens,  machinistes,  électri- 
ciens, opérateurs,  employés  de  salles  de  jeux 
s’étant  solidarisé  pour  déclencher  une 
grève  générale,  un  accord  intervint  entre  le 
Comité  intersyndical  et  le  Syndicat  patro- 
nal et  une  augmentation  fut  accordée  à tous 
les  employés  sans  exception;  les  opérateurs, 
puisqu’il  s’agit  principalement  d'eux  aujour- 
d’hui, sont  depuis  cette  date  réglés  à raison 
de  1.750  francs  par  mois  et  bénéficient  en 
outre  de  quelques  avantages  donnés  par  des 
maisons  de  films. 

En  ce  qui  concerne  le  contrat  collectif,  il 
est  bien  entendu  qu’une  lettre  m’a  été  adres- 
sée par  le  Comité  intersyndical,  mais  nous 
avons  répondu  verbalement  — ce  qui  est 
reconnu  par  le  Comité  — qu’à  Paris  la 
Chambre  syndicale  ayant  un  projet  à l'étude 
s’inspirant  des  dispositions  du  statid  mo- 
derne du  travail,  nous  lui  en  ferions  part 
sitôt  reçue  communication  de  ce  document . 

Satisfaction  ayant  été  donnée  en  ce  qn 
concerne  les  salaires,  la  question  du  contra! 
collectif  apparaissait  de  moindre  urgence, 
surtout  que  beaucoup  d' employés  comptent 
de  dix  à vingt  ans  de  service  continu  dans 
la  même  maison;  il  est  donc  superflu  d’ajou- 
ter que  la  sécurité  de  leur  emploi  n’était  nul 
lement  en  jeu. 

Le  personnel  a jugé  bon  de  déclencha 
une  grève  sans  préalablement  nous  avertir 
sans  avoir  pris  contact  avec  nous  et  a choisi 
également  une  période  de  fêtes  ainsi  qu’il 
l’avait  fait  le  24  décembre  dernier.  La  grève. 
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volée  an  cours  d’une  réunion  dans  la  nuiLi- 
née  du  samedi  16  avril,  fui  déclenchée 
l’ après-midi  dans  T ensemble  des  établisse- 
ments hormis  une  exception  dont  j’ai  tou! 
lieu  d’être  surpris  : M.  Beck,  le  secrétaire 
du  Syndicat  des  musiciens,  qui  est  employé 
à la  Radio  cl  est  également  musicien  dans 
un  établissement  de  la  rue  d’Isly,  ainsi  que 
M.  Brenol,  le  secrétaire  du  Syndicat  des  em- 
ployés de  salles  de  jeux,  attaché  au  même 
établissement , ont  continué  d’assurer  leur 
service  après  avoir  fait  déclencher  la  grève 
dans  l’ensemble  des  autres  établissements. 
Ils  continuent  donc  à percevoir  des  salaires 
voire  les  cumulent  cependant  <pi'ils 
empêchent  leurs  camarades  d’assurer  lem 
existence. 

En  ce  qui  concerne  certains  actes  délic- 
tueux commis  au  cinéma  « Splendid  »,  il 
est  vrai  que  des  détériorations  et  des  enlève- 
ments de  pièces  devaient  mettre  les  appa- 
reils hors  d'état  de  fonctionner;  plainte  a 
(in  reste  été  déposée. 

Je  vous  prie  d’agréer.  Monsieur  le  Direc- 
teurs, etc... 

Pour  le  Syndicat  des  Exploitants 
de  cinémas  d’Algérie, 

Le  président  : 

Joseph  Seiberras. 


Une  lettre  de  M.  Edmond  Tenoudji,  vice- 
président  du  Syndicat  des  Exploitants  de 
Cinémas  d’Alger  : 

Le  communiqué  inséré  dans  votre  numéro 
du  LS  courant  et  émanant  du  Comité  inter- 
syndical des  employés  de  spectacles  appelle 
de  ma  part  une  mise  au  point  que  je  vous 
serins  reconnaissant  de  bien  vouloir  pu- 
blier. 

Sans  vouloir  m’étendre  sur  V étrangeté 
(fune  grève,  inopinément  déclenchée,  sans 
motif  aucun,  au  « Colisée  » et  au  « Vox  », 
j’entends  relever  deux  affirmations  inscrites 
dans  ce  communiqué  : 

1)  Je  n'ai  jamais  été,  ni  directement  ni 
indirectement  informé  de  l’envoi  d'une  let- 
tre du  31  mars  1938,  dont  il  est  fait  mention. 
J’aurais  cependant  dû,  en  ma  qualité  de  vi- 
ce-président dii  syndicat  des  exploitants  de 
cinémas  et  de  propriétaire  du  Colisée  et  du 
Vox,  en  élre  informé  avant  qu’une  décision 
aussi  grave  que  la  grève,  qui  constitue  une 
rupture  de  contrat  de  travail,  soit  prise; 

2)  A aucun  moment  M.  Aletti  n'est  inter- 
venu auprès  de  moi  et  j'affirme  n'avoir  en- 
tendu parler  de  la  grève  qu’ après  qu’elle  ait 
été  un  fait  accompli. 

Avec  mes  remerciements,  etc... 

Edmond  Tenoudji. 

Vice-président  du  Syndicat  des 
Exploitants  de  Cinémas  d’Alger. 


Elvire  Popesco  et  Henry  Garat  dans  La  Présidente. 


Marlène  Dielrich,  Jan  Kiepura 
Martha  Eggerth,  sont  arrivés  à Paris 
venant  de  New-York 


Marlène  Dietrich  est  arrivée  à Paris  ■ 
mardi  soir  venant  de  New-York  et  Holly- 
wood. Elle  était  attendue  à la  gare  Saint- 
Lazare  par  son  mari,  Rudolph  Sieber,  par 
l’écrivain  allemand  auteur  de  .4  l’Ouest. 
Rien  de  Nouveau,  Erich  Maria  Remarque,  et 
de  nombreux  amis. 

Marlène  Dietrich  a déclaré  qu’elle  venait 
en  France  pour  se  reposer,  et  a démenti  tous 
les  projets  de  films  européens  qui  avaient 
été  annoncés  récemment.  Elle  doit  retour- 
ner à Hollywood  en  septembre  prochain  ou 
elle  tournera  pour  Columbia,  sous  la  direc- 
tion de  Frank  Capra. 

; * 

* * 

Hier  jeudi,  sont  arrivés  au  Havre,  venant 
de  New-York,  à bord  de  17/e  de  France,  Jan 
Kiepura  cl  sa  charmante  femme,  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  Martha  Eggerth. 


Deux  joyeux'compères  : Fernandel  et  Roland  Toutain 
dans  Barnabé  (Photo  Henri  Cellérier) 


9 L'Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma,  remercie  bien  sincèrement  Vicrès- 
Film  qui  a présenté  L’Ange  que  j’ai  vendu. 
Les  Films  Vog  qui  ont  présenté  Les  Dispa- 
rus de  Saint-Agil,  C.U.C.  qui  a présenté  Les 
Femmes  collantes,  Les  Sélections  Cinémato- 
graphiques Maurice  Rouhier  qui  ont  pré- 
senté Vies  de  Chien,  d’avoir  bien  voulu  au- 
toriser la  perception  an  profit  d’œuvres 
sociales  du  Cinéma. 


ÉTATS-UNIS 

fl  Deanna  Durbin  sera  la  vedette  d’un 
grand  film  en  Technicolor  que  va  produire 
Universal,  basé  sur  un  conte  de  Perrault  : 
Cendrillon.  Joseph  Pasternak  dirigera  cette 
production  que  réalisera  Henri  Kosterlitz, 
le  metteur  en  scène  des  deux  premiers  films 
de  Deanna  Durbin. 

9 La  jeune  vedette  française  Olympe 
Bradna,  que  nous  vînies  dans  Le  Dernier 
Train  de  Madrid,  a remporté  un  grand  suc- 
cès dans  le  film  Paramount  Paradis  volé, 
qui  vient  d’ètre  présenté  à Hollywood. 
D’après  les  journaux  américains,  elle  joue, 
chante,  et  danse  divinement. 

■ Les  Marx  Brothers  vont  tourner  pour 
R.  K.  O.  Radio  un  film  burlesque  en  Techni- 
color . Room  Service.  Ils  joueront  ensuite 
dans  le  film  M.  G.  M.  produit  par  Mcrvyn 
Le  Roy  : Un  Jour  au  Cirque. 

■ Aux  studios  Columbia,  Frank  Capra  va 
commencer  la  réalisation  de  son  premier 
film  depuis  Les  Horizons  perdus.  Cette  pro- 
duction, You  Can’t  Take  it  ivith  you,  esl 
tirée  d'une  pièce  à succès.  Ses  interprètes 
seront  Jean  Arthur,  James  Stewart,  et  Ed- 
ward Arnold. 

GRANDE-BRETAGNE 

■ A la  suite  d’un  referendum  organisé  par 
20th  Century  Fox,  en  Angleterre,  les  exploi- 
tants de  la  région  de  Londres  ont  déclaré 
en  majorité  qu’ils  désapprouvaient  les  pré- 
sentations corporatives  des  nouvëaux  films 
ayant  lieu  le  matin.  En  général,  à Londres, 
les  présentations  ont  lieu  l’après-midi  et  le 
soir. 

■ Nous  avons  annoncé  récemment  les 
nombreuses  rééditions  de  films  à succès  en 
Grande-Bretagne.  Après  Le  Comte  de  Monte- 
Christo,  Scarface  et  Back  Street,  les  spec- 
tateurs anglais  verront  à nouveau  Je  suis 
un  Evadé,  Ring- Kong  et  Masques  de  Cire. 

♦ 

PAUL  MUNI  SIGNE  un  NOUVEAU 
CONTRAT  avec  WARNER  BROS 

Le  grand  acteur  Paul  Muni,  qui  a été 
désigné  tout  récemment  comme  le  meil- 
leur acteur  de  l’écran,  par  l’Académie 
des  Arts  et  Sciences  Cinématographi- 
ques d’Hollywood,  vient  de  renouveler 
le  contrat  qui  le  liait  depuis  de  longues 
années  à Warner  Bros,  et  qui  lui  permit 
de  tourner  des  films  tels  que  : « Je  suis 
un  Evadé  »,  « La  Vie  de  Louis  Pasteur  », 
» La  Vie  d’Emile  Zola  ». 

♦ 

Le  “ Berkeley  Cinéma  ” de  Londres,  Salle 
spécialisée  dans  les  films  parlent  étranger 
est  passé  sous  le  contrôle  de  « L’Academy  » 

Londres,  5 mai.  — Miss  Elsie  Cohen,  di- 
rectrice de  l’Academy  Cinéma,  annonce 
qu’à  partir  du  12  mai  prochain,  elle  con- 
trôlera également  une  autre  salle  spéciali- 
sée de  Londres,  le  Berkeley. 

Le  premier  film  projeté  au  Berkeley,  sous 
la  direction  de  Miss  Cohen,  sera  une  des 
plus  récentes  productions  autrichiennes  : 
Der  Spiegel,  avec  Paul  a Wesserly. 

Celte  réunion  dans  la  même  main  de  deux 
des  plus  importantes  salles  spécialisées  de 
Londres  doit  marquer  la  naissance  d’un 
circuit  de  cinémas  britanniques  consacrés 
à la  projection  des  films  parlés  en  langue 
étrangère.  On  prête,  en  effet,  à Miss  Elsie 
Cohen,  l’intention  d’ouvrir  des  salles  ana- 
logues dans  les  plus  grandes  villes  anglaises 
et  écossaises. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Cœur  Ébloui 

Comédie  sentimentale  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : jean  Vallée. 

Auteur  : Lucien  Descaves. 

Adapt.  et  dial.  : ./.  Chabannes. 

Décorateur  : Jean  Douarinou. 

Opérateurs  : Agnel  et  Alain 
Douarinou. 

Musique  : Jane  Bos. 

Interprètes  : Max  Dearly,  Hu- 
guette  Duflos,  José  Noguéro, 
Henri  Rollan,  Roger  Legris, 
Catherine  Fonteneg,  Charpin, 
Pauline  Carton,  Madg  Berry, 
Hélène  Pépée,  Jean  Madsan. 

Studios  : Paramount  Saint- 
Maurice. 

Son  : Optiphone. 

Production  : Claude  Dolbert. 

Edition  : Vierès  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  jolie  pièce  due  à Lucien 
Descaves  fait  évoluer  une 
trentaine  de  jeunes  étudiants 
universitaires  dans  une  pen- 
sion où  la  présence  d’une  jolie 
femme  troublera  leur  ado- 
lescence émerveillée.  La  sen- 
sibilité de  la  pièce  est  très 
habilement  conservée  dans  le 
film  qui  confirme  chez  son 
réalisateur  Jean  Vallée,  des 
dons  et  un  talent  que  Les 
Hommes  sans  Nom  avait  déjà 
fait  remarquer.  Le  Cœur 
ébloui  est  une  œuvre  toute  de 
tact,  d’émotion  et  de  pudeur, 
fort  bien  jouée  par  d’excel- 
lents comédiens.  Il  constitue 
le  type  même  du  film  bien 
français,  très  soigné  et  basé 
sur  une  œuvre  sincère. 

SCENARIO.  — La  Pension 
pour  étudiants  en  mathémati- 
ques, tenue  par  Mlle  Cléringer, 
se  trouve  bouleversée  à la  ren- 
trée des  classes  par  la  présence 
de  sa  jolie  nièce  : Madeleine, 
une  jeune  veuve  qui  remplace 
sa  tante  malade.  Tous  les  jeu- 
nes étudiants  sont  amoureux 
d’elle.  Un,  entre  autres,  le  sen- 
timental Abel  Morin  qui  tente 
de  s’empoisonner  par  déses- 
poir. Un  autre,  René  Arnal  a 
essayé  de  l’oublier  dans  les  bras 
d’une  maîtresse,  mais  le  soir  de 
la  mobilisation,  engagé  comme 
tous  ses  camarades,  il  avouera 
son  amour  à la  charmante  Ma- 
deleine qui  lui  accordera  ce  que 
sa  jeunesse  menacée  réclame. 
Et  la  guerre  emportera  tous  ces 
êtres  pleins  d’espérance. 

TECHNIQUE.  — Dans  cette 
bande  psychologique  faite  de 
nuances  sentimentales,  Jean 
Vallée  a introduit  un  style  de 
plans  indicatifs  d’états  d’âmes. 
La  caméra  d’Agnel  et  Douarinou 
est  très  animée,  et  les  scènes  ne 
sont  jamais  immobiles.  Bonne 
photographie,  éclairages  parfois 
originaux.  Nous  avons  vu  une 
copie  un  peu  hâtive.  Dommage. 
Son  de  qualité,  quoiqu’on  ait 


Visage  du  Monde 

Exposition  1937  (A) 
Film  de  Georges  Jury-Rony. 


Nous  venons  de  voir  le  pre- 
mier film  du  Magazine  périodi- 
que de  Jury-Rony  consacré  à 
l’Exposition  Internationale  de 
1937.  C’est  une  heureuse  réus- 
site dans  le  genre  du  reportage 
complet,  sur  une  question  don- 
née. G.  Jury-Rony  a fort  intelli- 
gemment fait  précéder  le  film 
sur  l’Exposition  de  1937  d’une 
sorte  de  rétrospective  des  an- 
ciennes expositions  internatio- 
nales faites  en  France,  et  ce  par 
l’agrandissement  miraculeux 
d’estampes,  gravures,  se  réfé- 
rant à toutes  ces  Expositions. 
Ainsi  voit-on  revivre  par  le  des- 
sin la  Galerie  des  Machines,  le 
Palais  de  l’Industrie,  la  cons- 
truction de  la  Tour  Eiffel,  la 
Grande  Roue,  les  deux  Palais... 
Après  ce  préambule  aussi  ins- 
tructif qu’amusant,  le  film  s’ou- 
vre sur  les  harmonieux  châteaux 
d’eaux  de  l’Exposition,  et  Jury- 
Rony  a conduit  son  voyage  dans 
un  ordre  topographique  en  par- 
lant d’un  point  précis,  à la  Con- 
corde et  en  suivant  les  pavil- 
lons par  le  déroulement  normal 
de  l’itinéraire.  Une  partie  ré- 
servée à la  Féerie  nocturne  de 
l’Exposition  satisfera  les  plus 
blasés  en  matière  d’images  pri- 
ses la  nuit  et  reflète  bien  la 
splendeur  des  éclairages  de  cette 
Exposition  de  la  Lumière.  Les 
visites  aux  pavillons  et  aux  en- 
sembles des  pays,  ainsi  que  la 
substantielle  présentation  de 
l’elfort  français  dans  tous  les 
domaines  sont  parfaitement  fi- 
gurées dans  ce  film  accompagné 
d’une  musique  charmante,  et 
très  bien  commentées  par  M. 
Teysseire.  — x.  — 


dû  forcer  l’enregistrement  pour 
les  scènes  de  M.  Dearly.  Le  dia- 
logue est  émouvant.  L’ensemble 
se  ressent  d’une  certaine  rapi- 
dité de  travail  et  d’un  montage 
un  peu  lent. 

INTERPRETATION.  — Max 

Dearly,  avec  son  autorité,  joue 
le  répétiteur  Géodosias,  et  José 
Noguéro  s’affirme  comme  un 
comédien  de  race,  sobre  et 
pathétique.  Huguette  Dullos  est 
toute  grâce,  Roger  Legris  joue 
avec  talent  un  difficile  person- 
nage d’amoureux  désespéré. 
Pauline  Carton,  Mady  Berry,  Ca- 
therine Fonteney  sont,  comme 
toujours,  excellentes.  Deux  figu- 
res qui  révèlent  des  dons  : Hé- 
lène Pépée  et  un  inconnu  : Jean 
Madsan,  étudiant  très  naturel. 
Charnin  n’a  qu’une  scène,  mais 
la  joue  bien.  Quant  à Henri  Rol- 
lan, il  marque  intelligemment 
un  personnage  ingrat  de  fiancé. 

— x.  — 


Les  Femmes  collantes 

Vaudeville  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Caron. 

Auteur  : Jean  de  Létraz. 

Décorateur  : J.  Douarinou. 

Opérateurs  : Willy  et  Ribault. 

Musique  : Vincent  Scolto. 

Interprétation  : Henri  Garat, 
Mar  g.  Moreno,  Armand  Ber- 
nard, Josseline  Gaël,  Mona 
Goya,  Betty  Stockfeld,  Mi- 
chèle Béryl,  Jane  Fusier-Gir, 
Marcel  Vallée,  P.  Stéphen, 
Jean  Tissier,  Duvaleix,  Denise 
Clair,  Monique  Monnier,  Wil- 
ly Leardy. 

Studios  : Eclair  d’Epinay. 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Production  : Société  Film  Les 
Femmes  Collantes. 

Edition  : C.U.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film  est  d’une  franche 
gaieté,  et  fait  pour  amuser, 
il  contient  assez  d’éléments 
plaisants,  vivants,  élégants 
pour  constituer  le  type  même 
du  film  bouffon  réussi.  C’est, 
à peu  de  choses  près,  la  pièce 
de  Jean  de  Létraz  qui  a été 
portée  à l’écran,  mais  sur  un 
rythme  souple  et  avec  des 
trouvailles  cinématographi- 
ques. L’aventure  de  ce  jeune 
et  séduisant  notaire  qui  se 
trouve  à la  mairie  avec  quatre 
mariées  à la  fois,  plaira  sûre- 
ment à de  nombreux  publics 
qui  estiment  ce  genre  de  su- 
jets et  ces  effets  incontesta- 
blement comiques  provenant 
du  vaudeville  classique. 

SCENARIO.  — Un  jeune  et 
sémillant  notaire  ne  sait  rien 
refuser  aux  femmes.  C’est  ainsi 
que,  nanti  d’une  maîtresse  an- 
glaise, championne  de  billard, 
et  d’une  autre  maîtresse,  sa  sou- 
brette, il  est  fiancé  à une  riche 
veuve,  et  à une  jeune  fille  de  fa- 
mille avec  qui  il  soupire  de  vi- 
vre tranquillement.  A la  mairie, 
quatre  mariées  en  grande  toi- 
lette blanche,  avec  leurs  quatre 
demoiselles  d’honneur  assiége- 
ront successivement  le  malheu- 
reux tabellion  qui  rusera  et  fi- 
nira par  épouser  sa  fiancée 
préférée. 

TECHNIQUE.  — Remar- 
quons les  efforts  de  Pierre  Ca- 
ron pour  transformer  le  vaude- 
ville en  comédie,  au  moins  dans 
la  moitié  de  son  film.  Les  décors 
de  Douarinou  sont  clairs  et  fort 
élégants,  et  pour  certaines  sé- 
quences, on  note  un  effet  heu- 
reux d’enchaînés  par  déplace- 
ments d’appareils  sur  différents 
décors  ajustés  l’un  à l’autre. 
Bonne  photographie  un  peu 
blanche  toutefois.  Musique  ai- 
mable. A signaler  le  bel  effort 
pour  montrer  des  toilettes  fémi- 
nines soignées  et  élégantes. 

INTERPRETATION.  — L’in- 
terprétation est  dominée  par 


Le  Secret 
des  Chandeliers 

Comédie  (G) 


Origine  : Américaine. 

Met.  en  scène  : George  Fitz- 
maurice. 

Interprètes  : William  Powell, 
Luise  Rainer,  Robert  Young, 
Frank  Morgan,  Maureen  0’ Sul- 
livan, Henry  Stephenson. 

Edition  : M.-G.-M. 


Une  intrigue  politique,  se  dou- 
blant d’une  intrigue  amoureuse, 
voici  quel  est  le  caractère  de 
cette  production  mouvementée 
qui  transporte  le  spectateur,  en 
compagnie  des  héros  du  film, 
dans  plusieurs  capitales  euro- 
péennes. 

A Vienne,  des  conspirateurs 
polonais  chargent  le  baron  Wo- 
lensky  de  remettre  au  tzar  une 
lettre  le  sommant  de  gracier  un 
de  leurs  compatriotes.  Pour 
transporter  ce  document,  Wo- 
lensky  le  dissimule  dans  le  pied 
d’un  des  chandeliers  qu’il  doit 
emporter  à Saint-Pétersbourg. 
L’autre  chandelier  abrite  l’arrêt 
de  mort  du  baron  qu’y  a déposé 
une  jeune  femme,  agent  secret 
de  la  Russie.  Ces  précieux  objets 
ayant  été  dérobés,  les  deux  mes- 
sagers rivalisent  de  ruse  et 
d’adresse  pour  rentrer  en  leur 
possession.  Au  cours  de  leurs  re- 
cherches, un  sentiment  tendre 
naît  entre  eux.  Enfin,  les  docu- 
ments étant  à nouveau  entre 
leurs  mains,  la  jeune  femme  dé- 
truit l’arrêt  de  mort  de  Wolens- 
ky,  le  prisonnier  polonais  est 
gracié  et  le  tzar  se  montre  ma- 
gnanime envers  ces  deux  êtres 
qui  pourront  s’aimer  librement. 

La  réalisation  de  cette  œuvre 
est  très  réussie  et  riche  en  dé- 
tails attrayants.  C’est  un  film 
plaisant,  auquel  un  bon  dou- 
blage conserve  tout  son  charme. 
Le  spirituel  William  Powell  in- 
terprète son  rôle  avec  son  habi- 
tuelle finesse;  sa  partenaire. 
Luise  Rainer,  lui  donne  la  répli- 
que, tantôt  avec  légèreté,  tantôt 
avec  une  émotion  qui  atteint  par 
endroits  au  pathétique.  — G.  - 


quatre  femmes  jolies  et  bien  ha- 
billées. Une  actrice  qui  a le  don 
comique  : Mona  Goya,  en  fait 
cependant  un  peu  trop  dans  son 
personnage  de  soubrette  incan- 
descente. Betty  Stockfeld  est 
toujours  très  belle,  Josseline 
Gaël,  charmante,  Michèle  Béryl 
manque  de  personnalité.  Henri 
Garat  est  gentil,  mais  rappelle 
mal  ses  succès  d’antan.  Marcel 
Vallée,  Marguerite  Moreno  sont 
sobrement  comiques.  Armand 
Bernard  exagère  ses  mimiques 
ahuries.  Gentille  figuration  où 
se  détache  Monique  Monnier. 


42 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦+ 


:yt  cine 


FR 


RAPHIE 

SE 


EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT! 


CETÏE  SEMAINE...  DANS  LES  STUDIOS  PARISIENS 
GRANDE  ACTIVITÉ 


CARREFOUR  ET 

TRAIN  POUR  VENISE 
I Enfin,  terminons  ce  « pano- 
ramique » sur  les  deux  produc- 
tions que  la  B.  U.  P.  fait  tourner 
en  ce  moment  à Billancourt  : 
Carrefour  et  Train  pour  Venise. 
Dans  Carrefour , nous  avons  eu 
l’occasion  de  voir  tourner  une  scè- 
ne de  Cour  d’Assises  — plantée 


LE  GRAND  REVE 

I La  saison  cinématographique 
bat  son  plein.  La  production  est 
en  pleine  épanouissement,  et  nous 
avons  été  visiter  quelques  produc- 
tions importantes  en  cours  de 
réalisation. 

Un  film  d’un  accent  nouveau, 
interprété  uniquement  par  des 
jeunes  : Le  Grand  Rêve  (ex-Alti- 
tude  3.200)  vient  de  se  terminer 
au  studio  de  Neuilly.  On  sait  que 
ce  film  est  réalisé  par  Jean  Be- 
noît-Lévy, d’après  la  pièce  de 
Julien  Luchaire.  Ses  jeunes  prota- 
gonistes : Jean-Louis  Barrault, 
Odette  Joyeux,  Fabien  Loris,  Do- 
rat,  Blier,  Dolly  Mollinger,  Jac- 
queline Porel,  Maurice  Baquet 
étaient  tous  des  dernières  prises 
de  vues  effectuées  dans  un  dé- 
cor parfaitement  réaliste  repré- 
sentant l’intérieur  d’un  refuge  en 
haute  montagne.  Une  réception 
avait  été  organisée  par  les  promo- 
teurs de  cette  production  : MM. 
Lévy-Strauss  et  Graëtz,  pour  per- 
mettre aux  journalistes  d’assister 
aux  derniers  tours  de  manivelle. 
Ce  qui  était  pour  le  moins  original. 
La  majeure  partie  des  scènes  a été 
exécutée  dans  les  Alpes  mariti- 
mes, en  pleines  cimes  neigeuses. 


Guy  (Wanda),  dans  l’un  des  cos- 
tumes dessinés  par  J.  K.  Benda, 
et  exécutés  par  Muelle,  présente 
une  de  ses  créations  chorégraphi- 
ques au  Baron  de  Kempelen  (Con- 
rad Veidt)  qui  la  juge  derrière 
son  face  a main.  Le  grand  acteur 
Conrad  Veidt  nous  dit  son  plai- 
sir de  tourner  en  France,  et  dans 
une  œuvre  de  cette  envergure- 
d animer  un  personnage  aussi  cu- 
rieux et  caractéristique  que  celui 
de  Kempelen,  qui  fut  un  ami  de 
Catherine  II  de  Russie  et  qui  pré- 
senta à sa  cour  le  fameux  auto- 
mate Joueur  d’Echecs.  Dans 
quelques  jours,  aura  lieu  la  fa- 
meuse scène  des  « Robots  », 
gardes  du  corps  de  Kempelen,  qui 
mettront  en  pièces  le  traître  Nico- 
laïeff.  Pour  cette  scène,  des  dan- 
seurs, conduits  par  Léo  Staats  de 
l’Opéra,  entreront  dans  les  corps 
inanimés  des  automates  et  com- 
poseront un  fantastique,  un  hal- 
lucinant ballet  dont  nous  reparle- 
rons. Jean  Dréville  dirige  Le 
Joueur  d’Echecs  avec  calme  et 
méthode,  entouré  d’une  parfaite 
épuipe  technique,  et  nanti  de 
tous  les  moyens  désirables  pour 
que  son  film  soit  un  des  plus  lar- 
ges efforts  de  l’année. 


Le  Joueur  d’Echecs 

La  réception  de  Catherine  (Frarçoise  Rosay)  à ia  cour  de  Russie 


LE  JOUEUR  D’ÉCHECS 
M Une  danse  d’époque  XVIII 
siècle  m’accueille  aux  studios 
de  la  Villette,  dans  les  deux 
grands  salons  dorés,  enlumi- 
nés, précieux  qu’Aguettand  a fait 
édifier  pour  Le  Joueur  d’Echecs. 

M.  Lenoir,  au  piano,  accom- 
pagne la  danseuse  qui  trace  de 
délicates  arabesques.  Edmondc 


Pierre  Renoir  et  Jean-Louis  Barrault  dans  La  Piste  du  Sud 


LE  CAS  DE  CONSCIENCE 
I Aux  Studios  de  Montsouris, 
autre  atmosphère,  moins  sou- 
riante, plus  austère  du  film  Le  Cas 
de  Conscience.  Nous  sommes  chez 
un  savant  (Roger  Karl),  dans  son 
laboratoire  méticuleusement  mon- 
té en  éprouvettes,  objets  de  chi- 
rurgie et  de  biologie,  car  ce  per- 
sonnage admirable  cherche  la 
guérison  du  cancer.  La  femme  du 
savant  (Mireille  Balin)  sera-t-elle 
enlevée  à son  devoir  et  à sa  vie 
de  tendresse  par  un  autre  homme 
(Jules  Berry)  un  autre  savant? 
Le  beau  scénario  de  Léopold  Gô- 
mez est  réalisé  par  Walter  Kapps, 
et  le  décor  vaste  et  scrupuleux 
dans  sa  reconstitution  qui  com- 
prend tout  l’appareillage  du  ra- 
diologue, est  l’un  des  ensembles 
de  R.  Quignon.  Ajoutons  que  la 
distribution  du  film  compte  encore 
Jean  Toulout,  Colette  Darfeuil, 
Mussine,  J.  Tissier  et  Roland  Tou- 
tain. 


LA  MAISON  DU  MALTAIS 
M Aux  Studios  de  Saint-Mau- 
rice, tournant  alternativement  sur 
plusieurs  plateaux,  Pierre  Chenal 
et  son  cameraman  Curt  Courant 
procèdent  aux  premières  scènes 
importantes  de  La  Maison  du 
Maltais. 

On  a tourné  récemment,  dans  la  | 


mense  ensemble  est  d’envergure 
et  Chenal  compte  tourner  des  scè- 
nes de  mouvement  rendues  plus 
vivantes  par  le  fond  mouvant  où 
se  profile  le  port. 

DURAND  BIJOUTIER 
M Pour  les  dernières  scènes  de 
Durand  Bijoutier,  Jean  Stelli,  le 
metteur  en  scène,  et  les  produc- 
teurs Juven  et  Campeaux  avaient 
convié  la  Presse  parisienne  à ve- 
nir bavarder  avec  les  artistes  de 
ce  film,  qui  est  l’adaptation  de  la 
pièce  de  Léopold  Marchand.  L’au- 
teur, le  metteur  en  scène  et  les 
principaux  acteurs  : Blanche  Mon- 
tel,  Jacques  Baumer,  Monique  Rol- 
land, Jean  Wall  firent  les  hon- 
neurs du  joli  décor  d’Aguettand 
représentant  un  bar  de  grand  hô- 
tel avec  son  hall,  donnant  sur  un 
paysage  Deauvillais.  Signalons 
que  ce  film  se  situe  dans  une  at- 
mosphère très  vivante,  et  que  plu- 
sieurs scènes  ont  été  tournées 
dans  un  « complexe  » compre- 
nant un  extérieur  de  rue,  très 
réelle,  et  la  devanture  d’une  ri- 
che bijouterie,  avec  son  prolon- 
gement intérieur. 


maison  très  couleur  locale  du 

Maltais  et  de  son  fils  (Martial 

Rëbe  et  Dalio),  avec  Viviane  Ro- 
mance, qui  joue  Safia,  et  Gina 

Manès.  Puis,  ce  fut  la  boutique  de 
Sinoël  avec  Labry  et  Aimos.  Ac- 
tuellement, on  tourne  dans  le  très 
vaste  décor  de  la  rue  de  Sfax,  re- 
constituée sur  le  plateau,  et  pro- 
longée par  un  système  de  glace 
dépolie  sur  laquelle  on  projette 

des  vues  prises  par  Courant  à 
Sfax,  et  qui  font  vivre  le  grouille- 
ment de  la  rue  indigène.  Cet  im- 
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pour  une  semaine  au  studio  Fran- 

çois-ler  avec  Charles  Vanel  et 

Auguste  Bovério,  dirigée  par  Kurt 
Bernhardt,  le  metteur  en  scène  de 
L’Or  dans  la  Rue  et  de  Tunnel.  Le 
film  est  revenu  au  studio  de  Bil- 
lancourt où  les  prises  de  vues  se 
poursuivent  avec  Tania  Fédor,  Su- 
zy  Prim  et  Jules  Berry. 

Train  pour  Venise,  fiim  de  Ber- 


thomieu,  d'après  la  pièce  de  Louis 
Verneuil  est  interprété  par  quel- 
ques-uns de  ses  créateurs  : Hu- 
guette  Duflos  et  Louis  Verneuil,  et 
par  Victor  Boucher  et  Max  Dear- 
ly.  L’atmosphère  de  cette  produc- 
tion est  faite  de  gaieté  et  de  luxe. 
C’est  une  comédie  sentimentale 
dans  les  milieux  mondains  de  la 
Côte  d’Azur.  Lucie  Derain. 


Quatre  Grands  Films  sont  réalisés 
sur  la  Cdte  d’Azur 


Nice,  29  avril  (De  notre  corres- 
pondant particulier).  — La  saison 
de  production  à la  Côte  d’Azur 
s’annonce  favorablement.  Après 
Prison  sans  Barreaux,  Chéri-Bibi, 
Altitude  3.200  (Le  Grand  Rêve), 
voici  quatre  grands  films  qui  sont 
tournés  ou  sont  en  préparation 
dans  notre  région  méditerra- 
néenne. 

Le  PARADIS  DE  SATAN 

Le  Paradis  de  Satan  s’est  ins- 
tallé confortablement  aux  studios 
de  Saint  - Laurent  - du  - Var  sous 
l’experte  et  aimable  direction  de 
Félix  Gandéra.  Il  s’agit  d’un  ro- 
man colonial  de  André  Armandy 
dont  les  aventures  dramatiques 
se  déroulent  sous  le  ciel  équato- 
rial de  1 île  portugaise  de  Sao 
rhomé,  dans  le  golfe  de  Guinée. 
Cela  nous  vaut  une  belle  atmo- 
sphère d’exotisme  que  les  décors 
de  Lourié  situent  fort  exacte- 
ment. 

L’état-major  de  Félix  Gandéra 
est  ainsi  constitué  : assistant, 
Delannoy;  opérateurs,  Hayer  et 
Suîn;  décorateur,  Lourié;  direc- 
teur de  la  production,  Mugelli. 

Le  scénario,  le  découpage  et 
les  dialogues  sont  de  Félix  Gan- 
déra lui-même.  Et  une  distribution 
de  grand  style  a été  assurée  au 
film.  Elle  comprend  Jean-Pierre 
Aumont,  Pierre  Renoir,  Jean  Max, 
Lu  cas-Gridoux,  Jany  Holt,  Mar- 
celle Géniat,  René  Génin,  Joë 
Alex,  Jean  Fay. 

Le  Paradis  de  Satan  est  pro- 
duit par  les  films  Legrand. 

Le  film  est  entièrement  réalisé, 
intérieurs  et  extérieurs,  à Saint- 
Laurent-du-Var  et  dans  la  région, 
dont  certains  coins  se  prêtent  ad- 
mirablement à ces  évocations  de 
la  nature  tropicale. 

La  fin  de  la  réalisation  est  pré- 
vue pour  le  25  mai. 

ERNEST  LE  REBELLE 

Aux  studios  de  la  Victorine,  à 
Saint-Augustin,  nous  trouvons  une 
atmosphère  également  exotique  et 
tropicale,  mais  transposée  sur  le 
plan  de  la  fantaisie  et  de  la 
blague. 


Henry  Garat,  Betty  Stockfeld,  jean  Tissier,  Armand  Bernard,  Duvalleix,  Willy 
Leardy  dans  Les  Femmes  Collantes. 


les  opérateurs  Le  Febvre,  Germain 
et  Walter.  Les  principaux  inter- 
prètes, en  dehors  de  Fernandel, 
sont  : Robert  Le  Vigan,  A.  De- 
vère,  Guillaume  de  Sax,  Alcover, 
Génin,  Mona  Goya,  Rosita  Mon- 
ténégro. 

Ernest  le  Rebelle,  dont  le  scé- 
nario fera  sensation,  est  une  pro- 
duction Sigma  et  nous  avons  eu 
le  plaisir  de  constater  que  notre 
ami  Frogerais  n’entendait  pas  se 
reposer  sur  les  lauriers  de  son 
grand  succès  : Un  Carnet  de  Bal. 
Son  heureuse  collaboration  avec 
Christian  Jaque  s’avère  des  plus 
fructueuse. 

LA  FEMME  DU  BOULANGER 

Les  premiers  essais  du  nouveau 
film  de  Marcel  Pagnol,  La  Femme 
du  Boulanger,  viennent  d’avoir 
lieu  aux  studios  de  Pagnol  à Mar- 
seille. Le  film  de  l’auteur  de  Cé- 
sar s annonce  sous  les  plus  heu- 
reux auspices  et  le  vent  est  à 
l’enthousiasme.  Les  principaux  in- 
terprètes sont  : Raimu,  le  bou- 
langer, et  Ginette  Leclerc,  la 
boulangère,  puis  Charles  Moulin, 
Maximilienne. 

Les  plus  importants  extérieurs 
du  film  seront  tournés  en  mai 
dans  le  Var,  au  Castelet,  l’un  des 
coins  les  plus  pittoresques  de  cette 
jolie  région. 

UN  FILM  AVEC  BACH 

Le  9 mai,  on  attend  à la  Vie- 
tonne  un  second  pensionnaire,  le 
spirituel  Wulschleger  qui  doit 
commencer  aussitôt  un  grand  film 
nécessairement  comique  avec  le 
sympathique  Bach.  Le  titre  n’est 
pas  encore  définitivement  arrêté. 

Je  reviendrai  dans  quelques 
jours  à Saint-Augustin,  voir  Bach 
fraterniser  avec  Fernandel. 

Edmond  Epardaud. 


Dita  Parlo,  Alcover  dans  La  Rue  sans  Joie.  Réalisation  A.  Hugon. 


Mireille  Bal  in  et  Jacques  Copeau  dans 

La  Vénus  de  l’Or 


Christian  Jaque,  que  nous  re- 
voyons périodiquement  avec  plai- 
sir à Nice,  tourne  Ernest  te  Re- 
belle, avec  Fernandel. 


Nous  sommes  à San  Stefano. 
Ne  cherchez  pas  ce  nom  sur  votre 
atlas  ou  dans  votre  Larousse.  San 
Stefano  est  un  pays  imaginaire 
que  l’auteur  du  roman,  Perret,  a 
situé  quelque  part  parmi  les  ré- 
publiques espagnoles  de  l’Améri- 
que Centrale.  Le  gouverneur  de 
ce  pays  charmant  qui  nous  appa- 
raît sous  les  traits  de  Robert  Le 
Vigan,  est  un  matamore  à moitié 
sauvage  qui  sème  partout  la  ter- 
reur. Le  Vigan  a buriné  cette  fi- 
gure avec  une  vigueur  et  un  es- 
prit extraordinaires.  Et  le  doux 
Ernest-Fernandel  évolue  au  mi- 
lieu de  toutes  ces  férocités  sans 
jamais  rien  perdre  de  son  large 
sourire. 

Le  directeur  de  production 
d’Ernest  le  Rebelle  est  François 
Carron.  Le  décorateur  est  Schild- 
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Rome,  le  29  avril.  — Cinecittà  a fêté,  le 
28  avril,  son  anniversaire.  Dans  les  douze 
premiers  mois  de  son  existence,  environ 
trente  films  y ont  été  tournés.  Cinecittà 
s’est  enrichie  tout  récemment  de  nouveaux 
pavillons  destinés  à la  production  cinépho- 
nique,  à la  projection,  à l’école  de  maquil- 
lage, etc. 

LA  COLLABORATION 
FRANCO-ITALIENNE 

On  annonce  que  Marcel  L’Herbier  tour- 
nera, au  mois  de  juin,  à Cinecittà,  Terre  de 
Feu,  sujet  de  G.  B.  Angioletti,  scénario  et 
dialogue  de  Jean  Sarment  et  Vincent  Auriol. 
La  distribution  comprend  le  ténor  Tito 
Schipa,  Louisa  Carletti,  Michel  Simon  et 
Umberto  Sacripante.  Versions  française  et 
italienne. 

* 

* * 

L’Elettra  Film  de  Rome  s’est  mise  d’ac- 
cord avec  la  Compagnie  Financière  Cinéma- 
tographique de  Paris  pour  tourner,  inces- 
samment, à Rome,  en  double  version  ita- 
lienne et  française,  Boston  Girls,  de  Marc 
Slomin,  et  Boccace  de  Luigi  Bonelli. 

UNE  NOUVELLE  FIRME 

Une  nouvelle  maison  de  production,  l’In- 
dustria  Cinematografica  Scalera,  a loué  les 
studios  de  la  Cæsar  et  commence  la  prépa- 
ration d’un  premier  groupe  de  films  dont 
voici  les  titres  : 

Jean  Doré  de  Tristan  Bernard,  Celle-là  de 
Cesare  Giulio  Viola,  Inventons  l’Amour  de 
Corra  et  Achille,  Don  Pietro  Caruso  de  Ro- 
berto  Bracco,  Moi,  son  père  de  Alba  de  Ces- 
pedes,  etc... 

Ces  sujets  seront  réalisés  par  Mario  Bon- 
nard, Goffredo  Alessandrini  et  Corrado 
D’Errico.  Parmi  les  artistes  déjà  engagés, 
on  remarque  : Emma  Gramatica,  Ruggero 
Ruggeri,  Armando  Falconi,  Camillo  Pilotto, 
Sergio  Tofano,  Evi  Maltagliati,  Amedeo  Naz- 
zari,  Luisa  Ferida,  Gino  Cervi,  Isa  Pola, 
Luigi  Almirante,  Guglielmo  Sinaz,  etc. 

Renato  Bonanni. 


CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS 
LE  PETIT  CHOSE 
EDUCATION  DE  PRINCE 
LE  REVOLTE 
GUYNEIÏIER,  HEROS  LEGENDAIRE 
FILMS  MUSICAUX 

ETC.,  ETC. 

VENTE  EXCLUSIVE  COLONIES  ET  ETRANGER 

PARIS-SÉLECTIONS-FILMS 

dont  les  bureaux  sont  transférés 

43,  Avenue  de  I Opéra  — Opéra  62-34  et  la  suite 


Roger  Duchesne,  Madeleine  Robinson  et  Conrad 
Veidt,  les  interprètes  de  grand  talent  du  film 

Tempête  sur  l'Asie 


PRECISIONS  SUR  LA  REORGANISATION 
OES  “UNITED  ARTISTS" 

Les  premiers  détails  sur  les  nouveaux 
plans  de  distribution  des  « United  Artists  » 
aux  Etats-Unis  et  en  Grande-Bretagne  vien- 
nent d’être  publiés. 

En  Angleterre,  les  frais  de  distribution 
pris  par  « United  Artists  » à ses  produc- 
teurs-membres seront  ramenés  de  30  % à 
25  % avec  effet  rétroactif  depuis  le  1er  jan- 
vier de  cette  année. 

En  Grande-Bretagne  également,  les  United 
Artists  distribueront,  au  cours  de  la  pro- 
chaine saison,  17  films  britanniques  et  une 
quinzaine  de  films  américains. 

On  ajoute,  que  « United  Artists  » produi- 
ront deux  films  italiens  et  deux  films  fran- 
çais en  Italie. 

On  annonce,  d’autre  part,  de  New-York, 
que  le  D'  Giannini  reste  président  de  la 
Compagnie,  en  dépit  de  tous  les  bruits  qui 
ont  couru. 

La  seule  nouveauté  dans  l’organisation  de 
la  compagnie  est  la  création  d’un  « Con- 
seil restreint  avec  pleins  pouvoirs  »,  dont 
Murray  Silverstone  a été  nommé  président. 


La  Confédération  Générale  de  la  Ciné- 
matographie communique  qu’elle  a reçu 
du  Ministère  du  Commerce  et  de  l’Indus- 
trie, une  demande  de  renseignements 
concernant  les  « producteurs  de  films 
doublés  en  anglais  ou  avec  sous-titres 
anglais,  susceptibles  de  les  exporter  à 
l'Ile  de  la  Trinité. 

Elle  prie  les  producteurs  intéressés 
par  cette  note  de  vouloir  bien  lui  adres- 
ser une  liste  des  productions  disponi- 
bles pour  l’Ile  de  la  Trinité. 


“ Les  Yeux  Noirs ” et  “Les  Bcteliers  de  la 
Volga’'  viennent  seulement  d’être  projetés 
à New  York 

Les  deux  derniers  films  français  qui  ont 
fait  leur  apparition  sur  les  écrans  des  salles 
spécialisées  de  New-York  sont  Les  Yeux 
noirs,  distribué  par  Frank  Kassler  et  projeté 
au  55th  Street  Playhouse,  et  Le  Batelier  de 
la  Volga,  distribué  par  J.  F.  Hoffberg,  et  pro- 
jeté au  Squire.  Il  est  à regretter  que  la  sortie 
de  ces  deux  films  se  soit  faite  aussi 
tardivement  à New-York,  plus  de  deux 
ans  après  leur  réalisation!  Ils  risquent  au- 
jourd’hui de  paraître  démodés,  et  ne  peu- 
vent soutenir  la  comparaison  avec  des  pro- 
ductions comme  Un  Carnet  de  Bal  (Life  Dan- 
ces on),  actuellement  dans  sa  cinquième 
semaine  au  Belmont,  et  Les  Perles  de  la 
Coin  unne,  qui  a commencé  sa  troisième  se- 
maine au  Filmarte. 

Signalons,  en  plus  de  sa  sortie  dans  les 
salles  du  Circuit  Loew,  une  seconde  ex- 
clusivité de  Mayerling  au  5th  Avenue 
Playhouse,  et  la  reprise  des  Généraux  sans 
Boutons  (La  Guerre  des  Gosses)  au  World. 
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PAIX  SUR  LE  RHIN 

d’après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  RHEIN 

8.  Rul  Allred-de- Vigny 

Un  Film  de  Jean  Choux 
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DE  L’AUDACE  DANS  LA  PUBLICITÉ 

par  Raymond  CHALMANDRIER 

Président  de  l’Association  des  Directeurs  de  Publicité  de  Cinéma 


Cent  millions  de  dollars,  soit 
au  cours  du  change,  près  de  trois 
milliards  de  francs,  telle  est,  selon 
une  statistique  récemment  établie 
aux  Etats-Unis,  la  somme  que  I in- 
dustrie cinématographique  a in- 
vestie en  1936.  dans  la  publicité. 
Et,  sans  doute,  cette  industrie 
est-elle  la  troisième  du  monde.  La 
somme  n’en  est  pas  moins  verti- 
gineuse. A ce  chiffre,  on,  mesure 
l’importance  du  rôle  de  la  publi- 
cité dans  le  septième  art.  11  est 
immense. 

Pour  nous  en  tenir  à la  France, 
c’est  donc  par  centaines  de  mil- 
lions qu’elle  agit  dans  ce  concert 
publicitaire.  D’autant  que  ces  esti- 
mations ne  sont  même  plus  vala- 
bles aujourd’hui.  Dépassés  en 
1937,  ces  chiffres  sont  en  augmen- 
tation cette  année.  Pourquoi  cet 
effort  financier  va-t-il  s’intensifier? 
C’est  que  l'industrie  cinématogra- 
phique traverse  une  crise. 

Voici  qu’un  problème  redouta- 
ble se  pose  devant  elle  : le  public 
semble  perdre  le  chemin  des  sal- 
les obscures.  En  dernier  ressort, 
c’est  à la  publicité  qu’il  appartient 
de  barrer  la  route  à cette  déser- 
tion en  épaulant  plus  énergique- 
ment que  jamais  une  des  branches 
commerciales  qui  saurait  le  moins 
se  passer  de  ses  services. 

Les  causes  de  la  désaffection,  du 
public  ? Encore  le  mot  désaffec- 
tion est-il  impropre.  C’est  éloigne- 
ment qu’il  faudrait  dire.  Eh  bien  ! 
elles  sont  multiples  et  parfois  sin- 
gulières. 

Hier  encore,  quoique  latent,  le 
danger  était  inaperçu  et  dans  cer- 
tains cas  imprévisible.  Le  vent  res- 
tait à l'optimisme.  La  production 
estimable  sans  plus,  était  assurée 
d’un  accueil  favorable  auprès  de 
la  masse,  il  paraissait  que  le  pli 
était  pris,  le  cinéma  entré  dans  les 
mœurs.  Tout  le  monde  y allait. 
Personne  qui  ne  réservât  au  moins 
quelques  heures  de  ses  loisirs  à 
l’écran.  C’était  un  rite.  Chaque 
salle  de  quartier  avait  son  public, 
ses  habitués,  un  fond  de  clientèle 
immuable,  extrêmement  assidu  et 
fidèle.  Et  on  se  fiait  à la  vitesse 
acquise.  La  publicité  cinématogra- 
phique ne  sentait  pas  la  nécessité 
de  renouveler  ses  efforts.  Elle 
épousait  un  peu  trop  une  formule 
célèbre,  revue  et  corrigée  à sa 
manière  : « Faites-moi  de  bons 

films,  je  vous  aiderai  à faire  de 
bonnes  recettes  ».  En  somme,  on 
s endormait  un  peu  sur  ses  lau- 
riers. Les  lauriers  sont  fanés. 
Alors,  on  s’est  frotté  les  yeux.  II 
le  fallait  bien. 

Par  un  paradoxe,  cet  effort 


s’avère  nécessaire  au  moment  ou 
la  production  française,  pour  n’en 
pas  citer  d’autres,  marque  des 
points.  L’année  qui  vient  de  finir 
aura  été  brillante.  Le  tout-venant 
écarté,  une  douzaine  de  films  s’im- 
posent à l’estime.  Trois  ou  qua- 
tre, enfin,  sont  de  classe  interna- 
tionale. Leurs  mérites  ont  été  re- 
connus à l’étranger  qui  leur  a dé- 
cerné éloges  et  récompenses,  lors 
de  la  Biennale  de  Venise,  par 
exemple. 

Ils  ont  eu  ou  auront  les  hon- 
neurs du  doublage.  C’est  un  crité- 
rium. 

Pourquoi  cet  effort  artistique 
doit-il  être  épaulé  d’un  effort  com- 
mercial en  grande  partie  pu- 
blicitaire sans  précédent  ? C’est 
que  le  public  boude.  C’est  que 
même  cette  clientèle  fidèle  à la- 
quelle nous  faisions  allusion  tout 
à l’heure,  devient  intermittente 
quand  elle  ne  s’effrite  pas. 

Est-ce  par  lassitude  ? non,  cer- 
tes. Celle-ci  se  concevrait  d’au- 
tant moins  qu’on  offre  au  public 
une  marchandise  de  plus  haute 
qualité.  Mais  nous  sommes  entrés 
dans  les  temps  difficiles.  Il  y a la 
crise  économique.  Il  y a les  inci- 


dents des  lois  sociales  : elles  ont 
favorisé  au  premier  chef  l’exten- 
sion des  loisirs.  Tout  le  monde 
veut  goûter  aux  plaisirs  du  week- 
end. La  vogue  du  tourisme  a cons- 
piré avec  les  5 x 8 en  faveur  de 
la  bougeotte.  C'est  la  fuite  orga- 
nisée des  spectacles  du  samedi  et 
du  dimanche.  El  qui  établira,  au 
bilan  du  passif,  le  coût  pour  l’ex- 
pioitation  des  salles,  de  chaque  dé- 
part des  « trains  de  neige  » ? 

Encore  une  clientèle  qui  s’évade 
momentanément,  à une  époque  de 
l’année  qui  était  jadis  particuliè- 
rement favorable...  Du  reste,  le 
sport  sous  toutes  ses  formes  per- 
sécute le  cinéma.  Et  il  n’est  pas 
jusqu’à  la  T.  S.  F.  qui,  par  des 
transmissions  heureuses,  ne  re- 
tienne les  auditeurs  à domicile. 
C’est  encore  tout  un  public  perdu. 

Cette  transformation  des  mœurs 
vient  à l’encontre  des  intérêts  de 
l’industrie  cinématographique.  Il 
lui  faut  lutter  contre  un  courant 
redoutable.  Dans  cette  lutte,  la 
publicité  demeure  son  bras  droit. 

C’est  donc  le  moment  de  se  de- 
mander si  la  publicité  cinémato- 
graphique s’est  montrée  à la  hau- 
teur de  sa  lâche,  dans  le  moment 


où  les  difficultés  s’amoncelaient 
devant  elle  ? Disposant  d’un  bud- 
get énorme,  elle  n’a  pas  l’excuse 
de  l’impuissance.  Nous  avons  noté 
qu’elle  optait  pour  la  méthode 
américaine,  qui  veut  que  le  ralen- 
tissement des  affaires  s’accompa- 
gne automatiquement  d’un  redou- 
blement de  publicité.  C’est  en  re- 
connaître implicitement  l’efficien- 
ce. Le  quantitatif  s’est-il  doublé 
du  qualitatif  ? Est-on  sorti  des 
chemins  battus  ? A-t-on  pris  des 
initiatives  ? Marqué  des  progrès  ? 
A cela,  on  peut  hardiment  répon- 
dre par  l’affirmative. 

La  publicité  est  un  des  métiers 
des  plus  attachants  qui  soient  ; 
un  des  plus  difficiles  aussi.  Il  ré- 
clame de  vastes  connaissances 
techniques,  de  la  psychologie,  une 
dose  d’imagination.  Métier  où  il  ne 
suffit  pas  de  frapper  fort,  où  il 
faut  frapper  juste;  où  il  faut  se 
renouveler  sans  cesse,  car  il  est 
la  mobilité  même.  Et  au  cinéma 
plus  qu’ailleurs  peut-être. 

Vendre  un  produit,  quel  qu’il 
soit,  même  de  consommation  cou- 
rante, n’est  pas  aisé.  Le  lancement 
opéré,  toutefois,  et  le  public  con- 
vaincu de  l’excellence  du  produit, 
cette  excellence  même,  invariable 
en  principe,  assure  un  durable  suc- 
cès de  vente.  La  publicité  cinéma- 
tographique a charge  de  vendre 
une  marchandise  très  particulière, 
essentiellement  changeante  par 
nature.  Elle  ne  vend  pas  de  la 
pellicule,  elle  vend  ce  qui  est  im- 
primé dessus.  C’est  à chaque  fois 
qu’il  faut  recommencer  à convain- 
cre le  public  de  l’excellence  du 
produit.  C’est  à chaque  fois  qu’il 
faut  opérer  le  lancement.  C’est 
bien  pourquoi  chaque  film  nouveau 
pose  un  problème  nouveau. 

Or,  non  seulement  la  publicité 
cinématographique  ne  dispose  pas 
de  supports  particuliers  mais  elle 
ne  peut  agir  en  profondeur.  Le 
temps  la  harcèle.  La  carrière  des 
films  est  courte.  Il  faut  faire  vite, 
très  vite.  Et  nous  tenons  là  sans 
doute,  la  raison  qui  impose  à la 
publicité  le  besoin  d’entretenir 
une  curiosité  inlassable  autour  des 
vedettes  de  l’écran,  ce  qu’on  ap- 
pelle parfois  un  « battage  éhon- 
té i».  Les  procédés  employés,  re- 
connaissons-le,  ne  sont  pas  tou- 
jours du  meilleur  aîoi.  Mais  on  ou- 
blie que  ces  vedettes  représentent 
la  seule  valeur  fixe,  le  seul  élé- 
ment d’une  certaine  durée  sur 
quoi  peut  s’appuyer  la  publicité 
cinématographique.  Les  films  pas- 
sent, les  vedettes  demeurent.  Com- 
ment tout  ne  serait-il  pas  ordon- 
nancé autour  d’elles  ? 

C’est  à mesurer  ces  difficultés 
qu  on  se  sent  parfois  surpris  des 
attaques  dirigées  contre  ceux  qui 
orchestrent  la  publicité  cinémato. 
graphique.  Tantôt,  on  les  taxe  de 
pauvreté  d’imagination,  et  tantôt, 
au  contraire,  d’un  excès  d’audace, 
voire  d’imprudence.  N’oublions 
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pas  leurs  efforts  persistants  vers 
le  mieux. 

Le  domaine  où  ils  exercent  leur 
activité  est  vaste;  il  va  de  la  pres- 
se à l'affiche,  de  la  radio  au  film- 
annonce,  en  passant  par  les  multi- 
ples formes  de  diffusion  que  cons- 
tituent un  beau  catalogue  comme 
une  façade  attirante,  un  modeste 
dépliant  comme  une  vitrine  habi- 
lement meublée.  Partout,  un  pro- 
grès s’affirme. 

La  place  nous  manque  pour  en 
étudier  ici  le  détail.  Indiquons  ra- 
pidement qu’une  évolution  sensi- 
ble s’est  opérée  dans  tous  ces  do- 
maines. La  presse  demeure  le 
grand  levier  de  la  publicité  ciné- 
matographique : on  constate  en- 
tre autres  que  les  firmes  ont  pris 
à cœur  de  lui  fournir  tous  les  élé- 
ments propres  à faciliter  sa  tâche 
d’information,  n’hésitant  pas  à 
opérer  une  véritable  refonte  de 
leurs  services  quand  il  en  était  be- 
soin, services  de  documentation, 
de  rédaction,  créant  des  fonds 
d’archives  photographiques,  amé- 
liorant la  tenue  de  leur  publicité 
rédactionnelle,  s’ingéniant  enfin 
à apporter  aux  journaux  une  véri- 
table collaboration  dont  ils  doi- 
vent logiquement  bénéficier  les 
uns  et  les  autres  pour  le  plus 
grand  bien  du  public. 

L’affiche  aussi  a subi  des  trans- 
formations. On  s’attache  surtout 
à canaliser  l’interprétation  person- 
nelle de  l’artiste  en  lui  fournissant 
les  éléments  qui  l’inclineront  à ser- 


rer la  ressemblance  au  plus  près. 
Notons  du  reste  que  c’est  le  souci 
de  véracité  qui  semble  tout  parti- 
culièrement animer  la  publicité  ci- 
nématographique. Il  n’est  plus 
question  d’abuser  le  public,  soit 
par  des  informations  erronées,  soit 
par  des  licences  prises  dans  le 
domaine  de  l’interprétation  artisti- 
que dont  relève  l’affiche,  soit  par 
des  annonces  tendancieuses. 

De  même,  c’est  ce  souci  de  vé- 
racité et  d’information  qui  anime 
les  firmes  dans  leurs  rapports  avec 
leur  clientèle  d’exploitants.  On 
met  à leur  disposition  des  manuels 
d’exploitation  extrêmement  com- 


plets. dans  lesquels  ils  trouvent 
une  multitude  de  renseignements 
sur  le  film  qu’ils  désirent  louer, 
tant  sur  les  vedettes,  le  metteur 
en  scène  et  tous  les  autres  colla- 
borateurs, que  sur  la  meilleure  fa- 
çon d’organiser  leur  publicité  lo- 
cale. Les  suggestions  abondent, 
qu’il  s’agisse  de  publicité  directe 
ou  indirecte,  ou  de  combinaisons 
de  publicité-mixte. 

A leur  service  encore,  des  films 
annonce  conçus  selon  une  formule 
nouvelle.  On  ne  se  contente  plus 
de  découper  certaines  scènes  du 
fil  m pour  opérer  un  montage  res- 
treint. On  crée  de  courtes  bandes 


qui  font  l’objet  de  prises  de  vues 
spéciales,  totalement  indépendan- 
tes de  la  production  elle-même,  et 
qui  en  constituent  une  introduc- 
tion singulièrement  originale  et  vi- 
vante. 

Les  façades  ont,  elles  aussi,  bé- 
néficié de  cette  marche  au  pro- 
grès. Selon  les  lois  éternelles  de 
l’art,  les  plus  sobres  demeurent  les 
plus  belles,  en  conséquence  les 
plus  attractives.  Nous  nous  abste- 
nons volontairement  ici  de  citer 
aucun  nom.  Mais  il  n’est  que 
d’avoir  longé  certains  soirs  les 
grands  boulevards  ou  les  Champs- 
Elysées,  pour  se  souvenir  d’admi- 
rables fresques  décoratives. 

Bornons-nous  là.  Le  sujet  est 
vaste,  disons-nous.  Au  point  de 
réclamer  une  étude  approfondie, 
où  les  différentes  formes  de  la  pu- 
blicité cinématographique  seraient 
étudiées  tour  à tour.  Comment 
conclure,  sinon  en  souhaitant  que 
la  publicité  cinématographique 
persévère  dans  la  voie  nouvelle 
où  elle  s’engage  avec  une  har- 
diesse savante  ? 

Voie  nouvelle,  puisqu’au  bluff 
elle  substitue  une  audace  raison- 
née  et  qu’elle  se  souvient  à nou- 
veau qu’industrie...  elle  doit  met- 
tre une  technique  industrielle  au 
service  d’un  art... 

Raymond  CH ALMANDRIER, 
Président  de  l’Association 
des  Directeurs  de  Publicité 
de  Cinéma. 


RECOMMANDATIONS  RELATIVES 
A LA  LONGUEUR  DES  BOBINES  DE  FILMS 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films  recommande  à ses 
adhérents  producteurs  de  veiller,  au 
cours  des  opérations  de  montage  de  leurs 
nouveaux  films,  ci  ce  que  la  longueur  de 
chacune  des  parties  soit  aussi  voisine  que 
possible  de  300  mètres. 

Il  nous  est,  en  effet,  signalé  par  les  usi- 
nes de  tirage  que  les  négatifs  leur  sont 
souvent  livrés  en  bobines  variant  entre 
250  et  450  mètres.  Or,  la  matière  première 
de  fabrication,  à savoir  la  pellicule  posi- 
tive vierge,  est  livrée,  comme  vous  savez, 
en  rouleaux  de  300  mètres.  Si  la  partie 
du  négatif  est  notablement  inférieure  à 
300  mètres,  il  y a une  chute  généralement 
importante  que  l'usine  de  tirage  est  obli- 
gée d'utiliser  pour  une  partie  suivante, 
ce  qui  implique  des  collures.  De  même, 
si  la  partie  du  négatif  a plus  de  300  mè- 
tres, V opération  de  tirage  ne  peut  être 
faite  qu’en  deux  fois,  ce  qui  implique  à 
nouveau  des  collures.  D’autre  part,  il  est 
de  l’intérêt  général  que  les  positifs  im- 
pressionnés puissent  être  livrés  dans  les 
boîtes  métalliques  de  300  mètres  servant 
d’ emballage  à la  pellicule  vierge. 

Il  est  donc  de  l’intérêt  bien  compris 
des  producteurs  et  de  leurs  distributeurs 
d’accorder  la  plus  grande  attention  à 
cette  recommandation. 


Viviane  Romance  dans  Le  Joueur 


■ La  Société  Les  Distributeurs 
Français  nous  informe  qu’elle  vient 
de  signer  avec  M.  Graetz,  producteur 
du  film  « Le  Grand  Rêve  » (Alti- 
tude 3.200),  mis  en  scène  par  Jean 
Benoît-Lévy,  un  contrat  de  distribu- 
tion pour  la  grande  région  parisienne. 


NOUVELLE  SOCIÉTÉ 


LE  SYNDICAT  INTERNATIONAL  DES  DISTRIBUTEÜRS 
DE  FILMS  INDÉPENDANTS  (S.  D.  I.) 

Nous  apprenons  qu’un  Syndicat  inter- 
national des  Distributeurs  de  Films  In- 
dépendants ( S . D.  I .)  est  en  voie  de  for- 
mation. 

Son  but  sera  de  produire  et  distribuer 
des  productions  françaises. 

Son  siège  socitd  sera  à Paris,  avec 
agences  à Paris,  Marseille,  Lyon,  Bor- 
deaux, Lille,  Alger,  Bruxelles  et  Genève. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  : 
5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris.  Téléphone  : 
Balzac  09-22. 


Une  salle  à Perrégaux  en  Algérie 


M.  William  H.  Bardet  nous  apprend  que, 
gérant  de  la  Société  Cinevox  à Perrégaux,  il 
dirigera  dans  cette  ville  le  cinéma  de  700 
places  que  cette  société  construit  actuelle- 
ment rue  Poincaré,  à Perrégaux  (départe- 
ment d’Oran).  Celte  salle  ouvrira  probable- 
ment dans  la  première  quinzaine  de  mai. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIME 


FR 


R/VPHIE 

SE 


49 


M.  Maurice  POIRIER 

Directeur  des  Locations 
des  Films  Paramount 

de  passage  à Alger 

Le  sympathique  et  distingué 
M.  Maurice  Poirier,  directeur 
des  locations  des  films  Para- 
mount de  Paris,  vient  de  faire 
un  court  séjour  à Alger,  séjour 
au  cours  duquel  il  s’est  entre- 
tenu avec  de  nombreux  mem- 
bres de  la  corporation  qui  lui 
ont  été  présentés  par  M.  Robert 


A Alger,  de  droite  à gauche  : 

M.  Maurice  Poirier,  directeur  des  loca- 
tions des  Films  Paramont.  M.  Robert 
Rochefort,  directeur  des  Films  Para- 
mount pour  l’Afrique  du  Nord  et  notre 
collaborateur  Paul  Saffar 

Rochefort,  directeur  des  Films 
Paramount  pour  l’Afrique  du 
Nord. 

Au  cours  d’un  entretien  que 
nous  avons  pu  avoir  avec  M.  M. 
Poirier,  ce  n’est  pas  sans  intérêt 
que  nous  avons  appris  que  Para- 
mount préparait,  pour  la  saison 
prochaine,  un  magnifique  pro- 
gramme de  films  américains  et 
français  — ces  derniers  étant 
spécialement  destinés  à l’Afri- 
que du  Nord  — programme  qui 
sera  des  plus  profitables  à no- 
tre exploitation.  Parmi  les  titres 
communiqués,  signalons  : Tou- 
ra,  Dcesse  de  la  Jungle  (film  en 
couleurs,  avec  Dorothy  La- 
mour),  La  Huitième  Femme  de 
Barbe  - Bleue,  avec  Claudette 
Colbert  et  Gary  Cooper,  Train 
pour  Venise,  avec  Max  Dearly, 
Victor  Boucher,  Huguette  Du- 
llos  et  Louis  Verneuil,  Une  Na- 
tion en  Marche,  grandiose  réali- 
sation de  Frank  Lloyd,  tranche 
de  l’histoire  des  Etats-Unis,  en- 
tre 1844  et  1870,  avec  Joë  Mac 
Créa  et  Frances  Dee,  etc.,  etc... 

Paul  Saffar. 


Cessions  de  Salles 


H Vendeurs  : époux  LARN’OU-HOS- 
TE. 

Acquéreurs  : DHOLLANDER  et  BOD- 
DAERT. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, dancing  et  débit  de  boissons,  ex- 
ploité à Roubaix  (Nord),  130  et  138, 
rue  Pierre-de-Roubaix. 

Oppositions  : étude  de  Me  Paul  Fon- 
taine, notaire  à Roubaix. 

ÿ Vendeurs  : M.  et  Mme  DUBOIS- 
DAMEZ. 

Acquéreurs  : M.  et  Mme  TRIPET- 
ROUSSEL. 

Fonds  de  commerce  de  café-cinéma, 
exploité  à Blériot-Plage  (Pas-de-Calais) 
commune  de  Sangatte,  58,  route  Natio- 
nale. 

Oppositions  : Julien  Bruitte,  3,  rue 
du  Vaux-Hall,  Calais. 

H Vendeur  : BLOCH. 

Acquéreur  : LES  CINEMAS  DU 
NORD  DE  LA  FRANCE. 

Fonds  de  commerce  d’agence  de  ven- 
tes et  locations,  exploité  à Stella-Plage, 
boulevard  Gabrasse  (Pas-de-Calais), 
apporté  par  M.  BLOCH  à la  Société. 

Oppositions  : M.  Bloch  (Nathan), 
villa  La  Crémaillère  à Stella-Plage. 

B Vendeurs  : époux  DERŒUX- 
COUSTENOBLE. 

Acquéreur  : Jean  PEUGNET. 

Fonds  de  commerce  de  café-cinéma- 
dancing,  exploité  à Bapaume  (Pas-de- 
Calais),  rue  de  Péronne. 

Oppositions  : étude  de  M»'  Carlin, 
avoue,  Arras. 

B Vendeur  : YARD. 

Acquéreur  : BARDOTTI  (dame). 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Chennevières-sur-Marne 
(Seine-et-Oise),  avenue  des  Eparges,  33. 

Oppositions  : M"  Chatelin,  avoué,  à 
Corbeil. 

B Vendeurs  : André  ARNAUD-Rose 
MAS. 

Acquéreur  : Léonce  CABANEL. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Labastide-Rouairoux  (Tarn). 

Oppositions  : étude  de  M*1  Rivet,  no- 
taire à Labastide. 

B Vendeur  : CABANEL  (Léonce). 

Acquéreur  : S.  R.  L.  CABANEL  frè- 
res. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Labastide-Rouairoux  (Tarn). 

Oppositions  : M*  Rivet,  notaire  à 
Labastide. 

Au  Cinéma  TOLBIAC  à Paris 

M.  Henri  DELCASSE,  demeurant  30, 
rue  Vergniaud,  Paris,  a cédé  à M.  Hen- 
ri FREISS,  demeurant  0,  villa  des  Ro- 
ses (122,  rue  de  la  Chapelle),  Paris, 
et  à M Bernard  ROSZEWITCH,  136, 
rue  de  la  Chapelle,  tous  ses  droits  pour 
le  temps  restant  à courir  à partir  du 
6 avril  1938  à l’exploitation  du  cinéma 
TOLBIAC,  sis  23,  rue  Martin-Bernard 
à Paris,  dont  il  était  bénéficiaire  à ti- 
tre de  « bail  de  fonds  de  commerce  ». 

A partir  du  6 avril  1938,  toutes  les 
opérations  commerciales  du  cinéma 
TOLBIAC  seront  conclues,  réalisées  et 
soldées  par  MM.  FREISS  et  ROSZE- 
WITCH, à leurs  propres  et  exclusifs 
frais,  risques  et  périls. 

M.  Henri  DELCASSE  et  M.  William 
CROSSE,  respectivement  ancien  exploi- 
tant et  propriétaire  du  cinéma  TOL- 
BIAC, dégagent  d’ores  et  déjà  leur  en- 
tière responsabilité  pour  toutes  com- 
mandes et  fournitures  de  marchandi- 
ses, tous  contrats  de  films,  tous  tra- 
vaux, tous  achats  de  matériel  quelcon- 
que, tous  autres  engagements,  etc...,  qui 
pourraient  être  faits,  souscrits  ou  con- 
clus par  MM.  Henri  FREISS  et  B. 
ROSZEWITCH. 


FORMATION  DE  SOCIETES 

■ SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 
D’EXPLOITATION  DU  FILM  PISTE 
DU  SUD,  dont  le  siège  social  est  46, 
rue  Pierre-Charron,  au  capital  de 

25.000  francs.  Les  participants  sont  : 

1°  M.  Stengel,  11,  square  Henri-Pa- 

thé. 

2°  M.  G.  Renaud-Decker,  25,  rue 
Jean-Goujon. 

3°  M.  Wheeler,  9,  avenue  Maréchal- 
Lyautey. 

Le  gérant  est  M.  R.  Wheeler  (13 
avril). 

s SOCIETE  FRANÇAISE  D’ETUDES 
ET  DE  PRODUCTION  CINEMATOGRA- 
PHIQUES, dont  le  siège  social  est  28, 
rue  de  la  Trémoille,  au  capital  de 

100.000  francs,  a pour  objet  la  produc- 
tion, la  distribution,  l’exploitation  de 
tous  les  films  cinématographiques.  Le 
gérant  est  M.  Vigneau  (14  avril). 

g SOCIETE  DES  FILMS  VICTORIA. 
Société  anonyme  au  capital  de  100.000 
francs  ont  décidé  que  leur  siège  social, 
anciennement  fixé  7 bis,  rue  de  Téhé- 
ran à Paris,  serait  transféré  150,  boule- 
vard Haussmann,  Paris. 

PROROGATION  DE  SOCIETES 

■ La  durée  de  la  S.  II.  L.  PALAIS 
DU  PARC  au  cap.  de  250.000  francs, 
dont  le  siège  social  est  au  Perreux- 
sur-Marne,  39,  avenue  Ledru-Rollin,  a 
été  prorogée  de  dix  années,  c’est-à-dire 
jusqu’au  29  mars  1948. 

MM.  Jean-Baptiste  Mottini  et  Geor- 
ges-Lucien Nachbaur  continueront  à 
être  gérants  conjoints'  de  la  Société 
et  pour  sa  nouvelle  durée. 

I GRAND  CINEMA  DU  PALAIS 
MONTPARNASSE,  S.  R.  L.  au  capital 
de  1.454.000  francs.  Siège  social  : 74, 
boulevard  Montparnasse,  Paris. 

Objet  : propriété,  administration,  ex- 
ploitation sous  toutes  formes  d’un  im- 
meuble sis  à Paris,  3,  rue  d’Odessa, 
etc...,  propriété  et  exploitation  soit  di- 
rectement soit  par  location  ou  mise 
en  gérance  ou  sous  toute  autre  forme 
quelconque  du  fonds  de  commerce  de 
l’établissement  cinématographique  dit 
GRAND  CINEMA  DU  PALAIS  MONT- 
PARNASSE, actuellement  exploité  dans 
l’immeuble  ci-dessus  désigné.  Conti- 
nuation du  bail  actuellement  en  cours 
consenti  à la  Société  Pathé  Consortium, 
son  renouvellement  ou  la  remise  à 
bail  à toutes  autres  sociétés  ou  à tous 
autres  particuliers,  etc...  Gérants  : 
Mme  Heidet  et  M.  Gaston  Adam,  avec 
pouvoirs  d’agir  seulement  conjointe- 
ment, sauf  délégation  de  pouvoirs  par 
l’un  des  gérants  à l’autre  gérant  pour 
agir  séparément. 

MODIFICATION  DE  SOCIETE 

■ LES  SPECTACLES  PARISIENS  : 
Transfert  du  siège  social  du  6 bis,  rue 
Lavoisier  au  10,  rue  Pigalle,  Paris. 

Cession  de  125  parts  de  M.  d’OTHEE 
à M.  LOTHRINGER. 

Démission  de  Mme  WALTER,  gé- 
rante statutaire. 

RESILIATION  DE  BAIL 

B Propriétaires  : Vve  Victor  Goul- 
let-Piltan  et  M.  H.  Goullet. 

Locataire  : S.  A.  Pathé  Consortium, 
67,  faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

itésiliation  de  bail  de  l’immeuble  à 
Orléans  (Loiret),  27,  rue  Bannier,  à 
usage  d’établissement  cinéfnatographi- 
que  et  établissement  de  projection  et 
spectacles  cinématographiques  exploité 
dans  ledit  immeuble  sous  le  nom  de 
SELECT  CINEMA. 

Oppositions  : 67,  rue  du  Faubourg 
Saint-Martin,  au  siège  de  la  Société 
Pathé  Consortium,  Première  publica- 
tion : Revue  pratique  i lu  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine,  26  janvier. 


MORT  DE  M.  DELFOSSE 

M.  Julien  Delfosse,  proprié- 
taire des  cinémas  Majestic  et 
Palace  à Tours,  vient  de  mou- 
rir à la  suite  d’une  longue  mala- 
die. Il  jouissait  de  l’estime  gé- 
nérale de  toute  la  corporation  et 
ses  collègues  l’avaient  nommé 
président  du  Syndicat  des  Di- 
recteurs de  Cinémas  du  Centre 
et  de  l’Ouest. 

Le  service  religieux  a été  cé- 
lébré mardi  matin  à l’église 
Saint-Etienne  de  Tours  et  ses 
obsèques  ont  eu  lieu  l’après- 
midi  au  cimetière  du  Père-La- 
chaise, dans  la  plus  stricte  inti- 
mité. 

A sa  veuve  et  à sa  famille, 
nous  présentons  nos  condoléan- 
ces émues.  — E.  M. 

DISTINCTION 

C’est  avec  plaisir  cpie  nous 
venons  d’apprendre  la  nomina- 
tion de  M.  Ruettard,  directeur  du 
cinéma  Stanislas,  à Lunéville, 
au  grade  d’Officier  d’Académie, 
pour  services  rendus  à l’indus- 
trie et  à l’exploitation. 

NAISSANCE 

M.  Fernand  Weill,  après  ses 
joies  de  producteur  des  Nou- 
veaux Riches,  vient  de  connaî- 
tre celle  d’être  grand-père,  sa 
fille,  Mme  Carcassonne  ayant 
mis  au  monde  une  superbe 
petite  fille,  Nicole. 


« PRINCESSE  TZIGANE  » 
SERA  LA  GRANDE 
SUPERPRODUCTION  1938 

II.  A.  C.  Export  nous  annonce 
pour  la  fin  de  1938  une  super- 
production : Princesse  Tzigane. 
d’après  un  scénario  original  de 
Geza  Salviche  et  Max  Kolpe. 
Celte  réalisation  sera  mise  en 
scène  par  le  célèbre  metteur  en 
scène  hongrois  Geza  Von  Bol- 
vary,  auquel  nous  devons  déjà 
tant  de  grands  films. 

Les  principaux  interprètes  se- 
ront tous  des  vedettes  aimées  du 
grand  public. 

Princesse  Tzigane,  film  d’at- 
mosphère, film  folklorique,  film 
aux  péripéties  multiples,  quel- 
quefois tristes,  souvent  gaies  ou 
comiques,  retracera  la  vie  er- 
rante de  ces  étranges  nomades 
en  haillons  bariolés,  multicolo- 
res, et  pour  lesquels  la  musique 
est  la  seule  raison  de  vivre. 

Tournée,  partie  en  Hongrie, 
partie  en  France,  cette  produc- 
tion s’annonce  comme  un  des 
plus  grands  événements  de  la 
saison  1938. 


EN  AFRIQUE  DU  NORD 

■ « Nedjma  Cinéma  »,  tel  est  le  nom  d’une 
salle  populaire  que  MM.  Gentil  et  Gagte  ont 
ouvert  récemment  à Alger,  aux  abords  de  la 
Casbah.  Salle  évidemment  populaire. 

H « Les  Variétés  » de  Tunis  ont  changé 
de  mains.  M.  Moranges  a vendu  sa  salle  ci 
MM.  Uzan  et  Montéfiore. 

M Un  nouveau  cinéma  est  prévu  à Tunis, 
avenue  de  Paris , MM.  Attia  et  Cle  comptent 
ouvrir  en  octobre.  P.  S. 
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Jacques  Daroy  a terminé  la  préparation  de  « Vidocq» 


Celte  semaine  premier  tour  de  manivelle 

Depuis  plusieurs  semaines  règne  au  bureau  503  du  72, 
Champs-Elysées,  une  fiévreuse  activité.  Aidés  de  leurs  princi- 
paux collaborateurrs,  Jacques  Daroy,  metteur  en  scène  et  Pierre 
Chichério,  directeur  de  production,  n’ont  cessé  de  travailler  la 
mise  au  point  du  découpage  de  Vidocq. 

Tout  est  enfin  prêt,  déclare  Jacques  Daroy;  le  scénario 
que  j’ai  écrit  en  collaboration  avec  Gilles  Dartevelle,  est  tout  à 
fait  au  point.  Il  ne  comprend  pas  moins  de  425  pages.  Je  donne, 
au  Studio  Photosonor,  à Courbevoie,  ce  premier  tour  de  mani- 
velle lundi  prochain.  Le  sujet  de  Vidocq  est,  il  me  semble,  des 
plus  passionnants.  Gilles  Dartevelle  et  moi  avons  essayé  de  res- 
pecteur  la  vérité  historique.  En  voulant  éviter  de  faire  une  his- 
toire mélodramatique  et  toute  de  fiction,  nous  avons  suivi,  au- 
tant que  cela  nous  était  possible,  les  mémoires  du  célèbre  poli- 
cier. C’est  une  histoire  extraordinaire  que  la  vie  de  cet  homme, 
ancien  bagnard,  devenu  chef  de  police.  Elle  prête  à un  excellent 
film  d’action  et  d’émotion.  Ah!  N'oubliez  pas  de  dire  que  Ray- 
mond Robert  est,  comme  pour  mes  dernières  réalisations,  mon 
assistant. 

La  mise  au  point  de,  ce  film  n’a  pas  été  une  petite  af- 
faire, nous  dit  Pierre  Chichério.  Songez  qu’il  ne  comporte  pas 
moins  de  50  rôles  inspirés,  pour  la  plupart,  par  des  personna- 
ges ayant  réellement  existés.  C’est  André  Brulé  qui  incarnera 
Vidocq.  Ce  remarquable  comédien,  depuis  déjà  six  semaines,  se 
documente  sur  son  personnage  et  a parcouru  de  nombreux  livres 
de  l’époque.  Marie  Bell,  qui  tiendra  le  principal  rôle  féminin  et 
Jean  Worms,  viendront  en  tète  de  ses  partenaires,  parmi  les- 
quels René  Ferté,  Maurice  Lagrenée,  Jean  Brochard,  Henry 
Bosc,  Bruno  Clair,  Nina  Rossi,  Sinoël,  Eliane  Pascal,  Rognoni, 
Laurence  Atkins,  Colette  Desbruyères,  Paulais,  Génia  Vaury, 
Pierre  Clarel,  Max  Dalban,  Roger  Maxime,  Daniel  Clérys. 

— Toporkolf  sera  chargé  des  prises  de  vues,  nous  fait  sa- 
voir Bernard  de  Peyran,  directeur  artistique.  C’est  Georges  Bis- 
son  a qui  incombe  la  décate  fonction  d’exécuter  les  décors  du 
film.  D’importants  extérieurs  seront  tournés  d’ici  peu  à Arras, 
Brest,  Compiègne  et  Toulon.  Espérons  que  le  soleil  voudra  bien 
faciliter  notre  tâche. 


Sept  Filins  Américains  dont  deux  en  couleurs  telle  est 
la  première  sélection  1938-39  de  la  Société  NORDFILM 


ANDRE  ROBERT 
PRESIDENT  DE  LA 
CAISSE  DE  RETRAITE 
5>  L’A.  P.  P.  C. 

A la  réunion  du  28  avril,  le 
Conseil  d’administration  a été 
appelé  à nommer  un  nouveau 
président.  Le  choix  s’est  porté, 
à l’unanimité,  sur  André  Robert. 

Notre  ami  Astier,  président 
sortant,  avait  demandé  amicale- 
ment à ses  collègues,  de  lui 
rendre  sa  liberté.  Pour  le  remer- 
cier de  son  dévouement  à no- 
tre Caisse,  il  a été  nommé,  à 
l’unanimité,  Président  hono- 
raire. 

Nous  félicitons  nos  deux  amis 
de  leurs  nouveaux  titres  et 
souhaitons  à André  Robert,  une 
longue  présidence.  — F.  M. 

LES  ANCIENS  DU  CINEMA 
FRANÇAIS 

L’association  « Les  Anciens 
du  Cinéma  Français  » prie  ceux 
de  ses  membres  n’ayant  pas 
encore  réglé  leur  cotisation 
1938,  d’en  adresser  le  montant 
(soit  dix  francs)  au  nom  du  tré- 
sorier, M.  Jean  Mariani,  14,  rue 
de  Turbigo,  Paris  (1er). 

SUCCES  MONDIAL 

DE  LA  KERMESSE  HEROÏQUE 

On  nous  apprend  de  Tokio 
que  la  plus  grande  revue  de  ci- 
néma du  Japon  : The  Movie  Ti 
mes  qui,  tous  les  ans,  par  les 
votes  des  vingt-huit  principaux 
critiques  du  cinéma  japonais, 
choisit  les  dix  meilleurs  films 
etrangers  présentés  en  1937  au 
Japon,  vient  d’attribuer  le  pre- 
mier prix  au  grand  film  de  Jac- 
ques Feyder  : La  Kermesse  Hé- 
roïque. 

Si  l’on  se  souvient  que  La 
Kermesse  Héroïque  obtint  : 

1"  En  France  : le  Grand  Prix 
du  Cinéma  français. 

2°  A la  Biennale  de  Venise  : le 
prix  de  la  meilleure  mise  en 
scène. 

3"  Aux  Etats-Unis  : les  deux 
plus  hautes  récompenses  qu’un 
film  puisse  jamais  obtenir,  c’est- 
à-dire  : le  meilleur  film  du  mon- 
de pour  l’année  193(5  et  le  pre- 
mier au  classement  du  référen- 
dum organisé  par  le  « National 
Board  of  Review  ». 

On  peut  dire  que  ce  film  a re- 
cueilli à lui  seul  les  plus  hautes 
récompenses  internationales  et 
qu’il  est  bien  le  film  record. 

« A NOUS  LA  JEUNESSE  » 

Nous  apprenons  que  John  Lo- 
der,  la  vedette  de  Paix  sur  le 
Rhin  et  de  Katia,  vient  d’être  en- 
gagé pour  interpréter  A Nous  la 
Jeunesse,  le  grand  film  d’exté- 
rieurs que  Eugène  Deslaw  va 
réaliser  le  1er  août  dans  le  midi. 
Micheline  Cheirel  sera  sa  parte- 
naire. C’est  la  première  fois  que 
John  Loder  et  sa  femme  tourne- 
ront ensemble  en  France. 

« PATINS  A ROULETTES  » 

Notre  ami  Raymond  Berner 
vient  de  terminer,  en  collabora- 
tion avec  Jacques  Colb,  un  scé- 
nario intitulé  Patins  ci  Roulettes, 
dont  le  héros  est  un  gosse  de 
Paris. 


En  présentant  les  sept  im- 
portantes productions  d e s 
Grand  National  Films  Inc,  nous 
déclarent  les  animateurs  de 
Nordfilm,  nous  les  avons  choi- 
sies comme  s’adaptant  tout  par- 
ticulièrement au  goût  français. 

James  Cagney  anime  deux 
grands  films. 

Dans  Great  Guy  (Knock-out  à 
la  Fraude),  le  populaire  Jimmie 
tient  le  rôle  d’un  inspecteur  des 
Fraudes,  chargé  de  réprimer  la 
« raekett  ». 

Le  second  film  de  Cagney  : 
Hollywood...  Hollywood  (Somet- 
hing  to  sing  About),  aborde  un 
tout  autre  sujet  : les  dessous  des 
studios  d’Hollywood,  la  vie  des 
stars  et  des  metteurs  en  scène. 
La  partenaire  du  populaire 
« Cabochard  »,  est  la  ravissante 
Evelyn  Daw,  la  plus  récente  dé- 
couverte du  metteur  en  scène 
Victor  Schertzinger,  également 
compositeur  de  talent,  puisqu’il 
a écrit  pour  ce  film  plusieurs 
airs  qui  font  actuellement  fu- 
reur en  Amérique. 

George  Houston,  célèbre 
chanteur  de  Broadway,  est  la 
vedette  de  deux  films;  beau 
garçon,  avec  une  voix  superbe, 
il  est  devenu  l’un  des  plus  po- 
pulaires acteurs  de  Hollywood. 

Wallaby  Jim  of  the  Islands 


(Perles  sanglantes),  est  le  titre 
du  premier  film  de  Houston.  So 
passant  dans  les  mers  du  Sud, 
le  film,  tourné  entièrement  en 
plein  air,  retrace  la  vie,  pleine 
d’aventures,  des  chercheurs  de 
perles. 

Le  deuxième  film,  Captain 
Calamity  (Capitaine  Bagarre), 
film  de  pirates,  est  en  couleurs. 

Un  autre  film  en  couleurs, 
c’est  La  Belle  Captive  (Devil  on 
Horseback),  avec  notre  exquise 
compatriote  Lili  Damita,  par- 
tenaire du  célèbre  chanter  ibé- 
ro-américain  Del  Campo. 

Une  mention  spéciale  doit 
être  acordée  à Sins  of  Children 
(Péché  de  Jeunesse),  film  de 
mœurs,  joué  par  les  deux  jeu- 
nes vedettes  : Ceci  lia  Parker  et 
Eric  Linden;  ce  film  a créé  en 
U.  S.  A.,  un  puissant  mouvement 
de  protestation  contre  la  tyran- 
nie de  certains  parents.  Huit 
millions  d’exemplaires  du  livre, 
d’après  lequel  il  a été  tourné, 
ont  été  vendus  en  peu  de  temps, 
battant  de  loin  le  record  établi 
par  Ben  Hur,  tiré  à deux  mil- 
lions d’exemplaires. 

Pour  terminer,  un  film  poli- 
cier avec  Rod  La  Rocque. 
L’Ombre  qui  frappe  (Shadow 
Strikes,  un  film  de  mystère. 


XXXXXXXXXXXXXX3 

PIERRE  CHENAL  TOURNE 
« LA  MAISON  DU  MALTAIS  » 

C’est  dans...  la  maison  du  Mal- 
tais que  Pierre  Chenal  a donné 
lundi  le  premier  tour  de  mani- 
velle de...  La  Maison  du  Maltais. 

Et  si  nous  n’avions  quelques 
instants  plus  tôt  traversé  le  bois 
de  Vincennes  pour  gagner  les 
studios  de  Saint-Maurice,  nous 
nous  croirions  vraiment  dans  le 
quartier  Bab  Djebli,  à Sfax,  tant 
est  réussi  le  décor  qu’a  réalisé 
Wakhewich  pour  cette  prise  de 
vues  ! 

C’est  bien  là  en  effet  la  vieille 
maison  de  Mattéo,  le  Maltais,  tel- 
le que  nous  la  décrit  Jean  Vi- 
gnaud  dans  son  célèbre  roman  : 
de  gros  pilastres  de  bois  noirci 
et  vermoulu  auxquels  pendent 
des  filets,  soutiennent  les  cons- 
tructions qui  encadrent  le  patio, 
grossièrement  pavé  île  carreaux 
disjoints.  Dans  un  coin,  la  cui- 
sine en  plein  air,  des  jarres  en 
terre;  le  bourricot,  tout  pelé, 
gratte  le  sol  de  son  écurie  dont 
la  porte  est  entr’ouverte.  11  a 
même  interrompu  quelques  ins- 
tants le  travail  du  chef  opéra- 
teur, Curt  Courant,  par  des  hi- 
han...  pour  le  moins  intempes- 
tifs ! 

Et  tandis  que  Mattéo  (Dalio) 
travaille  sur  le  port,  sa  belle 
amie,  Safia  qu’il  a installée  dans 
la  maison  paternelle,  arrive  de 
la  fontaine,  chargée  de  deux 
lourds  seaux  de  bois. 

— Aviez-vous  reconnu  Vivia- 
ne Romance  dans  cette  jeune 
femme  vêtue  à l’indigène,  les 
oreilles  ornées  de  deux  lourds 
pendentifs  d’argent  et  la  noire 
chevelure  toute  bouclée  ? 

Son  ancienne  amie  Olga  (Gi- 
na  Manès)  tente  en  vain  de  la  re- 
lancer jusque  chez  Mattéo  et  de 
la  décider  à reprendre  une  vie 
plus  gaie  et  plus  facile... 

Pierre  Chenal  a brusquement 
transporté  son  équipe  à Paris, 
dans  la  boutique  d’un  brocan- 
teur dont  la  cave  donne  asile  à 
une  redoutable  bande  de  mau- 
vais garçons... 

Viviane  Romance,  Dalio,  Jany 
Holt,  Gina  Manès  interprètent 
des  scènes  capitales  de  ce  grand 
film,  et  dans  quelques  jours 
Pierre  Renoir  et  Louis  Jouvet 
apporteront  à leur  tour  la  con- 
tribution de  leur  talent  à cette 
réalisation  que  suit  avec  le  plus 
grand  intérêt  M.  Jean  Vignaud, 
l’auteur  du  célèbre  roman  dont 
M.  Companeez  s’est  inspiré  pour 
écrire  son  scénario. 


LA  FOIRE  AUX  FEMMES 

Notre  confrère  Gilbert  Dupé, 
directeur  de  l 'Omnium  Cinégra- 
phique,  a déposé  à la  Société  des 
Auteurs  et  Compositeurs  Dranfi- 
tiques  et  à l’Association  des  Au- 
teurs de  Films,  le  titre  d’un  scé- 
nario intitulé  La  Foire  aux  Fem- 
mes et  dont  l’action  se  déroule 
entièrement  dans  les  curieux 
paysages  de  la  Vendée  marai- 
chine. 
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Terre  Assoiffée 

Documentaire 
Aut.  : Hubert  Dreyer. 
Commentaires  : Vincent-Bré- 

chignac. 

Edition  : C.U.C. 

Ce  joli  film  a été  photogra- 
phié avec  un  goût  très  sûr,  et 
pris  dans  le  Haut-Valais,  nous 
initie  aux  existences  calmes  et 
laborieuses  des  montagnards 
que  menace  le  seul  danger  de 
l'eau.  Quand  la  dérivation  de  la 
source  qui  alimente  tel  petit 
village  de  montagne,  est  pour 
une  raison  quelconque  tarie,  le 
village  est  angoissé.  Les  équipes 
travaillent  à rétablir  la  circu- 
lation normale  de  cet  élément 
indispensable  à la  vie  humaine. 
Et  à nouveau,  le  petit  village 
respire,  les  lavandières  recom- 
mencent à taper  leur  linge,  à 
puiser  l’eau  à la  fontaine.  Le 
rythme  de  la  vie  recommence. 

Images  simples,  villageois, 
montagnards  aux  visages  ex- 
pressifs et  sobres,  beaux  paysa- 
ges secs  et  d’un  haut  relief...  On 
trouve  dans  Terre  assoiffée  un 
petit  drame  de  la  vie  naturelle 
qui  est  composé  comme  un 
poème.  — x.  — 

fl  Grand  Prix  de  Rome.  — 

Le  Conservatoire  de  Paris  prête 
la  collaboration  de  tous  ses  étu- 
diants pour  la  réalisation  du 
nouveau  film  français  : Grand 
Prix  de  Rome,  que  la  Société 
« Film  d’Art  »,  dirigée  par  M. 
Charles  Delac,  présentera  au 
public  au  commencement  de  la 
saison  prochaine. 


Liste  des  films  critiaués  pendant  le  mols  de  Février  1938 


Après 

. . Américain. 

Doublé. 

Dr.  de  guerre. 

Universal  

11)06 

A Travers  Rome  

Français. 

Commenté. 

Docum. 

Dispa  

1006 

Couple  invisible  (Le)  

Américain. 

Doublé. 

Com.  iantais. 

M.-G.-M 

1006 

Américain. 

Doublé. 

Avent. 

Fox  

1007 

Comte  Ri  II  il  (Le)  

Allemand. 

Doublé. 

Comédie. 

Gray  F’ilms  

1007 

Espaqne  1936  

. . Espagnol. 

Commenté. 

Document. 

Délégation  Propag. 
Esp 

1006 

Parlant. 

Dr.  histor 

Séfert  

10118 

/ éqions  d'Honnenr  

Français. 

Parlant. 

Dr.  saharien. 

S.E.L.F 

1008 

Mollenard  

. . Français. 

Parlant. 

Dr.  avent. 

Patlié  Consort. ... 

1005 

Monsieur  de  5 heures  (Le)  

. . Français. 

Parlant. 

Vaudeville. 

C.F.D.F 

1006 

I )oublé. 

( lomédie. 

Pcx  

1006 

Marseillaise  (Lu  ) 

. . Français. 

Parlant. 

Dr.  révol. 

R.  A.  C 

1007 

Marche  du  Temps  n"  11 

Américain. 

Commenté. 

Magazine. 

R.  K.  O 

1007 

Nuits  de  Prince  

1 lançais. 

Parlant. 

Com.  dram. 

1 obis  

1005 

Occident  (IV)  

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Pellegrin  

1007 

Prison  sans  Barreaux  

Français. 

Parlant. 

Drame  social. 

1 Isso  

1006 

Pension  d’Artistes  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dram. 

R.  K.  O 

1007 

Parlé  allemand. 

Avent.  dram. 

A.  C.  E 

1007 

Pierre-Le-Grand  

. . Russe. 

Doublé. 

Dr.  histor. 

O.  C.  I 

1008 

Quadrille  

. . Français. 

Parlant. 

Com.  gaie. 

1 ilms  Modernes 

1005 

Ramuntcho  

Français. 

Parlant. 

Dr.  sentim. 

R.  A.  C 

1007 

Saratoq'a  

Américain. 

Doublé. 

Com.  sport. 

M.-G.-M 

1006 

Russe. 

1 loublé. 

Di  ame. 

O.  C.  I 

1007 

Tempête  au  Cirque  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dram. 

M.-G.-M  

1005 

Taxi  dans  la  Nuit  

Américain. 

Doublé. 

Dr.  polie. 

Fox  

1007 

Un  jour  aux  Courses 

. . Américain. 

Doublé. 

Com.  com. 

M.-G.-M 

1006 

Un  homme  a disparu  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

AV.  Bros  

1008 

Visciqe  de  l'Alqérie 

. . Français. 

Commenté. 

Docum. 

Afric  Film  

1006 

Ville  qronde  (La)  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

A\r.  Bros  

1008 

Voilier  maudit  (Le)  

Américain. 

Parlant. 

Dr.  maritime. 

Paramount  

1008 

Vie  privée  du  Tribun  (La)  .... 

Américain. 

Doublé. 

» 

Dr.  histor. 

M.-G.-M 

1008 

Liste  des  Films 

critiaués 

pendant  le 

mois  de 

Mars  1938 

Affaire  Lafarqe  (IV)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  histor. 

Osso  

1009 

Doublé. 

1010 

Chéri-Bibi  

Français. 

Parlant. 

Dr.  de  Bagne. 

D.  P.  F 

1010 

Deanna  et  ses  Boqs  

Américain. 

Doublé. 

Com.  music. 

Universal  

1009 

Documentaires  (8)  

Français. 

Parlant  et  com. 

Document. 

Cavaignac  

1009 

Deux  Combinards  (Les)  

Français. 

Parlant. 

Com.  vaudevil. 

G.F.F.A 

1011 

Flibustiers  (Les)  

Américain. 

Doublé. 

Dr.  épique. 

Paramount  

1011 

Gens  du  Voqaqe  (Les)  

Allemand. 

Parlant  français. 

Dr.  du  cirque. 

Tobis  

1010 

Hercule  

Français. 

Parlant. 

Com.  satir. 

Pathé  Consort.  . . . 

loin 

Marche  du  Temps  

Américain 

Commenté  franc. 

Magazine. 

R.  K.  O.  — 

1010 

On  lui  donna  un  fusil 

Américain. 

Doublé. 

Dr.  psychol. 

M.-G.-M  

1009 

Plus  belle  Fille  du  Monde  l La). 

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Location  Film  . . 

1010 

Tiqre  du  Benqale  

Allemand. 

Parlant  franc. 

Dr.  avent. 

Tobis  

1011 

Une  de  la  Cavalerie  

Français. 

Parlant. 

Vaudeville. 

Gallic  

1009 

Jean  PAIN LEVÉ  présente  son  Film  de 
«Sculptures  animées»  : BARBE-BLEUE 


M.  Jean  Painlevé  a donné  au  Cinéma  des  Champs-Elysées,  la 
présentation  de  son  film,  Barbe-Bleue,  réalisé  en  couleurs  (système 
Gasparcolor)  et  en  sculptures  animées.  D’abord,  en  quelques  mots, 
il  a rappelé  et  salué  la  mémoire  de  Méliès  : « l’homme  qui  a animé 
le  spectacle  cinématographique  dans  le  monde  entier  » et  celle  de 
Cohl,  « qui  meurt  au  moment  où  un  comité  s’apprêtait  à honorer 
et  aussi  à aider  cet  homme  abandonné..  ».  Il  restera,  a-t-il  dit,  à ap- 
porter à leurs  noms  la  gloire  qu’ils  n’ont  pas  connue  de  leurs  vi- 
vant ! 

Il  a expliqué  la  technique  de  ce  film  : de  petits  personnages 
plastiques,  dont  les  attitudes  sont  changées  pour  chaque  image;  la 
scène  du  Mariage  comprend  300  de  ces  personnages.  Il  est  arrivé 
qu’en  un  jour  on  ne  prenne  que  20  images,  soit  moins  d’une  seconde 
cle  projection!  Après  trois  ans  de  travail,  mené  par  le  sculpteur 
René  Bertrand  et  toute  sa  famille,  dont  ses  trois  enfants,  le  film  est 
achevé.  C’est  un  charmant  spectacle,  aux  belles  et  riches  couleurs, 
amusant,  avec  des  moments  admirables. 

La  partition  de  M.  Jaubert,  dans  le  style  opéra-bouffe,  est  ravis- 
sante, exécutée  et  chantée  de  façon  parfaite. 

Barbe-Bleue  mesure  340  mètres; 

La  séance  était  complétée  par  La  Quatrième  Dimension,  film 
de  MM.  Painlevé  et  Dufour,  pour  le  Palais  de  la  Découverte,  et  par 
une  courte  bande  éducative  muette,  en  Gasparcolor,  des  mêmes 
auteurs,  sur  La  Formation  du  Massif  des  Alpes,  qui  relate,  en  quel- 
ques minutes,  les  phénomènes  géologiques  qui  ont  modelé  cette 


v 


Une  scène  de  Barbe-Bleue  de  Jean  Painlevé,  film  de  sculptures  animées  en 
couleurs  (Gasparcolor),  la  scène  du  mariage 

fraction  de  l’écorce  terrestre  en  250  millions  d’années  (d’après  les 
indications  scientifiques  du  Professeur  Moret).  P.  Michaut. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  4 mai  au  10  mai  1938 
3 FILMS  NOUVEAUX 
1 FTLM  FRANÇAIS 
1 FILM  SYNCHRONISE 
EN  FRANÇAIS 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 

L’Etrange  Monsieur  Victor  (Made- 
leine, Champs-Elysées) . 

2e  SEMAINE 

Les  Femmes  Collantes  (Paramount). 
La  Gin  (Aubert  Palace). 

3»  SEMAINE 

Tempête  sur  l'Asie  (Normandie). 

4e  SEMAINE 
Le  Schpountz  (Olympia). 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (Mari- 
vaux). 

La  Rue  sans  Joie  (Max-Linder). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

le®  SEMAINE 

Mariage  double  (M.  G.  M.)  (Paris). 

2'  SEMAINE 

La  Revanche  de  Bulldog  Drum- 
mond  (Paramount)  (Marbeuf). 

La  Vénus  de  la  Boute  (Paramount) 
(Marbeuf). 

Musique  pour  Madame  (R.  K.  O.) 
(Saint-Didier). 

Le  Mgstère  du  Radio  A...  (R.  K.  O.) 
(Saint-Didier). 

Fifi.  Peau  de  Pêche  (Paramount) 
(Ursulines).) 

3e  SEMAINE 

Goldwyn  Follies  (Art.  Ass.)  .Biar- 
ritz 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 

4e  SEMAINE 

La  Bataille  de  l'Or  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Faux  Témoignage  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Le  Receleur  (London  Film)  (Th.  Pi- 
galle), 

5e  SEMAINE 

La  Baronne  et  son  Valet  (Fox)  (Bal- 
zac). 

6e  SEMAINE 

L'Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chi- 
cago) (Fox)  (Marigny). 

Big  Broadcast  1938  (Paramount) 
(Studio  28). 

La  Femme  en  Cage  (R.  K.  O.)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

7e  SEMAINE 

Délicieuse  (Universal)  (Avenue). 

8”  SEMAINE 

L’ Impossible  M.  Bébé  (R.  K.  O.) 
(Miracles-Byron). 


9 Sabotage.  — M.  Sctfra,  di- 
recteur de  production  de  Gi- 
braltar, dont  les  prises  de  vues 
commenceront  fin  mai,  prépare 
d’ores  et  déjà  un  autre  grand 
film  : Sabotage  dont  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  sera 
donné  aussitôt  Gibraltar  ter- 
miné. Pour  cette  nouvelle  pro- 
duction d’envergure,  M.  Safra 
est  en  pourparlers  avec  quel- 
ques-unes de  nos  plus  grandes 
vedettes  ainsi  qu’avec  des  met- 
teurs en  scène  français  réputés. 
Ajoutons  que  le  scénario  de  Sa- 
botage, qui  entrera  en  cours  de 
réalisation  vers  le  20  août,  est 
dû  à Jacques  Companeez  qui  a 
écrit  également  le  scénario  de 
Gibraltar. 


B Ciné  Sélection  vient  de 
transférer  ses  bureaux  au 
22,  rue  d’Artois,  Paris  8e. 
Téléph.  : Elysées  67-67. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


On  demande  un  vérificateur- 
opérateur  et  une  vérificatrice, 
connaissant  travaux  bureau. 

S’adresser  : Nordfilm,  5,  rue 
Jean-Mermoz,  Paris-8". 


LUNDI  9 MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Est-ce  un  Espion. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Europa. 

Charlie  Chan  à Broadway. 

MARDI  10  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Ma  Sœur  de  Lait. 

Edouard-VII,  10  h.,  F'ox  Europa. 
Yvette  Yvette. 

Salle  privée  de  F'ox,  15  h..  Fox 
Europa. 

Charlie  Chan  ci  Broadway. 

JEUDI  12  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Les  Sept  Gifles. 


DATES  RETENUES 

VENDREDI  13  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
L'Etrange  Monsieur  Victor. 


Directeur,  15  ans  métier, 
cherche  gérance  ciné  ou  théâtre, 
libre  début  mai. 

Case  R.  J.  C.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste,  excellentes 
réf.  recherche  emploi  sérieux 
toutes  régions. 

Case  S.  I.  N.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste,  jeune,  con- 
nais. bien  le  métier,  certificats 
chef  opér.  cherche  situation.  Ap- 
porterais voiture  publicitaire 
originale  avec  micro  et  disques. 

Case  R.  G.  C.,  à la  Revue. 


MARDI  17  MAI 

R.  K.  O.  Radio  Pictures. 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains. 

VENDREDI  20  MAI 

Edouard-VII,  10  h.,  Warner  Bros. 
La  Peur  du  Scandale. 

LUNDI  30  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Paramatta,  Bagne  de  Femmes. 

MARDI  31  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

S.  O.  S.  Sahara. 

MERCREDI  1”  JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Sherlock  Holmes. 

JEUDI  2 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

La  Habcinera. 

VENDREDI  3 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Adrienne  Lecouvreur. 


Programmateur  sérieux,  27 
ans,  connaissant  organisation 
distribution  complètement  cher- 
che emploi  intéressant  Paris  ou 
Province. 

Case  Y.  N.  I.,  à la  Revue. 

ACHAT  MATERIEL 

Cherche  400  fauteuils  d’oc- 
casion, confortables,  sièges  à 
ressorts,  très  bon  état. 

M.  Bouvet,  1,  rue  Pasteur,  Cus- 
set  (Allier). 

VENTE  MATERIEL 


Les  nouveaux  amplificateurs 
Cinéma  pour  Tous  : 4.850  fr. 

2S  watts  modelés,  tonalité 
variable,  T.  U.  cellule  micro. 

Lampes  métalliques,  6 L.  0. 
76,  6 17. 

Un  an  de  garantie,  demandez 
démonstration  : 

Watt-Son,  Asnières,  11  bis, 
rue  Rouget-de-l’Isle.  Seine. 

A vendre  : Occasion  matériel, 
installation  sonore  et  bloc  pour 
cause  de  modernisation. 

Voir  et  entendre,  s’adresser  à 
Maillot-Palace,  74,  avenue  de  la 
Grande-Armée,  de  10  h.  à Midi. 


ACHAT  CINEMA 
Dispose  200.000  fr.  Cher- 
che cinéma  Paris  ou  banlieue, 
affaire  sérieuse. 

Case  A.  Z.  W.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


A céder  immédiatement  salle 
600  places,  équipement  moder- 
ne, bail  15  ans.  Banlieue  Sud. 
Case  S.  F.  C.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Achète  comptant  vieux  films 
parlants,  muets  et  sonores. 

Ecrire  seulement.  Kovalenko, 
5,  rue  Bélidor.  Paris  (1 7e). 


Cession  de  Parts 

9 M.  Auguste  DUGENDRE,  demeu- 
rant 9,  rue  de  la  Fidélité  à Paris, 
propriétaire  de  45  parts  sociales  de 

I. 000  francs  de  la  Société  Parisienne 
Artistique  et  Cinématographique  (en 
résumé  Sté  P.A.C.),  au  cap.  de  50.000 
francs,  avec  siège  social,  9,  rue  de 
la  Fidélité  à Paris  (10e)  et  M.  Bernard 
C.OURET,  commerçant,  demeurant  à 
Lanouaille  (Dordogne),  propriétaire 
des  5 autres  parts,  ont  cédé  leurs 
parts. 

Le  capital  social  est  désormais  ré- 
parti comme  suit  : 40  parts  à M. 
Charles  MAHAUD  et  10  parts  à M. 

J.  J.  LEBLOND. 

La  Société  est  administrée  par  un 
gérant  nommé  par  les  associés.  M. 
Charles  MAHAUD,  directeur  de  cinéma 
demeurant  à Chatellerault  (Vienne), 
27,  rue  Bourbon. 


RÉSOLUTION  DE  CONCORDAT 

9 D’un  jugement  rendu  par  le  Tri- 
bunal de  commerce  de  la  Seine,  le  18 
mars  1938,  il  a été  extrait  ce  qui 
suit  : Le  tribunal  déclare  résolu  pour 
inexécution  des  conditions,  le  con- 
cordat homologué  le  18  octobre  1934, 
passé  entre  : PENICHOT  (Edmond, 
Henri,  Jules)  ayant  exploité  un  fonds 
de  commerce  de  cinéma  connu  sous 
le  nom  de  Moderne  Cinéma  à Créteil 
(Seine',  rue  de  Monfray,  12,  exploi- 
tant un  fonds  de  commerce  d’impri- 
meri  à Paris,  demeurant  à La  Varenne 
Saint-Hilaire  (Seine),  avenue  du  Mes- 
nil, 49  bis.  M.  Lamarche,  juge  com- 
misaire  et  M.  Lenoir,  syndic,  Quai  de 
Gesvres,  6,  Paris. 

En  conséquence,  replace  le  sieur 
PENICHOT  en  état  de  faillite  ouverte. 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Traducteur  espagnol.  Ac- 
cepterais traductions  du  fran- 
çais ou  de  l’anglais  à l’espagnol, 
adaptations,  scenarii,  sous-titres 
à domicile. 

Case  V.  Z.  Y.,  à la  Revue. 


Monsieur,  34  ans.  Comptabi- 
lité générale.  Distribution,  pro- 
duction, connaissant  très  bien 
programmation.  Réf.  prem.  or- 
dre, cherche  situation. 

Case  B.  G.  L.,  à la  Revue. 


Comptable  expérimenté,  32 
ans,  cherche  situation.  Réf.  pre- 
mier ordre. 

Case  M.  L.  G.,  à la  Revue. 


Aide  opérateur  élect.  réf. 
dans  le  métier,  cherche  emploi 
Paris  ou  banlieue.  Accepte  rem- 
placements. 

Case  F.  M.  R.,  à la  Revue. 


Chef  opérateur  cabine  R.C.A. 
cherche  place  sérieuse. 

Case  I.  C.  S.,  à la  Revue. 


Sténo-dactylo  pouvant  faire 
aide-caissière,  publicité,  pro- 
grammation, cherche  emploi 
stable,  11  ans  réf. 

Case  B.  C.  J.,  à la  Revue. 


Secrétaire  française,  traduc- 
tions anglais  et  allemand,  ins- 
truction secondaire,  sténo-dac- 
tylo, cherche  emploi  dans  mai- 
son production,  publicité  ou 
journalisme.  Bonnes  réf. 

Case  A.  H.  C.,  à la  Revue. 


Exc.  Secrétaire  Sténo-dac- 
tylo, 27  ans,  permis  de  condui- 
re, bonne  présentation,  cherche 
situation,  préférence  produc- 
tion. Accepterait  déplacements. 

Case  R.  S.  L.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  J’arHelp  IV  du  derrpi  du  25  juillet  1935.) 


apl«  Lu  Clnim*togr*phlW~*inçmist,  2*,  ru»  M*rsoul«n,  Paris. 


Lt  Gérant  : P.  A.  Hjjllé. 
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LES  GRANDES  FIRMES  , DE  FRANCE 


/ÂoCIHIAHLIIINI 

teiüRSoECMATILlON-MONTROUGE  (S)  TEL  ALE4400 


En  préparation  : 

LE 

TOUT 

OItMÉIMA 

annuaire  general  illustré 

OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

119,  rue  des  Petits-Champs  (l®r) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


transports  extra  rapides  de  films 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  Trud.  72  81  PARisno-) 

75  LIOIS  *.*» 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IXe) 


: Poux  vofte  PUBLICITÉ  1 
et  ft>  LANCEMENT  = 
cle  \/es  films 


\ 


■°*Mo  1 


> V-  i 


^°\\ 


<V>'  vF" 


iiiiiiiimiiiiiiiiiîïïïiTiiiiiiiiiiiiiiiiÊ 


Reproduction  de  ! Affiche  160X240 
Composition  de  G.  Arou  daprès  Walt  Disney 
Imprimée  par  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
pour  la  R.  K.  O.,  Paris 


POUR  VOS 


AFFICHES 

consultez 

L’ IMPRIMERIE 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


7A-MWSP4DIB  lit  W «Ï»*8S  * U r,Mr 

^fichtfÇMfiuine 

<7LpG Lû  .. 
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MOV»*©  ncruni  W 

I f>  » U,  lirsadn  a y 

1EW  VOItH  C i I y 

Tili&hont  Cifcle  7 47  )6.  S7.  38. 

CM,  FIL^DAY  NtW  YORK 

limât  h«tlra%«ic 

Itx:uij\  w :ï5 

Téléphone  : B 5 Barba  rossa  68’i9 

Câble  L 1 C U T B IL  D B ( H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  : BEBLIN  52.421 

09,  91,  Wardotip  Street 

L O IV  Kl  O % W 1 

Téléphone:  Gerrard  5 7 4 1-2.5 
Câble  MOViPICNEWS  RATH  LONOON 

R 1 V 1 ST  A MENSIÛ 

R O M A 

a 

■ 

s 

V i8  Emonuele  Filiberio,  1 9 1 

A honneme nh  : IfÜ  S par  an. 

.Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

E2J 

Telef.  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


NORDFILM 


présente 


SA  PREMIERE  SELECTION 
1938-1939 


JAMES  CAGNEY 

DANS  SES  DEUX  DERNIERES  PRODUCTIONS 


SOMETHING  TO  SING  ABOUT 
GREAT  GUY 


HOLLYWOOD...  HOLLYWOOD... 
K.  0.  A LA  FRAUDE 


(LE  BRAVE  JOHNNY, 


Lili  DAMITA  et  Del  CAMPO  dans  un  film  en  COULEURS  : 


DEVIL  ON  HORSEBACH 


LA  BELLE  CAPTIVE 

(LA  NUIT  FÉERIQUE) 


George  HOUSTON  et  Marian  NIXON  , avec  MOVITA  des  Révoltés  J //  Bounty 

dans  un  film  d’aventures  en  COULEURS: 


CAPTAIN  CALAMITY 


CAPITAINE  BAGARRE 


George  HOUSTON  et  Rutfi  COLEMAN  d ans  un  film  d’aventures  : 

WALLABY  JIM  0F  THE  ISLANDS  - PERLES  SANGLANTES 


Cecilia  PARKER  et  Eric  LINDEN,  vedettes  de  d 


ans  : 


SINS  0F  CH1LIREN 


PECHE  DE  JEUNESSE 

(JE  NE  SUIS  PAS  UN  KIDNAPPER) 


Rod  La  ROCQUE  dans  un  film  policief  : 

SHADOW  STRIKES  — L’OMBRE  QUI  FRAPPE 


Production:  Grand  National  Films  M P FMI  J I 5,  Rue  Jean  Mermoz,  P A R I S-8i 

Editions  et  Production  Ï^S  IC.  1^  ™ 1 ■■■▼1  Téléphone  : BALZAC  09-22 


DANS  UNE"  SCÈNE 


vous  trouverez: 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT 


! CHASSE 

Igardee 
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E 20“  ANNÉE  E 

= PRIX  : 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CUVE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


N®  1.019 


= 13  MAI  1938  = 
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40,  R.  Françoisl' 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


On  tourne  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN,  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLEN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 

Eagne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
ettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Adr.  Télégr. 

tehmanson 


SOCIETE  ANONYME 


P 

■js 

Téléphone  : 

. 122 

BAL.  38-10 
38-11 

L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  t 


EDITORIAL.  — Reprise  économique  ? Allè- 
yemenls  fiscaux  ? 

Sur  les  trois  sociétés  Seiberras,  seule  la 
Société  algérienne  est  déclarée  en  liquida- 
tion judiciaire. 

Le  Dépôt  de  garantie  des  salaires. 

Max  Rouhier  construit  une  salle  à la  Porte 
de  Ragnolet. 

.1  Toulouse. 

A.  Korda  arinonce  que  des  films  en  versions 
française  et  anglaise  seront  tournés  à Lon- 
dres. 

Danielle  Darrieux  rentre  en  France. 

Le  Gala  de  la  Caravane  du  Désert. 

En  quaire  semaines,  60.000  personnes  ont  vu 

Carnet  de  Bal  ci  New-York  

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Les  répercussions  du  nouvel  impôt  de  8 % . ■ 

Une  nouvelle  salle  avenue  Mac-Mahon  à Paris. 

Deux  circulaires  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs.  Les  films  an- 
nonces seront  facturés  de  même  que  les  cli- 
chés en  location. 

Les  Directeurs  de  Clermont-Ferrand  engagent 
la  lutte  contre  la  construction  de  nouvelles 
salles. 

Le  Travail  dans  les  Studios  

Les  Films  commencés  cette  semaine. 

Les  Films  que  l'on  tourne. 

Les  Films  annoncés. 

Analyse  et  critique  de  films. 

La  Convention  Fox  20th  Century. 

Séance  annuelle  de  la  Cinémathèque  Française. 

Le  Congrès  de  la  C.  F.  C. 

A une  terrasse  avec  Yves  L.  Brunol 

Cessions  de  salles. 

Nouvelles  Sociétés. 

Les  Présentations  a Paris. 

Petites  Annonces. 


P.  A.  Harlé. 


Pierre  Autré. 
Fernand  Morel. 


Lucie  Derain. 


R.  L. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D'AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANC0-L0ND0N-F1LM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILM 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
= PARIS-16® 

= Tel.  : JASMIN  18-96 


IFILMSdel’Um 

= FRANCE,  BELGIQUE 
= et  SUISSE 

ISELECTION  EXCLUSIVE 

Inordfilm 

= Nouvelle  adresse 
S 5,  rue  Jean-Mermoz 

^Téléphone  : Balzac  09-22 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


1 . ‘E* . -ElvEE.  ' 

R K O 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


(CINÉ  - SÉLECTION 

= 22,  rue  d’Artois,  PARIS 
= Elysées  67-67 


Agence  à Lille  : 

7,  boulevard  Carnot. 

Agence  à Marseille  : 
23,  rue  de  la  Rotonde 


:36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
: Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


==  40,  rue  François-Ier 

= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Producilcn  1936-1937 
lie!u»'ivifé  peur  'O  IfcANCt 
la  BEIGIÛUE  et  lo  SUISSE 

l'QMICi 

ÇlNÉMATOGRAPHIQUI 
| NTIt  NATIONAL 

6,  Rona-Pcnt  des  Champs- Eiysées 
PAR  I S-8  ' 

Tél,  ELYSÉES  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  air.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


LES  FILMS 

... EP°C 


AtmtüsasaBm 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  50-21 
. 50-22 

Adresse 

télégraphique 

JE  STICFILM 
PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  ù l’Etranger 


«•RUE  LINCOLN •«  ; 

PARIS  (8f)  V 

°'TI  OH.IOC^ 
^ÛITIOB 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79,  = 

Champs-Elysées  j 

Adr.  Télégr.  = 
PARIFILM  = 

Téléphone  : EE 
Balzac  19-45  = 


Ml 

HERAUT-FILM 


rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnol) 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 
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La  lre  Cellule  Mondiale 


Grand  Prix  Expo,  Inter. 
Paris  37 

Grande  Réserve  Sensibilité 
Très  grande  durée 
Toutes  formes  disponibles 

Prix  : 400  fr. 

PRESSLER 

5,  rue  Reculettes, 
Paris-13 

Gobelins  93-94. 


m. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


ChJourjoN'-I 


SS? 


J-LuæUcs/ 

épiNAy-A-tetxt 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  O Parts-3* 
Beaubourg  ,,?*?'  ."^Y  Eux  55-98 

Çîyÿ 


^ lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllir  'IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIlllllllllllHIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIHIIIIHIIIIIIHIinilUIIIIHIIIIHIIIIIIIIIIIIIHIHimilMIIMIIIIIin 


FERNANDEL 


Présentation  corporative  : 

MARDI  24  MAI/  a 10  h.  du  matin 

A L’OLYMPIA 


Sortie  générale  sur  Pans 

9 NOVEMBRE  1938 


BIENTOT... 


UNE  AUTRE 


PRODUCTION  A. 


GRAY  FILM 


D’AGUIAR  ! 


5,  RUE  D'AUMALE,  PARIS  (9*) 


Un  Film  de  FÉLIX  GÀXDFRA  réalisé  avec  la  collaboration  de 
d’après  le  roman  de  ANDRÉ  ARMANDY  publié  dans  | 

Distribution  pour  toute  la  France  : COMPAGNIE  FRANÇAISE  CIN  EMATOGRAPHI 

Téléphone  : ÉLYSÉES  66-44  à 47 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

S1MP1X 


44,  Champs-Elysées  - PARIS 
Téléphone  : ÉLYSÉES  11-45 


JEAN  DEUNNOY 

Paris  Soir"  MARCEL 

UE,  40-42,  Rue  François  Ier  - PARIS 


LUCÀS-GRIDOUX 


Production  GEORGES  LEGRAND 


LE  TRIOMPHATES  DE  L^CTUELiE 
REVUE  DU  CASINO  DE  PARIS 


(oHitQhXL  / tôlAh-  oltL 
UMU^eÆl  ck^aimMy^lïL 
oxjJlkK^tuy^  sOÆ^ec, 


CLAUDE  MAY 


avec 


-ta,  >uxoUo^ 


PIERRE  LARQUEY 

■ 

et 

COLETTE  DARFEUIL 

DANS 


TEMERSON 
THÉRÈSE  DORI 
GABAROCHE  ; 
JEAN  TOULOUT 

JANINE  ROGER  - BEVER 


POUR 

LES  AUTRES  VENTES 


SIMONE  CERDAN 


SOCIETE 

FORNOR  - FILM 

\OANTON  / 


X u **  I U 'x  JT  X 


avec 


ROLAND  TOUTAIN 


MARCEL  VALLEE 


place  de  la 

>ORBONNE  ^ 

\PARl5  / 


Editons  PAUL  BEUSCHER 


VINCENT  SCOTTO 


DISTRIBUTION 


'A 

H 


RÉGION  PARISIENNE 
et  ALSACE-LORRAINE 

S.  E.  L.  F. 

îl.  Rue  du  Général-Foy  - PARIS  (8*) 


LYON  - BOULIN,  Sélecta~Film-Location 

41,  Rue  de  iâ  République,  LYON 

MARSEILLE-  GUIDI, Ciné-Guidi-Monopole 

5$,  Rue  Consolât,  MARSEILLE 


BELGIQUE 

C.  D.  L. 

Consortium  des  Loueurs  de  Films 
j6,  Rut  Linnée  - BRUXELLES 


Reprise  économique  ? 

Allègements  âscaux  ? 

Les  Faits  : 

Pour  l'Exploitation  Ecrasemenf  par  le  palier 

supérieur. 

Pour  la  Production  Aucun  compte  possible 

de  ses  efforts. 


je  voudrais,  très  respectueusement,  at- 
tirer l’attention  de  M.  le  Président  du 
Conseil  sur  les  résultats  déplorables  que 
les  récents  décrets-lois  vont  avoir  pour 
notre  industrie. 

Vraiment,  nous  n’avons  pas  un  métier 
comme  les  autres.  Il  est  agencé  de  façon 
si  particulière  que  quand  on  croit  nous 
faire  du  bien,  pan!  la  gentille  manière 
nous  flanque  en  bas. 

La  présentation  des  décrets-lois  par  M. 
Daladier  à M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique est  pleine  de  promesses  : « favo- 
riser certaines  branches  d’activités...  », 
« ranimer  et  soutenir  l’ensemble  des  for- 
ces productives  du  pays...  »,  « action 

bienfaisante  sur  le  développement  de  la 
production...  »,  « faciliter  les  efforts  et 
les  initiatives  individuelles...  »,  « appel 
à la  collaboration  et  à la  bonne  volonté  de 
tous  pour  leur  permettre  de  donner  leur 
plein  effet...  »,  « redressement  définitif 
de  notre  pays...  ». 

Et  notamment  cette  déclaration  : 

« Instaurant  un  principe  nouveau,  sorte 
d’association  entre  l’Etat  et  le  particulier, 
nous  jugeons  souhaitable  que  le  Trésor 
n’accapare  pas  la  totalité  des  impôts  cor- 
respondant à un  supplément  de  produc- 
tion; ainsi,  le  risque  encouru  par  tout  en- 
trepreneur désireux  de  développer  sa  pro- 
duction, pourra  trouver  une  compensation 
justifiée  dont  profitera  d’ailleurs  la  collec- 
tivité ». 

« Par  application  de  ce  principe,  nous 
estimons  possible  l’abandon  par  l’Etat 
d’une  partie  de  la  taxe  à la  production 
i qui  frapperait  les  suppléments  d’activité 


constatés  pour  une  entreprise  à partir  de  la 
situation  présente  ». 

En  conséquence,  il  paraît  « souhaita- 
ble » à M.  le  Président  du  Conseil  que  les 
efforts  faits  par  les  Directeurs  de  Cinémas 
pour  élever  le  rendement  de  leurs  établis- 
sements en  1939  par  rapport  à 1938, 
soient  encouragés  par  une  réduction  de 
l’Impôt? 

Or,  si  un  directeur  qui  fait  30.000 
francs  de  recettes  et  paye  2,70  %,  réus- 
sit à hausser  ses  recettes  à 50.000,  il 
payera  5,40  % sur  les  20.000  francs  de 
« supplément  d’activité  ».  S’il  les  pousse 
à 100.000,  il  payera  8,10  %.  S’il  dépasse 
100.000,  il  payera  10,80  %. 

Comment  cette  situation  si  particu- 
lière de  l’exploitation  n’a-t-elle  pas 
frappé  le  législateur,  qui  a énoncé,  dans 
le  texte  même  de  la  loi,  ces  nouveaux 
chiffres  de  pourcentage,  en  les  majorant 
de  8 % systématiquement  alors  qu’il  avait 
rédigé  un  rapport  préliminaire  prévoyant 
exactement  le  contraire  ! Tandis  que  tou- 
tes les  autres  industries,  qui  payent  sur  une 
base  fixe,  vont  trouver  par  la  bienveillance 
de  l’Etat  une  sorte  de  contrepartie  de  leurs 
efforts  de  rendement,  le  Cinéma  ne  béné- 
ficie de  rien. 

La  hausse  des  prix,  à laquelle  le  con- 
traint l’accroissement  de  toutes  ses  char- 
ges, correspond  pour  la  directeur  à une 
perte  lourde.  A 50.000  francs,  il  gagnait 
peut-être.  Mené  au  palier  de  100.000  par 
la  réduction  de  la  valeur  d’échange  du 
franc,  sans  plus  de  bénéfice,  il  se  trouve 
taxé  au  double,  et  voit  tout  espoir  de  pro- 
fit disparaître. 

Tant  pis  pour  le  producteur  de  films! 


Viviane  Romance  et  Dalio  dans 
La  Maison  du  Maltais,  un  film  de  Pierre  Chenal, 
d'après  le  roman  de  Jean  v ienaud. 


Il  faut  faire  effort...  pour  se  maintenir  au 
palier  du-dessous.  Adieu  les  augmenta- 
tions de  prix  de  places!  Renonçons  à 
amortir  les  films  ! L’impôt  mangera  la 
production. 

Et  celle-là,  donc,  sera  sans  doute 
détaxée?  A la  production,  puisque  tous 
ses  frais  ont  augmenté;  à l’exportation, 
puisqu’elle  travaille  pour  notre  balance 
commerciale? 

Hélas! 

Le  compte  des  exportateurs  est  tout  de 
suite  réglé.  Voici  le  texte  officiel  : 

« Art.  38.  — Le  ministre  des  Finances 
pourra  accorder  aux  fabricants  de  pro- 
duits finis  et  demi-finis...  et  dont  l’expor- 
tation aura  accusé,  pour  l’année  1928 
une  plus-value  en  poids  sur  les  exporta- 
tions de  l’année  précédente,  des  compen- 
sations d’impôt  dont  la  forme  et  les  moda- 
lités de  concession  seront  déterminées  par 
décret  ». 

En  poids!  Comptez  vos  bobines,  mes 
pauvres  amis!  Vous  pouvez  sortir  le  meil- 
leur film,  améliorer  votre  qualité  de  tra- 
vail pour  séduire  tout  l’univers,  les  huit 
bobines  de  cette  année  ne  pèseront  pas 
plus  lourd  que  les  huit  de  l’an  dernier! 
C’est  de  la  masse  qu’il  faut.  La  qualité 
ne  compte  pour  rien,  pas  plus  que  les 
chiffres  de  vente. 

Adieu  les  « compensations  » pour  les 
films  qu’exportera  brillamment  l’industrie 
française  du  film. 

Quant  à la  valeur  de  production  pour 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Sur  les  trois  Sociétés  J.  SEIBERRAS,  seule  la  Société 
Algérienne  est  déclarée  en  Liquidation  Judiciaire 


Claudette  Colbert  et  Gary  Cooper  dans  La 
8*  Ftmme  de  Barbe-Bleue,  qui  fait  une  exclusivité 
très  brillante  au  Colisée 


le  marché  intérieur,  il  faut  en  faire  notre 
deuil.  Des  « initiatives  individuelles  »? 
Nos  productions  sont  toutes  faites  par  ini- 
tiative individuelle.  Une  société  pour  cha- 
que film.  Une  pour  le  film  de  l’an  dernier. 
Une  autre  pour  celui  de  cette  année. 

Allez  donc  prouver  au  fisc  que  vous 
avez  augmenté  votre  activité! 

Rien  pour  nous,  tout  contre  nous  dans 
les  décrets-lois. 

Nous  pouvons  nous  demander  à quoi 
ont  servi  toutes  les  belles  études  sur  l’In- 
dustrie cinématographique  dont  nous  ont 
gratifiés,  depuis  un  an,  les  organismes  of- 
ficiels. 


Le  Cinéma?  Tiens,  c’est  vrai.  On  l’a 
oublié. 

P.  A.  Harlé. 

PRODUCTEURS  ! 

Pour  la  Biennale  de  Venise  les 
inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  1 5 
Juillet  date  limite.  (Pour  tous  rensei- 
gnements, s’adresser  a la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Production 
de  hilms,  39,  Avenue  Victor-Hugo, 
Paris- 1 6e. 

B Au  cours  de  son  voyage  en  Italie,  le 
chancelier  Hitler  a fait  an  Duce  un  cadeau 
original  : une  copie  des  deux  films  olym- 
piques de  Leni  Rieffenstahl. 


Par  jugement  sur  requête  en  date  du  2 
mai  1938,  le  Tribunal  de  Commerce  d’Al- 
ger a déclaré  en  état  de  liquidation  judi- 
ciaire la  société  anonyme  des  cinématogra- 
phes J.  Seiberras,  dont  le  siège  social  est  à 
Alger,  11,  rue  Auber,  et  M.  Joseph  Seiberras 
personnellement,  demeurant  rue  Edgard-Qui- 
net,  n°  11,  Alger. 

Par  le  même  jugement,  le  Tribunal  a dé- 
signé M.  Salom  l’un  de  ses  membres,  en  qua- 
lité de  juge-commissaire,  et  a nommé  M.  Le- 
vasseur liquidateur,  entre  les  mains  duquel 
les  créanciers  sont  invités  à produire  leurs 
titres  de  créances  (17.000). 

Le  Greffier  : L.  Amieux. 

La  Direction  de  l’Agence  de  Paris  des  Ci- 
nématographes .1.  Seiberras,  nous  commu- 
nique : 

Un  journal  parisien  du  soir  a an- 
noncé à ce  sujet  que  la  plus  importante 
firme  d'exploitation  cinématographique 
de  l’ATrique  du  Nord,  en  Algérie,  Tuni- 
sie et  Mai  oc,  était  en  déconfiture  et 
que  ce  krach  avait  produit  une  émotion 


Le  Dépôt  de  Garantie  des  Salaires 


A propos  du  dépôt  de  garantie  des  salai- 
res, l’Union  des  Artistes  nous  envoie  la  note 
suivante  : 

La  Convention  collective  pour  le  cinéma, 
dont  les  dispositions  viennent  d'être  ren- 
dues obligatoires  sans  délai  pour  tous  les 
producteurs  de  films  et  les  artistes  de  la 
France  Métropolitaine  comporte  notamment 
!' obligation  pour  le  proctficieur  de  films  de 
constituer  un  dépôt  de  garantie,  entre  les 
mains  d'un  Officier  ministériel  désigné  par 
l'Union  des  Artistes. 

Intéressante  innovation  qui  aura  pour  ef- 
fet d'épurer  la  production  cinématographi- 
que en  la  délivrant  de  tous  les  essayeurs 
insolvables  dont  ont  été  victimes  tant  d’ar- 
tistes et  le  film  français  lui-même. 

L'Union  des  Artistes,  7,  rue  Monsigny,  est 
à la  disposition  des  intéressés  pour  tous  ren- 
seignements. 

♦ 

Lily  Pons,  Claudette  Colbert 
et  Maurice  Bessy  se  sont 
embarqués  pour  les  Etats-Unis 

Après  un  séjour  de  quatre  semaines  en 
Europe,  la  cantatrice  française  Lily  Pons 
s’est  embarquée  mercredi  à bord  de'  « Nor- 
mandie » à destination  des  Etats-Unis. 

Notre  aimable  compatriote  avait  tenu  à 
recevoir  la  presse  française,  à la  veille  de 
son  départ,  mardi  soir  à l’Hôtel  Grillon. 

Sur  le  « Normandie  » ont  pris  également 
passage  M.  et  Mrs  Joël  Pressman  (Mmj* 
Pressman  est  plus  connue  sous  le  nom  de 
Claudette  Colbert)  ainsi  que  notre  ami  et 
collaborateur  Maurice  M.  Bessy,  rédacteur 
en  chef  de  « Cinémonde  ». 

Maurice  M.  Bessy  part  aux  Etats-Unis  en 
un  voyage  d’études  qui  durera  cinq  semai- 
nes. 


considérable  parmi  les  petits  épar- 
gnants porteurs  de  bons. 

Il  convient  de  préciser  que  cette  in- 
formation est  inexacte. 

La  Société  Algérienne  Seiberras,  et 
non  la  Société  Marocaine  et  la  Société 
Tunisienne  qui  ne  sont  pas  en  cause,  su- 
bit des  charges  accrues  et  ses  recettes 
ont  diminué,  tant  par  la  crise  économi- 
que que  par  les  troubles  fréquents  qui 
raréfient  la  clientèle  depuis  déjà  long- 
temps. 

En  présence  de  ces  difficultés,  la 
Société  Algérienne  a demandé  et  ob- 
tenu le  bénéfice  de  la  liquidation  judi- 
ciaire. 

Les  petits  épargnants,  porteurs  de 
bons,  n’auront  à subir  aucune  perte. 

L’exploitation  de  la  Société  se  pour- 
suivra d’ailleurs  dans  l’intérêt  com- 
mun. 


M.  Max  ROUHIER  construit  une 
nouvelle  salle  à la  Porte  de  Bagnolet 

M.  Max  Rouiller,  propriétaire  du  Rex,  à 
Vitry,  nous  fait  savoir  que  la  Société  dont 
il  est  le  gérant  construit  sur  le  terrain  qui 
lui  appartient,  16,  rue  du  Capitaine-Ferber, 
à Paris,  line  salle  très  moderne. 

Le  nouveau  cinéma  « Trianon  »,  placé 
dans  le  secteur  de  la  Porte  de  Bagnolet,  fera 
son  ouverture  au  début  de  septembre. 

Pour  traiter  tous  travaux,  matériel  et 
fournitures  de  films,  s’adresser  9,  rue  Ca- 
mille-Groult - Vitry,  Italie  29-84. 

— ♦ 

A TOULOUSE 


L’Association  des  Directeurs  de  spectacles 
de  Toulouse  et  la  région,  au  cours  de  l’As- 
semblée générale  du  mardi  3 mai  1938,  a 
procédé  au  renouvellement  du  Bureau  : 

Président  d’honneur  : Antonin  Pouget 
(Trianon-Palace). 

Président  : Jean  Sénac  (Gaumont-Palace). 

Vice-Président  : Camps  (Eden). 

Secrétaire  général  : Michel  Gurgui  (Ci- 
néo). 

Secrétaire-adjoint  : Mme  Gurgui  (Cinéo). 
Trésorier  : Combette  (Eden). 

Conseillers  : Malaval,  Vayssières  (Saint- 
Agne),  Pradès  (Revel),  Pagnac  (Saint-Gau- 
dens). 

Commission  d’arbitrage:  Jean  Sénac  (Gau- 
mont-Palace), Antonin  Pouget  (Trianon-Pa- 
lace), Diomard  (Plaza),  Vayssières  (Saint- 
Agne). 
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De  retour  des  Etats-Unis,  Alexandre  Korda 
annonce  que  des  Films  en  Versions  anglaise 
et  française  seront  tournés  à Londres 


Alexandre  Korda  est  arrivé  lundi  soit 
à Londres,  venant  de  New-York. 

On  sait  qu’au  cours  de  son  séjour  aux 
Etats-Unis,  d’importantes  modifications 
ont  été  apportées  à l’organisation  des 
United  Artists.  Le  chef  européen, 
M.  Murray  Silverstone,  a été  nommé  pré- 
sident d’un  Conseil  exécutif  restreint,  et 
le  siège  de  ia  compagnie  a été  trans- 
féré de  Hollywood  à New-York. 

On  pense  que  d'ici  peu  de  temps,  Mur- 
ray Silverstone  remplacera  le  Dr.  Gian- 
nini  comme  président  des  United  Artists. 

George  Archibald  a été  nommé  direc- 
teur général  en  Grande-Bretagne  et  en 
Europe  à la  place  de  M.  Silverstone. 

Assailli  par  les  journalistes  à son  arri- 


vée à Londres,  M.  Korda  a annoncé  que 
l’activité  reprendrait  dans  quatre  semai- 
nes environ  aux  studios  de  Denham. 

Certains  sujets  seront  tournés  en  ver- 
sions anglaise  et  française. 

M.  Korda  a confirmé  les  nouvelles  ve- 
nues d’Amérique,  à savoir  que  Ernst  Lu- 
bitsch  réaliserait  un  film  à Denham,  et 
que  Irving  Asher,  anciennement  chef  de 
ia  production  britannique  de  Warner,  est 
producteur  associé  de  London  Film. 

Les  films  dont  ia  réalisation  commen- 
cera prochainement  à Denham  sont  : 
la  version  anglaise  de  Prison  sans  Bar- 
reaux, avec  Corinne  Luchaire,  deux  films 
en  Technicolor  : Les  4 Plumes  blanches 
et  Calcutta.  — P.  A. 


La  Présidente,  film  de  Fernand  Rivers  avec 
Elvire  Popesco  et  André  Lefaur 


Ayant  terminé  « La  Rage  de  Paris  » 
Danielle  Darrieux  va  rentrer  en  France 
et  sera  à Paris  le  23  mai 


Aux  studios  d’Universal,  à Hollywood. 
Henry  Koster  vient  de  tourner  les  dernières 
scènes  du  premier  film  américain  de  Da- 
nielle Darrieux,  « The  Rage  of  Paris  », 
dans  lequel,  comme  nous  l’avons  déjà  an- 
noncé, la  jeune  vedette  française  a comme 
partenaires  Douglas  Fairbanks  Jr.,  Mischa 
Auer,  Hélen  Broderick  et  Louis  Havward. 

La  campagne  de  publicité  pour  ce  film 
vient  de  commencer  dans  les  journaux  cor- 
poratifs américains. 

« Elle  a Paris  dans  ses  yeux  »,  dit-on  de 
Danielle  Darrieux.  « Introduite  aux  Etats- 
Unis  par  le  sensationnel  « Mayerling  »,  qui 
fait  actuellement  une  carrière  exceptionnelle 
dans  tout  le  pays. 

On  dit  que,  enthousiasmés  de  leur  nou- 
velle vedette,  les  dirigeants  île  Universal  ont 
offert  à Danielle  Darrieux  300.000  dollars 
pour  qu’elle  ne  revienne  pas  en  France. 

Mais  Henri_  Decoin  a refusé  catégorique- 
ment : Danielle  Darrieux  a signé  des  enga- 
gements pour  tourner  deux  films  en  France, 
« Katia  » et  « Retour  à l’Aube  ». 

Ce  n’est  qu’après  avoir  terminé  ces  deux 
films,  en  octobre  prochain,  que  Danielle  et 
son  mari  retourneront  en  Amérique,  car  la 
jeune  vedette  est  sous  contrat  avec  LTniver- 
sal  avec  option  pour  neuf  années. 


1 Douglas  Fairbanks  envisage  la  réa- 
lisation de  films  en  versions  anglaise  et 
française  à Londres.  Sa  première  pro- 
duction serait  La  Fayette  en  Technicolor. 


Le  Gala  de  “ La  Caravane  du  Désert  ” 
au  Saint-Didier 


C’est  au  profit  de  l’œuvre  de  l’Abri  que, 
dans  la  belle  et  nouvelle  salle  de  la  rue 
Saint-Didier,  a eu  lieu  mercredi  soir  la  pre- 
mière du  grand  film  de  Paul  Robeson  La 
Caravane  du  Désert. 

Dans  une  ambiance  très  parisienne,  une 
foule  élégante  a applaudi  le  grand  chanteur 
noir,  qui  anime  cette  œuvre  dramatique  de 
sa  puissante  figure  et  de  la  vibration  pro- 
fonde de  sa  voix,  qui  se  mêle  au  souffle  de 
la  tempête  ou  s’élève  dans  la  nuit  chaude 
du  désert  saharien. 

Nous  présentons  nos  compliments  à 
M.  Pitou,  l’excellent  animateur  de  Hauss- 
mann-Film,  qui  a présidé  à cette  soirée  de 
gala. 


Nos  lecteurs  trouveront  la  semaine 
prochaine  le  réglement  du  Concours 
organisé  par  Les  Films  Héraut  et 
La  Cinématographie  Française. 

Concours  doté  de  50.000  frs 
de  Prix 

Tous  les  Directeurs  et  Chefs  de  Poste 
de  France,  Afrique  du  Nord  et  Bel- 
gique pourront  y participer. 


En  quatre  semaines  60.000  personnes 
ont  vu  «Carnet  de  Bal»  au  Belmont  de  New-York 

LE  FILM  FRANÇAIS  «ENVAHIT»  LES  ECOLES 
ET  LES  COLLÈGES  AMÉRICAINS 

Franck  S.  Nugent  avait  écrit,  après  avoir 
vu  « Un  Carnet  de  Bal  »,  que  ce  n’était  pas 
du  côté  de  Hollywood  qu’il  fallait  se  tourner 
pour  attendre  quelque  chose  de  neuf  et  d’ar- 
tistique du  cinéma,  mais  vers  la  France. 

Ces  propos  ont  été  suivis  d’une  réplique 
assez  violente  de  la  part  de  Howard  Dietz, 
chef  de  publicité  des  Théâtres  Loew’s,  qui 
rappelle  que  si  les  films  étrangers  sont  ap- 
préciés d’un  public  restreint  et  plaisent  spé- 
cialement aux  critiques  parce  qu’ils  « pos- 
sèdent cet  attrait  que  les  choses  étrangères 
ont  pour  les  gens  qui  sont  fatigués  de  la  vie 
courante  »,  le  grand  public  américain,  lui, 
désire  avant  tout  des  films  spécifiquement 
américains  d’esprit  et  de  forme.  « Jugez  les 
films  pour  ce  qu’ils  sont,  et  selon  le  public 
auquel  on  les  destine.  » 

Pour  revenir  à « Un  Carnet  de  Bal  », 
nous  sommes  heureux  d’annoncer  que  ce 
film  vient  de  commencer  son  exclusivité  au 
Fine  Arts  Theater  à Boston. 


Bonne  nouvelle  - pour  le  film  français  ! 
« Un  Carnet  de  Bal  » va-t-il  renouveler 
pendant  la  même  saison,  le  succès  de 
« Mayerling  » aux  Etats-Unis  ? 

Sous  le  titre  « Life  Dances  On  » (La  Vie 
danse),  le  film  de  Julien  Duvivier  « Un  Car- 
net de  Bal  »,  est  donné  en  première  exclu- 
sivité depuis  six  semaines  au  Belmont 
Theatre  à New-York.  Notre  confrère  The 
Film  Daily  nous  apprend  qu’au  cours  des 
quatre  premières  semaines,  plus  de  60.000 
personnes  ont  vu  ce  film.  On  sait  que  « Un 
Carnet  de  Bal  » a tenu  l’affiche  pendant  plus 
de  cinq  mois  au  studio  One  à Londres.  Bat- 
tra-t-il ce  record  à New-York  ? En  tous  cas, 
on  annonce  qu’il  ne  sera  donné  nulle  part 
ailleurs  qu’au  Belmont  cette  saison,  et  mal- 
gré l’approche  du  beau  temps,  les  recettes 
se  maintiennent  fermes. 

Nous  avons  dit  en  son  temps  les  éloges 
que  les  critiques  new-yorkais  avaient  décer- 
nés à ce  film.  L’article  du  critique  du  New- 
York-Times,  Frank  S.  Nugent  a même  dé- 
clenché une  polémique  dans  les  milieux  ci- 
nématographiques américains. 


Quant  à Mayerling,  il  poursuit  une  bril- 


lante  carrière  dans  les  plus  grandes  villes  | 
des  Etats-Unis. 

M.  I.  E.  Lopert,  président  de  la  Pax  Film,  ! 
société  distributrice  de  ce  film,  a déclaré  s 
que  Mayerling  avait  été  projeté  dans  156  sal-  ! 
les  de  la  région  de  New-York,  et  qu’il  ve- 
nait d’être  retenu  par  cinq  nouveaux  cir-  1 
cuits.  M.  Lopert  annonce  qu’il  viendra  à Pa-  j 
ris  à la  tin  de  ce  mois  et  qu’il  restera  en  Eu- 
rope jusqu’en  juillet  prochain. 

« Les  Perles  de  la  Couronne  » viennent 
de  commencer  leur  quatrième  semaine  d’ex-  j 
clusivité  au  Filmarte  Theatre  de  Jean  Le- 
nauer.  Ce  film  sera  suivi  sur  cet  écran  par  J 
« La  Belle  Equipe  ». 

« Les  Bateliers  de  la  Volga  »,  projetés  j 
au  Squise,  et  « Les  Yeux  Noirs  »,  projetés 
au  55th  Street  Plavhouse  n’ont  pas  rem-  | 
porté  de  gros  suffrages.  Les  critiques  se  sont  | 
montrés  assez  réticents.  Ceci  confirme  nos 
assertions,  publiées  ici  même  la  semaine  J 
dernière  : V’ importer  aux  Etals-Unis  que  des 
films  très  soigneusement  sélectionnés  par  | 
des  personnes  connaissant  bien  le  marché. 

Des  vieux  films  de  ce  genre  risquent  de  | 
faire  perdre  au  film  français  tout  le  prestige 
acquis  par  un  « Mayerling  » ou  « Un  Car- 
net de  Bal  ». 

La  version  doublée  en  anglais  de  « L’Ap-  j 
pel  du  Silence  »,  éditée  à New-York  sous  le 
litre  « The  Call  »,  et  présentée  à l’Astor  sous 
le  patronage  du  clergé  catholique,  a été  J 
un  insuccès  complet.  Et  la  raison  pour  la- 
quelle M.  René  Huisman,  président  de  la 
Best  Film  Co,  société  distributrice  de  ce  film 
a démissionné  de  son  poste  pour  créer  la 
R.C.H.  Film  C°  qui  éditera  aux  Etats-Unis 
la  version  américaine  du  film  du  Père  Lhan- 
de  « L’Inde  Sacrée  ». 

* 

Un  autre  record  établi  par  un  film  fran- 
çais aux  Etats-Unis  a été  obtenu  avec  « La 
vie  et  les  amours  de  Beethoven  »,  qui,  après 
sa  belle  exclusivité  de  cet  hiver,  vient  de 
faire  plus  de  100  locations  à New-York  cl 
est  passé  dans  les  circuits  des  salles  War- 
ner, RKO,  Brandt,  Rugoff  et  Becker,  Raff, 
Rudin  et  Lederer. 

* 

On  annonce  la  nouvelle  que  MM.  Albert 
N.  Chapereau  et  Théodore  H.  Gruelîeneyer 
ont  obtenu  les  droits  pour  distribuer  aux 
Etats-Unis  un  ensemble  de  16  films  parlant 
français  et  italien.  On  ne  donne  pas  les  noms 
des  films  français,  mais  on  cite  leurs  met- 
teurs en  scène  : Fernand  Rivers,  Maurice 
Lehman  (de  la  Comédie  Française  (sic),  Ju- 
lien Duvivier,  Yves  Mirande,  et  leurs  vedet- 
tes : Annabella,  Pierre  Blanchar,  Jean  Ga- 
bin  et  Danielle  Darrieux. 

* 

Enfin,  signalons  qu’interviewé  par  le  Mo- 
tion Picture  Herald,  Paul-Charles  Biver,  di- 
recteur du  bureau  de  Paris  de  la  French 
Motion  Picture  Corporation,  actuellement  à 
New-York  depuis  près  de  deux  mois,  a dé- 
claré que  la  principale  activité  de  cette  com- 
pagnie était  de  distribuer  des  films  français 
dans  les  Ecoles,  Collèges  et  Universités. 

M.  Biver  a ajouté  qu’il  pensait  que  d’ici 
un  an,  la  French  Motion  Picture  Company 
fournirait  des  films  français  à plus  de  2.000 
établissements  d’enseignement,  au  lieu  du 
chiffre  actuel  de  700. 

Pierre  Autre. 


De  “ L’Hydropique  ” de  Méliès 
à “Quai  des  Brumes” 

Séance  annuelle 
de  la  Cinémathèque  française 


Au  cours  de  sa  grande  séance  annuelle, 
dans  la  magnifique  salle  de  la  Cité  Univer- 
sitaire, la  Cinémathèque  Française  a pro- 
jeté, jeudi  5 mai,  une  nouvelle  « suite  » de 
films  européens  de  grand  intérêt  artistique. 

Citons  L’Hydropique,  de  Méliès,  Les 
Joyeux  Microbes  de  Colil,  Les  Aventures  de 
Charles  Speace  (film  anglais  de  1906), 
le  Faust  de  Murnau,  Loulou  de  Pabst,  Feu 
Mathias  Pascal,  de  Marcel  L’Herbier,  Le 
Montreur  d’Ombres  de  Arthur  Robinson,  La 
Fin  de  Saint-Pétersbourg  de  Pudovkine, 
Costa  Berling  de  Stiller,  La  Femme  dans  la 
Lune  de  Fritz  Lang,  Les  Deux  Timides  de 
René  Clair,  Mélodie  du  Monde  de  Rutt- 
mann,  et  enfin  Niglit  Mail  de  Cavalcanti  et 
une  bobine  inédite  du  Quai  des  Brumes  que 
termine  en  ce  moment  Carné. 

L’assistanoe  a vivement  applaudi  celle  j 
suite  d’œuvres  classiques  et  le  commentaire 
par  lequel  les  présentait  notre  confrère  An- 
dré Robert,  passant  avec  le  brio  qu’on  lui 
connaît  du  devant  d’écran  à la  fosse  d’or- 
chestre où  il  dirigeait  l’accompagnement 
musical. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  en  ou- 
tre de  nombreux  professionnels  et  des 
étudiants  de  l’Université  de  Paris,  nous  ci- 
terons en  désordre  : M.  Guy  La  Cham- 
bre, ministre  de  l’Air  et  Mme;  M.  Nordlin, 
ministre  de  Suède  et  Mme;  M.  et  Mme  Mar-  , 
cel  Bourgeois;  M.  Etienne  de  Croy;  Mlle 
Borel;  MM.  Smoulaï,  du  Comité  Franco-Japo- 
nais; Le  Gorbusier;  Raoul  Grimoin-Sanson  ; 
M.  Courtet,  fils  d’Emile  Cohl;  Marcel  L’Her- 
bier; Jean  Tarride;  Georges  Lacombe; 
Carné;  Ivamenka;  Capelier;  Vatrin;  Carré; 
Weyler;  Pitou;  Weiss;  Jean  Coutrot,  prési- 
dent du  Comité  National  de  l’Organisation 
Française;  le  dessinateur  Géo  Augsbourg; 
M.  Spitzer,  directeur  de  la  Cité  Universi- 
taire; AI  1 1 e Mila  Parély;  M.  Jacques  Hébertot; 
M.  et  Mme  Emile  Vasseur;  M.  Georges  De- 
lano.  Consul  du  Chili;  M.  Goldenberg;  M.  et 
Mme  Pierre  Weill;  M.  Charles  Burguet;  M.  I 


Roger  Woog;  Mme  Gabrielle  Robinne; 
M.  René  Alexandre;  Mlle  Berley;  Mme  Robert 
Alexandre;  le  Professeur  Legueu;  le  Doc- 
teur Cesbron;  M.  Pierre  Bourgeois,  Médecin- 
Chef  de  l’Hôpital  de  Brévannes  que  nous 
remercions  d’avoir  bien  voulu  honorer  de 
leur  présence  cette  séance  de  la  Cinémathè- 
que Française. 

+ 

Le  Congrès  de  la  C.  F*  C. 


Le  2°  Congrès  annuel  de  la  Compagnie 
Française  Cinématographique  a eu  lieu  les 
5 et  6 mai. 

A cette  occasion,  tous  les  agents  de  pro- 
vince s’étaient  rendus  à Paris  où  un  ban- 
quet (pii  réunissait  tous  les  directeurs  et 
chefs  de  service  leur  fût  offert.  Ce  dîner 
se  déroula  dans  la  plus  franche  cordialité, 
et  au  dessert,  des  toasts  furent  échangés  en 
l’honneur  de  la  nouvelle  production  en 
cours  de  réalisation. 

La  journée  du  lendemain  fût  consacrée 
à la  visite  des  Studios  Gaumont  et  Eclair 
où  ils  assistèrent  à d’importantes  prises  de 
vues  du  Joueur  d’Echecs  et  d’ Alerte  en 
Méditerranée. 

♦ 

Dn  Thé  dansant  aux  Folies-Bergère 
au  Bénéfice  de  la  Mutuelle  du  Cinéma 


Vendredi  20  mai,  à 16  h.  30,  aura  lieu  aux 
Folies-Bergère,  un  thé  dansant  au  béné- 
fice de  la  Mutuelle  du  Cinéma,  avec  la  col- 
laboration de  l’Association  des  Secrétaires 
des  Théâtres  et  Concerts. 

Ce  thé,  au  cours  duquel  paraîtront  les 
principales  attractions  de  la  revue  « Folie 
en  Fleurs  » sera  servi  par  les  plus  grandes 
vedettes. 

Consommations  : 25  fr.  (Renouvellement  : 
10  et  15  fr.). 

Les  Folies-Bergère  ont  été  mises  gracieu- 
sement à la  disposition  des  Associations  par 
M.  Paul  Derval. 

On  peut  se  procurer  des  cartes  à la 
Mutuelle  du  Cinéma,  29,  rue  de  Ghateau- 
dun  (9“),  et  aux  Folies-Bergère. 


Il 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


N°  1 Tableau  pour  les  Cinémas  de  Paris 

Taxe  d’Etat  majorée  suivant  Journal  Officiel  du  4 Mai  1938 


PALIERS 

des  Recettes  nettes 

mensuelles 

Anciens 

PALIERS 

Recettes 

brutes 

mensuelles 

Maximum 

des 

nouveaux 

Paliers 

Majoration 
en  francs 
au  maximum 
du  Palier 

TAXES 

Total 

des  2 Taxes 

NOUVEAUX 
POURCENTAGES 
des  Taxes  sur 
100  traites  de 
Recettes  brutes 

Etat 

Pauvre* 

l1'1'  Palier 

10.000  frs 

11.075 

11.095 

20  francs 

2,20  °/0 

8.75  7 o 

10,95 

9,8693 

2me  Palier 
de  10.000 
à 30.000  frs 

33-825 

33.925 

100  — 

5,40  °/0 

8,75  °/0 

14,15 

12,3955 

3",c  Palier 
de  30.000 
à 50.000  frs 

57.575 

57.835 

260 

10,80  °/0 

8,73  7 Q 

19,55 

16,3529 

4"1C  Palier 
de  50.000 
à 100.000  frs 

1 19.450 

120.310 

860 

16,20  °/Q 

8,75  7 0 

24,95 

19,9679 

5"e  Palier 
au-dessus 
de  100.000  frs 

sans 

limite 

sans 

limite 

Variable  suivant 
la  recette 

21,60  °/c 

8,75  7o 

30,35 

23,2834 

LES  REPERCUSSIONS 
DU  NOUVEL  IMPOT 
DE  8 •/■ 

par  Fernand  MOREL 


Avec  un  peu  de  retard,  nous  recevons  nos 
cadeaux  de  Pâques. 

Le  Gouvernement  vient  de  décider  un  super- 
impôt de  8 % sur  toutes  les  taxes  perçues  pour 
son  compte. 

Et  ce  nouveau  fardeau  qui  va,  une  fois  de 
plus,  faire  augmenter  tous  les  prix,  pèsera  encore 
davantage  sur  le  malheureux  cinéma,  puisque 
lui  seul  a des  taxes  variables  entre  2,20  et  2 1 .60 
pour  cent  (pauvres  en  plus) . 

De  tous  temps,  nous  avons  combattu  dans  le 
sein  des  organisations  syndicales,  pour  faire  ré- 
duire nos  taxes  d’exception  ; nous  avons  réclamé 
le  droit  commun,  en  remplacement  des  taxes  qui 
entravent  tout  essor  du  spectacle  en  général  et 
du  cinéma  en  particulier.  Malheureusement,  nos 
efforts  n’ont  jamais  été  couronnés  d’un  succès 
complet.  Le  cinéma  n’intéresse  guère  nos  Parle- 
mentaires. 

Aujourd’hui,  la  lecture  du  Journal  officiel 
du  4 mai  nous  annonce  que  la  majoration  de 
8 % nous  sera  appliquée,  comme  à tous  les 
autres  commerces;  nous  voilà  donc  surtaxés  uni- 
formément. Il  nous  reste  évidemment  l’espoir  que 
le  jour  où  la  prospérité  sera  revenue  dans  notre 
doulce  F rance,  nous  reverrons  des  jours  meil- 
leurs. Peut-être  qu’après  les  heures  de  sacrifice, 
nous  connaîtrons  un  jour  cette  égalité  fiscale  qui 
nous  fut  toujours  refusée. 


i k. ■ duo  cfe/a/otç,  : 
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Espérons,  qu’alors  le  cinéma  rentrera,  enfin, 
dans  le  droit  commun. 

En  attendant  ce  jour  béni,  il  nous  faut  tou- 
jours payer  et  payer  de  plus  en  plus.  Cette  fois, 
nous  ne  pouvons,  hélas,  que  nous  résigner  à notre 
triste  sort. 


Le  Journal  officiel  donne  les  nouveaux  taux 
en  ce  qui  concerne  le  spectacle,  à savoir  : 

Concerts  non  quotidiens  : 1,10  % ; théâtres, 
concerts,  2,20  % ; parcs  d’attractions,  5,40  %, 
cinémas,  2,20,  5,40,  10,80,  16,20,  21,60  %. 
Et  pour  les  cinémas  (sans  orchestre  ou  attrac- 


N°  2 Tableau  pour  Province 


sans  Taxe  Municipale 


PALIERS 

des  Recettes  nettes 

mensuelles 

Anciens 

PALIERS 

Recettes 

brutes 

mensuelles 

Maximum 

des  nouveaux 

Paliers 

TAXES 

Nouveaux  pourcentages 

des  Taxes  sur  100  francs  de 

Recettes  brutes 

Etat 

Pauvres 

Ie'  Palier 
10.000  frs 

11.200 

11.220 

2,20  7 o 

O 

o 

o 

10,8734 

2"c  Palier 
de  10.000 
î à 30.000  frs 

33.700 

33  760 

2,70  7 0 

O 

o 

o 

11,2688 

3""’  Palier 
de  30.000 
à 50.000  frs 

56.700 

56.840 

5,40  7 o 

10  °/o 

13,3448 

4"'  Palier 
de  50.000 
à 100.000  frs 

1 15.450 

115890 

8,10  7o 

10  °/o 

15,3259 

5me  Palier 
au  dessus 
de  100.000  frs 

sans 

limite 

sans  limite 

10,80  7° 

o 

o 

o 

17,2185 
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N°  3 Tableau  pour  Province 

avec  Taxe  Municipale  perçue  à l’ancien  taux  * 


PALIERS 

des  Recettes  nettes 

mensuelles 

Anciens 

PALIERS 

Recettes 

brutes 

mensuelles 

Max’mum 

des  nouveaux 

Paliers 

TAXES 

Nouveaux 

pourcentages 

des  Taxes  sur  100  francs  dt 
Recet.es  brutes 

Etat 

Pauvres 

Municipal  e 

1"  Palier 
10.000  frs 

1 1.325 

11.345 

2.20  °/0 

io  7 o 

L25  7o, 

11,8554  ! 

2""  Palier 
de  10  à 15.000 
et  de 

15  à 30.000  frs 

17.012.50 

34.262.50 

17.042.50 

34.322.50 

2.70  7 0 

2.70  °/. 

io  7 o 
io  7 

L25  77 
2,50  7o 

12,2422 

13,1944 

31"  Palier 
de  30.000 
à 50.000  frs 

58.012,50 

58. 152,50 

5,49 

10  °/o 

3,75  7o 

16  0730 

4""  Palier 
de  50.000 
à 100.000  frs 

119.262,50 

119.702,50 

8,10  °/o 

io  °/0 

5 7o 

18,7652 

5""  Palier 

I au  dessus  de 
100.000  frs 

sans 

Iimile 

sans  limite 

10.80  °/0 

io  7 o - 

6.25  7b 

21,2908 

* Il  faut,  dans  ce  tableau,  entendre  comine  ancien  taux  de  la  Taxe  Municipale  celle  qui  était  perçue,  sans 
être  la  moitié  de  la  Taxe  d’Etat  qui  était  encore  en  vigueur  avant  le  4 Mai  1938. 


tion)  faisant  plus  de  200.000  francs  de  recet- 
tes nettes  mensuelles,  il  existe  toujours  la  fameuse 
surtaxe  encore  en  suspens  de  27  r/c. 

II  est  à remarquer  que  pour  l’application  des 
8 %,  le  Ministre  a fait  des  chiffres  ronds,  bien 
ronds,  ce  qui  augmente  encore  la  charge  puis- 
qu’il faudra  payer  2 fr.  20  au  heu  de  2 fr.  I 6. 

Heu  reusement  que  tout  cela  c’est  pour  la 
Patrie  (air  connu)  . 

A l’usage  de  nos  lecteurs,  nous  avons  modifié 
les  chiffres  des  quatre  tableaux  que  nous  avons 
déjà  publiés  et  que  nous  insérons  ci-contre. 

On  constatera  qu’à  Pans,  l’écart  des  som- 
mes à verser  à chaque  palier  sera  de  20  francs 


à la  limite  du  premier  palier,  1 00  francs  au 
deuxième  palier,  260  francs  au  troisième  et 
860  francs  au  quatrième  (pour  le  cinquième, 
l’écart  sera  en  fonction  de  la  recette  et  propor- 
tionnellement) . 

Pour  la  province,  les  sommes  atteignent,  en- 
viron, la  moitié  de  celles  de  Paris.  Donc,  à Pa- 
ris, la  perte  annuelle  sera  de  10.320  francs 
pour  un  établissement  faisant  1 00.000  francs 
par  mois.  A cela,  il  faudra  ajouter  toute  la 
nouvelle  gamme  des  impôts  : les  timbres  d’af- 
fiches d’abord  (n’ayez  crainte,  c’est  sûr)  et 
sur  toutes  les  fournitures  accessoires,  chacun  de 
vos  fournisseurs  subissant  8 % sur  les  8 % de 
la  taxe  à la  production,  nous  aurons  0,64  % 


N°  4 Tableau  pour  Province 

avec  Taxe  Municipale,  moitié  de  la  Taxe  d’Etat  * 


PALIERS 

des  Recettes  nettes 

mensuelles 

Anciens 

PALIERS 

Recettes 

brutes 

mensuelles 

Maximum 

des  nouveaux 

Paliers 

TAXES 

Nouveaux 

pourcentages 

des  Taxes  sur  100  france  de 
Recettes  brutes 

Etat 

Pauvres 

Municipales 

1M  Palier 
10.000  frs 

11.300 

1 1 . 320 

2.20  7 o 

o 

o 

O 

i 7o 

11,6607 

2"1  Palier 
de  10  000 
à 30  000  frs 

34.050 

34.110 

2,70  7 0 

O 

o 

o 

o 

o 

cTi 

ÇVI 

12,2422 

3 m Palier 
de  30.000 
à 50.000  frs 

57.550 

57. 690 

5,40  °/0 

O 

o 

o 

2,50  7o. 

15,1825 

4mL  Palier 
de  50.000 
à 100.000  frs 

1 18.175 

118.615 

8,10  70 

O 

o 

° 

3,75  77 

17,9318 

5me  Palier 
au  dessus  de 
100.000  frs 

sans 

limite 

sans  limite 

10,80  70 

O 

o 

o 

GH 

O 

O 

20,5087 

La  Taxe  Municipale,  est  moitié  de  la  taxe  d’Etat  qui  était  encore  perçue  avant  le  4 Mai  1938. 


de  plus,  et  chacun  sait  que  pour  donner  8 fr.  64 
à l’Etat  sur  une  marchandise  qui  doit  sortir  à 
1 00  francs,  il  faudra  vendre  non  pas 

108  fr.  64,  mais  109  fr.  52. 

Les  quatre  tableaux  indiquent  les  nouveaux 
paliers,  suivant  les  différentes  taxes  à payer,  et 
surtout  le  nouveau  pourcentage  net  pour  la  tota- 
lité des  taxes  que  prélèvera  l'Administration 
dans  chaque  établissement  suivant  : 

1"  le  tableau  auquel  il  appartient; 

2°  suivant  la  recette  encaissée  dans  le  mois, 
au  moment  où  se  fait  la  perception,  recette  qui 
fait  franchir  les  différents  paliers  au  fur  et  à 
mesure  que  la  recette  augmente  pendant  les  re- 
présentations d’un  même  mois. 

Fernand  Morel. 


L'Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
du  Cinéma  remercie  le  Président  et  la 
Commission  Mixte  du  Prix  des  Places 
(Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films  et  le  Syndicat 
Français  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques),  qui  lui  ont  fait 
parvenir  un  chèque  de  500  francs, 
produit  d’une  amende  infligée  à un 
directeur  de  Cinéma  pour  infraction 
au  barème  intersyndical. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 
COMPLEMENT  D’UN  BON  PROGRAMME 


LE  CONFISEUR  DU  CINEMA 


M ASSILIA  NORD: 
18,  Rue  Pierre-Levée 
— PARIS  — 
OBF.RKAMPF  16  64 


M ASSILIA  SUD: 
74,  Boulevard  Chave 
- MARSEILLE  — 
COLBERT  21-00 


UNE  NOUVELLE  SALLE 
AVENUE  MAC  - MAHON 

MM.  Mallet  ouvriront  en  septembre  pro- 
chain au  5,  avenue  Mac-Mahon,  une  salle  de 
cinéma  de  250  places  environ. 

Ce  sera  une  salle  dans  le  genre  de  Ciné 
Radio  City,  avec  attractions. 

NEON 

ENSEIGNES 

DÉCORATION 

ÉCLAIRAGE 
avec  TUBES 
LUMINESCENTS 

MAQUETTES  & DEVIS  GRATUITS 
MEILLEURS  PRIX 

Nombreuses  Référencés  Paris  et  Province 


FORLUX-NEON 

34,  rue  de  l’Echiquier  - Tel.  PRO  54-92 
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DEUX  CIRCULAIRES  DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE  FRANÇAISE 
DES  DISTRIBUTEURS  DE  FILMS 

(Affiliée  à la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie) 


Les  Films  annonces  seront  Facturés 


Après  examen  de  la  question  sous  ru- 
brique, notre  Commission  des  Ventes, 
avec  l’approbation  de  notre  Conseil  d’ad- 
ministration, ayant  pris  en  considération 
les  circonstances  actuelles,  le  prix  de  re- 
vient sans  cesse  accru  de  chaque  article, 
l’augmentation  constante  des  frais  géné- 
raux et  les  charges  nouvelles  qui  vien- 
nent chaque  jour  peser  sur  notre  indus- 
trie, a décidé,  pour  amortir  une  partie 
de  ces  frais  généraux,  de  facturer  désor- 
mais au  client  le  film  annonce  dans  les 
conditions  suivantes  : 

Le  film  annonce  sera  facturé,  quel  que 


soit  le  mode  de  location,  à forfait  ou  au 
pourcentage. 

En  cas  de  Location  au  pourcentage, 

le  film  annonce  sera  facturé  20  francs. 

En  cas  île  location  à forfait,  le  film 
annonce  sera  facturé  : 

Pour  un  film  loué  moins  de  1.000  fr.  : 

10  francs; 

Pour  un  film  loué  1.000  francs  et  au- 
dessus  : 20  francs. 

Nous  vous  prions  de  donner  vos  ins- 
tructions pour  que  le  tarif  ci-dessus  soit 
appliqué  à tous  les  films  annonces  livrés 
ou  expédiés  à partir  du  11  mai  1938. 


De  même  aue  les  Clichés  en  location 


Notre  Conseil  d’administration  a dé- 
cidé que  les  clichés,  quels  qu’ils  soient, 
seraient  facturés  aux  clients,  en  location, 

par  cliché  : 5 francs. 

Nous  vous  prions  de  noter  que  celle 
mesure  doit  entrer  en  application  à dater 
du  15  mai  1938,  et  de  donner  vos  ins- 
tructions à cet  effet. 

Le  Secrétaire  administratif. 

A propos  de  certains  bruits  dont 


divers  journaux,  corporatifs  ou  non, 
se  sont  faits  l’écho,  M.  Siritzky  nous 
avise  qu’il  n’a  entamé  aucuns  pourpar- 
lers en  vue  d’un  accord  quelconque 
avec  une  firme  américaine;  et  il  pré- 
cise que,  contrairement  à certaines 
affirmations,  il  est,  en  fait  et  financiè- 
rement, le  seul  et  unique  propriétaire- 
commanditaire,  à l’exclusion  de  tous 
autres  concours  directs  ou  indirects, 
de  l’ensemble  de  son  circuit. 


■U 


LES  DIRECTEURS  DE  CLERMONT-FERRAND  ENGAGENT  LA 
LUTTE  CONTRE  LA  CONSTRUCTION  DE  NOUVELLES  SALLES 


En  réponse  à an  article  para  dans  /'Ecran 
Lyonnais,  les  directeurs  de  Clermont-Fer- 
rand ont  adressé  à notre  confrère  une  let- 
tre dont  nous  publions  ci-dessous  les  passa- 
ges essentiels. 

En  raison  des  difficultés  très  sérieuses 
que  rencontrent  nos  exploitations  par  suite 
de  la  concurrence  des  nombreuses  salles  des 
fêtes  tant  religieuses  que  laïques,  des  bals 
et  des  fêtes  de  plein  air  dont  notre  publie 
est  friand,  la  création  de  nouvelles  salles  de 
cinéma  dans  notre  ville  constitue  un  grave 
danger  pour  nos  affaires. 

C’est  pourquoi,  nous  avons  décidé  de  de- 
mander aux  loueurs  de  films  de  ne  réserver 
leurs  productions  qu’aux  neuf  salles  exis- 


-ùl  duo  de,  Ta  joüu: 
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tant  actuellement,  à l’exclusion  île  toutes  au- 
tres qui  pourraient  s’installer  ultérieurement, 
el  nous  avons  pris  l’engagement  formel  en- 
tre nous  de  ne  traiter  d’affaires  qu’avec  les 
maisons  qui  seconderaient  nos  efforts  dans 
la  lutte  entreprise  par  nous  pour  éviter  des 
concurrences  qu’en  toute  impartialité,  nous 
jugeons  excessives  et  dangereuses  autant 
pour  l’exploitation  que  pour  la  location. 

Nous  ne  sommes  d’ailleurs  pas  des  nova- 
teurs en  la  matière  et  ne  faisons  que  suivre 
l’exemple  qui  nous  est  donné  par  tous  les 
détaillants  de  chaussures  de  France  qui  ont 
pour  eux  une  loi  votée  par  le  Parlement,  in- 
terdisant la  création  de  tout  nouveau  maga- 
sin !...  Par  les  syndicats  des  coiffeurs,  qui 
vient  d’alerter  les  pouvoirs  publics,  afin  que 
ceux-ci  mettent  un  frein  à la  concurrence 
désordonnée  dans  leur  corporation...  et  en 
fin  à Clermont-Ferrand  même,  par  le  syn- 
dicat des  détaillants  d’optique  et  d’acces- 
soires photographiques,  qui  a pris  en  temps 
utile,  toutes  mesures  nécessaires  auprès  de 
leurs  fournisseurs,  pour  éviter  la  création 
de  nouveaux  magasins. 

Nos  neuf  salles  se  fermeraient  automati- 
quement à toute  maison  qui,  ne  tenant  au- 
cun compte  de  nos  doléances,  fournirait  des 


J. -P.  Aumontet  Pierre  Renoir  dans  Le  Paradis 
de  Satan 


filins  à de  nouvelles  salles. 

Nous  ne  jetons  d’exclusive  contre  qui  que 
ce  soit  !...  Nous  croyons  savoir  que  presque 
la  totalité  de  la  production  est  absorbée  par 
nos  salles  (première,  deuxième,  troisième  et 
quatrième  visions)  et  de  ce  fait  nous  ne  pen- 
sons pas  léser  les  intérêts  des  loueurs  de 
films...,  au  contraire. 

Notre  décision  n’est  empreinte  d’aucune 
hostilité  à leur  égard,  elle  s’inspire  simple- 
ment du  souci  que  nous  avons  tous  de  dé- 
fendre honorablement  l’existence  de  nos  ex- 
ploitations. 

Le  beefteack  étant  menacé,  l'union  est 
faite  maintenant  entre  nous  pour  le  défen- 
dre. Cette  union  est  solide  et  rien  ne  nous 
dissociera. 

Le  Noveltg  Cinéma,  le  Capitole, 
Le  Rialto,  Cinémonde,  Vax, 
R ex}  Mozart,  Caméo,  Etoile- 
Palace. 


Viviane  Romance  et  Dalio  dans  La  Maison  du 
Maltais,  un  film  de  Pierre  Chenal,  d’après  le 
roman  de  Jean  Vignaud 
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AMLYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


L'Etrange 
Monsieur  Victor 

Comédie  dramatique 
parlée  en  français  (A) 

Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Jean  Grémillon. 

Auteur  : Albert  Valentin.  Adap- 
té cl  dialogué  par  Ch.  Spaak. 

Musique  : Roland  Manuel. 

Interprétation  : Raima,  Pierre 
Blanchar,  Madeleine  Renaud, 
Viviane  Romance,  Andrex, 
Delmont,  Georges  Flamant, 
Larcher,  Marcelle  Géniat, 
Mau  pi. 

Studios  : Berlin. 

Enregistrement  : Tobis  Klang- 
film. 

Production  : Raoul  Ploquin. 

Edition  : .4.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Avec  l’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor, Jean  Grémillon  a réussi  un 
nouveau  film  de  la  qualité  de 
Gueule  d’Amour.  L’Etrange 
Monsieur  Victor,  situé  à Tou- 
lon, dans  les  milieux  de  petits 
artisans  et  petits  boutiquiers, 
est  un  récit  dramatique,  bien 
conduit  et  où  l’on  voit  un  com- 
merçant respecté  mener  une 
vie  double  de  recéleur  et  d’as- 
sassin et  tenir  à sa  vie  fami- 
liale, cette  vie  de  bon  bour- 
geois pour  laquelle  il  vole, 
pour  laquelle  il  tuera.  Le  per- 
sonnage complexe  de  Mon- 
sieur Victor  est  le  centre  de 
ce  film  tourné  en  partie  à Tou- 
lon, sur  le  port  et  dans  les 
ruelles  ensoleillées,  et  dont 
on  a reconstitué  en  studio, 
avec  goût,  les  rues  nocturnes 
et  les  intérieurs.  Film  vivant 
remarquablement  joué  par 
Raimu,  Blanchar  et  Madeleine 
Renaud.  L’Etrange  Monsieur 
Victor  est  un  film  très  intéres- 
sant et  de  très  grande  qualité. 

SCENARIO.  — M.  Victor 
Agardanne,  commerçant  respec- 
té, bon  mari  et  bon  père,  est,  à 
l'insu  de  tous,  un  recéleur  et  un 
chef  de  voleurs.  Un  complice 
menace  de  tout  révéler,  il  le  tue. 
Ce  meurtre,  il  le  laisse  au 
compte  d'un  honnête  et  candide 
cordonnier  : Bastien  Robineau, 
qui  va  au  bagne  à sa  place.  7 ans 
après,  Bastien  s’étant  évadé  re- 
gagne Toulon  pour  revoir  son 
fils,  et  M.  Victor  le  cache  chez 
lui,  autant  par  remords  que 
pour  éviter  la  réouverture  du 
procès.  Une  dénonciation  fera 
reprendre  Bastien  et  Victor  sera 
alors  démasqué.  Bastien  refera 
sa  vie  avec  Madeleine,  son  an- 
cienne femme  s’étant  remariée. 

TECHNIQUE.  — Jean  Gré- 
millon a réalisé  son  film  avec 
clarté,  élégance  et  lenteur.  Le 
sujet  est  neuf,  passionnant.  Le 
film  est  réalisé  avec  un  goût  et 
un  soin  immenses.  Très  beaux 
décors  raccordés  sur  les  scènes 
prises  à Toulon.  Une  lumineuse 


L’Héritière  Vagabonde 

Comédie  doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : William  Clemens. 
Interprétation  : Ann  Shéridan, 
Craig  Reynolds. 

Doublage  : sous  la  direction  de 
R.  Woog. 

Enregistrement  : W.  E. 
Production  : First  National. 
Edition  : Warner  Bros. 


L'Héritière  Vagabonde  est  une 
de  ces  trépidantes  comédies 
américaines  où  la  logique  et  la 
vraisemblance  n’ont  que  faire; 
il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que 
| ces  sortes  de  films  dégagent  un 
optimisme,  une  gaîté  et  une  san- 
j té  morale  devant  quoi  l’on  ne 
peut  rester  indifférent. 

Le  sujet  n’est  pas  nouveau,  car 
nous  voyons  une  fois  de  plus 
une  jeune  fille  très  riche  et  mal 
élevée  par  un  père  qui  a toujours 
fait  ses  quatre  volontés,  qui 
s’éprend  presque  malgré  elle  du 
premier  homme  qui  lui  tient 
tête  et  qu’elle  prend  pour  un  va- 
i gabond,  alors  qu’il  est  en  réalité 
le  lils  unique  d’un  publicity-man 
bien  connu. 

Des  randonnées  en  automo- 
bile, des  scènes  plaisantes  chez 
un  juge  de  paix  amoureux  de  la 
pêche  à la  ligne,  des  discussions 
I vives  et  passionnées  entre  l’hé- 
ritière et  son  jeune  dompteur 
donnent  à ce  film  bien  mis  en 
scène  un  entrain  fou,  accentué 
encore  par  le  jeu  trépidant  de 
la  charmante  Ann  Shéridan  et 
de  tous  ses  partenaires.  — Y. 


photographie  et,  par  moments, 
des  leitmotivs  musicaux  de  Ro- 
land Manuel  d’une  obsédante 
grandeur.  Le  dialogue  est  net, 
serré,  impressionnant. 

INTERPRETATION.  — Rai- 
mu, dans  son  rôle  complexe  de 
M.  Victor,  reste  sympathique 
comme  le  restait  Gabin  après 
son  meurtre  dans  Gueule 
d’Amour,  situation  peut-être  sca- 
breuse du  point  de  vue  social, 
mais  nouvelle  et  d’un  effet  énor- 
me sur  le  public.  Raimu  a fait, 
dans  ce  film,  une  de  ses  plus 
belles  créations,  remarquable  de 
diversité  et  de  justesse.  Nous  ne 
pensons  pas  qu’il  existe  au  mon- 
de un  acteur  capable  d’interpré- 
ter ce  rôle  avec  un  si  grand  ta- 
lent. 

Blanchar  tire  un  accent  origi- 
nal et  une  émotion  très  pure  de 
son  personnage. 

Viviane  Romance,  excellente, 
au  jeu  expressif;  Madeleine  Re- 
naud, toujours  sensible,  l’amu- 
sant Andrex,  Flamant,  mauvais 
garçon  très  nature,  Géniat,  bon- 
ne comédienne,  Delmont,  tien- 
nent avec  intelligence  dés  per- 
sonnages bien  campés.  — x. 


Ma  Sœur  de  Lait 

Comédie  parlée  en  français  (G) 

Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 

Auteur  : Jean  Boyer. 

Musique  : Georges  van  Parys. 

Interprétation  : Lucien  Baroux, 
Meg  Lemonnier,  Henry  Garat, 
Alerme,  Olga  Waléry,  Nina 
Myral,  Mady  Berry,  Lucien 
Dayle,  Georges  Lannes. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : Tobis  Klang- 
film. 

Production  : Raoul  Ploquin  de 
l’A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  charmante  œuvre  pleine 
de  chansons,  de  rires,  de  tra- 
vestissements et  de  flirts, 
cette  œuvre  pimpante  et  bien 
conduite  avec  une  grâce 
alerte,  est  le  digne  pendant 
du  Mauvais  Garçon  ou  de 
Prends  la  Route  du  même  réa- 
lisateur. Meg  Lemonnier  tra- 
vestie en  paysanne  naïve, 
Henry  Garat  très  à son  avan- 
tage, Lucien  Baroux  toujours 
d’un  si  humain  comique,  for- 
ment un  trio  étourdissant,  au 
gré  d’une  comédie  du  meilleur 
esprit  parisien...  et  sans  au- 
cune lourdeur. 

SCENARIO.  — Monique  Du- 
mas, jeune  fille  riche,  dont  le 
père  est  banquier,  est  éprise  du 
chanteur  vedette  de  cinéma  : 
Jacques  Lorin.  Un  hasard  de 
la  roule  la  fait  entrer  dans  une 
ferme  appartenant  èi  Mme  Ca- 
mille qui  fut  nourrice  de  Jac- 
ques. La  petite  Isabelle  est  sœur 
de  lait  du  « Gars  Lorin  ».  Mo- 
nique fausse  compagnie  à sa 
gouvernante  et  vient  à Paris  se 
faire  accueillir  par  Jacques  Lo- 
rin  comme  sii  « sœur  de  lait  ». 
Elle  accumule  les  farces,  et  dis- 
parait  avant  que  Lorin  n’ait  pu 
rien  comprendre.  Il  retrouvera 
la  diabolique  Isabelle  redeve- 
nue une  charmante  jeune  fille... 
égarée  cette  fois  au  studio... 
puis  chez  lui...  Mais  grâce  au 
bon  Cyprien,  le  meilleur  ami  de 
Lorin,  un  mariage  scellera  cet 
amour  commencé  par  la  super- 
cherie. 

TECHNIQUE Décidément 

Jean  Boyer  est  un  de  nos  meil- 
leurs faiseurs  de  films  légers 
et  gais.  L’anecdote,  facile,  se 
suit  avec  plaisir,  dans  un  style 
toujours  enlevé,  et  sans  aucun 
ralentissement  de  rythme.  Les 
couplets  de  van  Parys  sont 
d’une  musique  vivante  et  gaie, 
et  bien  chantés  tantôt  par  Garat, 
tantôt  par  Meg  Lemonnier  ou  le 
délicieux  Baroux.  Photographie 
et  décors  soignés.  Un  montage 
vraiment  délié.  Et  chose  rare  : 
du  tact  et  de  l’élégance  dans  un 
film  drôle. 

INTERPRETATION.  — Meg 

Lemonnier,  dans  sa  double  in- 
carnation du  même  titre  : la 
paysanne  Isabelle  et  la  pari- 
sienne Monique,  est  jolie  et 
pleine  d’esprit  et  de  malice. 


Est-ce  un  Espion  ? 

Drame  de  guerre 
doublé  en  français  (G) 


Origjne  : Allemande. 
Réalisation  : Cari  Ritter. 

Dial,  franç.  : Henri  Debain. 
Musique  : Théo  Mackeben. 
Interprétation  : Lida  Barrova 
et  Mathias  Wiemann.  Doublés 
par  René  Fleur  et  Paulette 
Marinier. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : Paris-Son. 
Production  : Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 


La  guerre  1914-1918  a déjà 
fourni  pas  mal  de  sujets  et  d’élé- 
ments spectaculaires.  Ce  film 
Est-ce  un  Espion ? a permis  l’uti- 
lisation d’un  cadre  photogéni- 
que : le  front  avec  son  théâtre 
aux  armées  particulièrement 
pittoresque. 

Un  scénario  ingénieux,  par- 
fois même  un  peu  invraisem- 
blable, fait  recueillir  un  aviateur 
allemand,  qui  a percuté  dans  les 
lignes  françaises,  par  une  troupe 
d’acteurs  se  rendant  dans  une 
village  à l’arrière  des  lignes. 
L’Allemand,  qui  a été  blessé  et 
contusionné  se  laisse  soigner,  se 
fait  passer  pour  un  Français 
amnésique,  et,  guéri,  songe  à 
quitter  le  village  pour  passer 
les  lignes  et  rentrer  sur  le  front 
allemand.  II  est  reconnu  comme 
Allemand  par  le  ténor  de  la 
troupe,  et  la  jeune  Française 
oui  l’aimait  se  décide  à le  dé- 
noncer, tout  en  niant  qu’il  soit 
un  espion.  Le  conseil  de  guerre 
l’innocente  de  l’accusation  d’es 
pionnage.  Il  sera  interné  durant 
toute  la  guerre.  La  jeune  fille 
Française  pourra  l’attendre... 

La  version  française  du  film 
paraît  pleine  de  bonne  volonté, 
mais  ne  réussit  pas  exactement 
à éviter  certaines  scènes  exces- 
sives, celles,  notamment,  où  la 
jeune  fille  amoureuse  supplie 
l’Allemand  de  ne  pas  rentrer 
sur  le  front  allemand.  Ce  man- 
que de  dignité  accordé  à une 
compatriote,  dans  ce  lieu  et 
cette  époque  peuvent  choquer. 
Reconnaissons  que  la  mise  en 
scène  est  faite  avec  grand  soin, 
dans  de  beaux  décors  où  tom- 
bent bombes  et  obus.  La  photo- 
graphie est  d’une  qualité  remar- 
quable. Le  jeu  des  acteurs  alle- 
mands laisse  à désirer  et  les 
artistes  doubleurs  n’ont  pas  eu 
toute  la  simplicité  désirable. 

— x.  - — 


Nane  Germon  campe  une  ré- 
jouissante campagnarde,  Henry 
Garat  a un  rôle  sympathique  et 
le  joue  sympathiquement.  Lu- 
cien Baroux  joue,  chante,  fait 
le  pitre  avec  son  talent  nuancé 
d’émotion.  Et  Olga  Waléry,  Lu- 
cien Dayle,  Mady  Berry,  Alerme, 
père  autoritaire  et  dupé,  Geor- 
ges Lannes,  cocasse  metteur  en 
scène,  sont  excellents.  — x.  — 


. . * <* 


’S-X'H  ••*./ t 


m 


QPggN, 


MjÊïïÆ 


y \~_.  ,"--  ‘i 

V‘  • 

l-r.  ,/'• 


îf 


LE  PLUS  BEAU  FILM 
D’EXTERIEUR 


DISTRIBUTEURS  POUR  LA 
GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS 

40,  RUE  DU  COUSÉE,  PARIS-8' 

ELY.  27,03 

, I 

VENTE  POUR  LA  FRANCE  ET  L’ÉTRANGER 

DISTRIBUTION  EUROPÉENNE 

124,  RUE  LA  BOÉTIE,  PARIS-8' 

ELY.  13-29 


E.  W. 


réalise  l’Harmonie  du  Son  et  de  la 
Lumière  par  l’adjonction  au  projecteur 
à lecteur  de  son  incorporé 

D’UN  ENSEMBLE  AMPLIFICATEUR 

d’une  présentation  extrêmement  soi- 
gnée et  comprenant  : 

a - Les  amplificateurs  d’une  puissance  de  sortie 
exactement  proportionnée  au  volume  de  la  salle 
et  à ses  qualités  acoustiques  ; 

b - Les  appareils  d’alimentation  des  amplifica- 
teurs de  puissance  ainsi  que  des  préamplificateurs 
de  cellules  ; 

c - Les  filtres  de  correction  acoustique  et  les 
filtres  de  tonalité. 

Tous  les  organes  intérieurs  sont  dis- 
posés sur  des  châssis  basculant  sur 
pivots,  afin  de  faciliter  la  surveillance  et 
l’entretien  des  câblages,  résistances, 
condensateurs,  filtres,  etc... 

★ 

Harmonie  du  Son  et  de  la  Lumière 


PHILIPS 

2,  CITÉ  PARADIS,  PARIS  (Xe) 


★ T É L . : T A I T B O U T 69-80,  99-90 


RENE  PUJOL 

a écrit,  et  réalise  actuellement 
aux  Studios  de  la  Seine 

LES  ROIS  DE  LA  FLOTTE 


LE  PREMIER  GRAND  FILM 

des  extraordinaires  comiques 

TICHADEL  et  ROUSSEAU 

LE  TANDEM  DU  SUCCES... 

LA  SENSATIONNELLE  RÉVÉLATION  FRANÇAISE.., 


HÉRAUT-FILM  présente 


CHALEUR 

Le  grand  succès  de  la  saison  théâtrale  1938 
Un  film  de  JEAN  BOYER 
d’après  la  pièce  d’André  Birabeau 


DU  SEIN 

Réalisation  Juin  1 938 


LA  MARIE  DU  PORT 

Un  film  de  PIERRE  BILLON 

Réalisation  Août  1938 

d apres  le  roman  de  Ueorges  oimenon 
l’auteur  le  plus  traduit  du  monde 
Dialogue  de  JACQUES  NATANSON 


ILOTES  DE  LIGNE 

la  plus  audacieuse  réalisation 

Réalisation  Novembre  1938 

envisagée  jusqu  a ce  jour. 

Production  LÉON  HEPNER 
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Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 

Comédie  féérique  parlée  en  français  (G) 


elle  est  fort  agréable  et  très  gaie. 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Walt  Disney  et 
600  collaborateurs. 

Auteurs  : Frères  Grimm. 
Production  : Walt  Disney. 
Edition  : II.  K.  O.  Radio. 


La  poésie,  la  grâce,  le  goût  du 
merveilleux  ne  sont  pas  entière- 
ment perdus,  puisqu’il  se  trouve, 
dans  le  monde,  des  créateurs 
connue  Walt  Disney.  Ce  génial 
animateur  de  Mickey,  Donald  et 
autres  lutins  charmants,  vient  de 
nous  prouver  avec  Blanche-Nei- 
ge et  les  Sept  Nains,  qu’il  était 
capable  de  nous  enchanter  avec 
un  dessin  animé  de  long  métra- 
ge. Blanche-Neige  dure,  en  effet, 
85  minutes  de  ravissement  total 
et  de  surprise  charmée. 

La  technique  de  ce  film  est 
totalement  différente  des  autres 
dessins  animés  de  Disney  en  2 
bobines.  Le  trait  du  dessin  est 
changé,  et  rappelle  le  tracé  cur- 
sif des  gravures  anglaises  du  19" 
siècle,  il  est  aussi  plus  délié, 
plus  délicat,  et  les  coloris  nuan- 
cés et  tendres  ont  été  fidèlement 
rendus  par  le  procédé  Technico- 
lor très  au  point. 

Que  ce  soient  les  animaux  de 
la  forêt,  la  biche  et  son  faon,  les 
écureuils,  les  lapins  trottinants, 
ou  les  sept  nains  aux  physiono- 
mies humaines  si  touchantes  et 
caractéristiques,  les  gestes,  les 
attitudes,  les  mouvements  sont 
vivants,  alertes,  parfaitement  na- 
turels. 

Ce  film  féérique  en  dessins 
animés  est  découpé,  mis  en  scè- 
ne et  monté  avec  virtuosité.  Les 
séquences  de  scènes  ont  une  gra- 
dation parfaite,  le  mouvement 
des  caméras  est  d’une  mobilité, 
d’une  intelligence  constantes. 
Travellings,  panoramiques  sui- 
des personnages  ou  des  objets, 
plans  et  gros  plans,  éloignement 
rapide  ou  lent  d’une  scène,  té- 
moignent de  la  richesse  techni- 
que des  prises  de  vues. 

Partout,  la  musique  souligne, 
enveloppe,  cadence,  rythme  une 
image,  un  geste,  une  phrase,  et 


La  Fin  de  Zorro 

Film  d’aventures  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Auteur  : James  Curwood. 
Distribution  : Rin-Tin-Tin  Jr., 
Jack  Mnlhall.  Regis  Toomey, 
James  Murray,  Molly  O’Day, 
Robert  Walker,  John  Elliott. 
Production  : B.  Ray  et  Webb. 
Edition  : Films  Champion. 


Le  Zorro  dont  il  s’agit  ici  n'a 
rien  de  commun,  si  ce  n’est  le 
nom,  avec  le  célèbre  héros  in- 
carné par  Douglas  Fairbanks. 

C’est  tout  simplement  un  dan- 
gereux contrebandier  qui  opère 
dans  le  voisinage  de  la  frontière 
mexicaine.  Traqué,  il  tue  un 


Le  scénario  ? Qui  ne  connaît 
le  conte  de  Grimm  d’où  il  est 
adapté  ? Une  méchante  reine 
confine  sa  belle-fille,  la  gracieuse 
Blanche-Neige,  au  rôle  de  souil- 
lon. Mais  la  beauté  de  la  prin- 
cesse lui  portant  ombrage,  elle 
décide  de  la  faire  tuer.  Le  chas- 
seur ne  pouvant  se  résoudre  à 
poignarder  Blanche-Neige  l’a- 
bandonne dans  le  bois.  Blanche- 
Neige,  recueillie  par  les  bêtes  de 
la  forêt,  trouve  asile  dans  la  ca- 
bane des  sept  nains  dont  elle 
tient  la  demeure.  La  Reine  ayant 
appris  que  sa  rivale  en  beauté 
vivait  encore,  se  déguise  en  sor- 
cière et  lui  apporte  une  pomme 
empoisonnée.  Blanche  - Neige 
meurt.  Mais  les  nains  couchent 
leur  petite  princesse  dans  un 
cercueil  de  cristal.  Et  c’est  le 
Prince  Charmant  qui  libérera 
Blanche-Neige  de  son  sommeil 
mortel  et  la  rendra  à la  vie,  à 
l’amour,  après  que  la  Reine  au- 
ra été  frappée  de  la  foudre. 

Ce  film  est  rempli  de  traits 
spirituels,  très  fins,  d’effets  poé- 
tiques ou  charmants  : le  bal  des 
nains  avec  Blanche-Neige  et  la 
ronde  des  animaux  est  d’une  ex- 
traordinaire gentillesse,  et  deux 
passages  sont  d’une  force  drama- 
tique inouïe  : la  panique  de 
Blanche-Neige  dans  la  forêt,  et 
la  transformation  de  la  Reine  en 
sorcière.  Il  y a du  grand  art 
dans  la  veillée  funèbre  de  la 
princesse.  Moins  humoristique, 
moins  « drôle  » que  les  petits 
films,  Blanche-Neige  supplée  par 
la  beauté,  l’harmonie,  l’humanité 
de  ses  effets,  à un  burlesque  fa- 
cile. On  suit  Blanche-Neige  et  les 
Sept  Nains  comme  on  suivrait 
un  vrai  drame,  avec  émotion,  an- 
goisse et  plaisir. 

Par  tout  ce  qu’il  apporte  de 
réussites  dans  tous  les  domaines, 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
est  une  révélation  complète,  et 
le  plus  beau  spectacle  qui  se 
puisse  voir.  Son  excellente  ver- 
sion parlée  en  français  facilitera 
son  passage  sur  tous  les  écrans  J 
de  France.  — x.  — 


jour  la  sœur  d’un  policier  qui 
jure  de  venger  la  mo  t de  la  mal- 
heureuse victime  du  bandit. 
Après  avoir  réussi  i se  faire  ad- 
mettre dans  la  ban  le,  le  policier 
avec  l’aide  de  scn  inséparable 
compagnon  Rin  Tin-Tin,  par- 
vient à capturer  les  malfaiteurs 
et  leur  chef. 

Ce  film  d’aventures  qui  nous 
rappelle  les  bemx  temps  du  ci- 
néma muer,  es.  interprété  eons- 
ciencieusemen  par  une  troupe 
de  bons  comédiens,  et  remarqua- 
blement par  je  chien  Rin-Tin- 
Tin  Junior,  admirable  comédien 
à auatre  pattes,  qui  suit  les  tra- 
ces glorieuses  de  son  père,  le 
fameux  chien-loup  Rin-Tin-Tin, 
qui  fut  autrdois  le  héros  de  tant 
de  films  mucls.  — Y.  — 


Yvette-Yvette 

Comédie  doublée  en  français  (G) 

Origine  : Américaine. 

Mise  en  scène  : Sidney  Lan- 
field. 

Studio  doublage  : Fox  Europa 
de  Saint-Oucn. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : 20th  Century-Fox. 


Yvette-Yvette,  le  titre  n’est  pas 
très  réussi.  Le  scénario  l’est  heu- 
reusement beaucoup  plus.  Basé 
sur  la  rivalité  de  deux  « déni- 
cheurs » d’étoiles,  un  chroni- 
queur radiophonique  mordant  et 
un  chef  d’orchestre  à la  mode, 
il 'est  parsemé  de  gags  amusants 
dont  le  plus  ingénieux  est  cer- 
tainement l’interprétation  des  fa- 
meux Ben  Bernie  et  Walter  Win- 
chell  par  eux-mêmes. 

Winehell,  par  esprit  de  con- 
tradiction, escamote  à la  radio 
le  numéro  d’Yvette  Guérin,  pro- 
tégée de  Bernie.  Celui-ci  furieux 
cherche  une  revanche  : Win 
chell  lancera  lui-même,  sans  le 
savoir,  la  vedette  que  de  parti- 
pris  il  dédaigne.  S’il  perd  la  par- 
tie, il  en  gagne  une  autre,  au 
cours  du  même  gala  qui  lance 
Yvette,  en  organisant  une  attrac- 
tion très  réussie  dont  Ben  Ber- 
nie fait  les  frais  en  vivant,  de- 
vant un  public  en  délire,  les  der-/ 
nières  minutes  d’un  condamné. 

Quant  à Simone  Simon,  elle 
nous  apparaît,  cette  fois-ci,  com- 
plètement américanisée  de  la 
tête  aux  pieds. ; Comme  nous 
sommes  loin  de  l’étraiige  petite 
Puek  ! Mais  elle  réussit  encore 
à nous  ravir  car  .on  s’est  sou- 
venu qu’elle  chante.  Délicieuse 
dans  les  chansons  tendres,  elle 
vpcalise  à merveille  l’air  des  clo- 
chettes de  Lakmé. 


L’Héroique  Défenseur 

Film  d'aventures  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Auteur  : James  Curwood. 
Distribution  : Rin-Tin-Tin  Jr., 
Francis  X.,  Bushman  Jr.,  Lois 
Wild,  Robert  Walker,  Jack 
Hendricks,  Steve  Clarkw. 
Production  : B.  Ray  et  Webl>. 
Edition  : Films  Champion. 


C’est  Rin-Tin-Tin  Junior  qui 
est  la  vedette  de  ce  film  d’aven- 
tures, réalisé  d’après  une  nou- 
velle de  James  Oliver  Curwood, 
et  dont  les  péripéties  mouvemen- 
tées ont  pour  cadre  un  poste  de 
police  et  une  maison  de  trap- 
peur perdue  dans  les  sévères  so- 
litudes d’une  immense  forêt  ca- 
nadienne. Le  chien,  extrême- 
ment intelligent  et  adroit,  joue 
avec  un  naturel  que  pourraient 
lui  envier  nombre  de  « vedet- 
tes à deux  pattes  »,  tant  françai- 
ses qu’américaines. 

L’histoire,  assez  compliquée, 
met  en  scène  une  jeune  fille 
poursuivie  pour  vol  de  docu- 
ments importants,  alors  qu’en 
réalité  la  jeune  fille  a caché  ces 
documents  pour  éviter  qu’un 
dangereux  bandit  ne  les  vole. 
L’oncle  de  la  jeune  fille  est  tué 
par  le  bandit,  mais  après  toutes 
sortes  de  péripéties,  c’est  Rin- 
Tin-Tin  qui  retrouvera  les  preu- 
ves du  crime  et  la  trace  du  cri- 
minel qui,  tenu  en  respect  par/ 
le  chien,  avouera  ses  forfaits.  1 

L’ensemble,  sans  être  de  gran-  A 
de  classe,  est  très, sympathique; 
les  principaux  acteurs  jouent 
avec  conviction,  sans  oublier' 
Rin-Tin-Tin  Junior,  d’ailleurs' 
déjà  nommé,  aux  détentes  har- 
monieuses et  puissantes  et  au  re- 
gard extrêmement  mobile,  vif  et 
intelligent.  Un  bien  bel  animal  ! 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


St-Maurice 

PARAMOUNT 

La  Maison  du  Maltais. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Int.  : Dalio,  Viviane  Ro- 
mance, .lany  Holt,  Gina 
Manès,  Rebe,  Jouvet. 

Pr.  : Gladiator  Film. 

Décor  de  la  semaine  : La 
grande  rue  de  Sfax  avec 
250  figurants  arabes, 
noirs,  maltais  et  occi- 
dentaux. 

Tournage  : 2“  semaine. 
♦— — 

Francœur 

PATHE 

La  Belle  Etoile. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : Meg  Lemonnier,  Mi- 
chel Simon,  Saturnin-Fa- 
bre,  J.-P..  Aumont. 

Pr.  : Eclair  Journal. 

Décor  de  la  semaine  : Les 
rues  de  Montmartre. 

Tournage  : 2”  semaine. 

— 

La  Villette 

G.  F.  F.  A. 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Int.  : Françoise  Rosay, 
Conrad  Yeidt,  Cambo, 
Lancret,  Midi.  Francey. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

Décor  : Le  Palais  d’Hiver 
de  Catherine  de  Russie. 

Tournage  : 3°  semaine. 


Montsouris 

Prince  de  mon  Cœur. 

(Préparation). 

Date  : 16  mai. 

♦ 

Neuilly 

Prisons  de  Femmes. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Int.  : Voir  Films  commen- 
cés. 

Pr.  : Richebé. 

Commencé  le  9 mai. 


Epinay 

(ECLAIR) 

Alerte  en  Méditerranée. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Int.  : P.  Fresnay,  Nadine 
Vogel,  Rolf  Wanka,  Kim 
Peacock. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Décors  de  la  semaine  : 
L’intérieur  du  cargo  con- 
trebandier, et  le  pont 
d’un  croiseur  allemand. 
+ 

Éplnay 

(TOBIS) 

Café  de  Paris. 

Réal.  : Yves  Mirande  et  G. 
Lacombe. 

lut.  : Voir  rubrique  Films 
commencés. 

Décor  : le  rez-de-chaussée 
Café  de  Paris. 

Pr.  : Régina. 

Commencé  le  9 mai. 
1 

Nice 

G.  F.  F.  A. 

Ernest  le  Rebelle. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Inl.  : Fernandel,  Le  Vigan, 
Devère,  Aiona  Goya,  Ro- 
sita  Monténégro,  de  Sax, 
Alcover,  Génin. 

Pr.  : Sigrrja. 

Ed.  : Vog. 

Tournage  : 21  semaine. 

Gargousse. 

Réal.  : Wulsch’cger. 

Int.  Bach. 

Tnt.  : Udif-C.C.F'C. 

Les  détails  paraîtront  la 
semaine  prochaine.  Le 
film  a dû  commercer  le 
9 mai. 


François  Ier 

Ultimatum. 

(Préparation). 

Pr.  : Milo  Film. 


Joinville 

PATHE 

Remontons  les  Champs- 

Elysées. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Se  référer  au  tableau 
publié  rubrique  Films 
commencés. 

Prod.  : S.  Sandberg. 

Décor  de  la  semaine  : Le 
Pont  du  Louvre,  notam- 
ment où  a lieu  l’assassi- 
nat de  Concini  sur  l’or- 
dre du  roi. 

Tournage  : lro  semaine. 

Commencé  le  9 mai. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Int.  : Christiane  Mardayne, 
Louis  Jouvet,  Rouleau, 
Alerme,  Lino-Nam,  Inki- 
jinoff,  Lina  Labourdette, 
Foun-Sen. 

Prod.  : Lucia-Pinès. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
Bar  Olympic  au  quartier 
« Broadway  » de  Shan- 
ghaï, avec  200  figurants 
asiatiques  et  blancs. 

Tournage  : 41'  semaine. 
♦ 

Courbevoie 

LA  SEINE 

Les  Rois  de  la  Flotte. 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Se  référer  au  tableau 
Films  commencés. 

Pr.  : Optimax. 

Commencé  le  9 mai. 
• 

Berlin 

Un  Fichu  Métier. 

Réal.  : J.-P.  Ducis. 

Int.  : L.  Baroux. 

. Pr.  : A.  C.  E. 


Billancourt 

Carrefour. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Int.  : Ch.  Vanel,  J.  Berry, 
Suzy  Prim,  Tania  Fédor. 

Pr.  : B.U.P.  Tuscherer- 
Eclair  Journal. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
bureau  de  M.  de  Vétheuil 
à son  usine. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Le  Train  pour  Venise. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

Int.  : Huguette  Duflos,  Max 
Dearlv,  Victor  Boucher, 
Louis  Verneuil. 

Pr.  : B.  U.  B.-Tuscherer. 

Ed.  : Paramount. 

Tournage  : 3°  semaine. 

♦ 

Marseille 

MARCEL  PAGNOL 

La  Femme  du  Boulanger. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

Int.  : Raimu,  Ginette  Le- 
clerc, Charpin,  Delmont, 
Andrex,  Blavette,  Vat- 
tier,  Maximilienne,  H. 
Poupon,  etc... 

1 

Courbevoie 

PHOTOSONOR 

Paradis  de  Satan. 

Réal.  : F.  Gandéra. 

Int.  : Jany  Holt,  J.-P.  Au- 
mont, P.  Renoir,  Lucas- 
Gridoux. 

Décors  : Terrasse  café, 
bungalows  et  coursives 
de  paquebot. 

Prod.  : Gandéra. 

Film  tourné  en  majeure 
partie  à Nice.  Terminai- 
son ici. 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


FILMS  THÉS  PROCHAINS 


■ Dix  Femmes  à la  Mer,  est 

le  titre  d’une  comédie  que  doit 
tourner  comme  metteur  en 
scène  Raymond  Rouleau , à la 
lin  juillet-début  août,  sur  la  Côte 
d’Azur,  pour  M.  Aufricht.  Le 
scénario  est  de  Michel  Duran, 
découpage  de  Hans  Kolpé. 

■ Colomba  précédera  Eve 
Lavallière,  de  Germaine  Dulac. 
Mme  Dulac,  assistée  de  Ma- 
rianne Malleville,  adaptera  donc 
l’œuvre  de  Mérimée,  en  la  mo- 
dernisant dans  le  temps,  mais 
en  lui  gardant  son  action,  ses 
grandes  lignes  et  en  mettant  en 
valeur  les  « Trois  S » : soit 
Schiapetto  (fusil),  Stiletto  (sty- 
let) et  Strada  (fuite)  qui  régis- 
sent la  vie  des  Corses  en  proie 
à la  vendetta.  La  majorité  des 
scènes  sera  effectuée  en  Corse, 
du  Sud  au  Nord  de  l’Ile  de 


Beauté.  Mme  Redel  et  M.  Paul 
Cambo  en  seront  les  protago- 
nistes. 

B Katia  est  en  active  prépa- 
ration. ün  sait  que  Danielle 
Daxrieux  arrivera  bientôt  en 
France  pour  interpréter  le  rôle 
île  la  petite  Russe  Katia.  Ses 
partenaires  sont  choisis  : John 
Roder  jouera  le  Tzar  Alexandre 
et  MM.  Jean  Max,  J.  Dumesnil, 
Carpenlier,  J Dues  Jeanne  Pro- 
vost,  Thérèse  Dorny  compléte- 
ront la  distribution.  L’adapta- 
tion du  roman  de  Lucile  Decaux 
est  de  J.  Companeez,  les  dialo- 
gues de  J.  J.  Bernard.  Arnstam 
et  Guy  de  Gastyne  travaillent 
aux  décors,  et  les  prises  de  vues 
seront  dirigées  par  Robert  Le- 
febvre. M.  Bernstein  est  le  direc- 
teur de  production. 


Fred.  \ 

Réal.  : (René  Guissart. 
Commentera  le  30  mai  à Pho- 
tosonqï^de  Courbevoie. 

Pr.  : Filnt  Fred. 

Ultimatum. 

Réal.  : R.  Wiene. 

Commence  '-e  16  mai,  rue 

François-I” 

Décors  prévu  : Bureau  d’un 
général  autrichien  et  hall 
d’hôtel  à Belgrade. 

Pr.  : Milo  Filn. 

Prince  de  mon  Qeur. 

Réal.  : Daniel  llorman. 

Aucun  autre  renseignement. 

Commencera  le)  [16  mai  à 

Montsouris  et  Pgce  Clichy. 

J’étais  une  Aventurière. 

Réal.  : Raymonctj  Bernard. 

Commencera  le  r;6  mai  par 
des  extérieurs  dans  le  Midi, 


puis  viendra  en  studio  à 
Billancourt. 


Pr.  : Ciné  Alliance. 


COPY-BOURSE 


130,  Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  44  ieures|| 

1 — ■■■■  ..  v 
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NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


fl  Cour  d’Assises,  est  un 

scénario  écrit  en  collaboration 
par  Francis  Carco  et  Henri 
Torrès.  Sa  mise  à l’écran  est 
prochaine. 

■ Princesse  Tzigane  doit 
être  tourné  ici  par  Geza  von 
Bolvary,  d’après  un  scénario  de 
Max  Kolpe.  Extérieurs  en  Hon- 
grie. Production  : Films  Béril, 
distribuée  par  R.  A.  C. 

fl  Le  Fils  de  Michel  Stro- 
goff  sera  une  production  de 
J.-N.  ErmoliefF.  Le  film  est  à 
l’étude. 

B Les  Cosaques  du  Don,  La 
Dame  de  Monte-Carlo,  Les 
Trois  Orphelins  sont  en  pré- 
paration à Franco-London  Film. 

fl  L’ Accroche-Cœur,  de  Sa- 
cha Guitry  sera  réalisé  par 
Pierre  Caron. 


FACHODA 


Dans  le  tableau  de  la  pro- 
duction paru  dans  notre  nu- 
méro de  la  semaine  dernière, 
j)ages  20,  21  et  22,  une  inter- 
version de  lignes  a attribué 
au  film  Fachoda  une  distribu- 
tion erronée. 

Ce  n’est,  en  effet,  que  dans 
quelques  semaines  que  nous 
connaîtrons  les  artistes  enga- 
gés par  les  producteurs  Metz- 
ger  et  Woog. 

Fachoda  sera  réalisé  en  oc- 
tobre prochain.  Le  scénario, 
basé  sur  les  événements  his- 
toriques, s’attachera  à glori- 
fier l’amitié  franco-anglaise, 
issue  de  cette  rivalité  des 
deux  grandes  nations  donl 
Fachoda  marqua  le  terme. 


9 Sabotage  sera  tourné  après 
Gibraltar,  par  les  mêmes  pro- 
ducteurs, directeur  de  produc- 
tion : Safra. 

fl  Christophe  Colomb,  Igna- 
ce de  Loyola  et  Le  Cid  Cam- 
peador,  seront  trois  films  d’en- 
vergure réalisés  par  Abel  Galice, 
pour  la  Société  Sud.  Distribu- 
tion en  France  par  la  Société 
Tobis,  vente  à l’étranger  par  Ré- 
gina. 

fl  Cavalcade  d'Amour,  dont 
Raymond  Bernard  fera  la  mise 
en  scène  pour  M.  Bernard  Natan 
sera  réalisé  sous  la  direction  de 
production  de  M.  S.  Schiffrin. 

■ GRAND  PRIX  DE  ROME. 

Dans  notre  dernier  numéro, 
nous  avons  annoncé  par  er- 
reur que  la  production  Le 
Grand  Prix  de  Rome  serait 
réalisée  par  les  Films  Marcel 
Pagnol. 

Le  producteur  qui,  en  réali- 
té, se  trouve  être  la  Société 
Le  Film  d’Art,  soucieux  de  la 
plus  stricte  vérité  et  de  l’har- 
monie la  plus  complète,  entre- 
prendra cette  œuvre  dans  le 
cadre  même  du  Conservatoire 
de  Paris  ainsi  qu’à  Rome,  à la 
Villa  Médicis,  siège  tradition- 
nel de»  lauréats  du  Grand 
Prix  de  Rome. 


LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE 

par  Lucie  DERAIX 


REMONTONS 

LES  CHAMPS  - ELYSEES 

Auteur  : Sacha  Guitry. 
Réalisateur  : Sacha  Guitry. 
Collab.  techn.  : Robert  Bib al. 
Assistante  : J.  Etiévent. 
Administr.  : Guy  Lacourt. 
Script-girl  : Ch.  Pecqueux. 
Chef  opérateur  : Bachelet. 
Second  opér.  : M.  Fossard. 
Photographe  : R.  Vainque!. 
Régie  génér.  : Le  Bruinent. 
Décorateur  : René  Rénaux. 
Musique  : A.  Borchard. 

Ing,.  du  son  : de  Bretagne. 
Son  : Western  Electric. 
Montage  : Desagneaux  et 
Myriam. 

Costumes  : G.-K.  Benda. 
Interprétation  : Sacha  Gui- 
try, Lucien  Baroux,  Jac- 
queline Delubac,  Germaine 
Dermoz,  Jeanne  Boitel, 
Raymonde  Allain,  Jean  Da- 
vy,  Emile  Drain,  Jacques 
Erwin,  Josseline  Gaël,  Li- 
sette Lanvin,  Pierre  de 
Guingand,  Gildès,  Ray- 
mond Galle,  Jeanne  Mar- 
ken,  Pizani,  André  Mar- 
nay,  Sylvio  de  Pedrelli. 
Line  Lassai,  Schultz,  J. 
Baquet,  Jeanne  Provast, 
Jean  Hebey,  Jean  Coquelin, 
Ariane  Pathé,  Alain  Dur- 
ihal,  Jacques  Berlioz,  Jean 
Périer,  Gaston  Dubosc,  Lu- 
cien Brûlé,  Claude  Leli- 
mann,  Walter,  Fells,  An- 
drée Berty,  Madeleine  So- 
logne, Henry  Houry,  Pierre 
Labry,  Claire  Gérard,  Irène 
Corday,  René  Fauchoix, 
Mila  Parély,  Pauline  Car- 
ton, Foujane,  Fabiole,  Mor- 
ton, Philippe  Richard,  Sel- 
ler, Marika,  Jane  Fusier- 
Gir,  Georges  Grey,  Pierre 
Would,  Mona  Doit,  G.  Le- 
maire et  Marguerite  Mo- 
re no. 

Production  : S.  Sandberg. 
Studios  : Pathé  de  Joinville. 
Epoque  : De  1617  à nos 
jours.  Le  film  s’arrêtera  à 
la  parade  triomphale  des 
troupes  le  14  juillet  1919. 
Cadre  : Les  Qhamps-Elysées 
au  cours  dé  trois  siècles, 
les  palais  royaux  et  les  ha- 
bitations des  bourgeois, 
artisans  ft  soldats  mêlés  à 
l’Histoire. 

Le  scénario  de  Sacha  Gui- 
try permettra,  en  remontant 
le  cours? des  années  de  nous 
faire  revivre  les  grandes  et 
petites  'histoires  qui  boule- 
versèrent Paris,  et  eurent 
pour  cadres  directs  ou  loin- 
tains les  Champs-Elysées, 
avenue  percée  sur  l’ordre  de 
Mariej'  de  Médicis.  Nous  sui- 
vrons, même  une  famille  fran- 
çaise^ depuis  le  début  du 
XVII0/  siècle. 


CAFE  DE  PARIS 

Auteur  : Yves  Mirande. 
Réalisateurs  : Yves  Mirande 
et  Georges  Lacombe. 
Assistant  : J.  Mirande. 
Administrateur  : R.  Vernay. 
Chef  opérateur  : Ch.  Matras. 
Opérateurs  : Juillard,  Bou- 
reau  et  Bontemps. 

Régie  plateau  : Demazure. 
Rég,ie  extérieure  : Pinoteau. 
Décors  : Jacques  Krauss. 
Photographe  : H.  Pecqueux. 
Son  : Tobis  Klangfilm. 
Ingénieur  : T.  Lenhardt,  as- 
sisté de  Rabat,  Philippe  et 
Lemaître. 

Musique  : Van  Parys. 
Montage  : Poncin. 

Dr  de  prod.  : Arys. 

Interprètes  : Simone  Ber- 
riau,  Véra  Korène,  Jules 
Berry,  Marcel  Simon,  Hen- 
ry Roussell,  .4.  Rignault,  R. 
Ozanne,  René  Fleur,  Mar- 
cel Vallée,  J.  Coquelin, 
Jean  Aymé,  André  Roanne, 
Dantzer,  J.  Didier,  Carpen- 
tier; Mmes  Janine  Guise, 
Camy,  Florence  Marly, 
Barbara  Sham;  MM.  Mau- 
rice Escande,  Roger  Gail- 
lard. Jacques  Baumer,  J. 
Grétillat,  Robert  Pizani, 
Philippe  Richard,  Clarel; 
Marfa  Dhervilly,  Betty 
Spell. 

Production  : Régina. 

Edition  : Tobis. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Le  Café  de  Paris  et 
les  boulevards  parisiens. 

L’histoire  évolue  au  Café 
de  Paris,  la  nuit,  et  a un  ca- 
ractère de  film  policier  dra- 
matique brassant  des  person- 
nages élégants,  jetés  en  plein 
scandale. 


MUELLE 

COSTUMIER 

59.  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 


En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 

Y OSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 


LES  ROIS  DE  LA  FLOTTE 

Aut.-réal.  : René  Pujol. 

Chef  opérateur  ; Agnel. 
Opérateurs  : Cl.  Renoir,  Al- 
phen. 

Décorateur  : Gratigny. 
Musique  : Vincent  Scotto. 
Assistant  : G.  Willemetz. 
Régie  : Bertonx. 

Script-girl  : Martine  Guil- 
loux. 

Montage  : Friedland. 
Interprètes  : Aimas,  Louvi- 
gny,  Sinoël,  Mauger,  André 
Fouché,  Habib  Benglia, 
Victor  Vina  et  Mmes  Ger- 
maine Roger,  Mady  Berry, 
Myno  Burney,  Liliane  Rey- 
no,  MM.  Tichadel  et  Rous- 
seau, Paul  Azaïs,  Lagrenée, 
Gildès. 

Extérieurs  : Arcachon,  Bor- 
deaux et  Saint-Nazaire. 
Studios  : Studios  La  Seine, 
Courbevoie. 

Son  : Paris-Son. 

Ingénieur  : Livermun. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Flavin. 
Production  : Optimax  Film. 
Epoque  : Actuelle. 

Cadre  : Les  villes  maritimes 
du  sud-ouest  : Bordeaux, 
La  Rochelle  dans  la  marine 
de  cargos. 

Les  Rois  de  la  Flotte  est 
une  comédie  très  gaie,  mou- 
vementée qui  fait  vivre  dans 
des  aventures  de  petits  ma- 
rins de  cargos,  des  clochards 
et  des  gangsters  à l’Assu- 
rance sur  la  vie. 

♦ 

PRISON  DE  FEMMES 

Auteur  : Francis  Carco. 
Réalisateur:  Roger  Richebé. 
Dialogues  : F.  Ccrrco  et  René 
Jolivet. 

Chef  opérateur  : ,7.  Isnard. 
Décors  : J.  Roland  Quignon. 
Musique  : Jean  Lenoir. 
Assistant  : Aboulker. 
Monteur  : Mme  Bely. 
Script-girl  : Mme  Sonia. 
Régie  : Lepage. 

Interprètes  : Viviane  Ro- 
mance, Renée  Saint-Cyr, 
Marguerite  IJeval.  Georges 
Flamant;  Lucy  Léger,  Jean 
Worms  et  Francis  Carco. 
Dr  de  prod.  : Pierre  Schwab. 
Production  : Richebé. 
Studios  : Neuilly. 

Ingénieur  : Rampillon. 

Son  : Mélodium. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Un  milieu  bourgeois 
et  une  prison  de  femmes. 

L’histoire  est  adaptée  du 
roman  de  Francis  Carco 
transposé  pour  l’écran.  Le 
sujet  démontre  surtout  les 
difficultés  d’une  ancienne  dé- 
tenue pour  retrouver  des  con- 
ditions de  vie  normale  à sa 
sortie  de  prison. 


4 
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J.  DE  BARONCELLI  TOURNE 
<c  LA  BELLE  ETOILE  » 

Pour  quelques  scènes  qui  ter- 
mineront son  film,  La  Belle 
Etoile,  sur  un  scénario  de  Mi- 
chel Duran,  Jacques  de  Baron- 
celli  a tourné  au  coin  de  la  rue 
des  Saules  et  de  la  rue  Saint- 
Vincent,  face  au  lointain  pay- 
sage d’usines  de  la  banlieue 
Nord. 

Jean-Pierre  Aumont,  camelot 
improvisé  mais  expert,  débitait 
gravement  des  stylos  à un  prix 
défiant  toute  concurrence,  et, 
descendus  d’une  Packard  de 
luxe,  Saturnin-Fabre,  Michel  Si- 
mon et  Meg  Lemonnier  s’appro- 
chaient du  jeune  bonimenteur. 

Naturellement,  le  pittoresque 
de  la  prise  de  vues  avait  attiré 
de  nombreux  badauds,  en  plus 
des  figurants  engagés  pour  re- 
présenter les  habituels  curieux 
agglutinés  autour  des  camelots. 
Favorisée  par  un  éblouissant  so- 
leil, la  scène  et  ses  multiples 
plans  fut  vite  tournée.  Belle 
Etoile,  qui  est  enregistré  par 
l’excellent  cameraman  Roger 
Hubert  et  le  second  opérateur 
Louis  Chaix,  s’annonce  comme 
une  comédie  parisienne,  alerte, 
humaine  et  pleine  de  fraîcheur. 
Eclair-Journal,  en  la  rangeant  à 
son  programme  de  distribution, 
s’est  réservé  un  atout  maître. 

L.  D. 


A LA  S.  E.  L.  F. 

La  Société  S.  E.  L.  F.  annonce 
les  deux  premiers  films  de  sa 
nouvelle  sélection  1938-1939. 
Tout  d’abord  Prince  de  mon 
cœur,  avec  la  vedette  du  disque 
et  de  la  radio  Réda-Caire,  et  une 
distribution  réunissant  les  noms 
de:  Claude  May,  Pierre  Larquey, 
Colette  Darfeuil,  Temerson,  Thé- 
rèse Dorny,  Gabaroche,  Janine 
Roger,  Jean  Toulout,  Béver,  Si- 
mone Cerdan,  Roland  Toutain  et 
Marcel  Vallée;  scénario  et  mise 
en  scène  de  Daniel  Norman; 
production  Fornor-Film.  Et  en- 
suite, Werther,  une  grande  pro- 
duction Néro-Films,  mise  en  scè- 
ne de  Max  Ophüls,  avec  Pierre 
Ricbard-Willm,  Annie  Vernay, 
et  une  distribution  éclatante  qui 
sera  définitivement  arrêtée  dans 
quelques  jours. 

ALEXANDRE  KORDA 
MADELEINE  CAROLL 
ET  IRVING  ASHER 
SONT  ARRIVES  A LONDRES 
VENANT  DE  NEW-YORK 

Le  Normandie,  qui  est  arrivé 
au  Havre  lundi  soir,  ramenait  l'n 
Europe  trois  grandes  personnali- 
tés du  cinéma  qui  ont  débarqué 
à Southampton,  se  rendant  di- 
rectement à Londres  : la  star  an- 
glaise Madeleine  Carroli,  qui 
vient  de  tourner  à Hollywood 
La  Marée  qui  monte,  le  produc- 
teur Alexandre  Korda,  chef  de 
London  Film  et  membre  des 
United  Artists,  et  les  producteur 
américain  Irving  Asher,  ancien 
chef  de  la  production  britanni- 
que de  Warner  Bros,  qui,  comme 
on  le  lira  dans  une  autre  partie 
de  ce  journal,  devient  produc- 
teur associé  avec  Alexandre 
Korda. 


FERNANDEL  tel 
qu’il  apparaîtra 
dans  son  prochain 
grand  succès 
Ernest 
le  Terrible 
la  plus  grande 
fantaisie  que  cet 
artiste  aura  tour- 
née à ce  jour. 

Cliché  Vog. 


UNE  SPECIALISTE 
DU  PLONGEON 

Samedi  matin  à l’aube,  Meyti 
Gerber,  doublant  Meg  Lemon- 
nier dans  son  rôle  de  La  Belle 
Etoile,  se  jettera  dans  la  Seine 
du  haut  du  viaduc  d’Auteuil. 

La  jeune  artiste,  que  M.  de 
Baroncelli  vient  d’engager  pour 
cette  tâche  risquée,  avait 
déjà  doublé  Mme  Suzy  Prim 
pour  une  chute  de  10  mètres 
dans  27,  Rue  de  la  Paix.  Elle  a 
fréquemment  participé  à des 
noyades  sensationnelles  comme 
« cadavre  flottant  » ramené  par 
un  chien  ou  un  sauveteur. 

Meyti  Gerber  devient  spécia- 
liste de  cette  acrobatie  du  sui- 
cide! 

ON  TOURNE  EN  INDOCHINE 

Depuis  novembre  1937,  les 
techniciens  de  Francol-Film 
tournent  les  extérieurs  de  Mah- 
lia  la  Métisse  en  Indochine  et 
dans  la  province  chinoise  du 
Yunnan. 

Mahlia  la  Métisse  est  le  pre- 
mier grand  film  français  réalisé 
en  Indochine  française,  dont 
l’action  soit  filmée  sur  les  lieux 
mêmes  où  elle  est  située. 

La  valeur  dont  font  preuve  en 
Indochine  les  techniciens  de 
Francol-Film  qui  réalisent  les 
extérieurs  de  Mahlia  la  Métisse, 
vient  de  recevoir  un  début  de 
consécration.  En  effet,  le  Gou- 
vernement général  de  l’Indo- 
chine vient  de  traiter  avec  la 
firme  productrice  pour  deux  do- 
cumentaires : l’un  sur  le  pitto- 
resque artisanat  tonkinois,  l’au- 
tre sur  la  mystérieuse  ville  lao- 
tienne « Louang  Prabang  »,  et  la 
belle  route  touristique  qui  la  re- 
lie à la  côte  annamite  « la  route 
de  la  Reine  Astrid  ». 


EUGENE  DESLAW 
TOURNERA 

« A NOUS  LA  JEUNESSE  » 

C’est  le  1er  août,  immédia- 
tement après  la  fin  des  prises 
de  vues  de  Katia  que  John 
Loder  tournera  A nous  la 
Jeunesse,  sous  la  direction 
d’Eugène  Deslaw. 

Dans  ce  film,  John  Loder 
tournera  pour  la  première 
fois  avec  sa  charmante  fem- 
me, Micheline  Cheirel,  dont 
la  dernière  création  dans 
Ces  Dames  aux  Chapeaux 
verts,  a consacré  le  talent. 

A nous  la  Jeunesse  sera  un 
film  de  gaîté,  de  jeunesse,  de 
soleil,  qui  aura  pour  cadre 
les  plus  magnifiques  paysa- 
A ges  du  Midi. 

Une  version  anglaise  de  A 
'Nous  la  Jeunesse,  avec  John 
Loder  et  Micheline  Cheirel 
serâ-tournée  par  une  des  plus 
grandes  firmes  de  Londres, 
immédiatement  après  la  ver- 
sion française. 

LE  SUCCES1  A PARIS  DE 
« LA  BATAILLE  DE  L’OR  » 

La  Bataille  He  l’Or,  que  toute 
la  presse  a sakié  comme  « le 
plus  beau  film  en  couleurs  qui 
ait  été  vu  jusqh’à  présent  », 
vient  de  terminer  sa  quatrième 
semaine  d’exclusivité  à l’Apollo 
de  Paris. 

Rappelons  que  cette  remar- 
quable production,  dont  l’am- 
pleur et  le  dynamisme  ont  fait, 
au  même  titre  que  la  fraîcheur 
de  ses  coloris,  l’admiration  de 
milliers  de  spectateurs,  a pour 
vedettes  l’énergique  George 
Brent  et  la  délicieuse-  Olivia  de 
Havilland,  entourés  de  Claude 
Bains,  Margaret  Lindsay  et  de 
nombreux  acteurs  de  talent. 


LA  CONVENTION 
FOX  20TH  CENTURY 
A PARIS 

Au  cours  de  la  semaine  der- 
nière, la  Convention  Européenne 
de  la  20th  Century-Fox  a tenu 
ses  assises  à Paris.  Y participè- 
rent : M.  Sidney  IL  Kent,  prési- 
dent de  la  20th  Century-Fox, 
M.  Walter  J.  Hutchinson,  direc- 
teur général  pour  l’étranger  et 
M.  Truman  H.  Talley,  vice-prési- 
dent et  directeur  général  des  Ac- 
tualités Fox-Movietone  et  les  di- 
recteurs et  leurs  collaborateurs 
venus  de  quinze  pays  d’Europe. 

M.  Sidney  Kent,  président,  a 
tout  d’abord  félicité  les  congres- 
sistes pour  les  résultats  qu’ils 
avaient  obtenus  au  cours  de  l’an- 
née passée.  Puis  il  a décerné  des 
récompenses  particulières  à 
ceux  dont  le  chiffre  d’affaires 
avait  atteint  et  dépassé  le  quota 
fixé.  En  une  éloquente  allocu- 
tion, M.  Sidney  Kent  a évoqué  le 
formidable  programme  élaboré 
par  les  studios  d’Hollywood 
pour  la  saison  prochaine.  Il  a 
mis  en  relief  la  prodigieuse  acti- 
vité de  Darryl  Zanuck. 

M.  Truman  IL  Talley,  vice- 
président  et  directeur  général 
des  Actualités  Fox-Movietone,  a 
traité  de  la  question  de  l’Actua- 
lité, sans  cesse  en  progrès  et  an- 
noncé la  réalisation  de  nouvelles 
séries  de  courts  métras  es. 

Le  lendemain,  M.  Walter  J. 
Hutchinson,  directeur  général 
pour  l’étranger,  a reçu  les  direc- 
teurs des  différents  pays  euro- 
péens et  leur  a offert  à déjeuner 
dans  un  restaurant  des  Champs- 
Elysées.  A ces  agapes  assistaient 
également  M.  F.  L.  Harley,  direc- 
teur de  la  Comna°nie  en  Gran- 
de-Bretagne, M.  R.  Sutton  Dawes, 
chef  des  ventes  en  Grande-Breta- 
gne, et  M.  Roy  Simmonds,  chef 
de  publicité  de  Grande-Bretagne. 

Enfin,  les  producteurs  Fox- 
Europa  ont  offert  un  cocktail  au- 
quel assistaient  les  principaux 
représentants  de  la  presse  pari- 
sienne. 

A signaler  une  M.  Matzner,  di- 
recteur de  la  Hongrie  et  Brand- 
feld,  directeur  de  la  Tchécoslo- 
vaquie, en  raison  de  leurs  beaux 
états  de  service,  bénéficieront 
d’un  vovage  en  Amérique  aux 
frais  de  la  Compagnie. 

L’ENREGISTREMENT 

DES  « FEMMES  COLLANTES  » 

Il  s’est  glissé  une  erreur  dans 
la  partie  technique  de  la  criti- 
uue  de  Femmes  Collantes,  parue 
dans  notre  numéro  de  la  se- 
maine dernière.  Nous  avons,  en 
effet,  mentionné  : Enregistre- 
ment Caméréclair,  alors  qu’en 
réalité  l’enregistrement  est  : To- 
bis-KIangfilm. 


■ Dita  Parlo  vient  d’être 
engagée  par  la  Franco  London 
Film  pour  tourner  dans  la 
Dame  de  Monte-Carlo,  dont 
elle  sera  la  vedette.  Cette  cé- 
lèbre artiste,  au  jeu  si  expres- 
sif, aura  comme  partenaire 
Roger  Duchesne. 


WARNER  BROS. 
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YVES  L.  BRUNOT 

nous  parle  de  la  technique 
dn  doublage  des  films 


A la  terrasse  d’un  grand  café, 
une  voix  rieuse  me  tire  de  ma 
rêverie... 

— Ah,  tiens...  Brunot  ! Heu- 
reux de  vous  féliciter  de  votre 
doublage  du  Prisonnier  de  Zen- 
da. 

Le  réalisateur  des  plus  grands 
succès  de  doublage  exécutés  par 
lui  à la  « Synchronisation  » par- 
mi lesquels  je  me  rappelle  Une 
Etoile  est  née , Stella  Dallas  et  Le 
Charme  de  la  Bohême,  esquisse 
un  mouvement  modeste.  Puis  me 
confie  : 

— Oui,  après  tout,  le  metteur 
en  scène  d’un  bon  doublage  a 
peut-être  un  petit  mérite.  Autre- 
fois voyez-vous  la  « post-syn- 
chronisation » était  avant  tout 
une  question  de  mécanique  et  de 
technique.  Il  s’agissait  à l’aide 
d’un  appareillage  plus  ou  moins 
perfectionné  d’attraper  le  syn- 
chronisme c’est-à-dire  un  mou- 
vement de  lèvres  capable  de 
remplacer  par  un  texte  français 
les  dialogues  d’origine. 

- Et  actuellement  ? 

En  ce  moment  le  doublage 
est  devenu  autre  chose,  du  moins 
à mon  point  de  vue.  L’artiste 
français  qui  se  substitue  à son 
sosie  du  film  original  n’est  plus, 
comme  autrefois,  un  instrument 
mécanique  prêtant  sa  voix  au 
doubleur...  et  rien  que  sa  voix. 
Aujourd’hui,  il  est  devenu  le  col- 
laborateur qui  doit  apporter  un 
talent  éprouvé  et  des  dons  de 
véritable  création  à son  metteur 
en  scène... 

Vous  dites  « metteur  en 
scène  » ? 

— Parfaitement...  Jadis  (et  il 
n’y  a de  cela  pas  très  longtemps) 
n’importe  qui  pouvait  faire  du 
doublage  français,  à condition 
de  posséder  un  matériel  assez 
sensible  pour  pouvoir  enregis- 
trer le  son  de  la  voix  humaine  et 
des  textes  synchrones,  sinon  in- 
telligents. Mais  ce  temps  est  pas- 
sé et  les  « doubleurs-amateurs  », 
peu  à peu  , disparaissent  pour 
laisser  la  place  aux  « metteurs 
en  scène  de  doublage  ».  Aujour- 
d’hui, où  la  « post-synchronisa- 
tion »,  elle  aussi,  est  devenue  un 
art,  où  il  est  possible  de  donner 
à une  œuvre  doublée  la  même 


valeur  artistique  cl  d’évocation 
que  l’original,  il  est  indispensa- 
ble que  celui  qui  dirige  le  dou- 
blage sache  faire  « jouer  » ses 
interprètes  et  ne  se  borne  plus 
à leur  faire  réciter  des  textes. 

- Alors,  est-ce  là  aussi  le  mo- 
tif qui  vous  fait  engager  des  ar- 
tistes professionnels  pour  vos 
productions  ? 

— Absolument...  Depuis  que 
j’ai  créé  à Saint-Cloud  les  stu- 
dios qui  portent  mon  nom,  j’ai 
la  ferme  volonté  de  ne  faire  tra- 
vailler chez  moi  que  des  comé- 
diens ayant  fait  leurs  preuves  et 
possédant  assez  de  sensibilité 
pour  comprendre  que  le  doubla- 
"e  actuellement  n’est  pas  un  mé- 
tier qui  déclasse,  mais  une  mis- 
sion artistique  qui  peut  se  pla- 
cer sur  le  même  plan  qu’une 
création  théâtrale  ou  cinémato- 
graphique. Diriger  des  interprè- 
tes qui  jouent,  sentent  et  vivent 
des  rôles,  créés  par  l’image  par 
les  artistes  d’autres  pays,  voilà, 
à mon  avis,  le  but  que  doit  se 
poser  un  vrai  « doubleur  de 
films  »...,  but  que  moi  aussi  je 
me  suis  posé. 

— En  somme,  vous  voulez 
faire  du  film  français  avec  des 
images  venant  de  l’étranger  ? 

Vous  11e  pouviez  mieux  dé- 
finir ce  à quoi  je  voudrais  arri- 
ver. Atteindre  dans  le  domaine 
du  doublage  une  perfection  telle 
que  le  miblic  de  nos  salles,  en 
voyant  mes  films,  soit  surpris  et 
qu’il  fasse  sienne  la  réponse  que 
fit  récemment  à M.  Berman,  re- 
présentant du  grand  producteur 
américain  David  O.  Selznick,  un 
spectateur  oui  venait  de  voir 
mon  doublage  de  Une  Etoile  est 
née,  et  questionné  sur  la  qualité 
de  ce  travail  : « Je  n’aurais  ja- 
mais cru  que  les  acteurs  améri- 
cains puissent  parler  le  français 
avec  cette  aisance...  et  sans  ac- 
cent ». 

Je  vous  dirai  encore  que  je 
nrépare  actuellement  la  « post- 
synchronisation » de  Marco  Po- 
lo, Les  Aventures  de  Tom  Sa- 
loper, La  Joyeuse  Suicidée,  The 
Drnm,  pour  les  Artistes  Associés, 
et  de  L’Impossible  Monsieur  Ba- 
by. 

Ralph  L. 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

S SOCIETE  IVOLGA,  S.  R.  L.,  capi- 
tal 250.(100  francs,  siège  social  : 3,  rue 
Laugier,  Paris. 

Objet  : achat,  vente  et  exploitation 
de  salles  cinématographiques.  Asso- 
ciés : MM.  Vassily  IvanoiT  et  Alexan- 
dre Chiliansky. 

Gérant  : M.  Ivanoiï,  qui  aura  seul  la 
signature  sociale;  il  aura  les  pouvoirs 
les  plus  étendus  pour  administrer  la 
Société. 


SOCIETE  D’EXPLOITATION  D’IM- 
BLES  A USAGE  COMMERCIAL  E l 
D HABITATION,  S.  R.  L.,  au  capital  de 
25.000  francs. 

Siège  social  : Drancy  (Seine),  che- 
min de  la  Courneuve,  25. 

Objet  : création,  exploitation,  loca- 
tion, vente  et  acquisition  de  tous  fonds 
de  commerce  concernant  le  cinéma,  etc. 

La  Société  est  gérée  par  M.  Lorenzo, 
dit  Laurent  Bosio,  demeurant  à Drancy 
(Seine),  chemin  de  la  Courneuve,  25. 


MEl 


■ SOCIETE  DES  ARTS  DRAMATI- 
QUES, S.  R.  L.,  capital  30.000  francs; 
siège  social  : 65,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris. 

Objet  : opérations  ayant  trait,  direc- 
tement ou  indirectement  à l'industrie 
et  au  commerce  du  spectacle. 

Associés  : MM.  Michel  Grunkrug, 
Robert  Blum  et  Marc  Asarow. 

Gérant  : M.  Grunkrug. 


1 SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 
D’EXPLOITATION  DU  FILM  LE  PAS- 
SAGER, Société  à responsabilité  limitée 
au  capital  de  25.000  francs,  dont  le 
siège  est  à Paris,  46,  rue  Pierre-Char- 
ron. Les  participants  sont  : 

1°  M.  Stengel. 

2°  M.  G.  Renault. 

3U  M.  R.  Wheeler. 

Le  gérant  est  M.  René  Wheeler. 


CESSIONS  DE  SALLES 

ÿ Vendeur  : Marceau  MONTUELLE- 
GOUILLARD. 

Acquéreur  : Société  PIERREPONT  cl 
LAURENT. 

Fonds  de  commerce  d'entreprise  de 
cinéma,  connu  sous  le  nom  de  Caméo, 
exploité  à Avion  (Pas-de-Calais),  rue 
Charles-Ferrand. 

Oppositions  : étude  de  M"  ’lhume- 
relle,  huissier  à Virny. 

a La  Société  CINEMA  VOX  a l’ail 
apport  à la  NOUVELLE  SOCIETE  CI- 
NEMA VOX  du  fonds  de  commerce  de 
cinéma  sis  à Lyon  (Rhône),  50  bis,  rue 
Marietton. 

Oppositions  : au  siège  du  fonds 

gjj  Le  bail-gérance  du  fonds  de  com- 
merce de  cinématographie  sis  au  Ram- 
cv  (S.-et-O.),  avenue  du  Chemin-de- 
Fer,  8!),  consenti  par  MM.  LEBLANC  et 
CONTESTE  à M.  THOMAS,  a été  résilié. 

Oppositions  ; M1'  Labour,  notaire  a 
I'ranconville. 

■ LA  SOCIETE  AVRON  PALACE, 
dont  le  siège  social  est  7,  rue  d’Avron, 
à Paris,  élisant  domicile  en  la  demeure 
de  Mme  Dina  TOLMAN,  associée-gr- 
rante,  fl,  rue  Lagrange  à Paris,  a cède 
à M.  Edmond  VERDAN  et  Mme  Léa 
COULONVAL,  son  épouse,  demeurant 
ensemble  33,  rue  Raspail,  à Lcvallois- 
Pcrret  (Seine),  l’exploitation  à titre  de 
bail  de  fonds  de  commerce  d’un  eta- 
blissement dénommé  AVRON  PALACE, 
sis  7,  rue  d’Avron,  Paris-20®,  pour  trois 
années,  à courir  du  19  janvier  1938  à 
midi. 

A partir  de  cette  susdite  date  du  19 
janvier  1938,  toutes  les  opérations 
commerciales  du  cinéma  AVRON  PA- 
LACE seront  conclues,  réalisées  et  sol- 
dées par  M.  et  Mme  Verdan  à leurs 
propres  et  exclusifs  frais,  risques  et 
périls. 

a Vendeur  : BEAUMONT-LEIGNEL. 

Acquéreur  : RAVEZ-CARTIGNY. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  cale, 
exploité  à Iwuy  (Nord),  13,  rue  Cle- 
menceau. 

Oppositions  : M*  Canner,  notaire  a 
Cambrai. 


g Vendeur  : Société  ASSO  et  LIHR- 
MANN. 

Acquéreurs  : M.  et  Mme  PRAT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  connu 
sous  le  nom  de  CAMEO,  exploité  à 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  99, 
boulevard  Gergovia. 

Oppositions  : étude  de  M®  Jeulin,  no- 
taire, rue  Bonnabaud,  5,  Clermont-Fer- 
rand. 

g Vendeurs  : M.  et  Mme  Oscar  HUR- 
ZELER  et  Marie  BANDEL. 

Acquéreur  : Léon  MEYER. 

Fonds  de  commerce  de  restaurant  et 
cinéma,  VILLE  DE  PARIS,  exploité  à 
Haguenau  (Bas-Rhin). 

Oppositions  : étude  de  Me  Frankhau- 
ser,  notaire  à Haguenau, 

Si  Vendeurs  : époux  MAZIRE-DE- 
LASSISE. 

Acquéreurs  : époux  MARCENARY- 
MORINEAU  et  ROUSSEL-GUG. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Montivilliers  (S. -b),  13,  rue 
Thiers. 

Oppositions  : étude  de  M"'  Le  Roux, 
notaire  au  Havre,  20,  place  de  l’Hôtel- 
de-VilIe. 

g Vendeurs  : époux  PANICHKLLÏ. 

Acquéreur  : KÜPENAGUE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  à 
l’enseigne  CASINO  CINEMA,  exploité  à 
Morsang'-sur-Orge  (S.-et-O.),  37,  rue 

Jcan-Raynal. 

Oppositions  : au  fonds  vendu. 

g]  Vendeur  : CARTER  Y. 

Acquéreurs  : époux  BRIQUE- 

SCIINEIDER. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  CI- 
NEMA JEANNE-D’ARC,  à Mirecourt 
(Vosges),  1,  rue  de  l’Abbé-Grégoire. 

Oppositions  : M®  Aubry,  notaire.  Mi- 
recourt. 

| Vendeur  : Mlle  JAUSSAUD  (Yvon- 
ne) . 

Acquéreur  : TEXIER  (Emile)  et  MA- 
RIN (Louis). 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  ci- 
nématographique CINE  COLISEE,  ex- 
ploité à Sétif  (Alger),  17,  avenue  Jean- 
Jaurès. 

Oppositions  : M®  Paul  Bonnet,  no- 
taire, Sétif. 


Quelle  que  soit  F importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  economi(j[llGniGnt 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


ESODYEP 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  el  aspirafion) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  1 été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


ÂÊ  RO  DYNE,  Société  Anonyme  - tremblay"  04-37 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOIS  (Seine) 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  11  niai  au  17  mai  1938 

10  FILMS  NOUVEAUX 

4 FILMS  FRANÇAIS 

0 VERSIONS  ORIGINALES 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

Les  Hommes  sans  Soleil  (Grisou) 
(Paramount). 

Ma  Sieur  de  Lait  (Normandie). 

La  Vénus  de  l’Or  (Aubert - Pa lace ) . 

Barnabe  (Max-Linder) . 

2e  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 

L’Etrange  Monsieur  Victor  (Made- 
leine,' Champs-Elysées). 

5e  SEMAINE 

Le  Schpountz  (Olympia). 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (Mari- 
vaux). 

FILMS  ETRANGERS 

EN  VERSION  ORIGINALE 

De  SEMAINE 

Prison  Centrale  (Penitentiam)  (Co- 
lumbia) (Studio  de  l’Etoile). 

La  Caravane  du  Désert  (Haussmann 
Film)  (Saint-Didier). 

L'Ecole  du  Bonheur  (Happy  Land- 
ing  (Fox)  (Balzac). 

Mam’zelle  Vedette  (Fox)  (Mari- 
gny). 

La  Peur  <lu  Scandale  (Warner) 
(Apollo). 

L'Enfant  rebelle  (Warner)  (Apollo). 

2e  SEMAINE 

Mariage  double  (M.  G.  M.)  (Paris). 

3e  SEMAINE 

La  Revanche  de  Bulldog  Drum- 
mond  (Paramount)  (Marbeuf). 

La  Vénus  de  la  Route  (Paramount) 
(Marbeuf). 

Fifi.  Peau  de  Pèche  (Paramount) 
(Ursulines).) 

4e  SEMAINE 

Goldwyn  Follies  (Art.  Ass.)  .Biar- 
ritz 

La  S”  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 

7e  SEMAINE 

Big  Broadeast  1938  (Paramount) 
(Studio  28). 

8e  SEMAINE 

Délicieuse  (Universal)  (Avenue). 

9"  SEMAINE 

L'Impossible  M.  Bébé  (R.  K.  O.) 
(Miracles-Byron). 

M.  Claude,  propriétaire 
du  cinéma  Zoo-Palace,  275, 
avenue  Daumesnil  à Paris, 
a l’honneur  d’informer 
MM.  les  loueurs  qu’il  a en- 
gagé M.  Eiseinstein  en  qua- 
lité de  directeur  artistique 
dans  son  établissement. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  opérateur  sé- 
rieux pour  appareils  Western, 
14  séances.  Ecrire  avec  réf.  et 
conditions,  âge  et  situation  de 
famille. 

Case  postale  168.  Constantine 
(Algérie). 

Jeunes  journalistes,  dames 
et  messieurs,  désirant  collaborer 
à la  rédaction  d’un  nouveau  ma- 
gazine cinématographique  dont 
la  parution  est  prochaine,  sont 
priés  d’adresser  leurs  demandes 
avec  réf.  à Potron,  55,  rue  de 
Chateaudun,  Paris. 


On  demande  opérateur  élec- 
tricien expérimenté,  très  sér., 
réf.  pour  empl.  Vendredi,  Sa- 
medi, Dimanche,  assuré.  Ciné- 
Union,  Arpajon.  Direct.  Lamory, 
28,  boulevard  Aristide-Briand, 
Arpajon  (Seine-et-Oise).  Tél.  62. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Photographe  prise  de  vues, 
libre  le  16  mai. 

Ecrire  : Case  B.  M.  O.,  à la 
Revue. 


VENDREDI  20  MAI 

Edouard-VII,  10  h.,  Warner  Rros. 
La  Peur  du  Scandale. 


MARDI  24  MAI 

Marignan,  10  h.,  D.U.C. 

La  Présidente. 

LUNDI  30  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Paramatta,  Ratine  de  Femmes. 


Contrôleur,  réf.  dans  le  mé- 
tier, cherche  emploi  Paris  ou 
proche  banlieue. 

Ecrire  à M.  Papinet,  8,  rue 
Pestalozzi,  Paris-5e. 


Chef  de  poste,  excellentes 
réf.,  cherche  emploi  sérieux  tou- 
tes régions. 

Case  S.  I.  N.,  à la  Revue. 


Opérateur  projection,  libéré 
service  militaire,  cherche  place 
Paris,  banlieue,  libre  de  suite. 
Case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 


Traducteur  espagnol.  Ac- 
cepterais traductions  du  fran- 
çais ou  de  l’anglais  à l’espagnol, 
adaptations,  scenarii,  sous-titres 
à domicile. 

Case  Y.  Z.  Y.,  à la  Revue. 


Monsieur,  34  ans.  Comptabi- 
lité générale.  Distribution,  pro- 
duction, connaissant  très  bien 
programmation.  Réf.  prem.  or- 
dre, cherche  situation. 

Case  B.  G.  L.,  à la  Revue. 


Comptable  expérimenté,  32 
ans,  cherche  situation.  Réf.  pre- 
mier ordre. 

Case  M.  L.  G.,  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMA 


Dispose  200.000  fr.  Cher- 
che cinéma  Paris  ou  banlieue, 
affaire  sérieuse. 

Case  A.  Z.  W.,  à la  Revue. 


MERCREDI  1«  JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Sherlock  Holmes. 

JEUDI  2 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

La  Ilabanera. 

VENDREDI  3 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Atlrienrte  Lecouvreur. 


Disposant  350.000  francs, 

grande  expérience,  garanties  si 
besoin,  je  cherche  bon  cinéma 
à Paris  ou  en  banlieue  agréable, 
même  un  peu  éloignée.  Urgent. 
Case  F.  P.  C.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 


A vendre  : Occasion  matériel, 
installation  sonore  et  bloc  pour 
cause  de  modernisation. 

Voir  et  entendre,  s’adresser  à 
Maillot-Palace,  74,  avenue  de  la 
Grande-Armée,  de  10  h.  à Midi. 


LES  ARTILLEURS 
EN  VADROUILLE 

Ce  film,  après  avoir  tenu  l’af- 
fiche huit  semaines  à Toulouse 
et  cinq  semaines  à Bordeaux, 
vient  de  réaliser  à l’Eden  du  Ha- 
vre près  de  soixante  mille  francs 
malgré  des  circonstances  défa- 
vorables, et  à Marseille  130.000 
francs  environ  au  Rex  Studio. 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille, 
film  comique  de  René  Pujol,  sor- 
tira prochainement  en  exclusi- 
vité à Paris. 

LA  MEILLEURE  RECETTE 
DE  FRANCE 

Déjà,  le  public  a rendu  son 
verdict.  La  Huitième  Femme  de 
Barbe-Bleue  constitue  le  chpf- 
d’œuvre  de  Lubitsch.  C’est  une 
des  meilleures  créations  de  Clan' 
dette  Colbert  et  de  Gary  Coo- 
ner. 

On  connaît  le  sujet  de  ce  film, 
tiré  d’une  des  comédies  les  plus 
drôles  du  répertoire  français,  et 
dont  l’action  tout  entière  se  pas- 
se dans  notre  pays.  L’atmosphè- 
re de  Cannes  et  de  Paris  est  si 
fidèlement  évoquée  que  l’on  ju- 
gerait se  trouver  en  présence 
d’un  film  français  cent  pour 
cent. 

La  Huitième  Femme  de  Barbe- 
Bleue  a commencé  le  26  avril 
sa  première  exclusivité  parisien- 
ne au  Colisée,  sur  les  Champs- 
Elysées. 

Le  film  a débuté  de  façon  fou- 
droyante. Il  restera  parmi  les 
deux  ou  trois  nlus  gros  succès 
de  cette  année.  Le  Colisée,  qui 
compte  moins  de  800  places,  a 
enregistré  pour  sa  première  se- 
maine, une  recette  brute  de 
301.360  francs.  Ce  qui,  pour  la 
semaine  du  26  avril  au  2 mai, 
constitue  la  plus  forte  recette  de 
toute  la  France. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’arHcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

MARDI  17  MAI 

R.  K.  O.  Radio  Piétines. 

JEUDI  19  MAI 

Marignan,  10  h.,  D.U.C. 

La  Vénus  de  l'Or. 


MAllin  .11  MAI 


Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
S.  O.  S.  Sahara. 


présente 


8.  Rue  Altred-de-Vîgny 
PARIS-8 

Téléphone  : Carnot  71-41 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

d*après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  RHEIN 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  lilm  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  Y. 

— Production  P.  S.  R. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.é. 


UES  GRANDES  FIRMES  , DE  FRANCE 


lAXHÂRLIN 

= 181- R-deCHATILLOM  -MONTROUGE  (S)  TEL  ALE  4400 


W -#■ 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

»19,  rue  des  Petits-Champs  (l*r) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICI1ÂUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  OE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel: ÏRU D.  72  81  PARlSdO") 

.S  1 1 Ci 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


]Pour  votre  PUBLICITÉ  = 
et  te  LANCEMENT  = 


cle  i/c-5  films 


i 


-^w 


jmiiin  murniLi 

AFFICHES 


IMPRIMÉES 

par 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SEULE  IMPRIMERIE  SPECIALISEE 
POUR  LE  CINÉMA 


dans 

le 


Affiche  120  I 60  dessinée  par  Nicolitch 


Charpin 


un  film  de  MARCEL  PAGNOL 


Affiche  120  X 160  dessinée  par  Toé 

aHnmnHHB 


IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS  ! 

1 

[ 

MERI^^ILM 

34.  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
......  FILMS  C 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

A 

Les  Productions  VEJAC 


annoncent 

l’œuvre  la  pl  us  forte  de 

JACQUES  CONSTANT 

le  scénariste  de  /EN N Y,  PÉPÉ  LE  MO  KO  et  de  plus  de  40  films  à succès 


CAMPEMENT  3 


ALICE  FIELD 
GABRIEL  GABRIO 

et 

TOMMY  BOURDELLE 

★ 

Une  Production  VEJAC 


Vente  pour  le  Monde  entier  : 29,  Rue  d Artois,  PAR1S-8* 


Téléphone  : ELYSÉES  84-05 


£ FRANÇAISE 


UN  FILM  MARRANT! 


CLOCHEMERLE 

DON  DE  F O R R E STE  R - P A R A N T 


ADAPTATION  DU  TRUCULENT  ROMAN  PA 

GABRIEL  CHEVALLIER 


composition  de 
Henri  C ERUTTI 


E P I N A Y- S U R - S E I NE 


vous  trouverez: 


ÙuaêvU 

îàijoUlôU 


...TOUT  CE  QU’IL  FAUT  MOWt- 


pillllllllll!lll!llllllll!llllllll!lllllllll| 

= 20'  ANNÉE  = 


g PRIX  ! 5 Francs  B 

ilium 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rxxxxxrxTm 


CUVE 


40,  R.  François I‘r 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


RAPHIE 


1.020 


= 20  MAI  1938  B 


511 
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REVUE  HE  BIP  OM  AD  AIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 


Paul  Auguste  H A RLE 
chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


Directeur 
Rédacteur  en 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 
29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte 
pagne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hoi 
Lettonie, 

Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
179  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Es- 
ongrie. 


Adr.  Télégr. 
Lehmanson 


Téléphone  : 

BAL.  38-10 
38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 
CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


On  tourne  : 


d après  !e  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UNj  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 


“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  i 


EDITORIAL.  — L’Arme  la  plus  forte  : le 

Cinéma  P-  A.  Harlé. 

Collaboration  frunco-anglaise.  Interview  de 
M.  Leon  Hepncr. 

Le  Quai  des  Brumes  au  Marignan. 

Le  Film  français  a aussi  sa  chance  en  Alle- 
magne   P.  do  Guilloutet. 

Une  vingtaine  d’anciens  succès  du  film  muet 
vont  être  tournés  à Hollywood. 

A u Castellet,  Marcel  Pagnol  tourne  La  Femme 
du  Boulanger  et  raconte  l'histoire  d'un  vil- 
lage   Francïa-Rohl. 

M.  Hicks  à Paris. 

Le  Travail  dans  les  studios.  — Les  films  que 
Ton  tourne.  — Les  filins  commencés  cette 
semaine  Lucie  Derain. 

Vlaminck  fera  les  décors  de  La  Marie  du  Port. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Grande  Braderie  cinématographique  à Saint- 
Etienne  M.  Colin-Reval. 

Grande  Bagarre  à Lyon  et  à Saint-Etienne  . . S.  Meunier. 

Dans  les  salles  belges  J-  Y.  Heugten. 

Les  Exploitants  anglais  sont  mécontents. 

L’Ambigu  se  transforme  en  cinéma. 

Grisou  à Lille. 

Cinéac-Radio-lle-de-France  s’est  ouvert  bou- 
levard de  la  Madeleine. 

Une  nouvelle  salle  « Cinéphorie  ». 

L’Histoire  du  Cinéma  américain  au  Musée 

du  Jeu  de  Paume  à Paris  P-  A. 

Des  nominations  à Universal. 

Concours  de  scénarios. 

Cessions  de  salles. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  films  nouveaux.  — Les  Présentations  de 
la  semaine.  — Les  Petites  annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FR1NC0-L0N00N-FIIM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIYIANM  - FILM 
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POUR  CETTE  SAISON 

dLa.n.f 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  A.LBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 


Tél. 


PARIS-16» 
JASMIN  18-96 


1 JAMES  CAGNEY  : 

= HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD.., 

g et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

INORDFILM 


rue  Jean-Mermoz,  Paris 
î Tél.  : Balzac  09-22 

= LA  BELLE  CAPTIVE  el 
.CAPITAINE  BAGARRE 

l EN  COULEURS 


(CINE -SELECTION 

= 22,  rue  d’Artois,  PARIS 
Elysées  67-67 


Agence  à Lille  : 

7,  boulevard  Carnot. 

Agence  à Marseille  : 
23,  rue  de  la  Rotonde 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
:Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


.COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


= 40,  rue  François-Ier 

= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
= Adr.  télégr.  : Cgfraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Produciicn  1936- 1937 
txc'uiivilé  pour  ,0  FRANCE 
;o  BE1GIGUE  et  la  SUISSE 

lQihci 

Cinématographique 

I NTIR  NATIONAL 

6,  Ror,a-PcntdesChamps-Eiysées 
PAR  I S -8 

tél!  ELYSÉES  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  1938 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


r ;<  o 

RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


8, 


rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téiéph.  : Balzac  38-10  et  11 


124,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


63, 


LES  FILMS 

CRISTAL 

Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


..ygaSSBa» 


-X  PARIS  (8?) 

°crion.io& 

£o/tioN 


79.  ^ 

Champs-Elysées  | 

Adr.  Télégr.  = 
PARI  FI  LM  = 

PARIS  | 

P I L»  Téléphone:  = 

PRODUCTION  Balzac  19-45  = 


ï 

HERAUT-FILM 


Compagnie 

Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


1,  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téiéph.  : Carnot  01-07 


La  lre  Cellule  Mondiale 

Grand  Prix  Expo.  Inter. 
Paris  37 

Grande  Réserve  Sensibilité 
Très  grande  durée 
Toutes  formes  disponibles 

Prix  : 400  fr. 

PRESSLER 

5,  rue  Reculettes, 
Paris-13' 

Gobelins  93-94. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


CnJouRJOM’a? 


tJtucUo*/ 

■À  épiNAy-a*co<t 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  ft  PORTABLES 
'y  "'  Agents  exclusifs 

ELECTRO-8TANDARD 

43.  rue  /O  Paris-3* 
Beaubourg  .^v  Cuf  55-98 


^ IIIIIIIIIIIIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllr'lllllllllllllllll||||l!llUllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllUIIIIAIUIHIII1MIIIIIIMIinilMIIIIIIIIHHIIIIIIMIIIIIHIMIII1UHIIHH 


■y  • 


4 


PRODUCTIONS  ANDRE 


PROCHAINEMENT  EN  LIBRAIRIE 

JEAN  LEFRANÇOIS 

HÉROS  DE  LA  MARNE 

Roman 

d’ANDRÉ  HUGON 


LE  15  JUIN: 

RÉALISATION  DE  : 


Un  drame  puissant 
dans  le  cadre  de  la 
guerre  de  1914 

La  Production  qui  recueille  le  plus  grand 
succès  auprès  de  l’Etranger 

10  GRANDS  PAYS  VENDUS 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 


CINEPRODEX, 


HUGON  - 

PARIS 

LE  SUCCÈS  DE  L’ANNÉE 

LA  RUE  SANS 

JOIE 

Ire  EXCLUSIVITÉ  2e  EXCLUSIVITÉ  3e  EXCLUSIVITÉ 

MAX-LINDER  REX  GAUMONT-PALACE 

4e  EXCLUSIVITÉ  SORTIE  GÉNÉRALE  : 

GÂUMONT-THÉATRE  1 2 OCTOBRE 

>AYS  VENDUS  - ALLEMAGNE  AUTRICHE  — BELGIQUE  — YOUGOSLAVIE  — 

TCHECOSLOVAQUIE  — BULGARIE  — TURQUIE  - GRÈCE  — 
ROUMANIE  - CANADA  - FINLANDE  - LUXEMBOURG  — 
HOLLANDE  — SUISSE  — PALESTINE  - POLOGNE  — HONGRIE. 


EN  PREPARATION 

SEPTEMBRE 

LE  PËRE  SERGE 

d’après  TOLSTOÏ' 


Les  fastes  et  les  cruautés 
du  Tzarisme 


NOVEMBRE 

FRANÇOIS  DE  NANTES 

d’HENRY  JACQUES 


Poignante  histoire  où  se  heurtent 
l’homme  de  la  mer  et  l’homme 
de  la  terre 


?,  RUE  VERNET,  PARIS 


Téléphone:  ELYSEES  58-13  (lignes  groupées) 
Adresse  télégraphique  : FILMUGAND-PARIS 


TEMPS  NOUVEAUX... 


FORMULES  NOUVELLES  !.. 

Voici 

Le  Cinéma  Gaulois 


3 heures  d’un  Spectacle  frivole 

et  de  bon  goût 

12  FILMS  A CHAQUE  SÉANCE 

APRÈS  SON  SUCCES  A LEVALLOIS  ETA  L ALÉSIA-PALACU, 

LE  CINÉMA  GAULOIS  A ETE  TRAITE  IMMEDIATEMENT  PAR 

LE  CIRCUIT  PATHÉ  ET  LE  CIRCUIT  SILLY-LALLEMAND 

GRANDS  SPECTACLES  DE  PARIS 

(MÊME  DIRECTION  QUE  POUR  LES  TOURNÉES  CINÉRIRE) 

40.  RUE  DU  COLISEE  - élysées  90-7i  et  90  72 


CINÉRIRE 


PASSE  COURANT  JUIN  DANS  30  SALLES  DE  PARIS 
ET  REPASSE  POUR  LA  2eme  ET  3eme  FOIS  DANS  TOUTE 
LA  FRANCE  A PARTIR  DE  SEPTEMBRE 
AVEC  SES  NOUVEAUX  PROGRAMMES. 


INÉNARRABLES  ! INCOMPARABLES  ! 

LES  JOYEUX  COMPERES 

TICHADEL  et  ROUSSEAU 

LE  FAMEUX  TANDEM  DU  RIRE 


dans  le  grand  film  que  réalise 

RENÉ  PUJOL 


LES  ROIS  « l.  FLOTTE 


UN  SUCCES  COMIQUE  SANS  PRECEDENT 


Premier  tour  de  manivelle  le  30  Mai 


HUGUETTE  DUFLOS  ET  MEG  LEMONNIER 

PIERRE  BRASSEUR 


ET 

TRAMEL 


__  r _ __ 

dans  un  film  de  RENE  GRAZI 
dialogues  de  LÉOPOLD  MARCHAND 

mise  en  scène  de  RENÉ  GUISSART 


VISAGES  DE  FEMMES 

d’après  “ FRED”  de  M.  M.  A.  GERMAIN  et  R.  TRÉBOR 

AVEC 

ROBERT  ARNOUX 


MARTHE  MUSSINE  - JUVENET 

AVEC 


RIVERS  CADET 


Les  scènes  tour- 
nées pendant  les 
grands  matchs  de 
tennis  seront  réa- 
lisées avec  le  pré- 
cieux concours  de 
la  Fédération  Fran- 
çaise de  Law  Ten- 
nis. 


PA  R I SYS 


! ALERME 

1 

Musique  de  Marcel  LATTÈS 


Visages  de  Fem  - 
mes sera  présenté 
en  grand  gala  au 
bénéfice  de  l’œuvre 
de  l’Entr’aide  des 
Femmes  Françai- 
ses, organisé  par 
M.  Robert  Trébor, 
directeur  du  Théâ- 
tre de  la  Made- 
leine. 


DISTRIBUTEURS  : 


Grande  Région  Parisienne: 


D.  U.  C. 


92,  Av.  desTernes 


MARSEILLE 

MIDI  -CINÈ-IOCATION 

Bculevard  Longchamp 


BORDEAUX 

MIDI -CINÉ-LOCATION 

30,  Cours  de  l’Intendance 


LYON 

SÉLECTA  FILM 

81,  Rue  de  la  République 


LILLE 

AMAR 

2,  Av.  Charles-Saint-Venant 


AFRIQUE  DU  NORD 

FILMART 

17,  Rue  Charras,  ALGER 


POUR  L’ÉTRANGER  : 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION  DU  FILM  “ FRED 

14,  Rue  Lincoln,  PARIS  - Téléph.  : ÉLYsées  68-53 


K/l  I S E EN  SCENE  DE 

muom  BERNARD 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

SIMON  SCHIFFRIN 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


CHARLES  PHILIPP 

79  CHAMPS  ELYSEE  S . PA  P/ S . 
TEL  •.  ELY.  62.85  • APP.TEL.  PHI  U FILM 


/f Aû 

rfœM-jûm/u 

lOMû/f-f/LMS 

MÉ-mmcE 

LES  ARTISTES 
ASSOCIÉS 

MB» 


LES  DOUBLAGES 
DE  QUALITÉ 
SE  FONT  sous  la  direction  de 

vves  IË0BRUN0T 

aux  STUDIOS  BRUNOT 

« - AVENUE  DES  PRÉS  = 

SAINT-  CLOUD 

TÉL  : VAL  = H - 70  + 


Il 


rxxXXXXXXXXXXXXXlXXXXXXJ  CiNÉfl^ggRAPHIE  tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX; 

L’ARME  LA  PLUS  FORTE 


“LE  CINÉMA” 


La  plus  forte  pour  le  temps  de  paix, 
naturellement. 

Le  mot  est  de  Mussolini. 

Sans  doute,  son  expression  est  un  peu 
grandiloquente.  Mais  il  se  grave  bien  dans 
les  mémoires;  il  est  surtout  bien  encoura- 
geant, bien  autrement  excitant  au  travail 
que  ce  texte  des  décrets-lois  qui  détaxe 
au  poids  la  pellicule  que  les  cinégraphistes 
français  peuvent  parvenir  à exporter  ! 

Les  images  inscrites  sur  le  ruban  de 
celluloïd  portent  avec  elles  au  loin  des 
pensées  souvent  fortes.  Armes  légères  et 
sûres,  bien  faites  pour  des  conquérants 
latins. 

Qu’en  faisons-nous  ? 

De  bonnes  choses.  Notre  production  a 
repris  un  fameux  départ.  Tous  les  stu- 
dios sont  pleins.  Colin-Reval  signalait 
hier  que  vingt  films  ont  été  commencés 
depuis  le  1 mai.  Cela  correspond  à cin- 
quante millions  d’investissements,  à une 
activité  plus  grande  que  celle  de  Holly- 
wood pendant  le  même  temps. 

La  quantité  crée  la  qualité. 

Nos  équipes  de  production,  entraînées 
depuis  trois  ans,  confirmées  par  leurs  suc- 
cès de  l’an  dernier,  sont  en  pleine  forme. 
Chacun  fait  son  métier  avec  aisance  et 
bonne  humeur.  Les  esprits  sont  libres,  la 
technique  sûre,  la  création  prompte. 

La  quantité  crée  aussi  la  variété, 
qu’exige  le  Spectacle  pour  ses  program- 
mes. Vingt  films,  vingt  producteurs.  Vingt 
sujets  étonnamment  divers,  soignés  comme 
des  fleurs  uniques  par  ces  jardiniers  ja- 
loux ! Pour  créer,  il  est  bon  d’être  fiers 
et  d’être  seuls;  du  moins  d’imaginer  qu’on 
l’est. 

* 

* * 

Ainsi  donc,  nous  aurons  de  nouveau 
cette  année  une  production  de  grands 
films  digne  de  notre  réputation. 

Comme  « arme  la  plus  forte  »,  nos  di- 
recteurs et  nos  exportateurs  auront  ce 
qu’il  leur  faut. 

Mais  sauront-ils  suivre  le  mouvement  ? 

Il  faut  des  recettes  en  France.  Donc, 
hausser  les  prix  des  places. 

Il  faut  exporter  intensément. 


Regrettons  que  le  Ministère  de  la  Pro- 
pagande ait  été  supprimé  avant  de  naî- 
tre. Il  eut  pu  nous  apporter  une  aide  effi- 
cace sur  ce  point. 

Nous  devons  prospecter  à fond  les  mar- 
chés acquis,  en  sélectionnant  les  films  et 
en  soutenant  les  prix;  former  des  débou- 
chés neufs  en  favorisant  les  acheteurs  qui 
veulent  s’attacher  à bien  présenter  nos 
films. 

Nous  pouvons  le  faire  seuls,  si  nos  ven- 
deurs sont  ardents,  avisés,  et  sages.  Il  y en 
a.  Que  les  producteurs  sachent  les  choi- 
sir. 

* 

* * 

Le  mot  de  Mussolini,  c’est  le  récent 
discours  de  M.  Roger  Weil  qui  m en  a 
fait  souvenir.  Il  l’a  rappelé,  à un  déjeu- 
ner récent,  à propos  de  la  Presse  filmée, 
qu’il  préside. 

Et,  en  effet,  les  Actualités,  dans  la 
construction  de  « l’arme  la  plus  forte  », 
représentent  la  pointe  acérée,  qui  atteint  le 
plus  vivement  le  spectateur  devant  l’écran, 
éveillant  toute  son  attention  et  sa  sympa- 
thie. 

Roger  Weil  est  parvenu  à établir,  par 


Pierre  Fresnay  et  Kim  Peacock  dans  Alerte  en 
Méditerranée 


un  miracle  de  patience,  des  rapports  con- 
tinus entre  les  Administrations  et  son  Syn- 
dicat. 

Citons-le  : 

Si  le  fonctionnement  des  Services  d' Ac- 
tualités s'est  perfectionné,  la  compréhen- 
sion apportée  par  les  Pouvoirs  publics  à 
l'importance  de  notre  tâche  s'est  également 
améliorée.  Depuis  une  année,  nous  avons 
été  heureux  d'enregistrer  des  progrès  en 
ce  sens.  La  Commission  Inter-ministérielle 
des  Actualités  nous  a permis  d'exposer 
certaines  de  nos  idées  et  de  les  faire  abou- 
tir. C'est  ainsi  que  pour  la  première  fois 
en  France,  le  Ministère  de  la  Marine, 
pour  ne  signaler  que  cet  exemple,  a fait 
effectuer  à Villefr anche  une  sortie  de  la 
Flotte,  uniquement  en  vue  des  prises  de 
vues  cinématographiques  destinées  à nos 
journaux. 

Pourquoi  avons-nous  obtenu  ce  résul- 
tat ? 

Parce  qu'on  commence,  chez  nous,  à 
se  rendre  compte  que  la  Propagande  est 
aussi  nécessaire  à l'Etat  qu'à  une  grande 
industrie  ou  à un  grand  commerce. 

Déjà,  de  grands  Etats  nous  ont  montré 
la  voie.  Il  faut  nous  y engager.  L'Améri- 
que, pour  ne  parler  que  d'elle,  l'a  fort  bien 
compris.  Elle  n'a  pas  de  meilleur  commis- 
voyageur  que  le  cinéma. 

Quelles  magnifiques  prises  de  vues, 
quelles  belles  images  et  que  de  beaux 
tableaux  nous  pouvons  faire  avec  l'Ar- 
mée, l'Aviation,  la  Marine,  pour  les  Fi- 
nances et  le  T ourisme  ! Quel  Pays  s'y 
prête  mieux  que  le  nôtre  ? 

Nous  sommes  tous  ici.  Messieurs,  pleins 
de  cette  ardeur  et  de  cette  bonne  volonté 
dont  vous  avez  besoin.  Comprenez-nous 
et  laissez-nous  notre  liberté  d'information 
qui  nous  est  indispensable. 

Nous  sommes  assez  sages  pour  nous 
censurer  nous-mêmes.  Nous  l'avons  dé- 
montré. 

Pour  la  conquête  des  marchés  nou- 
veaux, les  documents  d’actualités  partent 
en  avant-garde. 

Nous  pouvons  compter  qu’à  la  suite  de 
Roger  Weil,  les  Pouvoirs  publics  aideront 
à les  enrichir.  Cependant,  craignons  qu’en 
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Le  maire  PIECHUT 

CITOYEN  DE  CLOCHEMERLE 

Production  FORRESTER-PARANT  ( à suivre) 


même  temps  trop  de  souplesse  officielle 
ne  les  appauvrisse. 

Je  pense  à l’incendie  du  Lafayette. 
Aucun  journal  filmé  ne  l’a  montré  en 
France.  Croit-on  que  l’incendie  d’un  na- 
vire à New-York  eut  été  censuré  dans  les 
actualités  américaines  ? 

Je  ne  le  pense  pas. 

On  l’aurait  montré  comme  on  montre 
toutes  choses  : avec  le  souci  de  l’immé- 
diate actualité. 

Ce  n’est  pas  très  grave.  Je  note  simple- 
ment une  tendance.  Il  ne  faut  pas  enlever 
de  la  Vie,  dans  un  journal,  mais  toujours 
en  ajouter. 

Il  faut  laisser  couler  toutes  seules  les 
informations  et  lancer  sur  leur  cours  mou- 
vant, de  temps  en  temps,  un  beau  docu- 
ment officiel. 

Avec  des  actualités  bien  vivantes,  de 
beaux  films  et  une  solide  diffusion,  nous 
regagnerons  le  monde  entier. 

P.  A.  Harlé. 


Collaboration 

interwiew  de  M. 


franco-anglaise 

Léon  HEPNER 


Dans  un  de  nos  récents  numéros,  nous 
avons  annoncé  la  production,  par  M.  Léon 
Hepner,  directeur  de  la  British  Artistic 
Films,  d’une  série  de  films  tournés  d’abord 
à Paris  en  version  française,  puis  en  An- 
gleterre en  version  anglaise.  Le  projet,  dif- 
fusé par  notre  confrère  londonien,  le  Kine- 
matograph  Weekly,  était  suffisamment  im- 
portant pour  que  nous  cherchions  à le  voir 
confirmer  par  M.  Léon  Hepner  lui-même. 

Profitant  de  son  dernier  passage  à Paris, 
nous  avons  pu  le  joindre  et  il  a bien  voulu 
mettre  au  point  l’information  déjà  publiée. 

J’estime  que  la  production  française 
films  en  France.  J’apporte,  pour  cela,  l’ap- 
pui de  capitaux  anglais,  mais  avec  cette 
particularité  nouvelle  que  les  productions 
auxquelles  je  travaillerai  n’auront  à subir 
aucun  des  risques  de  change  et,  de  cette 
façon,  sont  assurées  de  n’être  pas  inutile- 
ment grevées. 

J’estime  que  la  production  française 
a démontré  qu’elle  était  la  deuxième  du 
monde.  Les  cadres,  sa  technique,  ses  possi- 
bilités sont  parfaitement  au  point  et  offrent 
plus  de  facilité  qu’on  n’en  trouve  dans  la 
production  anglaise.  De  plus,  la  qualité  des 
films  français  fait  vraiment  prime  sur  les 


marchés  étrangers.  Les  résultats  obtenus 
pour  certains  de  ces  films  ont  permis  de 
couvrir  largement  100  % de  leur  valeur. 

Avec  mon  ami,  le  metteur  en  scène  Ed- 
mond T.  Greville,  qui  a déjà  fait  ses  preu- 
ves ici  — rappelez-vous  Remous,  et  les  a 
faites  aussi  brillamment  en  Angleterre,  nous 
avons  toujours  envisagé  la  réalisation  d’un 
très  grand  film.  Ce  sera  pour  bientôt  j’es- 
père. 

Pour  marquer  mon  début,  c’est  avec 
M.  Robert  Aisner,  de  la  Héraut-Films,  jeune 
producteur,  lui-même  très  estimé,  qui  a 
fait  déjà  La  Bataille^  Silencieuse  et  Baltha- 
zar,  que  j’entreprends  la  réalisation  de  ce 
grand  projet  de  collaboration  franco-an- 
glaise.  Nous  débuterons  par  La  Chaleur  du 
Sein,  adaptée  par  Jean  Boyer  qui  en  sera 
aussi  le  metteur  en  scène. 

Puis  viendra  La  Marie  du  Port , de 
Georges  Simenon,  adaptation  de  Jacques 
Natanson,  mise  en  scène  de  Pierre  Billon, 
dont  les  décors  seront  exécutés  par  le  pein- 
tre Vlaminck. 

Le  troisième  film  de  ce  programme 
sera  Pilotes  de  Lignes,  d’après  O.-P.  Gilbert. 

Vous  le  voyez,  nous  comptons  faire 
beaucoup  de  travail.  Je  pense  qu’il  sera 
très  bon  ». 


Le  Gouvernement  adopterait 
le  principe  des  2.000  heures 

Nous  le  réclamons  depuis  deux  ans 


Le  Conseil  National  Economique  exami- 
nera lundi  un  projet  de  récupération  des 
heures  de  chômage  saisonnier  jusqu’à  con- 
currence de  2.000  heures  par  an. 

Pour  le  travail  des  équipes  de  produc- 
tion de  films,  cette  réforme  est  très  impor- 
tante. Elle  représente  une  économie  dans 
les  prix  de  revient  de  réalisation.  Elle  ac- 
croît la  puissance  d’utilisation  des  studios. 

Nous  la  réclamons  depuis  deux  ans, 
comme  la  seule  solution  logique.  Les  lois 
sociales  américaines  l’avaient  adoptée  pour 
Hollywood. 


George  Houston,  Ruth  Coleman,  Mamo  Clarke  dans 
Perles  sanglantes  (Mers  du  Sud) 
qui  sortira  prochainement  en  première  exclusivité 
au  Cinéma  Saint-Didier. 


LE  QUAI  DES  BRUMES 

bat  tous  les  records  au  Morignan 

Mardi  dernier,  Le  Quai  des  Brumes  com- 
mençait sa  carrière  d’exclusivité  au  Mari- 
vaux. Dès  la  première  journée,  le  film  de 
Marcel  Carné,  dont  la  sortie  était  attendue 
avec  le  plus  vif  intérêt,  justifiait  les  espoirs 
fondés  sur  cette  oeuvre  puissante,  en  bat- 
tant le  record  des  recettes  réalisées  dans 
cet  établissement  : en  dépassant  de  20  % 
celles  de  La  Grande  Illusion  et  du  Carnet  de 
Bal. 

Un  public  enthousiaste  reconnut  et  ac- 
clama Michèle  Morgan  et  Pierre  Brasseur, 
qui  assistaient  à la  première  soirée,  ainsi 
que  Marlène  Dietrich,  Dita  Parlo,  Albert 
Préjean,  Armand  Bernard  et  de  nombreux 
artistes. 

A plusieurs  reprises  le  jeu  sobre  et  puis- 
sant de  Jean  Gabin,  la  composition  halluci- 
nante de  Michel  Simon  et  le  charme  sim- 
ple et  émouvant  de  Michèle  Morgan  arra- 
chèrent des  applaudissements  aux  specta- 
teurs de  ce  drame  profondément  humain, 
qui  s’est  classé  d’emblée  à la  tête  des  plus 
grandes  productions  de  la  saison. 

Ajoutons  que  Le  Quai  des  Brumes  sera 
présenté  à l’Olympia,  mardi  31  mai,  à dix 
heures  précises  du  matin. 


9 Les  laboratoires  Technicolor  de 
Londres  annoncent  qu’au  cours  de  cette 
année,  7 grands  films  et  30  courts  sujets 
en  Technicolor  seront  tournés  en  Angle- 
terre. 

■ On  nous  annonce  l’ouverture  prochaine 
au  34,  boulevard  Saint-Michel,  du  cinéma 
Le  Latin. 
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Une  vinstaiae  d'anciens  succès 
do  film  muet  ou  du  détint  du  parlant 
vont  dire  retournes  à Hollywood 

Les  producteurs  français  ne  sont  pas 
les  seuls  qui  se  complaisent  à refaire  en 
parlant  les  anciens  succès  du  film  muet. 
Nous  avons  vu  récemment  de  nouvelles 
moutures  de  Forfaiture,  La  Rue  sans 
Joie,  Tempête  sur  l’Asie. 

En  Amérique  également,  les  « rema- 
kes » sont  à la  mode.  Est-ce  le  manque 
de  sujets  nouveaux,  mais  on  annonce  ac- 
tuellement, à Hollywood,  la  réalisation 
prochaine  d’une  vingtaine  de  films  « re- 
faits »,  d'après  des  films  célèbres  muets 
ou  parlants. 

Après  La  Vallée  des  Géants,  tourné 
déjà  deux  fois  en  muet,  Warner  va  réali- 
ser, sous  le  titre  La  Vallée  de  fa  Lune, 
une  nouvelle  version  d’un  film  musical 
en  couleurs  de  1930  : Sally.  La  même 
firme  produira  également  Le  Loup  des 
Mers,  La  Femme  captive,  devenu  The 
Changeling,  et  Courage,  transformé  en 
My  Bill. 

De  son  côté,  20 th  Century  Fox  pro- 
duira une  nouvelle  version  de  Sunny- 
side  up  (La  Vie  en  Rose),  le  célèbre  film- 
opérette  produit  en  1929,  ainsi  que  Little 
old  New-York  (intitulé  en  France  Patri- 
cia) qui  fut  un  des  plus  grands  succès 
de  Marion  Davies  en  1924. 

Après  Shopworn  Angel  (Rêve  immolé), 
M.-G.-M.  va  retourner  Le  Rosaire,  déjà 
filmé  deux  fois  en  muet,  La  Maison  de 
Verre  et  20.000  Lieues  sous  les  Mers,  clc 
Jules  Verne,  ce  dernier  en  Technicolor. 

Columbia,  qui  a racheté  les  droits  de 
toute  une  série  de  films  muets  de  Paihé- 
Exchange  (dont  Cette  Sacrée  Vérité, 
déjà  produit  deux  fois,  en  1925  et  1929), 
va  refaire  Paris  Bound. 

Universal  va  retourner  The  Storm  (La 
Tempête)  qui,  en  1925  fut  un  des  grands 
succès  de  l’acteur  House  Peters.  Para- 
mount  envisage  de  retourner  Beau  Geste 
et  Si  j’étais  Roi,  avec  Ronald  Colman. 


A partir  du  Ier  juin 


TRANSFERT  SES  BUREAUX 


92,  AVENUE  DES  TERNES 


Le  Film  français  a aussi 
sa  chance  en  Allemagne 


Sixième  mois  des  « Perles  de  la 
Couronne  » à Berlin 


Berlin.  - — - Le  cinéma  Astor  passe  pour 
(a  500  fois  les  « Perles  de  la  Cou- 
ronne a,  dont  c’est  le  sixième  mois  de 
projection  avec  un  total  de  155.006 
spectateurs. 

« Le  Roman  d’un  Tricheur  » avait 
dépassé  à Atrium  une  première  exclusi- 
vité de  2 mois  et  après  avoir  été  projeté 
pendant  plus  de  3 semaines  aux  Ufa 
Theater  Kurfurstercdamm  et  Friedrich- 
strasse,  passe  actuellement  en  version 
originale  depuis  2 mois  au  Kurbel  et 
simultanément  dans  plusieurs  salles  de 
quartier  en  version  doublée. 

« Nuits  de  Feu  » a paru  au  Tauent- 
zien-Palast  et  constitue  ici  un  véritable 
triomphe  pour  le  film  français.  Succès 
du  meilleur  aloi.  Mais  pourquoi  donc 
avoir  tant  tardé  à faire  paraître  en  Al- 
lemagne cette  excellente  bande  alors 
qu’on  se  hâta  d’y  envoyer  « Porte  du 
Large  » ? Maintenant  on  va  donner 

« Maman  Colibri  ». 

Peyrebère  de  Guilloutet. 

— ♦ 

M.  Hicks  à Paris 

M.  John  W.  Hicks,  le  sympathique  vice- 
président  de  la  Paramount  Pictures  Inc.,  fai- 
sant son  voyage  d’études  annuel  en  Europe, 
accompagné  de  M.  Simpson,  vient  de  pas- 
ser quelques  jours  à Paris. 

Une  importante  et  très  amicale  réunion  a 
eu  lieu  au  Bureau  central  de  la  Paramount. 
rue  Meyerbeer.  Les  représentants  de  la  plu- 
part des  divisions  européennes  Paramount 
assistaient  notamment  à cette  réunion. 


■ Darryl  Zanuck  s’embarquera  le  F ' juin 
prochain  à bord  du  Normandie  à destina- 
tion de  Londres  et  de  Paris.  Au  cours  de  son 
séjour  à Paris,  aura  lieu  la  remise  officielle 
de  sa  croix  de  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur. 

■ La  prochaine  réunion  de  l’ Association 
des  Premiers  Représentants  du  Film  suivie 
du  déjeuner  habituel  aura  lieu  le  mardi  24 
mai,  à 12  h.  30,  au  Pavillon  Royal  (Drouant), 
près  des  lacs,  au  bois  de  Boulogne. 

M La  Chaleur  du  Sein  sera  distribué  dans 
la  Région  parisienne  et  en  Alsace-Lorraine 
par  la  C.  U.  C. 


On  reconnaît  ci-dessus  : 

Au  premier  plan,  de  droite  à gauche  : 
MM.  Simpson,  Fred  W.  Lange,  administra- 
teur délégué  des  Films  Paramount  et  direc- 
teur général  pour  l’Europe  Centrale;  Hicks; 
York  (Scandinavie),  et  Peereboom  (Hol- 
lande). 

Au  second  plan,  de  gauche  à droite  : 
MM.  Dixon  (Paris),  Frost  (Danemark),  OIsen 
(Allemagne  et  Europe  Centrale),  Fokles 
(Hongrie),  Klarsfeld  (directeur  général  des 
Films  Paramount),  Groves  (Java),  Jellinek 
(Tchécoslovaquie),  Farley  (Paris),  et  A.  Ull- 
mann,  directeur  général  des  théâtres  et  des 
studios  Paramount  de  France. 


La  Baronne  de  COURTEBICHE 

CITOYENNE  DE  CLOCHEMERLE 

Production  FORRESTER-PARANT  (à  suivre) 


Marlène  Dietrich  incarnera 
George  Sand  dans  «Chopin» 

Charles  Boyer  sera-t-il  son  partenaire  ? 


La  maison  américaine  Columbia  annonce 
officiellement  qu’elle  a engagé  Marlène  Die- 
trich pour  être  la  vedette  de  deux  grands 
films  dont  l’un  sera  réalisé  par  Frank  Ca- 
pra. 

D’autre  part,  Marlène  Dietrich,  qui  est  ac- 
tuellement en  Suisse  avec  son  mari,  Rudolph 
Sieber,  auprès  de  sa  hile  Maria,  a déclaré, 
au  cours  de  son  passage  à Paris,  qu’elle 
retournerait  à Hollywood  en  août  prochain 
pour  tourner,  sous  la  direction  de  Frank 
Capra,  une  vie  de  Chopin  dans  lequel  elle 
incarnerait  le  personnage  de  George  Sand. 

L’acteur  qui  personnifiera  Chopin  n’a  pas 
encore  été  choisi,  mais  le  bruit  court  à Hol- 
lywood que  ce  rôle  pourrait  être  assigné  à 
Charles  Boyer. 

# 

Des  Actualités 
Cinématographiques  suisses 


La  Chambre  du  Cinéma  Suisse  a décidé  de 
mettre  à l’étude  la  réalisation  d’actualités 
cinématographiques  suisses. 

Actuellement,  les  cinémas  suisses  projet- 
tent, selon  les  régions,  les  actualités  fran- 
çaises ou  allemandes. 
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Le  curé  PONOSSE 

CITOYEN  DE  CLOCHEMERLE 

Production  FORRESTER-PARANT  (à  suivre) 


Concours  de  Scénarios  pour  Films 
Documentaires  sur  l'Organisme  de  Genève 

La  Chambre  Syndicale  de  la  Production 
de  Films  fait  connaître  qu’elle  a été  avisée 
par  M.  le  Directeur  général  des  Beaux-Arts 
qu’un  concours  de  scénarios  est  organisé 
par  le  Secrétariat  de  la  Société  des  Nations 
en  vue  de  réaliser  deux  films  documentaires 
sur  l’organisme  de  Genève. 

Ce  concours,  qui  esl  doté  de  prix,  est  ou- 
vert pour  les  deux  catégories  de  films  sui- 
vantes : 

a)  Un  film  de  caractère  général  faisant 
ressortir  les  buts  fondamentaux  du  Pacte  et 
les  principales  formes  d’activité  de  la  So- 
ciété des  Nations; 

b)  Un  film  portant  sur  un  aspect  parti- 
culier de  la  Société  des  Nations  (par  exem- 
ple : le  règlement  d’un  différend  politique; 
un  des  aspects  de  l’activité  de  l’organisation 
d’hygiène,  tels  que  : paludisme,  épidémies, 
standardisation  des  sérums;  une  des  activi- 
tés de  l’organisation  des  communications  et 
du  transit  telle  que  : unification  des  signaux 
de  la  circulation  routière,  balisage  et  éclai- 
rage des  côtes,  pollution  des  eaux  de  la  mer 
par  les  huiles  lourdes,  ou  l’organisation  du 
contrôle  sur  le  commerce  légitime  de 
l’opium  et  autres  drogues  nuisibles,  etc...). 

Pour  tous  renseignements  complémentai- 
res sur  les  conditions  de  ce  concours, 
s’adresser  au  Secrétariat  de  la  Chambre  Syn- 
dicale Française  de  la  Production  de  Films, 
39,  avenue  Victor-Hugo  (Kléber  87-79). 


UNE  JEUNE  EQUIPE  A UNIVERSAL 


L’activité  accrue  de  la  Société  Universal 
Film  S.  A.,  a incité  la  direction  de  cette  im- 
portante compagnie  à procéder  à la  réorga- 
nisation complète  de  ses  services  ventes. 
Voici  le  détail  des  modifications  interve- 
nues : 

M.  Bernard  Goldman,  directeur  de 
l’Agence  de  Paris,  a été  appelé  à la  fonction 
de  directeur  divisionnaire  pour  la  région 
Nord.  Sa  compétence  s’étendra  donc  aux 
agences  de  : Paris,  Lille  et  Strasbourg. 

Un  second  poste  de  directeur  division- 
naire a été  créé  : il  revient  à M.  Tony  Guai- 
tella,  précédemment  directeur  de  l’Agence 
de  Marseille,  qui  s’occupe  désormais  de  la 
région  sud,  c’est-à-dire  Marseille,  Lyon  et 
Bordeaux. 

MM.  Goldman  et  Guaitella  ont  ainsi  la 
responsabilité  des  différentes  agences  si- 
tuées dans  les  régions  qui  leur  ont  été  res- 
pectivement attribuées. 

Par  suite  de  ces  nominations,  M.  Raoul 
Grinstein,  de  représentant  à l’Agence  de 
Paris,  passe  directeur  de  cette  importante 
agence,  et  M.  Robert  Peyrard,  représentant 
de  l’Agence  de  Paris  en  province  devient 
représentant  pour  Paris. 

M.  Gilbert  M.  Pré,  qui  assumait  d’autres 
fonctions,  est  nommé  représentant  pour  la 
province  parisienne,  et  M.  Paul  Moris  est 
confirmé  dans  ses  fonctions  de  représen- 
tant pour  la  banlieue  parisienne. 


Nous  rappelons  que  M.  Jean  Colom  a été 
nommé  directeur  à l’Agence  d’Alger,  en 
remplacement  de  M.  Robert  Sohier,  qui  as- 
sumera dorénavant  la  direction  de  l’agence 
de  Marseille. 

Les  services  de  Publicité,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Raymond  Chalmandrier,  dévelop- 
peront davantage  que  par  le  passé  leurs 
rapports  avec  la  presse  et  les  exploitants. 

Ces  différentes  modifications  appellent 
quelques  réflexions.  Et  tout  d’abord  une 
remarque  s’impose  : cette  réorganisation 
s’est  effectuée  sans  que  l’on  ait  fait  appel  à 
des  concours  extérieurs.  Ces  modifications 
dans  le  haut  personnel  s’inspirent  d’un  prin- 
cipe excellent  qui  a fait  ses  preuves  — celui 
de  la  rotation.  11  permet  à ses  bénéficiaires 
de  parfaire  leurs  connaissances  grâce  à l'ex- 
périence qu’ils  ont  retirée  de  leurs  passages 
dans  différents  postes  en  relations  très 
étroites  les  uns  avec  les  autres. 

Ces  transformations  répondant  à une  né- 
cessité devenue  impérieuse  par  suite  de 
l’importance  de  la  prochaine  production 
Universal,  se  sont  accomplies  d’après  les  di- 
rectives de  l’actif  administrateur  de  la  So- 
ciété française  Universal,  M.  Ernest  Koenig 
qui  remplit  encore  avec  autorité  le  poste  de 
directeur  divisionnaire  pour  l’Europe 
latine. 


Une  première  sensationnelle  ! 


BREAK  THE  NEWS 

(FAUSSES  NOUVELLES) 

le  nouveau  hlm  de 

RENÉ  CLAIR 

avec 

MAURICE  CHEVALIER 

et 

JACK  BUCHANAN 

sort  simultanément 

à LONDRES  au  Leicester  Theatre 
et  à PARIS  à \' Olympia 

en  première  exclusivité  à partir  du  20  Mai  1938 


Vente  pour  l’Etranger  : 

PALLAS  FILM 

61,  Av.  Victor-Emmanuel  III,  PARIS-8 
Téléphone  : Balzac  02-80  Télégramme  : LONDOFUM 


DK  ÉQDIPEIIHHT 16  ■/. 
à F.  I.  F. 

La  luxueuse  et  confortable  salle  de 
vision  des  Champs-Elysées  (Immeuble 
Marignan)  nous  informe  qu’elle  vient 
d’adjoindre  à ses  équipements  de  35  mm. 
déjà  existants  un  Appareil  sonore  De- 
brie  16  mm.  à arc,  grâce  auquel  il  lui 
sera  désormais  possible  de  projeter  ce 
format  réduit  dont  la  vogue  augmente  de 
jour  en  jour. 

F.  I.  F.,  dont  les  appareils  sont  actuel- 
lemenl  parfaitement  au  point  et  permet- 
tent d’assurer  la  meilleure  projection  pos- 
sible, rappelle  aux  producteurs  et  aux 
metteurs  en  scène  qu’elle  esl  également 
équipée  pour  le  passage  des  films  en 
double  bande  (image  et  son)  sans  inter- 
ruption entre  chaque  bobine  et  avec  un 
Synchronisme  absolument  parfait. 

France  International  Film,  31,  avenue 
des  Champs-Elysées.  Balzac  31-67. 


Dans  notre  prochain  numéro,  lire 
le  règlement  du  concours  organisé  par 
Héraut  Film  et  la  « Cinématographie 
Française  ». 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Grande  Braderie  Cinématographique 

à St-Etienne 


A Saint-Etienne,  la  situation  est  de- 
venue des  plus  critiques.  Les  sailes  per- 
manentes louant  des  films  pour  500, 
SCO  et  1.000  fr.T  réalisent  des  recettes 
égales,  voire  supérieures,  à celles  des 
grandes  salles  de  première  vision,  louant 
les  films  aux  pourcentages. 

Les  salles  de  première  vision  affichant 
des  prix  d’entrée  de  S francs,  ne  peu- 
vent plus  lutter  avec  les  .salles  perma- 


nentes dont  les  prix  sont  de  2 et  3 
francs. 

Aussi,  l’Alhambra,  salie  G.  F.  F.  A., 
vient-elle  de  décider  d’ahaisser  ses  prix 
à 3,  4 et  5 francs. 

Cela  devient  la  seule  solution  pour  les 
grandes  salles  pour  maintenir  le  nom- 
bre de  leurs  spectateurs. 

Pendant  ce  temps,  à Lyon,  les  dis- 
tributeurs tiennent  des  palabres  intérims 
stables.  — M.  Colin-Revol. 


Et  Discussion  confuse  à Lyon 


(de  notre  correspondant  de  Lyon ) 


La  bataille  continue  entre  les  uns  et  les 
autres  sur  la  question  des  pi  i x des  places 
dans  certaines  villes,  et  à Saint-Etienne  en 
particulier,  où  les  salles  de  première  vision 
réalisent  des  recettes  minables  en  compa- 
raison de  celles  faites  au  cours  des  années 
passées. 

Le  mal  vient  des  prix  afiichés  par  les  sal- 
les faisant  du  permanent  et  sortant  des  films 
en  deuxième  vision  deux  et  trois  mois  après 
leur  lancement  sur  Saint-Etienne  nar  les 
grandes  salles. 

Deux  associations  de  distributeurs  ayant 
à prendre  des  décisions,  il  apparaît  que  la 
divergence  de  vues  de  ces  deux  chambres 
syndicales  porte  la  responsabilité  de  la 
pagaïe  qui  règne  et  s’affirme. 

Bref,  c’est  la  bagarre,  et  l’examen  des  chif- 
fres permet  de  prévoir  que  Saint-Etienne 
imposera  aux  distributeurs  aussi  bien 
qu’aux  producteurs  des  décisions  importan- 
tes si  l'on  veut  aller  au  devant  d’une  catas- 


trophe locale  et  éviter  que  les  répercussions 
ne  s’en  fassent  sentir  un  peu  partout. 

Au  nom  de  ses  collègues  des  salles  de  pre- 
mière vision,  M.  Salangros  proteste  avec 
juste  raison  contre  certains  errements  qui 
se  traduisent  par  la  constatation  suivante  : 

Des  films  loués  ou  payés  de  <S  à 10.000  fr. 
par  les  grandes  salles  sortent  dans  les  per- 
manents <S  ou  9 semaines  après,  et  sont  loués 
à ces  exploitations  pour  800  à 1.000  francs. 

Résultat  : avec  des  places  à 2 francs,  on 
attire  dans  ces  salles  10.000  personnes  qui, 
cette  semaine-là,  désertent  les  grandes  salles. 

Et  le  loueur  qui  encaisse  1.000  francs  fait 
perdre  20  à 30.000  francs  aux  maisons  pro- 
grammées dans  les  cinémas  de  première 
vision. 

Ce  même  loueur  perd  d’ailleurs  la  partie 
quand  lui-même  passe  à la  fois,  et  au  perma- 
nent et  dans  une  salle  de  première  vision. 

Belle  politique  de  Gribouille  à laquelle  il 
importe  de  mettre  fin.  — S.  Meunier. 


A propos  de  la  Location  des  Filins -Annonces 


□•'une  lettre  d’un  de  nos  abonnés,  IV1.  A.  IVJoutoz,  directeur  du  Studio  de  la 
Fourmi  de  Lyon,  nous  extrayons  les  passages  suivants  : 


Dans  la  dernière  Cinémato,  je  relève  les 
décisions  des  distributeurs  concernant  les 
clichés  et  les  films  annonces.  J’aurai  l’oc- 
casion de  revenir  plus  loin  sur  ces  derniers 


et  leur  qualité.  Pour  l'instant,  je  note  qu'il  ne 
s’agit  pas  d’un  tarif  nouveau,  comme  cela  | 
s’est  produit  à Peux  reprises,  depuis  l’an 
dernier,  pour  les  affiches  et  photos,  mais  de  \ 


La  Justine  PUTET 

CITOYENNE  DE  CLOCHEMERLE 

Production  FORRESTER-PARANT  (à  suivre ) 


T avènement  d'un  nouveau  principe  : la  gra- 
tuité de  ces  deux  instruments  de  travail,  que 
sont  le  film  annonce  et  le  cliché,  est  main 
tenant  supprimée. 

Sur  le  principe  de  la  « location  d’un  cli- 
ché »,  pas  grand  chose  à dire.  Je  signale, 
toutefois,  qu'un  cliché  de  dimensions  petite 
et  moyenne,  varie  de  15  à 30  francs.  Le  prix 
de  location  à 5 francs  est  donc  manifeste- 
ment exagéré  car  il  suffit  de  3 ou  6 loca- 
tions pour  l'amortir.  Et  si  j’admets  qu’une 
Agence  ne  doive  pas  en  être  de  sa  poche 
lorsqu’elle  engage  une  dépense  pour  être 
agréable  à ses  clients,  du  moins  ne  s’agit-il 
pas  d’en  faire  une  source  de  profit. 

Je  précise,  cependant,  cliché  simili  et  non 
cliché  trait.  Si  un  directeur  accepte  de  par- 
ticiper aux  frais  d’un  simili  bien  fait  qui 
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lui  permettra  d’agrémenter  son  programme 
ou  ses  prospectus,  je  crains  que  les  clichés 
traits  ne  restent  désormais  sur  les  bras  des 
maisons  qui  s’obstineraient  à en  faire.  Cha- 
que directeur  ne  saurait  manquer  de  com- 
poser un  texte  bien  jilus  explicatif  et  pres- 
que aussi  visible  que  ces  « traits  ».  Puis- 
que le  cliché  est  maintenant  tarifé,  que  l’on 
étudie  un  prix  « vraisemblable  » et  que  les 
similis  accompagnent  dorénavant  tous  les 
films. 

* * 

//  en  va  tout  autrement  du  film  annonce. 
En  admettant  que  ce  dernier  ait  son  utilité 
pour  V exploitation  d’un  film,  le  distributeur 
est  trop  intéressé  par  son  succès  pour  « lési- 
ner » sur  le  moyen  d’en  informer  le  public. 
De  plus,  l'hérésie  est  flagrante  d’un  prix 
fixe  si  le  film  qu’il  est  chargé  d’introduire 
est  payé  au  pourcentage;  chacun  devant 
faire  tous  ses  efforts  pour  le  succès  final. 
Il  pourrait  y avoir  discussions  pour  un  film 
au  forfait,  mens  devant  le  prix  de  revient 
d’une  production  et  des  copies  nécessaires 
à son  exploitation,  la  rémunération  des  films 
annonces  est  véritablement  une  goutte  d’eau, 

un  geste  qui  ne  s’imposent  pas. 

* 

* * 

Puisque,  jusqu’à  nouvel  ordre,  le  film 
annonce  devient  une  marchandise,  j’imagine 
que  nous  aurons  le  droit  de  le  refuser  s’il 
ne  nous  convient  pas  ! Je  rentre  alors  dam; 
le  domaine  de  la  confection  de  ces  bandes 
où  il  y a tant  ci  dire. 

En  bref,  si  un  producteur  voyait  son  film 
annonce  avec  les  yeux  du  public,  il  paye- 
rait bien  souvent  pour  ne  pas  le  laisser  pro- 
jeter ! ! ! Je  ne  dirai  jamais,  lorsque  j’étais 
simple  spectateur,  combien  de  films  je  me 
suis  refusé  d'aller  voir,  simplement  parce 
que  la  bande  de  lancement  me  donnait  une 
trop  piètre  idée  de  ce  que  je  serais  probable- 
ment venu  voir  sans  cela. 

U y a plusieurs  films  annonces  qu’il  ne 
faut  jias  faire  : celui  qui  comprend  quelques 
scènes  extirpées  pêle-mêle  du  film  et  qui 
ne  disent  absolument  rien;  celui  qui,  fort 
bien  réussi,  ne  traduit  pas  l’esprit  de  l’œu- 
vre que  l’on  va  projeter.  Si,  dans  ce  deuxiè- 
me cas,  c’est  un  manque  d’habileté,  c’est  une 
maladresse  dans  l’autre  cas,  la  bande  an- 
nonce allant  souvent  à l’encontre  du  but 
cherché.  Il  y a,  par  dessus  tout,  le  film 
annonce  qui  contient  des  scènes  que  l’on  ne 
verra  pas  dans  le  film,  laissant  au  spectateur 
- qui  s'en  souviendra,  le  hongre  ! — l’im- 
pression que  le  directeur  a « tripatouillé  » 
son  film  ! ! ! Je  n’en  parlerai  pas,  pas  plus 
que  des  photos  que  nous  affichons  ci  la  porte 
de  nos  établissements  et  qui  représentent 
des  scènes  qui  n’existent  pas  dans  le  film. 
Nous  avons  entendu  les  reproches  de  la 
clientèle  à ce  sujet. 

Je  ne  veux  pas  discuter  de  l’utilité  du  film 
annonce.  Pourtant,  chacun  de  nous  en  a 
passé  devant  les  salles  combles  d’un  très 
bon  programme,  ce  qui  n’a  pas  empêché 
que  les  fauteuils  restent  vides  lorsque  le 
film  a pris,  ci  son  tour,  possession  de  l’écran. 
Si,  cependant,  le  film  annonce  est  utile, 
qu’au  moins  on  se  donne  la  peine  de  le  bien 
traiter. 

♦ 

L’Ambigu  se  transforme  en  Cinéma 

Un  des  plus  vieux  théâtres  de  Paris 
l’Ambigu,  se  transforme  à son  tour 
cinéma. 


L’instituteur  TAFARDEL 

CITOYEN  DE  CLOCHEMERLE 

Production  FORRESTER-PARANT  (à  suivre ) 


Les  Exploitants  anglais 
sont  mécontents 

La  guerre  est  déclarée  entre  la  K.  R.  S. 
(Kinemalograph  Reuters  Society)  (Associa-  » 
lion  des  Distributeurs  Anglais)  et  la  C.E.A. 
(Association  des  Exploitants).  Les  exploi- 
tants refusent  d’accepter  la  classification  des 
films  <le  long  métrage  en  deux  catégories 
« A » et  « B » et  loués  à des  taux  différents 
suivant  leur  importance.  20th  Fox  et  Univer- 
sal (G.  F.  D.)  ne  font  plus  partie  de  la  K.R.S., 
ayant  refusé  d’admettre  cette  pratique  qua- 
lifiée de  « désastreuse  ».  Détails  dans  notre 
prochain  numéro. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLEMENT  D’UN 

ikkrtL 

BON  PROGRAMME 
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LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

MASSILIA  NORD  : 

MASSILIA  SUD: 

18,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.R  K.AMPF  1 6-6-» 

COLBERT  21-00 

DANS  US  SALLES  BELGES 


Anvers.  Nous  approchons  de  la  saison 
estivale,  ce  qui  incite  certains  exploitants 
à fermer  momentanément  leurs  salles  ou  à 
mettre  à profil  ces  mois  très  calmes  pour 
faire  des  agrandissements  ou  changements, 
soit  intérieurs  ou  extérieurs. 

A Anvers,  notamment,  les  cinémas  Empire 
et  Scala  fermeront  leurs  portes  vers  la  fin 
de  ce  mois.  Durant  l'été,  on  donnera  des 
représentations  théâtrales  ou  l’on  présentera 
des  revues. 

Quant  à l’Odéon,  ici  également,  on  fer- 
mera très  prochainement  et  si  les  renseigne- 
ments que  nous  possédons  sont  exacts,  l’ex- 
ploitation sera  faite  dorénavant  sous  forme 
de  studio. 

Le  Movy,  qui  ne  peut  héberger  qu’environ 
300  personnes,  fera  également  des  agrandis- 
sements en  ce  sens  qu’on  arrivera  peut-être 
à environ  500  personnes. 

Une  Nouvelle  Salle  à Gand 

A Gand,  sur  l’emplacement  même  où  l’on 
exploitait  auparavant  le  cinéma  Majestic, 
on  construira  une  nouvelle  salle  qui  est  ap- 
pelée, de  par  sa  conception  et  son  agence- 
ment up  to  date,  à pouvoir  être  comparée  à 
la  meilleure  salle  de  notre  pays. — J.  V.  II. 
♦- 

“GRISOU”  A LILLE 

Jeudi  12  mai,  à l’occasion  de  la  première 
présentation  île  Grisou,  au  Caméo  de  Lille, 
M.  A.  Kamenka,  le  producteur  et  les  inter- 
prètes du  film  : Pierre  Brasseur,  Aimos,  et 
le  metteur  en  scène,  M.  de  Ganonge,  ont 
présenté  eux-mêmes  le  film  au  public  lillois. 

Après  l’entr’acte,  Pierre  Brasseur  et  Aimos 
ont  expliqué  aux  spectateurs  comment  ce 
film,  consacré  à la  vie  des  mineurs,  avait 
été  réalisé. 

Le  film  et  les  interprètes  ont  été  vigoureu- 
sement applaudis  et,  après  la  séance,  Pierre 
Brasseur  et  Aimos  furent  pendant  près 
d’une  heure  la  proie  des  amateurs  d’auto- 
graphes. 

Le  25  mai  prochain,  51.  Kamenka  présen- 
tera son  film  à Lens.  Les  recettes  de  cette 
première,  à laquelle  assisteront  les  notabi- 
lités de  la  ville  et  de  la  région  iront  à l’hôpi- 
tal des  mineurs  et  plus  spécialement  au  ser- 
vice de  la  transfusion  du  sang. 


La  direction  du  Marivaux,  du  Max-Lin- 
der  et  de  l’Olympia  informe  MM.  les  Di- 
recteurs qu’elle  tient  à leur  disposition 
du  matériel  de  publicité  pour  les  films 
suivants  : 

Les  Disparus  de  Saint-Ayil,  Hercule, 
Tarakanova,  Le  Schpountz,  Prison  sans 
Barreaux,  La  Hue  sans  Joie,  Fausse  Nou- 
velle. 

MM.  les  directeurs  qui  désirent  se  pro- 
curer cette  publicité  doivent  s’adresser 
à la  Société  des  Cinémas  de  l’Est,  104, 
avenue  des  Champs-Elysées. 


■ Mme  Veuve  Delfosse  nous  informe 
quelle  continue  à assumer  personnelle- 
ment la  direction  et  la  programmation  de 
ses  deux  établissements  de  Tours,  le  Ma- 
jestic et  le  Palace,  et  qu’il  n’est  pas  dans 
ses  intentions  de  se  séparer  de  ces  éta- 
blissements, sous  quelque  forme  que  ce 
soit. 
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“ Cinéac-Radio  Ile-de-France”  s’est 
ouvert  Boulevard  de  la  Madeleine 


Il  y a un  an,  noire  ami  Reginald  Ford 
nous  quittait.  Son  œuvre  est  activement 
poursuivie  par  sa  vaillante  jeune  femme  et 
l'actif  personnel  de  Cinéac,  mené  au  travail 
par  M Loeb. 

Transformée  par  une  association  des  Ac- 
tualités et  de  la  Radio,  sous  le  litre  de  « Ci- 
néac-Radio lie  de  France  »,  la  jolie  salle 
du  boulevard  de  la  Madeleine  s’est  inaugurée 
le  13  mai,  au  cours  d’un  élégant  gala,  suivi 
d’un  souper  dans  les  salons  voisins. 


de  l’Armée,  Cangardel,  directeur  de  la  Com- 
pagnie Générale  Transatlantique,  Danielou, 
Chitry,  d’Air-France,  Moreau,  du  Ministère 
de  l’Air,  Magre,  secrétaire  général  de  la  pré- 
sidence, Marchand,  directeur  général  des 
services  de  la  Préfecture  de  police,  Moytes- 
sier,  directeur  de  la  Sûreté  Générale,  Meyer, 
directeur  de  la  Police  judiciaire,  Rivoire, 
secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  Police, 
M.  Baschet,  de  l'Illustration,  M.  Gilbert  Gail- 
lard, conseiller  municipal,  etc.,  ainsi  que  de 


Séance  inaugurale  de  “ Cinéac-Radio  Ile-de-France  ”,  Boulevard  de  la  Madeleine 


Nous  avons  noté  dans  l’assistance  : MM.  le 
général  Azéma,  An  ton  i ni,  secrétaire  général 
de  la  Société  Nationale  des  Chemins  de  Fer 
Français,  Carton  de  Wiart,  secrétaire  de 
l’Ambassade  de  Belgique,  Karnebeck,  de 
l’Ambassade  de  Hollande,  Librak,  de  l’Am- 
bassade de  Pologne,  Nicolaidès,  de  la  Légu- 
tion  de  Grèce,  Renrdo  Primas,  de  l’Ambas- 
sade d’Italie,  Durrant,  des  Chemins  de  Fer 
Britanniques,  Dulignier  directeur  du  Pro- 
tocole, Comert,  directeur  de  la  Presse  au 
Ministère  des  Affaires  Etrangères,  le  colonel 
Arène,  du  Ministère  de  la  Guerre,  Coyelas, 
du  Ministère  des  Finances,  le  Commandant 
Calvet,  chef  du  service  cinématographique 


nombreuses  personnalités  de  la  presse,  des 
arts  et  du  monde. 

Le  programme  était  composé  de  deux  par- 
ties; l’une  d’orchestre  et  de  chant,  radio- 
diffusée, comportait  notamment  des  numé- 
ros de  Lyne  Clevers  et  de  Reda  Caire,  qui 
eurent  un  grand  succès;  l’autre,  de  ci- 
néma, rassemblant  des  documents  inédits 
pris  à travers  le  temps  et  l’espace,  notam- 
ment  Voyage  dans  l'Infini,  de  Jean  Painlevé, 
et  Méditerranée,  enjeu  de  l'Europe,  aventure 
à la  manière  de  Jules  Verne,  qui  passion- 
nèrent l’assistance. 

Belle  soirée,  dont  nous  complimentons  les 
remarquables  organisateurs  de  Cinéac. 


LE  THEATRE  MUNICIPAL 
DE  MONTÉLIMAR  S'ÉQUIPE 


Nous  apprenons  que  le  Théâtre  Municipal 
de  Montélimar  s’équipera  prochainement.  La 
cabine  sera  dotée  d'une  installation  Tobis- 
Klangfilm,  dernier  modèle.  Nou$  souhaitons 
la  meilleure  réussite  à Mme  Liénard  qui 
dirigera  cet  établissement. 


La  Judith  TOUTMIGNON 

CITOYENNE  DE  CLOCHEMERLE 

Production  FORRESTER  PARANT  (à  suivre / 


•: 

il 


Une  Nouvelle  Salle  “ Cinephone 
à Paris 


LE  CIRCUIT  DES  CINEPHONE 
ETEND  SON  RAYON  D’ACTION 

Nous  apprenons,  en  effet,  qu’une  nouvelle 
salle  : « Ginéphofte-Rivoli  »,  fera,  très  pro- 
chainement (vers  la  fin  juin)  son  ouverture 
au  public. 

Conçue  et  exploitée  selon  les  principes  et 
les  méthodes  qui  ont  assuré  le  succès  des 
cinémas  de  ce  circuit,  elle  sera  située  au 
métro  SainGPaul,  117,  rue  Saint-Antoine. 

C’est  un  établissement  des  plus  modernes 
qui  sera  mis  à la  disposition  des  specta- 
teurs de  ce  quartier  populeux. 

Elle  comprendra  500  fauteuils  « Dunlo- 
pillo  » et  sera  dotée  de  tous  les  préfection- 
nements  de  la  technique  la  plus  avancée, 
notamment  d’un  système  de  climatisation 
qui  ajoutera  à son  confort  et  à son  agrément. 


Au  Max-Linder 


Actuellement  en  exclusivité  BARNABE  avec  Fernandel,  la  der- 
nière production  de  M.  d’Aguiar  qui  dépasse  de  loin  le  succès 
de  « Ignace  ». 

Les  recettes  seront  de  25  à 30  % en  augmentation  sur  cette 
dernière  production. 

Au  Marieman 

LE  QUAI  DES  BRUMES,  le  nouveau  film  de  Marcel  Carné,  a 
réalisé  pour  les  deux  premiers  jours  les  recettes  record  de 
cette  salle  soit  15  à 20  <%  de  plus  que  « La  Grande  Illusion  » 
et  « Un  Carnet  de  Bal  ». 

A L'Olympia 

Vendredi  prochain  en  exclusivité  FAUSSES  NOUVELLES 
(Break  the  News),  le  nouveau  film  de  René  Clair,  interprété 
par  Maurice  Chevalier  et  distribué  par  Paris  Cinéma  Location. 
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MALYSE  ET 


CRITIQUE  DES  FILMS 


Barnabé 

Comédie  gaie  (G) 


Le  Quai  des  Brumes 

Drame  réaliste  (A) 


Origine  : Française. 
Réalisation  : A.  Es  ma  g. 
Décorateur  : Darsacq. 
Opérateurs  : Gérard  Perrin  et 
Pecqueux. 

Musique  : Roger  Damas  et 
Oberfeld. 

Interprétation  : Fernandel. 

Marguerite  Moréno,  Andrex. 
Germaine  Charleg,  Josseline 
Gaël,  Roland  Toutain,  Temer- 
son,  Claude  May.  Charles  De- 
champs. 

Studios  : Billancourt. 
Production  : D’Aguiar. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  de  Fernandel  et,  en 
plus,  un  film  gai  et  musical. 
L’intrigue  très  vaudevillesque 
évolue  d’une  boîte  de  nuit 
à un  somptueux  château  en 
Touraine,  et  les  divertisse- 
ments de  music-hall  succè- 
dent aux  scènes  de  franc  co- 
mique. Fernandel,  parfaite- 
ment entouré  de  comédiens, 
de  danseurs  et  de  chanteurs, 
mène  ie  train,  soutenu  par  une 
briliante  réalisation. 

SCENARIO.  — Barnabé,  ne- 
veu d’un  imprésario  artistique 
fait  de  malencontreux  débuts  à 
ta  boite  die  nuit  : Le  Kanguroo, 
et  son  oncle  l'envoie  comme  ré- 
gisseur au  château  tourangeau 
de  Mme  Petit-Durand.  Une  intri- 
gue a été  ourdie.  Mme  Petit-Du- 
rand voulant  marier  sa  fille  au 
Comte  de  Marengo,  ce  dernier 
doit  simuler  un  accident  d’auto 
devant  le  château.  Barnabé 
ayant  un  accident  réel  est  pris 
pour  le  comte.  Puis,  c’est  André 
Dubreuil.  le  préféré  cbe  la  jeune 
fille,  enfin  le  vrai  Comte.  L’im- 
broglio se  noue.  Une  fête  au  châ- 
teau est  brillamment  donnée.  Fi- 
nalement, l’arrivée  de  Mme  de 
Marengo,  tante  du  Comte,  dé- 
nouera la  situation  et  trois  ma- 
liaqes  seront  décidés,  avec  celui 
de  Barnabé  et  de  la  fille  du  gor- 
dc  chusse,  la  piquante  Rose. 

TECHNIQUE Dans  de  vas- 

tes et  luxueux  décors,  très  bien 
photographiés  surtout  pendant 
les  scènes  de  danses  de  girls, 
l'amusant  quiproquo  de  ce  scé- 
nario gai  se  déroule  avec  viva- 
cité. Le  dialogue  est  drôle.  Re- 
marquons et  soulignons  la  réelle 
beauté  des  scènes  de  music-hall. 

INTERPRETATION.  — Fer- 
nande! est  toujours  l’inimitable  [ 
amuseur.  Ses  mines,  ses  ahuris-  j 
sements,  ses  tons  de  voix  l'ont 
ici  merveille.  Une  excellente 
troupe  où  Josseline  Gaël  éclate  J 
de  beauté,  Andrex  de  souplesse,  [ 
Moréno  d’assurance  et  Germaine  j 
Charley  de  métier,  conduit  bien 
le  mouvement  bouffon  de  ce  ! 
film  qui  est  assuré  de  faire  re-  ■ 
cettes.  Paulette  Dubost  est  une 
gracieuse  ingénue,  et  Claude  [ 
May  est  jolie  mais  sèche.  Toutain 
amusera.  — x.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  Carné. 

Auteur  : Pierre  Mac  Orlan. 

Dialogues  : Jacques  Prévert. 

Décorateur  : Trauner. 

Opérateurs  : Schuftan  et  Alek- 
kan. 

Musique  : Maurice  Jaubert. 

Interprétation  : Jean  Gabin, 
Michèle  Morgan,  Michel  Si- 
mon, Pierre  Brasseur,  Del- 
munt,  Le  Vigan,  Aimas,  Génin. 

Studios  : Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Production  : Ciné-Alliance. 

Dr  de  prod.  : S.  Schiffrin. 


Edition  : Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  se  sent  enveloppé  dès  les 
premières  images  de  ce 
drame  réaliste,  par  une  tris- 
tesse, une  pesanteur  lugubres. 
L’atmosphère  de  brume,  de 
pluie,  de  fatalité  dans  laquelle 
se  débattent  vainement  les 
personnages  de  cette  tragé- 
die reste  tenace  et  forte, 
même  dans  les  rares  images 
où  filtre  le  soleil.  Les  person- 
nages du  Quai  des  Brumes 
ne  sont  pas  évidemment  de 
petits  saints,  et  l’histoire, 
adaptée  par  Prévert  et  Carné 
du  roman  de  Mac  Orlan,  est 
plutôt  déprimante  et  mélan- 
colique, avec  une  sorte  de 
fantastique  beauté.  Mais  il 
est  bon  que  des  passions  hu- 
maines on  tire,  parfois,  des 
œuvres  d’un  accent  profond, 
d’une  puissance  poignante 
comme  Le  Quai  des  Brumes. 
Et  l’œuvre  de  Marcel  Carné, 
lequel  a fait  ici,  un  travail 
magistral,  est  dans  sa  bizarre 
séduction  l’une  des  plus  ori- 
ginales compositions  qu’on 
ait  vues  depuis  longtemps. 
Situé  dans  le  port  du  Havre 
permi  les  rouliers,  les  mau- 
vais garçons  dévoyés,  et  les 
épaves  de  la  vie  que  tout 
grand  port  voit  déferler  sur 
ses  quais.  Le  Quai  des  Bru- 
mes commence  dans  l’inquié- 
tude et  se  finit  dans  la  mort 
eh  le  désespoir.  Nettement  à 
part  dans  toute  la  production 
française,  admirablement  réa- 
lisé, photographié,  décoré  et 
joué  d’une  hallucinante  façon 
par  tous  les  acteurs.  Le  Quai 
des  Brumes  est  un  témoi- 
gnage de  l’intelligence  et  de 
la  technique  françaises. 


SCENARIO.  — Un  soldat  de 
lu  Coloniale  arrive  au  Havre,  en 
camion,  et  cherche  un  abri. 
Sans  le  sou,  il  échoue,  grâce  à 
un  sympathique  clochard,  chez 
un  original  : Panama,  qui  l'hé- 


berge,  le  nourrit.  La  même  nuit, 
il  fait  connaissance  de  Michel, 
un  peintre  singulier,  et  de  Nelly 
une  belle  fille  triste.  Nelly  re- 
doute de  rentrer  chez  elle  où 
l’attend  son  tuteur  que  travail- 
lent d'ignobles  désirs.  Cet  hom- 
me : Zabel,  est  guetté  par  des 
voyous  dont  le  chef  est  Lu- 
cien, un  lâche.  Jean,  le  soldai 
qu’on  devine  déserteur,  hérite 
les  habits  et  le  passeport  de  Mi- 
chel qui  s’est  suicide.  Il  va  em- 
barquer pour  le  Vénézuela,  mais 
son  amour  pour  Nelly  le  retient 
à terre,  et  il  tue  Zabel  qui  ser- 
rait de  trot)  près  la  jeune  fille. 
Au  moment  où  il  va  fuir  vers 
le  port,  Lucien  traitreusemem 
l’abat  de  sa  voilure. 

TECHNIQUE.  — Dépi  orons 
que  tant  de  talent,  de  beauté,  de 
sens  artistique  s’emploient  à 
magnifier  une  aventure  sordide 
qui  respire  le  sang  et  la  peur,  et 
qui  ne  met  en  scene  que  des  lâ- 
ches, des  larves,  des  êtres  ins- 
tinctifs et  asociaux  et  des  sadi- 
ques. Marcel  Carné  s’affirme, 
cette  fois,  comme  un  grand  met- 
teur en  scène.  Son  film  est  cons- 
truit sans  faiblesse,  il  n’y  a pas 
une  fissure  dans  l’atmosphère, 
nul  relâchement  d’intérêt,  l’an- 
goisse subsiste  tout  au  long  de  ce 
drame  dont  l’exécution  techni- 
que est  parfaite.  L’admirable 
photo  de  Schuftan  et  Alekkan, 
les  accompagnements  musicaux 
d’une  sourde  obsession  de  -Mau- 
rice Jaubert,  le  très  personnel  et 
poétique  dialogue  de  Prévert, 
enfin  ce  montage  nerveux,  Uni- 
fie, et  en  même  temps  concentré, 
direct,  montrent  que  l’orchestra- 
tion de  tous  les  éléments  du 
film  fut  parfaitement  réglée. 
J’indiquerai  encore  que  toute  la 
vie  du  port,  et  ces  tableaux  de 
lande  près  de  la  mer,  ou  la  rue 
foraine,  enfin  la  ruelle  plu- 
vieuse où  se  termine  l’odyssée 
de  Jean,  prouvent  la  belle  tech- 
nique décorative  de  l’architecte 
Traouner. 

INTERPRETATION.  — Jean 
Gabin,  remarquable,  dresse  l’in- 
quiétante et  robuste  figure  du 
soldat,  être  primitif,  tendre,  dé- 
sespéré, ei  à ses  côtés,  non  infé- 
rieure, se  trouve  l’excellente  Mi- 
chelle Morgan,  émouvante,  aux 
yeux  pathétiques,  une  grande 
comédienne.  Et  Pierre  Brasseur, 
Walter,  Michel  Simon,  étonnant 
vieillard  papelard,  cruel  et  ré- 
pugnant, Delmont,  Génin,  Le  Vi- 
gan à la  charmante  création  du 
peintre  neurasthénique,  Aimos 
jouent  en  grands  comédiens. 

x.  — 


Abonnement  à la  Cinématographie  Française 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


Vies  de  chien  (G) 

Origine  : Allemande. 

Doublage  : C.  E.  S.,  avenue  Mi- 
chel-Bizot. 

Production  : Moldavia. 

Edition  : Maurice  Rouhier. 
Musique  : Tzipine. 

Adapt.  franç.  : ./.  Rosemberg. 


Un  bon  et  touchant  scénario 
qui  rappelle  étrangement  Le 
Gosse  et  Une  Vie  de  Chien,  de 
Chariot.  Traité  adroitement,  in- 
terprété sobrement  par  Peter 
Ross  et  avec  un  naturel  éton- 
nant par  un  mioche  vibrant  de 
sincérité  et  d’émotion  Vies  de 
Chien  atteint  les  cœurs  qu’il 
veut  toucher.  A ces  histoires 
d’enfant  faites  d’une  manière 
intelligente,  aucun  ne  résiste. 

I n gosse  vit  chez  des  forains 
qui  l’abandonnent,  au  hasard 
d’une  étape,  à l’Assistance  Pu- 
blique. Pour  retrouver  son 
chien,  il  s’enfuit  et  attendrit,  par 
ses  gentillesses,  le  ramasseur  de 
chiens  municipal,  un  bon  bou- 
gre sous  un  aspect  rébarbatif, 
tous  les  trois  vivent  heureux 
sur  la  zone  jusqu’au  jour  où  le 
gosse,  qui  a rendu  leur  chien 
a un  couple  très  riche,  est  adop- 
té par  eux  et  que  le  vieux,  resté 
seul  devient  l’ami  des  chiens. 
Un  raye  de  son  service  munici- 
pal un  fonctionnaire  si  peu  zélé. 
Naturellement,  il  rejoindra  le 
petit  et  l’histoire  d’amour  cpii 
s’est  greffée  sur  tout  cela,  entre 
un  jeune  dessinateur  et  la  jolie 
blonde  qui  tient  la  baraque  du 
jeu  de  tir,  se  termine  très  bien. 

d.  — 


Libellules 

Film  de  la  section  documentaire 
U.  F.  A.,  .4.  C.  E.  (G) 


La  vie  des  libellules  dans  l’air 
chaud  des  mois  d’été.  Poésie  de 
l’immatériel  et  du  rêve. 

Mais,  auparavant,  la  larve  au- 
ra vécu  11  mois  dans  l’eau,  car- 
nassière des  profondeurs  aqua- 
tiques. L’accouplement  des  Jioel- 
lules  produit  un  être  temporaire 
qui,  au  moment  de  sa  métamor- 
phosé, monte  à la  surface.  C’est 
là  que  survient  le  miracle,  la  li- 
bellule se  débarrassant  pénible- 
ment de  sa  g'aine,  après  des  tor- 
tures que  la  caméra  nous  livre 
en  toute  vérité.  Et  c’est  alors 
l’envol  de  la  somptueuse  et  fra- 
gile créature  qui  ne  vivra  que 
quelques  instants  sa  vie  libre  et 
aérienne. 

Admirons  le  goût  des  opéra- 
teurs, la  richesse  lumineuse  des 
images  prises  dans  la  campagne, 
sous  l’eau,  ou  grossissant  pour 
nos  sens  grossiers  d’humains,  le 
miracle  de  la  nature,  la  nais- 
sance de  la  précieuse  libellule. 


MISE  ENSCÈNE  DE 
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FRANCIS  CARGO 
DEBUTE  AU  CINEMA 
DANS 

» FRISONS  DE  FEMMES  » 
DE...  FRANCIS  CARGO 


Pour  les  sensationnels  dé- 
buts du  romancier  et  du  poè- 
te Francis  Carco  au  studio, 
Roger  Richebé,  qui  réalisé 
son  reportage  Prisons  de 
Femmes,  devenu  un  saisissant 
scénario  dramatique,  avait 
entouré  cet  événement  d une 
mise  en  scène  de  qualité. 

La  scène  qui  marquait  cette 
nouvelle  naissance  était  jouée 
par  Carco  el  la  charmante 
Renée  Saint-Cyr.  Des  indis- 
crétions nous  apprendront 
que  Renée  Saint-Cyr,  marier 
à Jean  Worms,  honorable 
industrie],  est  menacée  de 
chantage  par  l’ami  d’une  Mlle 
de  mauvaise  vie  (Viviane  Ro- 
mance) qui  a connu  Mme  Ré- 
gent en  prison,  alors  que 
celle-ci  purgeait  une  con- 
damnation... 

Roger  Richebé  paraissait 
heureux  d’avoir  pu  amener 
l’excellent  écrivain  à inter- 
préter son  propre  personnage 
à l’écran.  Ce  sera  en  tout  cas 
un  atout  de  plus  pour  ce  film 
original  : Prisons  de  Fem- 
mes. Ajoutons  ({lie  René  Joli- 
vet  a adapté  et  dialogué  ce 
iilm.  L.  I). 


AU  BOURGET 
DSMITRi  KIRSANOFF 
TOURNE  LA  FIN 
DE 

« L’AVION  DE  MINUIT  » 


L'immense  aérogare,  moderne, 
brillante,  voit  passer  depuis 
deux  jours  des  camions  sonores, 
et  des  hommes  de  cinéma  qui, 
ensuite,  sur  le  terre-plein,  s'af- 
fairent autour  des  vrombis- 
sants avions  de  ligne.  C’est  que 
Dimitri  Ivirsanoff  tourne  les  der- 
nières scènes  de  L'Avion  de  Mi- 
nuit, film  dramatique  d’aventu- 
res policières,  qui  se  passera  en 
partie  dans  le  cadre  d’un  avion 
de  la  ligne  Paris-Marseille.  Abel 
Jacquin,  pilote  de  ligne,  Colette 
Darfcuil,  une  aventurière,  Le 
Vigan,  Nino  Costantini  et  André 
Luguet,  gangsters  dernier  cri, 
Jules  Berry  détective  privé  sont 
les  principaux  interprètes  de  ce 
hlm  mouvementé  qui  trouve  son 
achèvement  sur  te  vaste  terrain 
du  Bourget,  et  dans  le  théâtre 
mouvant  du  ciel  de  mai.  C’esl 
une  production  René  Bianeo 
d’Amicat  Film.  — L.  D. 


Blanche-Neige  et  les  sept  Nains 

est  l’événement  cinématographique  de  l’année  1938 


Vlaminck  fera  les  Décors  de  La  Marie  du  Port 


Un  peintre  (entendez  par  là 
un  Maître)  va  faire  les  décors 
d’un  film. 

Ce  peintre,  c’esl  Vlaminck. 
et  ce  film  sera  La  Marie  da 
Port. 

Vlaminck,  le  présenterai-je 
ici  ? 

Il  esl,  depuis  longtemps, 
pour  les  initiés  à l’art  mo- 
derne, un  des  peintres  les 
plus  hardis  de  notre  époque 
si  friande  de  personnalité. 

Nous  ne  sommes  plus  au 
temps  où  ce  géant  sportif,  ve- 
nu de  Belgique  en  France,  el 
tout  d’abord  destiné  au  cy- 
clisme, vendait  sa  première 
toile  1 fr.  50  ou  2 francs,  je 
crois  (le  prix  d’un  billet  de 
chemin  de  fer  qu’il  lui  fallait 
absolument  prendre),  plein 
d’espoir  parce  qu’il  se  savait 
fort. 

Sa  confiance  en  lui  ne  l’a 
pas  déçu  et  la  cote  de  Vla- 
minck, rapidement  haussée, 
a gravi  une  courbe  très  ap- 
préciable avec  les  années. 

Audacieux  et  ne  s’endor- 
mant pas  sur  des  succès  ou 
des  méthodes  acquises  et  bien 
limitées,  Vlaminck  se  devait 
de  venir  au  cinéma. 

Il  y entre  aujourd’hui  par 
la  grande  porte. 

Sollicité  par  son  ami,  le 
romancier  Georges  Simenon. 


auteur  et  scénariste  de  La 
Marie  du  Port,  il  a immédia- 
tement donné  son  accord. 

Un  atout  de  plus  dans  le 
jeu  de  Robert  Aisner,  le  pro- 
ducteur du  film  qui  ne  veut 
pas  en  laisser  un  et  pour  cela 
n’hésite  pas  à engager  tout  ce 
qui  est  nécessaire. 

Un  talent  pareil  au  service 
d’une  telle  cause,  voilà  cer- 
tes qui  nous  promet  de  beaux 
décors  cl  des  intérieurs  ma- 
gnifiques sortant  des  sentiers 
battus  de  l’habituelle  décora- 
tion cinématographique. 

Bientôt,  Vlaminck  se  mettra 
à l’ouvrage. 

Tout  d’abord,  un  voyage 
avec  Georges  Simenon  à Port- 
en-Bessin  pour  repérer  exac- 
tement les  couleurs  et  les  li- 
gnes des  petits  ports  qu’il 
connaît  d’ailleurs  bien.  Et  le 
célèbre  peintre  travaillera 
chez  lui,  à la  campagne,  pour 
La  Marie  du  Port. 

Nous  le  verrons  au  studio 
pendant  la  réalisation  du 
film. 

Une  fois  encore,  le  cinéma 
français  marque  une  initia- 
tive des  plus  intéressantes. 

Ce  que  l’Amérique  n’a  pas 
encore  fait  : engager  un  pein- 
tre pour  le  décor  d’un  film, 
un  producteur  l’a  fait. 

C’est  vraiment  tout  à son 
honneur.  — ,/.  1). 


YVES  MIRANDE 
ET  G.  LACOMBE  TOURNENT 
< CAFE  DE  PARIS  » 

Dans  les  salons  particuliers,  le 
grand  salon,  le  bar,  l’entrée  si 
caractéristiques  du  Café  de  Pa- 
ris, miraculeusement  reconsti- 
tués par  Jacques  Krauss  et 
l’équipe  du  studio  Tobis,  à Epi- 
nay,  on  ne  peut  qu’admirer. 
Nous  avons  devant  nous  un  en- 
semble décoratif  d’une  qualité, 
d’un  soin  parfaits.  Détails,  ap- 
pliques électriques,  tables  fleu- 
ries, cristaux,  musique...  tout  est 
élégant,  excellent,  authentique, 
et  partant,  très  photogénique. 
Et  la  figuration  est  de  premier 
ordre. 

J’assisterai  au  crime  d’où  par- 
tiront les  petits  et  grands  dra- 
ines. On  assassine  en  pleine  soi- 
rée de  réveillon  un  maître-chan- 
teur (Grétillat).  L’enquête  s’o- 
riente auprès  de  ceux  que  ce 
journaliste  douteux  faisait  chan- 
ter... Une  femme  crie  (Florence 
Marty)  maîtresse  du  mort.  Au 
hasard  de  la  promenade,  je  trou- 
verai assis  aux  tables  Véra  Ko- 
rène  et  Jules  Berry  (Geneviève 
et  Fleury),  Roger  Gaillard  (le 
substitut),  Escande  (le  Marquis), 
Robert  Pizani  (l’auteur  dramati- 
que), Henry  Roussel],  Marcel  Si- 
mon, Marc  Dantzer,  Robert 
Ozanne,  Philippe  Richard...  et 
comme  presque  tous  tes  prota- 
gonistes du  film  sont  là,  j’aper- 
cevrai aussi  Mme  Simone  Ber- 
riau,  Roanne,  Carpentier... 

Le  film  comporte  encore  Jac- 
ques Baumer  (Commissaire  de 
police),  Coquelin,  J.  Guise, 
Prieur,  Redgie,  Rignault,  et  de 
nombreux  comédiens,  ainsi  que 
Pierre  Brasseur.  Pr.  : Régina. 

Lucie  Derain. 


« LA  DEESSE  DE 
THERMIDOR  » 

MM.  Febvre  et  Périn  ont  dé- 
posé à l’Association  des  Auteurs 
de  Films  un  scénario  original  : 
La  Déesse  de  Thermidor  qui 
évoque  l’existence  romanesque 
et  souvent  tragique  de  Térésia 
Cabarrus,  Mme  Tallien,  dans  les 
moments  où  elle  fut  mêlée  à 
celle  du  Conventionnel  Tallien 
qui  l’aima  avec  passion.  L’ac- 
tion commence  en  1790  à Paris, 
se  continue  à Bordeaux  sous  la 
Terreur  el  à Paris  après  Ther- 
midor pour  finir  en  1802. 


■ Georges  Prieur  est  au  nom- 
lire  des  interprètes  d 'Alerte  en 
Méditerranée,  Café  de  Paris  el 
Katia,  trois  films  qui  compteront 
parmi  tes  plus  importants  de 
l’année. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


Joinville 

(PATHE) 

Le  ©rame  de  Shanghaï. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Int.  : Ch.  Mardayne,  L. 
Jouvet,  R.  Rouleau,  La- 
bourdette  , Inkijinoff  , 
Dorville,  Linh-Nam. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

Décor  : Une  loge  d’artiste, 
celle  de  Kay  Murphy. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Remontons  Ses  Champs- 

Elyséees. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Sacha  Guitry,  Lisette 
Lanvin,  Delubac,  Pizani 
et  60  autres  comédiens. 
Voir  tableau  n"  1019. 

Pr.  Sandberg. 

Décors  : Le  Guignol  des 
Champs  - Elysées.  Les 
premiers  « Ambassa- 
deurs ». 

+ 

Neuilly 

Prisons  de  Femmes. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Int.  : Renée  Saint-Cyr,  Vi- 
viane Romance,  Francis 
Carco,  Jean  Worms,  G. 
Flamant. 

Décors  : Bureau  de  Fran- 
cis Carco,  Boudoir  chez 
l’industriel. 

Tournage  : 2"  semaine. 

f. 

St-Maurice 

(PARAMOUNT) 

La  Maison  du  Maltais. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Int.  : L.  Jouvet,  Dalio, 
Rêbe,  Viviane  Romance, 
Gina  Manès,  Jany  Holl, 
Florence  Marly. 

Pr.  : Gladiator  Film. 

Décors  de  la  semaine  : La 
rue  de  Sfax,  une  cham- 
bre d’hôtel  parisien,  un 
bureau,  une  salle  d’hô- 
pital. 

Tournage  : 3e  semaine. 


Épinay 

(ECLAIR) 

ASerte  en  Méditerranée. 

Réal.  : Léo  Joânnon. 

Int.  : P.  Fresnay,  Nadine 
Vogel , Kim  Peacock  , 
Rolf  Wanka,  Aimos. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 
Terminaison  : 4°  semaine. 
Décor  de  la  semaine  : La 
Féria. 

♦ 

La  Villette 

(G.  F.  F.  A.) 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.:  Françoise  Rosay,  Con- 
rad Veidt,  Micheline 

Francey,  B.  LancreR  Fd- 
nionde  Guv,  Paul  Cambo, 
Modot. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

Décor  La  Forge  où  se 

construisent  les  automa- 
tes. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Préparation,  pour  le  20  mai, 
de  Vidocq  parti  en  exté- 
rieurs. On  plante  le  décor 
du  Cabinet  du  Préfet  de 
Police. 

♦ 

Marseille 

(STUDIOS  PAGNOL) 

La  Femme  du  Boulanger. 

Int.  : Raimu,  G.  Leclerc, 
Charpin,  Delmont,  Bla- 
velte,  Andrex,  Maximi- 
lienne,  Henri  Poupon, 
Vattier. 

Pr.  : Pagnol. 

Tournage  : 3°  semaine. 


Montsouris 

Prince  de  mon  Cœur. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Int.  : se  référer  au  tableau 
Films  commencés. 

A débuté  le  16  mai. 

Pr.  : Fornor  Film. 


Epinay 

(TOBIS) 

Café  de  Paris. 

Réal.  : Yves  Mirande  et  G. 
Laeombe. 

Int.  : Simone  Berriau,  Véra 
Ivorène,  Jules  Berry,  H. 
Roussell,  etc... 

Pr.  : Régina. 

Décor  : Le  Café  de  Paris 
reconstitué. 

Tournage  : 21'  semaine. 


François  Ier 

Ultimatum. 

Réal.  : Dr  Robert  Wiene. 

Voir  tableau  Films  com- 
mencés. 

A débuté  Je  17  mai. 

Pr.  : Ultimatum  Film. 

Décors  : Une  forteresse, 
une  antichambre. 

♦ 

Francœur 

(PATHE) 

Belle  Etoile. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : Meg  Lemonnier,  Mi- 
chel Simon,  Saturnin-Fa- 
bre,  J.-P.  Aumont. 

Pr.  : Eclair  Journal. 

Terminaison  : 3e  semaine. 
« 

Nice 

(G.  F.  F.  A.) 

Ernest  Ee  Rebelle. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Int.  : Fernandel,  Le  Vigan, 
Mona  Goya,  Devère,  Ro- 
sita  Monténégro,  de  Sax, 
Alcover,  Génin. 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Vog. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Gargousse. 

Réal.  : Wulschleger. 

Inl.  : Voir  Films  commen- 
cés. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C.. 

Commencé  semaine  du  9 
au  16  mai. 


Billancourt 

Carrefour. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Int.  : Vanel,  J.  Berry,  Suzy 
Prim,  T.  Fédor. 

Pr.  : B.  U.  P.-Tuscherer- 
Eclair  Journal. 

Décor  : Salle  d’hôpital. 
Préparation  J’étais  une 
Aventurière,  parti  en  ex- 
térieurs. 

♦ 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Les  Rois  de  la  Flotte 

Béal.  : René  Pujol. 

Inl.  : Aimos,  A.  Fouché, 
Tichadel,  B o u s s eau, 
Azaïs,  Lagrenée,  Ger- 
maine Roger,  Myno  Bur- 
ney. 

Pr.  : Optimax  Film. 

Décor  : Un  restaurant 
chic  puis  ensuite  un  bis- 
trot pauvre. 

Tournage  : 2"  semaine. 

♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Préparation  décors  : Visa- 
ges de  Femmes. 

Pr.  : Sté  de  Prod.  du  Film 
Fred. 

Commencera  le  30  mai. 
♦ 

En  Extérieurs 

Terminaison  Le  Paradis 
de  Satan. 

Réal.  : F.  Gandéra. 

Pr.  : Gandéra. 

Début  : J’étais  une  Aven- 
turière. (Voir  Films  com- 
mencés.) 

♦ 

Berlin 

Montage  : Un  Fichu  Métier. 

Réal.  : J.-P.  Ducis. 

Pr.  : A.  C.  E. 


FILMS  TRÈS  PROCHAINS  NOUVEAUX  FILMS  ANNONCES 


La  Chaleur  du  Sein. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Aut.  : A.  Birabeau. 

Pr.  : Héraut  Film. 

Début  le  27  mai.  Studio  Patlié 
Francœur. 

Int.  : Michel  Simon,  Margue- 
rite Moreno,  Arlettv,  Ga- 
brielle  Dorziat,  Larquey, 
Jeanne  Lion. 

Accroche-Cœur. 

Réal.  : P.  Caron. 

Aut.  : S.  Guitry. 

Début  le  23  mai.  Studio  Pathé 

Joinville.  Pr.  : Sandberg. 


Katia. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Pr.  : Algazy. 

Débutera  au  Studio  Para- 
mount  le  30  mai. 

Visages  de  Femmes  (Fred). 

Un  film  de  René  Grazi. 

Réalisé  avec  René  Guissart. 

Dialogues  de  Léopold  Mar- 
chand. 

Aut.  : A.  Germain  et  R.  Tré- 
bor. 

Pr.  : Sté  de  prod.  Film  Fred. 

Début  le  30  mai  au  studio 
Photosonor. 


■ Gibraltar,  de  F.  Ozep,  sera 
réalisé  en  juin.  Pr.  : Safra. 

■ Volpone,  de  Ben  Jonson, 
adaptation  d’après  la  pièce  «le 
Jules  Humains  et  Stefan  Zweig, 
sera  dialogué  par  Jules  Romains. 
Interprètes  : Harry  Baur,  Louis 
Jouvet  el  Marion  Dorian.  Pr.  : 
lie  de  France  Film. 

■ La  Fille  Elisa  des  Goncourl 
fait  reparler  d’elle.  MM.  Rosny 
Aine  et  Francis  Carco  ont  ac- 
cepté de  « superviser  » l’adap- 
tation cinématographique  réali- 
sée par  Henry  Roussell.  On 

I ignore  encore  le  producteur. 


1 La  Renégate  sera  réalisé 
par  Jacques  Séverac  au  Maroc 
au  milieu  de  juin.  Interprètes 
prévus  : Constant  Rémy,  Lar- 
quey, Madeleine  Sologne,  ./. 
Servais,  L.  Galas,  Jim  Gérald, 
Habib  Renglia.  Dialogues  : F. 
Achard.  Prod.  : Film  La  René- 
gate (J.  Razigade).  Distribution  : 
F.  Capélier. 

■ Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Auteur  : Maurice  Dekobra. 
Prod.  : Sessue  Hayakawa. 

I La  Dame  de  Monte-Cario 

sera  interprété  par  Dita  Parlo 
et  Roger  Duchesne. 


23 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHIE 

SE 


rm  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  HH 


ON  FORMIDABLE  DÉCOR  POOR 

LA  MAISON  DO  MALTAIS 

L’importante  construction  qui 
a été  édifiée  sur  deux  plateaux 
aux  studios  Paramount  de  Saint- 
Maurice  pour  Giadiator  Films,  à 
l’occasion  du  film  La  Maison  du 
Maltais  est  un  des  témoignages 
de  la  parfaite  technique  et  de 
l’envergure  de  nos  moyens  de 
production. 

Depuis  Pépé  le  Moka  et  la  fa- 
meuse reconstitution  de  la  Kas- 
bah  d’Alger,  on  n’avait  pas  vu 
pareil  ensemble.  Sur  80  mètres 
de  longueur  et  30  mètres  de  lar- 
ge, avec  des  maisons  de  deux  et 
trois  étages,  des  balcons  rem- 
plis de  linges  et  de  fleurs,  se 
présentait  une  immense  rue  co- 
lorée, chatoyante,  pittoresque, 
emplie  de  la  plus  étonnante  co- 
hue qui  soit.  Les  régisseurs 
avaient  fait  merveilles,  et  Pierre 
Chenal  ayant  réclamé  des  types 
« vrais  » et  de  la  couleur  locale, 
comme  cette  rue  était  l’exacte 
reconstitution  d’un  quartier  de 
Sfax,  on  avait  été  recruter,  Dieu 
sait  où,  les  plus  curieux  échan- 
tillons d’humanité.  Et  arabes, 
négros,  petits  hommes  et  fillettes 
pouilleuses,  kabyles  et  bicots, 
maltais,  maures  et  européens, 
mauvais  garçons  et  filles  faciles, 
se  trouvaient  réunis  dans  ce  vas- 
te décor  aussi  parfumé  qu’une 
cassolette,  mais  où  se  seraient 
mêlées  des  senteurs  de  tous  gen- 
res. Et  dans  cette  foule  criaillan- 
te et  bicarrée,  les  ânons,  les  chè- 
vres, marchands  et  bonimen- 
teurs  jetaient  des  notes  de  cou- 
leur et  de  vie  ardentes. 

Pierre  Chenal  tourna  dans 
cette  rue  de  nombreuses  scènes, 
et  l’aspect  du  décor,  quand  les 
lumières,  sous  la  direction  du 
chef  opérateur  Curt  Courant, 
donnaient  en  plein,  était  absolu- 
ment éblouissant  d’animation  et 
donnait  véritablement  l'impres- 
sion du  grouillement  de  l’Orient. 
La  Maison  du  Maltais,  qui  com- 
prend de  remarquables  interprè- 
tes : de  Dalio  à Louis  Jouvet, 
de  Janv  Holt  à Viviane  Roman- 
ce, de  Martial  Rèbe  à Gina  Ma- 
nès,  Aimos,  Labry  et  Sinoël  et 
Palau,  Florence  Marly,  est  rem- 
pli de  scènes  du  plus  riche  pit- 
toresque, et  sa  gradation  drama- 
tique s’aide  des  décors  les  plus 
variés. 

Mais  rien  que  par  cette  rue  de 
Sfax,  complétée  par  une  Glace 
où  s’inscrivait  le  port  et  son 
mouvement  typique,  La  Maison 
du  Maltais,  adapté  du  roman  de 
Jean  Vignaud,  s’annonce  comme 
une  œuvre  forte  et  caractéristi- 
que, aux  puissants  moyens. 

Lucie  Derain. 


1 PILOTES  DE  LIGNES.  — 

C’est  par  erreur  que  nous  avons 
oublié  le  nom  de  l’auteur  de  Pi- 
lotes de  Lignes.  Rappelons  que 
ce  film,  que  tournera  Pierre  Bif- 
lon  prochainement,  pour  le 
compte  de  la  Héraut-Films,  est 
liré  d’un  reportage  d’O.  P.  Gil- 
bert et  sera  adapté  à l’écran  par 
O.  P.  Gilbert  et  Pierre  Billon. 


LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE 


« ULTIMATUM 

Auteur  : Léo  Lania. 

Réal.  : Dr  Robert  Wiene. 
Dialog.  : Alexandre  Arnoux. 
Assistant  : Robert-Paul  Da- 
gan. 

Chef  opérateur  : Ted  Pahle. 
Sec.  opérateur  : Mercanton. 
Décors  : E.  Duquesne. 

Régje  : Jim  van  Hoecke. 
Script-girl  : Mme  Rozier. 
Montage  : Dr  Tonka  Taldy. 
Son  : Optiphone. 

Ingénieur  : Roannet. 
Interprètes  : Dita  Parla, 
Eric  von  Stroheim,  Abel 
Jacquin,  Bernard  Lancret, 
Georges  Rollin,  Marcel  An- 
dré, Aimas.  Deux  rôles  res- 
tent à attribuer. 

Dr  de  prod.  : Ch.  G.  Horseg. 
Prod.  : Production  Ultima- 
tum. 

Edition  : Forrester-Parant. 
Studios  : François-P  . 
Epoque  : Deux  jours  avant 
la  déclaration  de  (pierre  de 
1914. 

Cadre  : Belgrade  et  Semlin , 
Serbie  et  Hongrie. 

Ce  film  est  le  récit  des 
deux  jours  qui  précédèrent  la 
déclaration  de  guerre  de 
1914,  et  des  répercussions 
que  ces  journées  troublées 
eurent  sur  des  officiers  ser- 
bes et  autrichiens  liés  par 
l’amitié  ou  par  leur  amour 
pour  une  Autrichienne.  Les 
héros  appartenant  aux  Servi- 
ces secrets  de  leurs  pays  res- 
pectifs. 


« J’ETAIS 

UNE  AVENTURIERE  » 

Auteurs  : Juttke  et  Jacobi. 
Dialogues  : Michel  Duran. 
Réal.  : Raymond  Bernard. 
Chef-opérateur  : Michel 

Kelber. 

Second  opérât.  : Agostini. 
Décors  : Perrier  et  Barsacq. 
Assistant  : Grunberg. 

Régie  : Mme  Auber. 
Script-cdr!  : Mme  Longue. 
Son  : Western. 

Ingénieur  : Sivel. 
Interprètes  : Edwige  Feuil- 
lère,  Jean  Murat,  Jean  Max. 
Jean  Lissier. 

Extérieurs  : Cannes. 
Intérieurs  : Studio  de  Bil- 
lancourt. 

Production  : Ciné  Alliance. 
Dr  de  prod.  : O.  Danciger. 
Distribution  : Films  Osso. 
Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Les  palaces  et  les 
ailles  de  luxe. 

Une  aventurière  et  sa  vie 
élégante,  fastueuse,  menacée. 
Son  entourage  bizarre.  Film 
à l’atmosphère  fantaisiste  et 
gaie. 


« VIDOCQ  . 

Auteurs  : Jacques  Daroy  et 
Gilles  Dartevelle. 

Metteur  en  scène  : .Roupies 
Daroy. 

Assistant  s Raymond  Robert. 
Script-Giii  : Michèle  Rozen- 
berg. 

Chef  opérateur  : Toporkoff. 
Opérateurs  : Chacun,  Monta- 
zel,  Martin. 

Photographe  : Bousquet. 
Ingénieur  du  son  : Picot. 
Système  sonore  : S.  /.  S. 
Costumes  : Grcuiier. 
Maquiiïeur  : Alberti. 
Décorateur  : Georges  Bisson. 
Régisseur  : Louis  Marie. 
Musique  : Van  Horebecke. 
Lyrics  : Michel  Herbert. 
Interprètes  : Marie  Bell,  An- 
dré Brulé,  René  Ferlé,  Jean 
Worms,  Maurice  Engrenée, 
Henry  Base,  Jean  Bru 
c hardi,  Bruno  Clair,  Mina 
Rossi,  Sinoël,  Eliane  Pas- 
cal, Rognoni,  Laurence  Al- 
kins,  Colette  Desbruyères, 
Paillais,  Génia  Vaury,  Pier- 
re Clarel,  Teddy  Michaud, 
Max  Dalban,  Roger  Maxi- 
me, Daniel  Clerys. 
Production  : Film  Vidocq. 
Dir.  de  prod.  : Pierre  Chi- 
clierio. 

Dir.  artistique  : Bernard  de 
Peyran. 

Administrateur  : Guillaume. 
Studio  : Gaumont,  La  Vil 
lelte. 

Edition  : Les  Films  Agiman. 
Epoque  : 1815-1820. 

Cadre  s Paris,  Arras,  Brest, 
Com piègne,  Toulon. 

Le  sujet  entièrement  origi- 
nal est  inspiré  des  Mémoires 
de  Vidocq  et  relate  quelques- 
uns  des  épisodes  dramatiques 
de  la  vie  de  l’ancien  bagnard 
qui  devint  chef  de  la  Sûreté. 


Films  au  Montage 

LE  TRAIN  POUR  VEN8SE 

Réa!.  : Berthomieu. 

Int.  : Huguette  Duflos,  Vic- 
tor Boucher,  Max  Dearly, 
Louis  Verneuil. 

Pr.  : B.  U.  P.  Tnscherer. 

Ed.  : Paramount . 


par  Lucie  Derain. 
<•  PRINCE  DE  S¥?®N  CŒUR  » 

Aut.-réaS.  : Daniel  Norman. 
Coîlab.  technique  : R.  Fran- 

cis-Didelot. 

Adaptât,  et  dial.  : B.  Fran- 
cis-Dickelol. 

Chef  opérateur  : Bujard. 
Second  opérateur  : Tahar. 
Musique  : Vincent  Scotto. 
Son  ; Gérardot. 

Décora  : Bouxin. 
Administration  ; Bob  Faure. 
Montage  s Mireille  Bessette. 
Script-giri  : Mlle  Suzanne 
Bon. 

Régie  : Muller. 

Interprètes  : Réda  Cuire. 
Claude  May,  Largue  y.  Co- 
lette Darfeuil,  Temerson, 
Thérèse  Dorny,  Gabaroche, 
Janine  Royer , J.  Touloul, 
Bever,  Simone  Cerdan,  Ro- 
land Toutain,  Marcèl  Val- 
lée. 

Pr.  : Foi  no r Film. 

Dr  de  prod.  : René  Forval. 
Epoque  : Moderne. 

Cadre  : La  Slupoldavie, 
royaume  Imaginaire  et  Pa- 
ris. 

Un  jeune  prince  vient  à 
Paris  essayer  d’oublier  son 
ennuyeux  pays.  Des  intrigués 
l’entoureront  et  il  trouvera, 
dans  ces  aventures,  un  amour 
sincère,  grâce  à l’amitié  de 
rapins  et  de  journalistes.  Co- 
médie fantaisiste  et  gaie. 
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Au  Castellet  Marcel  Pagnol  tourne 

La  Femme  du  Boulanger 

et  raconte  l’histoire  d’un  village 


Hier,  sur  l’éperon  de  Saint- 
Esprit  qui  a gardé  sa  crête 
de  ruines  improvisées  pour 
la  réalisation  de  Regain , aujour- 
d’hui au  Castellet,  Marcel  Pagnol 
occupe,  l’un  après  l’autre,  les 
sommets  de  la  Provence. 

Il  a trouvé  dans  Jean  le  Bien, 
de  Giono,  le  sujet  d’une  comédie 
humaine,  aussi  près  du  rire  que 
des  larmes  : La  Femme  du  Bou- 
langer s’eu  alla  avec  le  berger 
des  Couches...  « Le  quatrième 
jour  il  n’y  eut  plus  l’odeur  du 
pain  chaud  dans  le  village...  », 
«Sans  cette  odeur  de  pain  chaud 
et  sous  le  grand  soleil,  le  village 
avait  l’air  tout  mort  ». 

Dans  ces  trois  courtes  phrases, 
il  y a tout  le  drame  raconté  par 
le  film  que  tourne  Pagnol.  Et  ce 
hlm  c’est,  justement,  l’histoire 
d’un  village. 

Vue  du  Castellet,  la  plaine  res- 
semble à une  carie  de  géogra- 
phie. En  regardant  le  trait  si- 
nueux des  chemins,  les  rangées 
d’oliviers,  les  vignes  entourant 
le  petit  cimetière  planté  de  cy- 
près, les  fermes  solidement  plan- 
tées, quelques  maisons  effrayées 
de  solitude  et  qui  se  sont  grou- 
pées, Marcel  Pagnol  pense  tout 
haut  : « C’est  la  crèche  ». 

Quelque  part,  un  enfant  est  né 
vers  lequel  se  hâtent  le  berger 
portant  dans  ses  bras  le  plus  pe- 
tit de  ses  agneaux,  le  plus  faible; 
le  boulanger  avec  une  fougasse, 
une  vieille  paysanne  tenant  un 
coq  dont  la  tête  pend,  et  tous  les 
nersonnages  de  la  Grande  Pasto- 
rale. 

* 

❖ ❖ 

Pagnol  a loué  la  maison  que 
fit  construire  autrefois  le  père 
de  Louis  Lumière.  Ce  dernier, 
retiré  à Bandol,  ne  connaît  pas 
l’étrange  demeure.  « Mais,  nous 
disait-il,  j’en  ai  beaucoup  enten- 
du parler  ».  On  l’appelle  tou- 
jours « la  maison  de  Lumière  ». 
Le  troisième  étage  est  au  niveau 
de  la  place  du  village  où  les  pre- 
mières prises  fie  vues  avaient 
rassemblé  toute  la  population. 
Le  nombre  des  curieux  augmen- 
tait d’heure  en  heure  et  nous 
apercevions,  de  la  terrasse  (pii 
domine  la  vallée,  des  points  sonr 
lires  : les  tronçons  d’une  chaîne 
en  formation  sur  la  pente  con- 
duisant au  Castellet. 

" * 

* * 

La  boutique  du  boulanger  est 
située  entre  l’église  et  le  Cercle 
Républicain.  La  fenêtre  qu’on 
voit  au-dessus  du  magasin  est 
celle  de  la  boulangère  à qui  trois 
bergers  donneront  une  sérénade 
du  compositeur  Vincent  Seotto. 

Pendant  l’enregistrement  fait 
à Paris  le  mois  dernier,  Marcel 
Pagnol  décrivait  la  scène  : 

Le  boulanger  est  couché  près 
de  sa  femme.  Il  l’appelle,  mais 
elle  feint  de  dormir  parce  que 
son  mari,  ni  beau,  ni  très  jeune, 
la  dégoûte  un  peu.  Dans  le  pro- 
fond de  la  nuit,  une  flûte  com- 
mence à chanter.  Alors,  la  fem- 
me se  lève  d’un  bond  et  court 
à la  fenêtre  où  le  boulanger  la 
rejoint.  Il  aperçoit  les  trois  jeu- 


nes gens  mais  il  ne  comprend 
pas  ce  qu’ils  chantent.  « Je  crois 
deviner  ; ils  sont  venus  me  re- 
mercier de  faire  d’aussi  bon 
liai n.  Cela  mérite  une  fougasse  ». 

...  « Les  bergers,  disait  Pagnol. 
auront  de  grandes  pèlerines...». 


Le  bas  de  chaque  porte  est  dé- 
couoé  pour  que,  par  cette  ouver- 
ture, les  chats  puissent  se  glis- 
ser. Ce  sont  les  « ga  ières  ». 
Même  l’église  a la  sienne.  Ce  dé- 
tail a peut-être  inspiré  l’admi- 
rable scène  où  le  boulanger  (trop 
heureux  d’avoir  retrouvé  sa  fem- 
me pour  la  traiter  comme  elle 


a mérité  de  l’être),  garde  ses  re- 
proches pour  la  chatte  de  la  mai- 
son, une  dévergondée  qui  aban- 
donna son  foyer  et  l’humble 
compagnon  sans  beauté;  celle-là 
saura  tout  ce  qu’il  pense  et  il  le 
lui  dira  en  présence  d’Aurélie. 


La  première  scène  tournée  par 
l’opérateur  Loger  Benoit  qu’as- 
siste Ledru,  mit  aux  prises  le 
curé  et  l’instituteur.  Robert  Vat- 
lier  porte  la  soutane  avec  dis- 
tinction (Pagnol  a remarqué 
qu’il  ressemble  à un  clocher)  et 
ses  mains  ont  une  éloquence 
dont  la  rapidité  donne  le  verti- 


ge; Bassac  est  l’instituteur.  Deux 
adversaires  irréductibles.  Ils  se 
réconcilieront  pour  le  bien  com- 
mun et  ramèneront  au  boulanger 
sa  femme  repentante  et  comblée. 

Quand  il  ne  tournait  pas,  Bas- 
sac  faisait  la  classe  aux  enfants. 
Il  appliquait  avec  succès  une 
méthode  personnelle  : « Qua- 
rante sous  pour  celui  qui  me  ré- 
citera sans  faute  Le  Lièvre  et  lu 
Tortue.  La  Cigale  et  la  Fourmi. 
c’est  vingt  sous  ! ».  Quand  Bla- 
vette  demanda  aux  écoiiers  s’ils 
ne  connaissaient  pas  une  chan- 
son provençale,  un  choeur  lui  ré- 
pondit : 

« Vcnes  qué  l’ouro  s’avanço, 

Es  teste  au  mas  d’Escanin. 

La  mazurka,  Gente  danso, 

La  faren  souto  lei  pin  ». 

Charpin,  Henri  Poupon,  Du- 
lac,  Blavette,  Maffre  (un  grand 
diable  tout  sec  cl  hirsute)  entou- 
rent avec  Alida  Bouffe,  Odette 
Roger,  Maximilienne,  avec  Mau- 
pi,  Castan,  Delmont  et  Charles 
Moulin,  le  couple  formé  par  Rai- 
mu  et  Ginette  Leclerc. 

Ginette  Leclerc  incarne,  des 
pieds  à la  tète,  avec  son  tempé- 
rament excessif,  la  rayonnante 
créature  qui,  si  le  Boulanger 
était  un  autre  que  Raimu,  donne- 
rait son  nom  au  prochain  film 
de  Marcel  Pagnol. 

* 

* * 

Quand  le  soir  tombait,  les  co- 
médiens regagnaient  Bandol. 
C’était  l’heure  bleue,  l’heure  de 
l’apéritif,  et  Poupon  improvisai! 
avec  la  verve  du  chansonnier 
cette  conclusion  pleine  de  sa- 
gesse : 

« Avoir  une  cabane  et  un  pin 
[parasol, 

Mettre  l’une  sous  l’autre,  y vivre 
[sans  faux-col, 
Se  griller  le  nombril  au  soleil  de 
[Bandol 

Et  comme  on  ne  peut  pas  — ce 
[serait  par  trop  fol  — 
Ne  vivre  que  de  chants  comme 
le  rossignol, 
Faire  de  temps  en  temps  un  film 

avec  Pagnol  ! » 

* 

* * 

Le  temps  se  gâta... 

Le  vent  soufflait  et  il  empor- 
tait les  paroles  des  acteurs;  un 
nuage  accourait  au  milieu  d’une 
scène  qu’il  assombrissait  tout  à 
cou]i.  Pagnol  se  félicita  de  sa 
prudence  : dans  les  nouveaux 
studios  de  Marseille,  les  décors 
attendaient.  Vers  la  fin  du  mois 
de  mai  seulement,  le  Castellet  re- 
trouvera cette  amination  qui  le 
transformait;  le  film  s’achèvera 
dans  une  atmosphère  joyeuse, 
celle  qui  règne  actuellement  sur 
l’immense  plateau  où  tous  les 
collaborateurs  de  Pagnol  unis 
sent  leurs  efforts  et  préparent  ce 
dénouement  ; 

« A midi,  le  boulanger  chargea 
son  four  en  plein  avec  des  fa- 
gots de  chêne  bien  sec.  Il  n’y 
avait  pas  de  vent;  l’air  était  pial 
comme  une  pierre;  la  fumée  noi- 
re retomba  sur  le  village  avec 
son  odeur  de  terre,  de  paix  et  dl3 
victoire  ». 

Franciu-Rohl. 


Les  premières  prises  de  vjes  de  La  Femme  du  Boulanger  au  Castellet 


Charpin  et  Vattier  au  premier  plan 
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POLYPHONIC 


Le  nouveau  système  sonore 


La  technique  sonore  des  installations 
cinématographiques  a bien  évolué  depuis 
quelques  années. 

Les  exigences  du  public  et  des  exploi 
tants  ont  fait  envisager  aux  construc- 
teurs des  conceptions  toutes  nouvelles, 
quant  à la  production  des  effets  et  am- 
biances prévus  à l’enregistrement  des 
films.  Or,  pour  reproduire  ces  derniers, 
il  fut  nécessaire  d’étudier  la  question 
dans  le  fond. 

Ces  études  ont  amené  lesdits  construc- 
teurs à créer  différents  amplis  et  H. P. 
dits  spécialisés. 

Jusqu’ici  l’expérience  a prouvé  que 
deux  gammes  suffisent  à rendre  l'illusion 
du  réel,  et  pour  répondre  à bien  des  cri- 
tiques, il  n’est  nullement  utile  d’employer 
ces  deux  gammes  dans  le  domaine  de 
l’ampli,  ce  dernier  n’ayant  à reproduire 
que  ce  qu’un  ampli  a déjà  produit.  Par 
contre,  le  rendement  électro-acoustique 
nécessite  plusieurs  H.P.  pour  un  rende- 
ment supérieur. 

La  société  CINELUME  présente  un  en- 
semble répondant  aux  conditions  ci-des- 


l'exponentiel  n'en  conserve  pas  moins  des 
cotes  respectables  (fig.  3). 

Cet  ensemble  parfait  dénommé  : PO- 
LYFHGNIC,  assure  une  reproduction  im- 
peccable et  une  ambiance  de  salle  incon- 
nues chez  la  plupart  des  exploitants.  Ce- 
ci tient  aux  soins  qui  ont  été  apportés 
dans  sa  fabrication  et  sa  mise  au  point. 


Fig.  2.  — H.  P.  Haute  Fréquence. 

Dimension  12  cellules  : 0,90  x 0,60  x 0,92. 

Dimension  6 cellules  : 0,60  x 0,40  x 0,90. 

Dimension  9 cellules  : 0,75  x 0,50  x 0,90. 


1  position  pour  les  films  à enregistre- 
ment Haute-Fidélité  ; 

1 position  permettant  de  passer  les 
nouveaux  enregistrements  américains, 
dits  Mirrophonic. 

En  sortie  un  filtre  passe-bande,  permet 
de  canaliser  les  sons  aigus  et  les  sons 
graves  en  deux  directions  avec  un  régla- 
ge de  niveau  pour  la  correction  éventuel- 
le des  enregistrements  défectueux,  ou 
salles  difficiles,  ou  encore  de  produire 
des  effets  sonores. 

HAUTE-FREQUENCE. 

3".  — Un  ensemble  électro-acoustique 
pour  fréquences  aiguës  (fig.  2)  composé 
d'une  trombe  multicellulaire  munie  d une 
ou  deux  unités  dynamiques  d’un  type 
spécial  à forte  excitation  capable  de  re- 
produire les  fréquences  de  l’ordre  de 
8.000. 

Chacune  des  cellules  dirige  le  son  avec 
angle  de  15”,  ce  qui  permet  de  distribuer 
le  son  dans  une  salle,  quelle  que  soit  sa 
forme. 

Exemple  : trois  cellules  en  alignement 
distribuent  le  son  sur  deux  angles,  dans 
la  hauteur  : 15°  ; dans  la  largeur  : 45°  ; 
on  comprend  facilement  qu’une  salle  de- 
vient facile  à se  sonoriser. 


1°.  — Un  ampli  du  type  T.  120  (fig.  1), 
d’une  puissance  de  150  W dissipé 
triple  push-pull  ; 

5 étages  d'amplification  dits  Haute-Fi 
délité  ; 

1 étage  penthode  triode  ; 

2 étages  penthode  triode  ; 

3 étages  push-pull-triode  sortie  10  W 
modulés  ; 

3 étages  push-pull-triode  sortie  30  W ; 

3 étages  push-pull-triode  sortie  50  W. 

Cet  ampli  comporte  un  panneau  pour 
le  filtrage  en  hauteur,  des  fréquences,  à 
trois  positions. 

1 position  pour  les  films  à enregistre- 
ment standard  ou  bandes  en  mauvais 
état  (bruits  de  fonds,  souffles  etc.); 


Dimensions  d’un  ensemble 
2 m.  94  X 4 m.  23. 


Il  est  l’œuvre  de  nombreux  ingénieurs  et 
techniciens  composant  la  direction  des 
Etablissements  CINEMECCANICA  ET 
ALLOCHIO  BACCHINI  de  Milan  et  fait 
honneur  aux  3.000  ouvriers  qu’emploient 
ces  deux  maisons. 


RASSE-FREQUENCE. 

2°.  — Un  exponentiel  pour  basse-fré- 
quence. 
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1 APPAREILS  DE 
PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


Fig.  3.  — Baffles  pour  H.  P.  basse  fré- 
quence. Dimension  2 m.  94  X I m.  43. 


Cet  exponentiel  est  fait  de  telle  forme 
que  son  encombrement  se  trouve  réduit; 
autrement  il  serait  nécessaire  de  réser- 
ver ou  posséder  une  p’ace  énorme  der- 
rière l’écran.  Cette  réduction  est  com- 
patible avec  un  rendement  très  poussé 
50  % environ,  il  se  complète  de  deux  ou 
quatre  H.P.  dynamiques  de  conception 
spéciale  adaptés  pour  une  reproduction 
uniforme  des  notes  basses. 

Malgré  les  réductions  citées  plus  haut 


Agents  Exclusifs  Pour  La  France 


Amplificateur  T 120 
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CESSIONS  DE  SALLES 

1 Vendeur  : S.  R.  L.  CINESTUDIOS. 

. vl'i] ucreu r : SoClEiE  ANONïlviE  d- 
N ErluUA. 

ronds  de  commerce  de  cinématogra- 
phie, dénommé  CINEMA  MONiCAeM, 
exploite  à Paris,  134,  rue  Ordener, 
y compris  le  droit  au  liait  des  lieux 
occupes  el  le  droit  au  lienélice  d une 
promesse  de  vente. 

Oppositions  : M.  Garnier,  15,  bou- 
levard de  Reuilly,  Paris. 

0 Vendeurs  : epoux  Edmond-Maurice 
CONRAD  et  Aline  BERNARD. 

Acquéreurs  : époux  Jean-Baptiste 
GRANGE  et  Joséphine  JO  Cil' RE. 

Ponds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  MAJESTiC  CINEMA 
THEATRE,  exploité  à pirminy  (Loire), 
1,  place  Voltaire. 

Oppositions  : étude  de  Me  Vial,  no- 
taire à Pirminy. 

1 Vendeurs  : DELFOSSE,  NASSE  et 
Vve  CLAIES. 

Acquéreurs  : BERLAIMONT-MA- 
ZEAS. 

Ponds  de  commerce  de  cinéma  PRIN 
TAN1A  PALACE,  exploité  à Sous-le- 
Rois-Mautieuge  (Nord),  I !)  2 et  1!)4,  rue 
d’Hautmont. 

Oppositions  : à Landrecies  (Nord1, 
étude  de  M1'  Namur,  notaire. 

J|  Vendeur  :Mnie  GALA11D,  veuve 
CATON. 

Acquéreur  : M.  ROUTIER. 

Ponds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe,  connu  sons  l’enseigne  VARIETES 
CINEMA,  exploité  à Lyon  (Rhône),  30, 
avenue  Berthelot. 

Oppositions  : M.  Monget,  fils,  dé- 
tenseur  conseil,  58,  rue  de  1a  Républi- 
que, Lyon. 

Vendeurs  : époux  VIOT-GRAVE- 
RAND. 

Acquéreurs  : époux  TERRIEN -COT- 
TARD. 

Ponds  de  commerce  de  calé,  hôtel, 
restaurant,  avec  Salle  de  Fêtes  et  vente 
d’essences  et  d’huiles,  ayant  pour  en- 
seigne HOTEL  DU  COMMERCE,  exploi- 
té à Saint-Nicolas-d’Aliennont  (Seine- 
Inférieure). 

Oppositions  : au  siège  du  fonds 
vendu,  et  en  l’étude  de  M®  A.  Hachette, 
2,  place  de  la  Pucelle,  Rouen. 

î Vendeur  AVONDET. 

Acquéreurs  : PAOLI  et  CHASTE- 
LAS. 

Fonds  de  commerce  de  MUSICA- 
CINEMA,  exploité  à Istres  (Bouches- 
du-Rhône). 

Oppositions  : M°  Gautier,  notaire  a 
Istres. 

Vendeur  : VINCK  (Thérèse),  épou- 
se de  REY  (Ami). 

Acquéreur  : CHENTLI  SALAH  BEN 
MOHAMMED. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Ain  Beida,  salle  des  Fêtes, 
Khenchela  (salle  Stora)  ; Canrobert  • 
(salle  des  Fêtes);  Sedrata  (salle  des 
Fêtes)  et  Oued-Zenatl  (salle  Victor- 
Girard)  (département  de  Constantine). 

Oppositions  : étude  de  M‘‘  Deboher, 
notaire  à Ain-Beida. 

| Vendeur  : BASQU1N  (Fernande 

Acquéreurs  : époux  BOUDKWYN- 
OPSOMMER. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Rousies  (Nord). 

Oppositions  : chez  Boudewyn,  a 
Rousies. 


A PROPOS  DE 
« A NOUS  LA  JEUNESSE  » 

Nous  apprenons  que  c’est 
l’Entreprise  Franco-Suisse,  30, 
avenue  Hoche,  dont  on  connaît 
les  attaches  avec  M.  Burnstein, 
kleal  Film  de  Genève,  qui  vient 
de  s’assurer  la  vente  à l’étran- 
ger de  A nous  la  Jeunesse,  le 
nouveau  film  des  Productions 
Hermès  que  réalisera  Eugène 
Deslaw  et  dont  Maurice  Mair- 
gance  sera  le  directeur  de  pro- 
duction. 


■ M.  Victor  Arménise,  le  sym- 
pathique chef-opérateur,  dont 
tes  films  tes  plus  récents  sont  : 
Accusée  levez-vous,  Après  l’A- 
mour, Kœnigsmark,  Balthazar, 
et  qui  va  commencer,  très  pro- 
chainement La  Chaleur  du  Sein, 
vient  d’obtenir  la  naturalisation 
française. 


PAULEY  EST  MORT 


Pauley,  acteur  au  talent 
souple  et  varié,  homme  affable 
au  sourire  enfantin,  est  mort 
vendredi  13  d’une  crise  car- 
diaque. Sa  carrière  fut  riche, 
passant  de  la  tragédie  à la 
comédie,  du  cinéma  à l’opé- 
rette et  à la  revue;  il  incarna 
avec  esprit  le  conseiller  mu- 
nicipal de  « Topaze  ».  Pauley, 
silhouette  légendaire  de  la 
scène  et  de  l’écran  français, 
^’est  plus. 

♦ 

ANDRE  HUGON  TOURNERA 
UNE  VERSION  ANGLAISE 
DE  « LA  RUE  SANS  JOIE  » 

Nous  apprenons  de  Prague 
que  La  line  sans  Joie,  le  beau 
film  des  productions  André  IIu- 
gon,  passe  depuis  15  jours  avec 
un  gros  succès  simultanément 
dans  les  deux  plus  belles  salles 


de  la  ville,  le  Lucerna  et  le  Pa- 
sage. 

La  Rue  sans  Joie  a déjà  été 
vendue  dans  un  nombre  considé- 
rable de  pays  étrangers  parmi 
lesnuels  nous  citerons  : Allema- 
gne, Autriche,  Belgique,  Suisse 
Roumanie  , Grèce  , Turquie  , 
Tchécoslovaquie,  Yougoslavie, 
Bulgarie,  Hollande,  Canada,  Pa- 
lestine, Hongrie. 

Des  pourparlers  très  avancés 
sont  engagés  pour  les  Etats-Unis 
el  il  esi  à peu  près  certain  que 
La  Rue  sans  Joie,  en  version  ori- 
ginale française,  passera  à New- 
York  en  novembre  prochain. 

Au  surplus,  au  mois  de  sep- 
tembre, André  Hugon  commen- 
cera à Londres  la  réalisation  de 
la  version  anglaise  de  La  Rue 
sans  Joie.  Les  deux  versions 
française  et  anglaise  passeront 
en  même  temps  à Londres.  C’est 
la  première  fois  qu’une  tentative 
aussi  intéressante  est  réalisée  en 
Angleterre. 


Char  réalisé  par  le  lauréat  du  concours  organisé  par  les  Beaux-Arts  de  Lille 
en  l’honneur  des  Flibustiers. 


LES  NOUVEAUX  AMPLIFICATEURS 

POU  K TOUS 

25  watts  modulés,  tonalité  variable 
P. U.  Cellule  Micro 
/ ampes  rr.éialliq  es 
2/6L6  2/76  2 '6C6  2/ 80s  1/6J7 

I an  de  garantie . . . 4.850  fr. 

Les  référeners  de  la  semaine  dernière 

M.  Brelimann.  Central  Cinéma  Cernay  i Haut-Rhin» 

MM.  Michel,  Casino  Palace  Liévin  i Pas-de-Calais ) 

M.  Sala  Cinéma  M'ne  No.  3 à Lens 

Demandez  démonstration  : 

Ets.  WATT-SON,  Asnières/Seine 

1 1 bis,  rue  Rouget-de-l’lsle 
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PETITES  ANNONCES 


emandes  et  olTres  d’emploi  : 3 fr. 
igné.  — Autres  annonces  : 9 francs 
igné.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
i gratuites  par  an. 

nnonces  domiciliées  au  journal  : 
\ de  supplément  pour  la  France, 
pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
pes  sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
istration  de  la  Revue  décline  toute 
'onsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D'EMPLOI 


mportante  maison  de  dis- 
>ution  cherche  vérificatrice, 
’ase  G.  V.  O.,  à la  Revue. 


eunes  journalistes,  dames 
hessieurs,  désirant  collaborer 
i rédaction  d’un  nouveau  ma- 
ine  cinématographique  don! 
parution  est  prochaine,  sonl 
es  d’adresser  leurs  demandes 
c réf.  à Potron,  55,  rue  de 
deaudun,  Paris. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Très  bonne  secrétaire  fran- 
çais, anglais,  connaissances  alle- 
mand, espagnol,  5 ans  secrétaire 
producteur,  sér.  réf.  cherche 
place. 

Case  M.  C.  P.,  à la  Revue. 

Monsieur  80  ans,  électricien, 
permis  conduire,  cherche  place 
entretien,  livraison,  magasinier 
ou  autres,  même  demi-journée. 
Réf.  sér.  honorab.  parf.  Urgent. 

Case  R.  A.  J.,  à la  Revue. 

Jeune  fille  secrétaire  sténo- 
dactylo, ayant  réf.  dans  maison 
production,  cherche  emploi,  li- 
bre de  suite. 

Case  M.  H.  U.,  à la  Revue. 

Photographe  prise  de  vues, 
libre  le  26  mai. 

Ecrire  : Case  R.  M.  O.,  à la 
Revue. 

Contrôleur,  réf.  dans  le  mé- 
tier, cherche  emploi  Paris  ou 
proche  banlieue. 

Ecrire  à M.  Papinet,  8,  rue 
Pestalozzi,  Paris-56. 


ACHATS  CINEMAS 


Provincial  désire  acheter 

cinéma  Paris,  banlieue  ou  Breta- 
gne.  Paiement  comptant.  Inter- 
médiaires s’abstenir.  Faire  offre: 

R.  Jacques,  à Eymoutiers 
(Haute-Vienne). 


Disposant  350.000  francs, 

grande  expérience,  garanties  si 
besoin,  je  cherche  bon  cinéma 
à Paris  ou  en  banlieue  agréable, 
même  un  peu  éloignée.  Urgent. 
Case  F.  P.  C.,  à la  Revue. 


VENTE  DE  CINEMA 


Loiret.  Bords  de  la  Loire.  Ci- 
néma avec  Café  sur  la  route  na- 
tionale. A céder  cause  santé. 
Urgent. 

S’adresser,  M.  Mallier,  not. 
Meung-sur-Loire  (Loiret). 


ACHAT  MATERIEL 


Je  cherche  d'occasion  état 
neuf  appareil  portatif  Le  Blay 
30  M.  avec  loupe  de  mise  au 
point. 

Case  P.  L.  R.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 


In  demande  opérateur  élec- 
:ien  expérimenté,  très  sér., 
pour  empl.  Vendredi,  Sa- 
li, Dimanche,  assuré.  Ciné- 
on,  Arpajon.  Direct.  Lamory, 
boulevard  Aristide-Briand, 
iajon  (Seine-et-Oise).  Tél.  62. 


Chef  de  poste,  excellentes 
réf.,  cherche  emploi  sérieux  tou- 
tes régions. 

Case  S.  I.  N.,  à la  Revue. 

Opérateur  projection,  libéré 
service  militaire,  cherche  place 
Paris,  banlieue,  libre  de  suite. 

Case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 


Occasion  rare  : 65  strapon- 
tins sans  dossier,  bon  état;  un 
meuble  acajou  Philips  tourne- 
disques  neuf,  moteur  110-220, 
ampli  18  watts,  1 HP  dans  meu- 
ble, 3 autres  séparées  dans  bâtie; 
2 résistances  court-circuitées  25 
amp.  chaque.  Le  tout,  2.500  fr., 
à enlever  av.  8 jours. 

S’adres.  Briqué,  Mirecourt. 


DIVERS 


Inter  Consortium,  20,  Cité 
Trévise,  Paris-9',  est  toujours 
amateur  de  films  en  tous  gen- 
res, nouveaux  et  anciens  pour 
la  Suisse. 


-es  Présentations  à Paris 

Information»  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


1)1  23  MAI 
Marignan,  11)  h., 
La  Présidente. 


D.  U.  C. 


VENDREDI  3 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Adrienne  Lecouvreur. 


DI  24  MAI 

Olympia,  10  h.,  Gray  Film. 
liarnabé. 


DI  30  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

P aramatta.  Il  ai/ ne  de  Femmes. 

iDI  31  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

’ S.  O.  X.  Sahara. 

Olympia,  10  h.,  Osso. 

Quai  des  Unîmes. 

lCREDI  1er  JUIN 
Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Sherlock  Holmes. 

DI  2 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

La  Habanera. 


MERCREDI  8 JUIN 

Colisée,  10  h.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Fiims. 
Clodoche  (Presse). 

JEUDI  9 JUIN 

Colisée,  10  h.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 

Un  Meurtre  a été  commis  (Direc- 
teurs de  salles). 

VENDREDI  10  JUIN 

Colisée,  10  li.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 
Clodoche  (Directeurs  de  salles). 


DE  GROSSES  RECETTES 
POUR  « ORAGE  » 

Orage,  le  dernier  film  de  Char- 
les Boyer,  vient  de  passer  en  sor- 
tie générale  à Paris  et  en  han- 
iieue. 

Malgré  le  beau  temps  qui  per- 
sistait, le  public  a fait  un  accueil 
exceptionnel  à cette  grande  pro- 
duction et  les  recettes  obtenues 
dans  les  différentes  salles  sonl 
parmi  les  plus  fortes  enregis- 
trées à ce  jour. 


ançoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 


8,  Rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS-8 

T4léphon%:  Carnot  71-41 

■ 


d'après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDË  AM  RHËIN 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  (ili  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  H.  E.  G.  Y. 

— Production  P.  s.  R. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hari.k. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 




OHÈMATo 


IAXHÂRUN 

= let^R-DECHATtlLOM  -MONTROUGE  (S)  TEL  ALE  44  00 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

U9,  rue  des  Petits-Champs  (!*') 


MICHAUXxGUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  Fl  IMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÎRUD.  72  81  PA  R l S ( iOi>) 

tilIGN  EV 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thünonnier 

PARIS  (IX«) 


Pour  votre  PUBLICITÉ  | 
et  te  LANCEMENT  § 

cl e xrc-s  films  = 

\<Æ>  I 

/OW  = 

wT’Lv'  -Q  = 


lUIltlMIIflïirF. 


SFfcHA  FILMS  fTSK-MUtl.? 

D!TA  PAR  LO  JOHN  LOOER  ABEL  JACQUIH 


a FILM  EST  RÉAUSE  MUS  l£  HAUT  PATRONAGE  DE  IA  IfCIOH  DES  MILLE  ET  DE  LA  P.H1AV. 

. ypÊOA  1=1  LM  y.  d ‘fue  «cmrro  a*  V'Ony  pabis  * 


Affiche  I 20  X 160  dessinée  par  Desmé 
Imprimée  par 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

pour  Sféra  Films.  8,  Rue  Alfred-de-Vigny 


POUR  VOS 


AFFICHES 

consultez 


l/IMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


7Ac  NtWSPAPIB  rM 

^düj^^iihne 

Ê WÆ\  FILM  WENTgwj  JÊ  / 

M OVIN  O PICTUAt  NEWS  ^ 

of  filhDOM  ™ ™4lL  TWt  TIMt 

r » c H 1 R 1 r u m o o e tt  filminoostrib 

..bMtûj  M&e® 

1 (i  .->  O,  Broadway 

Kauch.strusse  4 

BCRLIYI  W 35 

Téléphone  : B.  5 Barbarossa  6849 

89,  91,  Wardour  Street 

NEW  YORK  City 

L O SI  D O IV  Wt 

R I V 1 S T A MENSIÙ  ’ 

téléphone  Circle  7.4 7.3t>.  37.  38.  3v 

Câble  : L I C H T B I L D B U H N E BERLIN 

Téléphone  Gerrerd  5741-2.3 

R O M A 

Câble  FILM  DA  Y NEW  YORK 

Chèques  Postaux  BERLIN  52.421 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

a 

■ 

a 

Via  tmanuele  filiberia,  191 

Abonnement*  15  S par  an. 

Abonnement}  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

SB 

TeleL  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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« FRANÇAISE 


ADIATOR  Fl LnS 


VIANE  ROMANCE 
PIERRE  RENOIR 
LOUIS  JOUVET 
DÂUO 
JANY  HOLT 


IUtsO.  OC^yJL. 

PIERRE  CHENAL 


E P I N A Y-  S U R - S E I NE 


vous  trouverez: 
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/ 
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40,  R.  Françoisl"1' 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


REVUE  HEB’nOMAPAIKE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bandeetUN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr. 

Lehmenson 


SOCIETE  ANONYME 

122.  Champs-Élysées.  122 


Téléphone  : 

BAL.  38-10 
38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


On  tourne  : 


LA  MAI  SON 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  V1GNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

EDITORIAL  : La  Coopération  nationale  pour 

le  Cinéma  scolaire  P.  A.  Harlé. 

Priorité  de  six  mois  M.  Colin-Ileval. 

La  Palestine  fait  bon  accueil  aux  Films  fran- 
çais  Isaac  R.  Molhon. 

Les  Directeurs  américains  manquent  de  films 

nouveaux  Pierre  Autré. 

Le  programme  de  Paris-Film-Location. 

Après  six  mois  passés  èi  Hollywood,  Danielle 
Darrieux  est  arrivée  à Paris. 

M.  Tusclterer  nous  parle  de  Carrefour,  Train 

pour  Venise  et  Fachoda  Lucie  Derain. 

Maurice  Lehmann  nous  dit  comment  avant 
d'entreprendre  la  réalisation  du  Ruisseau, 
il  a découvert  de  jeunes  artistes  inconnus..  G.  Turquan. 

R.  .4.  C.  a quatre  ans. 

Les  techniciens  français  protestent  contre 
l'invasion  étrangère. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

La  taxe  municipale  ne  doit  pas  être  aug- 
mentée. 

Dans  un  intérêt  commun  directeurs  et  distri- 
buteurs doivent  conclure  des  accord  équita- 
bles. A Calais,  la  situation  est  identique  a 
celle  de  Saint-Etienne.  Lettre  de  M.  Mon- 
charmont. 

Par  une  collaboration  entre  loueurs  et  direc- 
teurs, il  faut  constituer  par  région  un  sta- 
tut de  la  location  et  de  l’exploitation ...  . A.  Guichot. 

Les  prix  des  places  à Lyon  S.  Meunier. 

t.e  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Les  Projets  de  Walt  Disney. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Aux  studios  de  Nice.  Gargousse  avec  Raeh  . . Ed.  Epardaud. 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

Les  progrès  de  la  photographie  A.  P.  Richard. 

Critique  de  films  : Quai  des  Brumes  Pierre  Autré. 

La  Technique  du  doublage  des  films  A.  Houboldt. 

LE  PETIT  FORMAT 

L'essor  du  cinéma  agricole  en  France.  Plus  de 
3.000  communes  équipées. 

L'exploitation  du  petit  format  M.  Georges  Levêque. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DDN 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LONOON-FILHI 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILIYI 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


M./Â.HAKI'M.  p ré*  en  te  tv  V 


EN  EXCLUSIVITÉ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


XXXXXXXXXXXXX2  LXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJ^XXXX 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


= FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Wliitcombe, 
= PARIS-16® 

= Tel.  : JASMIN  18-96 


= JAMES  CAGNEY  : 
^HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD... 

§et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

(NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
| Tel.  : Balzac  09-22 

|la  BELLE  CAPTIVE  et 
1CAPITAINE  « BAGARRE  » 

= EN  COULEURS 


(CINÉ -SÉLECTION 

= 22,  rue  d’Artois,  PARIS 
= Elysées  67-67 


= Agence  à Lille  : 

|Ê  7,  boulevard  Carnot. 

= Agence  à Marseille  : 
= 23,  rue  de  la  Rotonde 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraclné 


à> 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

37,  Avenue^  des  Champs-Elysées  56>  pue  de  Bassano  _ PARIS 

Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 


PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN  -PARIS 


Inter-Elysées  34. 


K K O 
RADIO 


?)! 

‘(c.  52,  CHAMPS-ELYSEES  $ 

& 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Télépli.  : Balzac  38-10  et  11 


PARIS.  BALZ.  54-55 


63, 


LES  FILMS 

CRISTAL 

Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  ! 936-  i 937 

Exclusivité  peur  lo  FRANCE 
la  BEIGIGUE  et  io  SUISSE 

L'0"ICI 

Cinématographique 

| NTf  «NATIONAL 

6,  Rono-PcinrdesCharrps-Eiysées 
P A R I S - 8 

Tel.  ELYSÉES  36-04 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
, 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PERIS 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


PRODUCTION  1938 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
6 bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ER  WETT-P  ARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-088 


mx 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


CHjoURJOtf'-î? 
ii,Ruerdârfr 


tJ'tiuÜOvT 
. À.  ÉPINAy-4-AMtt 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e)  = 
Téléphone  : Elysée  13-29  = 

Production  — Distribution  = 
Vente  à l’Etranger  = 


fti 

1 

)r 

aüt 

t 

PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


79. 

Champs-Elysées 

Adr.  Télégr. 
PARIFILM 

Téléphone  : 
Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS  = 
Tél.  : Elysées  29-12  g 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnol! 

13,  rue  Fortung,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  1 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  rt  PORTABLES 
Agents  exclusifs 


ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  O Parls-3* 
Beaubourg  J.’ï:  **.  r-ur  55-38 


- :u.  «•/ 

S ZJ 


GABY  MORLAY  ^ ?"üp?r:drorPG;s';  CARMINE  GALLONE 


“VERDI 


99 

L’ÉVÉNEMENT  DE  LA  SAISON  1938-1939 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  FILM 

PRÉSENTE 

ELVIRE  POPESCO 
JULES  BERRY 
ANDRÉ  LE  FAU  R 
MICHEL  SIMON 
et  MARGUERITE  MORÉNO 

DANS 


MON  DÉPUTÉ 


Réalisation  de  BERTHOMIEU 

d’après  une  idée  de  TRISTAN  BERNARD 

Adaptation  cinématographique  de  A.  TOLNAY 

Découpage  de  A.  TOLNAY  et  J.  DE  FERAUDY 


LA  PLUS  BRILLANTE  SATIRE  DU  PRINCE  DES 
HUMORISTES  SERA  RÉALISÉE  PAR  BERTHOMIEU 
A PARTIR  DU  SEPT  JUIN  PROCHAIN 


Production:  COMPAGNIE  MÉTROPOLITAINE  DE  FILMS 

15,  RUE  LORD-BYRON 

Téléphone:  ÉLYSÉES  88-10 
VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L’ÉTRANGER 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DU  FILM 

21,  Rue  de  Berri  Téléphone  : Elysées  00-47 


LE  PLUS  GRAND  SUCCÈS  COMIQUE 
DE  1938  

LES  ROIS  DE  LA  FLOTTE 

DE  RENÉ  PUJOL 

avec 


TICHAPEL  « 

ROUSSEAU 

LE  SENSATIONNEL  TANDEM  DU  RIRE 


OPTIMAX-FILMS- PARIS 


WARNER  BROS.  F IF 


LE  SOUS-MARIN  D-l 


avec  Pat  O’BRIEN  - Wayne  MORRIS  - George  BRENT 

LUE  DU  DIABLE 

avec  Ann  SHERIDAN  - John  LITEL  - Mary  MAGUIRE 

HOLLYWOOD  HOTEL 

avec  Dick  POWELL  - Rosemary  LANE  - Hugh  HERBERT 

FAUX  TÉMOIGNAGE 

avec  Dick  FORAN  -June  TRAVIS-John  LITEL 

et  deux  Jilms  formidables  en  couleurs  m 

LA  B AT  A I LL 

avec  George  BRENT  ET 


ROBIN  L 

avec  ERROL  FLYNN  et  i 


ST  NATIONAL 


présente 


Edward  G.  ROBINSON  dons 

UN  MEURTRE  SANS  IMPORTANCE 

Carole  LOMBARD  d Fernand  GRAVEY 
dons  LA  PEUR  DU  SCANDALE 

Bette  DAVIS  d<m,  L’INSOUMISE 

avec  Henry  FONDA  - George  BRENT 

LHÉRITIERE  VAGABONDE 

avec  Craig  REYNOLDS  et  Ann  SHERIDAN 
'turelles  (DERNIER  PROCÉDÉ  “TECHNICOLOR”) 

E DE  L’OR 

Olivia  de  HAVILLAND 

ES  BOIS 

Olivia  de  HAVILLAND 


RECORDS  BATTUS  !! 

LE  QUAI  DES  BRUMES 

au  MARIVAUX 

dépasse  de  20  o/o  les  recettes  réalisées  par 

LA  GRANDE  ILLUSION  - UN  CARNET  DE  BAL 


LE  PETIT  PARISIEN 

Oui,  en  vérité,  c’est  là  un  film  de  tout 
premier  ordre,  lourd  de  substance,  et 
qu’interprètent  avec  un  talent  admirable, 
une  sincérité  convaincante  : Jean  Gabin, 
Michel  Simon,  Delmont,  Aimos,  Pierre 
Brasseur,  Le  Vigan  et  surtout  Michèle 
Morgan  qui  est  sans  conteste  la  mieux 
douée  de  nos  jeunes  premières  dramati- 
ques. Tous  sans  exception,  et  sans  au- 
cune restriction,  méritent  les  éloges  les 
plus  enthousiastes. 

LE  POPULAIRE 

Le  scénario  et  le  dialogue  de  Jacques 
Prévert  apportent  une  perfection  dans 
une  aventure  très  humaine.  Le  décou- 
page et  la  mise  en  scène  de  Marcel  Carné 
sont  d’un  maître  de  l’écran,  c’est  la  droi- 
ture dans  l’art,  les  effets  sans  recherche 
qui  se  voient;  c’est  un  style...  L’interpré- 
tation contribue  à l’excellence  du  film. 

LE  MATIN 

On  a comparé  souvent  Jean  Gabin  à un 
Mac  Laglen  français.  Eh  bien!  je  trouve 
que  ce  remarquable  comédien  est  au-des- 
sus de  cette  comparaison  : il  a sa  propre 
personnalité  et  possède  le  rare  mérite  de 
ne  pas  se  précipiter  à corps  perdu  dans 
n’importe  quelle  galère. 

LE  PETIT  JOURNAL 

L’interprétation  est  naturellement  re- 
marquable avec  Michèle  Morgan,  Aimos, 
Le  Vigan,  Delmont,  et  surtout  Jean  Ga- 
bin, Pierre  Brasseur  et  Michel  Simon  qui 
ont  tous  trois  trouvé  ici  le  meilleur  rôle 
de  leur  carrière. 


EXCELSIOR 

...Si  nous  avions  souvent  des  films  fran- 
çais de  cette  qualité,  nous  n’aurions  pas 
lieu  de  nous  plaindre. 


PARIS-MIDI 

Cette  œuvre  admirable,  cette  œuvre 
inoubliable  est  joué  parfaitement  par 
Jean  Gabin,  doué  d’une  puissance  si  so- 
bre, par  Michèle  Morgan  qui  peut  inter- 
préter les  plus  grands  rôles,  par  ces  co- 
médiens éminents  que  sont  Pierre  Bras- 
seur et  Michel  Simon. 

L'INTRANSIGEANT 

Ce  sera  l’un  des  grands  films  français 
de  l’année...  Les  mots  sont  bien  frappés, 
les  images  profondes,  composées  avec  une 
rare  puissance  d’évocation  et  les  interprè- 
tes marquent  leurs  personnages  d’une  vé- 
rité inoubliable. 


CE  SOIR 

Malgré  l’excellence  de  la  production 
actuelle,  Le  Quai  des  Brumes  se  détache 
nettement  et  sort  du  cadre  de  la  produc- 
tion française  pour  prendre  place  parmi 
les  chefs-d’œuvre  de  l’écran.  Force,  déli- 
catesse, réalisme,  poésie,  humour,  tout 
cela  se  fond  harmonieusement  en  Marcel 
Carné.  Avec  Le  Quai  des  Brumes  il  a ga- 
gné la  partie. 

LE  JOURNAL 

Michel  Simon  a étonné  tout  le  monde 
avec  un  art  de  composition  qu'on  ne  lui 
soupçonnait  pas...  Le  succès  du  Quai  des 
Brumes  sera  certainement  considérable 
et  prolongé. 

LE  JOUR 

...Beaux  décors,  distribution  remarqua- 
ble de  tous  les  artistes,  scénario  linéaire 
mais  prenant,  voilà  un  très  bon  film,  et 
très  beau. 

LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE 

Marcel  Carné  s’affirme  cette  fois  comme 
un  grand  metteur  en  scène.  Son  film  est 
construit  sans  faiblesse,  il  n’y  a pas  une 
fissure  dans  l’atmosphère,  nul  relâche- 
ment d’intérêt,  l’angoisse  subsiste  tout  au 
long  de  ce  drame  dont  l’exécution  techni- 
que est  parfaite. 

L'EPOQUE 

Cela  ne  sent  ni  l’influence  des  aînés,  ni 
la  virtuosité,  ni  l’envie  d’étonner,  ni  la 
mauvaise  littérature  : c’est  du  cinéma, 
du  très  beau  cinéma. 


La  Presse  est  unanime  a déclarer  que 

LE  QUAI  DES  BRUMES 


est  le  plus  grand  film  de  l’année 


La  présentation  corporative  aura  lieu 
le  MARDI  31  MAI,  à l'OLYMPIA 
à IO  heures  précises 


UN  GRAND  FILM  HUMAIN,  D'ACTUALITE 


Premier  four  de  manivelle  : 4 JUILLET  1938 
Livraison  : fin  Septembre 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
ET  ALSACE-LORRAINE 

C U.  c. 

40,  RUE  VIGNON  - PARIS 


UNE  PRODUCTION 


C.  D.  L. 

C.  H.  FORNEY 


BELGIQUE 
LA  C.C.B. 
BRUXELLES 


40,  RUE  VIGNON 
PARIS  (9e) 

Téléph.  OPÉRA  37-15 
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La  Coopération  Nationale 
pour  le  Cinéma  Scolaire 


J’ai  demandé,  il  y a un  mois,  qu’au  dé- 
funt Comité  Français  de  Rome  un  Comité 
Français  de  France  soit  substitué.  Un  co- 
mité qui  ait  pour  tâche  de  développer  ra- 
pidement le  cinéma  scolaire  en  France; 
qui  s’occupe  de  cela,  entièrement  et  di- 
rectement; qui  soit  composé  par  consé- 
quent des  éducateurs,  d’une  part,  des  in- 
dustriels, de  l’autre. 

Notre  grand  ami  M.  Lebrun,  qui  di- 
rige avec  une  si  active  compétence  les 
services  du  Musée  Pédagogique,  n’est 
pas  resté  insensible  à ma  remarque. 

J’ai  aussitôt  reçu  de  lui  les  mots  sui- 
vants : 

5 mai  1 938. 

Mon  Cher  Directeur  et  Ami. 

Coopération ? Oui,  et  d'abord  coordi- 
nation. 

Ce  sera  fait  fin  mai. 

Un  Comité  est  constitué  : M.  le  Rec- 
teur Charléty  a accepté  la  présidence  ef- 
fective. Cet  homme  étonnant  veut  meubler 
le  « calme  » de  sa  retraite  universitaire 
et  c'est  avec  joie  qu'il  va  nous  apporter  le 
poids  de  sa  haute  autorité  et  l'appui  de  sa 
connaissance  si  profonde  des  affaires  na- 
tionales et  internationales. 

Et  merci,  mon  cher  directeur  et  ami, 
pour  vos  paroles  si  cordiales. 

Soyons  tous  heureux  de  la  nouvelle 
que  M.  Lebrun  nous  apporte.  La  coordi- 
nation des  officiels,  leur  contact  perma- 
nent, disons  le  mot  : leur  autorité  sur  les 
organismes  privés  de  diffusion  scolaire 
sont,  en  effet,  le  premier  élément  d’une 
organisation  rationnelle  du  cinéma  édu- 
cateur dans  notre  pays. 

La  présidence  de  M.  Charléty,  homme 
hautement  respecté  et  qui  voit  clair  et 
parle  net,  signifie  que  l’on  s’engage  dans 
la  voie  logique. 

On  sait  très  bien  que  je  n’ai  jamais 
douté  de  l’avenir,  quant  à l’emploi  du  ci- 


néma en  matière  d’éducation.  Ce  que  je 
voudrais,  c’est  que  cet  « avenir  »,  dont 
on  parle  depuis  longtemps,  vienne  vite. 

Quand,  il  y a sept  ans,  dans  Cinéma 
Education,  nous  étudiions  le  programme 
d’un  cinéma  scolaire,  notre  conclusion 
était  qu’il  fallait  réaliser  600  films  envi- 
ron et  équiper,  comme  première  tranche, 
10.000  classes. 

Ces  600  films  ne  sont  pas  faits.  Ces 
10.000  écoles  n’ont  pas  d’appareils.  Loin 
de  moi  la  pensée  d’en  faire  grief  à une  ad- 
ministration que  j’admire. 

Sans  voir  à ce  fait  de  raisons  autres 
qu’une  évidente  absence  de  crédits,  j’in- 
dique à nouveau  la  seule  solution  qui  me 
paraisse  logique  : l’appel  à l’industrie,  la 
participation  de  l’industrie,  la  coopération 
des  éducateurs  et  des  producteurs  pour 
mener  à bien  cette  tâche. 

Coordination?  Je  pense  bien  qu’elle  est 
indispensable  ! 

Que  veut  l’Etat?  Que  nous  commande 
l’Etat?  Il  faut  d’abord  qu’il  le  sache,  puis 
qu’il  le  dise,  par  la  voix  unique  du  nou- 
veau Comité. 

Et  qu’alors,  faisant  confiance  à une 
industrie  prête  à le  servir,  il  lui  soumette, 
année  par  année,  tranche  par  tranche  et 
jusqu’à  l’exécution  réglée  et  contrôlée  par 
lui,  ce  programme  unique. 

Six  cents  films.  Dix  mille  postes.  Tant 
pour  38,  tant  pour  39,  tant  pour  40.  Di- 
rigés par  tel  bureau  du  Ministère.  Payés 
par  tel  budget  direct,  avec  telles  probabi- 
lités de  rentrées  extra-universitaires. 

Bien  entendu,  j’écarte  absolument  l’hy- 
pothèse que  les  loisirs,  en  concurrence  des 
cinémas  patentés,  sont  devenus  une  inten- 
tion prépondérante  dans  l’esprit  des  édu- 
cateurs. 

Pour  F emploi,  non-commercial,  du  ci- 
néma scolaire,  du  cinéma  dans  la  classe, 
je  répète  : liaison  directe  des  services  of- 
ficiels et  des  groupements  industriels  (Con- 


Noire  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  24  juin.  Ce  sera  notre  52"  nu- 
méro trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  et  documents  avant  le  15  juin. 


Photo  prise  durant  les  extérieurs  de  Belle  Etoile 
dont  Jacques  de  Baroncelli  poursuit  la  réalisation, 
Jean-Pierre  Aumont  bavarde  avec  le  père  Fredé,  la 
gloire  du  cabaret  du  Lapin  Agile  où  Jacques  de 
Baroncelli  avait  établi  son  quartier  général. 


fédération) . Deux  conseillers  détachés. 
Un  programme. 

Le  cinéma  français  passe  par  une  phase 
heureuse.  Les  services  que  l’Industrie 
peut  rendre  au  pays,  c’est  maintenant 
qu’il  faut  les  lui  demander.  Tout  est  au 
point  et  le  monde  nous  attend,  nous  ob- 
serve. Nous  voulons  être  un  pays  renou- 
velé. Ne  traînons  pas  dans  nos  vieilles 
routines  de  congratulations  pontifiantes. 
Faisons  du  neuf,  et  allons  vite. 

P. -A.  Harlé. 
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UN  COMITÉ  DU  CINÉMA 
ÉDUCATIF  DE  FRANCE 


Une  première  réunion  des  membres  de 
l’ancien  Comité  de  Rome  a eu  lieu  le  24 
mai,  pour  envisager  l’ensemble  des  pro- 
blèmes posés,  renouvellement  de  la  liste 
des  membres,  titre  nouveau  à donner  à 
l’organisme,  rattachement  éventuel  à 
telle  organisation  déjà  existante.  Une 
nouvelle  réunion  aura  lieu  la  semaine  pro- 
chaine, il  semble  acquis  que  le  Comité 
sera  resserré;  son  rattachement  à la 
Commission  française  de  l’Institut  de 
Coopération  intellectuelle  paraît  avoir 
été  retenu. 

PRIORITÉ  DE  MOIS 


« Aucune  autre  salle  de  Paris  et  de  France 
ne  pourra  jiréscnter  ce  film  avant  six  mois  » 
ou  « ce  film  ne  jsassera  dans  aucune  autre 
salle  à Paris  avant  six  mois  »,  tels  sont  les 
textes  qui  ont  fait  leur  apparition  sur  les 
placards  de  publicité  parus  dans  les  quoti- 
diens pour  le  lancement  de  nouveaux  films 
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français  sortis  récemment  en  exclusivité  à 
Paris. 

Cela  signifie  clairement  que  les  films  en 
question  11e  pourront  être  projetés  nulle  part 
ailleurs  avant  novembre  prochain. 

La  question  est  de  savoir  si  ces  textes  sont 
uniquement  une  habile  publicité  ou  une 
mesure  d’ordre  général,  et  qui  sera  tenue. 

Actuellement,  il  serait  difficile  de  le  dire, 
car  à l’entrée  de  la  saison  d’été,  ce  délai  de 
six  mois  ne  change  pas  grand’chose  : quel 
serait  le  distributeur  assez  fou  pour  effec- 
tuer la  sortie  générale  d’un  grand  film  en 
juillet  ou  en  août? 

Si  la  même  mesure  était  appliquée  pour 
un  film  sortant  en  exclusivité  au  début  de  la 
saison,  au  mois  d’octobre  par  exemple,  la 
question  serait  très  différente!  Mais  nous 
n’en  sommes  pas  encore  là,  et  à cette  épo- 
que les  nécessités  de  la  trésorerie  auront 
probablement  repris  le  dessus! 

Si  une  exclusivité  veut  bloquer  six  mois 
un  film,  il  faudra  qu’elle  fasse  vivre  son  ' 
producteur  en  attendant.  Grosses  recettes  ou 
pas  d’exclusivité!  Voilà  le  fond  du  pro- 
blème. 

Il  s’agit  d’ailleurs  et  il  s’agira  toujours 
de  cas  d’espèce  qui  supporteront  difficile- 
ment une  réglementation  quélconque. 

M.  Colin-Reval. 
♦ 

LE  DUEL  BERNSTEIN-BOURDET 

interdit  dans  les  Actualités  ! 

Le  Ministère  de  l’Intérieur  a interdit  la 
publication,  dans  les  journaux  filmés  fran- 
çais, des  documents  du  duel  Bernstein- 
Bourdet  dont  toute  la  presse  avait  cepen- 
dant donné,  pendant  plusieurs  jours,  des 
informations  détaillées  et  des  photos  abon- 
dantes. L’interdiction  a été  donnée  « en 
vertu  d’un  arrêté  ministériel  du  26  mai 
1936  ». 

Voilà  un  exemple  typique  de  document 
curieux  et  inoffensif  que  l’on  enlève  aux 
journaux  filmés  français.  Naturellement,  la 
bande  passera  dans  les  journaux  étrangers 
concurrents. 


La  Palestine  fait  bon  accueil 
au  Film  français 


Jérusalem,  Mai  1938.  — Après  Pépé 

le  Moko  et  Yoshiwara,  présentés  dernière- 
ment sur  nos  écrans,  voici  Un  Carnet  de 
Bal,  qui  est  programmé  depuis  deux  semai- 
nes et  pendant  les  fêtes  d’Avril,  à Tel  Aviv, 
dans  la  meilleure  salle  de  cette  ville,  le 
Mograby,  où  il  obtient  un  succès  éclatant. 

Il  est  vrai  qu’à  la  suite  de  la  dépression 
économique  générale,  les  recettes  11’ont  pas 
atteint  le  maximum  qu’on  obtenait  durant  la 
période  de  prospérité,  mais  il  est  intéressant 
de  noter  qu’il  s’est  avéré,  ce  que  nous  ne 
cessons  jamais  de  répéter,  que  le  public 
juif,  de  toute  origine,  est  toujours  accessi- 
ble au  bon  film  européen,  au  film  français 
notamment. 

Des  raisons  d’ordre  psychologique  et  poli- 
tique, dont  les  producteurs  et  distributeurs 
français  pourront  tirer  parti,  ouvrent  no- 
tre marché  aux  productions  européennes  et 
américaines  de  choix. 

En  effet,  depuis  l’Anschluss,  et  la  recru- 
descence des  persécutions  allemandes  na- 
zistes  contre  l’élément  juif  en  Autriche  et  en 
Allemagne,  l’importation  des  films  dialogués 
en  allemand  est  absolument  condamnée  à 
disparaître. 


Le  garde-champêtre 
BEAUSOLEIL 

CITOYEN  DE  CLOCHEMERLE 
Production  FORRESTER-PARANT  (à  suivre ) 


Le  récent  voyage  en  Palestine  du  grand 
acteur  juif  américain  Paul  Muni,  a inten- 
sifié la  propagande  contre  cette  production 
d’où  sont  exclus  systématiquement  par  la 
théorie  raciste,  tous  les  éléments  juifs  : au- 
teurs, artistes,  metteurs  en  scène,  musiciens, 
etc.,  malgré  leur  talent. 

Pour  suppléer  à l’allemand  encore  répan- 
du parmi  la  population  nouvellement  immi- 
grée, pendant  ces  dernières  années,  des 
pays  centraux,  on  se  contente  de  l’ingénieux 
moyen  des  sous-titres  en  cette  langue,  de 
quelques  films  parlant  français  ou  anglais. 

Ainsi  que  le  public,  la  presse  a fait  une 
réception  enthousiaste  au  film  de  Duvivier  : 
Un  Carnet  de  Bal. 

La  censure  vient  enfin  d’accorder  son 
visa  au  film  La  Grande  Illusion,  susceptible 
d’obtenir  chez  nous  un  très  gros  succès. 

On  vient  de  poser  à Tel  Aviv  les  fonda- 
tions d’une  grande  et  nouvelle  salle,  sur  une 
des  principales  artères  de  la  ville.  A Haifa, 
cependant,  comme  conséquence  des  troubles 
qui  sévissent  dans  le  pays  depuis  deux  ans 
révolus,  une  petite  salle  a été  obligée  de  fer- 
mer. Isaac  R.  Mol  ho. 


«ALTITUDE  3.200 » 
sera  le  Titre  définitif  du  Film 
de  J.  Benoit-Lévy 

Le  film  Altitude  3.200  ( titre  définit f) 
tiré  de  la  pièce  de  Julien  Luchaire,  réa- 
lisé par  Jean  Benoit-Lévy,  se  trouve  au 
montage  après  (pie  les  extérieurs  et  les 
intérieurs  aient  été  terminés  dans  les  dé- 
lais prévus,  el  g ne  Paris-Export-Film  ait 
confié  la  distribution  en  France;  pour  la 
Grandie  Région  Parisienne  et  l'Alsace- 
Lorraine  aux  Distributeurs  Français  (M. 
Maurice  Lehman),  122,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris;  pour  la  région  de 
Marseille,  aux  Etablissements  Ciné-Ra- 
dius, 130,  boulevard  Longchamp,  Mar- 
seille; pour  la  région  de  Lyon,  à Soce- 
film  (M.  Delacroix),  35,  rue  Vaubécour, 
Lyon  et  pour  la  région  de  Bordeaux  à 
Midi-Cinéma-Location  ( M . Rachet),  30, 
Cours  de  l’Intendance,  Bordeaux.  Le  film 
sortira  au  début  de  la  saison  prochaine. 


■ Julien  Duvivier  tourne,  depuis  quinze 
jours,  aux  studios  Métro  Goldwyn  de 
Culver  City  à Hollywood,  La  Grande 
Valse,  avec  Fernand  Gravey  et  la  chan- 
teuse viennoise  Meliza  Korzus  comme 
vedettes.  Le  producteur  du  film  est  Ber- 
nard Hyman,  et  les  assistants  de  Duvi- 
vier sont  Maurice  Maurice  et  Red  Gol- 
den. 

■ La  compagnie  Pax  Film,  qui  distribua 
Mayerling  aux  Etats-Unis,  vient  d’acquérir 
les  droits  de  L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon. 

■ Les  Perles  de  la  Couronne  passent 
depuis  sept  semaines  au  Filmarte  de 
New-York.  Un  Carnet  de  Bal  vient  de 
commencer  son  troisième  mois  d’exclu- 
sivité au  Belmont. 


13 


rUMFMfm&R/IPHIF 

FRæuEâsE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


:xxxxxxx? 


Les  Directeurs  américains 
manquent  de  Films  nouveaux 

40  anciens  Grands  Succès  seront  réédités 


A la  date  du  25  avril,  30  films  seulement 
étaient  en  cours  de  réalisation  dans  les  stu- 
dios de  Hollywood,  contre  50  il  y a un  an. 

Cependant  de  tous  les  côtés,  on  com- 
mence à annoncer  les  nouveaux  program- 
mes de  production  des  films  qui  seront  pro- 
jetés dans  les  salles  au  cours  de  la  pro- 
chaine saison. 

On  estime  actuellement  que  la  produc- 
tion de  Hollywood  pour  1938-1939  s’élèvera 
à 831  films,  dont  G38  films  de  long  mé- 
trage, 15  films  à épisodes  et  178  courts 
sujets. 

En  dépit  des  économies  pratiquées  par 
les  studios  au  cours  de  ces  derniers  mois, 
cet  ensemble  représente  une  dépense  d’en- 
viron 140  millions  de  dollars,  soit,  au  cours 
actuel  du  change,  près  de  5 milliards  de 
francs. 

. * 

'*  * 

En  attendant,  et  comme  résultat  de  la 
crise  de  production  de  cet  hiver,  les  exploi- 
tants manquent  de  nouveautés.  Il  faut  des 
films  pour  alimenter  les  15.000  salles  des 
Etats-Unis  ! 

Fait  sans  précédent  pour  une  grande  com- 
pagnie de  distribution,  M.G.M.,  qui  sortait 
généralement  un  nouveau  film  par  semaine, 
n’a  édité  qu’un  seul  film  pour  toute  la  pé- 
riode comprise  entre  le  1er  avril  ei  le  13  mai. 

Les  autres  distributeurs  sont  dans  une 
situation  plus  ou  moins  similaire. 

Pour  remédier  à ce  manque  de  nouveau- 
tés, et  surtout  à l’absence  de  grands  films  — 
« Blanche  Neige  »,  « Hurricane  »,  « L’In- 
cendie de  Chicago  »,  et  plus  récemment 
« Test  Pilot  »,  ont  été  les  seuls  « gros  mor- 
ceaux » de  la  saison  les  compagnies  de 
distribution  sont  en  train  de  rééditer  les  suc- 
cès du  passé. 

On  annonce  qu’au  cours  des  mois  qui  vont 


suivre,  40  films  seront  réédités  pour  com- 
penser l’insuffisance  de  nouveautés. 

Ces  rééditions  se  répartissent  ainsi  : MGM, 
8 films  ; Paramount,  5 ; 20th  Century  Fox, 
5 ; Universal,  4 ; Warner,  1 ; United  Artists, 
3 ; Columbia,  11  ; RKO,  1.  Parmi  les  films 
réédités,  signalons  « David  Copperfield  », 
« L’Ile  au  Trésor  »,  « Les  Révoltés  du 
« Bounty  »,  « Trader  Horn  »,  « Hell  Di- 
vers » (M.G.M.),  « Un  Adieu  aux  Armes  », 
« Plumes  de  Cheval  »,  les  premiers  films  de 
Shirley  Temple  : « Now  and  Forever  » et 
« Little  Miss  Market  » (Paramount),  les  films 
de  Will  Rogers  (20th  Century  Fox),  « Le 
Comte  de  Monte-Cristo  »,  « Le  long  des 
Quais  (United  Artists),  « Frankenstein  », 
« A l’Ouest  rien  de  nouveau  »,  « Love  Before 
Breakfast  (Universal),  « Ville  Frontière  » 
(Warner),  « King  Kong  (RKO),  les  séries 
des  films  de  cow-boys  de  Buck  Jones  et  de 
Tim  Mac  Coy  (Columbia)  : (i. 

D’autre  part,  ces  compagnies  ont  annoncé 
aux  exploitants  qu’elles  leur  fourniraient 
tout  autre  ancien  film  qu’ils  pourraient  dé- 
sirer, et  aux  dates  qui  leur  conviendront. 

Il  faut  reconnaître  que  cette  situation  n’est 
pas  nouvelle,  en  principe  chaque  année, 
entre  juin  et  août,  les  compagnies  de  dis- 
tribution rééditent  aux  Etats-Unis  quelques 
anciens  succès,  mais  le  chiffre  total  de  ces 
reprises  ne  dépassa  jamais  une  douzaine  de 
films. 

Cette  année,  comme  on  vient  de  le  voir, 
ces  reprises  s’élèveront  au  moins  à 40  films, 
et  il  y a beaucoup  de  chances  qu’au  cours 
de  l’été  ce  chiffre  soit  dépassé. 

Ces  faits,  mieux  que  tout,  montrent  la 
situation  difficile  de  l’industrie  cinémato- 
graphique américaine,  en  ces  jours  de  crise 
économique,  qui  se  fait  actuellement  si  du- 
rement sentir  de  l’autre  côté  de  l’Atlantique. 

Pierre  Autre. 


LE  PROGRAMME  DE 

PARIS  -FILM  -LOCATION 


Nous  donnerons  la  semaine  prochaine, 
en  détail,  communication  du  nouveau 
programme  de  la  société  Paris-Film-Lo- 
cation. Nous  savons,  d’ores  et  déjà  que 
cette  maison,  à qui  l’on  doit  des  films 
tels  que  Pépé-le-Moko  et  Naples  un  Bai- 
ser de  Feu,  éditera  cette  saison  trois 
très  grandes  productions  qui  sont  ac- 
tuellement en  cours  de  réalisation  : 

A savoir  : 

Tino  Rossi,  dans  son  seul  film  de  la 
saison  : Casino  de  Paris. 

Jean  Gabin,  dans  le  seul  film  qui  sor- 
tira jusqu’à  fin  1938  : Train  d’Entfer. 

Sacha  Guitry,  dans  Remontons  les 
Champs-Elysées. 


■ Samuel  Goldivyn  produira  un  film  dont 
l'action  se  passe  en  Autriche,  au  moment  de 
l’Anchluss.  Ce  film  sera  tiré  d’un  roman  de 
George  Sklar  et  Vera  Caspary  : Les  Exilés. 
Il  marquera  les  débuts,  comme  acteur,  du 
célèbre  violoniste  Jascha  Heifetz. 


Viviane  Romance  et  Jany  Holt  dans  La  Maison  du 
Maltais.  Un  film  de  Pierre  Chenal. 


Danielle  Darrieux  photographiée  et  habillée  par 
Hollywood  pour  le  film  La  Rage  de  Paris 


Après  six  Mois  passés  à Hollywood,  Danielle 
Darrieux  est  arrivée  à Paris  lundi  soir 

Danielle  DARRIEUX  va  commencer 
immédiatement  son  rôle  de  KATIA 
et  tournera  ensuite  RETOUR  A L’AUBE 


La  foule  des  grands  jours  se  pressait 
lundi  soir,  à la  gare  Saint-Lazare,  pour  l’ar- 
rivée du  train  transatlantique  du  « Norman- 
die »,  dans  lequel  avaient  pris  place  Da- 
nielle Darrieux  et  son  mari,  le  metteur  en 
scène  Henri  Decoin,  de  retour  de  Holly- 
wood. 

Quand  Danielle  voulut  descendre  de  son 
wagon,  ce  fut  une  cohue  indescriptible.  Il 
fallut  la  protection  de  la  police  et  îles  jour- 
nalistes présents  pour  tpie  la  charmante 
vedette  puisse  gagner  sa  voiture. 

Henri  Decoin  a déclaré  que  le  film  tourné 
par  Danielle  Darrieux  à Hollywood  sous  la 
direction  de  Henry  Koster,  La  Coqueluche 
de  Paris,  s’annonce  comme  un  grand  suc- 
cès. 

Pendant  son  séjour  à Paris,  qui  durera 
jusqu’au  mois  de  novembre,  Danielle  Dar- 
rieux tournera  deux  films  : Katia,  mis  en 
scène  par  Maurice  Tourneur,  dont  les  pri- 
ses de  vues  vont  commencer  incessamment, 
et  ensuite  Retour  à l’Aube,  que  réalisera 
son  mari  Henri  Decoin. 

Sont  arrivés  également  à Pai’is  lundi  soir, 
venant  de  New-York,  a bord  du  « Norman- 
die »,  la  danseuse  Tilly  Losch,  du  Jardin 
d’Allah  et  de  Visages  d’Orient,  et  Diana 
Barrymore,  tille  de  John  Barrymore. 
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R.A.C.”  A QUATRE  ANS 


C’est  le  29 
mai  1934  que 
furent  fondées, 
en  effet,  les 
« Réalisations 
d’Art  Cinéma- 
tographique », 
maison  jeune, 
maison  moder- 
ne, maison  vi- 
vante, qui,  en 
quelques  an- 
nées devait  fai- 
re plus  que  tou- 
te autre  pour 
le  prestige  du 
ii  I m français 
dans  le  monde 
et  se  placer 
au  tout  pre- 
mier rang  des 
sociétés  p r o- 
ductrices  et  distributrices  de  notre  pays. 

Maison  jeune,  animée  par  des  hommes 
jeunes,  et  dirigée  par  Frank  Rollmer. 

Maison  vivante  : en  quatre  ans,  elle  a 
su,  renversant  la  routine,  la  torpeur  des 
milieux  cinématographiques,  prouver 
ce  qu’il  était  possible  de  réaliser  lors- 
qu’on est  décidé  à aller  de  l’avant,  à ne 
reculer  devant  aucune  initiative  hardie. 

On  connaît  les  films  que  nous  devons 
à la  R.  A.  C.  : 

Il  y a deux  ans  était  présentée  Jenny, 
une  œuvre  âpre,  dure,  puissante  qui  ré- 
vélait au  grand  public  les  immenses  qua- 
lités de  Marcel  Carné,  metteur  en  scène 
de  grand  talent  et  qui,  depuis,  a fait  ses 


M.  FRANK  ROLLMER 


preuves  et  s’est  placé  au  rang  de  ses  aî- 
nés. 

Puis,  ce  fut  La  Grande  Illusion  qui  bou- 
leversa la  conception  cinématographique 
moderne,  donna  au  monde,  en  même 
temps  qu’une  grande  leçon,  la  preuve 
qu’il  était  possible  de  réaliser  des  films 
humains,  profonds,  artistiques,  capables 
de  contenter  aussi  bien  la  grande  foule 
anonyme  que  les  publics  les  plus  lettrés. 

La  Grande  Illusion,  succès  universel, 
succès  inépuisable  qui  restera  longtemps 
encore  parmi  les  grands  classiques  de 
l’écran. 

Enfin,  tout  récemment  nous  avons  ei: 
Ramuntcho,  tiré  du  célèbre  roman  de 
Pierre  Loti,  par  René  Barberis,  bien  joli 
film,  tout  de  nuances,  d’émotion,  une 
émouvante  page  d’amour  dans  les  splen- 
dides paysages  du  pays  basque. 

Nous  aimons  souligner  un  autre  côté 
de  l’activité  des  « Réalisations  d’Art  Ci- 
nématographique » : leur  effort  pour  la 
diffusion  du  film  français  à l’étranger. 

C’est,  en  effet,  cette  maison  qui  con- 
duisit au  succès  hors  de  France  Marthe 
Richard,  Pépé-le-Moko,  Le  Puritain  et 
d’autres  œuvres,  signalant  à l’attention 
de  nos  voisins  nos  plus  belles  produc- 
tions. 

R.  A.  C.  nous  annonce  pour  octobre 
deux  grandes  productions;  nous  les  at- 
tendons  avec  confiance,  certains  qu’elles 
marqueront  encore  deux  réussites. 

R.  A.  C.  a quatre  ans!  Pour  son  anni- 
versaire la  corporation  entière  lui  dit  : 
« Continuez,  bonne  chance!  ». 


Les  Techniciens  français  protestent  contre 
le  trop  grand  nombre  d’Etrangers 
travaillant  dans  les  Studios  français 


“Blanche-Neige”  au  Marignan 
et  “Quai  des  Brunies”  au  Marivaux 

Deux  erreurs  typographiques  dans  les  Ii 
très  ont  fait  écrire  dans  notre  numéro  pré- 
cédent, pages  12  et  17,  Marignan  au  lieu  de 
Marivaux,  erreurs  que,  heureusement,  le 
texte  de  l’article  et  le  tableau  des  sorties 
des  films  nouveaux  ont  rectifiées  aussitôt. 

Ajoutons  qu’au  Marignan,  Salle  Pallié, 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  poursuit  sa 
magnifique  exclusivité  qui  est  à peine  coin 
mencée  et  qu’à  Marivaux,  Salle  Siritzkv. 
Quai  des  Brames  fait  des  salles  combles. 

T* 

* * 

Le  total  des  recettes  faites  au  Marignan 
de  Paris  pendant  les  deux  premières  se- 
maines de  passage  de  Blanche-Neige  et  les 
Sept  Nains,  est  le  plus  élevé  qui  ait  jamais 
été  réalisé  dans  ce  théâtre,  pendant  la  pre- 
mière quinzaine  d’un  film. 

Les  recettes  de  la  seconde  semaine  ont 
été  supérieures  à celles  de  la  première. 

Le  second  dimanche  de  projection  a vu 
battre  de  16.000  francs  le  record  de  recet- 
tes faites  un  dimanche,  atteint  précédem- 
ment dans  ce  théâtre  par  Les  Perles  de  la 
Couronne,  voici  un  an. 

Au  Marivaux,  Quai  des  Brumes  a réalisé, 
au  cours  de  sa  première  semaine,  une  re- 
cette-record de  509.000  francs. 


La  Kose  BIVAQUE 

CITOYENNE  DE  CLOCHEMERLE 

] Production  FORRESTER-PARANT  (à  suivre) 


Le  Conseil  Syndical  du  « Cinéma  Produc- 
lion  Maîtrise  » {V.  S.  P.  F.),  M.  Fred  d’Oren- 
giani,  président,  vient  d’adresser  au  minis- 
tre du  Travail  une  lettre  au  sujet  du  nou- 
veau contingent  d’ étrangers  (pii  vient  d’être 
employé  dans  les  studios  français. 

Voici  les  termes  de  cette  lettre  : 

Monsieur  le  Ministre, 

« Légitimement  ému  de  l’envahissement 
toujours  croissant  du  personnel  technique 
étranger  dans  les  productions  cinématogra- 
phiques en  cours  ou  en  voie  de  réalisation 
dans  les  studios  français, 

« J’ai  l’honneur  d’attirer  votre  bienveil- 
lante attention  sur  le  sort  parfois  tragique 
de  certains  de  nos  compatriotes  opérateurs 
de  prises  de  vues,  de  métier,  de  talent,  qui 
se  trouvent  dans  la  triste  obligation  de  frap- 
per aux  portes  des  maisons  de  production 
dans  l’espoir  hypothétique  de  voir  utiliser 
leurs  capacités  alors  qu’actuellement  cinq 
opérateurs  étrangers  occupent,  dans  nos 
studios  de  la  région  parisienne,  l’emploi 
tant  convoité  par  les  nôtres. 

« Cette  situation  me  paraît  d’autant  plus 
intolérable  que  les  nations  étrangères,  sou- 
vent amies,  ne  permettent  pas,  sauf  trop 
rare  exception,  à nos  techniciens  de  passer 


nos  frontières  pour  essayer  même  en  s’ex- 
patriant de  gagner  leur  vie. 

« Je  sais,  Monsieur  le  Ministre,  qu’il  nous 
reste  alors  l’ultime  ressource  de  faire  appel 
à l’allocation  de  chômage.  Hélas!  de  nouvel- 
les déceptions.  Beaucoup  d’entre  nous,  pour 
des  raisons  d’ordre  administratif,  ne  peu- 
vent obtenir  cette  allocation  qui,  certes, 
n’est  pas  un  déshonneur,  mais  tout  de  même 
pour  certains  le  commencement  de  la  dé- 
chéance. 

« J’ai  eu  l’honneur,  en  quelques  lignes, 
de  vous  exposer  le  sort  pitoyable  de  nos 
opérateurs  de  prises  de  vues.  Malheureuse- 
ment, presque  tous  les  techniciens  français 
de  notre  corporation  se  trouvent  dans  une 
situation  semblable,  et  c’est  pourquoi  j’ose 
espérer,  Monsieur  le  Ministre,  que  vous  vou- 
drez bien  prendre  cette  requête  en  considé- 
ration et  ordonner  l’enquête  qui  s’impose  sur 
l’emploi  de  la  main-d’œuvre  étrangère  dans 
notre  profession  et  la  trop  grande  facilité 
pour  l’obtention  des  cartes  de  travail. 

« Je  vous  prie  d’agréer.  Monsieur  le  Mi- 
nistre, l’assurance  de  ma  haute  considéra- 
tion ». 

Le  Président  : 

Fred  d’Orengiani. 


GRAND  CONCOURS 


entre  les  Directeurs  de  France, 
Afrique  du  Nord  et 
Colonies,  Belgique, 

Suisse,  Luxembourg. 


Quel  Titre  donner  à ce  Film  ? 


L 


UNE  VOITURE  AUTOMOBILE  ET  30.000  FRANCS  DE  PRIX 

E choix  du  titre  d’un  film  s’avère  toujours  très  difficile. 

Il  n’est  pas  un  collaborateur  de  la  production  et  de  la  distribution  qui  ne  soulève  d’objections  quant  aux  titres  pro- 
posés. 

Celui-ci  fait  « vaudeville  » ; celui-là  fait  « mélo  » ; cet  autre  est  trop  long.  En  définitive,  c’est  une  tâche  compliquée 
que  de  trouver  un  titre  qui  réunisse  tous  les  suffrages. 

Héraut-Film  a pensé  qu’il  serait  bon  de  prendre  l’avis  de  tous  ceux  qui  approchent  le  plus  le  public  : c’est-à-dire  les  ex- 
ploitants. 

C’est  pourquoi  Héraut-Film,  par  la  voie  de  La  Cinématographie  Française,  lance  un  grand  concours  referendum  auquel 
pourront  participer  tous  les  directeurs  de  cinémas  de  langue  française,  France,  Afrique  du  Nord,  Colonies,  Belgique,  Suisse 
et  Luxembourg. 

Ce  concours  a pour  but  de  trouver  un  titre  au  film  actuellement  en  cours  de  réalisation,  film  tiré  de  la  pièce  d’André 
Birabeau  : La  Chaleur  du  Sein. 


Qui  est  Gilbert  Quercy? 

Un  pauvre  gosse,  triste,  à qui  il  n’a  man- 
qué qu’une  chose  pour  être  heureux  : 

La  Chaleur  du  Sein 

De  ce  sein  maternel  nécessaire  à l’épa- 
nouissement de  l’enfance. 

Sa  mère  est  morte  en  le  mettant  au 
monde. 

Son  père,  savant  renommé,  brave  et  bon 
homme,  s’est  marié  plusieurs  fois  pour  rem- 
placer la  mère  manquante. 

Mathilde  a élevé  l’enfant  jusqu’à  7 ans. 
Adrienne  jusqu’à  13  ans  et  Bernadette  jus- 
qu’à 18  ans. 

Malgré  l’affection  qu’elles  pouvaient  lui 
témoigner,  chacune  d’elle  a dû,  à regret, 
partir,  le  caractère  et  la  vie  du  père  les  ayant 
irrémédiablement  lassées. 

Amené  à faire  encore  un  voyage  pour  ses 
recherches  scientifiques,  celui-ci,  une  fois  de 
plus,  a laissé  Gilbert  seul. 

Le  jeune  homme  est  victime  d’un  acci- 
dent : Faits  divers,  que  ses  trois  anciennes 
mères  lisent  dans  leurs  journaux  habituels. 
Affolées,  elles  accourent,  leur  tendresse  les 


REGLEME  N T 
D U 

CONCOURS 

1 0 Ne  pourront  prendre  part  à ce  con- 
cours que  les  directeurs-propriétaires  et  les 
directeurs-chefs  de  postes  de  Cinémas  de 
France,  Afrique  du  Nord  et  Possessions 
d’Outre-Mer,  Belgique,  Suisse,  Luxem- 
bourg; 

2°  Dans  le  cas  de  plusieurs  cinémas  gérés 
par  la  même  personne,  ou  par  une  même  so- 
ciété, les  chefs  de  postes,  directeurs  ou  gé- 
rants pourront  prendre  part  à ce  concours. 


SCENARIO 


appelant  vers  l’enfant  malheureux.  Et  voilà 
pourquoi,  Gilbert  qui  n’avait  jamais  eu  une 
vraie  mère  en  a subitement  trois,  car  cha- 
cune d’elles  se  croyant  indispensable  ne  veut 
pas  quitter  le  chevet  du  malade.  Plutôt  que 
de  céder  sa  propre  place,  les  trois  femmes 
préfèrent  se  supporter  réciproquement,  pous- 
sées par  une  seule  intention  : donner  leur 
affection  au  gosse.  Elles  décident  de  s’ins- 
taller dans  leur  ancien  appartement  au  grand 
émoi  de  la  vieille  bonne  qui,  elle,  est  tou- 
jours restée  là.  Elles  bouleversent  la  maison, 
retrouvant  leurs  anciennes  habitudes  et  ra- 
pidement en  arrivent  à se  disputer. 

Un  jour,  elles  apprennent  les  véritables 
raisons  du  désespoir  de  Gilbert  qui  avait 
conté  à chacune  d’elles,  suivant  son  tempé- 
rament, une  histoire  différente. 

Seul  dans  la  vie,  pour  plaire  à une  petite 
chanteuse  de  cabaret,  il  a pris  30.000  francs 
dans  la  caisse  de  la  maison  qui  l’employait, 


afin  d’offrir  une  bague  à celle  qu’il  aimait. 
La  bague  acceptée,  il  s’est  vu  abandonné. 
Désespéré,  il  s’est  blessé  en  manipulant  un 
revolver... 

Une  démarche  est  faite  auprès  du  direc- 
teur, un  original  qui  ne  savait  même  pas  ce 
dont  le  jeune  Gilbert  s’était  rendu  coupa- 
ble et  qui,  affolé  par  toutes  ces  mères  pour 
un  seul  fils,  arrangera  les  choses. 

Les  trois  mères  ayant  recherché  la  chan- 
teuse, la  retrouvent  dans  son  cabaret  et  s’éri- 
geant en  tribunal  la  condamnent  aimable- 
ment à restituer  le  bijou,  à la  grande  joie 
des  clients  et  du  personnel  amusé  par  ces 
trois  femmes,  évidemment  déplacées  en  un 
tel  lieu. 

Le  père  rentre  de  son  voyage  ne  se  dou- 
tant de  rien  et  trouve  installées  chez  lui  ses 
trois  anciennes  femmes  qui  lui  apprennent 
les  raisons  du  désespoir  de  son  fils. 

Il  comprend  alors  que  ses  absences  pro- 
longées, trop  fréquentes,  étaient  la  cause  du 
départ  de  ses  trois  épouses  et,  chose  plus 
grave,  de  l’état  d’âme  du  jeune  homme.  Il 
ne  le  quittera  plus  désormais  et  Gilbert 
Quercy  trouvera  enfin  l’affection  qui  lui  avait 
fait  défaut  jusqu’alors. 


CARTE  POSTALE 


CORRESPONDANCE 


Nom  du  Directeur  : 


Salle  : . 
Adresse 


Titre  choisi  : 

Combien  la  réalisation  du  film  aura-t-elle 
nécessité  de  mètres  de  pellicule  : 

Quel  sera  le  nombre  des  réponses  : 


Affranchir 
55  ce  mimes 


La  Cinématographie 

Française 

29,  Rue  Marsoulan,  29 

PARIS  (12  ) 


De  toutes  façôns,  les  propriétaires  de  plu- 
sieurs salles  ne  pourront  émarger  dans  la 
distribution  des  prix  que  pour  un  seul  prix. 
En  aucun  cas,  les  cumuls  ne  seront  admis, 
mais  si  les  différents  directeurs  d’une  même 
société,  ou  groupement,  avaient  plusieurs 
prix,  ces  derniers  leur  seraient  délivrés,  à titre 
personnel  ; 

3°  Il  ne  pourra  y avoir  qu’une  réponse 
par  cinéma; 

4°  L’opération  du  dépouillement  se  fera 
sous  le  contrôle  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Production  de  Films  assistée 
d’un  huissier; 

5°  Il  devra  être  répondu  aux  trois  ques- 
tions suivantes  : 


a)  CHOIX  PU  TITRE  (le  titre 

ayant  réuni  le  plus  grand  nombre  de  suffra- 
ges sera  adopté)  ; 

b)  COMBIEN  RECEVRONS- 
NOUS  PE  RÉPONSES  ; 

c)  COMBIEN  LA  RÉALISA- 
TION PU  FILM  AURA-T-ELLE 
NÉCESSITÉ  PE  MÈTRES  PE 

PELLICULE  NÉGATIVE  ( question 

subsidiaire  servant  à départager  les  gagnants). 

Les  dix  réponses  exactes  ou  se  rapprochant 
le  plus  de  l’exactitude  seront  récompensées 
par  des  prix  de  valeur. 

Premier  prix  : UNE  VOI- 
TURE AUTOMOBILE. 


Deuxième  au  dixième 
prix  : 30.000  francs  d’au- 
tres prix.  La  liste  en  sera  com- 
muniquée prochainement  dans  La  Cinémato- 
graphie Française. 

Le  concours  est  ouvert  à partir  du  l*r 
juin. 

Il  sera  clôturé  le  30  juin  de  façon 
qu’Héraut  Film  puisse  avoir  ce  jour-là  un 
titre  définitif. 

Les  réponses  devront  être  envoyées  à La 
Cinématographie  Française,  29,  rue  Mar- 
soulan,  Paris  (12e). 

Les  Distributeurs  de  chaque  région  se 
tiendront  à la  disposition  des  directeurs  de 
cinéma  pour  leur  donner  tous  renseignements 
complémentaires,  et  leur  remettre  de  nou- 
velles cartes  postales  de  vote  en  cas  de  perte. 


• TITRES  PROPOSÉS  • 


1°  La  Chaleur  du  Sein  ; 

4°  Curieuse  Famille; 

2°  Faits  Divers  ; 

5°  Mamans; 

3°  Un  Garçon  bien  élevé; 

6°  Brelan  de  Mères; 

7°  Quand  le  Père  n’est  pas  là. 
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Les  réponses 
peuvent  être 
envoyées 
dès  à présent 

Clôture 
du  Concours 
30  juin  38 
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Maurice  LEHMANN 

nous  dit  comment  avant  d’entreprendre 
la  réalisation  du  RUISSEAU 
il  a découvert  de  Jeunes  artistes  inconnus 


C’est  dans  le  bureau  directorial  du  Châ- 
telet que  nous  avons  été  reçus  par  Maurice 
Lehmann  qui,  on  le  sait,  outre  ses  occu- 
pations de  directeur  et  de  metteur  en  scène 
de  théâtre,  consacre  une  large  part  de  son 
activité  à la  production  cinématographi- 
que. 

Cet  homme  de  goût  et  d’action,  dont  on 
connaît  la  compétence  et  l’expérience  en 
matière  artistique,  fit,  l’an  dernier,  ses  dé- 
buts comme  réalisateur  en  mettant  en  scène 
lui-même  une  de  ses  productions,  L’Affaire 
Lesurques  (Le  Courrier  de  Lyon).  Actuelle- 
ment, il  apporte  tous  ses  soins  â la  prépa- 
ration et  au  découpage  de  son  second  film, 
Le  Ruisseau,  qui  nous  permettra  d’appré- 
cier à nouveau  ses  qualités  de  metteur  en 
scène. 

Maurice  Lehmann  qui,  l’an  dernier  à pa- 
reille époque,  lit  un  voyage  d’études  à Hol- 
lywood, avant  d’entreprendre  sa  première 
œuvre  cinématographique,  est  empreint  des 
vues  les  plus  modernes  sur  la  production. 
S’intéressant  vivement  aux  jeunes,  il  estime 
qu’il  devient  indispensable  de  doter  le  ci- 


Nous  avons  voulu  connaître  les  résultats 
obtenus  par  cette  curieuse  expérience  et 
nous  sommes  allés  interroger  Maurice  Leh- 
mann sur  le  fruit  de  ses  efforts,  profitant  de 
cette  occasion  pour  lui  demander  quelques 
précisions  sur  son  prochain  film. 

« Les  essais  auxquels  je  me  suis  livré  pen- 
dant le  mois  d’avril  ont  été  concluants, 
nous  dit-il,  puisque  j’ai  trouvé  parmi  la 
foule  des  candidats  ayant  répondu  à mon 
appel,  trois  sujets  que  je  crois  remarqua- 
bles : un  jeune  premier,  Jacques  Tarcières; 
un  comique,  Jean  Kérien,  et  une  jeune  pre- 
mière, Gaby  Sylvia.  Pour  être  juste,  il  faut 
noter  que  Gaby  Sylvia  avait  déjà  été  re- 
marquée par  Marc  Allégret,  toujours  à l’af- 
fût des  jeunes  talents,  et  qui  a sorti  l’an 
passé  Michèle  Morgan. 

« Jacques  Tarcières  débutera  seulement 
l’année  prochaine.  C’est  un  grand,  magni- 
fique garçon,  qui  a vécu  longtemps  à Holly- 
wood, et  dont  le  physique  se  rapproche 
de  celui  de  Robert  Taylor.  Quant  à Kérien, 
il  n’a  pas  vingt-cinq  ans,  a travaillé  avec 


Maurice  LEHMANN 

seau,  production  tirée  de  l’œuvre  de  Pierre 
Wolff,  qui  sera  adaptée  à l’écran  avec  la 
collaboration  d’Aurenche  et  de  Michel  Du- 
ra n. 


KERIEN 


GABY  SYLVIA 


M.  TARCIÈRES 


néma  français  d’éléments  nouveaux  suscep- 
tibles de  rafraîchir  et  de  vivifier  l’inter- 
prétation de  nos  films.  A cet  effet,  il  a 
convoqué  récemment  par  voie  de  presse 
et  de  T. S. F,,  les  artistes  des  deux  sexes  dé- 
sireux de  débuter  au  cinéma  à venir  faire, 
sous  sa  direction,  des  essais  en  vue  d’ob- 
tenir un  rôle  dans  Le  Ruisseau. 


Jouvet,  et  me  semble  tout  prêt  à affronter 
victorieusement  la  caméra.  Pierre  Colom- 
bier ,à  qui  je  l’ai  « prêté  »,  tournera  avec 
lui  dès  juillet  prochain,  un  scénario  hu- 
moristique intitulé  Le  Dompteur. 

— Quels  sont  ceux  de  ces  artistes  qui 
débuteront  dans  votre  prochain  film  ? 

— Gaby  Sylvia  sera  l’héroïne  du  Ruis- 


— Avez-vous  choisi  les  autres  interprè- 
tes ? 

— Françoise  Rosay  a bien  voulu  accep- 
ter un  rôle  tout  à fait  curieux,  pour  le- 
quel son  grand  talent  et  sa  belle  autorité 
étaient  nécessaires;  Michel  Simon  incarnera 
un  personnage  comique  dont  le  pittoresque 


s’accompagnera  d’une  certaine  fantaisie. 
Les  autres  artistes  ne  sont  pas  encore  choi- 
sis, j’espère  néanmoins  pouvoir,  dans  peu 
de  temps,  vous  faire  connaître  leurs  noms. 

— Les  exigences  de  la  technique  ne  vous 
obligeront-elles  pas  à vous  éloigner  sensi- 
blement du  sujet  de  la  pièce,  en  la  trans- 
posant à l’écran  ? 

Bien  que  les  nécessités  du  film  m’aient 
amené  à modifier  assez  profondément  l’œu- 
vre de  Pierre  Wolff,  je  ne  crois  pas  avoir 
trahi  ce  grand  auteur  dramatique.  Le  film 
se  déroulera  dans  un  climat  d’optimisme, 
d’indulgence  et  de  pitié  répondant  bien  aux 
caractéristiques  du  talent  de  Pierre  Wolff. 

- Avez-vous,  outre  la  réalisation  de  ce 
film,  d’autres  projets  nouveaux  en  perspec- 
tive ? 

Je  ne  me  reposerai  pas  beaucoup  cet 
été,  car,  entre  juillet  et  octobre  prochain, 
je  mettrai  en  scène  une  pièce  et  un  film. 
En  effet,  dès  que  j’aurai  terminé  Le  Ruis- 
seau, je  commencerai  à diriger  les  répéti- 
tions de  Balalaïka,  un  ouvrage  remarquable 
que  j’ai  adapté  de  l’anglais  pour  le  théâtre 
Mogador.  Mais,  qu’importe,  le  travail  seul 
est  amusant,  et  donne  à la  vie  son  véritable 
sens.  » 

Après  cet  intéressant  entretien,  trop  bref 
à notre  gré,  nous  avons  laissé  Maurice  Leh- 
mann  poursuivre  son  travail.  Nous  savons 
que  nous  pouvons  espérer  beaucoup  de  sa 
grande  expérience  scénique,  et  de  son  es- 
prit moderne  toujours  avide  de  nouveauté. 
C’est  donc  avec  impatience  que  nous  atten- 
dons son  prochain  film,  qui  nous  révélera 
le  talent  inédit  de  Gaby  Sylvia. 

G.  Turquan. 


COMMUNIQUÉ 

Les  Films  « Jules  Verne  » nous  adres- 
sent la  lettre  que  voici  avec  prière  d’in- 
sérer : 

La  Société  « Films  Jules  Verne  »,  seule 
propriétaire  des  droits  cinématographi- 
ques afférents  éi  l’œuvre  de  Jules  Verne, 
a vu  avec  surprise  l’annonce  dans  vos 
colonnes  d’un  film  intitulé  : « Le  Fils  de 
Michel  Strogoff  ». 

La  Société  « Films  Jules  Verne  » tient 
à faire  savoir  quelle  n’a  consenti  à per- 
sonne le  droit  de  réaliser  un  tel  film  et 
que  le  titre  : « Michel  Strogoff  »,  avec 
ou  sans  adjonction,  ne  pouvant  être  uti- 
lisé par  personne  sans  son  autorisation, 
elle  s’opposera  par  tous  les  moyens  lé- 
gaux éi  son  utilisation. 


Kurt  Bsrnhardt  a terminé  “Carrefour" 

Les  dernières  scènes  du  film  Carrefour, 
interprété  par  Charles  Vanel,  Jules  Berry, 
Suzy  Prim,  Tania  Fédor,  etc...  ont  été  tour- 
nées aux  studios  de  Billancourt.  On  sait 
que  ce  film  pose  un  curieux  cas  d’amnésie 
due  à la  guerre. 

Un  homme  devenu  riche  et  estimé  avait-il 
commis  avant  la  guerre  un  crime  dont  il  ne 
lui  restait  plus  aucune  souvenance? 

Charles  Vanel  interprète  ce  rôle  délicat; 
Jules  Berry,  dans  le  personnage  d’un  maî- 
tre chanteur,  apportera  la  note  d’une  fan- 
taisie cynique. 

Ce  film,  produit  par  B.  U.  P.-Tuscherer 
est  édité  par  Eclair  Journal  en  même  temps 
que  Tout  s’arrange,  avec  Michel  Simon,  J. -P. 
Aumont  et  Saturnin-Fabre. 


Le  notaire  GIRODOT 

CITOYEN  DE  CLOCHEMERLE 

Production  FORRESTER-PARANT  («3  suivre) 


Andrews  Engelman  dans  Verklungene  Mélodie 
un  film  de  Tourjansky  pour  la  Ufa 


M.  Tuscherer  nous  pie  de 
“Carrefour”  du  “Train  pour 
Venise”  et  de  “Fachoda” 

Eugène  Tuscherer  n’est  pas  un  inconnu 
pour  les  studios  français.  Il  eut  confiance 
dans  le  cinéma  français  et  dans  ses  pos- 
sibilités il  y a déjà  longtemps  et  produi- 
sit notamment  Les  Frères  Karamazoff , 
Une  Fois  dans  la  Vie,  ce  dernier  film 
avec  Noël-Noël  et  Benée  Saint-Cyr,  enfin 
L’Or  dans  la  Rue  qui  marqua  l’éclatant 
départ  vers  la  gloire  de  Danielle  Dar- 
rieux. 

- Je  viens  de  produire  deux  films,  en 
même  temps,  dans  les  studios  français 
après  avoir  été  le  promoteur  de  plu- 
sieurs productions  à Londres,  et  entre 
autres,  du  film  parlant  français  réalisé 
par  Berlhomieu  : La  Chaste  Suzanne.  J’ai 
toujours  un  grand  plaisir,  et  une  satis- 
faction rare  à travailler  dans  les  studios 
parisiens  où  l’initiative  est  précieuse, 
où  l’organisation  est  excellente.  On  fait 
vraiment  du  très  bon  travail  ici.  Ce  qui 
m’a  permis  d’aborder  avec  mes  deux  ré- 
centes productions  : Carrefour  et  Le 
Train  pour  Venise,  cette  difficulté  nou- 
velle pour  moi  de  deux  films,  produits 
ensemble,  et  totalement  différents  d’am- 
biance. Carrefour  est  un  drame  d’atmos- 
phère, et  Le  Train  pour  Venise  une  comé- 
die légère.  Vous  savez  que  Le  Train  pour 
Venise  est  de  Louis  Verneuil,  joué  par 
Dearly,  Victor  Boucher,  Huguette  Duflos 
et  Louis  Verneuil  et  réalisé  par  André 
Berthomieu.  Quant  à Carrefour,  j’ai  une 
confiance  absolue  dans  son  sujet  qui  est, 
je  crois,  d’une  profondeur  dramatique 
puissante,  et  véritablement  une  chose 
originale.  Et  quels  acteurs  pour  ces  deux 
films!  Un  Max  Dearly,  un  Victor  Bou- 
cher, un  Charles  Vanel,  un  Jules  Berry, 
et  des  femmes  étonnantes  comme  Suzy 
Prim,  Huguette  Duflos...  Ce  fut  pour  moi 
un  intéressant  travail  que  de  faire  ces 
deux  films  dissemblables,  mais  tournés 
avec  une  égale  joie  par  tous  mes  colla- 
borateurs. 

Les  possibilités  du  cinéma  français 
sont  illimitées.  Aussi  continuerai-je  à 
produire  ici,  et  ma  prochaine  produc- 
tion sera  Fachoda,  réalisé  en  versions 
anglaise  et  française  et  pour  lequel  une 
imposante  mise  en  scène  est  prévue, 
avec  l’assentiment  et  les  encouragements 
officiels  français  et  britanniques  après 
lecture  d’un  scénario  qui  donnera  satis- 
faction aux  justes  susceptibilités  natio- 
nales. — Lucie  Derain. 


“ Un  de  la  Canebière  ” 


M.  René  Pujol  tournera  Un  de  la  Cane- 
bière,  avec  Alibert  dans  le  courant  de  juin. 
Le  film  est  retenu  pour  débuter  dans  une 
salle  d’exclusivité  des  grands  boulevards  le 
Î5  septembre  prochain.  Le  distributeur  pour 
la  région  parisienne,  Bordeaux  et  Marseille 
est  Gallia  Cinéi  (M.  Couzinet). 


ZARAH  LEANDER 

PAR  AMATTA,  BA 

av«  CAROLA  HOHN 

Réalisation  D 


CHARLES  VANEL  et 
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Scénario  de  JACQUES  CONSTANT  - 
Un  6lrn  de  JACQUES  de  BARONCELLI 


HANS 

ON  A ARRÊTÉ 

-c  HEINZ  RUHMANN  — MARIELUISE  CLAUI 

Réalisation 


Un  film  de  GERHARD  MENZEL 
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POUR  LES 

Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 

DIRECTEURS 

niâis  9HS51 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 

La  Taxe  Municipale 
ne  doit  pas  être  augmentée 


Le  Bureau  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs  est  actuellement  saisi  des 
protestations  d’un  certain  nombre  de 
directeurs  de  province,  signalant  que, 
du  fait  de  l’augmentation  des  taux  de 
la  taxe  d’Etat,  les  tarifs  de  la  taxe 
municipale  à laquelle  sont  soumis 
leurs  établissements  ont  été  égale 
ment  augmentés. 

Le  Bureau  Syndical  précise  que  la 
majoration  de  la  taxe  municipale  ne 
doit  pas  présenter  obligatoirement  un 
caractère  automatique. 

L’exposé  des  motifs  des  récents 
décrets  gouvernementaux  a nettement 
indiqué,  en  effet,  qu’il  s’agissait  d’une 
augmentation  des  impôts  d’Etat  et  non 
des  impositions  communales. 

I!  est  toutefois  regrettable,  dans 
le  cas  particulier  du  Cinéma,  que  le 
texte  législatif  ayant  institué  la  taxe 


municipale  sur  les  spectacles  ait 
donné  comme  base  d’imposition  à 
cette  dernière  une  « proportionna- 
lité » avec  l’impôt  d’Etat. 

De  là  proviennent  les  situations  re- 
grettables constatées  aujourd’hui, 
qui  ont  déjà  permis  à certaines  ad- 
ministrations communales  de  relever 
les  tarifs,  ou  qui  ont  amené  dans  d’au- 
tres cas  certains  agents  de  perception 
à majorer  de  leur  propre  chef  les 
taux  de  la  taxe  municipale. 

Le  Bureau  Syndical  conseille  donc 
aux  Directeurs  de  Cinéma,  déjà  sou- 
mis à une  augmentation  ou  avisés  de 
cette  dernière,  d’intervenir  d’urgence 
auprès  de  leurs  Municipalités  pour 
leur  indiquer  qu’il  résulte  des  décla- 
rations officielles  elles-mêmes  que 
l’augmentation  de  8 % était  prévue 
sur  les  impôts  d’Etat  et  non  pour  les 
taxes  municipales. 


Dans  un  intérêt  commun 
Directeurs  et  Distributeurs 
doivent  conclure  des  accords  équitables 

A Calais  la  situation  est  identiaue 
à celle  de  Sf-Etienne 

Une  Lettre  de  M.  Moncharmont 

A la  suite  des  articles  publiés  la  semaine  dernière,  sur  la  situation  désas- 
treuse régnant  à Saint-Etienne,  M.  A.  Moncharmont,  directeur  de  l’Alhambra  de 
Calais,  salle  de  1.200  places  (première  vision,  équipement  Western)  et  du 
Théâtre  des  Arts,  de  Calais,  salle  de  1.400  places  (première  vision,  équipement 
Western) , nous  adresse  une  lettre  dans  laquelle  il  signale  la  situation  difficile 
des  salles  de  première  vision  de  Calais  et  fait  appel  à la  bonne  compréhension 
des  distributeurs  et  directeurs  pour  trouver  un  terrain  d’entente. 

Laissons  la  parole  à M.  Moncharmont  : 


« Je  lis  avec  intérêt  et  me  permets  de  vous 
féliciter  de  signaler,  dans  votre  numéro  du 
20  mai,  la  situation  de  plus  en  plus  inquié- 
tante qui  est  faite  dans  certaines  villes 
comme  Saint-Etienne  et  Lyon  aux  salles  de 
première  vision,  du  fait  de  ce  que  les  mai- 
sons de  location  louent  à bas  prix,  de  200  à 
1.000  francs  des  fdms  payés  en  première 
vision  de  4 à 10.000  francs. 


Calais,  le  23  mai  1938. 

« A Calais,  la  situation  est  encore  pire. 
11  y a trois  salles  de  première  vision  et  qua- 
tre salles  de  deuxième.  Trois/;  salles  de 
deuxième  sur  quatre  passent  chacune  deux 
programmes  par  semaine,  souvent  compo- 
sés par  quatre  grands  fdms,  et  l’on  voit,  par 
exemple,  deux  films  payés  trois  mois  avant 
10.000  francs  chacun  dans  chaque  salle  de 
première  vision,  passer  dans  la  même  se- 


Façade  du  Cinéma  Capitole  à Gand.  la  salle  la  plus 
importante  des  Flandres  (Directeur  J.  Lummerzheim). 


maine  deux  et  trois  mois  après,  ensemble  et 
dans  le  même  programme  à 2 et  3 francs  les 
places. 

« J’ai  appelé  l’attention  du  Syndicat  ré- 
gional de  Lille  sur  la  situation,  et  les  dis- 
tributeurs de  films  ont  reconnu  qu’il  fallait 
réglementer  la  question  des  dits  films. 

« J’ai  insisté  pour  obtenir  la  suppression 
du  passage  de  deux  programmes  dans  la  se- 
maine et  de  fixer  un  minimum  de  prix  de 
location  qui  soit  proportionné  aux  recettes 
moyennes  de  la  salle. 

« Le  problème  ne  touche  pas  seulement 
les  salles  de  première  vision,  mais  aussi  et 
davantage  encore  les  loueurs  de  films  qui, 
en  réglementant  d’un  commun  accord  les 
chiffres  de  location  des  deuxième,  troisième 
et  quatrième  vision,  permettront  aux  sal- 
les de  première  vision  — les  seules  qui  leur 
procurent  la  majorité  des  recettes  pour 
amortir  leurs  films  — de  réaliser  des  recet- 
tes plus  élevées. 

« 11  est  donc  d’un  intérêt  commun  que  di- 
recteurs et  distributeurs  concluent  un  ac- 
cord équitable  qui  permette  à chacun  de 
vivre  suivant  les  possibilités  de  chaque  salle 
et  de  chaque  ville  ». 

A.  Moncharmont. 

Et  voici  la  lettre  que  M.  Moncharmont 
vient  d’adresser  au  Président  du  Syndicat 
des  Loueurs  de  Films  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  à Lille. 

Mon  cher  Président. 

Excusez-moi  de  vous  écrire  à nouveau 
pour  l'affaire  qui  nous  intéresse,  mais  ma 
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réclamation  n’est  pas  seulement  pour  Calais. 
Je  vois,  d’après  l’article  paru  dans  La  Ci- 
nématographie Française,  de  cette  semaine, 
qu’il  y a aussi  le  meme  désordre  dans  la  lo- 
cation des  films  aux  petites  salles  ci  Saint- 
Etienne  et  à Lyon.  Vous  en  conclurez  certai- 
nement avec  moi  que  ce  n’est  pas  les  direc- 
teurs de  première  vision  qu’il  faut  réglemen- 
ter, mais  la  location  des  films.  Cette  situa- 
tion ne  peut  durer  et  il  importe  de  prendre 
d’urgence,  dans  un  intérêt  commun,  les  me- 
sures nécessaires. 

A.  Moncharmont. 


LA  COMPAGNIE  PARISIENNE 
DE  LOCATION  DE  FILMS 

49,  Avenue  de  Villiers  — Wagram  13-76 

présente 

FLORELLE 

MAURICE  LAGRENÉE 
PIERRE  STEPHEN 

dans 

Un  Meurtre  a été  commis 

Scénario  et  Réalisation  de  CLAUDE  ORVAL 

avec 

JACQUES  VARENNES 
GEORGES  PAULAIS 

MILLY  MATHIS 


PAR  UNE  COLLABORATION  ENTRE  LOUEURS  ET  DIRECTEURS 
IL  FAUT  CONSTITUER  PAR  RÉGION 
UN  STATUT  DE  LA  LOCATION  ET  DE  L’EXPLOITATION 


M.  A.  Guichot,  directeur  de  l’Esplanade 
Cinéma  de  Nice  nous  adresse  une  lettre  fort 
sensée  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  d’in- 
sérer. 

* 

* * 

La  question  du  prix  des  places  qui  fait 
l'objet  depuis  quelque  temps  d’un  grand 
tam-tam  dans  les  journaux  de  notre  corpora- 
tion est  plus  complexe  qu’on  ne  se  l'imagine. 
Tout  d’abord,  que  Messieurs  les  loueurs  qui 
me  semblent  mener  la  campagne  s’en  pren- 
nent à eux-mêmes,  car  même  si  la  vérité  doit 
leur  déplaire,  ne  sont-ils  en  grande  partie 
à l'origine  de  la  débâcle  actuelle  ? N’ont-ils 
pas,  pour  la  plupart,  par  une  soif  exagérée 
du  profit,  mis  les  exploitants  dans  de  telles 
situations  qu'il  en  est  résulté  pour  beaucoup 
sinon  la  ruine  du  moins  une  situation  à ce 
point  précaire  qu’ils  ont  dû  recourir  aux 
expédients. 

Si  Ton  veut  que  les  prix  des  places  rede- 
viennent équitables,  il  faut  que  les  loueurs 
se  plient  à une  discipline  de  location  où 
leurs  intérêts  ne  seront  pas  les  seids  à sau- 
vegarder. Il  serait  trop  long  d'entrer  dans 
le  détail,  mais  tous  les  gens  de  métier  com- 
prendront. Il  me  semble  qu’avant  de  courir 
sus  à l’exploitant,  Messieurs  les  loueurs  de- 
vraient faire  leur  mea-eulpa,  et  revenir  à des 
méthodes  de  location  plus  rationnelles  et 
moins  tyranniques. 

J’ai  cru  nécessaire  de  faire  entendre  cette 


protestation  contre  une  campagne  où  il  m’a 
semblé  rencontrer  trop  de  parti-pris  contre 
les  exploitants,  comme  s’ils  étaient  les  seuls 
en  cause. 

Ces  griefs  exposés  et  les  torts  de  chacun 
reconnus,  on  pourrait  passer  l’éponge  et 
constituer  par  région,  par  une  collabora- 
tion entre  loueurs  et  exploitants,  un  statut 
de  la  Location  et  de  /'Exploitation  des  films. 
Tant  que  cette  collaboration  ne  sera  pas 
effective,  tout  ce  que  Ton  fera  ou  rien  — 
d un  côté  comme  de  l’autre  — reviendra 
au  même.  Toutefois,  le  point  délicat  est  ce- 
lui-ci : réaliser  l'accord  d'abord  chez  les 
loueurs.  Or,  dès  que  ces  Messieurs  se  mettent 
à table,  il  y en  a toujours  un  ou  plusieurs 
qui  tirent  dans  les  jambes  des  autres. 

Comme  il  en  est  à peu  près  de  même 
parmi  les  exploitants,  ça  finit  un  peu 
comme  à la  Société  des  Nations  !... 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  etc... 

A.  Guichot. 

Nous  sommes  persuadés  que  la  proposi- 
tion de  M.  Guichot  sera  approuvée  par  la 
grande  majorité  des  distributeurs,  loueurs 
et  directeurs. 

Nous  sommes  entièrement  d’accord  avec 
M.  Guichot  pour  dire  que  seule  une  colla- 
boration loyale  entre  loueurs  et  directeurs 
pourra  résoudre  le  délicat  problème  du  prix 
des  places. 


LE  PRIX  DES  PLACES  A LYON 


L'activité  cinématographique  lyonnaise 
semble  entrer  dans  une  nouvelle  phase  et 
l’arrivée  récente  de  deux  nouveaux  direc- 
teurs à la  tête  des  deux  principaux  établisse- 
ments n’est  point  sans  contribuer  à ce  re- 
nouveau. 

Au  Pathé  Palace,  c’est  M.  Damblans  qui, 
prenant  la  suite  de  M.  Mallet,  rappelé  à Pa- 
ris pour  prendre  en  mains  des  responsabi- 
lités plus  importantes,  s’adapte  à la  vie  lyon- 
naise et  à l’exploitation  délicate  et  combien 
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Façade  de  l’Olympia  de  Nantes  pour  J’accuse. 


souvent  difficile  de  la  plus  grande  salle  de 
la  ville  et  de  la  région. 

Le  prix  des  places  que  le  Pathé  maintient 
au  niveau  qui  s’impose,  en  raison,  non  seu- 
lement des  obligations  d’amortissements  des 
films,  mais  aussi  bien  des  frais  inhérents 
aux  palaces  cinématographiques,  n’est  point 
sans  susciter  de  la  part  d’une  clientèle  qui 
compte  et  fait  attention,  un  mouvement 
d’abstention  qu’il  importe  de  surveiller  de 
très  près. 

Et  tout  comme  M.  Maillet,  M.  Damblans 
demande  qu’afin  de  justifier  le  maintien  drs 
jjrix  actuels,  tout  au  moins  pour  les  soi- 
rées, il  faut  suivre  une  politique  d’exclusi 
vi té  imposant  au  moins  huit  semaines  de 
décalage  entre  la  sortie  du  film  en  première 
vision  et  sa  projection  dans  les  salles  de 
quartiers. 

Même  opinion  auprès  de  M.  Alamelle,  nou- 
veau directeur  de  la  Scala  de  Lyon,  cinéma 
du  circuit  Siritzky. 

« Si,  dans  diverses  villes,  nous  expose 
M.  Alamelle,  M.  Siritzky  est  entré  dans  la 
bagarre  du  prix  des  places  et  a répondu  aux 
politiques  de  ses  collègues  par  une  politique 
adaptée  à leurs  façons  de  comprendre  la 
concurrence  et  l’exploitation,  nous  enten- 
dons à Lyon  demeurer  sur  le  plan  où  se 
maintiennent  les  exploitations  de  premières 
visions. 

« M.  Siritzky  entend  servir  non  seulement 
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ses  intérêts  d’exploitant  et  de  société  à cir- 
cuit important,  mais  encore  le  cinéma  à son 
origine,  c'est-à-dire  dans  la  production. 

Sa  politique  est  d’assurer  à un  producteur 
l’amortissement  de  son  film  à son  départ 
dans  l’exploitation. 

Et  cela  ne  peut  être  que  si  les  salles  de 
première  vision  maintiennent  leurs  prix  de 
places  à des  taux  qui  paient. 

La  solution  la  plus  heureuse  à notre  avis 
est  de  rechercher  dans  le  décalage  entre  la 
première  et  la  deuxième  vision,  une  raison 
pour  les  clients  de  venir  dans  nos  salles. 

C’est  nous  qui  faisons  les  sacrifices  des 
lancements  et  de  la  publicité,  c’est  à nous 
d’en  récolter  les  fruits. 

Si  on  ne  veut  pas  accepter  le  décalage 
que  nous  demandons,  il  nous  faudra  aviser 
en  plein  accord  à une  baisse  massive  des 
prix  sur  tous  nos  tableaux. 

Le  résultat  sera  immédiat,  à prix  égaux, 
les  gens  viendront  chez  nous  et  délaisseront 
les  salles  de  quartiers. 

Et  nous  poignarderons  d’un  coup,  sans 
pour  cela  nous  sauver  complètement,  et  la 
production  et  l’exploitation  de  deuxième 
zone. 

Mais  cela,  nous  entendons  l’éviter  à tout 
prix  et  nous  comptons  bien  que  nos  collè- 
gues, les  premiers  intéressés,  aussi  bien  que 
les  loueurs  lyonnais  nous  y aideront  ». 

; * 

' * * 

A Saint-Etienne,  une  bagarre  extrêmement 
sévère  est  aujourd’hui  déclanchée. 

L’éclosion  de  salles  à spectacles  perma- 
nents entraîne  un  décalage  de  la  clientèle, 
qui  se  traduit  par  des  statistiques  effarantes 
mais  d’une  tragique  éloquence. 

Les  salles  aux  places  de  2 et  3 francs  tota- 
lisent 18  à 20.000  francs  de  recettes  hebdo- 
madaires, tandis  que  les  grandes  salles  dont 
jadis  les  totaux  se  chiffraient  entre  50  et 

100.000,  plafonnent  péniblement  à 30  et 

40.000. 

On  a pu  lire  dans  cette  revue  la  circu- 
laire que  M.  Salengros,  en  plein  accord  avec 
ses  collègues  stéphanois  a adressée  à tous 
les  loueurs  lyonnais. 

Souhaitons  que  la  région  lyonnaise  ne  soit 
point  frappée  comme  l’est  actuellement  la 
région  marseillaise,  où  la  bataille  par  le  prix 
des  places  a pris  une  telle  acuité  que  distri- 
buteurs et  directeurs  de  salles  semblent  ne 
plus  savoir  comment  l’industrie  cinémato- 
graphique pourra  se  tirer  de  la  bagarre. 

S.  Meunier. 


Vive  réaction  des  Directeurs  contre 
la  décision  des  Distributeurs 
de  facturer  les  Films-Annonces 

De  Marseille,  on  nous  communique  que  : 

L’Association  des  Directeurs  des  Ci- 
némas de  Marseille  a voté  à l’unanimité, 
durant  la  réunion  du  11  courant,  de  ne 
plus  payer  les  emballages  : boîtes  et 
sacs  ainsi  que  les  films-annonces  que 
les  maisons  de  location  réclament  ac- 
tuellement même  pour  les  contrats  en 
cours. 

De  son  côté,  le  Syndicat  Français  des 
Directeurs  fait  allusion,  dans  son  organe  du 
21  mai,  à une  circulaire  datée  du  9 mai  en 
demandant  à ses  adhérents  de  s’y  confor- 
mer. 

Le  Syndicat  ajoute  que  «pour  le  paiement 
des  films-annonces  un  grand  nombre  de  mai- 
sons de  distribution,  de  la  région  parisienne 
notamment,  ne  semblent  pas  avoir  donné 
suite  à leurs  prétentions,  et  sur  ce  point 
encore  la  réaction  unanime  des  Directeurs 
de  Cinéma  a porté  ses  premiers  fruits  ». 

Les  distributeurs  motivent  leurs  décisions 
en  déclarant  que  trop  souvent  les  direc- 
teurs oublient  de  retourner  à temps  clichés 
et  films-annonces,  ce  qui  entraîne  des  frais 
trop  onéreux. 

« 

Saison  de  Reprises 


Avec  quels  films  les  cinémas  pourront-ils 
s’alimenter  cet  été?  Dès  cette  fin  de  mai,  la 
question  commence  à se  poser  sérieusement 
pour  les  exploitants,  principalement  à Paris. 

De  tous  les  grands  films  français  projetés 
en  exclusivité  au  cours  de  ces  deux  der- 
niers mois,  aucune  sortie  générale  n’aura 
lieu  avant  le  15  septembre. 

D’autre  part,  la  plupart  des  nouveaux 
films  doublés  disponibles  sont  déjà  sortis. 

Comme  leurs  collègues  américains  et  an- 
glais, les  exploitants  de  France  vont  donc 
être  obligés  de  donner  des  films  moyens, 
qui  n’avaient  pas  encore  trouvé  de  dates 
de  sortie  ou  des  reprises. 

Le  mouvement  a déjà  commencé  : Port- 
Arthur.  Quelle  Drôle  de  Gosse,  Le  Chien 
jaune,  Dernière  Heure,  Le  Grand  Jeu,  Au 
Service  du  Tzar,  Hôtel  des  Etudiants  sont 
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donnés  cette  semaine  dans  certaines  salles 
du  15°,  du  18"  et  du  19"  arrondissements. 

Nous  avons  entendu  dire  que  certains  cir- 
cuits envisageraient  de  fermer  la  moitié  de 
leurs  salles  pendant  les  mois  de  juillet  et 
d’août. 

De  plus  en  plus,  la  saison  d’été  constitue 
un  grave  problème  pour  l'exploitation,  et 
cela  dans  tous  les  pays. 

Exhibitor. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLEMENT  D’UN 

BON  PROGRAMME 

Uai 

(fe 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

MASSILIA  NORD: 

MASSILIA  SUD: 

18,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.RK.AMPF  16-64 

COLBERT  21-00 

LE  NORMANDY  à Rouen  s’équipe  en  16  m/m 


Nous  apprenons  que  M.  Leroy,  vient  d’ins- 
taller au  cinéma  Normandy,  à Rouen,  un 
appareil  16  mm.  exploitation  de  l’O.G.C.F. 
à lampe  haute  intensité  Ashcraft. 

Cette  installation  a été  réalisée  par  les 
Etablissements  Olivères,  72,  avenue  Kléber  à 
Paris. 


Audience  dramatique  à la  Cour  d’Assises.  C’est  l’une  des  scènes  les  plus  émouvantes  de  Carrefour,  film 
réalisé  par  Kurt  Bernhardt  et  interprété  par  Charles  Vanel,  Jules  Berry,  Suzy  Prim  et  Tania  Fedor 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Présidente 

Comédie  vaudeville  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Fernand  Hivers. 

Auteurs  : Maurice  Iiennequin 
et  Pierre  Véber. 

Dialogues  : Y.  Mirande. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Opérateurs  : Bachelet  et  Bar- 
rère. 

Musique  : Jean  Sautreuil. 

Int.  : André  Lefaur,  H.  Garat, 
Elvire  Popesco,  Nina  Myral, 
Dorléac,  Ri  vers  Cadet,  Don- 
mel,  Gabaroche,  Suzanne 
Dehelly,  Morton.  Boucot,  Mi- 
cheline Francey  . 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Boistelle-Mê- 
lodium. 

Production  : Rivers. 

Edition  : D.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  Présidente,  qui  a fait  rire 
à la  scène,  déridera  de  nom- 
breux  spectateurs  de  cinéma. 
L’imbroglio,  qui  fait  prendre 
l’actrice  Vérotcha  pour  Ma- 
dame la  Présidente  du  Tribu- 
nal dans  une  petite  ville  de 
province,  est  le  prétexte  à 
des  scènes  de  haute  bouffon- 
nerie où  Popesco,  Lefaur  et 
Garat  font  merveille. 

SCENARIO.  — Renvoyée  de 
la  petite  ville  de  Gréville  où  elle 
donnait  une  représentation, 
l’actrice  Vérotcha  s’installe,  au 
cours  d’une  absence  de  Mme  la 
Présidente,  dans  le  lit  de  l’épou- 
se du  Président  Tricointe,  haut 
magistrat  du  tribunal.  Une  pan- 
ne d’auto  attire  chez  le  Prési- 
dent Tricointe,  le  jeune  et  sé- 
duisant Ministre  de  la  Justice  : 
J.-P.  Godet  qui  n'a  pas  de  peine 
à émouvoir  la  soi-disant  belle 
Présidente.  A Paris,  le  Ministre 
fera  grimper  à Tricointe,  mari 
infortuné,  les  plus  hauts  degrés 
de  la  hiérarchie.  Il  prend  tou- 
jours Vérotcha  pour  la  Prési- 
dente et  la  vraie  Mme  Tricointe 
pour  une  femme  de  ménage.  Fi- 
nalement tout  se  dénoue  à la 
satisfaction  de  tous.  Le  Ministre, 
blackboulé  par  la  chute  du  Mi- 
nistère, pourra  se  consacrer  ci 
Vérotcha,  le  Président  garde  sa 
situation  inespérée,  et  sa  fille 
épousera  le  chef  de  cabinet  de 
l’ex-ministre. 

TECHNIQUE.  — Fernand  Hi- 
vers a fort  allègrement  composé 
ce  film  par  des  tableaux  douce- 
ment satiriques  d’un  salon  pro- 
vincial, puis  par  des  scènes  co- 
miques au  Ministère.  La  mise  en 
scène  est  de  qualité,  des  trou- 
vailles de  cinéma,  « les  minus- 
cules silhouettes  sur  la  table  du 
Président  »,  une  photographie 
impeccable  de  Bachelet  et  une 
ambiance  décorative  soignée 
font  de  ce  film  un  modèle  du 
genre  gai. 

INTERPRETATION.  — Ex- 
cellente et  dans  le  mouvement 
vaudevillesque  du  film  avec  El- 
vire Popesco,  très  en  beauté  et 


L’Ile  du  Diable 

Drame  doublé  (G)) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : William  Mc  Garni. 
Interprétation  : Ann  Sheridan, 
Mary  Maguire,  John  Litler,  W. 
Sokoloff. 

Doublag,e  : sous  la  direction  de 
R.  Woog. 

Enregistrement  : W.  F. 
Production  : First  National. 
Edition  : Warner  Bros. 


Un  film  de  gangsters  où  règne 
tout  au  long  la  loi  du  milieu  et 
qui  est,  en  même  temps,  une 
sorte  de  documentaire  sur  la  vie 
dans  les  prisons  américaines,  tel 
est  ce  film  assez  âpre,  puissam- 
ment mené,  dirigé  de  main  de 
maître,  et  joué  avec  la  plus  en- 
tière conviction  par  une  troupe 
d’excellents  acteurs,  tous  remar- 
quablement choisis  et  parfaite- 
ment à leur  place. 

Un  « racketeer  » se  fait  un 
mortel  ennemi  d’un  de  ses  lieu- 
tenants. Envoyé  en  prison  pour 
avoir  fraudé  le  fisc,  notre  hom- 
me y retrouve  celui  qui  lui  a 
voué  une  haine  tenace  et  qui 
parvient  à le  faire  envoyer  à 
« Pile  du  Diable  »,  prison  si- 
nistre où  il  le  rejoint  bientôt. 
Un  jour,  l’homme  est  tué  d’un 
coup  de  couteau  dans  le  dos, 
avant  de  mourir,  il  accuse  son 
ancien  chef,  mais  la  vérité  fini- 
ra par  éclater  : le  vrai  coupable 
se  pendra  dans  sa  cellule  après 
avoir  fait  sa  confession,  et  le 
« racketeer  » sera  bientôt  libre. 
Toute  la  partie  documentaire  de 
ce  film  est  excellente  et  d’un  in- 
térêt toujours  soutenu.  Le  coup 
de  théâtre  final  au  cours  duquel 
l’innocence  du  « racketeer  » est 
reconnue,  est  bien  amené  et  pro- 
duit beaucoup  d’effet.  L’inter- 
prétation est  parfaite  et  tous  les 
acteurs  vivent  leur  rôle  intensé- 
ment. Le  doublage,  dirigé  par 
H.  Woog,  est  excellent,  et  tous 
les  prête-voix  français  ont  des 
intonations  justes.  — V.  — 


Milton  et  Josseline  Gaël 
dans  Les  2 Combinards. 


pleine  d’abatage,  André  Lefaur, 
Henry  Garat,  Suzanne  Dehelly. 
Des  rôles  secondaires  sont  bien 
tenus  par  Gabaroche,  Doumel, 
Nina  Myral,  Morton,  Hivers  Ca- 
det et  la  très  charmante  Miche- 
line Francey.  — x.  — 


La  Vénus  de  l’Or 

Drame  d’aventures  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Delannoy  et 
Charles  Méré. 

Auteur  : Pierre  Sabatier. 

Décorateurs  : Robert  Dumesnil. 

Opérateur  : Nie.  Hayer. 

Interprétation  : Mireille  Balin, 
Jacques  Copeau,  Daniel  Lc- 
courtois,  Suzanne  Delvé,  Sa- 
turnin-Fabre,  Andrée  Guise, 
Pierre  Magnier. 

Studios  ; Photosonor  Courbe- 
voie. 

Enregistrement  : Photosonor. 
Ingénieur  : Dubuis. 

Production  : Cons.  Gén.  du 
Film. 

Edition  : Ü.U.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  un  film  d’aventures  es- 
sentiellement vivant  et  vrai- 
semblable. Adapté  de  la  pièce 
de  Pierre  Sabatier  : Business, 
La  Vénus  de  l’Or  a le  mérite 
de  nous  présenter  des  person- 
nages vrais,  doués  de  cœur, 
d’émotion,  de  scrupules,  mê- 
me dans  leur  métier  hasar- 
deux d’espions.  Le  rythme  du 
film  est  excellent,  et  l’inter- 
prétation fort  intéressante. 
Noué  dans  les  bas-fonds  de 
Syrie  par  un  crime,  le  sujet 
se  poursuivra  sans  répit,  à 
une  allure  vigoureuse,  dans 
les  milieux  mondains  de  Pa- 
ris, pour  se  terminer  en  rade 
de  Gênes  sur  un  yatch  tragi- 
que. Jacques  Copeau  fait  ici 
une  fort  belle  création. 

SCENARIO.  — Un  aventu- 
rier d’origine  vague,  ayant  con- 
nu ci  Beyrouth  une  espionne  : 
Judith  se  l’attache  comme  asso- 
ciée et  comme  amie.  Il  fonde  à 
Paris  une  banque  d’affaires, 
soutenu  par  l’aide  occulte  cTun 
entrepreneur  de  révolutions  et 
de  guerre,  et  sa  banque  dissi- 
mule une  officine  d’espionnage. 
Judith  l’aide  magnifiquement 
jusau’à  ce  qu’elle  rencontre  un 
officier  en  disponibilité  dont 
elle  s’éprend  follement.  A cause 
de  lui,  l’affaire  est  découverte. 
Judith  et  son  complice  se  sau- 
vent sur  leur  yatch,  mais  elle  se 
fait  déposer  ci  Gènes  afin  de  re- 
trouver celui  qu’elle  aime.  Trop 
tard.  Il  sait  toute  son  ignominie 
et  repart  pour  Paris  avec  sa 
cousine  qu’il  épousera.  Sur  le 
yatch,  l’aventurier  se  suicide. 
Judith  épouse  un  richissime 
lorcl  anglais.  La  vie  continue. 

TECHNIQUE.  — Nerveuse  et 
expressive.  Les  scènes  sont  bien 
menées,  jouées,  en  général,  fort 
bien,  et  ne  sentent  jamais  la 
mesquinerie  ni  l’effort.  Le  dia- 
logue est  direct.  C’est  là  une 
bonne  histoire  bien  racontée. 
Photographie,  décoration,  enre- 
gistrement sont  soignés. 

INTERPRETATION.  — Sauf 
Mireille  Balin,  fort  belle  et  élé- 
gante, mais  sans  émotion,  la 


Les  Sept  Gifles 

Comédie  doublée  (G) 


Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Paul  Martin. 
Doublage  : Henri  Debain  et 
Hauboldt. 

Interprétation  ; Lilian  Harvey, 
Willi  Fritsch,  Alfred  Abel. 
Studios  : U fa. 

Enregistrement  : Paris-Son. 
Production  : U.  F.  A. 

Edition  : .4.  C.  E. 


Ce  film  a l’agrément,  entre  au- 
tres qualités,  de  nous  redonner 
le  couple  Lilian  Harvey-Willi 
Fritsch,  que  le  public  français 
appréciait  au  temps  du  film 
muet. 

Lilian  Harvey  interprète  une 
jeune  fille  mondaine,  espiègle  et 
têtue  qui  s’acharne  à séduire  un 
jeune  homme  qui  a promis  de 
donner  chaque  jour  une  gifle  au 
riche  banquier  Astor  Terbanks, 
son  père.  Et  ce,  pendant  7 jours. 
Willi  Fritsch  est  le  gifleur  im- 
pertinent qui  use  de  toutes  les 
ruses  pour  parvenir  à ses  fins, 
et  Alfred  Abel  interprète  le  cour- 
tois, richissime  et  agacé  finan- 
cier que  l’on  gifle  quotidienne- 
ment. 

Le  scénario  du  film  est  assez 
nouveau,  il  manque  cependant  à 
cette  gentille  comédie  la  trépida- 
tion et  l’humour  de  « gags  » 
dont  un  film  américain,  pourvu 
d’un  aussi  bon  scénario,  eût  été 
criblé  sur  un  rythme  soutenu. 
Réalisation  et  photographie  plai- 
santes, encore  que  l’on  sente 
chez  le  réalisateur  une  certaine 
impossibilité  aux  scènes  de  fraî- 
cheur et  de  gaieté.  Le  doublage 
français  est  soigné,  et  il  faut  si- 
gnaler la  souplesse  de  Lita  Recio 
qui  double  Lilian  Harvey,  avec 
un  accent  anglais  comparable  à 
celui  de  la  gentille  Lilian  quand 
elle  parlait  français  dans  les 
opérettes  de  l’A.  C.  E.  Le  trio  des 
comédiens  est  excellent,  mais 
comme  Lilian  paraît  fragile  ! 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 


troupe  est  excellente  : Jacques 
Copeau,  dur,  au  jeu  intense,  Le- 
courtois,  sensible,  Suzanne  Del- 
vé ironiquement  déclassée,  Sa- 
iurnin-Fabre  supérieurement  co- 
casse. Andrée  Guise,  Pierre  Ma- 
gnier convenables.  — x.  — 
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Les  Films  en  Versions  originales 


Pierre  Brasseur  et  Madeleine  Robinson  dans  Gosse  de  Riche 
qui  sortira  très  prochainement  en  exclusivité  sur  les  boulevards. 


Vogues  38 

Tourné  sur  procédé 
Technicolor  (G) 

Interprétation  : Joan  Bennett, 
Warner  Baxter. 

Edition  : United  Artists. 


La  grande  nouveauté  de  ce 
film  c’est  d’offrir,  presque  du- 
rant toute  sa  projection,  les  plus 
chatoyantes  images  de  femmes 
ravissantes  vêtues  de  toilettes 
ultra  modernes,  et  souvent  d’une 
grande  élégance.  On  déplore  que 
nul  film  français  n’ait  été  con- 
sacré à magnifier  notre  Haute- 
Couture  parisienne  qui  pourrait 
si  bien  s’aider  du  cinéma  pour 
maintenir  dans  le  monde  un 
prestige  à présent  menacé. 

Le  scénario  de  Vogues  38  est 
mince,  mais  soutenu  par  une 
mise  en  scène  habile,  aux  dé- 
tours pleins  de  fantaisie.  Il  y a 
dans  Vogues  38  de  remarquables 
tableaux  colorés,  des  recherches 
d’effets  naturels;  notamment 
l’aurore  sur  Manhattan  où  se 
composent  des  rayons  dorés  et 
roses  sur  les  pierres  et  le  marbre 
des  gratte-ciels.  Enfin,  les  tonali- 
tés délicates  du  procédé  mettent 
en  valeur  les  harmonies  des  toi- 
lettes portées  par  les  charmants 
mannequins  d’Hollywood.  Film 
sans  souvenir,  mais  soirée  en- 
chanteresse grâce  à sa  succes- 
sion d’images  véritablement  ex- 
cellentes. 


Goldwyn  Follies 

Réalisé  sur  procédé 
Technicolor  (G) 

Interprétation  : Adolphe  Men- 
jou,  Andrea  Leeds,  Véra  Zo- 
rina,  Edgar  Bergen  et  sa  pou- 
pée, les  Ritz  Brothers. 

Edition  : United  Artists 


L’intrigue  ténue,  est  un  pré- 
texte à ballets,  chants,  présen- 
tation de  gi i ls  on  de  danseuses 
classiques.  Adolphe  Menjou  est, 
avec  son  ironique  assurance,  le 


« produeer  » de  revues  filmées 
qui  cherche  et  trouve  le  bon 
sens  et  le  goût  personnifiés  dans 
une  petite  provinciale  char- 
mante (Andrea  Leeds).  La  ve- 
dette est  jouée  par  une  danseuse 
russe,  fort  belle  et  qui  danse  sur 
les  pointes  avec  une  sorte  de 
génie  : Véra  Zorina.  Le  film  re- 
gorge de  scènes  splendides,  no- 
tamment le  ballet  parodiant  Ro- 
méo et  Juliette  et  le  gracieux 
ballet  dans  un  décor  classique 
avec  des  ballerines  vêtues  de 
gaze  étincelante.  Le  numéro 
éblouissant  du  ventriloque  Ed- 
gar Bergen  et  de  sa  poupée 
Charlie  Mc  Carthy  réjouira  tous 
les  spectateurs,  et  on  peut  dire 
que  les  quatre  sketches  des 
trois  Ritz  sont  d’une  bouffonne- 
rie irrésistible.  Bon  film,  luxueu- 
se mise  en  scène,  accumulation 
de  gags,  de  jolies  filles  et  de 
« clous  ».  La  technique  des  cou- 
leurs est  en  constant  progrès. 
Soulignons  la  beauté  des  cou- 
leurs des  étoffes  et  des  décors 
de  tons  glacés. 


Prison  Centrale 

( Penitentiary  ) (G) 

Film  de  : John  Brahm. 
Interprétation  : Walter  Con- 
noly,  John  Howard,  Jean  Par- 
ker et  Robert  Barrat. 
Production  : Columbia. 

Edition  : Astra  Paris  Film. 


John  Brahm  a tourné  Prison 
Centrale  dans  les  grands  décors, 
non  détruits  du  fameux  Big 
House.  Il  a,  avec  grande  habi- 
leté, utilisé  quelques  scènes  de 
ce  film,  scènes  générales  mon- 
trant  des  centaines  de  détenus 
rangés  dans  la  cour,  massés,  ou 
rentrant  en  cellules.  Pour  le 
reste,  il  a intégré  dans  ce  cadre 
austère  et  sinistre,  une  plausible 
et  émouvante  histoire  de  pri- 
sonnier modèle,  venu  là  par  un 
coup  de  fatalité,  et  qu’un  amour 
sauvera  de  la  tourbe,  de  l’empri- 
sonnement définitif.  Trois  inter- 
prètes pathétiques  forcent  l’ad- 


miration : Walter  Connoly,  aussi 
habile  à jouer  des  rôles  tragi- 
ques, qu’à  camper  des  million- 
naires grotesques,  John  Howard, 
enfin  Robert  Barrat  qui  est,  avec 
force,  l’odieux  garde-chiourme. 
Et  plusieurs  autres  rôles  de  for- 
çats sont  tenus  avec  une  vérité 
qui  fait  frissonner.  Jean  Parker, 
toujours  charmante,  mais  un 
peu  fade,  est  l’enjeu  de  ce  ter- 
rible combat.  Les  scènes  de  ré- 
volte sont  bien  conduites  et  l’at- 
mosphère du  film  est  d’une  in- 
tensité dramatique  complète. 


Le  Nation  en  Marche 

(Well’s  and  Fargo)  (G) 

Film  de  : Frank  Lloyd. 
Interprétation  : Fronces  IJee, 
Ch.  Morgan,  Joël  Mac  Créa, 
Bob  B unis. 

Production  : Paramount. 


On  retrouve  dans  Well's  and 
Fargo  (La  Nation  en  Marche), 
les  éléments  qui  avaient  permis, 
jadis,  la  réalisation  de  La  Cara - | 


vane  vers  l'Ouest,  et  plus  tard, 
de  La  Piste  des  Géants. 

Mais  l’histoire  de  La  Nation 
en  Marche  est  plus  complète 
miisque  centrée  autour  de  l’évo- 
lution d’une  société  de  trans- 
ports et  de  messageries  : Well's 
and  Fargo,  celle-ci  participe  à 
la  grandeur  des  Etats-Unis  de 
1845  à 1865.  Vingt  années  de 
lutte,  où  les  pionniers,  partis  de 
Saint-Louis  pour  la  Californie, 
bâtissent  des  pays,  des  cités, 
des  fortunes  en  proie  cependant 
aux  luttes  des  autochtones,  à 
l’agio,  à la  spéculation  et  à la 
guerre  civile.  Les  principaux 
rôles  de  ce  film  d’action  vigou- 
reux et  pittoresque,  où  abondent 
ies  tableaux  d’épopée,  sont  Joël 
Mac  Créa,  Frances  Dee  et  Bob 
B urns. 

Signalons  le  clou  constitué 
par  la  bataille  des  convois  nor- 
distes contre  les  assaillants  su- 
distes, et  le  voyage  des  premiers 
wagons  couverts  vers  la  Califor- 
nie, ainsi  que  de  somptueux  bals 
coloniaux. 
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UES  FILMS  QUE  U’ON  TOURNE 

+ 


Joinville 

(PATHE) 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Int.  : Ch.  Mardayne,  L.  Jou- 
vet,  L.  Labourdette,  R. 
Rouleau,  Inkijinoff,  Dor- 
ville,  Linh-Nain. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

Tourné  à Francœur  cette 
semaine. 

Tournage  : (P  semaine. 

Remontons  Iss  Champs- 

Elysées. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Sacha  Guitry,  Jac- 
queline Delubac  et  60  co- 
médiens. Voir  tableau 
n°  1019. 

Pr.  : Sandberg. 

Décors  : Les  Ambassa- 
deurs. Le  quartier  en 
1840.  Intérieur  d’un  ou- 
vrier. La  Tribune. 

François  1" 

Ultimatum. 

Réal.  : R.  Wiene. 

Int.  : Dita  Parlo,  Eric  von 
Stroheim,  Abel  Jacquin, 
Bernard  Lancret,  Aimos, 
G.  Rollin. 

Pr.  : Ultimatum  Film. 

Décors  : Bureau  du  géné- 
ral Simovitch  et  hall 
d’hôtel  à Belgrade. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Neuilly 

Prisons  de  Femmes. 

Réal.  : Richebé. 

Int.  : Renée  Saint  - Cyr, 
Francis  Carco,  Jean 
Worms,  Georges  Fla- 
mant et  Viviane  Ro- 
mance. 

Pr.  : Richebé. 

Décors  : La  maison  d’une 
entremetteuse,  un  hôpi- 
tal, une  chambre  à Ve- 
nise. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Marseille 

(STUDIO  PAGNOL) 

La  Femme  du  Boulanger. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

tnt.  : Raimu,  Charpin,  Gi- 
nette Leclerc,  Maximi- 
lienne,  Blavette,  Poupon, 
Vattier,  Andrex,  Ch.  Mou- 
lin. 

Pr.  : Pagnol. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Les  Rois  de  la  Flotte. 

Réal.-aut.  : René  Pujol. 

Int.  : Aimos,  André  Fou- 
ché, Tichadel,  Rousseau, 
Azaïs,  Germaine  Rouer, 
Lagrenée,  Myno  Burney. 

Pr.  : Optimax  Film. 

Décor  : Réception  d’un  roi 
dans  un  palace  avec 
grande  figuration. 

Tournage  : 3e  semaine. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

On  monte  le  décor  de  Vi- 
sage de  Femmes  (Fred). 
Pr.  : Sté  de  Prod.  du  Film 
Fred. 

Billancourt 

Carrefour. 

Réal.  : Ivurt  Bernhardt. 

Int.  : Vanel,  Suzy  Prim. 

Jules  Berry,  T.  Fédor. 

Pr.  : B.  U.  P.  Tuscherer- 
Eclair  Journal. 

Décor  : Raccord  sur  une 
grille. 

Tournage  : Dernière  se- 
maine. 

J’étais  une  Aventurière. 

Réal.  : R.  Bernard, 
tnt.  : Edwige  Feuillère, 
Jean  Murat,  J.  Max,  J. 
Tissier. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 

Décor  : La  maison  du  pê- 
cheur, la  cour  et  le  pre- 
mier étage. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Epinay 

(ECLAIR) 

Terminaison  Alerte  en  Mé- 
diterranée. Mixage  et  en- 
registrement musique. 

St-Maurice 

(PARAMOUNT) 

La  Maison  du  Maltais. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Int.  : L.  Jouvet,  Dalio,  P. 
Renoir,  Viviane  Ro- 
mance, Jany  Holt,  Gina 
Manès,  Martial  Rêbe. 

Pr.  : Gladiator  Film. 
Décors  : Rue  du  quartier 
réservé  de  Sfax  et  une 
boîte  de  nuit. 

Tournage  : 4"  semaine. 


Épinay 

(TOBIS) 

Café  de  Paris. 

Réal.  : Yves  Mirande  et  G. 
Lacombe. 

Int.  : Véra  Korène,  Jules 
Berry,  Simone  Berriau, 
P.  Brasseur,  H.  Rous- 
sell,  G.  Prieur,  etc... 

Pr.  : Régi na. 

Décor  : Salons  particuliers 
du  Café  de  Paris. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Extérieurs  de  nuit  devant 
le  Café  de  Paris. 

Les  prises  de  vues  sont 
terminées.  Le  film  a été 
réalisé  en  18  jours,  ce 
qui  constitue  un  vérita- 
ble record  tout  à l’hon- 
neur de  l’admirable  équi- 
pe des  studios  Tobis. 

Montsouris 

Prince  de  mon  Cœur. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Int.  : Réda  Caire,  Claude 
May,  P.  Larquey,  Colette 
Darfeuil,  Temerson,  Ro- 
land Toutain. 

Pr.  : Fornor  Film. 

Décor  : Le  Palais  du  Roi 
de  Slopoldavie. 

Tournage  : 2"  semaine. 

« 

En  Extérieurs 

L’Accroche-Cœur. 

Réal.  : P.  Caron. 

Int.  : Voir  films  commen- 
cés. 

Pr.  : N.  E.  F. 

Ed.  : S.E.D.I.F. 

Scènes  prises  à Cannes,  Les 
Martigues,  etc... 


La  Villette 

(G.  F.  F.  A.) 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : Conrad  Veidt,  Franc. 
Rosay,  B.  Lancret,  P. 
Cambo,  Mich.  Francey, 
Edmonde  Guy,  Gaston 
Mo  dot. 

Pr.  : Véga. 

Décor  : La  Forge  où  les 
automates  se  révoltent, 
et  une  rue. 

Tournage  : 5"  semaine. 

Vidocq. 

Réal.  : Jack  Daroy. 

Int.  : Marie  Bell,  André 
Brûlé,  René  Ferlé,  J. 
Worms,  M.  Lagrenée,  H. 
Rose,  etc... 

Décors  : Le  Cabinet  du 
Préfet  de  Police.  Inté- 
rieur d’une  auberge. 

Tournage  : 2“  semaine. 

Francœur 

(PATHE) 

La  Chaleur  du  Sein. 

Voir  films  commencés. 

Début  : 27  mai. 

Pr.  : Héraut. 

On  tourne  Le  Drame  de 
Shanghaï. 

Nice 

(G.  F.  F.  A.) 

Ernest  Se  Rebelle. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Int.  : Fernande),  Le  Vigan, 
Mena  Goya,  Devère,  Ro- 
sita  Monténégro,  de  Sax, 
Alcover,  Génin. 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Vog. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Gargousse. 

Réal.  : Wulschleger. 

Int.  : Voir  films  commen- 
cés. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 

Tournage  : 3°  semaine. 


MUELLE 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51.09 

B 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

A u théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 
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an  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  KXd 


Nouveaux  Films  annoncés 


B L’iie  des  Enfants  perdus, 

scénario  de  Jacques  Prévert , 
sera  le  prochain  film  de  Marcel 
Carné.  Début  : 20  juillet.  Pro- 
duction : Raymond  Blondy. 
Marcel  Carné  tournera  en  no- 
vembre, pour  les  Productions 
Sigma  (Frogerais),  un  autre  scé- 
nario de  Jacques  Prévert  qui 
sera  interprété  par  Jean  Gabin. 
Précisons  que  L’SIe  des  En- 
fants perdus  se  passe  dans  un 
bagne  d’enfants. 

fl  Education  de  Prince,  de 

Maurice  Donnai),  sera  réalisé 
par  Alexandre  Esway  pour  la 
C.  I.  C.  G.  C’est  Carlo  Rim  qui 
fait  l’adaptation  cinématogra- 
phique. 

■ Gai,  Gai  marions-nous, 

adapté  du  roman  de  Germaine 
Acremant  et  Albert  Acremant, 
aura  Maurice  Cloche  comme  réa- 
lisateur. Prod.  C.  I.  C.  C. 

■ La  Petite  Fonctionnaire, 

d 'Alfred  Capus,  doit  être  porté 
à l’écran  par  II.  Diamant-Ber- 
ger qui  tournera  aussi  La  Vierge 
folle  d'Henry  Bataille.  Prod.  : 
Le  Film  d’Art. 

■ Mon  Député,  scénario  ori- 
ginal de  Tristan  Bernard  sera 
tourné  d’ici  quelques  jours  par 
Berthomieu,  avec  Elvire  Popes- 
co,  Marguerite  Moreno,  Jules 
Berry,  André  Lefaur  et  Michel 
Simon. 

■ Une  Java,  que  Noël  Renard 
écrivit  en  film  muet,  serait  por- 
té par  lui  en  film  parlant. 

■ Le  Révolté,  dont  la  ma- 
jeure partie  des  scènes  doit  être 
tournée  à Toulon,  est  en  active 


préparation.  Dès  que  Christian 
Jaque  aura  terminé  Ernest  le 
Rebelle,  il  entreprendra  la  mise 
en  scène  de  ce  film  adapté  du 
roman  de  Maurice  Larrouy  par 
Ii.-G.  Clouzot.  Pr.  : C.  I.  G.  G. 

fl  Entrée  des  Artistes  est  le 

titre  du  film  que  Marc  Allégret 
prépare  sur  le  Conservatoire 
dramatique.  Louis  Jouvet  aura 
l’un  des  rôles  principaux.  Pro- 
duction : Rég'ina. 

1 La  Couronne  de  fer,  scé- 
nario de  Joseph  Kessel  permet- 
trait, dit-on,  à Eric  von  Stro- 
heim  de  faire  de  la  mise  en 
scène  à Paris. 

1 Quartier  Satin,  un  autre 
film  muet,  auteur  Maurice  Deko- 
bra,  jadis  réalisé  par  Auguste 
Génina,  avec  Pétrovitch  et  Car- 
men Boni,  fournirait  la  matière 
d’un  film  parlant  prochain. 

fl  Cité  des  Lumières.  For- 

gold  Films  viennent  d’engager 
pour  ce  film  Madeleine  Robin- 
son, Pierre  Larquey  et  Jean 
Worms. 

1 Frères  Corses  est  en  ac- 
tive préparation.  Le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  à 
la  fin  du  mois  de  juin  aux  envi- 
rons de  Galvi.  La  distribution 
comprend  d’ores  et  déjà  : Aquis- 
tapace,  Paul  Azaïs,  Gina  Manès, 
Paul  Ollivier,  Lucien  Gallas,  etc., 
d’autrs  engagements  sont  en 
cours.  Mise  en  scène  de  Jean 
Tarride.  Collaboration  techni- 
que de  Geo  Kelber.  Directeur  de 
production  : Lucien  Mavro. 
(Distribution  Européenne). 


Ipÿ-bodrseî 

130,  Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  heures 

- v 

Films  1res  prochains 

Vacances  payées. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Casino  de  Paris. 

Avec  Tino  Rossi. 

Pr.  : Paris  Film  Production. 

Werther. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Int.  : Annie  Vernay,  Pierre 
Richard-Willm  et  Jean  Gal- 
land. 

Pr.  : Néro  Film. 


RAYMOND  BERNARD 
A DONNE 

LE  PREMIER  TOUR 
DE  MANIVELLE  DE 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE 


Dans  un  décor  de  ferme  pro- 
vençale, où  rien  ne  manquait, 
pas  plus  le  foin  que  le  petit 
chevreau  plaintif,  j’ai  vu  tour- 
ner la  première  scène  par  quoi 
débute  le  film  de  Raymond  Ber- 
nard, 

Edwige  Feuillère  et  Jean  Mu- 
rat, amoureux  que  l’on  vient  de 
repêcher  'de  l’eau,  et  dont  les 
vêtements  sèchent  dans  la  cour, 
au  soleil  méridional  des...  sun- 
lights, sont  attablés  face  au  fer- 
mier obligeant,  et  semblent  heu- 
reux des  vêtements  de  fortune 
qu’on  leur  a prêtés. 

Michel  Kelber  règle  un  éclai- 
rage. Oscar  Danciger,  directeur 
de  production  et  M.  Rabino- 
vitch  regardent  la  scène. 

Soulignons  le  caractère  léger 
et  fantaisiste  de  cette  comédie 
qui  se  situe  dans  le  Midi,  parmi 
(les  gens  singuliers,  mais  sym- 
pathiques : escrocs,  esbrouf- 
feurs  et  affairistes.  — L.  D. 


LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE  1 


« LA  CHALEUR  DU  SEIN  » 


Auteur  : A.  Birubeau. 
Adaptation  : Jean  Boyer. 
Réalisateur  : Jean  Boyer. 
Chef-opérateur  : Arménise. 
Opérateurs  : Joulin  et 
Schneider. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Régie  : Martinetti. 

Régie  extér.  : Genty. 
Assistant  : Prévost. 

Musique  : Van  Parys. 
Script-girl  : Mlle  Boutant. 
Photo  : Roger  Kahan. 

■ Interprètes  : Michel  Simon, 
Arletty,  Gabrielle  Dorziat, 
Jeanne  Lion,  Pierre  Lar- 
quey, Jean  Paqui. 

Son  : R.  C.  A. 

Studios  : Puthé,  rue  E ran- 
cœur. 

Extérieurs  : Paris,  Egypte. 
Production  : Héraut. 
Distribution  : Région  Pari- 
sienne C.  V.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : La  grande  bourgeoi- 
sie parisienne. 
j Dr  de  prod.  : P.  Geoffroy. 

Adaptation  de  la  pièce  de 
Birabeau.  Un  adolescent  est 
disnm»-  ir  trois  mères  qui 
veulent  toutes  avoir  des 
droits  sur  lui. 


« GARGOUSSE  » 


Auteurs  : J.  Rioux  et  Bach. 
Réalisât.  : II.  Wnlschleger. 
Assistant  : Callamand. 
Dialogues  : J.-P.  Feydeau  et 
Serge  Veber. 

Supervision  : JL  Jeanson. 
Décors  : Métiessier. 
Opérateur  : Colas. 

Régie  : Joé  Francys. 
Script-girl  : Mme  Perrin. 
Mont.  : Mme  Mary.  Beaugé. 
Musique  : Mireille,  Jean 
Nohain  et  Van  Parys. 
Interprètes  : Bach,  Satur- 
nin-Fabre,  Suzanne  DeJiel- 
ly,  Jane  Fusier-Gir,  Marie- 
Thérèse  Fleury,  Sinoël. 
Production  : JJdif. 
Distribution  : C.  C.  F.  C. 

Dr  de  prod.  : Harispuru. 
Studios  : G.  F.  F.  A.,  Nice. 
Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Un  village  provençal. 

L’histoire  relate  l’aventure 
d’un  brave  maire  de  village 
méridional  qui  veut  tout  mo- 
derniser dans  sa  cité  et  se 
heurte  à l’indifférence  ou  à 
l’incompréhension  des  habi- 
tants heureux  de  leur  sort. 


Film  au  Montage 

Belle  Etoile. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : Meg  Lemonnier,  Mi- 
chel Simon,  J.-P.  Aumont, 
Saturnin-Fabre. 

Pr.  : Eclair  Journal. 


L’ACCROCHE  - CŒUR  » 


Auteur  : Sacha  Guitry. 

Adapt. -dialogues  : Sacha 
Guitry. 

Réalisateur  : Pierre  Caron. 
Décors  : Jean  Douarinoii  et 
Carré. 

Chef-opérateur  : Georges 
Benoit. 

Opérateurs  : Alain  Douari- 
nou  et  Franqui. 

Régie  : Pierre  Blondy. 

Administrateur  : Guy  La- 

court. 

Son  : R.  C.  A. 

Ingénieur  : .Archaimbaud. 
Production  : N.  E.  F. 
Distribution  : S.E.D.I.F. 
Interprètes  ; Henry  Garai, 
Jacqueline  Delubac,  Pierre 
Larquey,  Marguerite  More- 
no, Ginette  Leclerc,  Nane 
Germon,  Charles  Redgie, 
Max  Michel. 

Studios  : Pathé  de  Joinville. 
Extérieurs  : Cannes,  Les 
Martigues,  La  Garou  pe, 

Biarritz  et  Venise. 

Film  commencé  le  23  mai 
dans  le  Midi. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Grands  hôtels 
luxueux  à Venise,  Biarritz, 
Cannes  et  sleepings-cars. 

L’Accroche  - Cœur,  c’est 
Marcel...  Reau  garçon  et 
aventurier  sympathique.  . . 
Elle,  c’e,st  Andrée,  belle  fille 
élégante  qui  fait  « casquer  » 
les  hommes...  Ils  s’aimeront. 
Mais  Elle  ne  saurait  rester 
avec  Lui  quand  elle  sait  qu’il 
l’a  dévalisée  de  ses  bijoux... 
Ils  se  quitteront  donc,  mais 
avec  quel  regret!... 


Raymond  Rouleau  dans 

L’Affaire  Lafarge 

v 
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Production  FORRESTER-PARANT 


Bell  Howell  annonce  son  Nouveau  Projecteur 
16  % à usage  professionnel  le  “Filmoarc” 

Cet  appareil  a été  spécialement  étudié  et 
construit  pour  les  besoins  de  l’exploitation 
16  mm.  Tl  est  équipé  avec  lanterne  à arc  à 
fonctionnement  automatique  et  à charbons 
horizontaux;  cette  lanterne  est  alimentée 
par  un  redresseur  spécial. 

Ce  nouveau  projecteur  est  muni  d’un  sys- 
tème d’entraînement  et  de  reproduction 
sonore  du  même  type  que  ceux  qui  ont  fait 
la  réputation  de  cette  grande  marque. 

Deux  types  sont  d’ores  el  déjà  sur  le 
marché,  le  type  semi-portatif  et  l’appareil 
de  cabine.  — J.  T. 

+ 

Marc  Âllegret  tournera  à Londres 
un  Film  pour  Alexandre  Korda  en  Technicolor 
avec  Versions  française  et  anglaise 

Il  se  confirme  que  Alexandre  Korda  va 
tourner  un  grand  film  en  Technicolor  en 
deux  versions  : anglaise  et  française.  Marc 
Allégret  sera  le  réalisateur. 

Les  intérieurs  seront  tournés  à Denham, 
les  extérieurs  en  France.  Une  équipe  d’opé- 
rateurs et  de  techniciens  de  Technicolor 
viendra  à Paris  le  mois  prochain  pour  les 
prises  de  vues.  On  filmera  entre  autres  les 
principales  manifestations  de  la  saison  pa- 
risienne, la  Revue  du  14  juillet. 


Pour  la  Visite^uRol  d’Angleterre 

Dans  L’ Intransigeant  de  samedi  soir,  Ro- 
ger Régent  demande  dans  quelle  mesure 
le  cinéma  peut  collaborer  aux  fêtes  qui 
se  préparent  pour  la  visite  des  souverains 
anglais  à Paris. 

Notre  confrère  suggère  un  festival  du 
film  français  où  seraient  projetées,  devant 
les  étrangers  qui  afflueront  à Paris  à cette 
occasion,  nos  meilleures  productions. 

Les  exploitants,  dont  les  salles  sont  situées 
dans  les  quartiers  où  les  étrangers  résident 
généralement,  auraient  peut-être  intérêt  à 
projeter  quelques-uns  des  films  français  les 
plus  marquants  de  ces  quatre  dernières 
années.  Le  renom  acquis  par  notre  produc- 
tion cinématographique  dans  le  monde  en- 
tier laisse  à penser  qu’une  telle  initiative 
serait  couronnée  de  succès. 

Ei  si  Ton  pouvait  projeter  ces  films  avec 
des  sous-titres  anglais,  ce  serait  encore 
mieux.  — P.  A. 


La  charmante  Denise  Bosc  est  la  vedette  de  Clo- 
doche  aux  côtés  de  Jules  Berry  et  de  Florelle 


H Nous  tenons  à mentionner  le  nom  de 
Mme  Su:.  Delvé,  qui  a fait  une  création  re- 
marquée dans  La  Vénus  de  l’Or,  film  qui  a 
été  présenté  corporativement  le  19  mai. 


LES  PROJETS  DE  WALT  DISNEY 


Deux  IfiSms  de  long  métrage 
en  dessins  animés 
sont  en  cours  de  production  : 

« P1NOCHIO  » et  « BÂMB!  » 
et  Ton  annonce  maintenant  : 

« ALICE  AU  PAYS  DES  MERVEILLES  » 


On  annonce  la  réalisation  par  Walt  Dis- 
ney d’un  grand  film  de  dessins  animés  basé 
sur  le  célèbre  livre  : Alice  au  Pays  des  Mer- 
veilles. 

Mr.  Ri  11  Levy,  représentant  de  Walt  Dis- 
ney à Londres,  a annoncé  cette  nouvelle  à 
la  Presse  Britannique  en  ajoutant  que  les 
accords  avec  les  publications  MacMillian, 
éditeurs  de  Lewis  Carroll,  venaient  d’être 
signés  et  (pie  Walt  Disney  était  autorisé  à 
reproduire  les  célèbres  illustrations  de  Ten- 
neill  dans  son  film. 

Aucune  date  n’a  encore  été  fixée  pour  la 
production  de  ce  film.  Actuellement,  deux 
films  de  dessins  animés  de  long  métrage 
sont  en  cours  de  réalisation  aux  studios 
Walt  Disney  : « Pinochio  »,  une  histoire  de 
marionnettes  italiennes,  qui  sera  terminée 
en  décembre  prochain,  et  « Bambi  »,  la  vie 
d’une  biche,  un  film  dont  l’achèvement  de- 
mandera au  moins  deux  années. 

On  annonce  d’autre  part  que  Walt  Disney 
va  réaliser  un  autre  dessin  animé  d’après 
les  contes  de  Grimm  : il  s’agira  cette  fois 
d’un  film  court  de  10  minutes  : Le  Brave 
Petit  Tailleur.  C’est  Mickey  Mouse  qui  in- 
carnera le  tailleur,  et  Minnie  la  princesse 
dont  il  gagne  le  cœur...  et  la  main  ! 

Au  sujet  de  « Blanche-Neige  »,  il  est  amu- 
sant de  signaler  qu’une  reproduction  de  la 
maison  des  Sept  Nains  a été  la  grosse  at- 
traction de  « The  Idéal  Home  Exhibition  » 
qui  vient  de  se  tenir  à Londres. 


9 Le  Conseil  d’ Administration  d’Univer- 
sal  Film  a relevé  de  ses  fonctions  Charles  R. 
Rogers,  vice-président  en  charge  d\e  la  pro- 
duction. Son  successeur  n'a  pas  été  nommé. 

I Paramount  va  retourner  en  « parlant  » 
le  célèbre  roman  de  Rudyard  Kipling  : La 
Lumière  qui  s’éteint.  William  A.  Wellmann 
mettra  en  scène  ce  film  où  Ray  Millaud  in- 
terprétera le  rôle  principal  qui  fut  joué  par 
Percy  Marmont  dans  le  film  muet. 

1 Nous  apprenons  (pie  le  grand  artiste 
américain  Eddy  Lombard  va  prochainement 
interpréter  un  des  principaux  rôles  du  film 
La  Fugue  de  M.  Baxter. 


Sous-titres  en  Foutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

| TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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La  Photographie  des  Films  est-elle  en  Progrès  ? 


L’Evolution  des  Contrastes  et  de  la  netteté 


En  dehors  de  certains  perfectionnements 
techniques  dont  nous  reparlerons,  le  film 
L’Incendie  de  Chicago,  de  la  Fox,  apporte 
la  confirmation  que  : la  photographie 
dans  les  films  tend  à un  degré  de  contraste 
qu’on  pouvait  croire  abandonné. 

L’usage  de  diffuseurs  très  diffusants  sem- 
ble pour  le  moment  abandonné  et  nombre 
d’opérateurs  emploient,  quand  ils  le  peu- 
vent, des  objectifs  à formule  constitutive 
telle  que  l’image  est  d’un  modèle  plus 
ferme  qu’elle  ne  peut  l’être  avec  ceux  qui 
découlent  plus  ou  moins  des  travaux  de  Ru- 
dolph  pour  Hugo  Meyer. 

L’optique  compte  beaucoup  quand  on 
veut  obtenir  un  changement  radical  dans 
un  aspect  des  images,  moins  peut-être  que 
l’émulsion  photographique,  mais  assez  pour 
qu’une  photo  artistique  en  soit  profondé- 
ment modifiée. 

Ainsi,  nombre  de  metteurs  en  scène  dési- 
rent que  la  netteté  soit  plus  homogène, 
mieux  répartie  entre  divers  personnages 
placés  sur  des  plans  différents  d’où  néces- 
sité, comme  l’a  fait  remarquer  Millier,  pré- 
sident de  l’A.S.C.  (précédent  numéro)  d’a- 
voir un  dialogue  prévu  et  établi  de  façon 
telle  que  l’opérateur  puisse  concilier  et  les 
nécessités  de  la  mise  en  scène  et  celles  aux- 
quelles il  doit  faire  face. 

L’auteur  qui  établit  un  dialogue  et  qui 
ne  sait  d’ailleurs  pas  comment  la  scène  sera 
tournée,  l’opérateur  qui  n’est  la  plupart  du 
temps  prévenu  qu’à  la  dernière  seconde,  du 
cas  à résoudre  qui  lui  sera  soumis,  ne 
peuvent  pas  remédier  à une  non  concor- 
dance de  l’action  et  du  dialogue. 

Le  metteur  en  scène  lui-même  se  trouve 
handicapé,  car  il  ne  pourra  pas,  en  raison 
du  manque  de  profondeur  de  champ  des 
objectifs,  obtenir  ce  qu’il  désire. 

Naturellement,  on  adoptera  le  compromis 
du  court  foyer,  compromis  illusoire  d’ail- 
leurs quand  on  consulte  une  abaque  de  la 
profondeur  de  champ,  et  vaille  que  vaille, 
la  scène  sera  tournée. 

Ce  problème  a préoccupé  des  metteurs  en 
scène  tels  Renoir,  Gance,  etc.  Ce  dernier, 
en  collaboration  avec  l’ingénieur  Angé- 
nieux  et  l’opérateur  Hubert,  a fait  établir 
un  dispositif  optique  répartiteur  de  la  net- 


teté dans  une  profondeur  de  champ,  plus 
grande  que  celle  possible  avec  un  objectif 
ordinaire. 

La  solution  est  certes  très  intéressante, 
mais  elle  n’est  pas  toujours  applicable. 

Des  tentatives  moins  poussées  dans  cette 
voie  avaient  été  faites,  vers  1923,  chez  Op- 
tis,  mais  furent  abandonnées,  la  nécessité 
à cette  époque  du  film  muet  n’imposant  pas 
de  telles  conditions  dans  la  structure  des 
images. 

Le  film  parlant  exige,  lui,  au  contraire, 
qu’il  en  soit  ainsi,  ce  pourquoi  nous  devons 
nous  attendre  à voir  les  chercheurs  tra- 
vailler dans  cette  voie,  d’autant  plus  que  le 
film  couleur  et  les  essais  de  films  en  relief 
exigent  des  optiques  qui  répondent  à l’ex- 
posé ci-dessus. 


Le  Grand  Rêve  (Altitude  3.200) 
de  Jean  Benoit-Lévy 


Des  images  douces,  bien  diffusées,  on  est 
passé  insensiblement  aux  images  fermes, 
mais  où  on  conserve  un  modelé  agréable 
où  l’écart  des  luminosités  enregistrables  pos- 
sible est  beaucoup  plus  grand  qu’il  y a trois 
ou  quatre  ans. 

La  chose  n’a  été  possible  que  grâce  aux 
progrès  des  couches  sensibles  mises  dans  le 
commerce  à la  disposition  des  opérateurs. 

Une  bonne  émulsion  doit  être  très  sensi- 
ble aux  diverses  radiations  spectrales,  fine 
comme  grain  et  de  faible  granulation,  anti- 
halo,  et  sa  courbe  caractéristique  doit  per- 
mettre de  faire  face  aux  conditions  du  tra- 
vail imposé  à l’opérateur. 

Au  début  de  la  pellicule  panchromatique, 
on  croyait  que  l’émulsion  doit  être  autant 
que  faire  se  peut,  isochromatique,  mais 
cette  théorie  encore  soutenue  par  quelques- 
uns,  ne  tient  pas  compte  de  la  répartition 
spectrale  de  l’énergie  des  sources  éclairan- 
tes, ce  qui  est  une  erreur,  puisque  la  com- 
position chromatique  de  la  lumière  inter- 
vient comme  facteur  d’excitation  des  cou- 
leurs du  sujet. 

La  lampe  à incandescence  qui  est  encore 
une  bonne  source  d’éclairage  a,  elle  aussi, 
été  perfectionnée,  en  ce  sens  que  grâce  à 
l’emploi  des  gaz  rares  qui  permettent  une 
élévation  de  la  température  du  filament  par 
le  survoltage  on  a maintenant  une  lumière 
plus  normale,  mieux  équilibrée,  moins  riche 
en  rouge. 

L’arc  qui  est  une  nécessité  a aussi  béné- 
ficié de  l’emploi  des  sels  de  métaux  rares 
(anciens  travaux  de  la  Compagnie  Lor- 
raine) et  fournit  une  lumière  qui  se  mé- 
lange mieux  qu’anciennement  avec  l’incan- 
descence, bien  que  son  maximum  d’énergie 
utilisable  reste  encore  vers  le  bleu-violet. 

Les  techniciens  des  laboratoires  furent 
donc  amenés  à modifier  leur  point  de  vue 
sur  la  courbe  chromatique  à donner  aux 
émulsions  cinématographiques,  et  la  ten- 
dance à l’isochromatisme  est  pour  le  mo- 
ment reléguée  au  second  plan  (voir  fig.). 

Dire  que  la  courbe  adoptée  est  définitive 
serait  méconnaître  le  besoin  d’évolution  qui 
caractérise  l’industrie  cinématographique, 
laquelle  est  en  continuelle  transformation. 

Quand  on  examine  les  courbes  caractéris- 
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tiques  d’une  émulsion  panchromatique  de- 
puis cinq  ans,  on  est  frappé,  non  de  leur 
différence  d'inertie,  mais  de  l’allure  desdi- 
tes courbes. 

Vers  1930,  la  courbe  avait  un  pied  très 
petit,  et  une  longue  partie  rectiligne,  dé- 
veloppée dans  un  bain  métal-hydroquinone 
au  temps  d’environ  12  minutes  le  ç,  attei- 
gnait environ  1,  l’émulsion  était  du  type  dit 
paysage  et  propre  à donner  d’excellents  ré- 
sultats en  photographie  courante. 

En  1938,  la  courbe  est  essentiellement 
differente  : pied  très  long,  partie  rectiligne 
moins  longue  avec  inflexion  marquée  vers 
ia  partie  dite  de  solarisation. 

A noter  que  : les  courbes  actuelles  sont 
développées  au  métol  borax,  ce  qui  est  aussi 
fort  différent  du  premier  cas. 

Au  point  de  vue  pratique,  nous  pouvons 
en  déduire  que  les  émulsions  présentes  sont 
bien  mieux  adaptées  que  les  anciennes  au 
travail  du  studio,  mais  qu’il  reste  à démon- 
trer que  le  paysagiste  jouit  des  mêmes  avan- 
tages. 

La  photographie  en  studio,  a toujours  des 
contrastes  réglables,  et  ces  écarts  ne  tom- 
bent jamais  aux  écarts  minima  qu’on  trouve 
dans  la  nature. 

Si  on  admet  que  des  écarts  de  1 à 10, 
voire  moins,  sont  fréquents  en  extérieurs,  il 
sera,  granulation  à part,  plus  facile  d’ob- 
tenir dans  ces  cas  un  cliché  normal  avec 
une  courbe  type  ancien  qu’avec  le  type  ac- 
tuel. 

Evidemment,  les  courbes  présentes  ont  de 
tels  avantages  pratiques  sur  les  précédentes 
qu’il  serait  ridicule  d’établir  une  compa- 
raison entre  elles,  cependant  lorsqu’on  se 


trouve  en  face  de  sujets  à faibles  écarts 
de  luminosité  (paysages  brumeux,  paysages 
au  bord  de  la  mer,  etc.),  il  est  fort  difficile 
d’obtenir  un  positif  normal. 

En  photographie  avec  la  gamme  des  pa- 
piers connus,  on  peut  toujours  avoir  un 
positif  normal,  en  cinéma  les  émulsions  po- 
sitives ont  un  seul  gamma,  les  temps  maxi- 
mum de  développement  sont  connus,  les  ré- 


vélateurs sont  standards,  il  en  résulte  vrai- 
ment qu’il  est  impossible  de  rectifier  les 
images  au  delà  de  limites  assez  larges  d’ail- 
leurs, mais  qui  ne  sont  pas  toujours  suffi- 
santes, surtout  lorsque  intervient  la  néces- 
sité de  pousser  le  gamma  à une  valeur  éle- 
vée; c’est  alors  que  la  granulation  devient 
gênante,  ce  qui  lie  entre  elles,  dans  l’esprit 
de  quelques  techniciens,  les  notions  du 
gamma  et  de  la  granulation. 

Il  est  en  effet  remarquable  que  la  granula- 
tion est  surtout  gênante  dans  les  images  sur- 
développées, les  images  développées  dans 


un  même  bain  en  dessous  d’une  valeur  cri- 
tique de  gamma,  ne  donnant  pas  lieu  au 
phénomène. 

Deux  émulsions  de  fabrications  différen- 
tes peuvent  donner  des  images  où  A sera 
d’aspect  en  projection  plus  line  que  B,  cela 
jusqu’à  une  valeur  de  gamma  de  X,  pour 
qu’au  delà  de  cette  valeur,  l’avantage  change 
de  côté  et  que  B devienne  à son  tour  moins 
granuleuse  que  A. 

On  devrait  donc,  pour  un  bain  déterminé, 
ne  comparer  les  granulations  qu’en  indi- 
quant la  valeur  de  gamma. 

Lier  la  rapidité  moyenne  d’une  émulsion 
à la  grosseur  du  grain  de  celle-ci,  n’est 
peut-être  plus  tout  à fait  exact,  puisque 
dans  cette  voie,  de  gros  progrès  ont  été 
réalisés  et  que  le  rapport  existant  qui  sem- 
blait il  y a quelques  années  devoir  amener 
une  limitation  de  la  rapidité,  n’est  plus  au- 
jourd’hui aussi  impératif. 

Présentement,  on  est  parvenu  à une  ra- 
pidité très  grande,  et  les  progrès  annoncés 
porteront  la  sensibilité  à un  niveau  que  les 
espoirs  les  plus  optimistes  ne  laissaient  pas 
présager  il  y a deux  ans,  et  cela  malgré  une 
diminution  appréciable  du  grain  et  de  la 
granulation. 

Pour  des  bains  au  métol  hydroquinone, 
les  courbes  caractéristiques  avaient  un 
gamma  moyen  de  0,85  à 0,95,  tandis  que 
pour  les  bains  au  métol-borax,  on  se  tient 
aux  environs  de  0,G5. 

La  mesure  du  grain  et  de  la  granulation 
se  font  à l’aide  du  granulomètre  dont  plu- 
sieurs ont  été  décrits  dans  diverses  revues 
américaines,  notamment  dans  le  bulletin  de 
la  S.M.P.E.  — A.  P.  Richard. 


Principes  et  Avantages 
de  la  Reproduction  Stéréophonique 


A l’heure  actuelle,  la  reproduction  sonore 
des  films  se  fait  avec  un  seul  haut  parleur, 
placé  généralement  derrière  l’écran,  en  son 
centre.  De  ce  fait  il  ne  peut  exister  aucune 
illusion  acoustique  de  mouvement  sonore 
d’un  côté  de  l’écran  à l’autre.  Tandis  que 
les  personnages  qui  parlent  se  déplacent  sur 
l’écran,  le  son  provient  toujours  de  la  même 
place,  et  ce  sont  nos  yeux  qui  ont  été  en- 
traînés à « déplacer  » le  son  de  la  distance 
nécessaire  à gauche  ou  à droite  pour  nous 
donner  l’illusion  qu’il  provient  de  l’image 
visuelle  de  sa  source. 

Avec  l’enregistrement  et  la  reproduction 
stéréophonique  du  son,  cet  effort  mental  n’a 
plus  à jouer,  puisque  le  son  se  déplace  en 
avant  et  en  arrière,  à travers  l’écran,  pour 
suivre  l’image  de  sa  source. 

La  reproduction  stéréophonique  implique 
une  localisation  de  la  source  sonore  appa- 
rente à la  fois  en  largeur  et  en  profondeur. 
C’est  cette  localisation  qui  a été  complète- 
ment réalisée  par  Electrical  Research  Pro- 
ducts Inc. 

Lin  des  principaux  résultats  de  ce  pro- 
grès est  un  perfectionnement  très  marqué 
dans  la  qualité  et  dans  le  « réalisme  » du 
son  entendu.  Au  point  de  vue  commercial, 
cette  dernière  propriété  est  aussi  impor- 
tante que  la  première. 

Dans  la  démonstration  présentée  à New- 
York,  il  avait  été  demandé  aux  assistants 
de  fixer  certains  points  différents,  en  arrière 
de  l’écran  par  exemple,  d’où  les  différents 


Dans  son  numéro  de  février,  le  Jour- 
nal tlé  la  Société  des  Ingénieurs  de  Ci- 
néma (S.M.P.E.)  donne  le  compte  rendu 
d'une  démonstration  de  son  stéréophoni- 
que, ou  en  termes  plus  simples,  de  relief 
sonore  organisé  par  Electrical  Research 
Products  Inc.  ( E.R.P.l .)  et  qui  a eu  lieu 
à New-York,  dans  l'auditorium  de  la  Cie 
Bell  Téléphone. 

Vu  film  spéeial  avait  été  réalisé  à cet 
effet,  comportant  deux  pistes  sonores. 
Chacune  de  ces  pistes  était  reproduite 
par  un  haut-parleur  différent,  situé  aux 
extrémités  de  l’écran  de  projection. 

M.  ./.  P.  Maxfied,  ingénieur  de  E.R.P.L, 
dirigeait  cette  démonstration,  la  première 
du  genre.  Nous  en  re produisons  ci-des- 
sous le  compte  rendu.  P.  Autré. 


sons  semblaient  provenir,  et  de  coordonner 
ces  points  avec  les  positions  des  images 
projetées  d’où  les  sons  sont  censés  venir. 

Les  assistants  purent  se  rendre  compte 
que  l’illusion  d’opposition  était  très  forte, 
et  c’est  la  raison  pour  laquelle  il  était  né- 
cessaire de  fixer  très  soigneusement  la  cor- 
rélation entre  la  position  acoustique  appa- 
rente et  la  réelle  position  de  l’image  vi- 
suelle. 


Dans  les  premières  expériences  qui  furent 
faites,  la  technique  des  procédés  d’enregis- 
trement étant  alors  insuffisante,  on  utilisait 
de  vrais  acteurs  jouant  en  pantomime  sur 
une  vraie  scène,  ouvrant  la  bouche,  mais  ne 
parlant  pas. 

LTn  effet  très  curieux  fut  obtenu  en  de- 
mandant aux  mimes  de  se  mouvoir  dans 
une  direction  différente  .de  celle  dans  la- 
quelle le  son  se  déplaçait. 

LA  DEMONSTRATION  DE  NEW-YORK 

La  film  projeté  avait  été  spécialisement 
réalisé  pour  la  démonstration.  L’enregistre- 
ment avait  été  obtenu  au  moyen  d’une  valve 
lumineuse  à quatre  rubans,  une  des  paires 
de  rubans  étant  actionnée  par  le  courant 
d’un  microphone  sitjyé  à l’une  des  extré- 
mités du  décor,  et  l’autre  paire  par  le  cou- 
rant d’un  microphone  situé  à l’extrémité  op- 
posée du  décor. 

Chacun  des  rubans  donna  sur  le  film  une 
piste  sonore  particulière,  ayant  sur  le  film 
l’allurét  de  pistes  d’un  enregistrement  à 
push-pull,  excepté  que  dans  le  cas  du  son 
stéréophonique,  ces  pistes  ne  présentaient 
pas  un  décalage  de  phase  de  180°.  Pour  la 
projection,  il  y avait  deux  hauts-parleurs, 
chacun  correspondant  à l’une  des  pistes  so- 
nores, et  situés  tous  les  deux  derrière 
l’écran,  aux  extrémités  opposées. 

Le  but  de  ce  film  était  de  donner  aux 
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CRITIQUE  TECHNIQUE 


Une  éclatante  réussite  du  Film  français 

LE  QUAI  DES  BRUMES 


spectateurs  l’occasion  de  localiser  les  sons 
reproduits,  et  d’établir  la  corrélation  entre 
les  sources  apparentes  des  sons  et  les  images 
des  acteurs  qui  sont  supposés  produire  ces 
sons. 

La  première  scène  du  film  montrait  un 
orchestre  de  40  musiciens,  les  cordes,  les 
cuivres,  les  tympans  étant  situés  à leur 
place  habituelle.  La  nature  de  la  musique 
jouée  avait  été  choisie  pour  qu’on  puisse 
noter  de  quelle  partie  de  l’orchestre  les 
sons  des  divers  instruments  émanaient.  En 
d’autres  effets,  le  frottement  des  cymbales 
apparut  particulièrement  comme  venant  de 
l’extrémité  gauche  en  haut  de  l’écran,  où 
l’image  du  cymbaliste  était  justement  pla- 
cée. 

La  scène  suivante  du  film  représentait 
deux  hommes  en  train  de  jouer  au  ping- 
pong.  Il  fut  très  intéressant  de  noter  com- 
ment le  son  de  l’impact  de  la  balle  sur  la 
table  se  promenait  en  avant  et  en  arrière 
de  l’écran,  suivant  l’image  de  la  balle.  A 
un  moment,  quand  la  balle  bondit  de  la 
table  sûr  le  parquet,  les  sons  des  différents 
impacts  de  la  balle  sur  le  sol,  purent  encore 
être  suivis,  tandis  que  la  balle  avait  disparu 
de  l’image.  Une  conversation  entre  les 
joueurs  montra  la  manière  dont  la  repro- 
duction des  voix  semblait  sauter  d’un  côté 
de  l’écran  à l’autre. 

La  troisième  scène  du  film  commençait 
dans  le  noir  : l’intérieur  d’une  chambre  la 
nuit,  où  les  lumières  sont  éteintes.  On  ne 
voyait  rien,  mais  on  entendait  le  bruit  d’un 
acteur  marchant  doucement  dans  la  pièce. 
Soudain  il  heurtait  les  meubles,  renversait 
des  objets  : puis  il  parlait  à un  compagnon 
situé  dans  une  autre  partie  de  la  pièce;  tous 
les  sons  semblaient  provenir  des  différen- 
tes parties  de  la  chambre  au  fur  et  à me- 
sure que  les  acteurs  se  déplaçaient.  A la  fin 
de  la  scène,  un  autre  acteur  entra  dans  la 
pièce  et  alluma  l’électricité,  permettant 
ainsi  aux  spectateurs  de  faire  la  corréla- 
tion des  positions  sonores  des  acteurs  au 
moment  où  la  lumière  se  faisait,  avec  leurs 
réelles  positions  sur  l’écran. 

POSSIBILBTES 

DE  CETTE  NOUVEAUTE  SONORE 

Personne  n’a  oublié  le  « relief  sonore  » 
imaginé  par  Abel  Gance  'et  réalisé  pour  la 
projection  de  son  Napoléon  parlant  au  Pa- 
ramount.  Des  hauts-parleurs  avaient  été  pla- 
cés dans  les  différents  coins  de  la  salle  et 
étaient  actionnés  par  des  repères  placés 
sur  le  film;  comme  dans  le  cas  du  tirage. 
Mais  l’enregistrement  était  un  enregistre- 
ment ordinaire,  où  le  relief  sonore  n’avait 
pas  été  prévu. 

Il  s’agit  ici  d’une  chose  tout  à fait  dif- 
férente, et  d’après  la  relation  de  la  démons- 
tration que  l’on  vient  de  lire,  on  peut  ima- 
giner le  progrès  que  le  son  stéréophonique 
pourrait  faire  subir  au  cinéma  parlant. 

On  voit  d’autre  part  quelles  nouvelles 
possibilités  le  son  stéréophonique  pourrait 
apporter  aux  scénaristes  et  aux  metteurs 
en  scène  ; 

Supposons  par  exemple  une  scène  dans 
la  nuit,  et  un  fantôme  qui  va  apparaître. 
On  pourrait  entendre  le  bruit  qu’il  fait  et 
situer  ainsi  sa  position  avant  de  l’avoir  vu. 
On  réussirait  ainsi  pour  la  première  fois 
à attirer  l’attention  visuelle  sur  certaines 
positions  de  l’écran  uniquement  au  moyen 
du  son. 

La  reproduction  sonore  se  fait  à l’aide 
de  deux  cellules  photoélectriques  corres- 
pondant aux  deux  pistes  sonores. 

Mr.  Maxficld  ajoute  que  l’installation  des 
théâtres  avec  ce  système  serait  une  chose 
très  facile  : il  faudrait  d’abord  modifier  les 
projecteurs  comme  il  vient  d’être  dit,  se- 
condo  installer  deux  circuits  d’amplification 
et  deux  jeux  de  hauts-parleurs,  placés  à 
droite  et  à gauche,  derrière  l’écran. 


L’EQUIPE  TECHNIQUE 

Découpage  technique  et  mise  en  scène  : 
Marcel  Carné. 

Directeur  de  production  : Simon  Schif- 
frin. 

Adaptation  et  dialogues:  Jacques  Prévert. 

Opérateur  : Schuftan. 

Seconds  opérateurs  : L.  Page,  Fossard 
et  Alekan. 

Décorateur  : Traouner. 

Ingénieur  du  son  {R.  C.  A.)  : Archam- 
baud. 

Monteur  : René  Le  Hénaff. 

Assistant  du  metteur  en  scène  : Walter. 

Régisseur  général  : Gouliansky. 

Maquilleur  : Chakatouni. 

Scripl-girl  : Mlle  Vitta. 

Photographe  : Roger  Kahan. 

Studios  : Pallié,  Joinville. 


LE  FILM  EST  L’ŒUVRE 
D’UNE  EQUIPE 

Si  l’on  voulait  comparer  Le  Quai  des  Bru- 
mes à d’autres  productions  cinématogra- 
phiques de  même  caractère,  il  faudrait  ci- 
ter les  t i l res  de  Anna  Christie,  de  Clarence 
Brown,  de  Le  Mouchard,  de  John  Ford,  et 
surtout  de  W interset,  d’Alfred  Santell. 

Cette  comparaison  ne  peut  d’ailleurs  se 
faire  qu’au  point  de  vue  genre,  qualité,  va- 
leur technique,  création  d’ambiance,  car. 
Le  Quai  d'ies  Brumes  est  une  œuvre  très  per- 
sonnelle, inspirée  par  aucun  autre  film,  et 


dans  laquelle  le  metteur  en  scène  Marcel 
Carné,  élève  du  grand  Jacques  Feyder,  a 
mis  tout  de  lui-même. 

Ainsi,  les  espoirs  que  nous  avait  donnés 
Carné  avec  Jenny,  les  possibilités  qui  exis- 
taient dans  ce  film,  se  trouvent  aujourd’hui 
complètement  épanouies  dans  Le  Quai  des 
Brumes,  éclatante  réussite  du  cinéma  et  de 
la  technique  française. 

Marcel  Carné  aimait  .son  sujet,  et  il  a fait 
son  film  avec  amour,  ayant  à ses  côtés,  une 
remarquable  équipe  de  production  compo- 
sée de  techniciens  bien  entraînés,  et  une 
excellente  troupe  d’acteurs  bien  sélection- 
nés, car  Le  Quai  des  Brumes  est  réellement 
l’œuvre  d’une  équipe. 

Le  producteur  de  Le  Quai  des  Brumes,  M. 
Grégor  Rabinovitch  (qui  produisit  autre- 
fois avec  A.  Pressburger  La  Symphonie 
Inachevée)  et  le  directeur  de  production, 
M.  Simon  Schiffrin,  ont  droit  à tous  les 


compliments  pour  avoir  su  coordonner  des 
éléments  d’une  aussi  grande  valeur. 

Il  n’est  pas  commode  de  faire  l’analyse 
technique  d’un  tel  film.  Sa  perfection  et  son 
homogénéité  permettent  difficilement  de 
sérier  les  questions. 

Le  premier  élément  qui  domine,  c’est 
l 'atmosphère.  Jamais  encore,  à ce  point  de 
vue,  un  film  français  ne  nous  avait  donné 
une  telle  satisfaction. 

Le  film  se  déroule  tout  entier  au  Havre 
dans  un  espace  de  24  heures. 

Les  lieux,  où  se  déroule  l’action  sont  : la 


Une  rue  du  Havre  ?..  Non,  un  décor  construit  sur  l’un  des  plateaux  des  studios  de  joinville. 
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grande  route,  la  nuit,  les  rues  du  Havre,  les 
quais,  une  baraque  en  planches  dans  un 
terrain  désert,  près  du  port,  un  navire,  une 
fête  foraine.  Scènes  d’intérieurs  : un  dan- 
cing de  province,  une  chambre  d’hôtel,  la 
salle  d’un  café  de  matelots,  la  boutique  d’un 
marchand  d’articles  « de  Paris  »,  et  la  ba- 
raque. 

Une  grande  partie  des  scènes  d’extérieurs 
furent  tournées  au  Havre,  sur  place  : des 
scènes  de  rues,  avec  la  bagarre  entre  Ga- 
bin  et  Brasseur,  le  long  du  quai,  les  scènes 
près  du  bateau,  la  façade  du  café  « Au  Ren- 
dez-vous des  Marins  »,  et  enfin  les  vues  de 
la  baraque  qui  fut  construite  spécialement 
sur  un  terrain  désert,  près  du  port. 

La  scène  de  la  route  fut  tournée  aux  en- 
virons de  Paris. 

Tout  le  reste  fut  réalisé  aux  studios  Pathé 
de  Joinville-le-Pont. 

La  photographie  que  nous  publions  ci- 
dessus  montre  une  partie  du  grand  décor 
représentant  la  rue  dans  laquelle  se  passe 
de  nombreuses  scènes  importantes.  On  re- 
marquera le  réalisme  apporté  à cette  recons- 
titution, avec  les  rails  du  tramway  et  les  fils 
du  trolley.  Cet  immense  décor  est  l’œuvre 
de  M.  Trauner  qui  a démontré,  une  fois  de 


plus,  que  les  studios  français  pouvaient 
faire  aussi  bien  el  aussi  grand  que  ceux  de 
Hollywood  el  de  Londres. 

Depuis  un  an,  avec  la  « Casbah  » de  Pépé- 
le-Moko,  le  quartier  londonien  de  Drôle  de 
Drame  el  le  quartier  japonais  de  Y oshiwara, 
les  studios  Pathé  peuvent  s’enorgueillir  de 
quelques-uns  des  plus  grands  décors  de  ci- 
néma en  Europe. 

Schuftan  dirigeait  les  prises  de  vues  : le 
film  se  passe  presque  entièrement  dans  une 
atmosphère  sombre,  la  nuit,  dans  le  brouil- 
lard. Sa  photographie  a donné  exactement 
le  résultat  demandé.  Au  studio,  le  brouil- 
lard fui  fait  avec  une  nouvelle  machine  spé- 
ciale sur  laquelle  nous  reviendrons  dans  un 
de  nos  prochains  numéros.  En  extérieurs, 
on  eut  recours  à d’autres  moyens  qui  don- 
nèrent également  d’excellents  résultats. 

Cette  photographie  de  Le  Quai  des  Bru- 
mes est  d’une  réussite  exceptionnelle. 

Ses  effets  sont  remarquables  el  ont  con- 
tribué pour  90  % à la  création  de  l’atmos- 
phère. 

Au  point  de  vue  technique  proprement 
dit,  Carné  a cherché  à rester  simple  et  être 
vrai.  II  n’y  a aucune  recherche  spéciale,  ni 
complication  : sa  technique  ne  se  « sent  » 


pas  ce  qui  prouve  qu’elle  est  bonne.  Ce  n’est 
pas  par  des  plans  bizarres,  ni  par  des  effets 
de  montage  que  Carné  cherche  à attirer 
l’attention  : c’est  en  faisant  jouer  ses  ac- 
teurs avec  vérité  el  humanité,  en  tournant 
ses  scènes  dans  des  décors  vrais  et  vivants, 
conformes  à la  normale  dç.s  choses.  Le  dé- 
coupage de  Jacques  Prévert,  collaborateur 
précieux,  est  logique,  les  prises  de  vues  sui- 
vent  les  sentiments  qu’on  veut  exprimer  el 
n’v  commandent  point. 

Question  sonore  : les  extérieurs  ont  été 
tournés  avec  camion  sonore  naturclle- 
ment,  et  tous  les  dialogues  des  scènes  du 
Havre  ont  été  enregistrés  sur  place.  L’ampli 
de  la  prenante  musique  d’accompagnement 
de  Maurice  Jaubert  a été  réglé  avec  dis- 
crétion, selon  les  nécessités  de  l’action.  A 
noter  l’utilisation  intelligente  dans  l’action 
de  la  musique  venant  d’un  appareil  de 
Radio. 

La  qualité  sonore  de  l’ensemble  du  film 
est  très  bonne. 

Il  y aurait  encore  mille  détails  à signaler 
mais  nous  pensons  avoir  noté  ici  l’essentiel 
sur  ce  magnifique  film  français  qui  comp- 
tera dans  les  annales  de  notre  cinéma. 

Pierre  Autre. 


COMPARAISON  DES  PROCEDES 
DE  DOUBLAGE  DES  FILMS 

par  A.  HAUBOLDT 

Directeur  Technique  des  Ateliers  Techniques  du  Film 


Quel  est  le  principal  problème  que  pose 
un  doublage  ? Avant  tout,  un  travail  litté- 
raire, mais  un  travail  très  spécial.  Il  ne 
s’agit  pas  en  effet  d’une  traduction  correcte, 
mais  bien  d’une  transposition.  Adaptation 
donc,  mais  adaptation  mécanique  autant 
que  littéraire.  Une  transposition  des  tim- 
bres de  voix,  des  caractères  des  artistes 
d’origine,  dont  les  types  spécifiquement 
étrangers  pourraient  déconcerter  l’audi- 
teur s’ils  n’étaient  que  fidèlement  traduits 
et  le  remplacement  de  ces  effets  par  d’au- 
tres effets  pouvant  créer  des  réactions  heu- 
reuses chez  l’auditeur. 


Plusieurs  méthodes  ont  été  mises  à l’é- 
preuve, dont  la  meilleure  fut  incontestable- 
ment celle  employée  il  y a quelques  an- 
nées en  Amérique,  méthode  qui  n’a  pu  être 
suivie  puisque  les  doublages,  en  raison  des 
lois  de  protection  et  des  contingentements 
doivent  être  exécutés  dans  le  pays  auquel 
ils  sont  destinés. 

Elle  consistait  à faire  dire  aux  artistes 
étrangers  des  textes  français  et  ceci  suf- 
fisamment vite  pour  que  la  cadence  nor- 
male du  débit  soit  obtenue;  le  son  enre- 
gistré n’avait  alors  aucune  autre  utilité  que 
de  servir  de  bande  modèle  pour  le  dou- 


blage, et  chaque  artiste  étranger  était  alors 
doublé  par  un  artiste  français.  Le  résultat 
obtenu  était  excellent,  car  le  synchronisme 
entre  la  voix  du  doubleur  et  la  photogra- 
phie du  protagoniste  était  extrêmement 
précis,  et  de  plus,  les  textes  n’avaient  be- 
soin d’aucune  modification. 

Ce  procédé  n’étant  plus  employé  pour  le 
doublage  en  français  de  films  étrangers,  est 
néanmoins  continuellement  utilisé  dans  nos 
studios,  pour  compléter  des  scènes  d’exté- 
rieur tournées  en  muet,  ou  pour  remplacer 
des  sons  originaux  défectueux,  et  avant 
d’examiner  en  détail  les  autres  méthodes 
employées,  il  faut  analyser  très  objective- 
ment les  sensations  éprouvées  devant  un 
doublage  par  les  spectateurs  que  nous  som- 
mes. 

Quelle  est  en  général  l’impression  qu’on 
éprouve  devant  certains  doublages?  la 
gêne. 

Pourquoi  ? Parce  que  le  travail  de  l’a- 
daptateur constitue  dans  la  majeure  partie 
des  cas  un  ensemble  de  tours  de  force  et 
qu’il  faut  une  virtuosité  peu  commune  pour 
que  les  artistes  doublés  prononcent  d’au- 
tres paroles  que  celles  enregistrées  primi- 
tivement, que  ces  paroles  nouvelles  aient 
sensiblement  la  même  signification  que  cel- 
les qu’elles  remplacent,  et  que  leur  articu- 
lation corresponde  jusqu’à  l’extrême  limite 
du  possible  à l’original. 

On  ueut  donc  dire  que  l’adaptateur  est 
le  maître  du  doublage.  Si  l’adaptation  est 
bonne,  le  doublage  sera  bon.  Sinon  ?...  et 
c’est  pourquoi  on  entend  malheureusement 


REGULARC 

Avance  automatique  pour  lampe  à arc. 
Transforme  d’une  façon  parfaite  n importe 
quelle  hmpe  à arc  en  lampe  automatique 
et  permet  une  augmentation  de  lumière. 

RÉFÉRENCES  DANS  TOUTE  LA  FRANCE 

Le  plus  grand  nombre  d’appareils  vendus 
Prix  sans  concurrence. 

Réflecteurs  de  Cratère. 

Colleuses  à film 

Nouvelle  fabrication,  entièrement  métallique 
Construction  soignée  - Bas  prix 
Demandez  les  notices  contenant  nombreux 
détails,  photos  et  prix  de  ma  fabrication. 


SOUFFLERIE  TEMPÊTE 

Spécialement  pour  le  Cinéma. 

La  plus  puissante,  silencieuse,  antiparasitée, 
filtre  à air,  brevetée  S.  G.  D.  G. 
Adaptation  sur  n importe  quel  appareil. 

La  moins  chère,  parce  que  fabrication  artisa- 
nale, moins  de  1.000  fr.  avec  les  accessoires. 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e)  MÉNIL  53-10 

Appareils  Anti-buée  pour  viseur  de  projection 
Seul  fabricant  en  France. 


POUR  ASSURER  L’AVENIR 

de  votre  salle,  équipez  la  cabine  avec  le  matériel  ZEISS  IKON 
qui  suit  l'évolution  de  la  technique  et  la  précède  même. 

Les  méthodes  modernes  d'enregistrement  du  son,  la  technique 
du  film  en  couleurs,  le  cinéma  en  relief,  il  a été  tenu  compte 
de  toutes  ces  innovations  dans  les  appareils  ZEISS  IKON. 


ERNEMANN  VII  B 

Projecteur  monobloc  avec  lecteur  de  son  et  moteur 
incorporés,  couloir  tournant  et  traction  avant,  refroidis- 
sement par  air  et  par  eau  (brevet  ZEISS  IKON), changeur 
automatique,  optique  de  grande  luminosité. 

MAGNASOL  II 

l'arc  pour  charbons  haute  intensité  avec  miroir  asphé- 
rique  ZEISS  IKON  de  350  mm.,  position  horizontale  des 
charbons  pour  35  à 70  ampères,  avance  automatique 
de  conception  nouvelle  avec  réglage  indépendant  de 
l'avance  positive,  construction  robuste  et  soignée. 

DOMINAR 

l'amplificateur  étudié  dans  ses  moindres  détails  aux 
mêmes  usines,  avec  une  courbe  de  fréquences  très 
étendue  pour  tous  les  nouveaux  enregistrements  du 
film,  avec  appareils  de  mesure  et  de  contrôle. 

Un  ensemble  homogène  qui  donne  la  garantie  la  plus 
qrande  pour  une  projection  et  une  reproduction  sonore 
absolument  impeccable. 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

ERNEMANN-FRANCE 

18  et  20/  Faub.  du  Temple,  PARIS -XIe 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  lignes  groupées) 
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trop  souvent  des  dialogues  rédigés  en  un 
français  le  moins  usuel,  le  plus  ampoulé, 
le  moins  naturel  qui  soit,  et  quand  par 
suite  des  nécessités  du  synchronisme  le 
français  arrive  à n’être  pas  trop  massacré, 
les  héros  des  films  américains,  gangsters, 
cows-boys,  boxeurs  et  autres  s’expriment 
dans  le  style  qu’employait  Molière  pour 
faire  parler  les  Précieuses  Ridicules. 

Il  est  évident  que  de  tels  textes  décon- 
certent l’auditeur,  et  pour  peu  que  les  ap- 
pareils de  reproduction  laissent  à désirer, 
ce  qui  arrive  malheureusement  trop  sou- 
vent, le  film  doublé  devient  une  devinette. 

L’auditeur  sait-il  que  l’adaptateur  n’a  pas 
qu’à  tenir  compte  de  mouvements  des  lè- 
vres correspondant  une  fois  pour  toutes  à 
une  syllabe  donnée?  Certaines  ouvertures  de 
bouches  vues  de  face,  deviennent  des  avan- 
cés de  lèvres  quand  elles  sont  vues  de 
profil;  beaucoup  de  sons  n’exigent  pas  de 
mouvements  de  lèvres.  Certaines  phrases 
étrangères  sont  ponctuées  de  gestes  qui, 
lorsque  le  film  est  doublé,  ne  correspon- 
dent plus  du  tout  au  nouveau  texte  si 
l’adaptateur  n’y  a pas  veillé.  La  cadence 
de  la  phrase  doublée  doit  être  la  même  que 
la  cadence  du  texte  original,  et  si  ce  travail 
n’est  pas  bien  fait,  on  entend  par  exemple  : 

« Buvez  de  ce  Tokay...  c’est  un  vrai 
bau...  m’aboir  ! » 

Ou  bien  : 

« J’ai  pris  de  l’aspiri...  ne...  heu  ! » 

Ce  qui  est  certainement  plus  synchrone 
que  normal. 

De  plus,  certains  textes  fourmillent  de 
petites  exclamations  adventives  pour  par- 
faire un  manque  de  syllabes,  par  exem- 
ple : 

« Ce  train  a du  retard...  hé...  hé...  oui 
donc  ! » 


Ce  petit  exposé  permettra  au  lecteur  de 
se  rendre  compte  du  travail  que  doit  four- 
nir l’adaptateur,  c’est-à-dire  un  texte  fran- 
çais correct,  vraisemblable,  spirituel,  triste 
ou  gai  et  synchrone. 

Un  petit  exemple  que  m’a  donné  jadis 
André  Rigaud,  un  des  maîtres  incontestés 
du  dialogue  de  doublage,  exemple  qui  s’est 
gravé  dans  mon  esprit,  tellement  il  est  lu- 
mineux, fera  mieux  comprendre  au  lecteur 
ce  que  l’adaptateur  doit  fournir. 

Un  personnage  dit  en  anglais  : 

« Bachelors  must  hâve  their  moments  », 
ce  qui  signifie  que  les  célibataires  doivent 
avoir  du  bon  temps. 

Que  représente  l’image  pendant  qu’on  en- 
tend cette  phrase?  On  voit  le  personnage 
parlant  de  face.  Dès  que  le  dernier  mot 
anglais  est  prononcé,  le  plan  change  pour 
laisser  voir  celui  auquel  s’adresse  le  pre- 
mier artiste,  et  ce  nouveau  personnage  ho- 
che doucement  la  tête  sans  rien  dire.  Que 
fait  Rigaud  ? 

Célibataire  ne  remplace  pas  Bachelors, 
mais  en  raison  du  B,  bu,  de  célibataire, 
correspond  à bachelors.  11  y a quasi-simi- 
litude entre  taire  et  lors  (mêmes  ouvertu- 
res de  bouche).  Par  contre,  Céli  se  dit  avec 
la  langue  dans  la  bouche,  donc  sans  mou- 
vement sensible  des  lèvres.  Célibataire 
correspond  donc  à Bachelors  en  le  syn- 
chronisant par  la  fin.  Si  devant  céliba- 
taire on  met  un  qui  se  prononce  également 
sans  mouvement  de  lèvres,  on  obtient  l’ar- 
ticle et  le  substantif  comportant  5 syllabes 
dont  3 invisibles  et  2 concordant  avec  le 
substantif  anglais,  soit  : 

Syllabes  invisibles  Syllabes  visibles 

Bachelors 

un  céli  ba... taire 

Le  reste  à l’avenant,  peut  pour  must 
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DANS  VOTRE  CABINE 

LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 


SONT  RÉGLEMENTAIRES 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

Chez  votre  Revendeur  habituel  ou  a : 

R.  AY  LM  E R 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS  - X8 

Téléphone  : NORD  98-59 

> — . . M 

(synchrone),  avoir  pour  hâve  (a  et  v syn- 
chrones), ses  pour  theirs,  moments  pour 
moments. 

Soit  : 

Bachelors  must  bave  their  moments 
un  céli  ba  taire  peut  avoir  ses  moments 

A cet  endroit,  changement  île  plan,  l’au- 
tre artiste  hoche  la  tête  sans  rien  dire. 
Pour  les  nécessités  du  doublage,  Rigaud 
fera  parler  le  premier  plus  longtemps  puis- 
qu’on ne  le  voit  pas,  et  finira  sa  phrase,  ce 
qui  donne  : 

« Un  célibataire  peut  avoir  ses  moments 
de  faiblesse.  » 

La  phrase  est  correcte,  étonnamment  syn- 
chrone, mais  le  Codona  du  doublage  s’é- 
ponge le  front,  car  le  texte  complet  com- 
prend de  60  à 80  pages  serrées  ! 

Comment  est  fait  ce  travail  d’adapta- 
tion ? 

(A  suivre  dans  le  prochain  numéro) 


PETITES  NOUVELLES 


Cinéma  en  relief 

Signalons  pour  mémoire,  nous  y revien- 
drons plus  tard,  sur  un  procédé  encore  à l’é- 
tude dû  à MM.  A.  Quidor  et  Hérubel. 

Le  procédé  est  applicable  au  noir  et  blanc 
ou  à la  couleur  par  sélection  à quatre  écrans. 

D’après  les  auteurs,  la  perception  ne  né- 
cessite aucun  dispositif  oblique  et  mécani- 
que placé  entre  l’œil  et  d’écran.  LTn  système 
de  double  présence  oscillant  est  employé  à 
la  prise  et  à la  projection. 

Littérature  technique 

Nous  signalons  ci-après  les  quelques  rares 
livres  de  littérature  technique  que  peuvent 
consulter  techniciens  et  praticiens,  ils  sont 
édités  par  l’American  Photographie  Publi- 
shing  G"  353  Newibury  St.  Boston  Mass.,  U. S. 


A.  Natural  Color  Process  par  Carlton  E. 
Dunn  203  pages  ouvrage  extrêmement  com- 
plet, passant  en  revue  tous  les  procédés  con- 
nus de  photographie,  prix  2 dollars. 

Photographie  Infra  Rouge  Othmar  Hel- 
wieb,  94  pages,  2 dollars. 

Cinématographie  des  Couleurs,  par  Klein, 
337  pages,  7 dollars.  L’ouvrage  le  plus  com- 
plet écrit  sur  le  cinéma  des  couleurs.  Le 
scénario  et  la  production  d’amateurs,  32(1 
pages,  3 dollars. 

Le  cinéma  comme  art  graphique,  134  pa- 
ges, 6 dollars. 

Le  catalogue  général  contient  la  liste  de 
près  de  200  volumes. 

Télévision 

La  revue  Electromis  du  mois  d’avril  1938, 
publie,  page  32,  quatre  documents  dont  2 
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LECTEURS  DE  SON -CELLULES 
PRÉAMPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 

MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 


DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


portraits  télévisés  au  laboratoire  Frensch, 
par  les  Docteurs  Muller  et  Schubert.  Ces 
images  sont  du  type  441  lignes,  furent  ex- 
traites de  films  et  projetées  sur  un  écran 
de  deux  mètres. 

Un  cinquième  document  portrait  a été 
directement  pris  au  laboratoire  expérimen- 
tal Philco,  sous  la  direction  de  A.  F.  Murray, 
cette  image  est  également  faite  avec  441  li- 
gnes. 

Les  images  montrent  à quel  stade  en  est 
la  télévision  dont  les  progrès  foudroyants 
demandent  à être  suivis  de  très  près. 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

E.  STENGEL 

Téléphone  s BOTZ  ARIS  19-26  — Chèques  Postaux  396.38 

il  - 13.  Faubourg  Saint-Martin  — PARIS  (Xe) 

Charbons  : CIELOR-LORRAINE,  CONRADTY’S-NORRIS, 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY 

Siemens-PL  an  ia  ( Alternatif  et  Continu,  Normaux  et  Haute  IntensiiÉ 

Philips,  geco  / Lumière  bleue,  Charbons  tour  Arc  à Ciseaux 

Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche.  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 

i 

PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 

Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 

y 
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HAUT  PARLEURS 
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AMPLIFICATEURS  PICKUPS 
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LAMPES  AML  RICAI  NES 
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CELLUieS  PHOTOELECTRIQUES 


VlS/TRON 


IMPORTATEURS  EXCLUSIFS 


13,  rue  Gustave-Eiffel,  13 
LEVALLOIS  (Seine) 

Tél.  : Per.  33-30  et  33-31 
Télégrammes  : Debor-Levallois 
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FILMS  INTÉRESSANTS  A VOIR  AU 

POINT 

DE  VUE  TECHNIQUE 

FILM  FRANÇAIS 

LE  QUAI  DES  BRUMES 

(Marivaux) 

Une  nouvelle  réussite  du  cinéma  français. 

Film  d’atmosphère  que  l’on  peut  comparer,  par  cei  tains 
cotés,  aux  films  de  John  Ford,  comme  Le  Mouchard 
ou  à W interset.  Félicitons  le  réalisateur,  Marcel 
Carné,  l’opérateur  Schuftan  et  le  décorateur  Trauner 
et  toute  l’équipe  technique  du  film. 

FILMS  ETRANGERS 

BLANCHE-NEIGE 

ET  LES  SEPT  NAINS 

(Marignan) 

(Version  française) 
(Film  américain) 

Inutile  de  dire  que  tout  technicien  cinématographique 
doit  voir  ce  chef-d’œuvre  de  Walt  Disney  — le  pre- 
mier film  de  long  métrage  en  dessins  animés  — dont 
l’apparition  marque  une  date  dans  l’histoire  du 
cinéma. 

FAUSSES  NOUVELLES 

(Break  the  news) 

(Film  anglais) 
(Version  originale) 
(Olympia) 

Version  anglaise  réalisée  par  René  Clair  de  La  Mort  en 
Fuite  d’André  Berthomieu.  Il  sera  intéressant  de  com- 
parer les  deux  films,  et  de  voir  quelles  nouveautés  a 
apportées  René  Clair,  qui  n’avait  rien  tourné  depuis 
Fantôme  à Vendre,  voici  plus  de  deux  ans  et  demi. 

L’INCENDIE  DE  CHICAGO  Voh  compte  rendu  technique  dans  notre  numéro  du 
(Film  américain)  29  avril.  L’incendie  qui  détruit  la  ville  sous  nos  yeux 

(Version  originale)  constitue  un  des  chefs-d’œuvre  du  « truquage  ». 

(Quartiers) 

RUE  SANS  ISSUE 
VOGUES  38 
GOLDWYN  FOLLIES 

Nous  signalons  ces  trois  films,  le  premier  remarquable 
par  l’atmosphère,  les  deux  autres  par  la  couleur,  à 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  les  auraient  pas  encore 
vus. 

LE  CHANT  DES  OISEAUX 

Cette  question,  qui  est  travaillée  depuis 
de  longues  années,  a suscité  de  multiples 
recherches.  Le  bulletin  de  la  S.M.P.E.  (fé- 
vrier) mentionne  une  étude  de  Kellog,  sur 
cette  question. 

L’auteur  signale  spécialement  l’usage  de 
concentrateurs  de  forme  parabolique  qui 
permirent,  dès  1932,  à Peter  Kane  d’obtenir 
de  bons  résultats.  Le  miroir  avait  80  centi- 
mètres de  diamètre. 

La  courbe  de  réponse  ainsi  obtenue,  n’est 
pas  des  plus  satisfaisantes,  mais  la  bande 
de  fréquence  utilisée  est  un  peu  en  dessous 
de  4.000  f,  et  dans  cette  région  le  gain  est 
d’environ  22  décibels,  ce  qui  est  très  remar- 
quable. D’autre  part,  le  registre  des  oiseaux 
est  logé  le  plus  généralement  dans  une 
étroite  bande  de  fréquences,  ce  qui  limite, 
par  conséquent,  la  distorsion.  Enfin,  on  sait 
comment  compenser  électriquement  la  cour- 
be résultante  et,  somme  toute,  les  films  ainsi 


enregistrés  sont  meilleurs  que  ceux  enregis- 
trés avec  le  microphone  seul. 

FOUR  LE  CINEASTE 
PROFESSIONNEL  ET  AMATEUR 

La  librairie  Dunod  vient  d’éditer  un  petit 
opuscule  : Pour  le  Cinéaste  professionnel  et 
amateur. 

Cet  ouvrage  de  vulgarisation,  qui  com- 
prend 183  pages,  a été,  par  son  auteur  le 
technicien  bien  connu  Pierre  Hémardin- 
quer,  illustré  de  très  nombreux  tableaux. 

L’ouvrage  est  divisé  en  six  grands  chapi- 
tres. Les  Différents  formats.  — - L’Entretien 
et  la  Conservation  des  Films.  — L’Eclairage 
du  Projecteur.  - Les  Ecrans  et  les  Dimen- 
sions de  l’Image.  - L’Installation  du  Pro- 
jecteur. — Comment  se  fait  la  Vérification 
et  l’Entretien. 

Nous  recommandons  cet  opuscule  aux 
praticiens.  — A.  P.  P. 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 


Economiques,  rationnels,  efficaces 


U 


l 


2,  Rue  Emile  Boutrais 
FONTENAY  VsBOIS  (Seine) 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AÉRODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 

TOUS  PROJETS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 
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CONCOURS  DE  SCENARIOS 
POUR  FILMS  SUR  LA  SOCIÉTÉ  DES  NATIONS 

Conformément  à une  résolution  adoptée  par  l’Assemblée  de 
la  Société  des  Nations  à sa  18'  session,  le  Secrétariat  de  la 
Société  des  Nations  organise  un  concours  de  scénarios  pour  films 
documentaires  sur  la  Société  des  Nations.  Ce  concours,  qui  est 
doté  de  prix,  est  ouvert  pour  les  deux  catégories  de  films  sui- 
vantes : 

a)  Un  film  de  caractère  général  faisant  ressortir  les  buts 
fondamentaux  du  Pacte  et  les  principales  formes  d’activité  de  la 
Société  des  Nations; 

b)  Un  film  portant  sur  un  aspect  particulier  de  l’activité  de 
la  Société  des  Nations  (par  exemple  : le  règlement  d’un  différend 
politique;  un  des  aspects  de  l’activité  de  l’Organisation  d’hy- 
giène, tels  que  : paludisme,  épidémies,  standardisation  des  sé- 
rums; une  des  activités  de  l’Organisation  des  communications 
et  du  transit,  telle  que  : unification  des  signaux  de  la  circulation 
routière,  balisage  et  éclairage  des  côtes,  pollution  des  eaux  de  la 
mer  par  les  huiles  lourdes;  ou  l’organisation  du  contrôle  sur  le 
commerce  légitime  de  l’opium  et  autres  drogues  nuisibles,  etc...). 

Les  films  devront  être  des  films  sonores  avec  versions 
anglaise  et  française. 

Le  film  de  caractère  général  ne  devra  pas  mesurer  plus  de 
2.000  mètres  environ,  et  le  film  spécial  plus  de  500  mètres  envi- 
ron. 

Les  scénarios  devront  être  complets  et  comporter  des  indi- 
cations techniques  détaillées,  en  ce  qui  concerne  aussi  bien  la 
photographie  que  le  son.  Us  devront  être  rédigés  en  langue  fran- 
çaise ou  anglaise;  les  manuscrits  présentés  dans  d’autres  lan- 
gues ne  seront  pris  en  considération  que  dans  la  mesure  où  le 
Secrétariat  sera  à même  d’en  obtenir  des  traductions  française 
ou  anglaise,  sans  toutefois  que  cela  puisse  apporter  un  retard  aux 
travaux  du  jury. 

Les  manuscrits  seront  adressés  au  Secrétaire  général  de  la 
Société  des  Nations,  Genève,  avant  le  lrr  août  1938.  Le  nom  du 
concurrent  devra  être  inséré,  avec  le  manuscrit,  dans  une  enve- 
loppe cachetée;  il  ne  devra  pas  figurer  sur  le  manuscrit  lui- 
même,  qui  portera  simplement  une  devise. 

Les  scénarios  seront  soumis  à un  jury  international  compé- 
tent, composé  des  cinq  personnalités  suivantes  : 

M.  Cari  A.  Andersen,  éditeur,  Copenhague;  M.  Neville  Kear- 
ney,  « The  British  Film  Institute  »,  Londres;  M.  Lebrun,  direc- 
teur du  Musée  pédagogique,  ministère  de  l’Education  nationale, 
Paris;  M.  Richard  Ordynski,  membre  du  Conseil  d’administra- 
tion du  Cinématographe  éducatif  de  Rome,  Varsovie;  M.  D.  Van 
Staveren,  Président  de  la  Société  néerlandaise  de  films  culturels, 
La  Haye. 

Ce  concours  n’est  pas  limité  aux  scénaristes  professionnels; 
toutefois,  les  concurrents  qui  auront  déjà  une  certaine  expé- 
rience dans  la  composition  de  scénarios  pourront  le  mentionner. 

Les  droits  de  reproduction  de  tous  les  projets  de  scénarios 
primés  appartiendront  à la  Société  des  Nations.  La  valeur  des 
prix  décernés  sera  la  suivante  : 

a)  Pour  le  film  de  caractère  général,  2.000  francs  suisses  de 
prix,  dont  un  premier  prix  d’au  moins  1.000  francs  suisses; 

b)  Pour  le  film  spécial,  700  francs  suisses  de  prix,  dont  un 
premier  prix  d’au  moins  400  francs  suisses. 

Au  cas  où  un  scénario  primé  serait  choisi  pour  la  production 
d’un  film,  l’auteur  pourra  être  invité  à collaborer  à cette  pro- 
duction et  pourra  recevoir,  dans  ce  cas,  une  rétribution  supplé- 
mentaire, d’un  montant  à discuter. 

Pour  tous  renseignements  complémentaires  au  sujet  du  con- 
cours, s’adressser  au  Directeur  de  la  Section  d’information, 
Secrétariat  de  la  Société  des  Nations  à Genève. 


EMULSIONS 


CHAMPIONNAT  DU  MONDE  1937 

La  compétition  désormais  célèbre  de  la 

BIENNALE  DE  VENISE 

où  s affrontent  : films,  inter- 
prètes et  metteurs  en  scène,, 
constitue  désormais,  pour  l’In- 
dustrie cinématographique, 
un  véritable  Championnat 
du  Monde  de  la  qualité. 

Saviez-vous  que,  afin  d assu- 
rer la  meilleure  présentation 
des  films  engagés  dans  ce 
tournoi,  les  organisateurs 

sur 


LES  CHARBONS  "LORRAINE" 

LEURS  QUALITÉS  FONDAMENTALES  : 

SOUPLESSE 

STABILITÉ 

ÉCONOMIE 

LUMINOSITÉ 


Nombre  d’opérateurs  de  prise  de  vues  se  trouvent  fort  embar- 
rassés lorsqu’ils  se  trouvent  en  extérieurs  et  qu’ils  ont  à photogra- 
phier des  paysages  lointains  riches  en  bleu.  La  plupart  d’entre  eux 
se  plaignent  de  ne  pouvoir  obtenir  que  des  clichés  gris  et  plats, 
alors  que  les  premiers  plans  restent  satisfaisants^  Ceci  tient  à ce 
que  les  émulsions  modernes  sont  plus  sensibles  au  bleu  que  ne 
l’étaient  leurs  devancières. 

Si  on  emploie  un  écran  à coefficient  trop  élevé  on  risque  d’ob- 
tenir l’effet  trop  chargé  et  on  risque  aussi  de  ne  pas  raccorder  de 
façon  satisfaisante  des  séquences  prises  à des  jours  différents. 

Il  est  dès  lors  indiqué  d’employer  des  écrans  dits  contrastes, 
qui  donnent  un  effet  moyen,  mais  empêcheront  la  grisaille  dont  se 
plaignent  les  opérateurs. 

En  passant,  signalons  que  l’emploi  de  pellicule  sensible  à 
Finfra-rouge  avec  acteurs  exige  un  maquillage  spécial,  faute  de  quoi, 
ies  lèvres,  notamment,  seront  mal  rendues. 


en  font  les 

VÉRITABLES  CHAMPIONS  DE  LA 

PROJECTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 

SOCIÉTÉ  LE  CARBONE-LORRAINE 

Dépi  CHARBONS  LORRAINE  pour  L'ÉLECTRICITÉ 

173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  - 8° 

R:  C.  SEINE  272.896  B 
PUB.  NOVIA  - PARIS 
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Dn  Nouveau  Procédé  de  Films 
en  couleurs  a été  présenté  à New  York 
par  R.K.O.  « Cosmocolor  » 

New-York.  — La  maison  R.  K.  O.  vient  de 
présenter  dans  sa  salle  de  projection  privée 
un  film  en  couleurs  de  deux  bobines  A Wes- 
tern Welcome,  réalisé  avec  un  nouveau  pro- 
cédé : le  « Cosmocolor  ». 

Les  prises  de  vues  se  font  avec  un  négatif 
ordinaire  en  blanc  et  noir.  Les  scènes  tour- 
nées dans  la  journée  peuvent  être  vues  dès 
le  lendemain  matin,  et  les  copies  projetées 
dans  les  cinémas  cofitent  juste  3 francs  plus 
par  mètre  que  les  positifs  habituels  en  blanc 
et  noir,  2 cents  1/2  par  pied. 

David  Blankenhorn,  président  des  Cos- 
mocolor Productions,  expliqua  que  les  pri- 
ses de  vues  se  font  simplement  par  l’adjonc- 
tion d’un  objectif  supplémentaire  sur  la 
caméra.  Cet  objectif  contient  des  filtres  colo- 
rés qui  sélectionnent  les  couleurs. 

Grâce  à un  système  de  projection  spécial, 
les  scènes  tournées,  tirées  et  développées 
peuvent  être  projetées  immédiatement  avec 
la  couleur. 

Quand  les  positifs  en  couleurs  sont  livrés 
à l’exploitation,  ils  portent  les  couleurs  dans 
l’émulsion  et  sont  projetés  sans  système 
spécial. 

N.  D.  L.  R.  — D’après  ces  informations,  on 
peut  voir  qu’il  s’agit  d’un  procédé  additif 
analogue  en  principe  à Francita  ou  au  pro- 
cédé Roux.  Les  scènes  tournées  la  veille  et 
tirées  en  blanc  et  noir  sont  projetées  en 
couleurs  grâce  à un  objectif  reconstituant 
les  couleurs.  Pour  l’exploitation,  les  copies 
sont  tirées  en  couleurs  par  procédé  chimi- 
que. 


Les  Conseils  de  l’Opérateur 


Localisation  d’une  Cause  de  Rayure 

Le  patin-presseur  du  tambour  de  croix 
de  Malte  doit  avoir  un  ressort  assez  sou- 
ple pour  laisser  passer  les  deux  épais- 
seurs d’un  collage,  sans  (pie  ce  passage 
soit  signalé  à l’écran  par  un  saut  en  hau- 
teur de  l'image  et  dans  l’appareil  par  un 
claquement  trop  fort. 

Le  collage  ne  tarderait  pas  à lâcher  et 
le  film  à s’enflammer  dans  la  fenêtre. 

D'ailleurs,  à la  vérification,  on  cons- 
tate que  les  perforations  de  l’image  pré- 
cédant un  collage  sont  éclatées.  . 

Attention  au  patin-presseur  de  la  fe- 
nêtre Simplex,  le  haut  et  le  bas  du  pa- 
tin sont  différents.  En  regardant  la  fe- 
nêtre en  place  et  de  profil,  le  côté  ar- 
rondi est  vers  le  haut. 

L’Opérateur. 

Projection  sur  Glace 
et  Camion-Western  aux  Studios 
Saint-Laurent-du-Var 

La  Nicaea  Films  continue  de  moderniser 
ses  studios  de  Saint-Laurent  du  Var. 

Après  l’installation  d’une  machine  â déve- 
lopper « Multiplex  » Debrie,  après  la  cons- 
truction d’un  nouveau  plateau  très  vaste 
(37  m.  x 20  ni.),  apte  à recevoir  de  très 
grands  décors,  nous  apprenons  l’heureuse 
mise  en  place  du  système  île  projection  sur 
une  glace  transparente  de  4 m.  70  sur 
3 m.  60. 

De  plus,  la  Société  Nicaea  Films  tiendra 


â la  disposition  de  MM.  les  Producteurs,  ou- 
tre l’appareil  d’enregistrement  sonore  C.E.S., 
un  camion  portable  « Western  Electric  » 
type  F.  B.,  dont  chacun  connaît  les  qualités 
supérieures. 

La  clientèle  désireuse  de  bénéficier  du 
climat  exceptionnel  de  la  Côte  d’Azur,  sera 
heureuse  d’apprendre  ces  intéressantes  amé- 
liorations qui  portent  les  Studios  de  Saint- 
Laurent  du  Var  au  tout  premier  rang  des 
installations  de  l’industrie  cinématographi- 
que française. 

V 

6e  Exposition 
Venise,  Août  1938 


La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films  rappelle  à tous  les  pro- 
ducteurs que  la  liste  des  films  français  de 
long  métrage  et  de  court  métrage  qui  seront 
présentés  par  le  Gouvernement  français  â 
la  6°  Exposition  internationale  d’art  ciné- 
matographique à Venise,  août  1938,  est  éta- 
blie par  M.  le  Ministre  de  l’Education  Natio- 
nale, sur  proposition  du  service  d’Action 
artistique  à l’étranger. 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  de  Films  se  tient  à la  disposition 
de  tous  les  producteurs  pour  transmettre 
à ce  service  les  candidatures  qui  lui  seront 
présentées.  Elle  tient  également  à la  dis- 
position de  tous  les  intéressés  le  texte  offi- 
ciel du  règlement  de  la  6''  Exposition  inter- 
nationale d’art  cinématographique  à Venise, 
août  1938. 


SUPER  - ELECTRONIC 

NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  REPRODUCTION  SONORE 


2 Amplificateurs  spécialisés  montés  sur 
châssis  basculant.  — - Puissance  totale 
6o  watts  modules  sans  distorsion.  — 
Disposition  noiseless  et  d’expansion  de 
contraste.  — Filtre  corrigeant  les  defauts 
d acoustique  de  la  salle.  — Contrôle  à 
distance  de  puissance  et  de  tonalité.  — 
Contrôle  visuel  par  oscillographe  catho- 
dque.  — Nouveaux  haut-parleurs 
ciouvrant  la  gamme  15  à 15.000  pps. 

C’est  une  création  : 


A.  CMAE1LQM 

Constructeur.Société  A.R.L.  au  Capitalde  800.000fr- 

181  bis,  Route  de  Chatillon,  MONTROUGE 

(Seine)  Téléphone  : AI.ÉSIA  44-00 


Prix  : I Franc 


NO  OA  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

EDITION  DU  27  MAI  1938  - N°  1021 


Le  Bel  Essor  du  Cinéma  Agricole 

en  France 

Plus  de  3.000  Communes  rurales  dotées  d’Appareils  de  Projection 


A la  suite  de  nos  articles  sur  le  Ci- 
néma Scolaire  en  France,  parus  le  29 
avril  dernier  (N"  1017),  le  Ministère 
de  l’Agriculture  nous  a adressé  une 
lettre  que  nous  nous  faisons  un  grand 
plaisir  de  publier  : 

« Monsieur  le  Directeur, 

« Après  avoir  lu,  avec  tout  l’intérêt 
qu’il  méritait,  l’article  que  vous  avez 
consacré  au  cinéma  scolaire  dans  « La 
Cinématographie  Française  » du  29  avril 
dernier,  j’ai  pu  apprécier  à leur  juste 
valeur  les  inconvénients  que  pouvait  pré- 
senter la  méthode,  — et  c’est  celle  qu’a 
toujours  employée  le  Ministère  de  l’Agri- 
culture en  matière  de  cinéma  d’ensei- 
gnement — qui  consiste  à travailler 
dans  le  silence  avec  le  seul  but  de  pour- 
suivre opiniâtrement,  malgré  toutes  les 
difficultés  des  heures  passées  et  pré- 
sentes, une  œuvre  d’une  haute  portée 
pédagogique  et  sociale. 

Aussi  vous  demanderais-je  de  bien 
vouloir  me  permettre  de  vous  rappeler  à 
ce  sujet,  car  je  crains  qu’il  y ait  une  ten- 
dance regrettable  à l’oublier  ou  à né- 
gliger d’en  faire  pour  le  moins  mention 
dans  une  grande  partie  de  la  presse  ci- 
nématographique, que  ce  rôle  « d’ani- 
mateur » que  doit  jouer  l’Etat,  et  auquel 
il  doit,  selon  vous,  se  borner  en  matière 
de  cinématographie  d’enseignement,  est 
tenu  depuis  un  certain  nombre  d’années, 
en  ce  qui  concerne  le  cinéma  agricole, 
par  le  Ministère  de  l’Agriculture. 

« De  quoi  s’agit-il  immédiatement  ? » 
écrivez-vous  dans  la  Cinématographie 
Française  : « Equiper  les  écoles,  faire 
des  films  scolaires  modernes  destinés  à 
être  projetés  uniquement  dans  les  éco- 
les — créer  des  cinémathèques  régio- 
nales, et  assurer  la  répartition  pratique 
des  films  ». 

Voilà  un  programme  parfait.  Or,  sans 
aller  jusqu’à  dire  que  sa  réalisation,  dont 
je  vais  vous  parler,  mérite  le  même  qua- 


lificatif en  vertu  du  vieil  adage  relatif 
à l’inexistence  de  la  perfection  en  ce 
monde,  je  tiens  cependant  à affirmer 
qu’elle  a été  poursuivie  sans  relâche,  et 
non  sans  quelque  succès,  depuis  quinze 
ans  au  Ministère  de  l’Agriculture  par  le 
service  de  la  cinématographie  agricole. 

C’est  en  effet  le  5 avril  1923  que  fut 
promulguée,  sur  l’initiative  du  Ministère 
de  l’Agriculture  de  l’époque,  la  loi  qui 
permettait  d’accorder  des  subventions 
pour  la  création  et  l’acquisition  de  films 
relatifs  à l’agriculture,  ainsi  que  pour 
l'installation  et  le  fonctionnement,  dans 
les  établisements  d’enseignement  agri- 
cole et  dans  les  communes  rurales,  d’ap- 
pareils cinématographiques  destinés  à la 
vulgarisation  des  connaissances  utiles  à 
l’agriculture  ou  à la  propagande  agri- 
cole. 

Voilà  quelle  fut  la  genèse  de  l’œuvre 
envisagée  par  le  Ministère  de  l’Agricul- 
ture. 

Passons  maintenant  aux  résultats  : 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L’EQUIPE- 
MENT : A l’heure  actuelle,  tous  les  éta- 
blissements d’Etat,  où  se  donne  l’ensei- 
gnement agricole,  sont  dotés  d’un  appa- 
reil de  projection. 

AU  POINT  DE  VUE  DE  L’ETABLISSE- 
MENT DES  FILMS  : Le  répertoire  de  la 
collection  du  Ministère  de  l’Agriculture 
comporte  €50  sujets,  établis  sous  la  di- 
rection de  techniciens  spécialisés  dans 
chacune  des  questions  traitées,  qu’il 
s’agisse  de  physiologie  animale  ou  végé- 
tale, d’amélioration  des  sols,  d’organi- 
sation des  exploitations,  de  la  conserva- 
tion, de  la  transformation  du  transport, 
de  la  vente  des  produits,  etc.,  etc.  Etant 
donné  que  chacun  des  sujets  comporte 
plusieurs  bandes  tirées  chacune  à plu- 
sieurs exemplaires  dont  le  nombre  varie 
suivant  l’importance  du  sujet,  le  nombre 
des  bobines  susceptibles  d’être  mises  en 
circulation  par  nos  soins  s’élève  en  ce 
moment  à 6.000. 


AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  REPARTI- 
TION DES  FILMS  : Ces  6.000  bobines 
sont  déposées,  soit  dans  les  locaux  de 
Ea  cinémathèque  agricole  centrale  que 
le  Musée  Pédagogique  de  la  rue  d’Uim 
a mis  gracieusement  à la  disposition  du 
Ministère  de  l’Agriculture,  soit  dans  les 
cinémathèques  régionales  établies  dans 
les  différents  centres  importants  de  la 
France.  Notre  service  de  prêt,  aussi  bien 
que  celui  de  transport  des  films,  est  gra- 
tuit, et  c’est  ainsi  qu’il  a été  satisfait  à 
plus  de  30.000  demandes  dans  le  cou- 
rant de  l’année  1937. 

Quant  au  nombre  de  communes  ru- 
rales dotées  par  les  soins  du  Ministère 
de  l’Agriculture  d’un  appareil  de  projec- 
tion destiné  notamment  à la  diffusion  de 
nos  films,  il  s’élève  à l’heure  actuelle  à 
plus  de  3.000.  Dans  la  seule  année  1937, 
un  demi-million  de  francs  ont  été  répar- 
tis entre  220  communes  et  groupements 
divers  au  titre  de  subventions  destinées 
à faciliter  l’acquisition  d’appareils. 

Quelle  déduction  à tirer  de  cet  ex- 
posé, dont  je  vous  prie  de  bien  vouloir 
excuser  l’étendue  ? Simplement  ceci  qui 
sera  ma  conclusion  : c’est  que  dans  son 
ensemble,  l’œuvre  accomplie  par  le  Mi- 
nistère de  l’Agriculture,  en  matière  de 
cinématographie  d’enseignement  mérite 
de  se  voir  un  peu  moins  méconnue  qu’elle 
ne  semble  l’être.  On  est  toutefois  heu- 
reux de  constater  qu’elle  a toujours  bé- 
néficié, dans  le  monde  agricole,  d’un  ac- 
cueil particulièrement  encourageant  et 
qu’elle  a même  retenu  l’attention  de  plu- 
sieurs Gouvernements  étrangers  qui  ont 
bien  voulu  acquérir  nombre  de  nos  pro- 
ductions et  leur  donner  une  place  de 
choix  dans  les  cinémathèques  qu’ils 
constituent  actuellement  et  pour  la  réa- 
lisation desquelles  ils  semblent  vouloir, 
dans  bien  des  cas,  s’inspirer  de  ce  qui 
a été  fait  dans  notre  pays. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Direc- 
teur, l’assurance  de  ma  considération 
très  distinguée.  — C.  Brasart. 


XII 


LE  PETIT  FORMAT 


L’EXPLOITATION  DES  FILMS  EN  FORMAT  RÉDUIT 

Il  est  nécessaire  de  préciser  dans  tous  contrats  de  distribution 

la  nature  du  format  cédé 


par  M Georges  LÈVÊQUE,  Avocat  à la  Cour  de  Paris 


D’après  l'usage,  à l’origine,  les  contrats  de 
distribution  passés  entre  producteurs  et  dif- 
fuseurs ne  concernaient  que  les  films  de  for- 
mat standard.  Il  n’en  était  autrement  qu’au 
cas  où  le  contrat  réservait  expressément  la 
distribution  du  film  à format  réduit. 

Les  contrats  ne  s’appliquaient  qu’à  la 
clientèle  normale  des  directeurs  de  théâtres 
cinématographiques  ; les  contrats  de  films 
à format  réduit  faisaient  l’objet  de  conven- 
tions très  particulières  faites  aux  exploitants 
de  cinémas  ruraux,  patronages  ou  autres  qui 
traitaient  en  même  temps  pour  les  appareils 
et  pour  les  films  avec  des  organisations  spé- 
cialisées. 

Cependant,  lorsque  la  concurrence  du  for- 
mat réduit  commença  à se  faire  sentir  et 
du  jour  où  la  concession  de  leur  exploita- 
tion représenta  une  certaine  valeur,  les  diffi- 
cultés surgirent. 

Certains  distributeurs,  devant  le  silence 
du  contrat,  prétendirent  posséder  le  droit 
d’exploiter  en  tous  formats  ; d’autres  sc 
plaignirent  de  la  concurrence  faite  à leur 
exploitation  par  la  projection  des  mêmes 
films  en  format  réduit  dans  leur  région. 

C’est  alors  qu’un  usage  se  fit  jour,  aux 
termes  duquel  le  producteur  ne  pouvait,  en 
cas  de  concession  faite  sans  réserve,  autori- 
ser le  tirage  de  l’œuvre  en  petit  format  qu’a- 
près  un  délai  d’environ  dix-huit  mois. 

Pour  éviter  tout  malentendu,  l’ancienne 
Chambre  Syndicale  Cinématographique  avait 
cependant  jugé  utile  de  recommander  à ses 
membres  de  prévoir  expressément  dans  leur 
contrat  la  possibilité  ou  non  d’exploiter  en 
format  réduit. 

Elle  avait,  dans  cc  but,  mis  sur  pied  un 
projet  de  contrat-type  précisant  que  « la 
concession  ne  comprend  que  l’exploitatior 
de  film  de  35  millimètres  de  largeur  à l’ex- 
clusion de  film  de  tout  autre  format.  » 

Elle  présumait  ainsi  que  le  cédant  enten- 
dait se  réserver  tous  les  droits  sur  le  format 
réduit. 

Deux  principes  s’étaient  donc  dégagés  des 
usages  : 

1 Le  producteur  ne  cédait  que  le  35 
millimètres  à moins  de  convention  for- 
melle contraire  ; 

2"  Le  producteur  ne  devait  pas  con- 
currencer l’exploitation  en  35  millimè- 
tres et  il  devait  attendre  une  période  de 
dix-huit  mois  pour  lancer  son  œuvre  en 
format  réduit. 

Une  sentence  arbitrale  rendue  par  M. 
Guerlais  il  y a quelques  années,  déclarait, 
conformément  à cette  directive,  que  l’usage 
était  de  ne  céder  que  le  format  standard  de 
35  millimètres.  Certaines  décisions  de  justice 
ont  confirmé  cet  usage. 

Le  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine, 
dans  un  litige  entre  la  Société  First  National 
et  Etoile  Film  à propos  de  la  Vie  de  Saint 


L’exploitation  du  petit  format  sou- 
lève une  grande  quantité  de  problè- 
mes nouveaux.  Nous  avons  déjà  parlé 
dans  les  colonnes  de  cette  revue  de 
certaines  questions  de  droits.  Mais 
voici  que  M Georges  Lévêque,  le  dis- 
tingué avocat-conseil  de  la  plupart 
des  branches  de  notre  industrie,  vient 
de  consacrer,  dans  les  colonnes  de 
l’un  de  nos  excellents  confrères,  un 
article  particulièrement  intéressant  à 
l’exploitation  des  films  en  petit  for- 
mat. 


François  d’ Assise,  a estimé  que  l’exclusivitc 
d’exploitation  concédée  pour  un  film  en- 
traîne de  plein  droit  l’interdicfîon  pour  le 
producteur  de  céder  à nouveau  le  format  ré- 
duit : « Attendu,  disent  les  juges  consulai- 
res, que  le  contrat  ne  comporte  aucune  clau- 
se relative  à la  dimension  ; qu’ainsi  Etoile 
Film  était  fondée  à penser  que  l’exclusivité 
qui  lui  était  concédée  ne  comportait  aucune 
restriction.  » 

C’est  sur  ce  mot  « exclusivité  » que  toute 
la  jurisprudence  s’est  basée. 

Un  contrat  de  distribution  n'est,  en  effet, 
qu’une  concession  générale  de  cette  partie 
de  droit  d’auteur  dénommée  « droit  de  re- 
présentation » qui  repose  sur  le  pouvoir  ab- 
solu donné  à l’auteur  du  film  d’interdire 
toute  projection  sans  son  autorisation  for- 
melle. 

Cette  dernière  est  de  droit  étroit  ; elle  esl 
strictement  limitée.  Mais  l’œuvre  filmée 
constitue  un  tout  ; peu  importe  qu’elle  soi! 
tirée  sur  bande  standard  à 35  millimètres  ou 
à 16  millimètres  : c’est  toujours  la  même 
œuvre.  L’autorisation  donnée  par  l’auteur 
porte  sur  son  œuvre  intégrale  el  le  produc- 
teur qui  représente  l’auteur  ne  peut,  en  cé- 
dant a un  tiers  à nouveau  la  même  œuvre 
dans  un  autre  format,  porter  atteinte  à l’ex- 
clusivité qu’il  a concédée  et  à l’autorisation 
générale  qu’il  a antérieurement  donnée. 

C'est  sur  ce  raisonnement  juridique  que 
toute  la  théorie  jurisprudentielle  s’est  basée. 

Quand  le  mot  « exclusivité  » est  donc 
inséré  dans  le  contrat,  il  implique  nécessai- 
rement la  cession  du  monopole  d’exploita- 
tion de  l’œuvre  en  tous  formats  à moins 
qu’une  limitation  précise  ne  soit  insérée 
dans  le  contrat  de  distribution. 

Ces  principes  ont  été  encore  mieux  défi- 
nis dans  un  arrêt  de  la  septième  Chambre  de 
la  Cour  de  Paris,  en  date  du  2 mars  1937. 

« Considérant,  dit  celle-ci,  que  la  Société 
X...  a cédé  à D...  pour  une  durée  de  cinq  ans 
le  droit  exclusif  d’exploitation  et  de  repré- 
sentation du  film...,  dans  les  territoires  de 
Belgique,  Colonies  belges  et  territoire  de 
Luxembourg. 

« Considérant  que  la  même  compagnie  a 


cédé  ses  droits  d’édition  de  format  réduit  ; 

« Considérant  que  la  Société  X..  prétend 
qu’en  agissant  ainsi,  elle  s’est  conformée  aux 
usages  de  l’industrie  cinématographique  en 
France  qui  estiment  que  la  concession  d’un 
film  sans  autre  détermination  ne  comprend 
pas  les  films  dont  les  vues  sont  inférieures  à 
35  millimètres.  » 

« La  Cour  écarte  cet  argument  tiré  de 
l’usage,  en  présence  du  contrat  écrit  et  for- 
mel qui  lui  était  soumis,  lequel  exclut  l’usage 
et  elle  continue  ainsi  son  arrêt  : 

« Que  la  Société  X...  ayant  concédé  sans 
exception  ni  réserve  l’exploitation  exclusive 
du  film  dans  les  pays  indiqués  au  contrat, 
l’on  doit  conclure  que  le  contrat  qui  ne 
comprenait  aucune  exception  comprenait 
les  films  composés  de  vues  de  tous  formats.» 

Contre  cet  arrêt  cependant,  persiste  une 
résistance  corporative  qui  vient  de  se  ma- 
nifester dans  un  arbitrage  récent,  lequel, 
malgré  l'exclusivité  concédée  semble  esti- 
mer qu’après  dix-huit  mois,  le  film  peut  être 
à nouveau  édité  en  format  réduit  (arbitrage 
de  MM.  Kastor  et  Chatelin,  du  26  décem- 
bre 1937.) 

Cet  arbitrage  rendu  après  examen  très 
minutieux  des  arrêts  antérieurs  et  des  faits 
de  la  cause,  rendu  par  des  spécialistes  de  la 
profession,  dont  la  compétence  et  la  cons- 
science  sont  indiscutées,  précise  : 

1°  Qu’en  principe  l’exclusivité  concé- 
dée donne  le  droit  au  concessionnaire 
de  présenter  seul  le  film,  dans  quelque 
format  que  ce  soit,  pendant  la  durée  de 
cette  exclusivité; 

2°  Que  cependant,  l’usage  s’est  éta- 
bli dans  la  profession  que  le  petit  for- 
mat, dont  l’importance  vis-à-vis  de  l’ex- 
ploitation commerciale  du  format  stan- 
dard est  très  limitée,  surtout  lorsqu’il 
s’agit  de  films  de  première  partie  soit 
généralement  présentée  dans  un  délai 
de  dix-huit  mois  à vingt-quatre  mois  de 
la  sortie  du  film  en  format  standard. 

Et  il  accorde  des  dommages-intérêts  en  se 
basant  sur  ce  fait  que  le  film  était  sorti 
avant  les  dix-huit  mois  admis  par  la  juris- 
prudence. 

Ainsi,  cette  sentence  s’écarte  de  la  juris- 
prudence des  tribunaux  en  ce  qu’elle  semble 
admettre  que  malgré  le  mot  exclusivité  in- 
séré au  contrat,  le  producteur  avait  le  droit 
de  lancer  une  édition  réduite  dix-huit  mois 
après  la  sortie  du  film  standard,  et  que  le 
fait  d’omettre  de  mentionner  que  tous  les 
formats  étaient  cédés  implique  que  le  pro- 
ducteur s’était  réservé  après  dix-huit  mois 
l’édition  en  petit  format. 

Nous  croyons  qu’en  droit  la  thèse  juris- 
prudentielle est  la  seule  logique  et  pour  don- 
ner à cette  étude  un  peu  aride  une  forme 
pratique,  je  concluerai  : 

1 11  est  nécessaire  de  préciser  dans 
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tous  contrats  de  distribution  ia  nature 
du  format  cédé  ; 

2°  Que  si  le  contrat  est  muet  sur  les 
formats  et  porte  le  mot  « exclusivité  », 
le  bénéficiaire  du  contrat  a le  droit,  d’a- 
près Ses  Tribunaux,  de  projeter  l’œuvre 
en  tous  formats  ; 

3°  Que  le  producteur  ne  peut  céder  à 
nouveau  en  petit  format  l’œuvre  filmée 
qu’il  a concédée  en  format  standard; 

4°  Que  le  droit  de  faire  cette  cession 
après  dix-huit  mois  n’est  pas  reconnu 
par  les  Tribunaux  lorsqu’il  a déjà  cédé 
l’exclusivité  sans  aucune  réserve  ; 

5°  Que  cependant  cette  dernière 


question  est  encore  discutée  dans  les 
sentences  corporatives  professionnelles 
qui  donnent  même  en  cas  d’exclusivité 
concédée  sans  réserve,  le  droit  de  céder 
en  format  réduit  après  dix-huit  mois. 

Qu’il  me  soit  permis  de  dire  en  concluant 
que  cette  dernière  interprétation  me  paraît 
difficile  à soutenir  et  qu'elle  ne  me  semble 
pas  pouvoir  à l’avenir  être  défendue  devant 
la  Justice. 

L’exclusivité  sans  réserve  porte  non  sur 
un  format  de  film  mais  sur  l’œuvre  elle- 
même  réalisée  et  traduite  sur  la  pellicule  et, 
à mon  avis,  les  décisions  contraires  oublient 
la  nature  véritable  du  contrat  de  droits 


d’auteurs  qui  constitue  l’essence  même  du 
contrat  de  distribution. 

Elle  repose  peut-être  sur  cette  certitude 
pratique  qu’après  dix-huit  mois  ou  deux  ans, 
le  petit  format  ne  peut  plus  venir  concur- 
rencer l’édition  originale. 

Mais  pour  éviter  toute  difficulté,  mieux 
vaut  ne  pas  omettre  cette  facile  précaution 
de  préciser  les  formalités  et  en  tout  cas, 
seule  la  jurisprudence  actuelle  de  la  Cour  de 
Paris,  doit  servir  de  base  aux  contrats  à 
passer.  Georges  Leveque, 

Avocat  à la  Cour  de  Paris, 
Conseil  de  la  Confédération  générale 
du  Cinéma. 


Répertoire  des  Films  parlants  édités  en  Format  réduit 


A la  demande  de  nombreux  lecteurs,  Le  Petit  Format  a 
décidé  de  grouper,  sous  cette  rubrique,  la  liste  complète 
de  tous  les  films  sonores  et  parlants  existant  en  édition  de 
format  réduit  : 9 m/m.  5,  16  m m.  et  17  m m 5. 

Cette  liste,  qui  comprend  actuellement  près  de  500 
films  sera  naturellement  publiée  en  plusieurs  fois.  Nous  ne 
saurions  trop  conseiller  à nos  lecteurs  de  ia  découper  et  de 
la  garder,  car  elle  constituera  une  documentation  qui 
n’existe  nulle  part  ailleurs  actuellement. 

Inutile  de  dire  qu’une  fois  tout  le  répertoire  existant 
publié,  cette  liste  sera  constamment  tenue  à jour  en  don- 
nant régulièrement  les  titres  des  nouveaux  films  parus  dans 
chaque  format. 

Nos  listes  sont  classées  par  format,  et  par  maisons 
d’édition.  Déjà  celles-ci  sont  près  d’une  vingtaine. 

Les  films  sont  subdivisés  en  films  français  et  en  films 
doublés.  Les  listes  comprennent  le  titre  du  film,  sa  cote  mo- 
rale (A  pour  adultes,  et  G,  visible  pour  tous),  son  genre,  le 
nom  de  son  réalisateur,  quand  celui-ci  est  très  connu,  le 
nom  des  vedettes,  et  la  nomenclature  des  films  de  complé- 
ment qui  accompagnent  le  film  principal  dans  le  cas  d’un 
programme  complet. 

Nous  commençons  aujourd’hui  par  la  publication  des 

films  parlants  édités  en  16  m/m. 

Pierre  Autré. 


Films  sonores  et  parlants 
édités  en  Format  réduit 
de  I 6 m/m 


(Cinémathè- 

KODAK-PATHÉ 

que  « Kodascope 

»),  17,  rue 

François-R1',  Paris 

'8"). 

F LM  S AMÉRICAINS  DOUBLÉS 


EN  FRANÇAIS 
Sa  Majesté  est  de  Sortie  (G). 
Opérette. 

Réal.  : Josef  von  Sternberg. 

Int.  : Grâce  Moore,  Franchot 
Tone. 

Durée  : 1 h.  20. 

Le  Loup  solitaire  (G). 

Film  policier. 

Int.  : Melvyn  Douglas,  Gail  Pa- 
trick. 

Durée  : 1 h.  10. 

La  Fiancée  imprévue  (G). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Jean  Arthur,  Herbert 
Marshall,  Léo  Carrillo. 

Durée  : 1 h.  10. 

Dessins  animée  : 

(en  blanc  et  noir) 

(chacun  durant  7 minutes). 
Scrappy  Violoniste. 

Scrappy  à l’Ecole. 

Les  Gais  Lu  rors. 

Une  Nuit  d’Humour. 

L’Empailleur. 

Scrappy  Photographe. 


S.E 

.D.I.F 

, 12, 

rue  de  Lu- 

beck. 

Paris 

(16e). 

Agences  à 

Lille, 

Lyon, 

Marsei’ 

le,  Bordeaux, 

Alger 

et  Br 

uxelles 

Programmes  complets 
2 h.  30  environ 
FILMS  FRANÇAIS 
Veille  d’Armes  (A). 

Drame  maritime. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Victor  Francen,  Annabella, 
Complété  par  : 

Routes  d’Acier,  documen- 
taire. 


L’Ecole  des  Auteurs,  comé- 
die gaie  avec  Armand  Ber- 
nard  et  Larquey. 

Les  Nuits  moscovites  (G). 

Drame  d’atmosphère  russe. 

Réal.  : Alexis  Granowski. 

Int.  : Harry  Baur,  Annabella, 
Pierre  Richard-Willm,  Tino 
Rossi. 

Complété  par  : 

Le  Bouif  chez  les  Pur-Sang, 

comédie  avec  Tramel. 

Sans  Famille  (G). 

Le  célèbre  roman  d’Hector  Malot. 
Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : Robert  Lynen,  Vanni-Mar- 
coux. 

Complété  par  : 

Mon  Cousin  de  Marsei  lie,  co- 
médie avec  Charpin. 

La  Maison  dans  la  Dune  (A). 
Drame  de  la  contrebande. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Int.  : Pierre  Richard-Willm,  Ma- 
deleine Ozeray. 


Complété  par  : 

Aventures  transatlantiques, 

film  américain  d’action, 
doublé  en  français. 

Tire  au  Flanc  (A). 

Vaudeville  militaire. 

Vedette  : Bach. 

Tovaritch  (A). 

La  célèbre  pièce  de  Jacques 
De  val. 

Avec  Elvire  Popesco. 


RADIO-CINÉMA,  79,  boule- 
vard Haussmann,  Paris  (8e). 
Agences  en  province. 


Programmes  complets 
2 h.  30  environ 
I.  — FILMS  FRANÇAIS 

Verdun,  Souvenirs  d’Histoire  (G). 
Drame  de  guerre  . 

Réal.  : Léon  Poirier. 


Int.  : Daniel  Mendaille,  Tomy 
Bourdelle. 

Complément  : Comique  et  docu- 
mentaire. 

Les  Chevaliers  de  la  Monta- 
gne (G). 

Aventures  en  montagne. 

Réal.  : Mario  Bonnard. 

Int.  : Marie  Glory,  Luis  Trenker. 

Complément  : Documentaire 

(Le  Vaucluse),  dessin  animé, 
magazine. 

Boule  de  Gomme  (G). 

Comédie  gaie. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Int.  : Raymond  Cordy,  Jean 
Bara. 

Complément  : Figuration,  comé- 
die avec  Claude  Dauphin  et 
Jeanine  Merrev,  dessin  animé 
et  magazine. 

Prisonnier  de  mon  Cœur  (G). 

Comédie. 

Réal.  : Jean  Tarride. 

Int.  : Marie  Glory,  Roland  Tou- 
tain,  André  Berley. 

Complément  : Documentaire  (La 
Côte  d’Argent),  dessin  animé 
magazine. 

Coups  de  Roulis  (G). 

Opérette  de  Maurice  Larrouy  et 
A.  Villemetz. 

Musique  : André  Messager. 

Int.  : Max  Dearly,  Roger  Bour- 
din, Edith  Manet. 

Complément  : Au  Fil  de  l’Eau, 
reportage  filmé  et  magazine. 

Le  Coffret  de  Laque  (G). 

Film  policier. 

Réal.  : Jean  Kemm. 

Int.  : Alexandre,  Alice  Field. 

Complément  : Saint-Cyr  (docu- 
mentaire), magazine. 

Le  Refuge  (G). 

Drame  corse. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Int.  : Alice  Field,  André  Burgère. 

Complément  : Autour  de  votre 
Main,  Madame,  comédie  mu- 
sicale, magazine. 
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La  Dernière  Berceuse  (G). 

Comédie  dramatique. 

Int.  : Dolly  Davis,  Jean  Angelo. 

Complément  : Comédie,  docu- 
mentaire polaire,  magazine. 

Les  Deux  Mondes  (G). 

Drame  de  guerre. 

Réal.  : E.  A.  Dupont. 

Int.  : Henry  Garat,  Marie  Glory. 

Complément  : Dessin  animé,  co- 
mique, magazine. 

Le  Bal  (G). 

Comédie  musicale. 

Réal.  : W.  Thiele. 

Int.  : André  Lefaur,  Germaine 
Dermoz,  Danielle  Darrieux  à 
ses  débuts  (14  ans). 

Complément  : Reportage,  dessin 
animé,  magazine. 

Sous  les  Toits  de  Paris  (A). 

Comédie  dramatique. 

Réal.  : René  Clair. 

Int.  : Albert  Préjean,  Pola  Illerv. 

Complément  : Documentaire, 
dessin  animé. 

14  Juillet  (G). 

Comédie. 

Réal.  : René  Clair. 

Int.  : Annabella,  Georges  Rigaud, 
Raymond  Cordy. 

Complément  : Aventure  en  En- 
gadine  (comédie)  et  magazine. 

Baroud  (G). 

Drame  de  bled  marocain. 

Réal.  : Rex  Ingram. 

Int.  : Pierre  Batcheff,  Rosita 
Garcia. 

Complément  : Je  suis  un  As,  co- 
médie avec  Pierre  Brasseur. 

Les  Bleus  de  l’Amour  (A). 

Comédie. 

Int.  : Roger  Bourdin,  Charpin, 
Nyna  Mirai. 

Complément  : A L’Assaut  du 
Mont  Everest  (I). 


A nous  la  Liberté  (G). 

Comédie  satirique. 

Réal.  : René  Clair. 

Int.  : Henri  Marchand,  Raymond 
Cordy,  Itolla  France. 

Complément  : A L Assaut  du 
Mont  Everest  (II). 

Le  Million  (G). 

Comédie  avec  musique. 

Réal.  : René  Clair. 

Int.  : Annabella,  René  Lefèvre, 
Raymond  Cordy. 

Complément  : Dessin  animé,  do- 
cumentaire sur  le  Tcnins. 

Miss  Helyett  (G). 

Opérette  filmée. 

Int.  : Josette  Day,  Roger  Bour- 
din. 

Complément  : Dessin  animé, 
deux  documentaires. 

Plein  aux  As  (G). 

Vaudeville. 

Int.  : Tramel. 

Complément  : Dessin  animé,  do- 
cumentaire sur  le  Pétrole. 

Toi  que  j’adore  'G). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Jean  Murat,  Edwige  Feuil- 
le re. 

Complément  : La  Voix  humaine 
(doc.).  Le  Vaisseau  Fantôme 
(film  musical). 

Primerose  (G)). 

Comédie  de  Robert  de  Fiers  et 
A.  de  Caillavet. 

Int.  : Madeleine  Renaud,  Henri 
Roland,  Marguerite  Moreno. 

Complément  : Quatre  à Troyes, 
comique  avec  Colline  et  Do- 
rin  et  documentaire. 

L’Ange  gardien  (G). 

Comédie  avec  chant. 

Int.  : André  Baugé  et  Pola  Illery. 


Complément  : Ducumentaire, 
dessin  animé. 

Poliche  (A). 

D’après  la  pièce  d’Henry  Ba- 
taille. 

Int.  : Marie  Bell,  Constant  Rémy. 

Complément  : Deux  Picon-Gre- 
nadine  avec  Colline  et  Dorin 
(comique). 

Fantômas  (G). 

Film  d’aventures,  d’après  Marcel 
Allain. 

Int.  : Jean  Galland,  Tania  Fédor, 
Tomy  Bourdelle. 

Complément  Paris-Attractions 
(music-hall)  et  documentaire 
(sous  -marin). 

La  Route  est  belle  (G). 

Film  chantant. 

Vedette  : André  Baugé. 

Complément  : L’fle  de  Bali 
(doc.)  et  dessin  animé. 

La  Barque  Nerao  (A). 

D’après  la  pièce  de  Louis  Vcr- 
neuil. 

Int.  : Victor  Boucher,  Mona 
Goya,  Alice  Tissot. 

Complément  : Les  Géants  de  la 
Route,  comique  avec  Colline 
et  Dorin  et  documentaire. 

L’Amour  chante  (A). 

Comédie  avec  musique. 

Int.  : Fernand  Gravey,  Josseline 
Gaël,  Pierre  Bertin. 

Complément  : Carroussel  hippi- 
que (L’Ecole  de  Saumur). 

Mamz’elle  Nitouche  (A). 

Opérette  filmée. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : Raimu  et  Janie  Marèse. 

Complément  : Documentaire 

sportif  et  comique. 

Le  Petite  Chocolatière  (A). 

Comédie  de  Paul  Gavault. 


La  nouvelle  lampe  à vapeur  de  Mercure  Pallie  j 


Cette  lampe,  qu’il  nous  a été  donné 
de  voir  dernièrement,  fonctionne  à très 
forte  pression,  200  kg.,  dans  un  tube 
de  quartz  possédant  deux  électrodes 
sous  450  à 500  volts  et  consomme  SCO 
watts.  Elle  peut  être  utilisée  sur  cou- 
rant alternatif  ou  continu. 

La  puissance,  relativement  grande  dé- 
pensée dans  le  petit  tube  de  quartz,  né- 
cessite un  refroidissement  par  eau.  Ce 
problème  a été  résoiu  por  Pathé  moyen- 
nant une  très  faible  quantité  (1/2  litre) 
d’eau  distillée  (pour  éviter  le  dépôt  de 
tartre),  passant  dans  un  circuit  com- 
posé d’une  pompe  et  d’un  radiateur  éta- 
bli pour  maintenir  la  température  à 20 
au-dessus  de  la  température  ambiante. 
Un  dispositif  de  sécurité  permet  de 
n’établir  automatiquement  le  courant  sur 
l’ampoule  que  lorsque  l’eau  circule,  et  de 
couper  la  tension  si  l’eau  vient  à manquer 
(perte  d’eau,  arrêt  du  moteur,  etc...). 
L’ensemble  du  refroidissement  forme  un 
tout  parfaitement  autonome. 

Grâce  à un  système  optique  approprié, 
le  flux  obtenu  donne  un  résultat  de  lumi- 
nosité parfaite  dont  la  qualité  est  simi- 
laire à celle  d’un  arc  à charbon. 

Naturellement,  l’arc  n’a  pas  besoin  de 
réglage  et  peut  être  employé  par  un  non 
professionnel.  Il  ne  présente  aucun  dan- 
ger, étant  donné  qu’il  n’y  a aucune 
flamme  extérieure.  J.  T. 


UN  PIONNIER  DU  16 

René  Vincens 

,1/.  René  Vincens,  secrétairede  TÜSF.O.C.E.L., 
a œuvré  avec  passion  pour  faire  accré- 
diter le  formai  1(1  m/m  dans  loas  les  champs 
d’activité  qui  lui  sont  propres,  notamment 
Actualités  et  la  Publicité. 

Déjà,  en  1933,  ,)/.  René  Vincens  a monté  à 
Toulouse  un  laboratoire  équipé  ]>oi ir  tous 
les  travaux  de  réalisation  du  1(1  m/m  et  uti- 
lisait les  « caméras  à triple  objectif  à pla- 
teau »,  décrits  tout  récemment  dans  les  co- 
lonnes de  cette  Revue  et  que  Von  désigne 
plus  couramment  « caméra  à tourelle  à 
trois  objectifs  ». 

Il  a filmé  de  nombreuses  actualités  loca- 
les et  régionales  telles  que  : Le  circuit  du 
Comminges;  Une  corrida  à Vie;  l'Incendie 
des  Grands  Magasins  Lapersonne;  Inaugu- 
ration de  groupes  scolaires;  de  la  Bibliothè- 
que municipale  ; la  Bataille  de  St-Vidian;  le 
premier  match  de  Moto-Ball  à Toulouse; 
Championnat  de  Rugby;  Match  de  boxe;  11 
novembre;  Manifestations  d’Anciens  Com- 
battants; Lys  Cauty  signe  ses  disques  à Tou- 
louse, etc... 

Ces  actualités  1(5  m/m  étaient  projetées 
gratuitement,  tous  tes  soirs,  en  plein  centre 
de  Toulouse,  Square  Wilson,  sur  un  écran 
en  verre  dépoli,  placé  dans  un  des  petits 
kiosques  du  square  et  encadrant  des  films 
de  publicité  16  m/m. 

Ces  projections  attiraient  les  nombreux 
promeneurs  de  ce  point  fréquenté  de  la  ville, 
au  point  de  nécessiter  parfois  des  interven- 
tions du  service  d’ordre. 


Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : Raimu,  Pierre  Bertin,  Jac- 
queline Francell,  Simone  Simon. 
Complément  : Doc.  Vieilles  Ra- 
ces, Vieilles  Coutumes. 

Le  Blanc  et  le  Noir  (A). 

De  Sacha  Guitry. 

Int.  : Raimu,  Baron  Fils,  Pauley, 
A lcr  me. 

Complément  : Doc.  et  dessin 
animé. 

Les  Amours  de  Minuit  (A). 
Drame. 

Réal.  : A.  Genina. 

Int.  : Pierre  Batcheff,  Danièle 
Parola,  Josseline  Gaël,  Jacques 
Varenne. 

Complément  : La  Fille  des 
Montagnes  (comédie  anglaise 
doublée). 

La  Femme  d’une  Nuit  (A). 

D’après  le  roman  d’Alfred  Ma- 
cha rd. 

Int.  : Francesca  Bertini,  Jean 
Murat. 

A l’Américaine  (A). 

Comédie. 

Int.  : André  Luguet,  Spinelly. 
Complément  : Doc.  dessin  animé. 

Le  Picador  (G). 

Drame. 

Int.  : Jean  Murat,  Ginette  d’Yd, 
Madeleine  Guittv. 

Complément  : On  demande  un 
Employé,  comique  avec  Col- 
line et  Dorin. 

La  Bande  à Bouboule  (G). 

Filin  comique. 

Int.  : Milton. 

Complément  : La  Naissance  du 
Monde  (doc.),  Oh  ! Les  Belles 
Bêtes  ! (doc.). 

(à  cuivre). 


Comme  exemple  de  rapidité,  le  film  de 
/’«  Inauguration  de  la  Bibliothèque  muni- 
cipale »,  filmé  à 17  b.  30  était  développé , 
tiré,  sur  positif  titré  et  monté,  prêt  à la  pro- 
jection à minuit. 

A l'époque,  M.  René  Vincens  s’est  heurté 
à V incompréhension  d’un  bon  nombre  de 
ceux  (pu  découvrent  aujourd’hui  le  16  m/m 
et  ses  applications. 

Les  Fi’ms  Sonores  Pathé  de  9 ra/m  5 
viennent  d’être  introduits  en  Grande-Bretagne 

La  Presse  technique  britannique  com- 
mente avec  beaucoup  de  sympathie  le 
lancement  sur  le  marché  anglais,  par  la 
maison  Fathéscope  Ltd,  succursale  bri- 
tannique de  Pathé  Baby,  des  films  et 
des  projecteurs  sonores  en  format  réduit 
de  9 mm.  5.  Une  collection  de  23  films 
parlants  en  format  de  9 mm.  5 est  déjà 
en  vente.  Le  projecteur  sonore  « Pathé 
Vox  » est  vendu  60  livres,  soit  au  cours 
actuel  du  change  10.800  francs,  tout 
compris  : amplificateurs,  haut-parleur  et 
tête  sonore. 

Cette  apparition  du  film  sonore  de 
9 mm.  5 est  un  peu  considérée  comme  un 
événement  dans  les  milieux  intéressés 
au  petit  format.  On  fait  remarquer  qu’un 
des  avantages  du  9 mm.  5 de  Pathé  Vox, 
au  point  de  vue  sonore,  consiste  dans  le 
fait  que  le  film  est  une  réduction  directe 
du  35  mm.  standard,  sans  déformation  en 
l hauteur  ou  en  largeur  de  la  piste  sonore. 


VÉRA  KORÈNE 

Jean-Louis  Barrault 


DANS 


D’APRÈS  LA  CÉLÈBRE  PIÈCE 

d’Alexandre  Dumas  père 
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RKO,  UNIVERSAL 

ET  WARNER 
FERMENT  LEURS  AGENCES 
DE  VIENNE 

Depuis  1933,  ces  Compagnies 
avaient  cessé 

leur  activité  en  Allemagne 

Les  Compagnies  américaines 
Warner,  Universal  et  RKO  ont 
décidé  de  fermer  leurs  agences 
de  Vienne.  Cette  mesure  a été 
prise  comme  conséquence  de 
l’Anschluss,  et  de  l’absorption 
de  , l’Autriche  par  le  Reich  alle- 
mand. 

En  effet,  ces  mêmes  maisons 
avaient  cessé  toute  activité  en 
Allemagne  depuis  l’arrivée  des 
Nazis  au  pouvoir,  et  aucun  film 
de  RKO,  d’Universal  et  de  War- 
ner n’a  été  projeté  dans  ce  pays 
depuis  de  nombreuses  années. 

Actuellement,  les  agences  de 
ces  Compagnies,  à Vienne,  sont 
encore  ouvertes  pour  assumer  la 
liquidation  des  affaires  en  cours, 
mais  elles  fermeront  définitive- 
ment à la  lin  du  mois  d’août. 

M.G.M.,  Fox  et  Paramount  sont 
les  seules  Compagnies  américai- 
nes ayant  encore  des  agences  de 
distribution  en  Allemagne.  A la 
suite  de  l’Anschluss,  les  agences 
de  Vienne  de  ces  trois  sociétés 
ont  été  rattachées  à celles  de 
Berlin. 

Les  United  Artists  qui  étaient 
représentées  en  Allemagne  par 
Bayersiches  - Film  déclarent 
avoir  cessé  également  toute  ac- 
tivité en  Allemagne  et  en  Au- 
triche. 

ENGAGEMENT  D’UNE  STAR 

D’HOLLYWOOD 

POUR  UN  FILM  FRANÇAIS 

Les  Productions  René  Nor- 
bert, qui  réaliseront  en  juin, 
comme  on  sait,  La  Déchéance, 
d’après  le  roman  de  Léon  Dau- 
det, de  l’Académie  Concourt,  ont 
engagé  la  star  américaine  El- 
vira  Morla,  qui  vient  d’arriver 
d’Hollywood. 

El  vira  Morla,  vedette  de  la 
Metro-Goldwyn-Mayer  et  de  la 
First  National,  fut  la  principale 
interprète  des  versions  espagno- 
les du  Procès  de  Mary  Dugan, 
de  Si  l'Empereur  savait  ça,  de 
La  Flamme  sacrée,  de  L’Ultime 
Amour,  etc...,  et  la  critique  ci- 
nématographique d ’ Hollywood 
la  juge  comme  une  des  plus 
grandes  artistes  de  l’écran. 

Elvira  Morla,  fera  dans  La 
Déchéance , une  importante 
création. 


Aux  Studios  de  Nice  Saint- Augustin 
“ Gargousse  ” avec  Bach 


Nice  15  mai  (De  notre  cor- 
respondant). Les  studios 
de  Nice  Saint-Augustin  con- 
naissent actuellement  une  fié- 
vreuse activité.  Deux  troupes 
y travaillent  côte  à côte,  sans 
aucune  gêne  et  dans  la  plus 
complète  harmonie. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  d’Er- 
nest  le  Rebelle,  que  Christian 
Jaque  réalise  à la  Victorine 
avec  Fernandel  pour  les  films 
Frogerais.  Le  travail  de  stu- 
dios louche  à sa  fin.  Un  peu 
d’inquiétude  est  venue  la  se- 
maine dernière  de  la  situa- 
tion atmosphérique  pour  la 
réalisation  des  importants  ex- 
térieurs du  film.  Mais  entre 
temps  la  situation  s’est  amé- 
liorée sur  la  Côte  d’Azur  où 
le  ciel  gris  est  toujours  une 
anomalie  de  courte  durée. 

Mais  parlons  un  peu  de 
Gargousse.  C’est  le  titre  du 
film  que  Wulschleger  assisté 
de  Callamand  tourne  à la  Vic- 
torine pour  la  production 
U.D.I.F.  qui  nous  a donné  cet 
admirable  film  Abus  de  Con- 
fiance avec  Danielle  Dar- 
rieux. 

Gargousse  est  un  scénario 
de  Bach  et  de  Rioux  qui  nous 
apporte,  dans  une  atmo- 
sphère nécessairement  très 
gaie,  une  thème  original.  Il 
s’agit,  en  effet,  d’un  maire  de 
village  qui,  piqué  par  la  ta- 
rentule du  modernisme,  veut 
tout  chambarder  dans  le 
pays.  Il  ne  rêve  que  de  sens 
unique,  de  circulation  gira- 
toire dans  un  patelin  où  pas- 
sent quelques  vagues  charret- 
tes. Il  veut  encore  attirer  les 
touristes  par  des  publicités 
massives  et  tapageuses,  alors 
ciu’il  n’a  absolument  rien  à 
montrer  aux  curieux. 

Ces  innovations  dictatoria- 
les ne  sont  pas  du  goût  des 
braves  paysans.  L’un  d’eux 
(Bach),  type  du  finaud  et  du 
sensé,  entreprend  de  s’oppo- 
ser à l’action  vraiment  trop 
moderne  du  maire  novateur. 
Et  cette  lutte  ouverte  entre  le 
dictateur  et  le  représentant 
de  la  sage  tradition  nous  vaut 


des  incidents  aussi  savoureux 
qu’imprévus. 

J’ai  dit  que  Wulschleger 
était  assisté  de  Callamand 
pour  la  réalisation.  Le  film 
est  supervisé  par  Henri  Jean- 
son.  Les  dialogues  sont  de 
Jean-Pierre  Feydau  et  Serge 
Veber.  Le  décorateur  est  Me- 
neissier  et  l’opérateur-chef 
Colas. 

Voici  maintenant  les  inter- 
prètes, outre  Bach  qui  campe 
magistralement  le  type  du 
paysan  sensé;  Saturnin-Fa- 
bre  (le  maire),  Jane  Fusier- 
Gir  (la  sœur  du  maire), 
Dehelly,  Sinoël,  Montel, 
Frontal,  Mlle  Fleury. 

M.  Harispuru,  le  sympathi- 
que directeur  de  l’U.D.I.F., 
surveille  lui-même  la  réali- 
sation de  Gargousse,  dont  le 
travail  se  poursuit  très  régu- 
lièrement. 

J’en  ai  profité  pour  deman- 
der à M.  Harispuru  ses  pro- 
jets : 

Nous  attendons,  me  dit- 
il.  le  retour  d’Hollywood  de 
Danielle  Darrieux  et  d’Henry 
Decoin  pour  commencer  Re- 
tour éi  l’aube,  dont  la  prépara- 
tion est  déjà  très  avancée.  Ce 
film  sera  adapté  d’une  très 
belle  nouvelle  de  Vicki  Baum 
De  six  à six  que  publia  Grin- 
goire.  Le  scénario  a été  fait 
par  Pierre  Wolff  et  Henry  De- 
coin,  et  Decoin  a profité  d’un 
passage  de  Vicki  Baum  à 
Hollywood  pour  mettre  défi- 
nitivement au  point  avec  la 
célèbre  romancière  le  décou- 
page technique. 

Le  début  des  prises  de  vues 
de  Retour  à l’aube  est  prévu 
pour  le  15  août  (1)  et  le  film 
doit  sortir  au  Marignan  à la 
fin  de  novembre. 

J’ai  souhaité  bonne  chance 
à M.  Harispuru  pour  son 
coup  double  : Gargousse  et 
Retour  ci  l’aube. 

Edmond  Epardaud. 

(1)  On  sait  (pie  Danielle 
Darrieux  doit  tourner  aupara- 
ravant  et  dès  son  retour  en 
France  Ivatia. 


SEMAINE  DE  GALA 
AU  « GAUMONT  PALACE  » 

DE  TOULOUSE 

Toulouse.  — M.  Jean  Sénac, 
directeur  du  Gaumont  Palace, 
président  de  l’Association  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Tou- 
louse et  de  la  région,  avait  or- 
ganisé dans  ce  magnifique  éta- 
blissement avec  la  collaboration 
du  Comité  des  Fêtes,  une  grande 
semaine  de  gala,  à l’occasion  de 
la  venue  en  province  des  Bal- 
lets Fluorescents  (Lumière  Noi- 
re). 

Cette  présentation,  d’une  hau. 
te  valeur  artistique,  a obtenu  les 
suffrages  du  public. 

La  partie  cinématographique 
comprenait  2 grandes  exclusivi- 
tés : La  Troisième  Flèche  tuera 
et  Rendez-vous  Champs-Ely- 
sées. 

Voilà  une  excellente  initiative 
qui  méritait  d’être  signalée. 

Roger  Bruguière. 

« ROBIN  DES  BOIS  » 

EN  COULEURS  NATURELLES 

Robin  des  Bois,  qui  remporte 
actuellement  à New-York  un 
succès  triomphal,  a donné  lieu  à 
une  intéressante  innovation  : la 
partition  originale  du  film,  due 
au  célèbre  compositeur  et  chef 
d’orchestre  : Erich  Wolfgang 
Korngold,  a été  entièrement  en- 
registrée sur  disques  et  mise  en 
vente  en  un  magnifique  album. 

Rappelons,  à ce  propos,  que 
Robin  des  Bois,  véritable  chef- 
d’œuvre  du  cinéma,  a été  entiè- 
rement réalisé  par  Warner  Bros 
« en  couleurs  naturelles  » et 
bénéficie  d’une  interprétation 
magistrale  en  tête  de  laquelle 
nous  retrouverons  l’impétueux 
Errol  Flynn,  plus  brillant  que 
jamais  dans  un  rôle  qui  semble 
avoir  été  écrit  spécialement 
pour  mettre  en  valeur  sa  juvé- 
nile ardeur. 

ON  DEMANDE 

DES  FEMMES  CHLEUH  ! 

On  nous  communique  qu’un 
grand  dancing  des  Champs-Ely- 
sées organise  le  vendredi  27 
mai,  de  17  heures  à 20  heures, 
un  grand  gala  de  présentation 
des  principaux  interprètes  du 
film  La  Rènègate. 

A cette  occasion,  un  concours 
aura  lieu.  Il  permettra  de  décou- 
vrir six  jolies  femmes  du  type 
chleu  h. 

Les  inscriptions  sont  reçues 
39,  avenue  Friedland  et  79, 
Champs-Elysées. 


Françoise  Rosay  - Dita  Parlo  - John  Loder  - Abel  Jacquin  dans 


présente 


PAIX  SUR  LE  RHIN 


8,  Rue  Alfred-de-Viany 
PARIS-8 


N, 


d'après  le  roman  de  Pierre  Claude  FREIDE  AM  RHEIN 

Un  Film  de  Jean  Choux 

Ce  film  est  réalisé  sous  le  haut  patronage  de  la  LÉGION  des  MILLE  et  de  la  F.  N.  E.  G.  Y. 


Iphone  : Carnot  71-41 

r*K  • 

IA 


— Production  P.  S.  R. 
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Allant  puiser  dans  les  musées 
de  la  Ville,  à la  Compagnie 
Transatlantique,  au  port  auto- 
nome, au  magasin  du  théâtre, 
auprès  des  pêcheurs,  tout  le  ma- 
tériel et  la  documentation  dont 
il  avait  besoin,  il  réalisa  une  fa- 
çade et  surtout  un  hall  qui  eu- 
rent un  grand  retentissement;  le 
public  se  pressait  pour  voir  ex- 
posés : canon,  coffre,  fusils 
gras,  pistolets,  haches,  sabres 
d’abordage  de  l’époque,  etc...  le 
personnel  costumé  en  pirate 
achevait  de  composer  l’am- 
biance favorable  au  film. 


UN  LANCEMENT 


RETENTISSANT  AU  HAVRE 


M.  Braun,  directeur  de 
l'Alhambra  assume  depuis  quel- 
que temps  et  provisoirement,  la 
direction  de  l’Empire,  salle  de 
première  vision  du  circuit  Si- 
ritzky. 

En  conduisant  ces  deux  éta- 
blissements en  flèche,  ce  jeune 


et  actif  directeur  fait  valoir 
toutes  ses  capacités. 

Il  y a quelques  semaines,  M. 
Braun  a fait  pour  Les  Flibus- 
tiers, une  publicité  qui  mérite 
d’être  signalée. 


Grâce  à ce  déploiement  d’ef- 
forts et  d’initiatives  M.  Braun  a 
réalisé  avec  Les  Flibustiers  une 
des  meilleures  recettes,  malgré 
un  temps  splendide  et  une  con- 
currence très  sévère.  — R.  J. 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


ET  VOICI  DES  SCENARIOS 

Le  Service  Littéraire  Metzger  et  Woog,  3,  rue  du  Colisée,  Pa- 
ris, nous  communique  la  liste  des  principales  œuvres  qu’il  tient 
à la  disposition  des  producteurs  à la  recherche  d’un  bon  scéna- 


rio. Nous  nous  empressons  de  1; 

de  M.  A.  André  Legrand  : 

Fraternité 

Brigade  internationale 
La  Nuit  die  Décembre 
Lola  Montez 

La  Damnation  de  Faust 
Crépuscule  d’Orient 
La  Symphonie  pathétique 
Le  Chant  du  Peuple  errant 
Quelque  Part  dans  le  Monde 

de  Roger  Francis  Didelot  : 

Rachel 


communiquer  à nos  lecteurs  : 
de  Bernard  Derosne  : 

La  Maison  des  Epaves 
La  Relève  blanche 

de  Léo  Mittler  : 

La  Rue  chaude 

de  Jean  d’Agraives  : 

Péril  jaune 
Grand  Nord 
L’Ancre  sous  les  Ailes 
Le  Masque  japonais 


D’IMPORTANTES 
PERSONNALITES 
DU  CINEMA  AMERICAIN 
SE  SONT  EMBARQUEES 
POUR  NEW- YORK  A BORD 
DU  « NORMANDIE  » 

Le  « Normandie  »,  qui  a quitté 
Le  Havre  et  Southampton  mer- 
credi, à destination  de  New- 
York,  emporte  à son  bord  d’im- 
portantes personnalités  du  ci- 
néma américain  : Sidney  R. 
Kent,  Président  de  20th  Century 
Fox,  et  Walter  Hutchinson,  Di- 
recteur Général  pour  l’Etranger 
de  cette  Compagnie,  qui  rega- 
gnent les  Etats-Unis  après  avoir 
assisté  aux  Conventions  Euro- 
péenne et  Britannique  de  20th- 
Fox,  Nat  Levine,  Président  de 
Republic  Pictures,  et  Frank  Far- 
ley,  représentant  européen  des 
Studios  Paramount  de  Holly- 
wod,  dont  le  bureau  est  à Pa- 
ris. 


» LA  8 FEMME 
DE  BARBE  BLEUE  » 

La  8°  Femme  de  Barbe  Bleue, 
qui  passe  depuis  le  26  avril  au 
Colisée,  sur  les  Champs-Elysées 
à Paris,  comptera  parmi  les 
deux  ou  trois  plus  gros  succès 
de  cette  année! 

Ce  film  commence,  actuelle- 
ment sa  cinquième  semaine 
d’exclusivité  et  continue  à en- 
registrer des  recettes-record! 

On  sait  que  la  recette  de  la 
première  semaine  a atteint  le 
chiffre  incroyable  de  301.366 
francs,  ce  qui  constitue  la  plus 
forte  recette  de  toute  la  France 
pour  la  semaine  du  26  avril  au 
4 mai. 

La  deuxième  semaine  a fait 
250.000  francs...  La  troisième 
200.000...  ce  qui  représente  la 
plus  grosse  recette  faite  par  une 
salle  spécialisée. 


EXPLOITANTS 

POUR  VOS  REPRISES  D’ÉTÉ 

nous  vous  rappelons 

DEUX  SUCCÈS 

de  la 


us  h m 


NOUVELLE  ADRESSE 

92.  Avenue  des  Ternes.  PARIS  <17  > - T6I.  : Galvanl  55-10 


j. -P.  Aumont  et  Marta  Labarr  dans  S. O. S.  Sahara 


DES  GROUPES  ÉLECTROfifNES  INSONORES 


On  nous  informe  qu’il  vient  de  se  créer 
au  9.  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris-8", 
la  Société  d’Eclairage  transportable  indus- 
trie! Lux-Azur,  dont  le  but  est  la  fabrication 
et  la  location  de  groupes  électrogènes  répon- 
dant aux  derniers  perfectionnement  exigés 
par  la  technique  de  la  prise  de  vues.  Les 
groupes  montés  sur  remorques  ont  pour 
caractéristiques  principales  une  insonorité 
parfaite,  une  grande  mobilité  et  un  excellent 
équipement  électrique. 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  25  au  31  mai  1938 

3 FILMS  NOUVEAUX 
1 FILM  FRANÇAIS 
2 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1”  SEMAINE 

La  Présidente  (Paramount). 

2=  SEMAINE 

Le  Quai  des  Unîmes  (Marivaux). 

3°  SEMAINE 

Ma  Soeur  de  Lait  (Normandie). 

La  Vénus  de  l'Or  (Aubert-Palace). 
Barnabe  (Max-Linder) . 

4e  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 

L’Etrange  Monsieur  Victor  (Made- 
leine, Champs-Elysées). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


1”  SEMAINE 

Quelle  Joie  de  vivre  (R.  K.  O.) 
(Avenue). 

Miss  Catastrophe  (Columbia)  (Lord- 
Byron). 

2e  SEMAINE 

Une  Nation  en  Marche  (Well’s  Far- 
go) (Paramount)  (Marbeuf). 

Fausses  Nouvelles  (Paris-Cinéma 
Loc.)  (Olympia). 

3“  SEMAINE 

Prison  Centrale  (Penitentiary)  (Co- 
lumbia) (Studio  de  l’Etoile). 

L’Ecole  du  Bonheur  (Happy  Land- 
ing  (Fox)  (Balzac). 

Mam'zelle  Vedette  (Fox)  (Mari- 

gny). 

La  Peur  du  Scandale  (Warner) 
(Apollo). 

L’Enfant  rebelle  (Warner)  (Apollo). 

52“  Rue  (Art.  Ass.)  (César). 

4“  SEMAINE 

Mariage  double  (M.  G.  M.)  (Paris). 

5°  SEMAINE 

Fifi,  Peau  de  Pèche  (Paramount) 
(Ursulines  et  Studio  28). 

(i“  SEMAINE 

Goldwyn  Follies  (Art.  Ass.)  Biar- 
ritz 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 


M.  Moser  n’a  pas  été 
arrêté  à Berlin 


Notre  confrère  de  Berlin  Film 
Kui'ier  nous  prie  d’infirmer  la 
nouvelle  parue  dans  plusieurs 
journaux  du  soir  et  d’après  la- 
quelle M.  Moser,  l’acteur  bien 
connu  a été  arrêté  à Berlin. 
M.  Moser  va  tourner  à Berlin 
dans  une  production  Bühmann 
et  est  engagé  au  théâtre  alle- 
mand de  décembre  1938  à mars 
1 939. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Très  bon  opérateur  de  pro- 
jection ayant  fait  plusieurs  an- 
nées magasinier  projectionniste 
dans  maisons  Location  ainsi  que 
principaux  cinémas  Paris,  sé- 
rieuses références,  cherche 
place. 

Case  O.  G.  P.,  à la  Revue. 


Jeune  homme  sérieux,  très 
au  courant  studio  el  service  pro- 
duction, location,  cherche  place, 
très  bonnes  références. 

Case  P.  D.  C.,  à la  Bevue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  in- 
erprète  allemand,  italien;  tra- 
vaux découpage;  référ.  dans  le 
métier,  cherche  emploi. 

Case  1).  S.  E.,  à la  Revue. 


Se  charge  à forfait  de  toute 
organisation  comptable,  produc- 
tion. Etablissement  devis,  con- 
trôle, dépenses.  Dépouillement 
factures  studios.  Assurances. 
Pellicule,  etc...  Nombreuses  ré- 
férences. 

Case  A.  E.  P.,  à la  Revue. 


Opérateur,  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  place. 

Case  G.  B.  V.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  sér. 
l'éf.,  cherche  emploi.  Produc- 
tion ou  distribution. 

Case  M.  D.  S.,  à la  Revue. 


LUNDI  30  MAI 

Marignan,  11)  h.,  A.  C.  E. 
Paramatta,  Bagne  de  Femmes. 

MARDI  31  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

S.  O.  S.  Sahara. 

Olympia,  10  h.,  Osso. 

Quai  des  Brumes. 

MERCREDI  l”  JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Sherlock  Ilolmes. 

JEUDI  2 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

La  llabanera. 


Ancien  exploitant  ayant  voi- 
lure, cherche  place  représen- 
tant banlieue  ou  province,  pré- 
tentions modestes. 

Case  II.  G.  L.,  à la  Revue. 


Directeur,  20  ans  métier, 
connaissant  parfait,  cabine,  de- 
mande place  Paris. 

Case  M.  J.  P.,  à la  Revue. 


Monteuse,  vérificatrice,  con- 
nais. film  réduit,  standard,  de- 
mande place  ou  remplacement, 
libre  de  suite. 

Case  E.  L.  N.,  à la  Revue. 


Très  bonne  secrétaire  fran- 
çais, anglais,  connaissances  alle- 
mand, espagnol,  5 ans  secrétaire 
producteur,  sér.  réf.  cherche 
place. 

Case  M.  C.  P.,  à la  Revue. 


Monsieur  30  ans,  électricien, 
permis  conduire,  cherche  place 
entretien,  livraison,  magasinier 
ou  autres,  même  demi-journée. 
Réf.  sér.  honorai),  parf.  Urgent. 

Case  II.  A.  J.,  à la  Revue. 


Jeune  fille  secrétaire  sténo- 
dactylo, ayant  réf.  dans  maison 
production,  cherche  emploi,  li- 
bre de  suite. 

Case  M.  H.  U.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINEMAS 


Provincial  désire  acheter 

cinéma  Paris,  banlieue  ou  Breta- 
gne. Paiement  comptant.  Inter- 
médiaires s’abstenir.  Faire  offre: 

R.  Jacques,  à Eymoutiers 
(Haute-Vienne). 


VENDREDI  3 JUIN 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
Adrienne  Lecouvreur. 


MERCREDI  8 JUIN 

Colisée,  10  h.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 
Clodoche  (Presse). 

JEUDI  9 JUIN 

Colisée,  10  h.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 

Un  Meurtre  a été  commis  (Direc- 
teurs de  salles). 

VENDREDI  10  JUIN 

Colisée,  10  li.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 
Clodoche  (Directeurs  de  salles). 


VENTE  DE  CINEMA 

Loiret.  Bords  de  la  Loire.  Ci- 
néma avec  Café  sur  la  route  na- 
tionale. A céder  cause  santé. 
Urgent. 

S’adresser,  M.  Mallier,  not. 
Meung-sur-Loire  (Loiret). 

Dans  petite  ville  de  4.000 
bah.  sud-ouest,  Cinéma  unique 
avec  café  Grande  Licence.  Af- 
faire d’avenir  à rénover  et  très 
sérieuse. 

S’ad.  à M“  Fradin,  not.,  Jarnae. 


ACHAT  MATERIEL 


Je  cherche  d’occasion  état 
neuf  appareil  portatif  Le  Blay 
30  M.  avec  loupe  de  mise  au 
point. 

Case  P.  L.  IL,  à la  Revue. 

Cherche  Tungar,  occasion  30 
amnères. 

Promeyrat,  44,  rue  du  Pré- 
Saint-Gervais,  Paris  (19e). 


VENTE  MATERIEL 


Occasion  rare  : (55  strapon- 
tins sans  dossier,  bon  état;  un 
meuble  acajou  Philips  tourne- 
disques  neuf,  moteur  110-220, 
ampli  18  watts,  1 HP  dans  meu- 
ble, 3 autres  séparées  dans  bafle; 
2 résistances  court-circuitées  25 
amp.  chaque.  Le  tout,  2.500  fr., 
à enlever  av.  8 jours. 

S’adres.  Briqué,  Mirecourt. 


DIVERS 


Inter  Consortium,  20,  Cité 
Trévise,  Paris-9',  est  toujours 
amateur  de  films  en  tous  gen- 
res, nouveaux  et  anciens  pour 
la  Suisse. 

Dans  pays  sans  cinéma,  suis 
vendeur  bel  emplacement  avec 
grande  licence. 

Case  Z.  M.  C.,  à la  Bevue. 


Agence  de  location  de 
films  de  premier  ordre  et 
bien  introduite  auprès  tous 
les  cinémas  de  la  Suisse, 
cherche,  pour  des  produits 
français,  collaboration,  sur 
base  garantie  et  pourcentage, 
avec  distributeur,  producteur 
ou  bureau,  possédant  droits 
mondiaux.  Depuis  quelques 
années,  nous  avons  fait  avec 
succès,  la  location  de  grands 
films  français,  ce  que  nous 
pouvons  prouver.  Lettres  dé- 
taillées. 

S’adresser  à Ofa  8302  Z: 
Orell  Fussli-annonces,  Zur- 
cherhof,  Zurich  (Suisse). 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  HarliL 
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En  préparation  : 


L_EI 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

1*19,  rue  des  Petits-Champs  (l»r) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUXiGUÉRIN 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2.. RUE  DE  R0CR0Y 

TgI  Trud.  72  8 1 PARisdo-i 

<3 iign  es 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


)p<yut  votre  PUBLICITÉ  i 
et  te  LANCEMENT  = 
cl e très  films 
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Affiche  120  X 160  dessinée  par  Vandor,  Imprimée 

par  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

pour  Astra  Film.  3,  Rue  Troyon 


POUR 


VOS 


AFFICHES 

consultez 

L’IMPRIMERIE 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


^ERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER.  .... 
INTERNATIONAL 
FILMS 

202  West  58th  Street 
NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-S591 
Câbles  : Li  films 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


ILE  PE  FRANCE  FILMS 

PRÉSENTENT 

HARRY  BAUR  n LOUIS  JOUVET 

DANS 


de  JULES  ROMAINS  et  STEFAN  ZWEIG  d'après  BEN  JONSON 

UN  FILM  de  J.  de  BARONCELLI 


Adaptation  de  JULES  ROMAINS  et  ANDRÉ  LANG  — Musique  de  DELANNOY 
Décors  d'AGUETTAND  et  MONIN  — Costumes  de  BILINSKY 

AVEC 


MARION  DORIAN 

ET 

CHARLES  DULLIN 

ET 

JACQUELINE  DELUBAC 


DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE  : 


ECLAIR -JOURNAL 


Scanned  from  the  collection  of 

The  Muséum  of  Modem  Art 
Department  of  Film 
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